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— "SCRIPTURJE SACRJE 


J "CURSUS COMPLETUS. 


AVIS IMPORTANT. .. 


D'aprés une deslols providentielles qui régissent le monee , rarement les ccuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
ssns contradictions plus ou moins fortes et nombreuses, Les Ateliers Catholiques ne Pouvalent guére échapper à ce 
£achet divin de leur utilité. Tant&t on a nié leur existénce ou leur EDO HARCET Usntót on a dit qu'ils Ctaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui eu sortent 
devienuent de plus en plus graves et solgnées : aussi paralt-il cerlain qu'à moins d'événemenis qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne 'se fermeroat que quand la Bibliel du Clergé sers 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé paralt un sür gar«nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerouà 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui onL éié conti- 
nuellement répétées, paree qu'étant plus capitales, leur effet entrainail plus de censéquences. D'e petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter parteut que nos Edition 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, peur la plupart, ne sont 
que les cheís-d'aeuvre du Catbolicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, fl fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle s de plus sérieux, la correction et l'impression; en effet, les chefsed'ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi valeur, si le texte en était inexacL ou illisible. 

ll est trés-vrai que, dans le principe, un suceés ipoui. dans les fastes de 1a Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Coure d'Ecrititre sainte et de T héologie furent tirés avec la correction iusuffsante donnée dans les impri- 
meries à presque tout c qui s'édite; il est vrai aussi Suus ecriamn nombre d'autres volumes, appartenant 5 diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps ólzignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à 1a correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamaís été portée si loin dans sucune édition agcienne ou contemporsine. Et commeot en serait-il 
autrement, aprés ioutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves do 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corri ger que deux éprewres 
*et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparó en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Cathotiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de corfecteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ail typograpbique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepler un Seul mot. On lit ensuite en premiére épreuye avec !a copie ainsi prépagée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en coliationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla« 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collatiomnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcleurs, sura marge des ópreuves, n'a échappó à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures enliéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de Ja préparaticn 
ei-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent [a pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de ré 
preuve à l'antre, on se ljvre à ae nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi ya Lil à Montrouge des correcleurs de toutes les nations eL en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réuules | Aussi encore, Ja correction y coüte-L-elle autan: que Ia composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enin, bien que l'assertion puisse paraltre téméraire, l'exactitude obtenue par 
1ant de frais et de soins, falt-elle que la plupart des Editions des Aleliers Catholiques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des célebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésultes Pelau et Sirmond. Que l'on 
eompare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions svec celles des p^tres qui Jeur correspondent, en grec 
«omnme en latin, on se convsincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, us préoccupés du sens des textes que de la. partie Mpographiqne et n'étant 
pim correcteurs de profession, lisalent, non ce que portalent les épreuves, mais ce qui devait s'y trovver, leur 

ute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésvites, opéraient presquo 
1oujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Atelters. Cathioliques, 
dont le prepre est surtout de ressusciter Ja Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandisie de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, Wvoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, tte seule faute daus notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzboorg, et M. Reissmann, Vicaire Général de Ja méme ville, nous mandaient, à |a date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surpreudre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enün, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et ht. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétieune, mis »u 
délü de nous convaincre d'une seule erreur iypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de $5 centimes 
nar chaque faute qu'ils découvríront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plu$ en plus l'importance et méme la mócessite 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la flu à une opération losgue, pénible et coüleuse, savoir, II révision entiére el 
enirerselle de aesinnombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remel sous presse, 
6st corrigé mot ponr mot d'un bogt à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seraat occupés pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'on demj-tnillion de fraacs ext consacrée à cet important contróle. De cette 
maniere, fes Publications dcs Ateliers Catholiqges, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
torrection, n'auront de rivales, sous €e rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livret APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? I1. faut 
certes éire bien pónétré d'une foeation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamat9 volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
13. Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
2 l'avenir porleront celte mote. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correctien, i! ne faudra prendre que ceux qui porterobt en téle l'avis ici tracé. Nous ne recounaissons que cette 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
imemnobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élasi que. pas du tout, il introduit la perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jasqu'à extinction de fautes L'Hébreu a été revu par M. Dradh, le Grec 
var des Grecs, le Latfn et le Francaf$ par 'es premters correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avoas la consolation de pouvoir ügir tet avis par les réflexions suivantes : Enfin, notre egemple a fini par 
€branler les grandes publications en Italie, en Allemaghe, en Belgique et en France, par les Ganons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parmey l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations tics 
tiles de Bruxelles, lea Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Buvrages de courte haleine. Les 10. 4^, oà s'engloutissent les in-folio, faisaienL peur, et on n'osait y toueher, par 
trainte de se noyer daps ces ablmes sans Tond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous miter. Bien plus, 
100s notre impulsion, d'autres Editeuss se préparent au Bulieire uni l, aux Decision, de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Hisigire générale, ett., etc. Malfreureusement, ja plupert des éditiens déjà faites ou qui se 
font, sont sans aetoritó, paree qu'elles sont jans exactitude; Ia correction sem»le efi avotr été faite par des avcugles, 
soit qu'on n'en ait pas senti la gravilé, soit qu'on ait reculó devant les frais; mais patience! une peproduetion 
terrecie surgira bientot, ue füy-ce qu'à la lümiére des écoles qul se sont faites ou qui se feront. encore. 
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SEQUITUR IN PSALMOS 
COMMENTARIUM. 


4509 O (rxe- 


4 (1). PSALMUS DAYID (2) XIV. 
^ Her. xv. 

9. Domine, quis habitabit in tabernaculo tao ? aut 
quis requiescet in monte sancto tuo? 

5$. Qui ingreditur sino maculà, et operatur justi- 
tiam; 

4. Qui loquitur veritatem in corde &wo; qui non 
egit dolum in linguà suà , 

5. Nec fecit proximo suo malum , et opprobrium 
non accepit adversis proximos suos. 


6. Ad nihilum deductus est in conspecta ejus ma- 


lignus : timentes autem Dominem glorificat. 

7. Qui jurat proximo suo, et non decipit; qui pe- 
euniam suam non dedit ad usuram , et munera supet 
innocentes non accepit. 

8. Qui facit hzec, nen movebitur in stermnn. 


(4) De psalmi argumento dissident Patres. Putat 
Beda, Judieorum captivorum vota, libertatem cupien- 
tium , hic exhiberi. Eusebius, S. Basilius, S. Hiero- 
nymus, perfecti hominis imaginem hic vident , cujus- 
«odi homines aeterga Dei tabernacula, montem san- 
cium, codestem Hierosolymam, Dei viventis civitatem 
frequentaturi sunt. Aliis placet hie à Prophetà de- 
scribi, qui sint veri Tsraelit.e, vel Dei sacerdotes. Ex 
aliis, verus hic Christianus et Christi sacerdos pingi- 
tur. Quidam montem sanctum à tabernaculo distn- 
guunt. Tabernaculum ipsum cst corpus, vel Ecclesia, 
cujus membra sumus. Mons sanctus est zternitatis 
domicilium. Levissimum est digcrimen ; edem enim 
utraque res fenmé collimat. 

Psalmum esse tantummodó moralem , eoque veri 
lsraelite conditiones describi, aiunt plures. Asserit 
Ferrandus tunc exaratum esse, cüm arca Hierosoly- 
mar solemni ritu translata est. Nos superioris Psalmi 
continuationem esse censemus. Postquàm oravit Deum 
Psalmista, ut salutem Israeli mátiat, populumque ca- 
Büvitate liberet, hic interregat : Dorawe, quis ad hoc 

Plicitatis culmen perveniet, ut scdem in monte sancto 
Wo collocet, seseque tabernaculo tuo sistat? Quis li- 
bertate fruetur, quam Jude in patriam reducto resti- 
turus es? Qux futura est nova bxc gens, quam Hie- 
rosolymis statues? Ea certé futura non est gens 


PSAUME XIV 


1. Seigneur, qvi habitera daas votre tabernacle, ou 
qui reposera sur votre sainte montagne? 

2. C'est celui qui marcho dans l'innocence et qui 
pratique la justice ; 

5$. Celui qui dit la vérité dans son ceur, qni ne 
commet point de fraude on parla ; 

4. Celui qui ne fait point de mal à sen prochain, et 
qui n'adopte point l'inyare qu'on fait aux auires ; 

5. Celul qui réduit l'homme malin à n'étre rien en 
$a présence; qui houore les hommes touchés do la 
crainte du Seigneur ; . 


6. Celui qui s'engage par serment à sou prochain, 
et nc le trompe point ; cclui qui ne donne point d'ar- 
gent à usure; celui qui ne regoit poit de présents 
pour accabler l'iunecem. 


7. Celui qui fait ces cheses ne sora jamais exposé à 
déchoir de l'étatbienheureux. 


impia, corrupta, fide et humanitate carens, quales su- 
periori Psalmo fHabylonios descripsi; at gens sancta, 
usta, fidelis, siycera, cic. Genuinam hane esse puto 
ujus Psalmi sententiam. Futuram Iierceolymitane- 
rum civium sanctitatem solutà captivitate blc scriptor 
opponit sceleribus quz inter Babylenios videbat. 
(Calmet.) 

Michaelis atque Doederlinius proceribus inprimis et 
magistratibus, Toblerus autem et Paulus sacerdote 
bus atque cultüs sacri ministris vite morumque 
exemplar hocce carmine propositum esse putant. Sed 
est ejus, :equé ac Psalmi primi, argumentum gone- 
rale prorsüs, nec facit ad ejus intelligentiam, si certo 
alicui hominum ordini applicamus. 

(Rosenmuller.) 

(2) Quidam Grxci Lotinique codices ferunt : In. fi- 
nem, Psalmus David. At weque Hehbrouis, neque Cbal- 
dzxus, neque S. Hieronyinus, neque plura Grxcorum 
exemplaria legunt, in finem , seu przfecto musices. 
Moralem causam profert S. Chrysostomus, cur ea 
verba legenda non &int. At Complutensis editio, Eu- 
thymius et Hesychius ea in suis libris habuére. Imàó 
Hesychius conjecturas dedit, uL servanda esse dc- 
monstraret. Certé duo lizec verba parüm adeà Psalmi 
explicationem juvant, ut nulla interpretibus mora ex 
lis creari debere videatur (Catinet.) 


COMMENTARIUM. 


Vras. 2. — DouixE, Quis HaBrTABiT. Per taher- 
naculum Dei, et montem sanctym, Judzam recentiores 
intelligant. Tu ad litteram accommodatiüs montem 
illum celestem, et tabernaculum, ceu domicilium 
Dei sempiternum , sive quia non tantum est benefi- 
cium permanere in terrà aliquà, sive quia ad eà [ruen- 
dum non epus est tantà virtute. Non aliené etiam 
accoromodant ad Ecclesiam, qu: est tabernaculum 
bei viventis, et mons ejus sanctus, ut is dicatur fa- 
Uerus civig Ecclesie, qui probitaü stmduerit. Nam 

$. 8. XV. 


talcs ad eam vocari solent, ac in eà retincri , ne ad 
h:ereses et impias alios religiones transeant. Non- 
nulli item dividunt ac inteligunt per tabernaculum 
militantem Ecclesiam , uti illud erat templum ca- 
Strense, et quasi temporarium; per montem sanctum, 
fixum et immobilem, Ecclesiam triumphantem et cc- 
lestem, sed simpliciüs, ut. dixi, ut. pro codem, id 
est, colo, utrumque accipiater. Chald. : Quis di- 
gnus est ut habitet, quis dignus ut requiescat * In 
MONTE SANCTO TUO , in "codo tibi sacratos ad. verb., 
4 
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sanciitatis. tu , id est, tuo, qui es sanctissimus. 

Vens. 5. — Qui ixcREDITUR. Superiori interroga- 
lini respondet, ut Christus, Matth. 19, 17 : Si vis ad 
vitam ingredi, serva mandata. Nam ut gratis nos justi- 
ficaverit, et ad vitam zternam vocaverit, stipulatus 
est tamen, utsimus integri, Deati si hec feceritis, etc., 
Joan. 15, 47. Six£ aacuta, perfecté, integré, prop., 
qui perfccté vivit perfectione viz, non patrix, id est, 
quantüm ferre potest humana imbecillitas. Alioqui nol- 
lussine peccati maculà in hàc vià, id est, vità mortali. 
Uoc autem aliqui referunt ad Dei interdicta, ut quod 
sequitur de operatione justiti& ad prsecepta ; sed re- 
ctiüs, ut hic versus cum primá parte sequentis sit 
de virtutibus et officiis, qux» przstare debeat ascen- 
surus in celum, deinde sequentur vitia, quibus carere 
debeat. Dux» enim sunt justitize partes, facere bonum, 
et declinare à malo, Psal. 57, 27. 

Ves. 4. — Ix coRDE SUO , apud se non ore tantüm, 
sed ex animo, non fucaté, Eph. 4, 95. Ut veritatem 
wngsquisque loquatur cum proximo suo. Qui Nox. Jam 
vitia enumerat à quibus cavendum sit. Ecir poLux, 
qui non dolosé loquitur, qui noa detraxit, detulit, tra- 
duxit, ad verb. Cordis primó meminit , deinde lin- 
gux, postremó actionum. Euthym. 

Vgns. b. — Nec rzcrr. Alterum non l;esit opere, 
nec verbis. Priore loco llebraicé es& Fea , proximus, 
socius; posteriore Karcb, propinquus. Sed Septua- 
ginta non distinxerunt, ut ne Kimki, qui proinde, Aie 
prozinus, inquit, et propinquus (sive Rehah et Karob), 
appellantur omnes quibuscum nobis est negotium. La- 
iiné alter. llinc illud fontis, Esther. 1, £9 : Reguum 
ejus tradat rex socia ejus meliori illd, non doclé trans- 
julit : Regnum illius altera, que melior sit illà, acci- 
viat , secutus Josephum, qui dixerat, pro socià cjus, 
sive proximá £cege» 7vaxixx. Quà. pertinet illud Mosis 
Deut. 5 : 20. Non dices falsum testimonium adversus 
Hehecha socium sive proximum tun, id cst, adversis 
alterum, sive is amicus sit, sive non, sive notus, sive 
ignotus ; atque ita contra Phariszos Christus exposuit 
locum Mosis : Diliges proximum tuum, id est, alterum 


in genere, quod secutus est. Paulus Rom. 13, 8. E 
orPRobRIUM. Dedecus proximis suis non imponit, ne- 
que imponi patitur. Now accePrr, non audit. Ad 
vefb., non sustinuit, non tulit, non passus est proxi- 
mum opprobrio affici. Hebraicà hal, contra et super, 
"ut duplex sit sensus, qui neque contra proximum . 
tollit probrum, neque super eo accipit, id est, 
neque sustinet ei ficri probrum. 

Vens. 6. — Ap wamLox. In cojus conspectu nihili 
factus et despectus est malignus , quantumvis potens 
Sit et dives; rewerentes autem Dominum, ctiamsi 
mundo sint contemptui, honore afficit. ManicNus, abo- 
minabilis, rejectus proprié, reprobus. 

Vene. 7. — Qui joa. Qui jurat. proximo suo, ct 
juramentum non revocat, neque mutat. Fides, cui- 
cumque data fuerit, non est fallenda, maximé quando 
juramento est confirmata, tanta debet esse Numi- 
nis religio et reverentia. Nec allegandum illud co- 
mici : Juraei linguam , mentem injuratam gero. Si quid 
excipiendum, Ambrosius docet, lib. 3 Offic. Puo- 
XiMO Aareah , socius, proximus. Habet autem hic 
T1 He Heiedia post 5, praeter leges, carminis causà, ut 
alibiinterdüm contingit, teste Kimbi. Quod cüm minüs 
adverterent recentiores, subüliüs , atque adeó alie- 
niüs vertunt in infinitivo hiphil, mal? facere , vel con- 
terere; ut de firmitate voti et juramezti sancti, hzc 
Fer eclipsin dicantur. Qui jurat (se) contriturum (so- 
ipsum) vel cerpus suum (qui jurat se malefacturum) 
sibi ipsi, vel suo corpori, ct non mutat (id est, ne- 
que revocat juramentum), in ccelo quiescet. Nam 
jurisjurandi et voti religionon violanda. Quod sumpse- 
runt é Chaldzco : Qui jurat, &t se affligat, et non mu- 
tat. Ap UsuRAM, sumptum é Deut. 25, 20, et Nehem. 
tuper, contra, et sic alibi: Maledictws, qui accipi 
muera. 

Vens.8. — NoN MOVEBITUR IN &rERNUM. Nunquàm la- 
betur, vel nunquàm peribité monte sancto. Nunquàm 
dejicietur de Dei tabernaculo, semper monte sancto 
perfruetur. Hzec principio Psalmi respondent, 
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Le titre de ce psaume est simplement,dans le texte 
et dans les versions, Psaume de David. D. Calmet met 
à la téle de son commentaire : /n finem, qui n'est 
point dans la Vulgate. Le sujet est unc exposition des 

ualités nécessaires pour habiter dons la maison de 

jeu. Pcut-étre » que ce psaume a é:é composé dans 
le temps que l'arche du Testament fut transportée sur 
la montagne de Sion. On n'a cependant point de preu- 
ves de ce fait. Mais on ne peut douter que le Prophéte 
n'ait en vue la céleste Jérusalem, et les conditions re- 
quises pour y entrer et y habiter. Or. ne pourrait 
méme qu'avec peine, et dans un sens forcé, appliquer 
Vous les versets à l'événement du transport de l'arche. 

YEBSET 1. 


Dans l'hébreu il n'y a point la disjonctive ou, dans 
le grec ordinaire H ya la conjonction e£; cette dis- 
jouctive ct cette conjonction ne sont ni nécessaires, ni 
c atférement superflues; elles lient le second membre 

- au premier, ct montrent qu'il s'agit du méme objet, 
qui est de demeurer dans la maison de Dicu. Ce pre- 
mier verset est une questiop que le Prophéte fait à 
Dieu; et lc Seigneur est censé répondre daus les ver- 


sels suivants. Dans le nouveau Testament, la patrie 
Céleste est appelée un fabermacle ct une montagne, 
parce que le tabernacle de l'ancien Testament ct la 
montagne do Sion, oà l'arche fut placée, cn étaient 
la figure. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte ne pouvait faire une question j lis im- 
eon; il ne se la fait point à lui-méme, parce que 
es lumiéres auraient pu lui manquer, et parce que 
Tamour propre aurait pu le tromper. ll ne la fait point 
aux autres hommes, pour les mémes raisons, et d'ail- 
leurs, parce qu'ils auraient pu le flatter, comme il 
arrive si souvent qu'on flatte les rois; ll fait cette 
question à Dieu méme, ct il nous apprend parlàà 
recourir dans nos doutes à cette supréme vérité, qui 
ne yon demas $e tromper, ni tromper les autres. 
ose dire, Seigneur, que voici la plus grande ques- 
lion qui fut jamais faite : votre prophéte pouvait vous 
la faire pour lui seul, et dans le secret de son cceur , 
mais il s'intéressait trop au salut de son peuple, et de 
toutes les générations futures, pour lui reluser une 
instruction si essentielle. C'est donc aussi pour moi 
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qu vous interroge, mov Dieu, et c'est donc moi qu 
ois profiter de vos réponses. 


vEBsET 9. 


C'est Dieu qui répond dans ce verset ct dans les 
versets suivants, jusqu'à la (in. Voici d'abord les deux 
premiéres conditions, ou plutót l'abrégé de tous les 
devoirs : 4* Marcher dans l'innocence, c'est-à-dire, se 

rantir de toute souillure, de toute tache, ,de toute 
impureté. ll faut entendre tout péché qui fait perdre 
la gráce; car, sans un privilége spécial, on ne peut 
éviter toutes les fautes vénielles. 2* Pratiquer la'justice, 
C'est-à-dire, observer toutes les lois du Seigneur. Car 
le mot de justice dénote l'observation de tous les com- 


mandements. 
TÁFLEXIONS. 


Si j'approfondis cette premiére réponse, j'y trouve 
deux dotes trés-remarquables. 1l est dit, 1* qu'il faut 
marcher dans l'innocence ou dans l'intégrité des maurs : 
ce qui comprend toutes les actions, (ant extérieures 
quinérienres, et ce qui s'étend aussi à tout le cours 

e la vie. Le Prophéte ne dit pas celui qui est exempt 
de tache, qui est integre, il dit, celui qui marche dans 
l'intégrité. Or, marcher, dans lcs livres saints, com- 
prend toute la conduite de l'homme, et tout le cours 
de sa vie. Dieu dit à Abrabam : Marchez par devent 
moi, et soyez par(ein. La perféction ne peut résulter 
que de l'universalité des bonnes actions, de la per- 
Sévérance, et de la constance à les pratiquer. 1l est dit, 
9* qu'il faut faire ou opérer la justice. 1l ne suffit donc 
B de s'abstenir du mal, il est nécessaire d'accomplir 
a loi, et toute la loi. L'apótre S. Jacques dit que celui 
qui péche dans un seul point de la loi, se rend cou- 
pable envers toute la loi; ce qui ne signifie pas qu'on 
est aussi pécheur en violant un commandement qu'en 
les transgressant tous ; mais seulement qu'on est re- 
belle à Dieu, qu'on perd sa gráce, qu'on est digne de ses 
chàtiments,, quand on viole un seul de ses préceptes. 


veRsET 5. 

Le Prophéte, ou plutót Dieu lui-méme, qui répond 
par sa bouche, explique ici plus en détail les condi- 
tions requises pour habiter dans la céleste Sion : 
1l (àut dire la vérité dans son cer, ce qui est d'une 
grande étendue: car, 4* il faut sattacher de coeur 
et de volonté à toutes les vérités révélées ; 2* il faut 
aimer ces vérités, et y conformer sa conduite; 5* il 
faut que la vérité qui est dans le cceur dirige la lan- 
£e en sorte qu'on ne dise jamais rien que le ceeur 

ésavoue, qu'on ne parle jamais contre $a conscience; 
4* il ne faut point se tromper soi-méme par de faux 
jugements sur le pris des choses humaines et des 
choses éternelles, préférant celles-là à celles-ci. 

. Qvi ne commet point. de faute en parlant ; l'hébreu 
dit : Qui ne détracte point dans sa langue; et ceci con- 
damne les médisances, les calomnies, les délations, 
les observations malignes; car le mot hébreu signifie 
tout cela. Les LXX disent 1 0; cix dii)osc», el ce mot 
dS)wecsignifle tout ce qui alfére, vicie, corrompt quelque 
chose que ce soit. Ainsi, selon ces interprétes, le psal- 
miste condamne tousles vices dela langue,ce qui revient 
Al 'hébreu. ll faut Wrendre notre Vulgate dans cette éten- 
due, lorsqu'elle dit: Qui non egit dolum in lingud sud. 

RÉFLEXIONS. 


, , Tont le malheur des hommes vient de ce qu'ils ne 
disent pas la vérité dans leur ceur. Les uns ne con- 
naissent pas méme la vérité; les autres ja connaissent 
et la combattent; plusieurs disent qu'ils l'aiment, et, 
dans le détail de leur vic, ils font voir que Ia vérité 
Chez eux n'est qu'une pure spóculation. L'Ap^tre n'o- 
sait-assurer que les S phésiens aprés tant d'instruc- 
üons qu'il leur avait données, fussent encore pleine- 
went convaincus ct remplis de la vérité. A lenr 
avoir rappelé les excés des paiens, il leur dit: Pour 
CMS, OUS n'avez pal appris de celte maniere Jésus- 
Christ; si cependant vous l'avez écouté, etsi, comme la 
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vérité est en Jésus, vous avez appris de [ui à vous dé- 
[mre du vieil homme, cic. 

Si j'écoutais bien Jésus-Christ au dedans de moi, 
il me diraitla vérité, et dans chaque action de ma vie, 
il m'empécherait de m'égarer. Pour l'éeouter, il faut 
étre exercé dans l'oraison, ou plutót mener une vie 
toute d'oraison. La vérité ne se fait point entendre 
dans le tumulie du monde, des ions, des affaires. 
O sainte vérité! découvrez-vous à moi, conduisez-moi, 
pénétrez-moi, faites de moi tout ce que vous voudrez ; 
pourvu que je sois à vous et pour vous, tout le resto 
m'est indifférent. 

Si la vérité était bien enracinóe dans mon cer, 
tous les vices de ma langue disparaltraient; avant que 
de parler, je consulterais la vérité, et elle me ferait 
connaitre l'injustice de la médisance, la témérité des 
Ingements désavantageux au prochain, la bassesse de 
n flatterie, la fausseté des Jouanges que je me donae 
à moiméme, ou que j'attends des autres; l'inutilité 
des plaintes que je forme contre les hommes ou les 
événements. Ce n'est encore là que la moindre par- 
tic des choses que la vérité m'apprendrait, parce que 
Ce n'est que la moindre partie fautes que je com- 
mets en parlant. La vérité est Jésus-Christ, et toutes 
mes paroles doivent porter le caractére de Jésus- 
Christ : Tout ce que vous faites, dit l'Apótre, soit que 
vous parlies ou que vous agissies, faites-le au nom de 
Jésus-Christ notre Seigneur. 

vERSET 4. 


Le Prophéte cntend ici le mal prémédité qu'on ferait 
zu prochain. Il n'est pas toujours en notre pouvoir de 
né faire que des choses agréables aux autres. ll y a 
des occasions oi l'on est obligé de se défendre contre 
lui, de le réprimer, de le corriger, de le punir méme; 
toutes ces choses peuvent lui déplaire; et combien de 
circonstances dans la vie oà les volontés ne peuvent 
8e concilier ! C'est donc l'intention mauvaise que con- 
damne ici le Prophéte; c'est le désir de nuire, c'est la 
méchanceté du cceur qu'il réprouve, 

Ce qu'il ajoute, pe l'homme quí vent entrer dans 
la maison de Dieu doit ne point adopter l'injure qu'on 
[ait aux autres, est une instruction qui réprouve lo 
consentement qu'on donne aux médisances, aux ca- 
lomnies, aux p qui blesesent le. prochain. Le 
mot hébreu signifie relever, et il est fort expressi en 
cet endroit. Ceux qui enteudent le mal qu'on dit du: 
prochain, et qui l'adoptent, relàvent ce mal, qui serait 
tombé et comme anéanü sans eux. 


RÉFLEXIONS. 


On ferait trés-rarement de la peine au prochain, si 
Ton n'avait jamais l'intention de lui nuire. Dans les 
occasions oü l'on est obligé de le réprimer ou. de le 
punir, on se comporterait avec tant de charité et de 
douceur, qu'il ne s'offensersit ni de la réprimande . 
qu'on lui ferait, ni méme de la peine qu'on Tui impo- 
serait. Ce qui irrite les hommes, c'est la hauteur, la 
mauvaise humeur, la dureté des paroles, la passion, 
en un mot, qui domine dans les reproches, d'ailleurs 
les plus justes, qu'on fait aux autres. 

n péche en adoptant les médisances, en les répé- 
tant, en les répandant; et ce péché est si cominun, que 
la face du monde est couverte d'iniquités à cet égard. 
Le Prophéte dit ri ne faut point relever l'injure faite 
au prochain. En la relevant, on la perpétue, on l'ai- 

it, on la rend comume irrémédiable. C'est ainsi que 
a discorde se met dans les familles et dans les socié- 
tés. Jc ne crois pas qu'il soit possible à ceux qui fré- 
quentent beaucoup les mondains d'éviter cet écueil. 

$'y entretient perpétuellement du prochain. Quelle 
conduite tiendra l'homme de bien, le juste bien péné- 
tré des devoirs et de l'étendue de la charité? S'1l ap. 
plaudit, il se rend coupable comme le médisant; s'il se 
lait, il paratt consentir à tout ce qui se dit ; s'il prend 
la défense de ce prochain outragé et déchiró par des 
langues eupoisonnées, il entame une querelle, 1| pa:se 


15 NOTES DU PSAUME XIV. 15 


pour eentradicteur ; ct peut-il d'ailleurs justifier tou- 
jours celui qui est l'objet de Ja conversation, qu'il con- 
nalt. ouvent trés-p.u, et qui peut. &tre véritablement 
.répréhensible? On peut laisser tomber, et pour parler 
la langue du P'rophéte, ne point relever un. mot qui 
échappe, un trait de satire lancé con me ? l'aventure ; 
mais dans une cbnversalion suivie, el toute envenimée, 
ne rien relever, ce serait consentir à tout ; et relever 
tout ce qui se dit pour le réfuter, ce scrait faire un 
personnage odieux, aigrir des gens qui n'aiment pas 
3 étre contredits, s'exposer soi-méme à étre l'objet 
des médisances publiques : en un mot, c'est une con- 
duite moralement insoutenable; et l'unique parti qu'il 
y ait à prendre, est de fuir ces sociétés comme perni- 
cieuses, et inconciliables avec l'esprit de 'Evangile. 


VERSET b. 


Selonla lettre de l'hébreu, des LXX et de la Vulgate, 
la premiére partie de ce verset signifie : que l'homme 
méchant est méprisable aux yeux du juste, ou bien que 
T'homme méchant n'ose faire parattre sa méchanceté en la 
présence du. juste. Mais l'hébreu est susceptible aussi 
«d'un autre sens qui est trés-bon : Celui qui à ses propres 
qeuz est vil et méprisable, Presque tous les interprétes 
font mention de ce sens, qui est bien l'expression de 
l'humilité évangélique, et qui a quelque chose de plus 
instructif et de plus touchant que le premier, quoique 
celui-ci contienne aussi une vérité incontestable, sa- 
voir, quo l'homme de bien méprise le méchant, non 
comme son frére et son. &emblable, non comme son 
supérieur et son maitre (car il peut arriver que le 
mecbant soil revája de dignité et de puis&ance ) ; mais 
précisément comae méchant el ennemi de Dieu. 

RÉFLEXIONS. 


Voici deux nouveaux caractéres de celui qui peut 
aspirer au royaume do Dieu : 1* I] ne fait aucun ca$ 
des impies considérés du cóté de leur impiété : il les 
regarde commi rien, selon l'expression de notre Vul- 

ate. 2* f] honore ceux qui craignent le Scigneur. Ces 

eux sentiments naissent de la haute idée que l'homme 
juste a de Dieu et de la religion. Tout ce qui tend à 
déshonorer le souverain Etre et son culte est un obj 
de mépris pour lui. Àu contraire, tout ce qui tend à 
la gloire de Dieu et de son service lui paratt digne du 
plus grand respect. Tous les talents naturels, réunis 
dans un ennemi de Dieu, n'attirent point l'adiniration 
de l'homme juste; i! gémit de l'abus, et méprise celui 
qui prodigue, d'une maniére si indigne, les dons de 
Dicu. Au contraire, tous les désavantages du cóté de 
la naissance, de la fortune, de l'esprit méme ct des 
talents, réunis dans un homme qui craint Dieu et qui 
le sert, no sont rien aux yeux du juste. Il révére la 
vertu dans le pauvre ct dans l'esclave. S. Chrysos- 
tómo (1) faisait plus de oss de la maison d'Aquila ct 
ce Priscilla, qui n'étaient que des artisans, que du 
palais des emporeurs, parce qu'Aquila et Priscila 
€taient amis de saint Paul, et qu'ils avaient pris part 
aux travaux de son apostolat. Ce grand Apétre, ajoute 
le méme saint docteur, satai que la vraie noblesse 
n'étcit pas attachée aux richesses et axz. dignités, mais 
à la probité et à l'inmecence des veecuro. 

vEnsET 6. 
Les hébraisants traduisent la premiére partie dn 
verset : Qui jurat ad malum suum, et non mutabit ; ce 
ui fait entendre que le juste, pris à serment, le préte 
í iqu'il doive (ui en arriver du mal), et que cc juste 
€st fidàle à &a parole, qu'il ne varie pw dans ce qu'il 
3 dit ou promis. Ce sens est aussi bon, et nc dif- 
fre pas au fund de celui de la Vulgate; celle-ci dit : 
Celui qui pentage par serment à son. prochain, et ne le 
trompe point. On entend aseurément que, quand méme 
€e serment serait préjudiciable à la fortune de l'homme 
"juste, il n'en serait pas moins observé. 
Celui qui ne donne point son argent à usure. Le termo 


a) Cry. Serm. in hzcc verba : Salutate Priscillam. 


hiébreu qui signifie usure est fort expreesif; il dénote 
un gain qui mord, qui ronge le prochain; et c'est le 
caractére propre de l'usure. Lee rabbius, pour se sou- 
straire à la force de ce passage, disent que l'usure ici 
défenduc cst l'usure imnodérée, l'usure qui dévore la 

ocliain peu à peu. Mais on voit qu'ils donnent cette 
interprétation pour pallier leurs usures. Le Propliéte 
n'excepte rien, et sc sert du mot usité dans la langue, 
pour exprimer toute sorte d'usures. 

Celui qui ne rejoit point de présents pour opprimer 
l'innocent. C'est le dernier caractére de l'homme juste, 
et qui soupire aprés la céleste patrie. On voit quc ces 
trois derniers caractéres ne regardeut que certaines 
conditions ou certaines circonstances : préter serment 
en justice, et ne point tromper ; posséder de l'argent, 
€t ne le point donner à usure; rcadre la justice, ei ne 
point se laisser gagner par des présents. 

RÉFLEXIONS. 

On remarque dans ce psaume onze conditions re- 
quises pour habiter dans h maison de Dicu. luit sont 
Communes, et obligent tous les hommes; trois sont 
particuliéres à certains états, ou obligent en certaines 
circonstances. Les huit premieres regardent la con- 
duite spirituelle, ou, si l'on veut parler plus exacte- 
mrent, comprennent des devoirs purement spirituels. 
Marcher dans l'innocence, tiquer la justice, dire la 
vérité dans son cceur, ne rien dire qui tende à trom- 
per, ne faire aucun mal au prochain, ne point adop- 
ter ni approuver les injures faites aux autres, mépriser 
le vice partout oà il se trouve, honorer ceux qui ont 
la crairte de Dieu : voilà les huit premiers devoirs. ls 
obligent toujours, et ils obligent tont le monde. Lcs 
trois derniers sont : étre fidéle à son serment, si on 
est obligé de le préter; ne point tirer d'usure de son 
argent; ne point se laisser corrompre par des pré- 
$-nts, si l'on est juge. Ces devoirs n'obligent qu'en 
certains cas, et se bornent à certaines personnes. lle 
regardent les choses temporelles ; ct le Prophéte nous 
apprend E là que, pour entrer dans le royaume de 
Dicu, il faut. non-seulement étre chaste, véridique, 
réservé sur l'honneur du procliain, ennemi du vice, 
ami de la vertu, respectueux à l'égard de tout ce qui 
intéresse l'honneur de Dieu; mais qu'il faut de plus 
étre détaché des biens de la terre, garder son ser- 
ment, düt-om en souffrir, renoncer aux gains sordi- 
des quon pourrait retirer de son argent, étre innac- 
cessiMe à tout intérét quand il s'agit de rendre ia 
justice. 

vERSET T. 

C'est comme si le Prophéte disait : Voilà les n:oyens 
d'habiter dans le tabernacle du Seigneur, et de se repo- 
ser éternellement sur sa sainte montagne... Ce qui se 
rapporte au premicr verset, dont celui-ci est comme 
la preuve ou la conséquence. 

RÉFLEXIONS. 

La conclusion pratique qu'on doil tirer de cct admi- 
rable psaume, est qu'on doit s'examiner sur les con- 
ditions qu'il renferme et sur la maniére dont on les 
remplit. On peut dire que toute la morale de l'Evan- 
file y est contenue; et ce qui doit bien nous toucher, 
C'est que le prophéte s'y étend beaucoup plus eur les 
devoirs à l'égard du prochai que sur ceux qui se 
rapportent immédiatement à Dieu. Je vcnx dire que 
ceux-là sont plus détaillés que ceux-ci. H en est de 
méme dans le Décal et l'Evangile. Les intéréts 
du prochain y sont expliqués avec plus d'étenduc que 
les intéréts de Dieu. i nous appreud que Dieu a 
extrémement à cuur qu'il régne parmi les hommes 
wne cordialité et une intimité qui répondent à la qua- 
lité qu'ils ont de fréres de Jésus-Christ et de cohéri- 
tiers de son royaume. , 

Ce psaume est si clair, qu'il n'a presque pas besoin 
d'explication ; il cst si bien rendu dans toutes lcs ver- 
sions, que c'cst comnie si on lisait le texte. Il indique 
5i clairement la béatitude céleste, qu'on ne peut l'ap- 
pliquer naturellement aux circonstances du transport 
dc l'arche d'alliance eur la montagn. de Sion, puis- 
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l'on n'exigealt pas gans douta de tous ceux qui ha- 
Titalent prés de cette arche du Testament, ou sur 
tette montagne, toutes les conditions que marque le 
prophéte; en effet, elles sont la plapart intérieures, 
et ne peuvent étre l'objet du jugement des hommes 

Ce méme psaume est plus propre encore à la mé- 
ditation qu'à la lecture : il est fort serré, et bes - 
dant trés-instructif. 11 a les caractéres do la vérité, 


1. Tituk inscriptio ipsi David. 
Xv (t). - 


Hebr. XVI. 

3. Conserva me, Domine, quoniam speravi in te. Dixi 
Demino : Deus meus es tu, quoniam bonorum meo- 
fum non eges. 

$. Sanctis qui sunt in terrà ejus , miriicavit omnes 
voluntates mcas in eis. 

À. Multiplicat:e sunt infirmitates eorum : postea ac- 
celcraverunt. 

5. Non congregabo cenventicula eorum de sangui- 
nibus: nec memor ero nominum eorum per labia 
mea, 

6. Dominus, pars hereditatis mez et calicis mei; tu^ 
es, qui restitues hereditatem meam mihi. 

7. Funes ceciderunt mihi in przclaris; etenim hzx- 
reditas mea przeclara est mihi. 

8. Benedicam Dominum, qui tribuit mihi imtelle- 
ftum ; insuper et usque ad noctem increpuerunt me 
renes mei. 

9. Providebam Dominum in conspecta meo semper, 
quoniam à dextris est mihi, ne commovear. 

10. Propter hoe l:etatum est cor meum, et exultavit 
lingua mea; insuper et caro mea requiescet in spe. 

11. Quoniam non derelinques animam meam in in- 
ferno ; nec dabis sanctum tuum videre corruptionem. 

12. Notas mihi fecisti vias vite, adimplebis me 
betitià cum vultu tuo : delectationes in dexterà usque 
Án finem. 


1) Psalmi propositum ita à Patribus judicatum est, 
ut sic mortis ac resurrectionis Jesu Christi vaticinium, 
f oratio , quà uti humana illius natura ferebat, Deum 
rogat opem ac patrocinium , oratque ne corpus suum 
in sepulcro corrumpi patiatur. Certé de Davide ex- 
plicari ex ipso verborum sono non posse, S. Petrus 
tt S. Paulus demonstravére; is enim vitz restitutus 
»on est, ejusque sepulcrum adhuc in suá regione 
ostendebatur; planissiméque de Jesu Christo intelli- 
gendum esse docuerunt, cujus cadaver conditum in 
Sepulcro est, ut fous post vivens, integrum , glorio- 
sum ac immortale resurgerct. llanc genuinam esse 
hujus Psalmi sententiam , neget nemo , nisi utriusque 
Apostoli auctoritatem detrectaverit, totique chrigtianze 
antiquitati diem dixerit. Caterüm nihil prohibet, quin 
reliquas Psalmi partes, eademque illa verba , que 
Apostoli de Jesu Christo interpretati sunt , Davidi tri- 
huantur; at alio plané sensu , scilicet metaphorico , 
morte ac sepulcro pro calamitate ac dejectione ex- 
pMicatis, ac resurrectione pro libertate , plenàque me- 
lioris conditionis restitutione, ac reditu in patriam. 
Exulantis igitur inter Philistbinos , Moabitas , aliasque 
gentes, irarum Saülis causà , Davidis oratio haberi 
10lest , ciim pulsum ex hzxreditate dominicà Davidem 
kostes sui-hortarentur : Vade, servi Diis alienis. Con- 
Stanter lic profitetur, nunquàm futurum, ut pro- 
lauz inipictatis particeps fiat , ac spem. haberc in Do- 


qui (oit étre consultée dans le etur avant de passer 
sur les lévres. Seigneur, il n'appartlent qu'à vous de 
me bien pénétrer de ces conditions si essentielles à 
mon salut. La question que fait le prophéte est la plus 
fronde qui puisse tomber dans l'esprit humain éelaire 

le votre gráce. Faites que je la concolve paefaite- 
ment, afin que je saisisse avec plus de foree vos divi- 
nCS réponses. 


PSAUME XY. 


1. Conservez-moi, Seigneur, car j'al es, ea 
vous; j'ai dit au Seigneur : Vous étes n [seien 
Ce que vous n'avez pas besoin de mes biens. 

2. Le Seigneur a rendu admirable toute ma bonne 
volonté pour les saints qui sont. eur la terre, dont il 
est le maltre. 

S. Leurs infürmités se sont multiplióes; mals em- 
Suite ils sc sont empressós de marcher. 

, 5: Jeneles rassemblerai point pour immoler des 
victimes sanglantes, et je ne prononcerai point le nom 
de pareilles victimes. : 

5. La Seigneur eat la part qui m'est échue en bóri- 
iage, et la. portion de mon calieo; c'est vous (mon 
Dieu) qui me rendrez mon héritage. ; 

6. Les cordes sont tomhécs pour moi dans une tor- 
re délicieuse ; car mon héritage est excellent. 

T. Je béniral le Seigneur, qui m'a donné m boa 
Conseil ; j; dans ja nuit (des tribulations) mos af- 
feetions intérieures m'ont. instruit (de ses voes ou. de 
ses volontés). 


8. Je placais toujours le Seigneur ea ma présence; 
Daree " il est à ma droite, pour que je ne sois jamais 


9. C'est pour cela que mon cceur. s'est réjoui, que 
wa langue s'est rópandue en ione de joie, 
et que de-plus ma chair se reposera dans l'espérance. 

10. Parce que vows n'abandennerea pas mon àmo 
dane F'enfer, et vous no permettrez pag que votre saint 
soit sujet à la correption. 

11. Vous m'avez montré le ehemin de la. vie; vous 
me remplirez de joie en me faisant voir votre visage : 
les délices sont en votre main jusqu'à la fin (c'est- 
&-dire, éternellement). 


minum desinat. De Ezechià interpretatur Beda , opem 
à. Domino, cüm morbo teneretor , postulante , et gra- 
tias agente de restitutà incolumitate. Optime etiam 
captivorum l'abylone Judxorum oratio censeri potest; 
auque hzee fortassé sententia minimo ompium negotio 
delenditur. Nos de Davide Saülis furiis agitato expli- 
cabimus usque ad eum locum, qui de Christi resur- 
reciione proprió atque ad litteram agit. — (Calmet.j 
Inscriptio Davidi hoc carmen assignat; nec repc- 
ritur in eo quidquam , quod ut fidem illi denegemus, 
nos inoverel. Tempus veró atque consilium carminis 
inveniendi tutissima via erit h»c, ut quzramus alia 
similia earmina, quorum tempus certioribus indiciis 
constat. Atque talia quidem reperimus tria, 86 , 57, 
59 , qu: inseriptiones, quibus interna argumenta suf- 
fragantur, ad Davidis exilia referunt, cüm Saülinas in- 
Sidias effugeret. Inest veró nostro carmini tanta styli, 
sententiarum atque affectuum cum tribus istis simili- 
ludo, ut ad eadem cum bis tempora referre illud nul- 
Jus dubitem. Càm autem Davides, ut Saülinas insidias 
vitaret , per plures menses sedibus incertis profugus 
vagarelur, queri potest. quonam loco exul carmen 
hocce confecerit ? Atque ex Knappii quidem sententià, 
quocum Hezel in rei summá cousentit, Davides hunc 
Psalmum Ziclagz commoratus composuit (quod oppi- 
dum Philisthzeorum rex Achis ei assignaverat, quod 
cum suis incolerct) , ubi Philisthzi, quód nor cre- 


" 
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derent ei, dàüm patrium Deum coleret, ad suorum 
Deorum cultum eum perlexerint; qux causa fuerit 
cur tam serio affirmet se à Deorum falsorum cultu ma- 
gnoperé abhorrere , nec nisi Jehovam venerari, à quo 
tot iis ornatus sit. Verüm ut taceam , in histo- 
rà mil tale narrari , apud Philisthzeum regem tutus 
ium fuit Davides, neque potuit de ullis periculis à 
vopulo hujus queri; neque Saül, neque ex Saülicis 
qu m , eà persequi Davidem audere potuit. Quaro 
dro Psalmo potiüs 56 »qualem nostrum putem , cüm 
Davides, à Jonatha certior factus de implacabili Saü- 
lis odio, ad Philistbzum regem prim vice confugisset, 
ubi aguitus statim à Regis ministris, et ad re ad- 
ductus, admonitum hunc esse Davidem , Philisthzeo- 
rum hostem infestissimum, à rege sibi metueret, at- 
que tantàm, dementie simulatione, evaderet , 
ro quà liberatione Jove, Ps. 54, gratias agit, adeó ut 
ad longé antea noster compositus esse videatur. 
Quatuor posterioribus hujus carminis versibus Pe- 
trus, Act. 2, 25 seq., et Paulus, Act. 15, 54 seq. (a), 
Apostoli , Jesum Messiam , ab inferis excitandum , à 
Davide adumbratum crediderunt. Quorum auctoritas 
apud interpretes ex Christianis longé plerosque tan- 
valuit, ut Messiam in hoc carmine loqui statue- 
rent, qui primm in malis, quibus urgeatur, fiduciam 
suam in diviná benignitate repositam declaret, deinde, 
v. 4 et 5, Jovi sacerdotem se esse profiteatur, et de- 
nique à Dco se à mortuis revocatum, coi suum 
À corruptione servatum iri confidat. « Quz Interpre- 
« tatio, ut verissimé Rupert. animadvertit, non modà 
« ab erationis poeticze, Hebraeorum inprimis , indole 
« et naturà abhorret , sed ne notioni juidem Messi , 
« qualem Jud:ei ab. omni tempore sibi iuformabant , 
« respondet. Hi enini Messiam sibi heroem , victorem 
« regemque potentissimum, non sacerdotem, vel ho- 
« minem, cum adversà fortunà multisque zrumnis 
« conflictantem fingebant (b). » Sed multà minüs 
probari possunt illi qui hocce carmen, ut Psalmos 


(a) Neque acoommodásse illos tantummodo, sive do- 
flexisse ad Jesum , qux sensu vero et proprio de Da- 
tide dicta existimássent, ut nostrá etate theologorum 
haud pauci contendunt, inter quos Hades Ecker- 
mannus est xominsndus "p "m heologische Bei- 
trage, part. 4, fasc. 2, p. 98 seq.); verüm persuasis- 
tinam ipsis fuisse, Psalmum wwicà et ver de Jesu 
agere , manifesté patet ex rationibus quibus evincere 
student, de Davide carmen non posse accipi. 

(b) Messiam ex morte in vitam rediturum esse, Ju- 
dzi nunquàm exspectàrunt. Morietur autem. Messias , 
regnabunique post ipsum filius et. nepotes. Moriturum 
enim i indicat Deus (vaticinio lsaize 42, 4) : Non 
culigabit, nec frangetur, donec ponat in terrà judicium , 
ctc. inquit Maimonides in Dissertatione sermone ara- 
biep scriptà, et Commentario in Talmudis. tractat. po 

romissá, in quà de religionis Judaic:e funda- 
mentis agit. Exstat illa in Dissertat. Maimonidis przeli- 
mjnaribus, qux Ed. Pocockius sub titulo Porte Mosis, 


im alios, sensu litterali , aperto et bustorico. de 
vide, mystico veró , allegorico et sublimi de Cliri- 
$to accipiunt. Quz interpretandi ratio, quà unà càdem- 
que oratione, dispari sensu acceptà, plures simul even- 
tus, disjunctos tempore, naturà dissimiles designari 
$tatuatur, ab oinnibus recte interpretandi artis prae- 
Ceptis ila aliena est, ut qui in Graco aut Romano ali- 
quo scriptore adhibere illam velit, is in communem 

udentiorum reprehensionem incurreret. Quod autem 
in aliorum scriptorum interpretatione omnes repudia- 
rent, idem cur in sacri codicis explicatione admitta- 
tur, nulla idonea cogitari potest ratio (aJ. 

; (Rosenmuller.) 

, Cüm hic psalmus decimus quintus ab ipsis Aposto- 
lis ad Christum referatur, facile erit judicare catholico 
vel etiam christiano lectori quam fidem mereantur illi 
qui Psalmum hunc de Christo minimé agere arbitren- 
tur. (Editores.) 

Inscriptio in columud à Davide, sive pro Davide 
ezlata. ita. Psalmi hujus inscriptionem reddideruut 
Septuaginta. Chaldzeus aliique nonnulli eamdem in- 
terpretationem adoptant, ac si David ad perennandam 
Psalmi hujus memoriam, cxlandum in tolumna Psal- 
mum curaverit. Aliter exponendam censueruntAquila, 
Simmachus, et post illos S. Hieronymus. Legerunt 

lli Hebrzeum mac-tham in. duas distinctum voces, ut 
Sit : Psalmus David humilis et simplicis , vel humilis 
corde et integerrimi. Recentioribus quibusdam inter- 

Mibus est : Canticum aureum Davidis ; vel canticum 
insigne, eximium, plané aureum, quemadmodüm ver- 
sic i quidam Pylhagoree eurei appellati sunt , et lin- 
gua culta dicitur lingua aurea; liber eximius, liber 
aureus. Reddunt alii : Ornamentum. aureum ; alii ro- 
tinent Hebrzum : Mictham Davidis. Prxtereo illos qui 
nomen hoc esse dicunt musici instrumenti , sive can- 
tilenz, vel carminis exordium, ad cujus modos hic 
Psalmus caneretur. Nos reddendum censemus : Psal- 
mus inscriptus Davidi, vel Davidis nomini nuncupatus. 
Hane autem inscriptionem Psalmo huic aptàrunt col- 
lectores Psalmorum, quód przfixa autographo legerint 
hec verba : Davidis. Eodem titulo przfiguntur in 
Hebrzo Psalmi 56, 57, 58, 59, 60. Katham sonat ob- 
signare, inscribere, notare. Aurum probatissimum ap- 
pellatur etiam K ethem ; ac si diceretur aurum obsigna- 
tum, clausum, pretiosum, et principis zrario dignum. 

(Calmet.) 


Oxon. 1655, junctim edidit, ubi locus excitatus legi- 
tur, p. 159, 160. 

(a) Multam operam in hujus Psalmi explicationem 
contulerunt I. D. Michaelis, Guil. Frider. Hufnagel 
in Dissertat. super Psalmo 16 , Erlang. 1787 ; Christ. 
Theoph. Kuinoel in vaticiniorum Messianorum ver- 
sione et interpretatione vernaculà , p. 22; et Georg. 
Alex. Rupert. in Psalmo 16, varietate lectionis et per- 
petuà annotat. illustrato, in Commentat. Theolog. , 
vol. 1, 2, Lips. 1794, 95 


COMMENTARIUM. 


Vens. 2. — CoxsERVA ME, ab inimicis meis. Quo- 
sta (et) quid. Asyntheton. Dixi apud me Domino 
hxc duo : Deus meus es tu, (et) quód mon eges meis 
bonis, id cst, sacrificiis, rebus, muneribus, operibus, 
vel, juxta alios, meritis probisque actionibus, quibus tc- 
ei Deus delectetur, et pr:xmium det, non indiget tamen : 
ut proinde ob meam duntaxat spem, rogem conser- 
vari. In llebr. est apostrophe ad animam suam, id est, 
seipsum, ut infra, et eclipsis conjunctionis et verb. : 
Dixisti (0 anima mea) Domino, Deus meus es tu, (et) 

' bonum meum non super ie cadit, aut quid simile. Vel 
bonum meum haudquaquàm pro te. ld est, ut docté 
Septuaginta intellexerunt, dixi cgo apud me rà» dj«06; 


o0 o) xptix» tx;. Bonum meum tibi nihil confert, non 
est in tuum usum, ut proinde ejus nou indigeas, scd 
contra potiüs bona tua super me, mihi conferunt plu- 
rimüm, eorumque valdé egeo. Lucretius, lib. 4, etsi 
Epicureus de Dei naturà : 

Ipsa suis pollens opibus nihil indiga nostrt. 

Unde Saddai; q. d., «3rápxns, et seipso contentus. 
Quod Apostoli ita expresserunt, oj j&p 0vec&r» Séero 023; 
&vevdede Un&pye «à poste. À nobis Deus in precatione 
requirit prcipué fiduciam, res nostras nonnisi secun- 
darió. Hinc primüm legitur respexisse ad Abelem, id 
est, Abelis pietatem et fidem, deinde ad ejus munera. 
Alii subtilius : Bonum mcum non (nisi super te) est, 
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vt Chald. : Bonum meum non procedit niéi à te, ct Hie- 
ronymus : Ben? non est mihi sine te; Kimhi : Bonum 
meum super te nequaquàm est, id est, nequaquàm to 
obligat et devincit. Itaque quod boni mibi facis, gra- 
inito facis. 

Vgns. 5. — SaxcTIS QUI SUNT 1x TEBRA (1). Transpo- 
sitio ITebraica. In ipsis sanctis qui in terrà versantur, 
omnes meas voluntates mirificavit, miram fecit meam 
erga ipsos beuevolentiam et charitatem. Eos unicó 
diligo, omnis mea voluptas in cis est, unde sanctis, 
qui erant in ccelo, relictis, ad hos in terram descen- 
dit. MinrricAvir. Hebraicé est nomen veaddire, (in) 
mirificis et praclaris voluntas mea est. Sed docere vo- 
luerunt unde ista claritas et admirabilitas proflcisce- 
retur, nempe à Deo, non ab ipsis. 

VEns. 4. — IxriRuTATES EORUM, inimicorum scili- 
cet. Relativum sine antecedente, usu linguze. Inüirmi- 
lates autem vocat vitia, peccata, errores. Sic Gallicé : 
Leurs pauvretés. sont augmentées, id est, leurs abus, 
leurs péchés. Hebrzi per liptoten, ut tenuiter loquan- 
tur de re gravi, restringunt ad idola et impietates, 
quas solent variis nominibus contemptim et invidiosé 
appellare. Post ea, duobus vocabulis, x«c& «xc, post. 
eas res, post ea peccata et impios cultus accelerave- 
runt et cucurrerunt; magno ardore ad ea exequenda 


(4) Sancrse Qus suvr.... Sanetuario quod vocabatur 
Sancia. Hebrxi neutro carent, quod szpé exprimunt 
per femininum. Sanctis qui in terrà sunt et mognifi- 
cis, omnis voluntás mea in eis. (Hier.) Omnis affectus 
meus sanctuario et inclyto tabernaculo inhxeret, quod 
est in terrà sancià ; vel, juxta Vulg., mirum mihi.Deus 
sanctuarii affectum indidit. Sic David exul loquitur. 
Vide Ps. 41, 4, 42, 5. uet.) 

SaxcrIS, etc. Greca non habent voluntates meas, 
Sed «ooo, hoc est, suas , quomodó et legit et expo- 
nit D. Hieronymus in commentariis, Augustinus item 
Epistolà 59, ubi tamen postea asserit codices emenda- 
tiores et electioris auctoritatis habere non suas, sed 
s4eas, atque hoc. modo legit ipse in libro commenta- 
riorum in Psalmos. Ubi tamen non legit in tertià per- 
sona, mirificavit, sed in primà, mirificavi. Itaque tri- 
plex invenitur hujus loci lectio apud Latinos : Mirifi- 
cavit voluntates suas, mirificavi voluntates meas ; et 
terüia, que jam recepta est ; Mirificavit voluntates 
meas. Quse nostra lectio an ex dnobus illis prioribus 
sit contexta, ut ex unà acceperit pronomen meas, ex 
alterà verbum mirificavit : an veró nostra lectio prima 
fuerit et antiquior, quz postea sit altero istorum duo- 
rum modorum mutata, eó quód pronomen meas non 
videretur verbo tertize person: convenire, dubitari po- 
fest. Certà. eam lectionem quze habet meas, esse ve- 
riorem Ilebrza docent, atque sic etiam Graecos codi- 
ces olim habuisse, videri potest ex D. Augustino, cüm 
dicat emendatiores et electioris auctoritatis libros sic 
habere. Nam Gr:ecos codices eonsulere solitus fuit D. 
Augustinus, non Hebr:zeos. Jam et Grzca, ut hodié le- 
guntur, in hoc versu duplicem habent distinctionem ; 
nam quod habent omnes voluntates, potest esse accusa- 
tivus, qui construatur cum verbo juxta lectionem divi 
Mieronymi. Aut potest esse nominativus seorsüm po- 
situs, ut sit hiec distinctio : Sanctis qui sunt in terrá 
ejus mirificavit Dominus (nam Dominus habent Grze- 
ca), hoe est : Dominus mirabiliter admodüm egit cum 
sanctis suis. Et. deinde nova subjiciatur sententia : 
Omnes voluntates ejus in eis, hoc est, ab eis adimplen- 
tr omnes voluntates Dei. Sic enim distinguit et inter- 
pretatur Euthymius, ob. quem hic annotanda duii- 
mus, ne quis in ejus lectioge turbetur. QJansenius.) 


properant. Rectiüs anter per patbali, AAar, post, quàm 
Masoret:e per tsere, Aher, alius. Nam cunctz interpre . 
tationes qu:e ad istoruim lectionem retinendam exco- 
gitantur, sunt, coacte, et nimis eclipticze, ut' (post) 
alium, Deum, acceleraverunt. ltem, alieno, Deo, dona 
dederunt, id est, obtulerunt oblationes. Item ( qui ad ) 
alterum, Deum accelerant, etc. 

Vins. 5. — Nox coxcREGADO , non tibi libabo sacri- 
ficia legalia, nec libanda docebo, Psal. 49, 15. Cow- 
VENTICULA EORUM, cvwcj&/cs, eorum ad sacra conven- 
tus et coitiones, qu:e sunt dc sanguinibus, id cst, ad 
libendum: sacrificia cruenta, non-cogam. Abstinebo ab 
his cogendis ad talia Mosalca sacrificia: Non hoc cos 
docebo, sed vitze et sacrorum puritatem. Hinc Hebr. : 
Non libabo ibamina eorum de sanguinibus, id. est , san- 
guinea et cruenta. Nam przepositio, de; min, inservit 
genitivis possessionis. Sic de abrogatione cultuum le- 
gis loquetur. Ex quo recté Augustinus, et eum secutt 
interpretes, de carnalibus sacrificiis et sanguinibus 
pecorum. Sanguines etiam possunt signiflcare cadem, 
q. d. : Eorum conventicula duntaxat instituuntur de 
czxde, de me s& aliis interficiendis : hzec eorum sunt 
libamina, hx hostix. Ea igitur non colligam, non ero 
auctor, ut colligantur, ut qu: sint cruenta et sangui- 
naria porricidia. Pronomen, eorum, aliqui referunt ad 
idola que infirmitates appellat. Eorum cruenta liba- 
mina non eonficiam. Septuaginta trepum exposuerunt. 
Nam ad libandum convenire solent homines. Nec rao 
MEMOR NOMINUM EORUM, Conventiculorum, idololatra- 
rum, vel inimicorum meorum. Neutros dignos existi- 
abo meà commemoratione et memorià. Euthymius : 
Non eos amplis vocabo populum Dei, vel vineam, aw 
hereditatem. Juxta eos, qui pronomen referunt ad 
idola, ne quidem idolorum nomen usurpabo, qu:e in- 
vocant,et per qu: jurant. Ad: verb. : Neque tollam 
nomina eornm super labia mea; id est, non accipiam, 
sedabstinebo ab corum nominibus penitàs usurpandis. 
Sic Paulas, Eph. 5, 3, fornicatio nequidem nominetur 
in vobis. Tollere, etiam, nomen apud Hebr. est jurare, 
ut in decalogo : Non tolles nomen Dei tui in vanum ; id 
est, juxta veteres Rabbinos, non jurabis, quamvis ge- 
neraliüs interpretetur à R. Mose, non usurpabis non 
commemorabis, non in ore habebis nomen Dei van?, et 
perperàm. Quo sensu bic David, vel potiüs. Christus 
inquit, non jurabo per Deos ipsorum. 

Vas. 6. — Douixus, est mibi pro divitiis ct bonis 
omnibus, pro legitimá possessione et conditione. Cze- 
tera repudio Antithesis. Ostendit sibi unum Deun 
sufficere, seque przter eum nihil quzerere. Pans tt&- 
REDITATIS MEA, pars mea hereditaria. Sic duo sub- 
stantiva nsurpantur pro substantivo et adjective. Eo- 
dem Ilebraismo, PARS CALIGIS MER, pars-mea calicea, ct 
poeillaris, pars, quam bibam, ut meam, id est, retri- 
butio mea. Calix pro retributione et mercede passim, 
ut Ps. 10, ct Apoc. 14, 10. Tu ES, QUI RESTITUES, com- 
positum pro simplici, ut retribuere, pro tribuere, qui 
Statues, stabilies, firmabis, ne quis mihi eam possit 
eripere, sustentabis, fulcics proprié. Tu, qui te mihi 
possidendum et frucndum dedisti, non pateris, ut me 
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quis hác possessiene doturbet. Grxci haweditate Ec- 
clesiam intelliguat. Eam veluti perditam et profligatam 
imter gentes, restitues mihi. Alii regnum Dei, sive 
rcgni Dei possessionem. 

Vgas. 7. —- FowEs. Sors sive lxereditas accidit 
mibi. Iw rxecrAms, in Deo, cujus posscssione es sorte 
nibil contingere possit przclarius, q. d. : In partem 
hareditariam mihi obvenit, quod est omnjum przstan- 
lissimune, quod nolim cum wllà alià re commutare. 
Nempe Deus, Dei gratia, ejusque regni possessio, cüm 


alii opes, alii bonores, alii humanam sapientiam, alii' 


delicias, alii ejusmodi alias vanitates soleant sibi pro 
bzereditato e$ summo bono eligere. Vel in excellenti- 
bus et universi generis humani flore. In dulcibus, in 
suavibus proprié. Nibil autem Deo Deique religione 
suavius et amabilius. At mox PRAECLARA, pulchra, 
speciosa. Hinc Chald. : Sed et hereditas mea compla- 
fuit mihi. Funes vocat hmreditatem et portionem, 
Metaphora ab agris qui funibus vel perticis mensurau- 
tur. Hine inferiüs, Psal. 77, 55, funiculus distributie- 
nis, allusione ad Josue 15 et sequentibus capitibus, 
wbi terra Chanaan per sortes in sipgulgs tribus divi- 
ditur. larum autem vocum congeries partis, portio- 
nis, sortis, possessionis, bareditatis, funium, eódem 
feró tendeutium, et Deum verum designantium, ad 
auxesim pertinet. ETENIX, et quidem mibi, vel et qui- 
dem quantàm ad me sitinet, quidquid alüs illa sit, 
mihi est preclara. Scio multos non hujus fore senten- 
tke et animi, 94 niihi interim est proolara et cunctis 
bonis charior. 

Vrss. 8. — InrkxLEcTUM, consilium. Unde Hebr. 
qui consuluit mihi (ut banc h:zreditatem eligerem ). 
ET USQUE AD NOCTEM, etiam noctu me erudit, id est, 
euam erga we benevolentiam et favorem omni tem- 
pore, etiam adverso, perpetuó. Vel potiüs, celebrabo 
Dominum, qui me $uo consilio regit, qui mihi suà sa- 
pientià adest die nocteque; qui me docet hanc hxre- 
ditatem perpetuà eligere. Usque non tollit noctem, id 
est, non exclusivó sumitur, sed inclusivé, ut loquun- 
tur, ut nec Gallicé, jusques au feu il a maintenu cela, 
Àd est, etiam in igne, per medium ignem, q. d., otiam 
woctu, etiam per noctem, quo tempore videor oppres- 
*us gomno, et à cogitatione alienus. Et sie babetur in 
fonte, noctibus, quo Hebraismo et Gallicismo expli- 
cantur multa quae videntur obscura, ut Pe. 109, 2 : 
Donec ponam inimicós tuos ecabellum pedum tuorum ; 
et Matth. 4, 25 : Donee peperit filium stum primogeni- 
tum ( inclusivà, non exclusivó), id est, postquàm po- 
suero, posiquàm pepérit. [NCREPURRUNT, dmxibrvse, 
erudierunt me renes mei, nocte me ad pietatem inci- 
tàrunt. Admonitio vel inspiratio Spirits sancti scepiüs 
fit noctu, quo tempore divinz visiones plerümque 
T: ete sunt. Laudabo Dominum, qui mihi bené solet 
consulere, ut etiam noctibus, quando vaco à negotiis, 
et me quieti trado, renes mei eradiant me, et doceant 
quid sit suscipiendum, quid faciendum ; qui me illu- 
minat Spiritu suo sancto, qui me docet arcanis inspi- 
rationibus. Significat Patrem sibi nunquàm defujsse 
Spiritu suo, noctibus ctiam suggessisse optima consi- 


lia, cogitationes, affectus. Renes Scriptura in praci- 
uis animi instrumentis numerat ; unde metonymicà 
eos usurpat pro. mente ct ejus affectibus : increpare 
utem, pro erudire, admonere, dirigere. 

"ens. 9. — PnovipgerEs Doux. Dominum mihl 
Jegiter proponebam, eum habebam ob oculos tanquàm 
scopum, spospéuw». Per Dominum aliqui .metony- 
micé intelligunt mandatum Domini de Evangelio pra- 
dicando, et moriendo pro peccatis hominum. A pex- 
TRiS. À dextris esse, usu Scripturz est paratum case 
ad auxilium, assistere, ut inferiüs, Psal. 108 et 109, 
6. N& cousovran, ne maneam in morto, ut me juvet 
et defendat. 

Vens. 10. — PaoPTER GZ&C L&TATUM £st. De 
Christi resurrectione. ExoLrAviT, pre gaudio im- 
menso cantat. Liwcua MEA. Ad verb., gloria mea. 
Epithetam animz et mentis, quxe est corporis humani 
gloria, hominisque pars melior ac bonoratior. Vel 
linguz, ut declaret non tantüm se intüs Lxtari, sed 
linguam quoque suam, ade ut in byrnnos erumpat. Et 
sané Apostoli linguam citant, quàd translationem Sep- 
iuaginta pené semper complecterentur. Cano. Corpus 
meum requiescet in spe, resurrectionis scilicet, glo- 
rificationis, et sessionis ad dexteram, Vcl, tw srE, 
confidenter, citra metum corruptionis. 

Vgns. 14. — Anna ug (1). Nam Christus anim& 
descendit ád inferos, precipuà ad eam partem, quam 
sinum Abrahz Evangelium vocat, ad solvendos in- 
Terni Patrum dolores, eosque liberandos, nempe ut 
victor, non ut debitor. Uude dao hic sunt insignia re- 
centiorum errata. Primum, quód, Seo!, pro sepulcro, 
tüm proprié infernam animarum significet, ut 5 de 
Trinitate é Talmudicis et Rabbinis docui. Secundum, 
quód animam pre eorpore, et ut impurküs Deza loqui- 
tur, pro cadavere accipiant, indocté allegantes Levit. 
€. 21, v. 1. Nam illic et similibus locis paucis, nephesh, 
3d est, anima, non pro corpore, sed per synecdochen 
pro homine mortuo, vel potiüs per metonymíam pro 
hominis mortui funere surnitur, pro cujus animá fiebat 
supremum illud officium, ubi est mysterium curz an- 
lique vivorum pro mortuis et mortuorum animabus. 
Moses enim animam" appellat officium supremum per- 
actum pro mortuo, neque respicit corpus sive cada- 
ver, quoniam ejus causá illa parentalia non tam $0- 
lemniter fuissent peracta. O6 animam, iuquit Levit. 


(4) Aw wan, Varié exponunt: 1* Christum, qui 
vivit in me, Gal. 2, 20, quia ipse est resurrectio et 
vita, ac proiude auctor resurrecüopnis mex et piorum 
omnium. Firmaturex Act. 2, 25, etc. (Junius). Ingenio- 
8a sané accommodatio, sed nova, nec usquàm in Scri- 
pturà vox anima sic usurpatur (Rivetus). Refellitur ex 
Act. 2, 27, ubi David introducitur vocans eam animam 
ejus, nempe Christi (Piscator). 2* Alii animam proprié 
eumunt (Gejerus)» $* Anima lic metouymicé ponitur 
pro vit (Cocceius); ut fit Job. 2, 6. 4* Anna per syncc- 
dochen hic ponitur pro personá, cujis est pars prin- 
cipalis (Rivetus). Ita sumitur Gen. 14, 24, Psal. 107, 
Prov. 25, 25, et 27, 7, 1 Pet. 3, 20 (Eugubinus). Fir- 
matur hsc sententia , 1* quód inter Chrisüanos con- 
siat hic et in seq. agi de Chrísto mortuo. 2" Ex co 
quód Apostoli b:ec citant ad probandam resurrecuo- 
nem ct incorruptionem Christi. (Rivetus. 
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91, 5, Xe cotttcon'netur sacerdos, id est, ob. hominis 
mnortgi fonus et exequias, in. quibus pro animá ejus 
parentabatur, et iterüm, Lov. 49, 28 : Incisionem ob 
animbnt non (acietis in cune vestrd, ubi Onkelos : Le- 
sionem pro mortwo ne [aclatis in carne vestrà, et noster : 
Super mortuo ne incidalis carnes. vestras, id est, pro 
mortui animà. Nam his locis, uti dixi, anima non sün- 
pliciter significat mortuum, sed animam mortui, pro 
quà ista peragebantur. Nom et Aiorrhadi pro requie 
animarum se incidebant, putantes id ipsis prodesse : 
quemadmodüm et Roraani pro iisdem februabant, oi 
diera animarum celebrabant apud Josephum in Antiq. 
et Festum. Sic Aggzi 2, 44, pollutus animá, id est, 
tactu hominis mortui, cujus funus instituitur. Unde 
non reperitur in hàc notione, nisi quando agitur de fu- 
neribus et exequiis, quasi illa fierent proprié propter 
animam, et in favorem animx, non corporis. Quod 
pluribus explicare libuit, ut illuminarem sententiam 
Mosis paueis perspectam, et ab isis corruptam, ac 
nefarié ad sanctissimum Christi corpus translatam, 
quod proinde cadaver, ausi sunt per suum Bezam no- 
minare, citatis his locis nibil cum hoe commercii ha- 
bentibus. VipgRE, sentire, metaphoricé per explica- 
tionem sensuum experiri, pati. Non modà autem cor- 
pus Christi in sepulero corruptelam non sensit, sed 
vec sentire potuit, ut cxteris corporibus solct aeci- 
dere, ob Verbum hypostaticó in ipso habitans. In 
morte enim bypostasis non cst dissoluta, düm quod 
semel assoumpeit natura Christi divina, nunquàm id di- 


misit. Cousterioxew. Voeem. Sehath elc edient Inter- 
pretari R, Abraham et IHebrzi doctiores : Non patieris 
ut ego, quem sanctiflcàati, sentiam corruptionem, ut 
IDeum corpus in sepulero corrumpatur, puirescat, et 
in pulverem redigatur. Hoo non competit Davidi, càm 
ejus corpus in sepulcro corruptum sit ; Christoigitur, 
quern priüs resurgere oportuit. Hinc io MidrasTillim, 
eiiam care ejus. habitabit tab. Ait R. Isaac, quód non 
dominabitur in eum post mortem scolex aut vermis. 
Qui foveam vertunt, pugnant cum eventu. Nam Chri- 
81s sanctus Dei foveam vidit, dàm in cà bzsit eircitor 
triduum corpore. Hine artiewi fidei : Sepwlius est 
(eorpore), descendit ad inferos ( animà). 

Vxas. 19. — Noras uin FECISTI, kd est, me ad 
vitam revocásti. Vias enim vit:e appellat resurrectio- 
nem corporis mortui, quód his progrediamur ad vitam 
perfectam, aeteznam et beatam. Cuu vurTU TUO, cum 
wo aspectu et jucundissimà przsentià, cum aspectu. 
faciei tuz, sive essentie, in eujus visione consistit 
prxcipua beatltudinis ratio. Illic enim est satictas per- 
fecta, et plena. jucunditas. DELEcTATIONES sunt, vel 
erunt in dexierà tuà semper. In dexterà tuà sunt pe - 
rennes voluptates, in quà me collocabis. Christus 
enim sedct ad dexteram Patris, id est, potiora cjus 
bona,-opcs et incomprehensibilem. majestatem. Nam 
hze locutio metaphorica est. Filiis, in dexterà tuà, id 
est, in prompta. Sed dextera usu Scripturze symbolum 
bonoruui et felicitatis. 


NOTES DU PSAUME XY. 


Le titre de cc psaume est : Titii inscriptio ipsi Da- 
vid, dans notre Vulgate; Zex)eypxpix và A«vi dans les 
LXX ; et Tb Onzo dans l'iébreu. Ce mot t2, qui 
signifle aureum insigne, a fail naitre bien des interpré- 
tations qu'il nous paratt inutile de rappeler. Cc titre, 
Inscription pour David, pcut signifier, ou que David est 
l'auteur de ce psaume, ou qu'il l'a chanté lui-méme et 
lui seul dans les cérémonies publiques, ou que c'est 
un psaume digne d'étre écrit à perpétuité dans les ar- 
chives de la nation, ou méme sur une colonne. Voilà 
je crois, tont ce qu'on peut dire de plus plausible sur 
ce titre qui a fait hasarder tant. d'explications, dont 
plusieurs sont sans vraisemblance. Il est étonnant que 
dans l'interprétation des mots obscurs du psautier, on 
compte pour rien la version des LXX, qui étaient à la 
source des bons exemplaires, et qui savaient trés-bien 
la langue. 

Ce psaume est un des plus beaux de tont le psau- 
tier. L'apótre S. Pierre en cite quatre versets, et les 
applique à J.-C. seul; et l'apótre S. Paul en cite un 
verset, qu'i! n'entend non plus qge de J.-C. Ces deux 
citations prouvent que ce grand morceau du psaume ne 
peut. regarder David, d'autant plus que les deux apó- 
ires l'excluent positivement. Mais comme la personne 
qui parle dans tout le psaume est toujours la méme , 
ainsi que le contexte le fait voir évidemment, il s'en- 
suit que le psaume entier ne regarde que J.-C. ; que 
c'est J.-C. qui parle, ou plutót qui prie son Pére: car 
ce psaume est dans. le style depriére, commo on le 
verra par le détail des versets. David est l'auteur du 

saume; mais il y parle au nom de J.-C. seul, et de 
.-C. souffrant, soit dans le cours de sa vie, soit sar- 
iout dans sa douloureuse passion. Les auteurs des 
Principes discuté ne voient ici qu'un seul sens reiatifà 
J.-C. Dom Caliet croit qu'on peut appliquer ce psan- 
mie à David. perséeuté et souffrunt, quoique d'ailleurs il 


reconnaisse que les versets cités par les apótres re- 
garden J.-C. Cette interprétation est embarrassée, 
et affaiblit les citatious des apótres. 

vEnsET 1. 

Dans l'hébreu , tel que nous l'avons, au lieu do 
dizi, on lit. dixisti au féminin; en sorte quil faut 
suppléer anima mea, comme fait la raphrase clial- 
daique, pour faire un sens. Les LXX et saint Jéróie 
ont évité cette obscurité en mettant dizi, qui vut. 
beaucoup mieux que dizisti; mais, au fond, ài n'y a 
aucune différenco pour le sens. 

(Quoniam bonorum meorum now. eges. M M a point 
uoniam dans l'hébreu, il équivaut ici à et. J'ai dit au 
cigneur : Vous étes mon Dieu, ct je reconnais que vous 

m'avez pas besoin de mes biens; ou bien quoniam so 

rapporte iedizi, j'ai dit que vous n'area pas besoin de mes 

biens. ll y a dans l'hébreu : Bonum meum uon supra tà 
scilicet ultra te) pour dire ; Vous étes mon souverain 
ien, ou, au-delà de vous je n'ai rien à chercher. 

. Jésus- Christ parle dans ce psaume, comme homme 
et ils de David. ll vient de mourir sur la croix, et il de- 
mandeà son Pére de le conserver, en lui rendant la vie 
par une glorieuse résurrection. ll donne pour motif de 
$a priére la certitude avec laquelle il a toujours atten- 
du de son pére la résurrection qui lui avait été promise, 
6L il nous apprend par là à nous reposer sur les pro- 
messes de Dicu avec une confiance Incltérable. 

1l déclare qu'il reconnaitson Pérc pour son Seigneur 
et son Dieu; et le motif qu'il en allégue, c'est que son 
Pére n'a aucun besoin ni de l'homme, ni de tous ses 
biens. En effet, Dieu jouit de toute cternité d'un bon- 
heur parfait, et qui ne peut trc susceptible d'aucune 
augmentation ; Jésus-Christ, à la vérité, procura par 
son obéissance la gloire extérieure de son Pére ; mais 
cette gloire extérieure ne pouvait augmenter en rienla 
kloire intérieureet 'a félieité de Dieu. Voilà ce quifoit 
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jc caractére propre de Dieu, c'est dese suffire parfaite- 
ment à lui-inéme, et de n'avoir aucun besoin des créa- 
tures. 

RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ, selon l'apótre saint Paul (1), vivant 
sur la terre, [utexaucé pour 3a soumission respectueuse, 
1yant offert à celui qui pouvait le sauver de la. mort ses 
pridres et ses supplications, accompagnées de grands cris 
€t de larmes. Ce texte se concilie parfaitement avcc le 
psaumo dont je m'occupe actuellement. Jésus-Christ 
y offre ses priéres et ses larmes à son Pere, il y expose 
Ses besoins et sa confiance ; il y reconnait sa dépen- 
dance et la supréme autorité de Dieu sur lui. Tout ceci 
convient à l'humanité sainte de ce Dien Sauveur. 1l 
n'avait. pas l'espérance du salut et des biens éternels 
qs possédait déjà ; mais il demandait la rósurrection 

ie son corps, et il se considérait d'ailleurs comme chef 
d'un peuple nouveau qu'il devait sanctifier, et auquel 
il voulait procurer l'entrée de la céleste patrie. C'était 
pour ce peuple qu'il priait et. qu'il gémissait ; il don- 
nait l'exemple de la pénitence sincere que doivent fire 
les pécheurs. ll apprenaità ceux qui seraient justifiés 
par ses mérites , comment ils devaient recourir à la 
miséricorde et à la protection de Dicu, dans les ad- 
versités et dans les temps d'affliction. 

vERSET 2. 

Le prophéte, ou plutót J.-C.,, avait dit : Le Seigneur 
n'a pas besoin de mes biens; et il ajoute ici : Mais les 
Saints qui sont sur la terre (en. ont besoin); c'est pour 
cela qu'il a rendu éclatants tous mes sentiments. d'affec- 
lion póur eux. Selon l'hébreu que nous avons il fau- 
drait traduire : Pour les Saints qui sont sur la terre, et 
pour les hommes nobles (généreux), ma volonté est 
toute dans eux. C'est au fond le méme sens que celui 
de la Vulgate. 

Jl faut. prendre le terme de saint dans le méme sens 
que les écrivains sacrés du N. T. le prennent si sou- 
vent : pr les fidéles, pour les Juifs ct les Gentils ap- 
pelés à la foi, et admis dans l'Eglise. C'est à leur 
€gard que l'affection de J.-C. a paru admirable. 


RÉFLEXIONS. 


Tl y a beaucoup de grandeur dans lcs sentiments que 
J.-C. manifeste ici par la bouche du Prophéte. ll avoue 
ue Dieu n'a pas besoin dc ses biens, de ses mérites, 
lo scs travaux ; mais il ne dissimule pas que tout ccla, 
ou plutót tout ce qu est, a procuré de grands avan- 
tages au monde. ll déclare que toutes ses affections 
$c sont portées vers les fidéles répandus sur toute la 
Verre; et il attribue encore à Dieu cette disposition de 
son àme. Voilà comme la sainte humanité de ce Dieu 
Sauveur est fidéle à Dieu le Pére, qui l'a unieà la per- 
sonne du Verbe éternel. J'apprends de.là à étre re- 
connaissant des bienfaits de Dieu, à étre rempli de 
charité pour tous les hommes, surtout pour &gs Saints, 
pour ceux qui servent Dieu en esprit et en vérité. 
VERSUT S. 

Le sens de cc verset est bien clair ct bien simple : 
1a faiblesse dos hommes était extréme avant la venue 
du Messie; mais ensuite, c'est-à-dire, aprés qu'il a 
jaru au monde, ils ont repris des forces, cL ils se sont 
empressés de marcher dans la route du salut. 


RÉFLEXIONS. 


Peinture admirable d'une àme touchée de Dieu! 
clle était faible ct malade, et la gráce 'ui rend la san- 
té; elle ne pouvait marcher dans la voie du salut, et 
la gráce la fáit courir dans cette voic. J'ai cours dans 
la route de vos commandements , dit ailleurs le Pro- 
phéte , lorsque vous avez dilaté mon cour. Mais encore 
quelle est cette course? celle de l'amour de Dicu. De 


(14) Qui in diebus carnis sux, preces supplicationes- 
que ad eum qui possit illum salvum facere à morte, 
cum clamore valido et Mermie offerens, cxauditus cst 
pro suà reverentià. lHcbr. 5, v. 7. 


Jour en jour on acquiert des forces , on recounatt de 
LA en jour la beauté et l'étendue de cette carriére. 

n homme d'oraison fait des découvertes admirables 
dans cette région si inconnue aux mondains. J.-C. lui 
montre ce que c'est que l'amour patient, l'ameur souf- 
frant, l'amour jouissant, l'amour triomphant de joic. 
Oh ! qu'il y a de vérité dans ce mot : L'affection de 
J.-C. pour les saints est admirable; il les guérit , puis 
il les presse de marcher ! 

vrRsET 4. 


L'hébreu dit : Non libabo libamina eoram de san- 
guine, ce qui revient au sens des LXX et de la Vulgate; 
car des sacriflces supposent des assemblées. 

Le sens du verset est, que J.-C. ayant appelé les 
Juifs et les Gentils à la foi, me les rasscmblera. point 
pour offrir des sacrifices smnglans, tels qu'on en offrait 
dans ja loi mosaique et chez les idolàtres; qu'il ne 

'ononcera point le nom de ces eictimes, ni de ceux qui 

es offriront. Cette expression, prononcer le nom des 
victimes, fait allusion à ce qui était ordonné dans Ia 
loi (1), d'imposer les mains sur la victime, et de la 
charger des péchés de la nation. Tout ccci est dit pro- 
phétiquement du triomphe de la religion chrétienne 
sur le culte de la s magogue et sur l'idolàtrie. ll ne 
s'agira plus dans le christianisme des victimes de l'uri 
ou de l'autre culte. 

J'aurai en telle liorreur, dit lc Messie, ces sacrifices 
de sang , que ma bouche n'en prononcera pas méme 
le nom. Dieu a toujours eu cn exécration les sacrifices 
idolátriques ; le culte figuratif des Juifs lui a été agréa- 
ble m ant un temps ; mais aujourd'hui il ne peut 
souffrir qu'on veuille l'honorer par les cérémonies de 
la loi, il a aboli ce culte, il rejetie avec horrenr les 
hommages que lui rendent maintenant les Juifs. 


RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ, souverain prétre et pontife de la nou- 
velle alliance, ne rassemble point les fidéles pour of- 
frir des victimes sanglantes, mais pour leur faire part 
du grand sacrifice qu'il a offert pour cux. Ce qui se 
fait de deux maniéres:1* par l'application de ses 
iérites, soit dans la priére, soit dans les sacrements ; 
2* par l'oblation de son corps et de son sang, dans 
le sacrifice non sanglant qui se perpétuera dans l'E- 
glise jusqu'à la fin des siécles. 


VERSET 5. 

L'hebreu perte 1 C'est vous qui seutenes mon sort ; 
€e qui ne différe pas de la Vulgate; car Dieu ne con- 
serve l'héritage de ses enfants que pour le leur rendre. 
Saint Pierre dit. que Dieu nous.a régénérés en Jésus- 
Christ, pour que nous obtenions l'héritage qui nous est 
réservé dans le Ciel. Et saint Paul assure que le Sei- 
gueur [ui rendra la couronue de justice. 

Cet héritage est appelé sort, parce que chez les 
Juifs , quand on partageait un héritage, on en faisait 
différents lots, et que le sort. décidait ensuite à qui 
des copartageants appartiendrait chacun des lots. Cette 
expression cst placée par le Psalmiste dans la bouche 
de Jésus-Christ , parce que l'humanité sainte n'a mé- 
rité en aucune maniére l'incarnation , ct qu'elle a été 
appelée gratuitement à l'union hs postatique qui a été 
la source de tous les mérites qu'elle a ensuite acquis. 
Saint Paul se sert aussi de l'expression étre appelé par 
le sort, your marquer une vocation gratuite , ct sans 
aucun mérite précédent. " , 

Pars. ha'reditatis, est un hébraisme qui siguifie une 
portion abondante : car c'est là ce que fait entendre 

ars partis meg, qui est la traduct:cn littérale de l'hé- 
reu. 

Quand Jésus-Christ dit que son pére lui rendra l'hé- 
ritage qu'il a mérité , restitues hereditatem meam mihi, 
il parle de sa résurrection, de sa souveraiue puis- 
sance , et des gráces qu'il a méritées pour nous. Tout 


(1) Levit. 16, 20, 21. 
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ecla lui avait ét6 promis Porson Pére, en récompense 
de son obéissance jusqu'à la mort. : 

Pars. calicis est un mot usité dans l'Ecritere, pour 
sipnitier l'Aéritage; il est emprunté ou de l'ancien usage 
de distribuer à chacun des conviés sa portion dans sa 
eoupe , ou de la coutume qu'on avait de donner une 
portion des offrandes de vin à ceux qui les 
taient. 

Jésus-Chriet veut dire que Dieu est tout son bien, 
toute son espérance , que c'est de lui qu'il attend la 
récompense de ses travaux ct de ses mérites. ll 
y a ici une opposition entre les sacrifices de l'an- 
tienne loi et cclui de Jésus-Christ. Dans l'ancienne 
loi, celui qui offrait une victime sanglante en avait 
$a part : mais dans son sacrifice, Jésus-Christ ne 
se réserve rien, tout est entre les mains de son 
pére, tout est. pour son pére, il est content pourvu 
que son pére soit honoré. 

RÉFLEXIONS. 


Il n'y a point de sentiment qui convienne plus aux 
pustes , surtout. dans. l'affliction, que celui-ci : Dieu 
est mon partage, Dicu est mon héritage; je ne dósire 
rien de plus , et je suis sür qu'il. me le rendra tn jour. 
C'est là le dépót sur lequel comptait l'Apótre : Je sais, 
disait-il , est celui en qui je me confie, et je suis 
sür qu'il peut conserver mon dépót pour le dernier jur. 

VERSET 6. 


Ceci est l'éloge de cet héritage donné à Jésus- 
Christ. Lo terme funes est emprunté des mesures 
qu'ou employait pour diviser, borner et déterminer 
les possessions des particuliers. Dans un partage cha- 
que lot se mesurait avec des cordes. 

RÉFLEXIONS. . 


Jésus-Christ a deux sortes d'héritages. Le premier 
est celui qni a obtenu de son Pére au jour de son as- 
cension rorieuse: lorsque son bumanité sainte a été 
couronaée de gloire. L'autre béritage est la conquéte 
des nations qu'il a acquises , en satisfaisant pour elles , 
et en lcs appelant à son royaume, qui est. l'Eglise. 
Demandez-moi, lui dit son pére dans le second psaume, 
el je vous donnerai les nations pour héritage ; c& l'Apótre 
dit aux Hébreux que Dieu le Pére a constitué son. fils 
héritier de tout (1). Ces deux héritages sont. riches , 
mognifiques, dignes du fils de Dieu. Chaque fidele 
doi tendre aussi à la possession de deux héritages , 
dont le premier est la jouissance de l'amour de Dieu 
en cette vie, et le second est l'acquisition du royaume 
céleste en l'autre : deux héritages sapérieurs à toute 
Yopulence des rois. 

vERSET T. 


Je traduis , qui m'a donné un bon conseil, parce que 
€'est le sens de l'hébreu , qui ne s'écarte point de celui 
que présente la Vulgate : que Dieu donne l'intelligence, 
C'est un sage conscil qu'il donne. Sa gràce éclaire l'es- 
prit, pour nous guider dans toutes nos actions. Cette 
nuit, dont parle le prophéte , est la nuit des tribula- 
tions ; el les reins qui l'ont instruits , cc sont les affec- 
lions. intimes qui l'ont dirigé. On est accoutumé à rap- 
porter ces affections aux reins, comme si t'était leur 
mm Les livres saints emploient souvent cette mé- 
taphore. 

RÉFLEXIONS. 


,3- C. a pu tenir tout ce langago relatif à son huma- 
nité sainte. ]1 a été guidé par l'esprit de Dieu; il a 
prouvé des tribulations qui ont. manifesté ses affcc- 
lions, son zéle pour la gloire de Dieu son Pére, ct 
pourle salut du monde. Deux grandes iistructious 
pour moi :la premiére, de me livrer à l'esprit de 

ieu, comme à l'unique guide de ma vie; la seconde, 


«d [és istis locutus est nobis in bert qvem con- 
:tuit heredem universorum r quem fec't et se^ 
cula. Hebr. 4, v, 9 dope : 


de le bénir au plus fort des tribulàtions, et dc pru- 
fiter de cette nuit. pour signaler ma constance et mou 
9mour. 

Te tradi bride répond 

le traduis ici le r je placais , qui 2T 
au terme hébreu, et qui fait e E sens. Celu! qui 
pourcoit à ce que Dieu soit toujours en sa présence, place, 
en quelque sorte, Dieu en sa présence, etil le place 
Sàn cesse. 

Parce qu'il est à ma droite, pour que je ne sois pas 
ébranlé. Dieu est toujours à notre droite, pour quc 
nous soyons fermes; mais nous ne placons pas tou- 
jours Dieu en notre présence, parce que nous sommes 
trop distraits et trop inconsidérés. L'hébreu ait : 
parce qu'il est à ma droite, je ne serai psint. ébranlé. 
C'est bien à peu prés le méme sens; mais l'apótre 
S. Pierre cite ce verset comme il est dans les LXX ; 
auxquels la Vulgate est conforme. 

C'est ici le premier des quatre versets que ce prince 
des apótres rapporte, comme ayant. été dit de J.-C. 
ou plutót par J.-C. méme. Je demanie s'il est naturel 
que les sept versets précédents conviennent à d'autres 
qu'à J.-C. ? N'est-ce pas la méme personne qui parle? 
et ces versets sont-ils plus difflcilement applicables à 
J.-C. que les quatre derniers ? Tout ce qu'on peut dire , 
C'est que les premiers ne lui ont pas été appliqués par 
TApótre; mais cete raison prouve seulement qu'il 
n'est pas de foi que ces sept premiers versets regar- 
dent J.-C. comme les quatre derniers. Elle ne prouve 
jen que , suivant tous les principes de l'analogie et du 

on sens méme, ces sept. versets ne doivent se rap- 
porter à J.-C. 
, On peut demander comment l'Àme de J.-C. qui 
jouissait de la. vision intuitive , à cause de l'union hy- 
postatique avec le Verbe divin , mettait Dieu en sa pré- 
sence , ou faisait en sorte par ses efforts prévenus ct 
aidés de la gràce que Dieu lui füt toujours présent. 
C'est que celte sainte àme , qui avait des désirs et des 
affections comme les nótres, se portait sans cesse à 
la présence de Dieu, comme si d'ailleurs elle n'eüt 
ms déjà joui de la vue de Dieu. L'apótre S. Pierre 

it que les anges. désirent de plus en plus de cóntempler 
Dieu; ils jouissent néanmoins de la vue immédiate de 
Dieu. Ainsi cette expression signilie qu'ils se complai- 
sent admirablement dans la vue de cette souveraine 
beauté ; quis ne sont jamais rassasiés de la contem- 
pler; qu'ils trouvent toujours de nouveaux goüts daus 
cete contemplation. De méme, et encore à plus 
forte raison, l'àÀme de J..C., quoique voyant Dieu in- 
tuitivement, s'attachait à sa divine présence avec tou- 
tes les forces de ses facultés. 

C'est donc le Messie qui nous exprime ici lui-máme 
Ses sentiments : Daus toutes mes actions, et surtout 
dans ma passion, j'avais les yeux fixés sur le Seigneur, 
sur mon Pére , eu présence duquel je souffrais avec 
Courage, constance et confiance; semiblable à un 
guerrier généreux, qui combat avec valeur sous les 
yeux de son roi qui le regarde. Je considéruis pour 
qui et pour quoi je souffrais, et je prenais plaisir à 
témoigner ma fidélité et mon obéissance au Dieu de 
mon ccur. Je savais que si mes ennemis. paraissaient 
prévaloir pour un temps contre moi en me faisant 
mourir dans d'affreux tourments, je sortirais cepen- 
dant vietorieux de ce combat par une glorieuse résur- 
rection. Je mettais donc en Dieu une espérance ferme, 
bien convaincu qu'il me délivrerait ainsi de toutes incs 
tribulations. 

À deztris est mihi ne commovear. Dieu est mon pro- 
tecteur et. mon. défenseur; mes ennemis croient en 
vain me faire tomber^ leurs efforts seront inutiles. 
On voit ici une métaphore tirée de ceux qui pour. na 
pas faire de faux pas dans um chemin glissant, 
s'appuient avec le bras droit sur un homine fort ct 
vigoureux. 

RÉFLEXIONS. 
ll y a un grand sens, et de plus une instruction bien 
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lumineuse, dong ces mots : Je me placaia toujours en la 
présence de Dteu , ou plut, je placais toujours Dien en 
ma. présence, parce qu'il est sans cesseà ma droite, por 
empécher que je ne sois ébranlé. La foi de la présence 
de Dieu füit que nous. nous a pliquons cetie sainte 

Ésence, que nous regardons Dieu eomme appliqué 

nous protéger particuliérement. A l'égard des im- 
pies, des mondains, des pécheurs, de ceux en un 
mot qui ne pensent point à Dieu, cet. étrc immense et 
présent partout est comme absent; il voit ces hom- 
mes, et ills ne le voient pas ; il est à eóté d'eux, et ils 
le croient bien éloigné ; ils ont besoin de son secours , 
et ils ne le demandent pas. Jésus-Christ, et à son 
exemple les saints, persuadés que Dieu est. toujours 
3 cóte d'eux , et connaissant. l'importance de l'union 
avec Dieu, du commerce en Dieu, s'occupent sans 
cesse de sa. présence, et cette présence influe dans 
i1outes leurs actions. Oh! qui connaltrait les tré- 
Sors contenus dans l'exercice de la présence de Dieu? 
Si la sainte àme de Jésus-Christ, qui voyait toüjours 
Dieu face à face, tirait de ses facultés de nouveaux 
tdésirs, de nouvelles affections; si elle faisait, en quel- 
que sorte, sans cesse de nouveaux cfforts pour s'unir 
à Dieu, ne sentirons-nous les le besoin que nous 
avons de nous dégager des objets sensibles, pour nous 
porter vers Dieu, notrc unique asilc et notre bienfai- 
teur continucl ? 


VERSET 9. 


Jésus-Christ dit que, à cause de la [résenee de Dien, 
4on caur a été dans [a joie, que sa langue a témoignà 
cetic joie, et que sa chair se reposera dans l'espérance de la 
résurrection. L'hébreu dit : gloria mea, au lieu de (in- 
gua mea. L'apótre saint Pierre, qui savait parfaitement 
»i les Septante avaient bien traduit, et dont le témoi- 
gnage, en faveur de ces interprétes, l'emporte assuré- 
ment sur l'autorité de l'hébreu d'aujourd'hui, dit : [in- 
gua mea ; mais les conmentateurs observent que Ia 
loi rc intérieure se manifestant par les démonstrations 
dc joie que produit la langue, il n'y a aucune différence 
entre cet endroit du texte et les versions. Cette obscr- 
vation est aussi bonne qu'elle le peut étre, sur deux 
lecons qu'on ne pent d'ailleurs concilier par la rcs- 
semblance des lettres (car en hébreu, gloire et langue, 
sont deux mots fort différents) ; et, sans y insister 
beaucoup, nous nous en tenons au texte adopté par 
saint Pierre. 

Caro mea requiescet ín spe. Ma chair, ensevclie dans 
le tombeau, Teposera dans l'espérance certaine de la 
résurrection. C'est une figure que le Messie emploic 
pour exprimer combien son àme est assurée de se 
réunir de nouveau à son corps qui est descendu dans 
le tombeau. 

RÉPLEXIONS. 

Voilà ce qu'opére le saint exercice de la présence 
3je Dieu : la joie, les chants d'allégresse, la ferme espé- 
1ance de ressusciter un jour vainqueur do la mort ct 
couvert de gloirc. Je désire la joie du ceeur ; j'aime la 
vie; je trouve ces deux biens en pensant que Dieu est 
À cóté de moi, et qu'il me protégo. Si la présence d'un 
ami (supposé toutefois qu'il y en ait de bien véritables 
dans le monde) comble de joie un eceur sensible à l'a- 
witié; quels effets ne doit point produire la présence 
«e Dieu, cet ami de tous'les temps , ce protecteur fi- 
tiéle, ce dépositaire éternel de toutes nos pensées et 
de tous nos sentiments? L'amour de la vieest naturel ; 
€'est un penchant que Dieu a mis dans notre àme, 
comme une preuve permanente de son immortalité, 
comme un témoignage subsishnt d'une vie future. 
Or, si nous nous occupons de Ja présence de Dieu, 
DOUS nc pourrons perdre de vuela promesse qu'il nous 
a faite, non- seulement dc conserver notre àmc dans le 
séjour du bonheur, mais de tirer aussi notre corps de 
la poussiére du tombeau, pour le rendre participant 
de la méme félicité. Je sens, ó mon Dieu, ces avauta- 
geS : rzais je n'en suis pa: plus uni à vous, parce que 


mon imagination mne distrait, parce que mon esprit 
se porte a des objets qui l'amusent, parce quc. mon 
Cetir se livre à ses passions. Vous disparaissez alors, 
Seigneur; la douceur de votre présence est un bien 
lu pour moi, et je rampe toujours sur la terre, 
lant entre des pensées sages et des désirs cur- 

rompus. 

vERSET 10. 

Tl y a des interprétes qui traduisent : Vous n'aban- 

nnerez pas mon cadavre dans le tombeau; d'autres : 
vous ne m'abandonnerez pas dans le tombeau. Jo suis 
[ersondé que ces deux traductions sont défectucuscs. 

premiére, mne que le texte parle de l'àme, non 
du corps mort. ll est vrai que, dans l'Ecriture, quelque- 
fois un corps mort est appelé áme, comme dans le 
vitique, dans les Nombres, dans Aggée, lorsqu'il est 
question des souillures contractées par l'attouche- 
ment d'un mort; mais on ne trouvera pas un seul 
exemple oà le corps d'un homme vivant soit appelé 
&me , lorsqu'on raisonne de sa mort future. Dons ccs 
circonstances, ou bien le mot dme signifie la vie, comme 
dans la Genése, lorsque Ruben voulut soustraire Jo- 
Soph à scs freres , il leur dit : Ne lui ótez point l'dnue 
Ou la vie; ou bien ce mot áme signiüe la substance 
spirituclle qui anime le corps , comme quand le psal- 
miste dit : Dieu rech?tera mon áme des mains de l'enfer, 
C'est-à-dire, Dieu sauvera mon &me, ou la retirera du 
lieu oü elle sera réduite, quand mon corps aura cessé 
d'étre parmi les vivants. J.-C. s'exprime de la méme 
facon dans le verset du psaume que nous expli- 
quons. 

La raison, au reste, pourquoi, dans l'Écriture, les 
corps morts sont quelquefois appelés &mes, V2 en hé- 
breu, c'est que l'action de l'ame dans le corps vivant 
est principalement dans le sang, d'oü les écrivains sa- 
erés disent si sonvent : aninta t. sunguime; ct ces deux 
Tots , sanguis et anima, sc mettent l'un pour l'autrc. 
Or, quand l'homme était mort, cette sorte de récipro- 
€ation subsistait dans le langage des lHlébreux ; mais ils 
prenaient les choses en sens contraires. Le sang cst 
ce qu'il y ade plus mobile dans l'homme vivant, et ils 
l'appelaient áme. Aprés la mort, le sang est ce qui se 
corrompt le plustót, et qui jette a plus mauvaisc odeur ; 
€t ilsappelaient aussi ce sang corrompu, ou le cadavre 
quen lait infecté, dme, comme si le grand ressort 

e la vie et le principe de la corruption devaient ou 
pouvaient porter le méme nom. C'était , si l'on veut, 
une bizarrerie de la langue ; mais dans toutes les lan- 
gues il y a des usages semblables. 

Tout ce qui vicnt d'étre dit prouve done qu'on a pu 
appeler un homme actuellement mort, dme, mais non 
user de ce mot en parlant de la inort future d'un homme 
vivant, et l'on n'en trouvera pas un seul exemple dans 

riture. Ainsi l'on n'a pu traduire : Von derelingues 
animam medm in inferno, par, vous ne laisserez point 
mon cadavre dans le tombeau ; ct l'on a cu raison de 
reprocher cette traduction à Théodore de Béze. 
seconde traduction : Vous ne m'abandonnerez pas 
dans le tombeau, ne peut se soutenir non plus, parce 
qu'il est faux que J.-C. tout entier soit entré ou düt 
entrer dans le tombcau; son corps seul y fut déposó 
pour trés-peu de temps; au bout de trois jours il sortit 
glorieux. Il est donc. trés-vraisemblable qu'on doit 
traduire cet. endroit dü psaume comme nous le fai- 
sons. J.-C. dit que son pére ne laissera pas son àme 
dans le licu. oü les patriarches ct tous les saints de 
l'Ancien Testament attendaient la rédemption ; il des - 
cendit vers eux pour annoncer leur délivrance, et tout 
aussitót aprés il ranima son corps, il ressuscita, se fit 
yoir à ses Apótres, conversa avec eux durant quarante 
jours, ct enfin il termina sa carriérc par son ascension 
triomphante. 

Le Prophéte parlant toujours en la personne de ce 
Messie futur, dit: Vous ne permettres pas quc votre 
saint se seute de la corruption. (Zest ici qu'il s'agit. di- 
rcctement du corps. de Jésus-Christ. Il est appelé le 
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Suit , parce que la. divinité ne le quitta point dans lo 
'tombeaa méme. S. Pierre, qui cite ce passage, s'en sert 
avAntageuscment pour inontrer que cela n'a point 
&é dit de David, dont lo corps fut sujet à la corrup- 
tion, et dont on voyait encore le tomheau à Jéru- 
salem. 


RÉFLESIONS. 


Par l'inion. que nous avons. avec Jésus-Christ, ct 
par les promesses qn'il nous a faites , nous pouvons 
dire aussi que le Scigneur ne laissera point netre àme 
dans l'enfer, et qu'il ne permettra pas que nous éprou- 
*ions pour toujours la corruption. Notre àme, au sor- 
tir de celte. vie, n'est point sujette comme celle des 
saints de l'Ancien Testament, à voir différer le mo- 
1nent de son bonheur. Notre corps, quoique condamné 
à retourner en poussiére, est néanmoins déstiné à re- 
prendre une nouvelle vie plus parfaite que la pre- 
iéve. Ces deux sujets, celui de la béatitude non dif- 
férée pour les justes, et celui de la résurrection 
glorieuse , devraient m'occuper sans cesse, me déta- 
cher des. objets terrestres, me rapprocher de Dieu, 
m'inspirer les sentunents de la plus parfaite recon- 
naissance et de l'unour le plus tendro envers Jésus- 
Christ. 





vrbnsET 14. 


Jésus-Christ avait. par. lui-méme la puissauce de 
Sc ressusciter. Persone, dit-il(1), we m'óte [a vie, meis 
je la quite de. moi-méme, il cst e. mon pouvoir de la 
quier, et il est an mon pouvoir de la reprendre. Mais il 
auribuc ici sa résurrection à la puissance de son Pére; 
soit parce qu'en tant que Dieu, il a dans son Pére le 
pricipe de sa divinite, sei principalement parce 
qu'en tant qu'iomme , il a tout regu de la bonté de 
son Pére, qui lui avail fait grauitement la promesse 
d'une résurrecüon glorieuse s'il mourait par obéis- 
sauce. ll bénit donc Dieu son Pére de l'avoir fait mar- 
cher par une route nouvelle, qui est celle de la résur- 
reclion, rouie partieuliére sous un point de vue à 
Jésus-Christ seul ; ear personne autre ne s'est jamais 
rcssuscité soi-méme. Cette. résurrection si extraordi- 
nairc et la glorification de &on corps ont été les reutes 
de la vie immortelle dont il jouit ; et elles seront aussi, 
par leur beureuse influeuce sur &es ingnibres, les rou- 
Ves de la vie immortelle qui nous est róscrvéo- 

Vous me remplires de joie en me faisant voir volre vi- 
sa4^. L'hébreu porte : L'abondance de la joie est ou sera 
dans votre visage, cc qui est absolument le méme sens; 
l'hébreu a quelque ehose de plus énergique. 

* Les délices sont daus votre main, ou à votre droite 
pendant. l'éteriité. Jésus-Ciwist fait entcadre par ces 
mots qu'il jouira éternellement , à la droite deson pére, 
des délices du ciel. L'apótre saint Pierre ne cite point 
ces deraiers mots du Psalmiste. 


RÉFLEXIONS. 


Le chemin qui a conduit Jésus-Christ à la résurrec- 
tion, est l'obéissance aux volontés de son , la pa- 
lience daus les épreuves de cette vie, la cbarité et le 
zéle pour le salut des hommes. Il ny a point 
nous o moyens de parvenir à [a vie bienheu- 
reuse. L': 


iés, qu'on s'occupe de sa sainte préseuce, ct qu'an 
vit de son amour ; clle y est dans $a plénitude , aprós 
cette vie mortelle, quand on a mérité d'étre placé à 
la droite avec les élus, et qu'on ale bonbeur d'eniendre 
«ette. parole : Venez, les bien-aimés de mon pere, ctc. 
Cette abondance de biens est éternelle, parce qu'elle 
censiste dans la possession de Diou méme. 


(4) Nemo tollit vitam à me: sed ego pono eam à 
Tméipso, et. potestaiem habeo | eam: ct po- 
eaten habeo iterüm sumendi cam. Joan. 10, 
9.18. 


L'abondance de tous les biens est cn Dicu : eHe: 
y est dés cette vie , quand on est soumis à ses volon- 





Oissertatien 
SUR LES DEUX DERNIERS VERSETS DE CBE PSAUME (4). 
5 I**. Remarques sur ces paroles du verset 10 : 


Non derelinques animam meam in 
inferno, nec dabis Sanctum tuum 
videre corruptionem. 

. 


I.e Messie expose ici avee une vive reconnaissance 
les soins de la providence divine, 4^ par rapport à son 
Àme dans le temps qui suivit là séparation. de son 
corps ; 2? par rapport à son corps pendant que l'àme 
en demcura séparée. 

1^ Jésus-Christ ne fert point , quant à son me, un 
captif délaissé de Dieu dans les limbes , nos derelin- 
ques animam meam in inferno. l| n'est point entré dans 
l'empire de la mort et de l'enfer, eomme un captif qui 
vient subir sa peine, mais comme un vainqueur qui 
vient triompher de ses ennemis ct délivrer ses sujets. 
C'est cette victoirequeles saintsPéresont tant célébrée, 
Quel fut , s'écrie saint Cyrille (2), l'effroi de la mort, 
lorsqu'elle vit descendre dans les enfers ce héros redou- 
table qu'aucun lien ne pouvait. enchalner ! Considéres , 
dit saint Ambroise (3), le Meesie, sur qui le péché n'a 
aumcun pouvoir, parce qu'il est exempt. de tout. péché. 
Pourquoi donc descend-il auz en[ers? c'est pour en bri- 
ser les serrures et les portes, powr. détruire la domina- 
tion de la mort, pour erracher de je gueie du démon les 
&mes que le péché originel avait livrées à ce cruel tyran, 
et pour écrire ainsi jusqu'iwefond de ('ebime, cn caraciéres 
éternels, son divin triomphe. 

Jésus-Christ, dés le moment qu'il est descendu dans 
les enfers , a délivré les &mes des justes, cn ee seus 
qu'il les a fait jonir aussitót de la vision intuitive; il 
2 brisé les portes des enfers, en ce sens qu'il a détruit 
tont ce qui empécliait les justes d'en sorüir; ils y ont 
Cependant demeuré avec Wi, jusqu'à ee qu'il jugeàt à 
propos d'en sortir lui-méme : ce qui n'est arrivé qu'sn 
troisiéme jonr. Car ce divin rédempteur, pour rendre 
de plus en plus indubitable la vérité de sa mort , a 
veulu que son corps dememrát jwsqu'au troisiéme jour 
dans le sépulcre; et son &me a atiende danses limbes 
le moment de sa réserrection. i 

2^ Vous ne permettrez pos qme votre saiut éprouva 
la corruption , nec dabis Sanctem. tuum videre corru- 
ptionem. W faut remarquer qne lo mot. Sanctum tuum 
Cst au masculin , ainsi qu'on le voit par la traduction 
des Septante et parte texte grec de samt Luc, 22 chapi- 
tre second des Actes. Cette observation est importante 
peur montrer que ce iot nc se rapporte pas au corps 
Seulement, qui, dans le grec commo dans le latin, est 
du genre neutre , mais à la persoune de Jésus-Christ, 
qui est ici considérée quant à eon corps. 

Jésus-Christ, en tant qu'homme, était , cn vertu do 
l'union hypostatique de son humanité à la divinité, le 





(1) Cette. prophétie est trés - importante , puisque 
saint Pierre en a fait uue des bases les plis essen- 
lielles deson premier discours, oü il convertit trois 
mjille hommes, et que saint Paul a fait encore usage 
d'une partie du verset 40, dans son discours aux ba- 
hitants d'Antioche. C'est ce qui nous a déterminés à 
ajouter cette dissertation aux notes et. réflexions du 
pére Berthier. 

(2) Exterrita est mors", videns novum quemdam 
descendentem in infernum, vinculis quce illic suat non 
ligatum. S. Cyr. cat. 14. 

(5) Expers peccati Cliristus , cüme ad tartari ima 
descenderet, seras infermi januasquo coníringens, 
vinctas animas, mertis domiaaone desure- 
ctà, à diaboli faucibus revocavit ad vitam, atque iia 
divinus triumphus ziernis characteribus eat conscri- 
ptus. S, Ambr. de pasch. c. & 
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Saint de Dicu, singuliórement consacré au culte divin, 
Y'oint du Seigneur, le. prétre. par excellence. C'est le 
nom que lui avaient donné les prophétes , ct en parti- 
eulier Daniel, lorsque, rapportaut la célebre vision oà 
lange Gabriel lui aunonca l'époque de la venue du 


Messie, il dit que c'est alors que scra oint le Saint des. . 


saints (1). David en avait parlé d'une maniére encore 
plus sublime; il avait chanté, dans l'extase de son ra- 
vissemeut, un Dieu qui avait été oint par un Dieu d'une 
huile de joie (2). C'est donc. parce que l'humanité de 
Jésus-Christ était unie à la. divinité , que le titre de 
Saint deDieu lui appartenait par excellence ; et comme 
la divinité demeura unie hypostatiquement au corps 
du Sauveur aprés sa mort, Jésus-Christ continua d'é- 
re aussi, non - seulement quantà son àme, mais en- 
core quant à son corps, le Saint de Dieu. Le Messio 
prédit donc ici, par la bouche du prophéte, qu'il ne 
verra point son corps livré à la pourriture , ou réduit 
en cendres. 

C'est à la providence de Dieu qu'il faut attribuer le 
privilége d'incorruptibilité du corps de Jésus-Christ 
aprés sa mort; ear, comme remarquent saint Augus- 
lin et saint Thomas, il resta trente-six heures daus le 
Sépulcre; il fut ensevcli le vendredi soir, vers le cou- 
cher du soleil, et i! ressuscitale dimanche matin, vers 
le lever de l'aurore. Or, pendant tout. ce temps, il n'é- 
prouva aucun commencement quelconque de putréfac- 
lion ; ce qu'on ne peut pas attribuer aux aromates 
dont il était embaumé, puisque ces aroniates ne tou- 
chaient son corps qu'à l'extérieur, et ne pouvaient 
pas empécher tout commencement de putréfaction in- 
Vrieure. 

Saint Thomas (5) enseigne que le corps de Jésus- 
Christ aurait été sujet à la. putréfaction, quant à la 
condition de la nature passible dont il s'était revétu ; 
mais qu'il en a été préservé par la puissance de Dieu. 
La raison pour laquelle Dieu l'en a préservé, sclon 
Saint Thomas, c'est que la pourriture d'un corps pro- 
vient de l'infirinité de sa nature. Or, la mort de Jésus- 
Christ n'a pas dà arriver par l'infirmité de Ja nature, 
pour qu'ou ne crüt pas qu'elle était involontaire; c'est 
pourquoi iln'a pas voulu mourir par une maladie, 
mais par les soulfrances de sa passion auxquelles il 
$'est offert volontairement. Et pour la méme raison, 
Jésus-Christ n'a pas voulu que son corps tombàt en 

urriture, ce qui aurait été une &uite del'inlirmité de 

a nature humaine; mais par un effet de $a puissance 
divine, il a conservé son corps sans corruption. 

Théodore de Mopsueste avait enscigué que la pro- 
phétie contenue dans le verset que nous expliquous, 
n'avait pas pour objet le Messie , mais le peuple d'Is- 
raél, et que saint Pierre, ayant vu qu'elle pouvait ca- 
drer avec. l'événement. de la. résurrection de. Jésus- 
Christ , en avait profité pour la lui adapter (4). Cette 
erreur a été condamnée par le cinquiéme concile gó- 
néral. ( Coll. 4, art. 21) Ele fut aussi condamnée 
dans le màme temps par le pape Vigile, en ces termes : 
Qui hec ita sapit aut docet, aut praxdicat, ema sit. 
(Constitut. cap. 22.) 

Bossuet croit que l'interprétation que Grotius donne 
au méme verset, a quelque rapport avec celle 
de Théodore de Mopsuestc. Voici commo, dans le sup- 
plément à son. commentaire sur le psaume 15, il ex- 

se et coiabat l'interprétation de Grotius (3) : Si ver- 

is psalmi affinxeris Grotii et aliorum glossas , tanquam 
ex Davidis nominc ( preservabor à morte , non introibo 


1) Ungatur Sanctus sanctorum. Dan. 9, v. 21. 

2) Unxit te Deus, Deus tuus oleo lxetitizm. Ps. 44. 

3) 5 part., q. 59, art. 5. 

4) Prophetam non de ipso Christo prodictam 
fuisse, sed de populo lsraelitic:xe generationis, beatum 
verà Petrum apostolum ad Christum hauc prophctizun 
per eventum aptare voluisse. 

(5) GEwvres de. Bossuet, édition. de- Lebel , tom. 4, 
page 603. 


sepulcrum, ostendes mihi viam quà liberer à mortis pe- 
riculis) : non modó frigebit oratto, verit etiam solvetur 
Scriptura, apostolorum corruet disputatio, atque efficie- 
tur illud ut Judei, Petri et Pauli pradicatione victi, 
inani argumento cessisse videantur. 

On a quelquefois reproclié à Bossuet d'avoir lu avec 
quelques préjugés les ouvrages des auteurs qu'il com- 
bat, et d'avoir eru y voir une doctrine qui dans le 
fond n'est pas la leur. ll cst donc à propos derappor- 
ter ici les propres paroles de Grotius, afin qu'on puisse 
juger si Bossuet a bien saisi sa doctrine. 

Grotius a commenté deux fois le texte dont il s'agit. 
La premiére fois, c'est dans son commentaire sur les 
psaumes, et voici ses paroles : 

« Sensus historicus (latet enim mysticus sublimior, 
« ut in plerisque psalmis) est hic: quanquam undique 
* opprimor à Saüle, tamen cerlus sum ex. promissione 
« Tei mihi factá, non fore ei potestateni me iuterficien- 
€ di. 9 
, Le second endroit oü Grotius parle de cette Prophé- 
tie, est dans son commentaire sur les Actes. Voici 
comme il l'explique : « Judzeis persuasum erat res 
* Davidis esse Lypos regis Messiz. IHlabent verba Psal- 
* mi sensum suum in Davide, scd magis figuratum ; 
t voluit autem Deus in Messià eadem impleri, magis 
« verbo tenüs, ne quid causari posset. populus vocu- 
« larum anceps. De. Davide sensus : won. patieris me 
€ interfici à Saüle, eximes me his malis quee morti com- 
« parantur. De. Christo sensus : non relinques me. dià 
€ $ub regno mortis, eximes me morti. Non negat sanctus 
« Petrus verba illa de Davide ullomodo posse intelligi, 
« sed neque tam magnificé, neque tam proprié, quàm 
1 de Jesu; unde sequitur eum esse Messiam in Davi- 
« de przfiguratum. » 

Au premier abord il paraftrait par ces paroles de 
Grotius, qu'il ne rend pas le raisonnement de saint 
Pierre vain et sans force, commel'a dit Bossuet; d'au- 
tant plus que Bossuet a omis ce que Grotius a dit du 
second sens qu'il rapporte à Jésus-Christ. Sur quoi il 
€st à remarquer qu'en l'expliquant en un premier sens 
de David, Grotius observe que ce premier sens n'est 
ni aussi sublime, ni aussi propre que le second, en 
Sorte qu'il ne parait pas fort éloigné de ce que Bossuet, 
dans le supplément au commen:aire sur le sccond 
psaume (1), demande, pour qu'on puisse excuser un 
auteur : excusari. possunt si verba. quidem. psalmi in 
Christo propria innataque esse ; ceterum Davidi utcum- 
que, imper[ectà, improprià accommodari posse sentiunt, 
nec omninà aliter nisi quatenis David. gerebat typum et 
imaginem Christi. : De 

Il est vrai cependant que Grotius mérite, dans lo 
foud, le reproche que lui a fait Dossuet. Car selon le 
systéme de Grotius, la. prophétie du Psalmiste avait 
été pleinement remplie en la. personne de David; il 
n'y avait point besoin d'un accomplissement plus litté- 
rl. Si la Providence en a ménage? uu daus la personno 
du Messic, c'était seulement pour quele vulgaire igno- 
rant qui s'attache aux mots, n'eüt point à murmurer. 
Or, d'aprés cette interprétation de Grotius, il. faudrait 
dire que le raisonnement de saint Pierre porterait sut 
une fausse supposition, ct que les Juifs auraient pu lui 
répondre : 1a prophétie a été pleinement accomplie en 
David quia été préservé des dangers dea mort; il 
suffit qu'elle soit de la méme maniére dans le Messie 
dont David était la. figure; il n'est. point. nécessaire 
pour l'accomplissement de cette prophétie que le Mes- 
sie, ressuscite; il n'y a qu'un vulgaire ignorant. qii 
puisse regarder cette résurrection comme nécessai- 
n pour que là prophétie soit pleinement accom. 

lie. 

: Les principes de Grotius, tels que je viens de let 
exposer, sont souvent répétés dans divers endrolis de - 
ses commentaires. Il ne faut donc pas se laisser éblouir 
par le second. sens qu'il admet, et. qu'il appelle sens 
mystique plus parfait, plus magnique, plus propre. 


(4) Bossuet, ibid. page 599. 
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Le plein accomplissement de la prophétle cst selon lui 
indépendant de ce sccond sens : on ne peut done pas 
dans ce systéme, prouver la vérité dela religion par 
l'aecomplissement des prophéties ; il l'a senti et a sou- 
lenu que les apótres n'avaient pas eu intention d'ap- 
porter les prophéties comme une preuve démonstra- 
trative. Celte derniére assertion a été vivement réfu- 
tée par Bossuet dans ses ouvrages contre lichard Si- 
mon ; ct le discours de saint Pierre, ch. 2 des Actes, 
suffirait seul pour cn faire voir la fausseté. 

Duguet, dans son explication des Psaumes, prétend 
qu'il y a deux sens dans la. prophétie du Psalmiste, 
dontle premier se rapporte à David, et le second à Jé- 
sus-Christ. Selon lui, David dit dans le premier sens: 
Vous ne laisserez pas mon. áme éternellemeut dans. lcs 
limbcs, vous ne sou[frirez pas que mon corps soit éler- 
nellement la proie de la corruption. On voit qu'il ajoute 
le mot éterne. ment qui n'est. pas dans le texte et qui 
en ehange le sens. Sans doute que David, en annon- 
cant la résurrection de Jésus-Christ, se réjouissait en 
pensant aux biens dont. cette résurrectien, qui est le 
gagect le modéle de la nótre, serait pour lui la sour- 
€c; de méme qu'en célébrant dans le psaume Dizit 
Dominus, le régne de Jésus-Christ, il sc réjouissait de 
ce que le Messie nous appelait à réguer avec lui dans 
les cieux ; mais ces sentiments de David, qui sont la 
conséquence des vérités qu'il annoncait, n'ont jamais 
pu étre appelés le premier sens du psaume ; aussi Du- 
guet, pour ne pas &tre en opposition avec la sainte doc- 
trine,, ajoute un correctif qui n'est dans le fond qu'une 
réfutation de son opinion, comme l'observe trés-bien 
le Pére Louis de Poix et les autres capucins, auteurs 
du savant ouvrage intitulé Principes discutés (1). Voici 
les paroles de Duguet : « Les apótres saint Pierre et 
« saint Paul ont appliqué à Jésus-Christ ressuscité les 
« derniers versets de ce psaume, et ils ont montré 
t qu'ils ne pouvaient convenir qu'à lui, sclon l'exacte 


« vérité..... Ces deux apótres nous ont appris, par leur 
« exemple, comment il faut entendre les divines Ecri- 
* tures..... Nous devons supposer avec eux. qu'elles 


« sont toujours exactement vraies, et que le Saint-Es- 
« prit ne couvre point de petits événements sous de 
« magnifiques paroles..... £t nous devons conclure 
« sans crainte que ce qui ne convient point, selon la 
« lettre, à David et aux autres hommes dont l'Ecriture 
« semble parler, convient à Jésus-Christ proprement 
* £i direclement, et ne peut &re vrai que par rapport 
« alui.» De là, dit avec raison Louis de Poix, nous 
devons conclure que cette prophétie n'a qu'un sens lit- 
téral qui regarde le Messie, [aree que l'exclusion ma-- 
nifeste les apótres font de la. personne de David, 
nous indique directement et uniquement celle du Sau- 
vear, et nous fait connaitre que Ja prophétie ne peut 
étre vraie que par rapport à lui. Ainsi admettre un 
double sens dans ces paroles du. Psaliniste, c'est con- 
tredireles deux apótres (2). Aussi les Péres. grecs el 
latins, et les anciens interprétes, n'ont reconnu qu'un 
sens littéral dans cc psaume; ils l'ont tous regardó 
comme une prophétie de la mort et de la résurrection 
de Jésus-Christ. I| est aisé de voir, dit Eusébe de Césa- 
rée, que David a écrit ce qui est contenu dans cette pro- 
p^élie, el si quelqu'un me demande à qui il faut [a rap- 
wrter, je le renverrai à saint D'ierre. qui le lui appren- 
ra. 


On ne peut qu'applaudir à ces sages rélloxions de 
Louis de Poix : mais il n'en est pas de méme de l'in- 
terprétation qu'il donne à ces paroles : non derelingwes 
enimam meamin inferno. Sclon lui elles signiflent (5) : 
parce que vous n'abandonnerea point mon corps dans le 
tembesx. ll avoue que quelques Péres et quelques 
commentateurs ont entendu ces paroles de Jésus- 
Christ descendu aux enfers. On reconnait. à ce faible 


(4) Princ. disc., tom. 10, page 236. 


(3) Ibid. page 20. 
(3) Ibid. page 252. 


aveu une ruse d'auteur qui aliére les preuves du sen- 
liment opposé au sien. Ce ne sont pas quelques Péres, 
ce sont tous les Péres fes et latins, et tous lesan- 
Ciens interprétes dont il n'est aucun quiait entendu ce 
texte. autrement. que de Jésus-Christ descendu aux 
énfers ; et ce qui est encore plus fort, c'est principa- 
lement sur ce texte qu'ils se sont appuyés pour prou- 
ver par l'Ecriture la vérité de ce dogme de foi, témoin 
saint Augustin qui dit (ep. 164 ad Evodium, n* 8) : 
€ Secundum animam Christum fuisse apud inferos, aper- 
€ l2 Scriptura declarat et per prophetiam premissa, et 
€ per ApeHoricu intellectum satis exposita, quá dictum. 

« est : Non derelinques animam meam in inferno.» 

u serait inutile d'accumuler ici d'autres textes, 
puisque l'hérésiarque Béze, le grand défenseur de l'in- 

ierprétation qu'a suivie Louis de Poix, Béze, qui a 
employé tout le vain étalage de son érudition hébrai- 
que pour essayer d'appuyer cette interprétation nou- 
velle, dit expressément qu'il ne s'est pas donné tant 
de : peine sans raison, mais qu'il a voulu enlever aux 
ihéologiens papistes et aux. anciens Péres l'argument 
principal quils tiraient des saintes Ecriture, pour 
prouver l'existence des limbes (4) : Non temeré feci, 
ciun hunc pra'cipu? locum à papistis torqueri. ad. suum 
limbum constituendum videamus, el veteres etiam. in- 
de descensumi. illum. anima Christi ad inferos excogitá- 
rant. 

, Je sais bien que Louis de Poix cst un vrai catho- 
lique qui n'a jamais rejeté , comme Béze , l'existence 
des limbes ; il est cependant triste pour lui qu'en 
puisse lui appliquer ces paroles que iet. adres- 
n: à Richard Simon dans une occasion un peu sem- 

le : 

« Voilà, sans doute, pour un prétre catholique un 
« bon garant que Déze, un des chefs du calvinisme (2)! 

« Ne sait-on pas qu'il est toujours suspect, com- 

« me ennemi de l'Eglise et disposé à rejeter le 
« bon sens. 

« C'est se rendre complice des hérétiques (2), que de 
« tácher d'óter à l'Eglise un passage sur lequel elle ' 
« Sappuie pour établir un dogme de foi. 

« objet n'est pas. un objet de curiosité, mais un 
* objet de tradition (4), qui doit affermir ou affaiblir le 
« dogmedela foi, et sur lequel la variation estinjurieuso 
« à Jésus-Christ et à l'Eglise.» 

Les preuves que Louis de Poix met en avant pour 
soutenir son opinion, sont les mémes qui avaient été 
employées par Déze; et les réponses que nous lui fe- 
rons sontles mémes par lesquelles Bellarmin (5) , 
dans ses Controverses, a réfuté victorieusement Déze; 
en sorte que nous pourrons encore lui appliquer ces 
autres paroles de Bossuet : « Ceux qui nous parlent 
« ainsi ne font autre chose que répéter l'objection des 
« hérétiques, comme nous ne faisons que répéter les 
« réponses des catholiques. » 

Louis de Poix donne en effet pour preuve , comme 
Béze, que dans l'Ecriture le mot anima signifie en plu- 
sieurs endroits le corps, et que le mot infernus sigui- 
fle presque toujours le tombeau. 

Je reconnais que cela arrive quelquefois, mais bien 
moins souvent qu'on ne le prétend ; et comme on in- 
siste principalement sur le mot. infernus, je vais citer 
des exemples oü il désigne évidemment a demeure dcs 
^mes séparées du corps (6). Jacob gémissant sur la 
perte de Joseph qu'il croyait mort, dit : Descendam lu- 
gens ad filium meum in infernum (1). | ne parlait pas 


à Beza contra Castalionem. 

9) QEuvres de Bossuet, éd. de Lebel, t. 4, p. 51 

et 432. 

3) Ibid. p. 329. 
j à 9 

sti animá, cap. 9, et seq. 
e) Bellarm. ibid. cap. 10. 
7) Genése, c. 97, v. 55. 
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du sépulere, puisqu'il croyait quo Joscph avait été 
par une béte féroco ; l'enfer signifie donc ici les 
limbes. 

On lit dans le propliéte 1saie : Qui. dicebas ín corde 
tuo : [n celum. conscendam ; vermmamcn ad. infernum 
detraheris, in profus«ium laci (4). S'il s'agit ici de Luci- 
fer, ll est certain qu'il n'a pas é&é prócipitó dans um 
sépulcre. S'il &'agit du rei.de Babylone, la chose n'est 
pas moins claire, puisqu'Isaie prédit qu'il sera privé de 
sépulture. : 

Au reste, Louis de Poix a bien senti qu'il ne suffi- 
sait pas de dire que ces mots avaieat, dans certaines 
circonstances, la siguification qu'iieurprbté; ndis qul 
fallait prouver que les antécédents déterininaicnt ces 
paroles à cette signification. C'est pourquoi il fait ob- 
server que dons. l'hébreu ce verset est précédé de là 
particule quia, en sorte que le sens est : Caro noa re- 
quiescet in spe, quia nom. derelinques animam meam in 
tnfermo. Mais ccite. assertion. tourne contre lui ; cr 
d'oà vient cete espérance du Messic ? ce n'est pas seu- 
lement du soim que Dieu prendra de son corps , mais 
€'est aussi du soin que Dieu prendra de son àme. Louis. 
de Poix l'a lui-méme reconna ; ear dans ses observa- 
Gons sur la traduction dc Laugeois (2), il dt. qu'il ne 
faut. pas óter au chrétien l'idée du corps du Sauveur re- 
posant pour ttn temps dans le sépulcre, et de son àme sur 
laquelle le Seigneur veillait pour la rejoindre au corps 
dans l'instant. fixé par les décrets. éterncls. Jamais , 
ajemie-L-il, aucune version s'est-elle écartée du texte à ce 
paint? 

KH serit bicn à desirer en effet que la eicnne ne se 
Iàt point écartée dni texte. (el qu'il a étó expliqué par 
les saints Péres. Car, comme remarque Dossue£, /a 
v9gledu concile de Trente oblige lcs catholiques à expliquer 
l'Écrüure, non selon un ou deux auteurs, mais selen le 
consentemeut unanime des Péres (3). 

Pour les peints de dogne , d'édificulion el. de wawa , 
lorsque les Péres. sont. unanimes, leur scule. unaui- 
mié, qui est la. preave de la certitude et de l'éviden- 
ce, est une loi souveraine que les. interprótes me peusent 
violer (4). 

En vain donc pour autoriser l'iaterpréiaon neuvel- 
le, e'environnerait-on d'un étalage d'érudition hébrai- 
que. On peut, dit Bossuet (5), savoir parfaitemet la 
tradition universelle de l' Eglise, sans tent d' hébreu et tant. 
tle grec, par la lecture des Déres et par les principes d'une 
solle théologie. On doil étre fort attenti[À cette remar- 
qué, et prendre garde à ne. point donner tant d'avantages 
aux savans en hébreu, parce qu'il s'en trouve de tels, non- 
seulement parmi les. catholiques, mais encore. parui les 
hérétiques. La science de la tradition est la eraie science 
ecclésiastique. 

Aprés les exoellents principes que nous venons de 
tirer de Bossuet, on ne s'atlendrait pas sans douto 
qu'il méritàt une ore des rej que nous venons 
de faire à Louis de Poix. La chose n'est cependant pas 
douteuse, comme on peut le voir dans son supplément 
2u commentaire sur le psaume 15 (6). Il ne rejette pas 
À la vérité l'interprétation qui entend le texte dout il 
s'agit, de la descente aux enfers; mais il présente 
come plus conforme ad texte hébrev, ut hebraus ma- 
is sonat, celle qui entend par l'àme, le corps, et par 
enfer, le tombeau, et il témoigne sa prédilection pour 
cette. interprétation en l'appuyant sur les mémes fon- 
dements hébraiques qu'avaient employés Déze. Com- 
ment Bossuet, si versé dans la controverse contre les 
jrotestants, a-t-il pu ignorer avec quelle solidité le 
pieux et savant Bellarmin avoit réfuté cette interpréta- 
lion de Béze? 


3) t5. 14, v. 15. 
2) Principes discutés, tom. 15, rép. à Ladvocat, 


5) OFavres de Bossuet, t. 4, p. 004. 
4) Ibid., p. 421. 
5) Ibid., p. 583. 
(6) Olbuvres de Bossuct, t. 1, p. C01. 


Calmet est tombé dans !a méme faute que Bocsuet, 
MW expose d'abord l'interprétation qui explique ces pa- 
roles de l'àme de Jésus-Christ dans les eufers ; maís il 
regarde comme un sens p/us littéral celui qui les rap- 
porte au corps de Jésus-Christ dans le tembeau, et il 
tache de prouver son aseertion parles mémesarguinents 
que Béze. Au reste ni lui, ni Bossuct, n'avertissent que 
ceto interprétation. est contraire à la doctrine des 
Saints Péres ct des théolog:ens catholiques , et qu'elle 
est admise par presque tous les commentateurs pro- 
testants. 

Néanmoins, pour excuser, autant que possible, Cal- 
mct et Bossuet, on peut remarquer que cette interpre- 
lation serait tolérable, s'ils la présentaient seulement 
eomme un sens secondaire et probable, en ayant bien 
soin d'ajouter que trés-certainement le sens principal 
que le Saint-Esprit avait en vue, c'est que l'àme de 

ésus-Clirist ne serait point délaissée dans les. enfers. 
Car comme l'Ecriture Sainte peut avoir divers sens tous 
vrais à la fois, rien ne nous oblige de rejeter cette sc- 
conde interprétation , pourvu que ceux qui la propo- 
sent reconnaissent en. méme temps que là. premiére 
est indubitable. Mais comme ces deux auteurs ne 
S'expriment point ainsi, il est trés-difficile de ne 
pa3$ €roire qu'il& se sont intérieurement trompés, et il 
64 impossible de justifier leur paroles qui ne peuvent 
Q r'induire on erreur wn lecteur trop confiant. 

Uelarmin (4) &'est appliqué aussi à réfuter une er. 
reur singuliére do Durand : ce subtil théologien a pré- 
lendu que l'Àme de Jésus-Christ n'est. pas desconduo 
dans lcs enfers, mais que c'est une expression méla- 
phorique pour désigner les effets que Jésus-Christ a 
jrosnus en faveur des àmcs des justes. Car, dit-il, 
ànie de Jésus-Christ a dà avoir lé méme sort que les 
mes des autres honmoes aprés leur mort; or, ces ámes, 
ajoute-C-il, ne sont nalle part; elles existent, mais elles 
ne sont pas dans un lieu. La raisen. qu'il en donue, 
C'est que selon lui les &mes ne peuvent. pag étre daus 
un lieu par leur essence, mais &eulement par lear 
opération ; or, continue-t-il, l'àme ne peut opérer quo 
pàr son eorps; donc , quand ello est séparée de son 
Corps, ello n'est nolle part. De tà il eonclut que les 
àmes des morts ne sont réellement ni dans le ciel, 
ni dans l'enfer, mais qu'elles y sont seulement par des- 
Üination, en ce sens qu'apmés la résurrcctien, les 

Xrps, par lesquels ces àmes opéreront, sont d s- 
tinés à tre dans le ciel ou dans l'enfer. l) soutiont quo 
les àmoe des potriarches n'étaient dans les uibes , 
QW'n ce sens que si Jésus-Christ ne les avait pas deli- 
vrées, leurscorps aprésla résurrection auraient été dans. 
les limbes. 

On répond à ce bizarre systéme que, de móme 
nous savons que les &nes des réprouvés sont brülées 
par un feu corporel, quoique «ous ue saehione pas 
comment ce feu agit sur elles; de méme nous savons 
Que ces ámes sont en enfer, quoique neus ne sacbious 
pas comment elles peuvent étro. dans un lieu. Et qu'y 
2-t-il en cela d'étonnant, puisque, comme remarque 
Saint Augustin (2), nous ne connaissons pas: méme la 
manióére dont moure àme est unie à notre corps. 

Disons avec saint Thomas (3): Incorporalia won 
sunt in loco, modo aliquo nobis noto et consueto, secun- 
diun quod dicimus eorpora proprie in loco esse ; eunt ta- 
men in loco, modo substantiis spiritualibus convenienti, 
qui nobis manifestus esse non potest. 

Durand eonvient que pendant notre vie notre àme 
agit sur notre corps; or on n'agit pas là oü l'on n'ost pas: 
donc notre àme est dans notre corps. Sur quel fondo- 
ment Durand peut-il soutenir que les ámes séparées 
ducorps sont incapables d'opération? N'ost-ce pas 
mettre témérairement des bornes à la toutc-puissance 


ü Controv., ibid., c. 15. A 
2)!ste modus, quo corporibus adhzrest spiritus 
et animalia fiunt, omninà mirus est, nec cunpre- 
hendi ab homine potest. Je Civitate Dei, 1. 21, c. 10. 
(3) Thom. in 4, dist. 45, q. 1, a. 1, ad prhnum. 
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de Dieu que de prétetüre qu'il ne peut pas donner aux 
&mes séparées du corps la puissance d'agir? il faudra 
doncrefuscr!a puissance d'agir aux anges età tous 
les esprits créés. Que si on reconnalt en eux cette 
puissance, comme ils ne peuvent pas agir naturelle- 
inent en plusieurs lieux à la fois, et que méme surna- 
turellement ils ne peuvent pas agir en tous les lieux, 
il faut. reconnaitre qu'ils sont, par leur présence sub- 
stantielle, dans les lieux oü ils peuvent agir. Je sais 
que ces arguments, trés-forts contre Durand, n'ont 

la méme force contre ceux qui soutiennent que 
notre àme n'agil sur notre corps que comme cause 
occasionnelle. Mais ce n'est pas ici le lieu de discuter 
ce dernier systéme. 


$2. Remarques sur ces paroles du verset 41:Adimplebis 
me leetitiá cum vultu tuo. 


Le Messie célébre ici, par la bouche du Prophéte, 
la joie dont la vision béaufique, qui est la félicité su- 

1éme, inonde son ccur. L'áme de Jésus-Christ en 
Jouit dans un degré éminent; car nous savons que la 
vision intuitive est dans le ciel la récompense des 
saints ; or les saints n'ont rien qui nesoitéminemment 
en Jésus-Christ, puisque leur bonheur est une parti- 
cipation du sien, et qu'il est. le chef auguste duquel 
découlent sur les hommes les dons de la gráce et de 
la gloire. Donc Jésus-Christ, qui communique aux 
8aints la vision béatifique, en jouit lui-méme, et d'une 
maniére d'autant ps excellente, que son àme est 
plus parfaite que la leur. C'estle raisonnement de 
saint "Thomas (1 5 

Mais quand l'àme de Jésus-Christ a-t-elle com- 
mencé à jouir de la vision béatifique? Saint Tho- 
mas (2) répond que ce fut. dés le premier instant de 
80n existence ; car c'est de Jésus-Christ comme hom- 
me que saint Jean a dit: Non ad mensuram dat Deus 
spiritum (5). Dés ce premier moment Jésus-Christ a 

té le chef des hommes; dés lors donc il a dà 
séder ce qu'il devait un jour leur communiquer. D'ail- 
leurs l'éminence de l'union hypostatique demandait 

ue, désle premier instant de cette union, l'ime de 
Jésus-Christ joutt de toutes les qualités surnaturellés 
qui lui étaient destinées, excepté celles qui se trou- 
vaient, pour le moment, incompatibles avec la fim de 
l'incarnation. 

Remarquez celle exception qui fut cause que les 
effets de la vision béatifique furent suspendus jusqu'à 
la résurrection, en partie quant à l'àme de Jésus- 
Christ, et en entier quant à son corps. 

lis furent suspendus en partie quant à l'Àme de Jé- 
sus-Christ ; car l'effet dela béatitude, c'est d'exclure 
toute tristesse, toute douleur; neque luctus, neque do- 
lor erit ultra (4 Or il est évident qu'avant la résurrec- 
tion, l'Àme de Jésus-Christ a éprouvé la tristesse et la 
douleur. 

Melchior Canus (5) a prétendu que Jésus-Christ, 
pendant le temps de sa. passion, jouissait à la vérité 
dela vision lifique, mais qu'il empéchait par sa 
puissancela joie que son áme devait naturellement 
en ressentir. 

Suarez (6) remarque fort bien que ce théologien 
ne peut pas restreindre son opinion au seul temps de 
la passion, puisqu'il y a la méme raison pour toute la 
vie de Jésus-Christ; quia Christi anima feré nunquàm 
caruit magná tristitiá, vel certà. frequentissim? illam ha- 
buit, considerando peccata. honinum, et morlem. suam 
teluti presentem iniuendo. K 

ll ajoute que l'opinion de Melchior Canus est fausse 


1)S. Thom. 3. part. quzst. 9, art. 2. 
(2) Ibid. qu:est. Ini ar. 4. ' 

5) Joan. 5, v. 54. 

4) Apoc. 21, v. 24. 

5 De locis, lib. 19, c. 14. 

(6, Disput. 57, sect. 5. 


8. S. XV. 


et téméraire : falsam el temerarium illam. existimo, et 
contra omnes theologos, qui in hác difficullate contrariam 
sententiam ul certam ponunt. 

Il faut donc dire avec Sylvius (1) que la joie et la 
tristesse ne sont en contradiction, que quand elles 
sont de eodem objecto et sub eodem respectu ; or Jésus- 
Christ se rójouissait de sa béotitude et de la rédem- 
prion des hommes, mais la considération des péchés 
des hommes lui faisait éprouver une grande tristesse ; 
de plus, il envisageaitla mort et la passion avec dou- 
leur, en tant qu'elles sont des maux que la nature 
redoute, et il s'en réjouissait, en tant qu'elles étaient 
les moyens d'opérer notre rélemption. 

Quand donc, dans le verset que nous expliquons, 
le Messie dit qu'aprés sa mort Dieu le remplira de joie 
par la vision béaüfique, ce n'est pas qu'il ne jouit au- 

e vant de cette vision délicieuse, et qu'il n'en eüt de 
a joie; mais c'est que cette joie n'était point complete, 
et qu'elle ne le devint que lorsqu'aprés la passion, le 
mystére du salut étant accompli, la béautude pro- 
Quisit son effet tout entier sur l'àme de Jésus-Christ, 
et en bannit pour jamais tout chagrin et toute dou- 
leur. Ce qui arriva précisément au moment oü Jésus- 
Christ, aprés avoir satisfait à son Pére par sa mort, 
descendit aux enfers. 

Uneautre raison de ce langage du — éssie, c'est que 
la béatitude de l'àme n'eut qu'à la. résurrection son 
effet pour la glorification du corps de Jésus-Christ. 
Car, comme remarque saint Thomas (2), la gloire du 

est une émanation de la gloire de l'àme. Ce 

qu'il ne faut pas entendre, dit Sylvius, d'une éómana- 
tion physique, puisque l'une est spirituelle , l'autre 
corporelle; l'une consiste dans la vision intuitive, 
l'autre dans un éclat extérieur ; mais d'unc émanation 
morale fondée sur la ropoetion naturelie qui est 
entre l'àme et le corps. aut donc dire que dés le 
premier instant de la conception, la gloire était due 
&u corps de. Jésus-Christ, soit à cause de son union 
hypostatique avec la divinité, soit à cause de la vision 
béatifique dont jouissait son àme ; mais le paiement 
de cette dette était suspendu par une disposition de 
la divine Providence qui lui avait donné un corps pas- 
sible, et qui en donnant à son àme la béatitude, ne 
voulait pas que cette béatitude füt, autrement que 
ar miracle, communicable au corps avant sa mort. 
nc une fois le mystére de la. passion accompli, la 
disposition de la divine Providence a cessé, et l'àme 
de Jésus-Christ a fait rejaillir sa gloire sur le corps. 

Saint Thomas (3) apporte deux autres raisons pour 
lesquelles Jésus-Christ est ressuscilé avec un. corps 
glorieux. L'une est que par l'humilité de sa passion, 
1l a mérité Ia gloire de sa résurrection . Yautre que 
8a résurrection devait étre le modéle et le principe de 
celle qui est róservée aux saints, et oii ils reprendront 
leurs corps dans un état glorieux. 

ll faut remarquer que c'est surnaturellement que le 
corps humain devient glorieux et incorruptible ; cette 

loire ne change point l'essence du corps qui continue 

étre composé de parties, et par conséquent palpable, 
comme fut. le corps de Jésus-Christ aprés sa résur- 
rection. 

J| faut remarquer encore que les corps glorieux 
sont spirituels, comme dit l'Apótre (4), C'està-dire, 
soumis à l'esprit. D'oà il suit que quiconquc a un 
corps glorieux peut se rendre visible ou Invisible , 
selon sa volonté. Et quand il se rend visible, il peut 
aussi, selon sa volonté , montrer ou cacher la gloire 
de son corps. Jésus-Christ ne jugea pas à propos de 
la montrer daus ses apparitions aprés sa résum 
rection. . 


1) Syl. tom. 4, p. 122. 

2) S. Thom. 5$ part. quzest. 45, art. 2. 

5) lbid. quxst. 54, art. 5. 

(4) Surget corpus spirituale, 4 Cor. 45, v. 44. 
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1. Oratio David (1^. XVI. 


Hehs. XVII. 

9. Exaudi, Domine, justitiam meam : intende de- 
precaüonem meam. 

5. Auribus percipe orationem meam, non in labiis 
dolosis. 

4. De vulta tuo judicium meum prodeat : oculi tni 
JVideant zequitates. 

5. Probásti cor reum ; et visitásti nocte : igne me 
examinásti ; et non est inventa in me iniquitas. 

6. Ut non loquatur os meum opera hominum : 
propter verba labiorum tuorum, ego custodivi vias du- 
ras. ; 

T. Perfice gressus mcos in semitis tuis, ut non mo- 
veantur vestigia mea. 

$. Ego clamavi, quoniam exaudisti me, Deus : in- 
clina aurem tuam mibi, et exaudi verba mea. 

9. Mirifica misericordias tuas, qui salvos facis spe- 
rantes in te. 

10. A resistentibus dexterz tu:e custodi me, ut pu- 
pillam oculi. 

11. Sub umbrá alarum tuarum protege me, à facie 
impiorum qui me afllixerunt. 

12. Inimici mei animam meam circumdederunt : 
adipem suum concluserunt ; os eorum locutum est su- 
perbiam. 

43. Projicientes me nunc circumdederunt me : ocu- 
los suos statuerunt declinare in terram. 

A4. Susceperunt me sicut leo paratus ad przedam ; et 
sicut eatulus leonis habitans In abditis. 

45. Exsurge, Domine, prseveni eum, et supplanta 
eum; eripe animam meam ab impio, frameam tuam 
ab inimicis manüs tuze. 

16. Domine, à pautis de terrà divide eos in vità 
eorum; de absconditis tuis adimpletus est venter eo- 
rum. 

47. Saturati sunt filiis; et. dimiserunt reliquias 
suas parvulis suis. 

48. Ego autem in justitià apparebo conspectui tuo; 
satiabor cüm apparuerit gloria tua. 


PSAUME XVI. 

A. Exaucez, Seigneur, ma justice: entendea ma 
priére. 

2. Prétez l'oreille à ma. supplique; je vous la fais 
(sincérement) non avec des lévres pil eie : 

5. Que mon jugement émane de votre visage : 
que vos yeux voient la justice. 

, 4. Vous avez éprouvé mon ccur, et vous l'avez vi- 
sité durant la nuit: vous m'avez examiné (comune 
l'argent dans la (ournaise ), et vous n'avez point trouvé 
d'iniquité en moi. 

5. En sorte que ma bouche ne parle point coafor- 
mément aux cuvres des hommes : à cause des paro- 
les de voure bouche, je me suis tenu dans des voies 
difficiles. 

6. Affermissez mes pas dans vos voies, afin que je 
ne bronche point dans mes démarches. 

T7. Yai crié vers vous, parce que vous m'avez 
exaucé, mon Dieu ; prétez-moi l'oreille et entendez 
mes paroles. 

8. Faites óclater vos miséricordes, 6 vous qui sau- 
vez ceux qui espérent en vous. 

9. Préservez-moi, comme la prunelle de l'eil, de 
la fureur de ceux qui résistent à votre bras. 

9 (suite). Protégez-moi à l'ombre de vos ailes, con- 
tre les impies qui m'ont persécuté. 

10. Mes ennemis ont assiégó mon &me ; ils ont fer- 
mé leurs entraillles, et leur bouche a proféré des pa- 
roles d'orgueil. 

141. Aprés m'avoir chassé, ils m'environnent pré- 
sentement; ils se sont résolus à tourner leurs yeux 
vers la terre. 

1. Ils m'ont recu comme ferait un lion prét à dé- 
vorer sa proie, et comme un lionceau qui habite dans 
des lieux cachés. 


12. Levez-vous, Seigneur, prévenez cet ennemi, 
et renversez-le : délivrez mon àme de l'impie, ótez 
votre glaive aux ennemis de votre main. 


14. Seigneur, séparez-les sur la terre, et tandis 
qu'ils vivent, du petit nombre (de vos amis) : leur 
ventre s'est rempli de vos richesses cachées. 


44 (suite). lls ont des enfants en. abondance, et ils 
laissent le reste de leurs possessions à leurs familles. 


15. Pour moi, je parattrai en votre présence revé- 
tu de justice : je serai rassasié, lorsque votre gloire se 
découvrira à moi. 


COMMENTARIUM. 


Vene. 2.— JusrrriaM wzgaw, justam petitionem, 


(4) Antonomasticé hic Psalmus Oratio Davidis di- 
citur, quàd perfectissim:e orationis exemplar sit, ubi 
i'ropheta intensissimo animi ac voluntatis nisu orat. 
iniqua de se judicia, hostiumque sxvitiem queritur; 
quamobrem ad supremum judicem provocat, su:que 
testem innocenti: appellat. Veteres Rabbini, teste 
S. llieronymo, censuére Davidem, cüm plus nimió 
virtute suà fidere hoc Psalmo videretur, sibi ipsi re- 
litum à Deo fuisse, ut in Bethsabee adulterium ne- 
cemque Uriz lapsus, animos demittere disceret. Re- 
centiorum veró Rabbinorum sententia est scriptum 
fuisse à Davide Psalinum post Urize necem, cüm adhuc 
Wabbath obsidione Cingerepur: Deoque tunc prisenti 
oratione supplicásse, quód metuerel ne Deus crimen 
suum exercitüs clade ulcisceretur. Quis ver compos 
sut credat, Y A atrox adeó facinus, hàc fiduci^ con- 
stantiàque Deo supplicare? Theodoretus, S. Athana- 
sius S. Basilius, optimique ex nostris interpretes 
aiunt exaratum esse à Davide hoc carmen, cüm Saülis 
irz in lravidem acriüs szvirent. Iluic nos sententize ac- 


vel justam causam erga meos adversarios, de quà in- 
fra, vers. b, bonam meam causam et precem exaudi, 
attende clamori meo. 

Vens. 5. —Now 1x Laaus, ab omni dolo alienissi- 
mam orationem, non dolosam et fictam. Relativum, 
more Hebraico, subauditur : quz non. flctis et falla- 
cibus labiis profertur, quam fundo serià et ex intimo 
pectore, ut cor labiis respondeat, animo sincero, et 
citra hypocrisim. 

Vens. 4.— Dg vuLTU TUO, à conspectu tuo, à te, sie 
circumloquuntur. Jupiciuw wow. Jus meum, juste mee 
caus» disceptatio et defensio. Meam causam :equam 


cedimus. Omnes hic justos malorum injuriis oppressos 
cernere licet. S. Augustinus, S. Hieronymus, aliique, 
Jesu Christi Ecclesizque vota hic audiunt. De Judzis 
Christus, de ethnicorum injurià et hzreticorum per- 
fidià queritur Ecclesia. Loca sunt in hoc Psalmo dif- 
ficillima et obscurissima. (Calmet.) 
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vultu placido discepta. Me tuere à meis oppugnatori- 
bus. Judicium pro ultione et defensione szpiüs in bác 
linguá. A te judice jus meum, vel ultio mea exeat, me 
de meis hostibus ulciscere et defende. VipAwr, fa- 
veant iis quze zequa sunt, equ mez causze et juri. 

Vins. 5. — PRosAsTI cog uguw. Metaphora. Ut au- 
rum igne.perspiciunt, sic tentationibus et rebus ad- 
versis me explorásti, et me sine fuco et simülatione 
deprehendisti, cognità mex cause bonitate. Probásti, 
cordis affectus pernovisti. Provocat ad Deum. Noctis 
autem meminit, quia illa est commodior ad scelera 
agitanda et molienda, quando vacui sumus negotiis, 
80li, et ab hominibus semoti; q. d. : Etiam nocte pe- 
riculum fecisti de meà innocentià, quo tempore prom- 
piiores sumus ad mala. Quod alii tamen post Augu- 
Minum interpretantur de visitatione affictionum. Nam 
nox earum est symbolum, quàd obscuritas omnia mala 
&ugere soleat, et tenebra formidabiles sint. lee, 
Cruce et rebus adversis, qux: piis sunt sicut auro 
ignis. Sensus est fideliter expressus. Ad verb. : Con- 
flásti me, non invenisti malignitatem (pravam cogitatio- 
nem, prop.) meam. Non transibit, vel, ne transeat, os 
meum ad opera ho(inum. In verbum labiorum tuorum 
servavi vias perrupteris. Non est in me iniquitas. Non 
simpliciter, sed comparaté ad adversarios, ut Saülem, 
Absalon, etc. Docet enim se nihil nocuisse illis, ut ab 
eis debeat persecutionem sustinere. 

Vegas. 6.— Ur wow LoquaTUR. Áb operibus homi- 
num (nomen generis ad deteriorem partem) et à vià 
perversorum ego mihi (empero propter verbum tuum. 
Ut non loquar humana opera, carnalia, carnem sa- 
pientia, ego custodivi vias duras et perversas, ne cas 
facerem, id est, cvitavi, cavi, ob tuorum verborum 
sententiam, et quia illud przecepisti. Vel, repressi vias 
duras et violentorum hominum. Metaphora à custodiis 
et przsidiis militum. Annectuntur fini superioris ver- 
süs in Hebr. Non est inventa in me iniquitas, ita ut ne 
loquar quidem opera hominum, id est, vitia et-pec- 
tata, quibus obnoxii sunt homines, id est, carnales, 
ut illud Pauli, 1 Cor. 5, 4 : Nonne homines eztis? 
Ae sic connectit Euthymius : Ide) me examinásti, ut 
€go ad te conversus, non humana opera, sed tua com- 
memorem beneücia. Si in vulgatà notatione intelligis 
verbum cusfodiendi, vias duras, vocabit ardaas, diffi 
€iles et laboriosas, quales sunt virtutis, cüm vitii sint 
faciles, jucundze et delicatze. Hinc littera Pythagorz, 
«t Hebr., vias perruptoris et violenti; ut in €vang. : 
Regnum colorum vim patitur, et violenti rapiunt illud. 
Rabbinis feré, custodivi, id est, cavi, vias latronis, et 
studia ejus qui me à recto traliere conabatur. 

Vgns. 7.— PERFICE , sustenta, propr., tene. Ür vox 
NOYEANYUR. Ut non excidant à tuis praceptis, ut non 
sequantur quz deteriora sunt. Euthym. Gressus, meta- 
phoricé consilia, et actiones; q. d. : Ne me labi sinas. 

Vas. 8. — Quoviau ExAUDISTI uE. Quoniam exau- 
dire jam olim me cs solitus. Przteritum pro prz- 
senti. 

Vzns. 9. — Minirica, mirabiliter ostende, miris utcre 
miserationibus tuis ad me eruendum. Hic opus est 


eximià misericordià, quia periculum est maximum. 

Vens. 10. —DzxrrR& Tux, potentie tus, id est, 
ab impiis. Ad verb., ab insurgentibus in dexteram 
tuam, id est, potentiam et robur. Masotetx aunectunt 
precedentibus. Ur ruriLLAM, ut rem longé charissi- 
mam. Hebr., ut nigrum puppz oculi : Bath, filia puppa. 
Sic autem appellatur pupilla, quasi tenera et chara, 
ut filia vel puella. Custodi me tenerrimé, et maximé 
sollicité. 

Vens. 14.— ArARUM. Alz Dei sunt potentia, miser 
cordia et presidium. Metapliora ab avibus. Sub pro- 
lectionem tuam me recipe, ut gallina pullos suos. 

Vens. 12. — Inici uci. Constructionem Bebraicam 
ad Grecam revocárunt; inimici mei in (sive pro) 
animà circumdederunt super me. ApiPEM SUUM CON- 
CLUSERUNT prz: pinguedine corporis sensus et meatus 
precluserunt, vel pinguedinem in su& cute, intra se 
continuerunt, se pinguefecerunt, se ita molliter curá- 
runt, ut maxima pinguedo in ipsorum corpore inclusa 
sit. Sunt voluptatibus et ventri dediti. Euth. autem, 
adipem intra seipsos clauserunl, ne transmitterent mise- 
ricordiam. Misericordia enim à corde et visceribus 
dicitur descendere. Nodum in scirpo quxruut, qui 
vertunt cum eclipsi : Adipe suo concluserunt (corpus 
suum); vel mutatà distinctione : Adipe eorum conclu- 
serunt. os suum, locuti sunt cum superbid. Simplicitas 
enim fontis nostra tantüm patitur. Os Eonux. Alii 
jungunt cum przcedentibus, Adipe concluserunt os 
suum. Tam bené pasti sunt, ut ora non appareant, pre 
faciei pinguedine. 

Vins. 15. — PnojciENTES Mg. Exponunt illud fos- 
tis, in gressibus nostris circumdederunt me, gressi- 
bus nostris observatis obsederunt me, przcluserunt 
omnem viam evadendi. Machinantur meum exitium. 
Ad illud appellunt omnes suas cogitationes, studia et 
conatus. DEcLixARE, deflectere ad diligenter observan- 
dos, vcl etiam evertendos gressus meos ; vel potiüs, 
ne videant meam miseriam et plagas, sicque ad mise- 
rationem commoveantur. Üsurpat noster interpres 
hoc verbum sxpiüs activé. Statuerunt et. compesue- 
runt oculos suos, ad me in terram dejiciendum et 
prosternendum. Vel, oculos ita composuerunt, ut ad 
terram declinent, et niveant, ritu pravorum, qui as- 
pectu solent esse illiberali, et in terram defixo; ne 
que volunt misereri, aut redire in gratiam; ut sit 
gestus hominum inhumanorum, qui nolunt ad mise- 
rum oculos convertere, ne forté commoveantur. 

Vrns. 14. — SuscePERUNT. Etiam hic per verbum 
vim nominum expresserunt, et contra. Et simili- 
tudo ejus sicut leonis, qui appetit pr:edari. Ix AnprTIS, 
in latibulis, ad oviculis insidiandum. 

Vrns. 15. — PrevENI. EUM, occupa conatus cjus, 
eosque impedi. SuPPLANTA. Supplantare, pede suppo- 
sito in terram dejicere. Gall. faire trébucher; aliàs, 
decipere. Plantis pedum subjice, sterne cum, incurva 
et dejice. FnauEAM TUAM. Asynthelon, (et) frameam 
tuam, id est, gladium, quo protegis tuos, eripe. 
llle enim opprimitur, cireumsidetur, arctatur ab 
inimicis manüs tue, id est, ab inimicis tum po- 


ü 
tentie et roboris. Hebrzi malunt esse hic aliquot ap- 
positiones : quarum prima sit, Ab impu [rameá 
tuá, ab inpio, qui est tua framea, et gladius : hinc 
apud Isaiam, cap. 10, 29, Assyrii dicuntur virga furo- 
ris Domini, baculus ipse est. In manu eorum indigna- 
tio mea. His enim velut ultore gladio utitur ad punien- 
dos sceleratos, vel exercendos probos. Sic et Hiero- 
-nymus enarravit. Framea interpretantur in ablativo, 
quàd ipsorum nomina sint indeclinabilia. Sed con- 
gruit ut. frameam et gladium Dei, tutelam et opem 
divinam vocet ; vel, in ablativo : eripe me ab impio 
frameà tuà, id est, per tuam frameam, quz tua est 
potentia et defensio. Sic et Symmachus 4» «à fougatx. 
Deinde, Ab inimicis manüs tue, secundam appositio- 
nem faciunt, ac legunt in ablativo, ab inimicis manu 
tuà, qui tibi sunt vice manüs, et quorum oper& uteris 
ad castigandos alios. 

Vrns. 16. — DoxiNE , 4 PAUcis. Prius hoc hemisti- 
chium Masoretze satis temeré obscurárunt propler duo 
duntaxat puncia , ut vix unus interpretum sentiat cum 
altero. Nam si hallekem , notássenL in piel per pathah 
et daghes cum Septuaginta legissentque Hallekem, di- 
vide tos , non nominaliter, Helkam, divisio, portio eo- 
rum, exclusissent infinita Rabbinorum commenta. 
Ergo juxta Septuaginta, atque adcà simplicem litte- 
ram. A paucis terre hominibus, et mundanis , qui 
istos fulciunt et sustentant, divide cos, et separa, düm 
adhuc vivunt : illos terre potentes, scilicet de vità 
tollendo, vel ab istorum partibus abalienando. Impii , 
ue firmentur paucorum terra potentium przesidio , et 
opibus, vel sunt debiles et imbecilli , ac celeriter per- 
reunt. Rogat igitur ut isthzec prosidia tollat ; Hebr. : 
Ab hominibus paucis seculi , vel de seculo , id est, in 
mundo potentibus , vel mundo addictis. Methim non 
significat homines simpliciter, sed homines paucos nu- 
mero, juxta Rabbinos autem , Portio illorum vita eo- 
rum (est) ut antithesis incipiat. Alii per paucos de 
Lerrà intelligunt électos et justos , qui pauci sunt com- 
paratione reproborum , ut Chald. , qui sic vertit : Et 


NOTES DU PSAUME XVI. 


4g 
iustorum , qui devoverunt animas suas propter te in mor - 
tem , de terrd pars in vitd aternd. Et Euthymius : A4 
probis qui pauci sint, distingue eos , ne cum eis conver- 
sentur. IN viTA. EORUM. Aliqui jungunt cum sequenti- 
bus. Er p& ABscoNbiTIS. Antithesis. Illi thesauris tuis, 
et opibu$ repleti sunt , satiati sunt , et contenti prole, 
et bonis , qu: ei relinquant , plura non requirunt. Át 
ego per justitiam exspecto videre faciem tuam et sa- 
tiari glorià tuà. Abscondita opes et bona appellat, 
qux solent abscondi. Dicuntur ver Domini , quia 
dantur à Domino. Ventrem veró desiderium eorum, 
quod explet Deus opibus qu:e ab ipso proficiscuntur, et 
in thesauro ipsius absconduntur , ut eas promat , qui- 
bus volet et quando volet. 

Vzns. 47. — SaTuRATI SUNT riLUs. Multos habent 
liberos , et hzreditatem , sive opes suas relinquunt li- 
beris. Parvulis , nepotibus ac posteris. 

Vens. 18. — Eco AUTEM. Antithesis. Is j0sTiTIA per 
iustitiam et virtutem , per justa et sancta opera. Ap- 
PAREBO, videbo faciem tuam proprié , et satiabor iu 
evigilare similitudinem tuam (imaginem , speciem), id 
est, per simplicissimam — nostrorum resolutioexm , 
cüm evigilaverit, emerserit, apparuerit pulchritudo , 
species, et gloria tua , qux hodié sopita est, et obscu- 
rata. Summa felicitas est videre faciem Dei, et satiari 
coelestibus bonis. Similitudinem dixit , quia non plene 
comprehendetur Dei gloria, propter ejus infinitam 
majestatem. Usurpatur interim evigilandi verbum , ut 
nen 4antàüm respiciatur ad gloriam animi, verüm etiam 
ad corporis resurrectionem. Alii, cüm exsurrexerii 


similitudo tua , id est, homo ad similitudinem tuam * 


creatus. Metonymicé. Longiüe Chaldzus et Hierony- 
mus resolvunt per primam personam. Cüm evigila- 
vero in similitudine tuà, vel in glorià similitudinis 
Uie, id est , eüm gloriosé et tui similis resurrexero. 
Erimus enim illi similes , et apparebimus etiam nos cum 
illo in glorià (acie ad (aciem. 4 Joan. 5 , 2 ; Coloss. 3, 
4; Cor. 13, 12. 


NOTES DU PSAUME XI. 


On lit à la téte de ce psaume : Oratio David : ce qui 
fait entendre le sujet que traite le Prophéte. C'estune 
priére qu'il adresse au Seigneur dans un. temps d'af- 
fliction, dans des circonstances oi il avait beaucoup 
À souffrir de scs ennemis. On no sait point à quels 
faits de la vie du saint roi ce psaume se rapporte ; il 
sullit de savoir qu'à l'exemple du prophéte tout homme 
hersécuté et souffrant doit recourir à Dieu comme à 
'auteur de toute justice, et au consolateur de tous les 
afíligés. 


vensETS 1, 2. 


Dans l'hénrcu il y a : Evaucez la justice, entendez 
mon cri ; et ces deux. premiers versets sont réduits à 
un seul; ce qui ne imet aucune différence. dans le 
sons. Exaucez ia justice, n'est pourtant pas tout-à-fait 
la méme chose que: Exaucez majustice. Selon la pre- 
miére expression, le Prophéte demande à Dieu qu'il 
ait égard à la justice; il iavoque en général la justice 
divine, sans faire encore mention de la sienne ; aussi, 
Symmaque et Théodoti^n ont-ils traduit : coutez-moi, 
Dizu de toute. justice. Cependant, comme on nc peut 
supposer qu'un suppliant inplore la justice de son j'ige, 
sans sc porter lui-méme exeanpt de crimes, David 


est censé représenter aussi sa justice à Dieu, d'autant 
plus que sa priére est faite sincérement, et non avec 
une bouche trompeuse. Les auteurs des Principes dis- 
cutés traduisent : Ecoutez la justice de ma cause. 


RÉFLEXIONS. 


Ou & observé qu'il y a ici unesorte de gradation. 
Seigneur, soyez touché de la justice, soyez touché de 
la priére qu'on vous fait, soyez touché de la priére que 
vous fait un homme juste. . 

Cette priére de David eondamne, 1* l'bypocrite qui 
paratt prier, et qui, dans le fond de son coeur, a des 
motifs pervers ; qui veut en imposer aux hommes par 
wne piétédausse, tandis que son àme est criminelle. 
9» l'homme attaché aux biens de la terre; il demande 
ces biens à Dieu, sansse mettre en peine de sollici- 
ter Jes gràces du salut. Dieu est trop jaloux «e sa 
gloire et du salut des lionimes, pour exaucer de telles 
priéres; s'il les exauce, C'est dans sa co:ére, puisque 
de nouvelles prospérités attachent de plus en plus le 
mondain aux biens eréés. 2* Celui qui prie avec tiédeur, 
et sans unir les sentiments de son àme aux forinulcs 
de priére qu'il prononce; c'est prier avecune dévotion 
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uisque le eceur n'est point occupé de ce 
. que f langue demande à Dieu. 


vERSRT D. , 

Les verseis ont au futur dans l'hébreu, mais ce fu- 
tur a la force du désir qu'exprime la Vulgate ; ou plu- 
1& ce désir, exprimé dans notre Vulgate, est du style 
prophétique, ou les choses futures sont représentées 
comme actuellement existantes. Le visage de Dieu 
marque ici un regard favorable. Mais Dieu ne regarde 
favorablement que ceux qui s'appliquent à marcher 
dans la justice; c'est pourquoi le Prophéte lui de- 
mande de regarder ce qu'il y a d'équitable dans sa 
cause. Il est aisé de reconnaltre dans cette priére le 
langage qui convient proprement au Messie. 

RÉFLEXIONS. 

J'ai pa dire en quelques circonstances, comme le 
Prophéte : Seigneur, jugez ma cause, voyez si je suis 
coupable de ce qu'on m'impute; je ne veux point 
ren rapporter aux hommes, parce qu'ils sont. pas- 
sionnés, ou qu'ils manquent. de lumiéres. Vous seul 
savez si je suis tel quon m'a dépeint parmi mes en- 
remis. Encore une fois, j'ai pu faire cette priére lors- 
que j'ai été en butte à des calomnies évidentes; mais 

lans le détail de ma conduite, dans l'observation de 
mes devoirs à l'égard de Dieu, en un mot, en ce qui 
concerne l'état de mon intérieur, je n3i, ó mon 
Dieu! qu'à vous dire comme votre Prophéte le ditail- 
leurs : N'entrez point en jugement avec votre serviteur, 
»i vous me jugez selon [a rigueur de votre justice, je 
suis perdu pour toujours ; vos yeux voient Y'équité, et 
cette équité ne se trouve point en moi. 

vrRSETS 4, D. 

L'hébreu porte : Vous avez éprouvé mon c&ur ; vous 
avez visité la nuit; vous m'avez examiné par le (eu ; vous 
m'aves poinl trouvé ; j'ai pensé; ma bouche ne irans- 

essera pas. Pour ce qui concerne les cuvres des 

ommes, à cause de la parole de votre bouche, j'ai ob- 
servé les routes du voleur, ou, je me suis tenu en garde 
contre les démarches du méchant. 

On voit que la différence vient surtout de deux 
mots ; 1* l'hébreu dit: Vous n'avez point trouvé , j'ai 
pensé ; et. les LXX ont lu: Vous n'avez point trouvé 
mon iniquilé. Le mot hébreu qui signifie j'ai pensé, 
est 'TY2*, el celui qui signifie mon iniquité, est le méme; 
mais les points sont différents dans ces deux cas: 
or les LXX, quin'étaient pas astreints aux points, ont 
pris ce mot dans le second sehs, et ils ont. lu : Vous 
n'avez point trouvé mon iniquité, ou, l'iniquité n'a pas 
€té trouvée en moi. 2* Le mot VB, que les hébraisants 
traduisent par un voleur, effractor ( car c'est propre- 
ment ce. qu'il signifie), les LXX l'ont rendu par, des 
roues rompues (vias fracture); et ces sortes de routes 
sont difficiles. La différence est encore dans les 
points. 

Mais enfin l'hébreu peut étre traduit de cette ma- 
niére, sans qu'on l'altére en rien : Vous m'avez éprou- 
té, vous m'avez visité la nuit, vous m'avez examiné par 
le [cu ; vous n'avez point trouvé de mal en moi. J'ai 
pensé ce que ma bouche ne transgressera pas, conformé- 
ment à la pratique des hommes, 0u, comme il est si ordi- 
maire awr hommes. Et à cause des paroles de votre 
bouche (de vos ordres, de vos lois), j'ai pris des 
routes difficiles, écartées , inconnues, telles que sont 
celles des voleurs ; mais dans d'autres desseins qu'cux. 
David insinuait par là qu'il s'était caché dans les dé- 
seris pendant la persécution de Saiil, selon l'ordre, ou 
l'iuspiration qu'il en avait eue de Dieu. Eu comparant 
la Vulgate, on verre quele sens est le méme, ou trés- 
peu différent. 

Les auteurs des Principes discutés traduisent : Vous 
éprouves mon caur, vous me cháties pendant la nuit, 
vous me purifiez par le (eu; vous ne trouverez. plus en 
moi aucune trace de mon crime : ma bouche n'adresse 
plus ses veu aux vains ouvrages de la main des hom- 
mes. Selon l'arrét que vous avez prononcé, je me relire 
oec soumission dans les sentiers les plus difficiles. 


M est aisé de voir que cette version se rapproche 
fort de la Vulgate. On ne peut y trouver de différence 
notable que dansles veux dont parlent ces traducteurs ; 
mais eux seuls ont vu là des veuz faits aux idoles. 
L'hébreu n'énonce que de simples paroles et de sim 
ples eutres des hommes. : 

Le P. Houbigant s'éloigne de tous les interpretes " 
en traduisant : Non transibit 0s meum ad simulatibnes 
Adam. 

Le cur de David fut mis à l'épreuve lorsque Saül 
fut livré entre ses mains, et qu'il. éparyna l'oint du 
Seigneur. Dieu nous visite durant la nuit, c'est-à-dire , 
qu'il examine ce qu'il y a de plus obscar et de plus 
Caché au fond de notre cceur. Le Seigneur éprouve ses 
serviteurs par le feu des tribulations. Mais quel moyen 
pe pour que l'iniquité ne se trouve point en nous? 

'est de ne pont. conformer ses paroles et ses actions 
à celles des hommes terrestres, d'avoir sans cesse et 
dans le cceur,et devant les geux, les paroles sorties de la- 
bouche du Seigneur, et de se tenir exactement resserró 
dans le chemin étroit, dans les voies dures et pénibles 
à la nature que Dieu nous a prescrites. 

RÉFLEXIONS. 

Qui de nous peut dire: Seigneur, vous m'avez 
éprouvé, vous m'avez examiné, surtout dans les 
temps de l'adversité, et vous n'avez point trouvé que 
ma bouche ait tenu le langage des hommes, que je 
me sois répandu en plaintes et en murmures; vous 
avez trouvé , au contraire , que , conformément à vos 
Saintes lois, je me suis tenu tranquille et. soumis 
dans cette voie si contraire à la nature? David ne dit 
point ces choses par ostentation , il parle selon le té- 
moignage de sa conscience, et c'est le Saint-Esprit 
qui l'inspire, tandis qu'il expose ainsi tout l'ordre dc 
sa conduite. L'Apótre rappelait aussi aux Corinthiens 
tout ce qu'il avait fait et souffert poer eux ; et ce dé- 
tail était nécessaire pour qu'ils sussent estimer le mi-- 
nistére dont il était revétu. Mais ces saints savaient 
bien rentrer en eux-mémes, et rapporter à Dieu la 
fore de toutes leurs bonnes ceuvres. Qui fut plus 

umble que David ct Paul? 

VERSETS 6, 7. 

L'hébreu porte : Soutenez mes pas, mais c'est le 
méme sens; car des pas ne s'affermtssent que quand on 
est soutenu. On en a l'exemple dans les enfants qui 
commencent à marcher. 

On pourrait traduire , selon l'hébreu : J'ai crié vers 
vOus, parce que vous tw'exaucerezs; mais le sens des 
Septante et de la Vulgate, qui ne s'écarte point de 
F'hébreu ( Brisqon peut dans cette langue rendre le 
futur par le pretérit ), a quelque chose de plus beau : 
J'ai crié vers vous, Seigneur, parce que vous m'avez 
exaucé. L'épreuve qu'avait faite le Prophéte, du suc- 
cés de ses priéres, l'encourageait à prier de plus 
en plus. 

RÉFLEXIONS. 


Auprés des grands du monde, on n'est presque ja- 
mais en droit de demander une seconde gráce, quand 
on en a obtenu une premiére. Auprés de Dieu, c'est 
tout le contraire ; plus on obtient, plus on doit avoir 
la confiance d'obtenir. C'est que les grands du monde 
sont bornés dans leurs facultés, et plus bornés en- 
core daus leurs voloutés. Dans Dieu, tout est égale- 
ment infini: le pouvoir et la bienfaisance n'ont point 
de bornes. 

VERSETS 8, 9. 

L'üéhreu n'est pas. différent pour le sens; il divise 
seulement les versets un. peu différemment. Voici la 
traduction de ce texte : Faites connaitre, d'une ma- 
niére (clatante , vos miséricordes, vous qui délivrez ceux 
qui cspérent de ceux qui s'élévent contre votre main. 
réserve le reste pour le verset suivant. On voit donc, 
de part et d'autre, dans l'hébreu et dans notre ver- 
*ion , que le prophéte demande à étre protégé contre 
les méchants, contre les ennemis de Dicu. 
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Le prophéte demande à étre protégé contre les 
méchants, contre les ennemis de Dieu. Les persécu- 
ieurs de Jésus-Christ et les ennemis de l'Église 
se sont opposés aux volontés de Dieu. Le Prophéte 

int, dans les versets suivants, leurs artifices et leur 
reur, inais tót ou tard ils sont. écrasés sous le bras 
de Dieu, quoique le Seigneur permette quelquefois 
Exe cette vie ils jouissent d'une prospérité tempo- 

le. . 
BÉFLEXIONS. 

T'apprends, par l'exemple du Prophéte, à prier en 
esprit. d'humflité : il ne fait point valoir ses mérites , 
$cs épreuves; mais il a recours uniquement à la mi- 
séricorde du Seigneur : il se porte simplement pour 
espérer dans sa bonté; il demande à étre protégé 
comme la prunmelle de l'eil, figure assez commuue 
dans les livres saints. La prunelle de l'oeil est ce qu'il 
i2 de plus délicat et de plus sensible dans le coi 

umain, c'es$ aussi ce que l'homme défend avec le 
plus de soin contre tous les corps étrangers qui 
pourraient la blesser. Dieu dit par le prophéte z- 
Charie : Celui qui vous touche , c'est comme s'il touchait 
la pruaelle de mon cil. Dans le cantique de Moise , on 
lit que Diey a défendu son peuple comme la prunelle de 
son cil. Dans les Proverbes, le Sage dit, au nom de 
Dieu : Gardez ma loi comme la prunelle de votre «il. 
C'est avec raison que l'Eglise , en terminant ses saints 
eflices, met dans la bouche de ses enfants, cette 

riére du prophéte : Défendez-moi , Seigneur, comme 
Tprnelle de l'ail. Elle sait les dangers auxquels on 
est exposé durant la nuit, les efforts que l'enuemi du 
salut fait en ce temps-là pour affaiblir l'àne, et pour 
énerver le corps. 
2 vERsETS 9, 10. 

L'hébreu s'arrenge ainsi : Gardes-moi comme la 
prunelle de l'aeil , cachez-moi à l'ombre de vos ailes con- 
tre les méchants qui m'ont opprimé (ou qui m'oppriment). 
Mes exnemis smortels m'ont investi ; ils ont fermé leurs 
eutrailles , leur bouche a parlé avec orgueil. On ne voit. 
donc encore ici d'autre différence que dans la division 
des versets : clle parait meilleure dans la Vulgate , 
parce qu'on y disüngue mieux les pensées ; cela se 
remarque aisément en confrontaut le texte avec cette 
version. 

Cette description que fait David de la conduite de 
ses ennemis, peint d'une maniére poétique la cruauté 
jointe à l'adresse avec laquelle les méchants persé- 
cu(ent les justes. Elle représente aussi les tentations 
du démon , dont les méchants sont souvent les instru- 
ments. Le prophéte expose ses peines pour toucher 
Dieu de compassion, et pour lengager à le mettre 
comme à couvert sous l'ombre de ses ailes contre la 
furcur des ennemis de son àme. 

RÉFLEXIONS. 

Yl y a deux traits qui caractérisent bien les méchants 
et les impies ; ils ferment leurs entrailles à la pitié , et 
ils parlent avec orgueil. D'abord , comme la religion 
n'est que cliarité, ceux qui n'ont point de religion 
ferment leur eceur à tout sentiment de charité ; ils ont 
toujours des prétextes pour ne faire aucuu bien aux 
autres. lls satsissent les défauts des pauvres, les abus 
qui sé trouvent dans Ja pauvreté , dans la mendicité , 

f se reidre. insensibles à toutes lcs misépes par- 
icaliires ou publiques. lls sont éloquents sur les 
moyeus d'obvier à ces calamités , et toute leur élo- 

uence n'aboutit qu'à les rendre durs et impitoyables. 
1 n'y a rien au reste de plus conséquent que la dureté 
pour les misérables , quand on n'a point de religion. 
Quels devoirs de charité imposerait-on à un homme 
ui n'attend rien dans la vie future, qui est seul sa 

» qui fait son unique objet de satisfaire ses désirs, 
€t d'abandonner le reste. du genre humain à son 
wiauvais sort? : 

Les isipies parlent avec orgueil ; d'oux-méómes d'a- 
bord, parce qu'ils se croient plus éclairés quc les 

" LI 


autres hommes ; ensuite de Dieu et de la religion , 
farce qu'ils se croient en droit de critiquer les ceuvres 
le Dieu, et de lui demander compte de tout ce qu'il 
2 fait ; enfin , ils traitent avec orgueil tous ceux qui 
ont de la foi et des maurs; ils les regardent comme 
des esprits trompés ou trompeurs , ils n'épargnent 
ni les prophétes , ni les apótres , ni les saints Péres, 
ni l'Église , ni Jésus-Christ lui-méme, s'élevant avec 
audace contre toute vérité, et prétendant détruire 
teut principe, hors eelui de leur indépendanee et 
du talent qu'ils. s'attribuent de bien raisenner. Les 
impies ne sont pas tant impies par libertinage de 
moeurs que par vanité. Qu'on eüt mis Collins , 
Tyndal et tant d'autres dans une fle déserte , ila n'au- 
raient rien écrit contre la religion , ils ne l'auraient 
peut-étre pas perdue : car il neseserait trouvé per- 
Sonne pour s'oecuper de leurs facon de penser. 
vensET 11. 


Les hébraisants ne s'accordent pas sur le sens dece 
verset; les uns disent jue TUN signifie gressus no- 
stri ; les autres, contemplatione nosird. Ensuite les uns 
traduisent: (ces impies) ont tourné les yeux vers (a 
terre ; les autres : ils ont tourné leurs yeuz ou leur at- 
tention à nous renvwerser par terre. Quant à ce dernier 
membre de verset , les Septante ont traduit exacte - 
ment ; car l'hébreu est mot à inot : Oculos suos posue- 
runt ad declinandum in terram. Pour le YN , ils l'ont 
pris pour un verbe qui serait , incesserunt in me, ils 
ont marché d'abord contre moi pour me chasser ; ensuite, 
ils m'ont. environné. Saint Jérome traduit aussi : /n- 
cedentes in me , nunc circumdederunt me ; ce qui rentre 
dans le sens des Septante et de la Vulgate. 

Le seus du verset est donc: ces ennemis m'ent 
d'abord chassé , ils m'investisson! présentement, et ( pour 
mieux caclier leur desseins ) iis [ont semblant de ne me 
pas voir ; ou bien , ils ne regardent que la terre ct ja- 
mais le ciel , dont la vue les ferait rentrer en eux- 
mémes ; ou hicn encore : ]/s ont résolu de ne jeter ja 
mais les yeux sur moi , tant ils m'ont en horreur. 

RÉFLEXIONS. 


Quand on a des ennemis violents et opiniátres dans 
leur haine , on doit s'attendre à tout ce que dit ici le 
prophéte. [ls n'abandonnent jamais le dessein de 
nuire. S'ils viennent à bout de chasser celui qu'ils 
veulent persécuter, ils ne le perdent point de vue, 
füt-il dans une terre étrangére ; ils font jouer encore 
des ressorts secrets contre lui; ils se portent pour l'a- 
voir oublié, mais il n'en est rien ; à la premiére occa- 
Sion qui se présente, ils conspirent encore contre lui. 
La cause de cette haine si envenimée c'est qu'ils ne 
considérent que leur intérét, ou qu'ils ne cherchent 
qu'à satisfaire leur passion. lls ne regardent point lo 
ciel , ils ne sont touchés d'aucun mou de religion. 

vknsET 12. 

L'hébreu dit mot à mot : La ressemblance ( de cet 
impie ) est conune un lion qui désire sa proie , et comme 
un lionceau qui habite dans des lieux caches. C'est le 
sens de la Vulgate , exceptó que celle-ci , d'aprés les 
Septante , spécilie davantage les procédés de ces en- 
nemis, en disant : //s m'ont regu , ou ils m'ont traité 
comme ferait un lion , etc. 


RÉFLEXIONS. 

On peut croire que le prophete emploie la coinpa- 
raison du lion et du lionceau pour marquer l'industrie 
et 13 hardiesse de ses ennemis : le lion , déjà dressé à 
la chasse, sait toutes les ruses propres à attirer la 
proie dans ses piéges ; le lionceau , hardi ct alerte, 
quoique caché encore dans son fort, est prét à fondre 
sur là proie, àla poursuivre, etc. Cette figure, au 
reste, convient parfaitement au démon , que l'apótre 
S. Pierre compare à un lion rugissant, qui cherche 
saus cesse les occasions de nous dévorer. 


vkbRSET 13. 
Selon l'hébreu, il faudrait traduire : Leves-vous, 
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Seigneur, prévenes la face de cet impie, renversez-le, 
délivrez mon àme du m votre glaive. Les deux 
ou trois derniers mots appartiennent au verset suivant. 
Quelques-uns traduisent : Délivres avec votre glaive 
mon áme du méchant. Selon la premiére traduction, 

à est la. plus conforme au texte, on trouve le sens 
d: la Vulgate; celle-ci dit : Otez votre glaive aux enne- 
mis de votre main; et l'hébreu dit : élivrez-moi du 
méchant, qui est. votre glaive. Or, si le Prophéte de- 
mande à Dieu qu'il arrache son glaive de la main de ce 
méchant, il faut donc que ce méchant soit regardé 
comme étant le glaivo du Seigneur: c'est la méme 
€hose. 


RÉFLEXIONS. 


Les idolitres furent le glaive et 1a main dont Dieu 
86 servit autrefois pour punir son peuple. C'est ce que 
nous appreunent tous les prophétes. Les méchants, 
les impies sont eucore dans le christianisme le glaive 
et la main dont Dieu se sert pour punir ou pour éprou- 
ver ses élus. Les idolátres ne surent pas qu'ils servaiens 
la colére de Dieu, ils regardérent leurs succés comme 
vun effet de leur force. Les méchants ne savent pas non 
plus l'usage que Dieu fait de leur méchanceté. Ceux- 
Ciseront punis comme les idolàtres le furent aprés 
que Dieu eut fait à son peuple. Les justes peu- 
vent demander d'étre délivrés de ees ennemis ; mais 
ils doivent supporter avec patience les délais de Dieu, 
€t recevoir $88 coups avec résignation. 


VEBSET 14. 


L'hébreu procede ainsi, selon les hébraisants : Deti- 
wres-moi des hommes de votre main, des hommes du 
siécle; leur portion est daus cette vie, et vous remplisses 
deur ventre de votre trésor caché. 

Dans ce méme verset, de absconditis tuis est ainsi 
traduit par des auteurs modernes: Vous remplissez 
leur sein des trésors cachés de votre colére. Or, rien ne 
dénote ici la colére de Dieu. Il parait que c'est le con- 
uraire, et que le Prophéte se plaint de la prospérité 
des méchants; ils jouissent. des richesses de Dieu, et 
méme de celles qui sont les plus cachées, les plus ra- 
res et les plus précieuses. 

Le sens de ce verset est si obscur, qu'on n'oserait 
pas assurer que la traduction qu'on présente en ait 
aueint la véritable signification. Le sens qu'elle ex- 
prime parait cependant assez naturel, et bien lié 
avec les versets qui. suivent; c'est une es; d'im- 

récation prophétique, ou plutót de prédiction, par 

elle le Psalmiste déclare que le sort des méchants 

Sur la terre n'est jamais plus déplorable que lorsque 

Dieu, pour les punir, en les laissant dans leur endur- 

cissement, permet qu'ils jouissent des prospérités tem- 
porelles, dont il prive souvent les justes qu'il aime. 


BRÉFLEXIONS. 


Le prophéte fait bien voir, en cet endroit, qu'il ne 
S'alache pas, comme les méchants, aux biens de ce 
1nonde. Il reconnait que ce sont des présents de la li- 
béralité divine ; mais il sait que ces biens ne sont pas 
la derniére fin de l'homme. Ceux qui borneront leurs 
désirs à ces biens entendront à la mort. ce qu'Abra- 
ham dit au riche de l'Evangile : Vous avez repu dans 
vofre vie ce que vous désirez; vous n' avez plus rien à 
espérer dans la vie future et éternelle. 


vkBsET 14 (suite). 


Ici point de différence entre le texte et les versions. 
Le Prophéte peint le prétendu bonheur de ces pé- 
Cheurs; ils s'engraissent des biens de la Providence; 
!ls ont de nombreuses familles, et ils laissent à leurs 
enfants de riches possessions (1). 


(1) Selon le P. Houbigant, c'est : Filii eorum satu- 


. de jouir de la gloire du Ti 


RÉFLEXIONS. 


Les riches de la terre laissent leurs restes à leurs 
enfants, c'est l'expression du Prophéte. lla ne laissent 
à leurs enfants que quand ils ne peuvent plus jouir. 
Quand ils amassent des biens, il ne faut pas croire 
que ce soit uniquement à cause de l'amour qu'ils por- 
tent à leurs enfants. Si cette considération entre quei- 
quefois dans les motifs de leurs travaux, c'est toujours 
une intention médiocre, en comparaison de celle qu 'ils 
ont de se satisfaire eux-mémes. Une preuve de cela, 
C'est que, si l'on proposait à un pére la perte de ses 
biens ou celle de son fils unique, à moins que le res- 


* pect humain ne le retint, il choisirait plutót la perte de 


ce fils T. la perte de ses biens. Qu'il arive en effet 
que ce Bis lui soit enlevé, au bout de  Juelques jours il 
est consolé; au lieu que, s'il a perdu seulement la 
moltié de son bien, les regrets subsistent dans son 
Àme pendant des années entiéres. Un hoinine de let- 
ues avait perdu ses livres par des circonstances im- 
prévues, et qu'il n'était pas mattre d'empécher ; il por- 
lait partout le souvenir de cette perte ; il avait perdu 
son pe 8a mére, son frére, il n'y pensait plus. C'est. 
que les livres flattaient sa vanité c'est quils étaient 
le fruit de ses recherches, de son choix, de son intel- 
ligence, et que ses [renes lui avaient été donnés par 
la nature, sans qu'il ett contribué à ce don. O amonr- 
propre, quelle est ta force et ta. subtilité! tu réalises 
des objets qui n'ont plus d'existence, ettu  éteins ceux, 
Qui auraient des titres pour subsister toujours ! 


vERsET 15. 


1l y a dans l'hébreu : Je serai rassasié à mon réveil, 
par votre image, ou bien, je serai rassasié lorsque votre 
tmage, votre ressemblance se réveillera ; ces deux sens 
sont trés-beaux, et ne contredisent point la Vulgate. 

Le Prophéte oppose ses espérances aux faux biens 
dont jovissent les méchants; ils sont rassasiés de 
richesses , ils ont de nombreuses familles : et le Pro- 

te dit que son bonheur consiste à paraitre juste en 

la présence du Seigneur ; que tout ce qu'il attend est 

-Haut. Si l'on prend cette 

gloire peur les dons de la gráce, ils consistent à répa- 

rer dans l'homme la ressemblance qu'il avait originai- 

rement avec Dieu. Si l'on entend par cette gloire la 

possession du royaume céleste, c'est surtout là que 

cette ressemblonce sera parfaite; car meus serons sem- 

blables à Dieu, parce que nous le verrons tel qu'il est, 
dit l'apótre saint Jean (1). 


RÉFLEXIONS, 


Jésus-Christ a dit (2) : Heureux ceuz qui sont affa- 
més et aliérés de a juslice, parce qu'ils seront rassasiés. 
C'est précisément ce que dit amesi le Prophéte. Il veut 
marcher dans la justice, en la présence du Seigneur ; 
et il compte étre rassasié un jour par la vue de Dieu. 
Il faut donc trois choses pour s'établir dans la paix en 
ce monde; marcher dans la justice, y marcher devant 
Dieu, attendre le moment de la victoire et de la cou- 
ronne. Vainement se flatterait-on de vivre ici-bas sans 
tribulations. Tout ce psaume m'apprend le contraire ; 
le Prophéte y expose ses miséres, tmplore le secours 
divin, et se soutient par l'espérance de possóder Dieu 
et sa gloire. 


rantur, au lieu de saturantur filiis; J'approuve cette 
correction. 

(1) Charissimi, nunc filii Del sumus et nondàm ap- 
paruit quid erimus. Scimes quoniam càm apparuerit 
similes ei erimus ; quoniam videbüunus eurn sicuti est, 
: (9 Bel q : tiunt justtt i 

qui esuriunt et sitiunt justitiam, quoniam. 
ipsi saturabuntur. Matth. 5, v. G. 


AUOICOQGc Ua mme 


b5 
1. In finem. puero Domini David, 
qui locutus est. Domino. verba. cantici 
Aujus, in. die quá eripuit eum Dominus 
de manu omnium inimicorum éjas , el de 
manu Saül, et dizit. (2 Reg. 22, 2.) 


XVII. Hebr. xvm. 

2. Diligam te, Domine, fortitudo meà : Dominus fir- 
mamentum meumet refugium meum, et liberator meus. 

5. Deus meus, adjutor meus : et sperabo in eum. 

4. Protector meus, et cornu salutis mez; et su- 
8ceptor meus. 

5. Laudans invocabo Dominum ; et ab inimicis meis 
Salvus ero. 

6. Cireumdederunt me dolores mortis; et torren- 
tes iniquitatis conturbaverunt me. 

1. Dolores inferni circumdederunt me; praoccupa- 
verunt me laquei mortis. 

8. In tribulatione meà invocavi Dominum ; et ad 
Deum meum clamavi. : B 

9. Et'exaudivit de templo sancto suo vocem meam ; 
et elamor meus in conspectu ejus introivit in aures 
ejus. 

10. Commota est, et contremuit terra , et funda- 
menta montium conturbata sunt , et commota sunt ; 
quoniam iratus est eis. 

41. Ascendit fumus in irá ejus, et ignis à facie ejus 
exarsit; carbones succensi sunt ab eo. 

19. inclinavit colos, et descendit ; et caligo sub pe- 
dibus ejus. : 

45. Et ascendit super Cherubim , et volavit; volavit 
super pennas ventorum. 

44. Et posuit tenebras latibulum suum ; in circuitu 
ejus tabernaculum ejus; tenebrosa aqua in nubibus 
aeris. 

45. Pre fulgore in conspectu ejus nubes transierunt; 
grando et carbones ignis. 

16. Et intonuit de coelo Dominus , et Altissimus de- 
dit vocem suam : grando, et carbones ignis : 

17. Et misit sagittas suas, et dissipavit eos : fulgura 
multiplicavit, et conturbavit eos. 

48. Et apparuerunt fontes aquarum; et revelata 
sunt fundamenta orbis terrarum , 

49. Ab increpatione tuà , Domine ; ab inspiratione 
spiritüs irae tuze. 

90. Misit de summo, et accepit me : et assumpsit 
me de aquis multis. 

21. Eripuit me de inimicis meis fortissimis, et ab 
his qui oderunt me; quoniam confortati sunt super 
me. 

99. Pravenerunt me in die afflictionis me; et fa- 
etus est Dominus protector meus. 

95. Et eduxit me in latitudinem : salvum me fecit , 
quoniam voluit me. 

24. Et retribuet mihi Dominus secundüm justitiam 
meam , et secundüm puritatem manuum mearum retri- 
butet. mihi. 
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PSAUME XVII. 


Je vous aimerai, Seigneur, (Ó vous qui étes) ma 
. force : le Seigneur est moi pui i 

adds i n appui, mon asile et mon 

2. Mon Dieu, mon aide; et j'espérerai en Jui. 

5. Il est mon protecteur, la force de mon salut, et 
mon refuge. 

4. l'invoquerai le Seigneur en le louant, et j i 
délivré de mes ennemis. : PIA 

5. Les douleurs de la mort m'ont environné, les 
torrents de l'iniquité m'ont épouvanté. 

6. Les douleurs de l'enfer m'ont investi, les piéges 
de la mort m'ont prévenu. 
:. 7. Dans ina tribulation, j'ai invoqué le Seign 
j'ai crié vers mon Dieu. A jm d 

8. De son saint temple, il a entendu ma voix, et le 
Cri que j'ai poussé en sa présence est entré dans ses 
oreilles. 

9. Alors la terre a été ébranlée et a tremblé : les 
fondements des montagnes ont été épouvantés, parce 
que le Seigneur était en colére contre eux. 


" 10. La fumée s'est élevée dans sa colére, le feu 
s'est allumé en sa présence (ow de sa bouche); les 
charbons en ont été embrasés. 


11. IL a abaissé les cieux, il est destendu, et une 
nuée était autour de ses pieds. 


12. Il est monté sur les chérubins, il a volé, et son 
- vol était sur les ailes des vents. 


13. Les ténébres oi il se cache, il les a mises an- 
tour de lui comme son tabernacle : ces ténébres sont 
les eaux condensées, qui forment les nuages de l'air. 

14. L'éclat de sa présence a dissipé les nuages, la 
gréle et les charbons de feu qui en sortaient. 


45. Le Seigneur a tonné du ciel, et le Trés-Haut a 
pit éclater sa voix, mélée de gréle et de charbons de 
éu. 


16. Il a lancé ses fléches, et il les a. dissipés (mes 
ennenis) : il a multiplié les éclairs, et il lcs a mis en 
désordre. 


17. Alors les sources des eaux ont paru, et les fon- 
dements de la terre ont été découverts. 


18. C'était à cause de votre indignation, Seigneur, 
à cause du souffle de votre colére. 


19. Il a envoyé (son secours) d'en haut, il m'a pris 
(seus sa proteciion), et il m'a retiré de l'abtme des 
eaux. 

90. Il m'a délivré de mes ennemis tré;-redoutables, 


et de ceux qui me haissaient; (il m'a délivré) parce 
qu'ils étaient beaucoup plus forts que 1noi. 


91. Ils m'ont prévenu au jour de mon affliction* 
mais le Seigneur s'est fait mon protecteur. 


99. || m'a fait passer dans un lieu spacieux : il m'a 
sauvé, parce qu'il a eu de la bonne volonté pour 
moi. 

95. Le Seigneur me rendra sclon ia justice, il mo 
récompensera selon la pureté de mes mains. 


b 

95. Quia custodivi vias Domini ; nec impià gessi à 
Deo meo. 

26. Quoniam omnia judicia ejus in conspectu meo ; 
et justitias ejus non repuli à me. 

91. Et ero immaculatus cum eo; et observabo me 
b iniquitate me&. 

98. Et retribuet mihi Dominus secundüm justitiam 
meam , et secundum puritatem manuum mearum , in 
conspectu oculorum ejus. 

29. Cum sancto sanctus eris, et cum viro innocente 
innocens eris. 

$0. Et cum electo electus eris; et cum perverso 
perverteris. 

$1. Quoniam tu populum humilem salvum facies, 
et oculos superborum humiliabis. 

32. Quoniam tu illuminas lucernam meam, Domine : 
Deus meus, illumina tencbras meas. 

$3. Quoniam in te eripiar à tentatione; et in Deo 
meo transgrediar murum. 

94. Deus meus, impolluta via ejus, eloquia Domini 
igne examinata : protector est omnium sperantium in 
se. 

$85. Quoniam quis Deus prxter Dominum? aut quis 
Deus prater Deum nostrum? 

56. Deus , qui przcinxit me virtute, et posuit im- 
maculatam viam meam. 

$1. Qui perfecit pedes meos tanquàm cervorum ; et 
super excelsa statuens me. 

58. Qui docet manus meas ad prelium : et posuisti 
ul arcum zreum brachia mea. 

$9. Et dedisti mibi protectionem salulis tuxe : et 
dextera tua suscepit me. 

40. Et disciplina tua correxit me in finem ; et disci- 
plina taa ipsa me docebit. 

41. Dilatásti gressus meos subtüs me: et non sunt 
infürmata vestigia mea. 

42. Persequar inimicos meos, et comprehendam il- 
los; et non convertar, donec deficiant. 

43. Confringam illos , nec poterunt stare ; et cadent 
subtüs pedes meos. 

44. Et pracinxisti me virtute ad bellum; et supplan- 
tàsti insurgentes in me subtüs me. 

45. Et inimicos meos dedisti mihi dorsum ; et odien- 
Ves me disperdidisti. 

46. Clamaverunt , nec erat qui salvos faceret, ad 
Dominum ; nec exaudivit eos. 

41. Et comminuam eos, ut pulverem ante faciem 
venti ; ut lutum platearum delebo cos. 

4S. Eripies me de contradicuonibus populi : con- 
stitues me in caput gentium. 

49. Populus , quem non cognovi , servivit mihi : in 
auditu auris obedivit mihi. 

50. Filii alieni mentiti sunt mihi, filii alieni invete- 
rati sunt : et claudicaverunt à semitis suis. 

51. Vivit Dominus, et benedictus Deus meus; et 
exaltetur Deus salutis me:. 

52. Deus, qui das vindictas mihi, ct subdis popu- 
los sub me; liberator meus de inimicis meis iracun- 
dis. : 
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924. Parce que j'ai gardé les voies du Seigneur, et 
que je n'ai commis aucune impiété contre mon Dieu. 

95. Parce que tous ses jugements ont été en ma 
présence, et que je n'ai point éloigné de moi ses or- 
donnances. ; 

26. Je serai sans tache devant lui, et je me préser- 
verai de retormber dans mon ancierine iniquité. 

27. Le Seigneur me rendra selon ma justice, et il 
me récompensera de la pureté de mes mains, dont il 
sera lui-méme témoin. 

28. Avec l'homme saint, vous serez sainl; aveo 
l'homme sans tache, vous serez sans tache. 

29. Avec l'homme choisi, vous serez choisi; avec 
l'homme pervers, vous agirez selon sa perversité. 

$0. Car vous sauverez le peuple hurable, et vous 
humilierez les yeux des hommes superbes. 

.91. Vous faites luire ma lampe, Seigneur; Ó mon 
Dieu, éclairez mes ténébres. 

$2. Sous votre protection, je scrai délivré de la 
tentation; et avec le secours de mon Dieu, je franchi- 
raile mur. 

$5. Il est mon Dieu, ses voies sont sans reproche : 
les paroles du Seigneur sont pures comme l'or purifié 
par le feu; il est le protecteur de tous ceux qui espé- 
rent en lui. 

$4. Car qui est Dieu sinon le Seigneur? qui est Dieu 
hors notre Dieu? 

55. C'est le Dieu qui m'a revétu de force, et qui a 
rendu ma route sans reproche ; 

96. Qui a égalé mes pas à ceux des cerfs, et qui 
m'a établi sur les lieux élevés. 

$1. Qui instruit mes mains au combat; et vous avez 
tendu (Seigneur) mes bras comme un aré d'airain. 

$8. Vous m'avez accordé votre protection en p ur- 
voyant à mon salut, et votre main m'a soutenu 

59. Votre instruction m'a corrigé pour toujours, et 
cette méme instruction m'enseignera encore. 

40. Vous avez élargi la voie sous mes pas, et mes 
pieds n'ont point été vacillants. 

41. Je poursuivrai mes ennemis, je les atteindrai ; 
et je ne retournerai point qu'ils ne soient détruits. 

42. Je les briserai, et ils ne pourront tenir contre 
moi; ils tomberont sous mes pieds. 

45. Vous m'avez revétu de force pour la guerre, et 
vous avez renxersé sous moi ceux qui s'étaient élevés 
contre moi. 

44. Vous avez fait que mes ennemis m'ont montré 
le dos, et vous avez détruit ceux qui me haissaient. 

45. Tls ont crié, et il n'y avait personne pour les 
sauver : ils ont crié vers le Seigneur, et il ne les a point 
entendus (ou exaucés). 

46. Je les briserai comme la poussiére que Ie vent 
emporte : je les exterminerai comme la boue des pla- 
ces publiques. 

4T. Vous me délivrerez des dissensions du peuple : 
vous m'établirez chef des nations. 

48. Un peuple que je n'avais point connu, s'est at- 
taché à mon service; il m'a obéi dés qu'il a entendu 
ma voix. ! 

49. Mais pour mes enfants, devenus comme dcs 
étrangers (par rapport à moi), ils m'ont menti; mes 
enfants, devenus comme des étrangers, ont vieilli (se 
sont lassés de. me servir), et ont chancelé dans leurs 
voies (leur obéissance). 

50. Le Seigneur est vivant; que mon Dien suit 
béni; que le Dieu de mon salut scit exalté. 

51. 0 Dieu, qui me donnez les moyens de me ven- 
ger, qui m'assujellissez les peuples, vous qui me dé- 
Jivrez d'ennemis furieux, 
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855. EL ab insurgentibus in me exaltabis me : à viro 
iniquo eripies me. 

54. Propterea confllebor tibi in nationibus, Do- 
mine; et nomini tuo Psalmum dicam. 

55. Magnificans salutes regis ejus , et faciens mise- 
ricordiam Christo suo David, et semini ejus usque in 
seculum. 


52. Vous m'éléverez eneore au-dessus de ceux 
ui se révoltent contre moi : vous me délivrerez de 
l'homme violent. 

53. C'est pour cela, Seigneur, que je vous louerai 
pm les nations, et que je chanterai des cantiques à 

a gloire de votre nom. 

54. Que le Seigneur opére avec magniflcence le sa- 
lut du roi qu'il a ehoisi ; qu'il déploie ses misérieordes 
sur David qui est son Christ, et sur la race de David, 
À jamais. - 


COMMENTARIUM. 


Vess. 2 (1). — Diicas. Raham, diligere, sed magis 


(3) Psalmi stylus elegantissimus est ac sublimissi- 
mus. Magnificas Dei laudes primüm, sincerasque gra- 
tiarum actiones canit : tum discrimina, quz subiit, 
laté describit ; splendidissimà deinde oratione opem 
salutemque sibi divinitüs latam exornat. Recitatis deni- 

we beneficiis, ad laudes et gratiarum actiones redit. 

rzeter historiam quà David spectatur, luculenta etiam 
Messi quondam regnaturi ac vocationis gentium va- 
ticinia hic animadveruitur. Vide inter czteros ver- 
sus 11, 44, 45, 50, eL S. Paulum ad Romanos 15, 9. 
Davidis pr:elia adversüs hostes, Jesu Christi de Ju- 
dais, et Ecclesie de oppugnatoribus suis victorias hic 
exhiberi docet S. Hieronymus. ldem fermé hic videt 
S. Augustinus. Calmet.) 

Inscriptio prodit cecinisse Davidem hunc hymnum, 
posquàm ab omnibus hostibus, à Saüle inprirais, li- 

ratus esset. Qu:e Saulis diserta mentio Ferrando 
lous hujus inscriptionis fidem suspectam reddit. 
« Totus, inquit, Psalmus pugnam cum inimicis com- 
« mnjssam et summá contentione pugnatam spirat ; sed 
« talem cum Saüle pugnam nünquàm inivit David, 
« di fugà, non armis, saluti suz consulebat ; igitur 
* diserta Saülis mentio à Psalmi textu abhorret. Ad 
« h:ec versus 49 et 50, przlium, quod in Psalmo de- 
* scribitur, cum ethnicis tantüm aut saltem potissi- 
1 müm commissum fuisse demonstrant. » Quod tamen 
quàm leve sit, quisquam intelliget ipse, cüm inscriptio 
exteros hostes niinimé ab hujus carminis id epelot ex- 
cludat; dicit enim : « Postquàm ab omnibus hostibus 
* liberatus esset Davides. » Saülis veró, ut hostis om- 
nium acerrimi, diserté mentionem facit (a), cujus 
vexationes etiam priores carminis vcrsus (5 ad 6) re- 
spiciunt. Aben-Esra hunc bymnum à Davide cantatum 
esse autumat post prelium cum Philisthzeis commis- 
Sum, de quo 2 Sam. 21, 15, 17, 18, refertur, cüm 
poet periculum tum exantlatum milites ejus jurássent 
non passuros se illum deinceps cum hoste manum 
conserere, quod parüm abfuisset , quin interficeretur 
ab hostibus. Ad quam sententiam ille haud dubié de- 
latus est e quód in Samuelis libro hic Psalmus bi- 
storiam eam proximé sequeretur. Mihi tamen omnia 
optimé congruere videntur, si, simplicem inscriptionis 
sensum secuti, carmen à Davide editum statuamus 
serioribus vitze annis, cüm domi bellique potens, ho- 
stibus circumquàque devictis, et regno constituto, in 
aliiesumà pace degeret(5). Eamdem Rudingeri esse 
sententiam video, cujus verba ipsa apponcre lubet : 
* Ilic Psalmus in libro Samuelis ultimis verbis Davi- 
« dis proximé preemittitur, ut verisimile sit, non bác 
4 tan de causó, sed de multis etiam aliis, à Da- 


(a) Recté larchi : « Nonne Saül comprehenditur, 
1 càm omnium Davidis inimicorum mentio fiat? Ita 
« sané; sed diserté nominatur, quód acerrimus Davi- 
1 dis hostis fuit; eumque magis quàm czeteri omnes 
« vexabat. Eodem modo et Jos. 92, 4, dicitur : Inspi- 
€ cile, explorate, lerram, inprimis Hierichuntem. » 

(5) larchi : « Cüm consenuisset Davides , et trans- 
« lissent. super ipsum omnes ejus afflictiones, et ex 
« lis ereptus esset. » Consentit Kimchi : « Composuit 
« hoc carmen extremis vit» sue annis, cim ab omni- 
« bus hestibus Jova qtietem ei concessisset. » 





Chaldaicé, quàm Hebraice. Nempe, ut alibi docuimus 


« vide sene, càm jam in pace diu reguaret, et sub ul- 
« imos annos vitx ejus, decantatum fuisse; ut, sicut 
« Sub initia parti regni Israelitici , sublato Isbosetho , 
« et Philisthzis turbantibus, eun alii ; ih unc sub 
« extrema tempora vitz;, partà jam pace undique , et 
« superatis hostibus universis , tam dle quàm c:ete- 
« ris, qui tempora bujus secuti fuerunt , Ammonitjs 
« inprimis, cecinisse videatur, tanquàm cycnzam can- 
« tionem, quà hanc celebrationem et has gratias Deo 
« canit pro universis victoriis, quas in totà vità suà ei 
« Deus contulit plurimas et gloriosissimas; sicut et 
« Hebrza inscriptio docet, in quà peculiariter fit, 
« etiam apud Samuelem, Saülis mentio , simplici et 
« incuriosá inscriptione, qu: et an Samuelis sit, du- 
* bito, et fortassis non quód illis temporibus Saülicis 
€ factus sit bic Psalmus, sed quód inter gravissimog 
« hostes ejus Saül fuerit , et qui maximé, diutissimé 
« certé omnium, exercuerit Davidem, quippe cüm ne 
€ lempore quidem Absalonico omue odium tribüs 
« Benjaminicze in Davidem exoleverit (a). » 

Legitur hoc ipsum carmen nostrum et sub finem 
secundi Samuelis libri, cap. 22, sed verbis, imó sen- 
tentiis, discrepantibus haud paucis. Cujus diversitatis 
causam Hammondus (b), Clericus (in Comment. ad 3 


(a) Qu:erit tamen Dathius composueritne Davides 
hoc carmen, postquàm Saülis familia jam deleta et 
gentes vicine omnes subacte essent, sed antequàm 

ccatum istud cum Bethsabà commisisset, atque il- 
ud subsecutam domás suz calamitatem expertus es- 
set; an veró postquàm bzc quoque omnia superásset 
et à Nathane promissionem de i sui perpetuitate 
accepisset. Etsi Dathio videtur, favere huic sententie 
ultimum carminis versum, tamen priorem preferen- 
dam putat, tum, quód parüm probabile sit, animum 
Davidis gratum divina beneficia laudes Dei tam 
diu secum continuisse , n ne palam ea, uti dignum 
erat, predicásse; tum , quód de innocentià. suà mo- 
rumque puritate multa loquitur, à quibus haud dubié 
abstinuisset, si priorem illam vitx su: integritatem 
peecato illo cum Ibà eommisso jam contaminás- 
Set. Parüm tamen ponderis inesse his rationibus, 
recté observat auctor anonymus Symbolarum ad hi- 
storicam Veteris Testamenti Interpretationem verna- 
culé scriptarum, qui multus est in vindicandà senten- 
tià priori. In ipsis regni sui initiis, cüm, innumeris 
malis hostiumque vexationibus feliciter exantatis , 
tandem regium solinmm conscenderet, Davidem hoc 
earmen edidisse, verisimile est Paulo, in Clavi ad 
Psal. Et ante Hierosolyina quidem expugnata esse 
compositum, colligit ex eo quód sacri montis in hoe 
carmine mentio non flat. 

b) In Comment. ad Hebr. 8, 9 : « Omnes libros, 
1 de manu in manum transcriptos, obnoxios esse non- 
« nullis levioris momenti mutationibus, non infre- 
« quens est; imó certum est, ex comparatione 2 Reg. 
« 3», 12, et Isai. 59, 1, ejusmodi ita fuisse ad- 
« missa.... Psalmus 18 identidem, qui à Davide pro- 
« cul dubio scriptus fuit certà quadam , nec duplici, 
« formá, miniié totidem verbis et litteris exstat 2 Sam: 
« 22, quod solis librariis tribuendum est. N« la- 
€ bor, à Masoretis cxautlatus, isque diu, pos! le 
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contra indectos vetustatis terrectoros, poete. vieinas 


Sam. 29, sub. fin.), Rennicott (in Dissert. 2 sup. ra- 
tione textàüs Hebr. ), et alil, quzerunt solà in librario- 
rum oscitantià. Sed plura huic sententie opposuit J. I. 
Schultensius. Primum quidem illarum varietatwm rmul- 
titudinem et copiam. « Ullamne, inquit, habet speciem, 
« brevissimum carmen eodem in codice repetitum 
« socordi exscriptorum supinitate tot tamque insignes 
*« subiisse variationes?... Finge, quxso, Pindarium 
« vel Horatianum melos vicenis tricenis in locis insi- 
« gniter variatum in eodem codice iterari, nonne 
« omnes eruditi cujusvis alterius potiüs quàim libra- 
: riorum manui hoc deberi contenderent? » Deinde 
conspirantem codicum et versionum concentum. Licet 
veró Schultensius ipse agnoscat soli codicum cousersui 
tantum tribuendum non esse, cüm obverti possit, ho- 
diernos codices non salis vetustos esse ad genuinam 
illarum varietatum antiquitatem perviucendam, qui, 
qui omnes ex Masorethico exemplari promanaverint ; 
tamen cüm plurimz atque notabiliores differenti:e 
versionum antiquarem , Alexandrinsz etiam , auctori- 
tate confirmentur, utriusque exemplaris diversitatem 
ultra Masorethicum textum exsurgere, concludit. Tum 
naturam et indolem mutationum. « Primüm non leves 
« modó et unius litteruke vel punctuli adjectione 
t demptioneve exorte differitates hic conspiciuntur, 
« sed et ejusmodi , que nimiüm quantim discrepant. 
* Deinde animadvertitur. constantem feré et equalem 
« mutandi tenorem observatum esse. Utrumque exem- 
« plar conterenti offeret se statim szpiüs inducta in 
* alterum (quod 2 Sam. 22 extat ) un:us vocis repc- 
« titio, ut vers. 1, 7, 32, 21, 25, 37, 40, 48. Contra- 
« ete de Y eO crebriüs adhibitze, vers. 6, 
« 40, 37, 4, 46, 49. — Pariter forme paragogi 
« simplicibus, vers. 24, 58, 50. Copula Sam Ire- 
* quentiüs omissa, vers. 5, 8, 14, 15, 16, 50. — 
uncta denique ad eamdem legem immutata, vers. ' 
« 4, B, 6, 19, 44, 47, ac 0, 16, 51, 35, 58, 48. » Ter- 
tium adbuc pro discrepantie hujus genuitate argu- 
mentum ex varietatum illarum naturá indole affert 
Sehultensius. « Solemni, inquit, argumento ex litte- 
« rarum ductu et aflinitate libenter hic eritici utun- 
« Ur, ut magnam diserepanti:e partem é diversis codi- 
« cibus et scribentium festinatione et incurià manásse 
* demonstrent. Ego veró, si consideratiüs expenda- 
« tur, eam pro intemeratà harum sinceritate satis 
« validam rotionem adferre pertendo. Etenim si in di- 
* versis codicibus  hujui j varietas observaretur, 
* difüciliüs fort cupidiori critico probarem alias 
« eam causas przferre, quàm descriptorum oscita- 
t lionem. Nunc veró. cüm in eodem volumine idem 
*« carmen iteretur, mihi quidem fleri feré non potuisse 
* videtur, ut frequentes adeó , atque ex qui tam 
leves, in utrumque, vel in alterutrum irrepcrent 
« mend:e. Quid enim? num ignorare potuerunt codi- 
€ cis nostri exscriptores, idem canticuim diverso in lo- 
€ co recurrere? an veró adeó fuerunt negligentes, ut 
€ differentiam inter utrumque non animadverterent , 
« atque adeó si quid incuriosiüs scriptum deprehendis- 
« sent, neutrum ex altero restituerent et emendarent ? 
* Quod càm faetum non sit, jure merito colligitur, 
* etiam has ipsas lectiones, elsi magnam adeó erro- 
« rum suspicionem injiciunt, tamen majora adhuc 
* integritatis indicia prz se ferre. » Deique in exem- 
plarium altero (in Samuelis libro ) nullam pené ali- 
€ujus momenti diversitatem reperiri existimat Scbul- 
tensius, « quin vel majorem vim et significantiam, vel 
* subüliorem quamdam venustatem, vel splendidio- 
« rem tionem, vel florentiorem styli gratiam 
« prz: se lerat. » Ex quibus omnibus colligit, carmen hoc 
denuà sob stylo csse revocatum, atque à Davide qui- 
dem ipso; qu:c jam Abarbenelis erat sententia, qui il- 
lud, quod in Samuelis libro legitur, exemplar, prius, 


« mutationes irrepserant, contra illas tutamen vcl se- 
* pem potuit exstruere. » 


; e 
dialectos usurpant. metri causà , vel empbaseos, et 


hoc verà, quod in Psalmis exstat, posterius esae sta- 
luit (a). In quo tamen ab Abarbenele Schultensius di- 
Scedit, quippe qui ia Samuelis libro posteriorem «di- 
tionem, utpote elegantiorem , et politorem, exbiberi 
arbitratur, quod ex ipsà variatione illustrat. Sed Abar- 
benelis sententiam tuetyr Venema : primüm | quód 
noeter Psalmus sit uberior, et additamentis auctus, 
n in novà editione non fuissent ablata; tum quód 
fuerit hic Psalmus sacro cultui in templo dicatus, ut 
inscriptio docet, adeóque non prior, sed posterior et 
revisus, quippe saeris us; denique quód hic sit 
ahero planior, et hic illic facilior. Eadem Doeder- 
leinii est sententia : « Regis quidem res gestas descri- 
« pserunt historici Juds&eorum vel pro , coxvi 
« rebus gestis, ideóque primam hymni editionem post 
* devictum Saülum, pro| nescio quis, historize 
* Davidis ipserere haud dubitavit ob carminis gravi- 
« tatem et. elegantiam : alteram autem vates carmi- 
« num suorum corpore noluit exulare ( necdüm enim 
« tum in canonem relate videntur vel historie, vel 
*« hymni); at perpoliens subinde, melioremque in 
« formam, pro more eruditi scriptoris, retractans an- 
* tiquum carmen vates immutavit q' , vel ele- 
« pnr causá et puritatis, vel ob picuitatem, vel 
* denique propter aptitudinem usum publicum. 
« Itaque nec in mendorum rationem omnes diversita- 
« tes censendse, neque vocura differentium conforma- 
* lio. sollicitanda nimis videtur. Utrumque enim 
* exemplum genuinum, probum, elegans, sublime; 
* alterum antiquius, limatius alterum atque castigatius 
«* editum (5). » 

Ego verà cur Davidem earum, qux inter utrumque 
exemplar deprehenduntur, varietatum, auctorem cen- 
Seamus, rationem idoneam prorsüs video nullam. 
Quse enim Schultensius affert ad convellendam eorum 
sententiam , qui diecrepaptix illius. causam librario- 
rum oscitantiz tribuunt, hoc tantüm probant. exsti- 


(a) Is postquàm in Comment. ad 2 Sam. £2, 9, ob- 
servásset , przmitti in Psalmis integrum versiculum, 
ejus varietatis causam reddit hanc: « Quia hic (in 
« Samuele) carmen hoc est hymnus laudis et gratia- 
« rum actionis pro auxilio divino szpiüs ipsi lato; ideó 
« incipit : Dominus petra mea ; hoc eniin tunc verum 
« fuit carminis initium. Sed cüm in libro Psalmorum 
« hoc carmen ordinàsset iu usum privatum omnium 
* corum qui misericordiam divinam implorant, et ei 
* deprecantur, nen solüm ut Deo gratias agant pro 
« eo quod Davidi contigit, sed etiam ut petant miseri- 
« cordiam pro futuro, idcircó ueccesse fuit, ut przemit- 
* teret ibi versum illum, cujus sensus est : Peto mi- 
« sericordiam à te, Domine, fortitudo mea. His enim 
*« verbis orans privatus aliquis implorat misericor- 
« diam et auxilium divinum in omnibus rebus suis. » 
Cum Abarbenele in rei summá consentit auctor disser- 
tationis , inscripla est : De discrepantiá et con- 
Sensu Psalmi 18, et 2 Sam. 92, l'issertatio philolo- 

ica, quam Praside J. Chr. Hebenstreit... defendet 

- Godofr. Hischius, Lips. 1736, in-4*. 

(b) Eadem J. A. Starkii est. sententia, in Davidis 
aliorumque poetarum llebrzorum carminum libris 5, 
vol. 4, p. 346 : « Nisi me omnia vehementer fallunt, 
* ille qui Psalmorum volumini inserlus hymnus est, 
« emendatius exemplar sistit; quae utrüm ab ipso Da- 
« vide lecta sil emendatio, an ab eo qui carmina 
« Davidica collegit, dubium est. Qualem autem nobis 
« hunc Psalinum exhibet auctor librorum Samuelis, 
« hoc primum exemplar esse videtur, à posteriori 
« poet:e manu nondüm emendatum et politum. Tamen 
« consentientibus antiquis, non negaverim , Psalmum 
1* decimum octavum ex loco parallelo, ubi laborat 
« lectio, sanari - » Nec diversus est Gerb. Benth. 
Reddingius in Observat. philologico-crit. dc Psalmis 
bis edit., et auctor Symbol. ad historic. Vct. Test. in- 
terpretat. 
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uliquando prophet ob aliud mysterium. Nové crgo 


tisse Jam vetustissimis temporibus, longé antea quàm 
ii libri, qui nunc veteris Testamenti nomine compre- 
lienduntur, in unum corpus essent redacti, duplex no- 
stri carminis exemplar. Utriusque veró apographi va- 
rietates eüm vel in vocibus zquipollentibus, vel in 
litteris igurà similibus inter se permutatis, vel in ea- 
rumdem vocum formis .duntaxat diversis, vel denique 
in uno alterove vocabulo aut versiculo sive addito, 
Sive omisso, sint posite; ejusmodi eas cuuctas esse 
apparet, ut antiquissimis carminis Davidici exscripto- 
ribus originem debere, verisimillimum sit, à quibus 
certé accurata illa et anxia in describendo diligentia 
exspectanda non erat, quà posteriores duplicis, quod 
circumferebatur, exempli differitates servare studue- 
runt. Istius generis diversitates in omnibus omninà 
monumentis scriptis, presertim priscis, quorum plura 
supersunt exempla , deprehendere necesse est, qu:e 
rarissimé ab auctoribus ipsis proficiscuntur (a). Ac 


nostri carminis si tertium extaret exemplar, sané et 
lic suas fore varietates , nulla potest esse dubitatio. 
Quz vero nobis hodie supersunt, duo apographa, ex 
se invicem, ad sanioris critices leges, emendari posse 
videntur (b). 

(2 Sicin Ibn Doreidiani poematii ( primà 2b Eberh. 
Scheidio, Harderov. 1768, arabicé solüm, postea ab 
Agg. llaitsma cum largo Commentario Franeq. 1775, 
denique etiam ab Ebcrh. Scheidio, cum versione et 
animadvers. Harderov. 1786, editi), quibusdam codi- 
Cibus, octo integri versiculi hic illic inserti leguntur, 
quiin aliis codicibus deficiunt, quorum nonnullos certé 
spurios esse, et additos à seriore manu, satis verisimile 
fecit Scheidius pag. 70 et 71 Animadvers. Tacco alias 
minoris momenti varietates, partim ex vocabulorum 
swquipollentium, partim ex punctorum diacriticorum 
permutatione ortas, quas ex tribus carminis illius co- 
dicibus manuscriptis collectas Haitsma textui Ara- 
bico à se edito p. 154 ad 160, addidit, hàc tamen 
subjunctà observatione : « Facilé Philarabibus , si at- 
« tenderint cüm ad exiguam in variantibus lectionibus 
« differitatem , tum ad vocum que magis dissonant ac 
€ in significatione dissentiunt, collationem, patebit, 
* non adeó, si rité perpendantur, dissensum reperiri 
« quoad sensum vel mentem auctoris. » Et in Pracfa- 
tione : « Est sané mirandum, in poematio 240, ver- 
suum plusquàm 150, variantes reperiri lectiones, 
idque ex tribus tantàm exemplis manuscriptis, adeó 
ut vix dubium supersit, quin si plura exempla ma- 
nuscripta conferantur, numerus carum augmentum 
acciperet. Hoc ne ex suspicione levi vel conjecturà 
probabili sit positum à nobis , juvat documento in- 
Signi comprobásse. Versus 34. Ibn Doreidi ab Elma- 
cino Hist. Sarac. l. 4, pag. 66 ( cd. Erpen. ), citatus, 
hoc modo impressus legitur : Filium Assabi juvit se 
« interfecisse in veste metu opprobrii nuditatis. In nostro 
veró Codice manuscripto et duobus collatis exstat ut 
dedimus : Assachides, princeps, animam suam impulit 
in mortem pre metu insullationis hostium. Si re- 
spexeris ad collationem horum, modó tres voces 
sunt similes, reliqu:e dissimiles, partim ex erratis 
typographicis, partim ex variante in exemplo manu- 
Scripto quo usus fuit Erpenius, per librarios le- 
« ctione. » Quam varietatem dehinc pluribus illustrat 
IHaitsma. Causam vero et originem tot variantium le- 
Ctionum in uno carmine recté qu:erit partim in osci- 
tantiá librariorum , qui litteras figurà aftines inter se 
confuderunt, partim in critica docta eorum qui circa 
Codices manuscriptos versati fuerunt, cosque curàrunt 
ut emacularentur et nitidi essent, qui, cüim qua ipsis 
mendosa yiderentur, vel in textu ipso corrigerent, vel 
ad marginem, vel denique alio loco, fieri non aliter 
potuit, quin in subsequentibus transcriptionibus in 
textum inducerentur. Subdit tamen Hait ma etiam post. 
basce observationes : « Ex omnibus istis variantibus 
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vertunt aliqui : De misericordià exquiram te , vel ni 
sericordiam qu:eram tuam , maximé cüm hic sit con- 
jugationis Kal, non Piel. ripmAMENTUM, saxum ceu 
propugnaculum, in quo tutus sum Sua via in hoe 
procmio multa usque ad vers. 5, ad captandam Dei 
benevolentiam , et se in spe conífrmandum. 

Veng. 5.— Hasc Dei epitheta in Hebrao metaphoricà 
enuntiantur : pro, refugium, munitio, turris ; adjutor, 
petra, rupes ; protector, clypeus ; susceptor, munimen- 
tum, locus elevatus et tutus. Sic amplificat eleganti 
congerie Dei in se beneficia. 

Vxns. 4. — ConNU SALUTIS , cornu salutiferum , fir- 
mitas et robur invictum ad me salvandum. Metaphora 
ab animalibus cornutis, quze in cornibus robur habent. 
SuscEProR , adjutor, protector. 

VeRs. D. Laupaws. Parasceve ad narrationem. 
Porró sive legas Mehallel in Benoni Piel, laudans, sive. 
Mehullal, in Paul, laudatus cum Masoretis, idem 
perpetuó est sensus. Nam laudatum invocabo te, Do- 
mine, id est, cum laude, precibus laude mixtis im- 
plorabo taam opem. Unde hic liber. Tehillim, q.d., 
laudum à magna parte. 

Vzns. 6. — CincuupEpERUNT ug. Narratio periculo- 
rum allegorica. DoLonEs wonTIS , maximi, quales so- 
lent esse in morte. Heble sunt , maximé cum Segol , 
etiam funes, vincula. Immutabitur metaphora, sed 
non sensus. Funes , qui trahunt ad mortem. ToRREN- 
TES, iniquitatis impetus et violentiz iniquorum, iniqui 
eorum concursus, subite, temporari:e et impetuos:e im- 
proborum incursiones ; Euthym. Inundationi aquarum 
confert, vehementiorem impetum persequentium. Alii 
congregationes , turm:e improborum. Belial , non ini- 
quitatem, sive iniquum hominem aliqui interpre- 
tantur , sed diabolum, qui sic nominatur à Paulo, 
2 Cor. 6, 15. 

Vrns. 7. — Doronzs iNrERNI, dolores maximi et ve- 
hementissimi, quales solent esse in inferno. Funes, 
gehennz eodem sensu, ut proxim. vers. LAQUE! MORTIS, 
iusidiz mortifer;e. Periculorug magnitudine exagge- 
rat liberationis gloriam et beneficium. 

Vgns. 9. — D& TEMPLO SANCTO SUO, de colo, ut 
Deut. 35, 27, et sic himhi. Non enim manufactum 
dicit, quia tunc temporis non erat erectum. Postea 


« lectionibus, si expendantur, nihil vel parüm sensum 
« textüs turbari, cüm vel in minimis h:»reant, vel 
« voces, haud multüm suis siguificatibus ab iis 
« quz in textu, diversas sistant.* Eadem e-t ratio earum. 

lectionum variantium. quas in Zoheiri carmine obser- 
vatas,, textui Lipsi:e 1792 à nobis edito subjunximus , 
et omnium omninàó carminum Arabicorum . quorum 
plura exstant apographa. T 

(b) Carmen nostrum in verus acatalecticos divisum, 
novisque punctis vocalibus instructum , additis notis 
criticis, unà cum versione latinà, exhibuit E. J. Greve 
in. Tractatu de numeris Hebrzorum pocticis, qui in- 
sertus est. ultimis capitibus libri Jobi ab ipso ad Grec. 
vers. recensitis et notis instrucl., part. 2, p. 207 ad 215. 
Exstat. etiam J. G. Vogelii. Observationum. criticarum 
in Vet. Test. Specimen 4 sistens collationis 2 Sam. 22 
cum Psalmo A8 partem priorem, Mal. 1770, in-4*, sed 
decem tantinn priores carminis nostri versus compre- 
hendit. 
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enim Salomon ipsum condidit. Theod. 4d hoc deno- 
tandum, preter funtem interposuerunt epithetuin San- 
€to. INTROwvIT, pervenit. 

Vzns. 10.— Cowauora EsT. Poetica hypotyposis 
veliementissimze et. valdé horribilis tempestatis, per 
versus duodecim, ad imp:turm et vim ire divin ex- 
primendum et exaggerandum. Celeriter, et cx impro- 
viso advenit in meam opem Deus, vectus Cherubim 
alatis veluti animalibus, cum terr: motibus, nimbis, 
fulguribus, tonitrubus, grandinibus, ventis, imbribus, 
tempestatibus, czeterisque telis suis, quibus uti solet 
ad concutiendos, vel eiiam perdendos mortales. Sic 
Deum describit iratum suis adversariis, amnia pertur- 
bando, miscendo, fulminando, aliaque signa sux in- 
dignationis exhibendo, q. d. : Comparavit se ad me 
fortiter liberandum ex ipsorum manibus, ac sequen- 
tcs motus excitavit, qui etsi «d litteram omni ex parte 
non contigerunt, tamen docent Deum et propter Davi- 
dem visibiliter apparuisse, e.identibus signis suam 
demonstrando przxsentiam, et veluti armis corpora- 
ibus occurrendo ; ut pro Josue contra Chananzos, 
pro Israéle contra eosdem et /Egyptios, pro ipso Da- 
vide contra Philisthzeos, ut cüm iratus populo, quód 
regem petisset, ex improviso tonat. TERRA. Metapho- 
ricé. Commoti sunt hostes Davidis ad conspectum fu- 
rentis Dei, etiamsi essent fortes, instar terrz et mon- 
tium. CoNTURBATA, Concussa. Esr, erat. 

Vans. 41. — AsckNDIT FUMUS. Spiravit fumum et 
ignem é naribus prz irá contra hostes suos vehemen- 
tia. Nam fumum ignis sequi solet. ExansiT, devorat 
prop., absumit, omnia scilicet. AB o, igne. Hyper- 
bole. Tantus ignis emanavit, é Dei naribus, ut ab eo 
carbones extincti potuerint succendi et ignescere. Vel, 
&b eo, Deo inflammato et excandescente. Canbowss, ful- 
gura aliqui interpretantur. Omnipotentiam suam in 
metcoris declarat, fulgura ejaculans in impios, Psal. 
199, 41. 

Vzas. 12. — Ixcuma vir, demisit, depressit, Gall : 
ll a abaissé les cieux. Ut celeriüs adesset, coelos veluti 
contraxit versüs lerram. Celeritatis studio non eos 
aperuit ad descendendum, sed inclinavit secum, et in 
terras traxit. Sic et inclinari coeli videntur, cüm ap- 
parent nubes terrz viciniores. Talis Dei inclinatio et 
descensus ad providentiam ejus pertinet, tempestivé 
bonos tuentem, improbos ulciscentem, ut Gen. 41, 5. 
Sicapud Homerumet Aristophanum, Jupiter, xaca£&rzs, 
quasi quoties intonaret, ad nubes, suum currum agi- 
tans, descenderet, atque inde fulmina in mortales ja- 
«ularetur. CaLico, caliginosus aer ct nimbus, fuit sci- 
licet. Alludit ad Dei adventum in montem Sinai. Nam 
in eum descendit caligine cireumfusus, ne sul splen- 
dor perstringeret lsraelita» in montis radicibus h:c- 
rentes. 

Vans. 15. — Er ascENDiT. Tribuit currum ct qua- 
drigam Deo, cum Ezechiele 1, 5, 6, 7; volatum item 
super alas ventorum, et ascensum super Cherubim 
pennigeros, ad celerrin:am Dei tutelam et. presentis- 
simam opem representaudum. Sic poete fragorem 
citum nubium, qui, dàm zther iutonuit, sentitur, curru 


Jovis excitari cecinére. AscENLiT, ut cel-riter adesset, 
equitavit prop., vexit se super Cherubim, non super 
unum Cherub., sed plures, ut peraicior et volucrior 
esset vectio; £x xéreva: vocat Josepli. Cherub, sing. ; 
Cherubim, plurale. Er votavir, quasi ventum pro alis 
habens. ltem Cherubim, ut animalia pennigera, in 
Ezechiele et Apocalypsi describuntur, quibus Dei qua- 
driga agitetur. Sic lridi et Mercurio Deorum nuntiis 
poete alas assignant. Porró Septuaginta, Aquila, et 
alii interpretes, imó et ipse Paulus, Hebr. 9, 5, «à 
xtpov6ia. Spe xxv«csckhorrx, neutro genere ct plurali 
numero transtulerunt, non quód ejus sint generis apud 
Hebrzeos, aut quód Hebrzii genus neutrum habeant, 
sed quia in angelis non est sexus. Item juxta linguas 
Gracx proprietatem, qu:e. propria vocabula termina- 
lonis prasertim sibi inusitate diversis appellat ge- 
neribus, et przsertim neutris, ut docet Hier. ldem esto 
judicium de Latinà. Hinc recté, Hebr. 9, 5, Cherubim 
glorie obumbrantia propitiatorium, et in Ecclesiasticà 
sacri Canonis przfatione, Beata Cherubim et Seraphim. 
Nam ridiculum est, quód aliqui excusant Gracos, 
quod subaudiant, rwiperx, Latinos percellant, quód 
commodum substantivum neutrius generis subaudire 
non possint, nisi teoc, animalia. Quidni enim flamina 
subaudirent? Flamen enim pro spiritu est neutrigene- 
ris. Verüm nvllà subauditione opus est, id est, quia 
hujusmodi nomina, Cherubim, Seraphim, sunt per se 
substantiva, item quia hoc est utrique linguze proprium, 
ut peregrina sexu carentia presertim indeclinabilia 
neutro enuntiet, ut Talmud, Targum, quo modo Deum 
appellant neutro, Numen, «à 6«tov, tà Saiuóveo», et an- 
gelos flamina, mwipare, r& vosp&, c voxré. ^ 

Vens. 14. — Er rosviT TENEBRAS. Ín hoc descensu 
latuit in densis et obscuris tenebris : circum se in mo- 
dum tugurii habens aquas tenebrosissimas et densis- 
simas nubes (has enim per tenebras intelligit). Rur- 
süm circum eum tabernaculum ejus (fuit) tenebrosa 
aqua, nubes densa et obscura. Nempé caelum obduxit 
nubibus, obscuravit aquis, pluit, tonavit, fulminavit, 
graudinavit, ninxit. Hzc autem caligo et tenebrosa 
aqua tabernaculo Dei circumfusa, ejus essentiam, glo- 
riam, potentiam, majestatem, nullà ratione aut cogi - 
tatione posse comprehendi significat. Venit ergo tectus 
tenebris, ne videretur, sicque securiüs feriret, et cir- 
cumfusus densà nubium aquá, qua tamen non potuit 
concludere, et cohibere ejus fulgorem. Unde 

Vzns. 15.— Pn FüLconk. Pre fulgore Dei effuso ex 
illà aquà tenebrosà, et per illam transporente, nubes 
transierunt, id est, per aerem ierunt, discussz sunt, 
celeriter motze, et velut tela contra hostes directe 
propter ejus fulgorem ipsas büc illüc disjicientem : 
simul et grando et carbones ignis, dissipati sunt, ct 
disjecti in ejus conspectu et przsentiá, adversüs eos, 
in modum sagittarum. Periphrasis fulminis. Nam pra 
fulgurum micantium splendore obscuritas nubium di- 
Scutitur, ct i3niti carbones grandine permixti contra 
hostes apparuerunt. Ejus, construitur cum nubes, é 
fonte, non cum in conspectu. Nubes cjus, id est, ab ipso 
excitat:e et productze prz splendore majestatis eis pcl- 
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lucentet micant per aerem. Canroes 1cwis, fulmina et 
meicora iguita transierunt, eniieuerunt, scilicet per 
zengma, vel dissipata sunt per eclipsim. 

Vene. 16. — Er ivroxurr. Tonitru terret et. fugat 
eos. Voces suAM, terribilia tonitrua de supernis illis 
nubibus, é quibus sibi tabernaculum et ccelum quod- 
dam constituerat. GRANDO, ET CARBONES 10XIS. [ntonue- 
runt, vel dederunt vocem per zeugma. H:ec omnia 
scribuntur poeticé. Nubes, grando, carbones igniti, 
tonitru, fulgura, et reliquz sagitte, poenze sunt et sup- 
plicia gravissima, qux Deus sceleratis inffigit. 

Vens. 17. — Er wnerr sactrTAS. Crebris sagittis suis 
et fulguribus attenitos reddidit hostes meos. Ut apud 
Claudianum, é celo tibi militat ether. Tonitrua, gran- 
dines, fulgura, pluvix extraordinarix sunt signa po- 
tentis et irati Dei. CowrunsAvir, perdidit, dejecit. 

Vrns 18. — Er arpARUERUNT. Harum tempestatum 
vi aperte confractreque. sunt fontium scatebrze, quie 
solent latere in montium, collium et rupiam concavita- 
tibus ; ei RETECTA MUNPI FUNDAMENTA, id est, subterra- 
nea profundé in tertze visceribus defixa ad usque mandi 
centrum, per hiatum et apertionem terrzv denudata 
sunt et aperta, ut occultissima qa:xque terrarum pa- 
terent, harum tempestatum vi, ut sequitur. Est hyper- 
bole maxim: rcrum confusionis et exundationis. Fow- 
Tr8, Aphike, effusiones, decursus. At Kimhi, valles 
plene aqxis. 

Vrns. 19. — As, id est, per, vel propter, ut sepe 
aliàs hoc opere. Per increpationem et minas tuas, Do- 
mine, per flatam ventorum irá tuà excitatorum. Ab 
INSPIRATIONE, (latu venti vehementis à te immissi. 

Vens. 20. — Misir p&. scuuo. l2 de sublimi ccelo, 
quod inhabitat, niisit opem , et coelitüs ASSEMPMIT WE, 
quasi manu porrectà extraxit proprié, pe. AQUIS, id 
est, calamitatibus periculisque multis, tanquàm malo- 
rum undis. Vel, juxta Chald., de populis plurimis. 

Vens. 24. — QuowAM CONFORTATI SUNT SUPER ME, 
plus quàm ego prz» me; quoniam fortiores me erant 
multó. Super, passim inseruit comparationibus. Jam 
loquitur absque figurà et simpliciter, se liberatum à 
multis hostibus, qui fuerint velut aque inundantes. 

Vrns. 22. — PRAYENENUNT, prinsquàm cogitarem 
talia, adorti sunt, dolis comprehenderunt, proccu- 
pando in me imparatum insurrexerunt : invaserunt 
me nihil tale cogitantem. ET FACTUS EST. Áf, verüm 
factus est. Et, particula passim adversativa. PRoTECTOR, 
sustentaculum, fulcrum proprié. 

Vgns. 25. — Ix LATvTUDINEM, in latum et securum 
locum ; ex animi angustiis in magnum gaudium, quasi 
lccum spatiosissimum. VoLurT wE, dilexit, me habuit 
acceptum, mihi favit, me est gratià, favore et bene- 
volentià prosecutus. Chald. : Quoniam voluntas ejus 
[it in me. Ad verb., desideravit me. 

Vi»s. 24.—JvetrrIAM, iulcgritatem, justam causam. 

Vans. 25. — A Dro wEo, contra Deum meum. 

Vins. 26. — Jupicia, mandata. Jusrirus, precep- 
18, quasi eis parere nollem, minimé sum adversatus ; 
Hskkoth, leges Dei cremoniales proprie. 

Vans. 27 -- Cox ro, apud cum, erga eum. Imma- 


[] 
culaté et integré me cum co geram. Er ossrRvAsÓ 
wE, id est, cavebo, abstinebo. Sic Gall. : Je me garde- 
rai. MgA, quam commisi. Vitabo peccata ante com- 
missa, vel quibus sum obnoxius, et ad quz sum pro- 
elivis. Cavebo ne deinceps peccem, et iniqua, ut olim, 
agam. Ero deinceps cautior in meis pecc»tis. 

Vrns. 28. — In coxsPEcro, qua sub. Rependet mi- 
hi pro puritate aetionum mearum, qux nota est illi. 
Repetit versum 24, ut consideremus attentiüs unum- 
quemque à Deo recipere secundüm sua opera, non 
fidem tantüm. 

Vkne. 29.— Cuu sawcTo. Apostrophe ad Deum per 
epiphonema. lta, 6 Domine, cum piis, integris et sim- 
plicibus esse soles, simplex, benignus et integcr. Ad 
verb.: Cum pio sive benefico plus eris et. misericors, 
cum perfecto sive integro perfectus, cum puro purus, 
et cum tortuoso perversum te facies. 

Veas. 30. — Cuu ELEcTO, Cum vulpe est vulpinan- 
dum, cum Crete cretizandum. Malo node malus pa- 
randus est cuneus. lta, 6 Domine, cum electo, id est, 
pero et bono, et purus et bonus eris; cU PERVERSO 
et vafro te velut perversé et vafré geres : Juxta illud 
Apostoli, 2 Cor. 5, 19 : Apprehendes astutes in astu- 
tid ipsorum, id est, dissipabis et perdes eos cum suis 
consiliis. Vide ergo bonitatem et severitatem Dei : in 
eos quidem qui ceciderunt, severitalem ; in probos awtem. 
bonitatem, si permanserint in. bonitate, Rom. 11, 923 
PERVERTERIS, perversus eris, perversum te prebebis, 
id est, severum ultorem et durum vindicem, ut per. 
versitas ejus meretur, Levit. 26, 14, 15, 16. Ad verb.: 
Tithpatial, pervertes te, porversum luetdtorem te. fd- 
Cies. Unde NapAtul, lucta. Metaphora sumpta à luc- 
tatoribus qui fleeuínt, obliquant. et varié torquent cof- 
pus, ut alterum subvertant. 

Vena. 54. — QuoviaM TU POPULUM HUMILEM. Pulchra 
antithesis. 

Vgns. 32. — QuoxiaM TU ILLUMINAS LUCERNAM. Quo- 
niam res meas prosperas lumine tuo, tuá przsentià et 
favore illustras, illustra eodem favore et gratià tene- 
bras, id est, calamitates et adversa mea. Hzc omnia 
sunt poetica, lumen, lucerna, lampas, symbola glorice, 
reri prosperarum et felicium ; ealigo, tenebrze, urn- 
bra mortis, adversarum et infelieium. Euthymius 
Incernam intellectum exponit, quód sit anim:e oculus, 
et lucerna hominem dirigens. l/wminas, prosperas, 
felicitate afficis. 

Vgus. 35. — Iw E, per te, tuo presidio et favore. 
Is Dro u£o, per Deum. Ad verb. : In Deo meo cur- 
ram, vol rumpam antemurale, id est, confringant, 
perrumpam, sive percurram absque noxà, vincendo 
vel exiliendo marum, qui mihi objicitur 4d salutem 
intercludendam. Hel siguificat etiam exercitum. Cur- 
um, vel. rumpam exercitum, id est, rumpam  acieni 
quantümvis instructam. 

Vgns. $4. — Deus uus ntroLtuTA. Emphasi lingue, 
de quà supra, Psal. 40, 5, pro, impoltata est via Dei 
mei, aut, Deus meus impollutam (integram) habe 
viam. Integrum est ejus cousilium. AÁbsoluté enim 
Utuntur nominativis, ut postea cadant in pronomen 
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sequens. Sie Gall. : Mon Dien, ta voie est pure et. en- 
tiàre. ELoQUia.. Promissa Doraini sunt certissima, pu- 
rissima, sine fallacià et fraude, veluti purgata ab omni 
fzece doli , ab omni labe falsitatis. Confer cum Psalm. 
2. Vel excellentia pretiosaque, quale est aurum puris- 
simum et exquisitissimé igne purgatum. 

Vkms. 355.— Pnm&TER Doumwu. In. fonte ponitur 
nomen tetragrammaton, quod Dei censetur proprium, 
ejusque essentiam et essentiales proprietates includere, 
Jehueh. Quis Deus. Primoloco, Eloah, judex; secundo, 
Tsur, petra vel formator, divina quidem nomina, sed 
appellativa. Ad extremum, preter Elohenis, Deos sive 
judices nostros, id est, Patrem, Filium et Spiritum 
sanctum, quorum unusquisque Deus est, et judex nos- 
ter. Nam Elohim est etiam appellativum, ut. proinde 
et de angelis et de magistratibus enuntietur. lta in 
hoc versu sunt quatuor divina nomina, unum pro- 
prium, tria appellativa. 

Vas. 356. — DEUS, QUI PAECINXIT ME VIRTUTE : Ex- 
plicat qualis, quantusque sit Deus suus. Deus est, qui 
me viribus accinxit, et qui meos mores, vitam, facta 
pura etintegra reddidit. Aliis, precinzit, id est, virtute 
bellicá roboravit. Quia de praeliis cum hostibus age- 
batur. ViaTUTE , fortitudine, qui me fortem reddidit. 

Vzns. 57. — PrarEcIT, posuit proprié. Qui effecit 
pedes meos cervinos, id est, celeres, agiles et velo- 
ces, tanquàm cervorum, ad evadendum de periculis 
et persecutionibus. ET SUPER EXCELSA, TUpe$, ne ca- 
nes eà possent conscendere. Sic solet cervus, ut tutà 
sibi esse liceat. : 

Vrns $8. — Qui poceT wANUS MEAS. Qui brachia 
mea fortissima reddidisti ad feriendum hostes meos; 
vel quibus arcum sereum confringere possem. Pugnan- 
di excellentiam et facultatem à Deo acceptam fert. 
Mutat autem personam per enallagem Run, fortissi- 
mum ; calybeum interpretatur Kimbi, quód arcus ho- 
dié ex calybe flant, przduro ferro et aliquoties re- 
€octo. Sed observandum antiquitüs omnia feré ex xre 
fuisse fabricata, sive" propter ferri penuriam, sive ad 
elegantiam. Nam et Athenzus ensium et. tibialium ex 
zere effectorum, citato Aleeo meminit, et apud Ho- 
merum et Hesiodium y4Xux cióyex , &réa arma; 
plas yàp cbr lays a(5npos , nigrum enim non erat ferrum, 
inquit Hesiodus. Ubi interpretes Tzetzes et Proclus 
in armorum fabrieatione zre usos, adhibito ad id so- 
lidandum temperamento, quod temperamentum cüm 
defecisset, ad ferrum tandem deventum esse docent. 
Quà pertinet tabernaculum Mosis, et. templum Salo- 
monis, in quorum rebus nulla erant ferrea, ne quidem 
elavi, paxilli, mallei, etc., sed omnia area, ubi alio- 
qui utendum erat ferro, 5 Reg, 6, 7: Malleus et securis 

1 ullum. ferramentum non sunt audita in. domo, cim 
*t dificaretur. Facessat igitur emendatio cujusdam Ge- 
n evensis Cevallerii : Arcus calybeus, ut Nehoseth non :8 
significet, sed calybem, genus ferri, vanissimis contra 
antiquitatem rationibus. 

Vas. 39. — SuscertT ug, adjavit me, tutata est, 
fulsit proprié, sustentavit. Toto hoc libro suscipere et 
assumere, significant adjuvare, protegere, defendere. 


Vins. 40. — Er piscirLINA TUA. [nteger hic versus 
paraphrasim conünet brevis bujus hemistichil : E, 
mansuetudo tua multplicavit me. Mansueta tua disci 
plina et institutio me in perpetuum erexit, rectum, 
probum, sapientem, cumulaté reddidit : Hanava, hu- 
miliationem etiam significat. Cüm me humiliàsii, cüm 
affecisti malis et crucibus, auxisti me, rectitudine sci- 
licet et doetrinà. lloc posterius magis secuti sunf 
Septuaginta. 

Vzns. 41. — SubrUs w5, in loco meo. Ip quocum» 
que sim loco et sede, in lato spatio et securo posuisti 
pedes meos, ne impingerent. DiLATAsT!, latum locum 
et spatiosum fecisti gressibus meis. Effecisti ut, quà- 
cumque irem, et liberé et sine metu pateret mibi iter 
latum et inoffensum. Now SUNT INFJRMATA VESTIGIA 
MEA : non nutàrunt tali mei proprié, non lapsa sunt 
crura. 

Vzns. 42. — ET Nox CONVERTAR, non pedem refe- 
ram, donec eos consumam : non redibo ab illis per- 
sequendis, donec deficiant. Hic incipit canere victo- 
rias suas per posteros, maximé per Chrietum, qui 
hostes suos Judzos ac genüles subegit, partim per- 
dendo, partim convertendo. 

Vans. 45.— CowraimcAM, czcdam, percutiam. prop.; 
et non poterunt surgere. Sic Christus fregit Satanam, 
mortem, iuferos, mundum, ut nullam habeant vim re- 
cuperandz potestatis. 

Vkns 44. — SupPPLANTASTI, plantis pedum meorum 
supposuisti, supra, Psal. 15, 15. 

Vzas. 45. — Dzpisri, in fugam vertisti. Nam fu- 
gientes terga vertunt. " 

Vzss. 46. — Ap poujow. Construendum cum ver- 
bo clumaverunt. 

Vgns. 47. — Ur PutveREm, de extremá hostium ca- 
Iamitate. DrLEso vos, Chald. : Conculeabo eos. Tumque 
aperta est metaphora. Hebr. Exinaniam, evacuabo, ef- 
fundam eos, q. d. Cadavera eorum in cumulos eji- 
ciam et dispergam. Metaphora à luto, quod in acer- 
vos congeritur, et extra viam ejlcitur, sive effunditur, 

Vegas. 48. — Ds cowrRADICTIONIBUS, seditionibus, 
contentionibus, rixis, rebellionibus, injuriis. Nam 
Christo his cunctis modis restitit populus judaicus. 

Vrgns. 49. — PopuLus, QukM NON cocNoviT. Peri- 
phrasis gentium. IN AUDITU AURIS, ad primum audi- 
tum, ad solum nominis mei rumorem, statim post- 
quàm audiit Evangelii preedicaionem. Sibi tribuit, 
quod erat implendum in suo semine, qui est Christus. 
Unde ad finem usque de Christo, ut. de se, loquitur. 
Facta filiorum suorum ad se patres pertinere non im- 
meritó putant. Qui ad Davidis historiam respiciunt, 
interpretantur de rebellione Israclitici populi, et sub- 
actione Moabitarum, Ammonitarum, Philisthzcorum, 
Syrorum, Mesopotamiorum, quibus domitis princeps 
gentibus coustitutus sil, quas non cognoverat. 

Vgns. 50. — FiLu ALiENi.— Sic appellant llebrae 
spurios et nothos, apud quos alieni ; est genitivi ca- 
885, cum eclipsi. Filii alieni vizi, id est, viri qui noa 
est verus maritus, vcl pater. Filii, inquit, meretr.ci, 
id est, Jud»i aui et generatio. adiutera. dicuntur in 
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Evangeliis, ob improbitatem fidei et morum, ueNrITI 
BUNT Mit, negàrunt mihi fidem et obedientiam, mere- 
nuntiárunt ; fidem mihl datam solemniter fregerunt. 
Sancté prumiserant, in nieá unctione regià se me et 
posteros meos semper habituros pro regibus. Atqui 
Luc. 19, 14, Joan. 19, 15: Nolumus, dixerunt, huno 
regnare super nos; et : Non habemus regem nisi Ceesa- 
rem. INvETERATI. SUNT, in. voleri statu, in veteribus 
moribus ct opinionibus pertinaciter manserunt, senue- 
runt in pravitatibus suis, in vetere homine reman- 
serunt, ut Aug., vel ad interitum properàrunt ; nam 
quod antiquatur et senescit, propé interitum est, llebr. 
8, 15. Hebrzi legunt iisdem quidem fitteris, sed diver- 
sis punctis. Defluxerunt, conciderunt, vel defluent, 
concident, à Nabal. Lectio Septuaginta pr:estat, à Ba- 
la, inveteravit. CLAUDICAVERUNT A SEMITIS, erraverunt 
de vià à Patribus usurpatà, et per manus ad se trans- 
missà, dàm Christum promissum rejecerunt. Rabbini 
referunt ad pcenam, non ad errorem fidei et religio- 
nis, quia ad verbum : Et timuerunt, sive, et timebunt 
à clausuris suis, id est, 6 locis in quibus se absconde- 
rant, ut essent in tuto. Ut Harag sit timere, pavere. 
At cüm alibi non legatur, et sententia sit rectior, 
non video cur non potiüs signiüicet claudieare. 
Vgns. 51.— Vivir DoutiNUs ET BENEDICTUS DEUS MEUS; 
est formula, quasi interjectio benedictionis et gra- 
tiarum actionis; q. d. : Deus meus non est vitz expers, 
Sicut idola. Deus meus benedictus est, beatus et fe- 
lix. Aliis pia est acclamatio. Vivat Dominus, benedi- 


ctus sii et laudatus, exaltetur, id est, eolatur palàm ab 
omnibus. Deus wrus, petra mea proprié. ExALTETUR , 
celebretur ab omnibus. 

Vgns. 529. — Qui nas viupiCTAS , ut. indicem ini- 
Tüicos meos, qui tribuis potestatem ulciscendi. IRA» 
CUxDbIS ; propheticé epithetum przeter fontem ob furio- 
sum hostium animum, quem persecutionibus multis 
testati sunt usque ad Constantinum. 

Vens. 55. — ExALTABIS ME, superiorem me facics. 
Aliqui : Evehes me ad dexteram tuam. 

Vins. 54. — PRoPTER EA CONFITEBOR TID. Confi- 
tetur Deum David inter gentes per suos psalmos , qui 
ab eis religiosé canuntur; item per Christum filium 
suum, qui gentium rex, inter eas Deum Patrem canit, 
et celebrat, et celebrandum docet. 

Vgns. 55. — Macwiricaxs, Ó Domine , qui magaifi- 
cas salutem regis tui, qui salvas et liberas regem tuum 
iagnificé. Sic et Eutliymius. FacieNe, ó qui facis mi- 
Sericordiam Christo tao. Pendet enim é superiori. Er 
$rMINI EJUS, Christo, Galat. 3, 16. Fecit autem Deus 
misericordiam Christo, düm eum mirabiliter eripuit 
de persecutionibus Judzeorum et gentium, illisque 
frustra nitentibus regem constituit , ejusque regnum, 
id est, Ecclesiam, in terrà firmavit. Ita misericordias 
Davidi uncto suo factas continuavit in posteros ejus , 
et in Christo perfecit. Sui et suo, pro tui et tuo. Nam 
cum vocandi formulis sspé in hác linguà est enallage 
et confusio personarum. 


NOTES DU PSAUME XVII. 


On ne peut pas douter que ce beau psaume n'ait été 
composé par David, quand il se vit délivré de tous 
ses ennemis, et en parliculier de Saül. Outre que le 
titre énonce formellement cet objet, on en a de plus 
l'assurance par le XXII* chapitre du second livre des 
tois, oü ce psaume est répété à quelques différences 
prés. M faut donc. que David ait composé deux fois 
ce morceau de poésie sacrée ; la premiére fois tel que 
nous l'avons dans le Psautier, et la seconde fois tel 
quon le lit daus ce.chapitre XXII du second livre 

es ltois. Les dilférences sont de part et d'autres utr 
effet de l'inspiration du Saint-Esprit, puisque ce sont 
deux morceaux qui font partie des livres saerés. Je 
ne crois pas que ces différences doivent étre attribuées 
uniquement aux copistes. Elles sont en trop grand 
nombre : quelques-uns en comptent jusqu'à 74. 

On lit dans le titre du psaume:: /n finem puero Do- 
mini David , qui locutus est Domino verba cantici hujus, 
in die quá eripuit eum Dominus de manu. omnium ini- 
micorum ejus, et de manu Saül, et dixit. (Pour toujours 
(psaume), du serviteur de Dieu David, qui chanta (dit) 
au Seigneur ce cantique, lorsque le Seigneur l'cut délivré 
de la persécution de ses ennemis, et de la persécution de 
Sail, et il dit). t 

L'hébreu est tout conforme : on doit se souvenir 
que nous expliquons in finem (pour toujours), comme 
tu 1V* ps»ume, auquel nous renvoyons. 

Au XNII* chapitre du second livre des Rois, il y a: 
Or, David chanta (dit) au Seigneur ce cantique, lorsque 
le Seigneur l'cut délivré de la persécution de tous ses 
ennemis, et de lu pers?cution de Saül, et il dit. D. Cal- 
inet réfute trés.bien l'idée de Ferraud, qui nie que ce 
titre, soit du second livre des Rois, soit à la téte du 
psaume, ait une autorité canonique. Assurément ce 
litre, au second livre des Rois, fait partie de la nar- 
ration de l'auteur sacré. v 

Quique ce psaume regarde David, comme ces ti- 






tres en convainquent, il s'y trouve néanmoins des 
versets qui ne lui conviennent qu'imparfaitement, et 
iui ont un rapport bien plus direct à J. C. et à son 
lise. On peut assurer en général qu'ici David n'est 
que la figure du Messie (1). 
VEBSETS 1, 2, 5. 

L'hébreu dit : Je vous aimerai tendrement, Seigneur, 
(à vous qui étes) ma force; et là se termine le premier 
verset; ensuite : Le Seigneur est mon rocher, et ma 
forteresse, et mon libércteur. Mon Dieu, ma roche, 
J'espérerai en lui ; il est mon bouclier et la corne de mon 
salut, mon lieu élevé. On voit que les LXX et la Vul- 
gate rendent le sens, et qu'ils ont seulement fait dis- 
parattre en quelques endroits la métaphore; c'est ce 
qui arrive souvent aux traducteurs. 

Au second livre des Rois, chapitre 12, on ne trouve 


(4) H y a une dissertation anglaise de Jacques 
Peine, qui explique tout ce psaume de J. C. seul, et 
qui en exclut David. Il dit que ce nom de David, qui 
est dans le titre, signifie J. C. comme en plusicurs 
autres passages des psaumes et des prophétes; et 
comine Saül est aussi nommé dans ce titre, il croit 
qu'au lieu de Saül, il faut lire Sc/ieol qui signifie le 
tombeau. | n'y a que les points de changés, ct ces 
points sont d'une invention moderne. 11 fait voir dans 
le détail du psaume que tous les versets conviennent 
à J. C., et que daus leur totalité ils ne conviennent 
qu'à lui, à ses souffrances, à sa mort, à sa résurrection, 
et à la vengeance qu'il a tirée de ses ennemis daus le 
dernier siége de Jérusalem. Cette dissertation est 
destinée principalement à faire voir que le passage de 
ce psaume cité par S. Paul, Rom. 15, 9, a été pris par 
cet apótre dans le vrai sens qu'il a dans le psaume. 
Cette dissertation est trés-ingénieuse, et donne un 
grand jour à ce peaume. ; 
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int ces premiers mots : Je vous aimerai, Seigneur, 
5 vous qui étes) ma force. Dans l'hébreu ie mot 
WE, siguifie : Je vous aimerai de toutes mes. en- 
trailtes. 

A la fin du second versct, ces mots, el j'espérerai en 
lui, sout trés- probablement cités par l'Apótre, IHcb. 2, 
13, quoiqu'on les trouve aussi dans lsate, 8, 17. 
li est plus probable que l'Apótre a eu en vue le 
psaume, p uve que tout de suite il rapporte un autre 

e d'isaie, qui est tout eontigu ; si les deux pas- 
sages ótaieut de ee prophóte, il semble que S. Paul 
ne les aurait pas séparés par ces mots, et iterum. 
Voyes lEpitze aux. Hébreux. 

2 RÉFLEXIONS. 


Les trois premiers versets de ce psaume sont ad- 
mirábles. 4* Le Prophéte y emploie le terme le plus 
fert peur niarquer-on ameur. 1l proteste qu'il aimera 
Dieu de towte l'étendue do son cur. 2* Ce verbe au 
futur marqve qu'il l'aimera constamment, qu'il ne 
S'écartera jimais de la voie de son saint amour. 5* 
ll donne au Seigneur neuf titres sar lesquels est fondé 
cot amour : le Seigneur est $3 force, son appui, son 
aile, son libératenr, ton Dieu, son aide, son protecteur, 
son saubeur, $0u refuge; à quoi l'on peut ajouter en- 
eore les termes meétaphoriques de l'hébreu, son ro- 
cher, sa citadelle, son bouclier, dont l'idée de et 
énergique sjoute aux expressions de la Vulgate. 4* 
Tous ces titres, réunis au verbe aimer, ne peuvent 
que rendre excellemment l'étendue du premier pré- 
ccpte de la loi. Peut-on se défendre d'aimer de tout 
son cur, de toute sa force, de tout son esprit, celui 
à qui l'on appartient À tant de titres, celui de qui l'on 
à recu tant de bienfaits? 

YEBSEKT 4, 

L'hélseu une : J'invequerai le Seigneur. qui cst 
loué; et la Vnigate, au 15* chapitre du livre des Rois, 
dit elle-màme : (uudabilem invocabo Dominum, etc. 
Teuadirente n'est nen au fond, et le Frobbete veut 

ire simplemeat qu'il fexera et invoquera le Seigneur. 
La paraphrase chaldaique dit : Dixit David inter lou- 
dandum; ce qui renize dans le sens des LXX. et de 
la Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 


En conséquence de tous les titres qu'il a donnés au 
Seigneur, le Prophéte met sa eon(lance en lui, et 
compte qu'avec sa protection il sera délivré de ses 
ennemis. Mais il sait que le Seigueur veut qu'on le 
prie, et qu'on loue son saint nom. C'est une chose 
étonuante que nous soyons portés à prier les hommes 
qui ont si peu de pouvoir, à louer les hommes qui ont 
$i peu de mérite, et que nous recourions si peu à Dieu, 
qui peut tout, et qui mérite tous nos hommages. Cela 
ne peut venir que de notre peu de foi. 

Nous voyons que les hommes accordent quelques 
gráces, et nous en espérons de semblables; aussitót 
nous sommes à leurs pieds, et nous-les flattons par 
lous les moyens que l'intérét ct l'esprit de mensonge 
nous inspirent. Nous sommes aveugles sur les biens 
que Dieu nous igue; nous ne faisons attention ni 
à ses bienfaits dans l'ordre de la nature, ni à ses dons 
€ans l'ordre de la gráce, et nous ne daignons pas re- 
courir à lui. Nous nous imaginons que tous ces pro- 
diges de libéralité sont des choses qui nous sont dues, 
des choses d'un ordre commun et nécessaire, des 
clioses qui se répandent comme par une sorte de des- 
tinée et d'enchainement de causes oü la Providence 
tía aucune part. David et les saints furent des hom- 
mes de foi. Nous et nos semblables nous sommes des 
espéces de fatalistes, qui ne croyons rien, qui ne de- 
mandons rien à l'auteur de tous ls bieus; et qui nous 
jrritons de nos besoins, comme si nous méritious de 
v'en point avoir. 

YERSETS 5, 6. 


Dans V'hébreu on lit les cátles de la mort, les torrents 
| 8. 8. XY. 


de Bélial: c'est le méme sens. Par l'enfer, on entend 
communément le ecpsilcre. Dovid, par toutes ces ex- 
pressions Jigurées, marque l'excés de tristesse et les 
eraintes mortelles dont il était assai. ll se compare 
à un homme qui meurt. de mort violente, et qui sent 
1oute la grendeur de ses maux. 1l se compare aussi à 
un homme que les móchants attaquent de toutes 
paris, comme un torrent débordé inonde les cam- 
pagnes. 
RÉFLEXIOXS. 

ll est rare de sc trouver dans des extréinités aussi 
dotloureuses que celles dont parle ici le Prophéte. I 
semble qe cette peinture ne convienne paríaitemei;t 
qu'à J.-C. accablé de douleur dans le Jardin des 
Olives, et sur la oroix. ll dit lui-méme que son 
Ame était trist. jusqu'à la mort. ll fut inondé d'unc 
sueur de sang, il tomba dans ua accablement quel'E- 
vangéliste appelle agonie. Sur la croix, il demand. 
Soir Pére pourquoi i| l'avait abandouné. La iatiltitudu 
et la fureur de ses ennemis furent comme un torrent 
débordé contre lui : tout cela en conséquence du péché 
et à cause du péché. Qu'est-ce donc que le péché? O 
Seigneur , quelle idée m'en donnent les craintes, les 
langueurs, l'agonie de votre Fils unique! 

VERSETS 7, 8. 


Tous ces verbes sont au futur dans l'hébreu ; mnis 
comine il s'agit d'ua. événement passé, les Septante 
et la Vulgate ont eu raison de traduire au pretérit. 
lis ont été suivis des traducteurs modernes. On pour- 
rait voir l'anglais Duport, qui a trés-bien rendu, eu 
quatre vers grecs, ces deux vorsois. 

RÉFLEXIONS. 


Voilà l'umique et grande consolation des affligós : in- 
voquer le Seigneur , jeter des cris vers son tróne. M 
habite dans le ciel ; c'est son saint temple; mais, par 
son immensité, il est toujours prés de nous. J.-C. lui- 
memes prié, méme avec larmes. Quel exemple pour 
nous 








vENSET 9. 

Outrel'épowoante des montagnes, l'hóbreu dit qu'elles 
se soni choquées les wunes lcs autres, et le grec, qu'elles 
ont été ébranlées ou agitées. Cette différence n'est rien. 
Le choc des montagnes se sous-entend assez dans les 
masses contigués, telles que ccs grands corps. Au 
22* chapitre du second livre des Rois, la Vulgate met : 
Fundamenta. montium concussa. sunt. el. conquassala ; 
mais daus l'hébreu do cet endroit, il y a fundamentu 
celorum; et l'on croit que cela se concilie avec fun- 
dumenta montium ; prec que lcs hautes montagnes pa- 
raissent s'élever jusqu'aux cieux, et en étre connne * 
les fondements. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte commence ici une description qui peut 
Avoir plusieurs objets. Je ne doute pas que quelques- 
uns des traits qu'il y emploie ne soient empruntés de 
l'éclatante promulgation de la loi sur le mont Sinai , 
lorsque Dieu manifesta ses volontés au milieu des tem- 
pétes et des foudres. Mais comme Tavid était la figure 
du Messie, il faut que cette description si vive et si 
pathétique annonce deux grands événements : 4* Celui 
de la mert et de la résurrection de J.-C., l'une et 
l'autre a&compagnées de signes trés-éclatants, puisque 
le soleil s'éclipsa, la terre trembla, les rochers se fen- 
dirent, le voile du temple fut déchiré, les morts res- 
suscitérent , etc. ; 2? celui du jugement général , dont 
les phénoménes sont prédits dans l'Evaugile. A l'égard 
de ces deux événements, les futurs qui sout dans l'hé- 
breu sont trés-convenables. 

H y a des interprétes modernes qui croient. voir 
dans cette description la vengeauce que Dieu tira des 
Babyloniens, ennemis de son peuple, lorsque les Médes 
et les Perses s'emparérent de la Babylonie ; et cette 
interprétation est fondée sur beaucoup d'autres textes 
d'Isaie , de Sophonic et de Jérémie. 


$ 
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Ce qui m'intéresse ici particuliérement , c'est que 
les traits forts et énergiques quem loie le Prophete 
représentent parfaitement l'état d'un pécheur que 
Dieu veut convertir, et qui se convertit effective- 
ment. Touché dela gráce, il commence par implorer lo 
secours du Seigneur. Il éprouve en méme temps tous 
les remords d'une conscience chargée de crimes : ce 
sont les doulcurs de la mort, les torrents de l'iniquité, 
les cábles do l'enfer; son cceur est en proie à de vio- 
lentes secousses; son orgueil , désigné par les mon- 
lagnes, est abaissé et humilié. Tout ce qui remplit les 
versetssuivants , s'applique sans difficulté à cette si- 
tuation, et il est de mon objet d'y insister. 

vEssETS 10, 11, 19, 13. 


Dans ces quatre versets, le sens du texte et de la 
Vulgate est le méme; mais il se trouve quelques ex- 
fressions plus fortes dans l'hébreu : par exemple, au 
ieu de igris exarsit, l'hébreu dit ignis devoravit; ou licu 
du second volavit; il y a un verbe qui signilie pernicis- 
aimé volavit, à la facon des aigles ou des vautours. 

L'hébreu met qu'il monta sur un chérubin, et non sur 
les chérubins. 


TÉFLEXIONS. 


Tl ne faudrait que cet endroit du psaume 17, pour 
imposer silenco à ceux qui méprisent le style des Ecri- 
lures, comme rampant et indigne de la majesté de 
Y'Esprit Saint. Il serait comme impossible de trouver 
dans les auteurs profanes des images plus grandes, 
des expressions pius vives, des pensées plus sublimes. 

Quand un preur considére de prés la multitude 
et l'énormité de ses crimes, le danger qu'il court 
d'étre la victime des flammes éternelles, il lui semble 
que le souverain juge descend du ciel, armé de tous 
$es foudres pour l'écraser,que le ciel el la terre se réu- 
nissent contre lui, pour venger les droits du créateur. 


VERSETS. 14, 15, 15, 17, 18. 

Ici se termine cette terrible description, oü notre 
Vulgate rend l'hébreu autant qu'il est possible dans 
une version; au lieu de fontes aquarum , V'hébreu dit 
decursus aquarum, selon les hébraisants ; mais le mot 
p'Ensignifie proprement alveus, cavum (réservoir) ; et 
je crois d'ailleurs qe les. fondements de [a terre no 
peuvent étre mis à découvert, sans que les grands ré- 
servoirs des eaux paraissent. Or, ces réservoirs sont 
les sources des fleuves. Dans le 22* chapitre du se- 
cond livre des Rois, il y a : les réservoirs des mers, 
parce qu'il y a une grande ressemblance entre Q2, 
aque, et C, maria. La différemee des legons peut donc 
hien venir encore des copistes. 

RÉFLEXIONS. 


Quand un pécheur pense sérieusement à se con- 
verlir, il se voit entouré d'ennemis , dont les plus 
puissants sont dans son propre ccur. Pour le déli- 
vrer de ses ennemis, il faut que le Seigneur jette en 
lui le trouble, et qu'il l'effraie par la terreur de ses 
jugements; quil asse enlendre son tonnerre, qu'il 
€branle jusqu'aux fondements ce cceur endurci. Non , 
le trouble et la. consternation de toute la nature ne 
sont rien en comparaison de l'agitation d'une me pé- 
nétrée de la crainte des jugements de Dieg. Elle voit 
l'abtme ouvert sous ses pas; elle sent tout le poids de 
la colére du Trés-Ilaut; elle est effrayóe de la mulii- 
tude de ses crimes , de l'abus qu'elle a fait du sang de 
Jésus-Christ. Si elle ne tombe pas dans le désespoir , 
C'est que la gráce la soutient. Ieureux trouble, qui 
est le commencement d'une sincere conversion ! 


: vERsETS 19, 20. 
Dans l'hébreu il y a : de mon ennemi puissant ; 
fnais le pluriel, qu'emploie la Yulgate, n'altére point 
sens. 


Cet abbme des emr, ou ces grandes eatz,, dont parle 
le.Prophéte, sont les dangers, les sinertumes, les 
persécutions qu'il avait éprouvés. 


5 — RÉFLEXIONS. 


Ceci est le progrés de la conversion du pócheur. 
Dieu le regarde du ciel, le protége, le retire de cet 
océan de douleur oà il était plongé, le délivre de ses 
ennemis, et du plus artificieux de tous, qui est le dé- 
mon, ennemi beaucoup plus fort que l'homme, qvaud 
celui-ci est privé de l'assistance de Dieu. 

vrnsETS 21, 92. 

Tls m'ont prévenu; cette. expression signifie qu'ils 
ont fermé ioutes les issues, tous les moyens d'é- 
chapper. 

L'hébreu dit, mon soutien , pour, mon protecteur , 
C'est le méme sens. 

RÉFLEXIONS. 

Ce lieu spacieuz, cette latitude dont. parle le Pro- 
phéte , peint admirablement l'état d'une &àme délivrée 
de l'esclavage du péché. ll lui semble qu'alors !a 
sphére de son existence et de son bonheur s'est élar- 
gie, qu'elle peut vaquer à son salut, et méme à toutes 
$es autres affaires, en toute liberté. Elle ne craint 
plus le moment de la mort, moment qui la remplis- 
$ait auparavant de terreur. Elle étend ses vues dans 
la bienheureuse éternité. Tous ces bienfaits sont le 
fruit des miséricordes de son Dieu, des complaisances 
qu'il a inises en elle. 

VERSETS 25, 94, 25, 26, 27. 

Dans ces cinq versets , nulle différence remarquable 
entre le texte et les versions. Il est à observer que ce qui 
est compris dans ces versets, ne marque, dans le Pro- 
phéte, ni présomption, ni confiance dans ses propres 
mérites. Toute cette justice qu'il reconnait en lui n'a 
trait qu'aux procédés qu'il avait tenus à l'égard de Saül; 
or, en ce point, il ne s'était écarté d'aucune des ré- 
ges que lui imposaient le devoir et l'obéissance. D'ail- 
leurs, quoique ce prophéte se füt rendu trés-coupable 
aux yeux du Seigneur par les deux crimes qu'il avait 
commis en la personne d'Urie , son ceeur droit et sin- 
cére avait toujours été attaclid à la loi de Dieu. H s'é- 
tait toujours garanti , soit de l'idolàtrie, soit de touto 
injustice contre le [eunie confié à ses soins. Je parle 
ici dans l'opinion de ceux qui croient que ce psaume 
a été composé vers la fin des jours du saint roi ; opi- 
nion qui n'est pint prouvée; et Abarbanel, un des 
plus savants 'uifs, estime que ce cantique a été fait du- 
rant la jeunesse de David, lorsque Dieu l'eut délivré 
des persécutions de Saül, par conséquent avant so.i 
adultére et son homicide. Ce sentiment me parait le 
mieux fondó. 

Si David n'est dans ce psaume que la figure du 
Messie , on voit avec quelle vérité ces cinq versets 
conviennent à ce divin médiateur, et avec quelle jus- 
tesse Jésus-Christ a pu anat de sa justice et de son 
innocence. Le verset oà il dit: Jetme préserverai de 
witon iniquité , n'est pas méme étranger à ce Dieu sau- 
veur , puisque l'Apótre dit de lui , qu'il s'cst fait péché 
pour nous, c'est-à-dire , qu'il a pris sur lui nos péchés 
pour les expier, et nous en mériter le pardon. lla 
donc pu dire : Jeme préserverai de lous les p'chés, dont. 
je suis d'ailleurs la victime. Ce iot dans la bouche de 
Jésus-Christ ne serait que le-témoignage de l'horreur 
de tout péché proprement dit. 


RÉFLEXIONS. 


V n'y a guére que les saints, et les grands saints, 

wi puissent sans orgueil exposer en la présence du 
Seigneur leurs bonnes ceuvres, parce qu'en effet ils 
font riches en mérites, et que l'humilité dont leur 
cceur est rempli n'y laisse aucune entrée à l'orgueil. 
Ainsi saint Paul disait : J'ai bien combattu, j'ai rem- 
pli ma carriére, j'ai gardé ma foi; j'attends présen- 
tement la couronne de justice que me rendra le soure- 
rain juge. Mais quel que soit l'état d'un juste en 
cette vie, il ne peut compter sur ses ceuvres qu'en 
vertu des miséricordes du Seigneur, et des mérites 
de Jésus-Christ, auteur de toute justice. 


Cam 


T7 
vrnseTS 98, 29. 


L'üébreu porte mot à mot : Avec le miséricordieur , 
tous serez miséricordieuz ; avec l'homme intégre vous 
serez intégre; avec l'homme pur, vous sercz pur; quee 
l'homme pervers, vous vous montrerez pervers. Nulle 
version ne rend toute la force du texte en cet endroit ; 
et, de toutes les versions , C'est peut-étre Ja Vulgate 

ui approche le plus de la précision de l'hébreu. Ces 
ux versets ne sont que l'expression de cette grande 
vérité : que Dieu rend à chacun selon ses oeuvres ; que 
quand nous sommes libéraux dans son saint service, il 
se montre aussi libéral à note égard; que quand nous 
ne marchons pas droit en sa présence il se détourne 
aussi, ct il permet que nous nous engagions daus des 
toutes qui mérient à la mort. 
RÉFLEXIONS. 

Ce que dit ici le Prophéte w'aliére en aucune facon 
le dogme capital de là. nécessité de la gràce préve- 
nante. Nous ne somines saints, justes, purs, que par 
les secours de cette gráce : mais comme elle n'inpose 
aucune nécessité à notre libre arbitre, si nous ne 
Somines pas ce que nous devous étre sous sa direction, 
Dieu n'est point non plus à notre égard ce qu'il vou- 
drait étre, bienfaisant , libéral , miséricordieux. Le 
Prophéte suppose que la gràce ne nous manque point, 
puisqu'il suppose que nous pouvons toujours étre 
saints, intégres, purs, que nous pouvons toujours 
marcher droit dans les sentiers de la justice. 

Tout le fonds de la vie spirituelle cst dans ces deux 
beaux versets. Si nous n'avancons point daus la science 
et dans la voie du salut, c'est une marque qu'il y a en 
nous quelque perversité secróte ; que Dieu ne trouve 
en nous ni intégrité, ni sincérité, ni pureté, ni bonté, 
ni droiture. 








vERSET 30. 


Ce verset est comme l'explication des deux ptécé- 
Gents : on ne peut étre saint, intégre, pur, sans humi- 
lité; ct voilà ceux que le Seigneur protége, ceux en- 
vers qui il se montre libéral. n ne peut étre pervers, 
double, mécbant, sans orgueil ; et voilà ceux que le Sei- 
gueur humilie , qu'il abandonne à leur sens réprouvé. 


RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ a dit, que celui qui s'humilie sera exalté, 
et que celui qui s'éléve sera humilié. C'est ce que le PPro- 
phéteavait déjà concu en méditaut sur le coeur. humain 
et sur les voies de Dieu. Ainsi, daus ce verset, on a, 
comme dans la sentence de Jésus-Christ, tout l'a- 
brégé de la morale chrétienne. 

vERSETS 51, 52. 


An licu d'illumina tenebras meas, il y a dans l'hébreu, 
Mlluninabit tenebras meas; et dans le grec , tluninabis. 
Cette différence est une bagatelle; et l'anglais Duport, 
qui traduit sur l'hébreu, n'a pas fait difficulté de suivre 
les LXX, comme on peut le volr dans sa traduction. 

Je serai délivré de la tentation. Dans P'hébreu on lit : 
je parcourrai la troupe, c'est-à-dire, je passerai au tra- 
vers des ennemis qui m'environnent. Mais, conime le mot 
hebreu signitle aussi invasion, incursion, la Vulgate a 
saisi ce sens, el a dit : Je serai délivré du danger, ou, ce 
qui est la méme chose, de (a tentation. Ces expressious 
sont plus claires que celle du texte. Je remarque aussi 

2 dans le grec un fort bon mot secgacrzpico, qui 
le le lieu Ei les pirates se tiennent, exprimant 
^insi, et la force de l'hébreu qui énonce une troupe, 
el les mauvais desseins de celte troupe, en disant que 
Cétaient des pirates ou des voleurs. 

Au reste, l'objet du Propliéte, dans ces deux ver- 
tels, est, 1* de faire entendre que, sans la protection 
du Seigneur, on est sans. [uniére; et que 5i cette lu- 
miére, qu'il désigne par le mot de lampe, n'est entre- 
lenue par la priére, elle s'étcindra ; 9* qu'avec la pro- 
tection du Seigneur on est en état de résister à tous les 
ennemis, d'éviter toutes les ambüches, de surmonter 
loutes les difücultés. 
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RÉFLEXIONS. 


Le pécheur converti a besoin de lumiére , ou plutót 
de ce que le Prophéte appelle l'entretien de ld lampe ; 
il n'a pu se convertir sans étre éclairé d'en haut; rais 
aprés sa conversion il. retombera dans lcs ténébres , 
sil ne s'entretient avec le secours de la gràce, dans 
cette région de lumiére qui l'a conduit peu à peu à ]a 
pénitence. Or, il n'obtiendra jamais cette faweur du 
Ciel sans la priére : et quelle priére encore? Elle doit 
étre Sonstanto, fervente, humble, et animée d'une 
vive foi. 

Le pécheur converti est encore entouré d'ennemis ; 
C'est une troupe , selon le texte; c'est une trou, de 
pirates, selon l'expression des LXX ; c'est une légion 
de tentateurs, selon notre Vulgate. Sans la protection 
du Seigneur, comment écha, pera-t-il à ces dangers? 
Nouveau motif de veiller et de prier, suivant la [econ 
de Jésus-Christ. 

Enfin, lc péclieur converti est encore investi comme 
d'un mar. Ce sont ses mauvaises habitudes, ses peu- 
Chants encore trés-vifs; ce sont ses Sociétés, ses af- 
faires, ses devoirs ménieà l'égard d'un moudé qu'il n'a 
pu enüérement abandonner. 11 faut néaumoius , selo;i 
l'expression du Propliéte,'ranchir ce mur, rompre ccs 
habitudes, combattre ces peuchants, ne se porter à 
Ces sociétés, à ces affoires, à ce monde, que dans une 
évidente nécessilé, et se soutenir dans tous ces dan- 
fes par un recours fréquent vers l'auteur de tous les 

iens. Oh! qu'il y a de précautions à prendre dans co 
Combat intérieur! Le Prophéte dit : Azec le secours de 
mon Dieu, ou plus vivement encore, dans moi Dieu, je 
franchirai le mur. || faut. étre avec vous et dans vOUS, 
Seigneur; il faut vous regarder comme mon Dieu, 
Comme non sauveur, comme mon protecteur unique ; 
et comment, sans l'oraison, entrerai-je dans tous ccs 
sentiments? 





VERSETS 33, 54. 


L'hébreu est plus énergione en cct endroit : 71 est [e 
Dieu fort, sa voie cst par[aite. Les paroles du Seigneur 
sont pures comme l'or épuré dans le creuset; il est le 
bouclier de tous ceuz qui se confient en [ui ; car, qui est. 
Seigneur, sinon. Dicu? et qui est rocher , sinon. nótre 
Dieu? Daus ce der versct, la Vulgate présente 
néanmoins aussi uti trés-heau sens ; elle diqu il y « 
point d'autre Dieu que le Seignenr, et que ce Dieu unique 
est le Dieu de David et de la nation sainte. 


RÉFLEX!ONS. 


Ces deux verses sont, pour ainsi dire, les sujets 
d'oraisons qui doivent occuper le pécheur converti. 
Aprés avoir erré daus les routes de l'iniquité, il sent 
qu le Seigneurest son Dieu; que c'est en lui seul qu'it 

oit mettre sa confiance ; que c'est à lui seul quil doit 
recourir; que c'est de lui seul quM doit attendre les 
Secours temporels ct spirituels. [1 se persuade de plus 
en plus que les voics de Dieu sont parfaites; et, par 
Ces voies, il faut entendre les conseils du Trés-tlaut, 
les fins qu'il se propose, les mesures qu'il emploic 
pour les faire rénssir. Tout cela est trés- parfait, quoi- 
que nous ne puissions pas, en eette vie, péuétrer ce 
sanctuaire de sagesse. L'orgueil de l'homme le porte à 
murmurer contre les événements, à croire quil y a 
des défauts dans la conduite de la Providence. Avengle 
qu'il est, il ne voit pas les ressorts secrets que le Dicu 
Vout-puissant, tout bon, tout sage, tout miséricordicux, 
met en euvre; il ne voit pas tout l'ensemble de la con- 
duite du Seigneur, ou plutót, il. ne voit rien : il mar- 
2: au nrlieu des ténébres, et veut juger la lumiére 
méme! 





VEBSETS 35, 26, 37. 


ll n'y a. de différence, dans l'hébreu, qu'au secend 
membre de ce dernier verset. Les liébraisants sc par- 
tagent sur le sens de cet endroit; les uns le tradui- 
Sent: Un arc d'airain a été brisé par mes bras; d'autres 
disent : 1/a fait descendre un arc d'airain dans mes bras, 
Pour faire entendre que David courbait un arc d'airain, 
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vt ramenait à ses maias les deux extrémités de l'arc. 
Ce qui est en effet là preuve d'une grand force. 

Quoi qu'il en soit, le Prophéte declare ici en délail 
les bienfhits du Seigneur, la force qu'il en a reque, la 
conduite dans ses voies, la célérite pour échapper à 
$es ennemis, l'art de la guerre, etc. 

RÉFLEXIONS. 


Vans le sens moral , une àme qui s'est tournée vers 
le Seigneur. aprés de grands égarements recoit des 
bienfaits qui surpassent toutes ses espérances. Elle 
devient active contre les ennemis du salut, elle court 
dans la carriérc de la pénitence, elle est supérieure à 
toutes les traverses de la vie, elle sort. victorieuse de 
tous les combats qu'elle livre au. démon et à ses 
passions, elle se roidit contre toutes les difficultés 
dans les entreprises oü le 2éle la fait entrer pour la 
gloire de Dieu. Je me représente Paul, Augustin, 
Ígnace, Xavier, et tant d'autres aprés leur conversion. 
Quels hommes! Leur manqua-t-il aucun des traits 
qu'expose ici le Prophéte ? 

vensETS 28, 39. 


On peut remarquer. que l'apostrophe au Scigneur : 
et dedisti mihi protectionem, ctc., appuie fort l'apo- 
strophe du versct précédent : ei. posuisti ut arcum 
ereum, etc. 

Ona, dans co versct 58 : Lebo:iclier de votre salut 
(selon le texte hébreu); c'est la màme chose. que, la 
protection de votre salut. . 

Votre instruction m'a corrigé pour toujours, elle 
m'enseignera encore de plus en plus. Oo traduit d'ordi- 
dinaire, d'aprés l'hébreu : Votre bonté m'a multiplié , 
ou, me multipliera. Mais comme le mot qu'on prend 
pour bonté se prend aussi pour parole de correction , 
les LXX ont pu traduire $ sad, et la Vulgate disci- 
plina. La. Bible allemande, faité sur l'hébrcu, dit: 
wenn du mich demüthigest, mtachest. du. mich gross , 
jaree que vous m'avez huilié, vous m'avez agrandi. 
Or, Uhumili«tion active cst une correction. 

Le verbe *22?, qu'on traduit par multiplicavit, ou 
multiplicavil me, peut sc traduire aussi par docebit me, 
puisque, 2^ signifie magister ; et les rabbins portaient 
€e nom comme multiples en doctrine. Voilà donc dis- 
ciplina tua docebit me. 

Mais pourquoi lit-on aussi dans ce verset: Disciplina 
iua correxit me in finem ? paroles qui ne sont point 
dans l'hébreu. On répond : 4* qu'iet les LXX ont pu 
vouloir éclaircir le texte, au moyeu d'une paraphrase. 
Votre instruction ou correction m'a multiplié, ne fait 
pas naftre beaucoup d'idées; au lieu que, votre in- 
struction m'a déjà corrigé, ei votre correction m'instruira 
toujours de plus en plus, développe toute la pensée du 
Prophéte, qui est. que la. correction du Seigneur a 
fait eroltre les lumiércs de celui qui parle, et les fera 
croltre encore de plus en plus. On répond , 2* qut 
selon les scholies de l'édition romaine des LXX, ces 
iterprétes avaient niis d'abord simplement : Votre 
correction m'a élevé de plus cn plus; mais que Théo- 
dotion, qui a tradet sur l'hébreu, mit ensuite, et vo're 
correction m'enseignera encore. Or le traducteur de la 
Vulgate aura adopté ces deux lecons, et en aura fait 
le verset : Et disciplina tua correxit me in finem, et di- 
sciplina tua ipsa me docebit. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut prouver que la Vulgate 
S'écarte ici de ce qui fait la substance du texte. 

RÉFLEXIONS. 


Que le Seigneur exalte en humiliaut, qu'il instruise 
eu corrigeant, il s'ensuivra toujours que c'est sa 
bonté qui multiplie nos forces ct nos mérites : il n'y a 
donc rien à perdre de ces diverses lecons du psaume. 
Le pécheur converti en tire des régles de conduite 
infalllibles. Le Seigneur l'a humilié pour l'attirer à 
lui, c'est-à-dire, pour l'élever au plus sublime degré 
de la grandeur; lc Seigneur l'a fait passer par les 
épreuves de la pénitence, pour l'instruire de la mi- 
sére du peché ct des avautages de la justicc. Lc Sei- 


gneur, par son infinie miséricorde, a multipiié ses 
vues, a fortifié ses sentiments , a étendu ses espéran- 
ces, a rectifió ses penchants , a rempli son coeur d'un 
ardent amour pour les tés éteruelles. lleureuses 
instructions dont jamais la trace ne doit se per- 
dre ! ce sont des germes de vie qui doiveut croitre 
et porter les meilleurs fruits. 


vEnsET 40. 


L'hébreu porte : Mes talons n'ont point chancelé ; 
C'est le méme sens. 


RÉFLEXIONS. 


C'est unc expression trés-familiére aux prophétes , 
qne celle qui expose l'étendue des démarches de 
l'homme juste. Ils parlent souvent de ceur dilaté , de 
pas agrandis. Nous lisons ces closes, et nous y fai- 
sons peu d'attention. C'est. cependant l'état le plus 
parfait, et la situation la plus heureuse oü puisse se 
trouver une àme qui cherche le Seigneur. Deux sortes 
de personnes ont le cceur rétréci, et marchent par 
des voies petites, obscures ei misérables. Les prc- 
miers sont les mondains, les courtisans, les ambi- 
lieux : ils ne s'occupent que de leurs petits intéréts, 
de leurs petites affaires, de leurs petits rapports. lls 
donnent de l'importance aux. moindres objets. En ce 
genre, les grands ont l'àme plus étroite que le simple 
peuple. Celui-ci ne place les affaires et les occupa- 
lions qui partagent son temps que dans le rang qui 
leur convient : sait que ses emplois ne sont pas 
des intéréts d'état, que ses rapports sont proportion- 
nés à la médiocrité de sa situation. Les grands se 
font un cercle de devoirs, ou plutót de tracasseries , 
qu'ils croient tenir à la constitution du geure humain ; 
ils érigent des bagatelles en affaires du premier ordre. 
Je pourrais citer des exemples sans nombre de cette 
Couduite basse et mesquine en elle-méime, mais parée 
de beaux noms, afin de faire illusion aux. simples et 
auxidiots. Les autres personnes , qui marchent par 
des voies rétrécies , sont les scrupuleux ; et il y ena 
de taat de sortes, qu'une grande partie de ceux qui 
veulent se donner à Dieu ignore la itatation de coeur 
et de conduite dont parle le Prophéte. Ce défaut vient 
lantót du caractére des personnes, tantót du peu d« 
lumiéres des directeurs, tantót des principes Dos ou 
superficiels de l'éducation, tantót de l'artifice du «é- 
mon, tantót de l'opiniàtreté de l'esprit, tantót de la 
fréquentation des àmes timides, prenne toujours d'un 
fonds d'amour-propre incorrigible. Il n'y a rien de si 
étroit que le coeur d'un scrupuleux. Il fuit, dans la vie 
spirituelle, ce que le grand et l'ambitieux font dans 
la poursuite de leurs desseins ; il érige tout en affaires 
de conséquence. Il grossit tous les objets qui se pré- 
Sentent, et toules ses pensées tendent à le troubler, 
à le rétrécir , à éteiudre les !umiéres de son esprit, 
et à dessécher les sentiments de son cour. Jamais on 
ne le guérira, si on ne lui fait connaitre ce que c'est 
que le mot du Propléte dans ce psaume 17 ct 
dans le psaume 118 : Vous avez agrandi mes ps , ct: 
J'ai couru dans la voie de vos com'nandements, lorsque 
vous avez dilaté mon cour. Il faudrait un traité entier 
pour bien expliquer l'étendue de ces expressions , 
agrandir les pas, dilater le c:eur ; et i ne faudrait pas ou- 
lier que, comme l'Ecriture dit qu'un ceeur qui se coi 
fie en Dieu, et qui veut étre pieinement à Dieu, se 
dilate, s'agrandit, elle dit aussi que dans un cceur 
triste, aflligé, ermbarrassé, les peines et les amertumes 
se dilatent , c'est-à-dire, embrassent toute la capacité 
de l'àme : cette tation rétrécit l'àme, au lieu que 
la joie spirituelle, fruit de l'amour de Dieu, l'agrandit , 
l'élargit. 











vensETS 41, 42. 

L'hébreu dit : je les blesserai, au lieu de : je les bri- 
serai; mais le verbe hébreu signifie aussi [rangere , 
con[ringere. 

mme il s'agit dans ce psaume de victoires rem- 
portées par David, il scinble qu'on aurait pu traduire 
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ar le prétérit, comme aux versets précédents. La 
Bible anglaise, faite sur l'hébreu, traduit au prétérit ; 
et Duport fait de méme dans son Psautier en. vers. 
RBellardin remarque, sur cet endroit, qu'on peut sous- 
entendre j'ai dii; en sorte que le sens serait : Vous 
aves agrandi et a[fermi mes pas, et j'ai dii d poursui- 
trai mes enncmis, cic. De cette maniére le discours du 
Vrophéte se concilie avec les événements passés. 
Mais $i ce Psauue regarde aussi le Messie , et les 
victoires qu'il devait remporter sur les ennemis du 
salut, on voit clairement l'usage de ces verbes au 
futur. David aura été la figure dans les événements 
assés qu'il racoute, et il aura prédit les conquétes du 
Messie et de son Eglise sur l'idolàtrie , sur le démon, 
sur les passions. |l n'y a daus ces deux versets, eu 
particulier, aucun trait qui ne convienne aux grands 
événements de l'Evangile. Jésus-Christ a poursuivi 
ses ennemis et ceux de son peuple; il les a saisis, il 
les a enchainés ; il n'est point remonté vers son Pére 
qu'il ne les ait eu. entiérement détruits ; ils n'out pu 
teuir devant lui, ot ils sont tombés sous ses pieds. 
RÉFLEXIONS. 


fes impies, si multipliés aujourd'hui , demandent 
avec audace oà sont les victoires de Jésus Christ, oü 
est la destruction de l'idolàtrie et du péché? ils jeuent 
un coup d'oeil sur [a face dc l'univers, et ils y font 
remarquer des idolàtres, des infidéles, des hérétiques, 
des pécheurs de toute espéce. Aveugle question ! Est- 
ce done, premiérement , que depuis la naissance de 
l'Evangile il. ne s'est pas. foriné dans le christianisme 
wn nombre prodigieux de saints de tous élats, de 
toutes nations, de tout &ge, de toute espéce de carac- 
Ves?Ne sent-ce pas là des dépouilles que Jésus- 
Clirist a enlevées à l'enfer? En second lieu, si la re- 
ligion chrétienne est démontrée vraie, il est donc 
certain qu'il doit y avoir un moment oü Jésus-Christ, 
juge de tout l'univers, triomphera de tous ses enuc- 
más; oü il manifestera les richesses de sa gràce à 
l'égard de ses saints, et oü il déploiera ses vengeanees 
contre les blasphémateurs de son saint nom. Est-ce 
que dans un plan de religion qui doit durer jusqu'à la 
m des siécles, en. ne doit pas saisir tout l'ensenible 
de cette religion et des événements qui y sont arrivés 
et qui y arriveront, pour. former un résultat de tous 
les avantages et de tous les rapports de cette religion ? 
En troisiéme lieu, si la religion de Jésus-Christ est 
vruie, que peut-on demander à ce législateur , sinon 
qu'il donne à tous les moyens de profiter des biens 
«u'il est venu leur procurer? Or, ce législateur, trés- 
vrai dans ces paroles, et trós-puissant dans ses ceuvres, 
a dit qu'il donnait ces moyens à tous, puisqu'il a dé- 
claré qu'il voulait les sauver tous, et puisqu'il est 
mort pour toüs. Si le détail de ses moyens ne nous est 
pas connu, est-ce une raison d'en nier l'existence ? ne 
devons-nous pas nous souvenir des bornes de notre 
intelligence, ct du pouvoir infini qui est en. Dicu? 
Enfin n'est-ce pas un dogme de cette religion démon- 
irée vraie, que Jésus-Christ , tout vainqueur qu'il est 
de l'enfer et du. péché, laisse à l'homme la liberté 
d'user des moyens de salut qui lui sont offerts, pour 
s'appliquer les fruits de cette grande victoire rempor- 
1éc par Jésus-Christ? Seigneur, ceux qui font cctte té- 
méraire objection n'ont réfléchi ni sur vos saints livres, 
ni sur le caractére de votre religion, ni sur la sagesse 
«le l'ordre de providence dont vous usez à notre égard, 
ni sur les bornes de l'esyrit, ni sur l'orgueil du coeur 
humain. Qu'ils méditent ces grands principes, et qu'ils 
répondent ensuite eux-mémes à leur question. 
venseTS A3, 44, 45 ct 46. 

Inimicos meos dedisti mihi dorsum, phrase hébrai- 
que, pour faire entendre que les eunctnis ont tourné 
le dos, quils ont fui. Le mot lébreu ne siguific 
pourtant pas, à proprement parler, dos, mais le. der- 
riere du col (cerviz postica). 

Au lieu de disperdidisti, l'hébreu parle à la premiere 








personne disperdidi. Les Septante ont lu à la scconde, 
peut-étre , di Uythner dans sa Lyre de David, parce 
qu'ils ont suivi la conjugaison chaldéenne, ou le 1 se 
change en M. Le sens est toujours le méue ; car si 
David a détruit ses ennemis, ce n'est que parce 
que le Seigneur les lui avait livrés entre les mains. 

Comment les ennemis de David ont-ils crié vers le 
Seigneur? Cela ne d AA S'appliquer qu'à Absalon, qui, 
levant l'étendard de la révolte , commenga par. offrii 
des sacrifices, comme il est marqué au second livre 
des Itois (15, 19). 

Le futur comminuam, doit encore étre pris pour le 
préérit; et c'est ainsi que traduisent les meilleurs 
hébraisants. Au reste ce verset peut avoir trait à la 
vengeance que David exerca contre les Ammonites. 
(Voyez 9. Reg. 12-31). 

RÉFLEYIONS. 


Ces succés de David sont une flgure bien marquée 
des triomphes du Messie, et du chàtiment dont il doit 
punir les ennemis de son nom. ll est dit de lui au se- 
Cond psaume et. dans l'Apocalypse, qu'il gouvernera 
les nations. avec une. verge de fer, ei qu'il les. briscra 
comme un vase d'argile. Sans doute. parce que ces ua- 
tions auront méprisó sa voix, et qu'elles se seront ré- 
voltées contre Flvaugile. ll est terrible, dit l'Apótre, de 
tomber entre les mains du Dieu vivant. 

vERSETS 47 , 48 ct 49. 

David avait été. délivré des séditions qui avaiont 
azité le peuple d'Israél avant qu'il régnàt sur les douze 
tribus. ll avait vaincu plusieurs natioas, et il était de- 
venu leur maitre. 

Ces nat'ons (savoir, les Syriens, les Iduméens, les 
Philistius) étaient devenues ses tributiires, et avaient 
paru trés-sounises à ses voloi 

Mais pour ses sujets natur vs Israélites révoltés 
Sous Absalon , ils. étaient devenus. comme. Ctrangers 
À leur maitre; ilslui avaient manqué; ils s'étaient lassés 
de laucienne fidélité qu'ils lui avaient. promise ; 
ils avaient au moins chaucclé dans leur obdis- 
sance. 



















RÉFLEXIONS. 


Cet endroit du psaume est ap;licable aux Juifs, qui 
étaient les enfants de la promesse, et qui ont mécontia 
leur libérateur et leur. maitre; tandis que les geutils, 
qui étaient des étrangers par rapport à l'alliance, se 
sont attachés au service du Messie et lui ont. obéi 
Jrom ptor et ponctuellement. Les Juifs ont vicilli 
dans leur loi, et avec elle ils se sont. éeartés de la 
vraie route du salut ; ils errent de eóté et d'autre, mé 
prisés et esclaves ; ils chancelle:t dans tous leurs prin- 
cipes, ou plutót ils n'en ont plus. 

Je trouve encore de. grandes vérités dans cet cu- 
droit. du psaumne, en l'appliquant à deux sortes de 
chrétiens; les uns engagés par état à mener une vie 
parfaite; les autres obligés de vivre dans le mondc, 
€t'de prendre part aux affaires du monde. Les prc- 
miers sont en quclque sorte les enfants bien-ai 
du Pére céleste : il les a appelés pour les combler de 
ses faveurs : cependant com" ien de fois a-t-on vu que 
ces enfants, ces hommes choisis pour répandre la 
bonne odeur de Jésus-Christ, s'écartaijent des sentiers 
de la justice, tandis que des hommes engagés dans le 
monde servaient le Scigneur avec fidélité? les pre- 
miers mentent au. Seigneur, vicillissent daus le sanc- 
tuaire sans y acquérir de vraies vertus ; ils chancelieut 
dans leur voie, et ils sont en trés-grand péril de faire 
des chutes déplorables; ou plutót leur. tiédeur, leut 
nonchalance, leurs passions encore vives , leurs inté 
réts, leurs prétentions lcs mettent tout-à-fait hors de 
la route du salut. J'ai vu au contraire, dans le monde, 
parmi ce peuple, qu'on peut. dire que le Seigneur n 
connaissait pas, si on le compare à ceux qu'une voca- 
tion particuliére avait sépares du monde ; j'ai vu des 
àmes fidéles à tous les exercices de picté, fervente» 
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dans la pratique d.: l'Evangile, attentives à combattre 
tous leurs. penchants, adonnées inéme à l'oraison, et 
trés-éievées dans la conuarssance de Dieu ct de Jésus- 
Christ. Quel contraste, et qu'il est humiliant pour les 
premiers ! Ceei. est la matiére d'une profonde médi- 
tation. Donnez-imoi , Seigaeur, toute l'intelligence de 
votre sainte parole, consignée dans ce cantique, pour 
en tirer. toutes les eonsóquences qui m'intéressent. 


veR*ET 50. 


L'hébren dit : que mon rocher soit b£ni. Prosque par- 
tout cette sainte langue donne à Dieu le titre de rocher, 
pour exprimer la force de cet étre Supreme, sa con- 
stance, 3a durée éternelle, ct la protection qu'il ac- 
corde à ceux qui le servent. 

David , pénétré de reconnaissance pour tous les 
bienfaits dont. le Seigneur l'avait comblé, et qu'il ra- 
conte avec tant de magnificence cans ce cantique, s'é- 
erie : Ah! que le Seigneur, mon Dieu, qui est ma 
force et mon appui, soit béni : il est lauteur de mon 
salut, que son saint nom soit exalté. 

RÉFLEXIONS. 

Le Seigneur vit; c'est.Ià sou attribut essentiel. I/ est 
toujours; €'est là ce qui le distingue des créatures qui 
wont pas toujours été et. qui cesserunt d'étre. Mais 
quelle conséquence dois-je tirer de cette verité ? 

Le Seigneur vit, ct je mourrai ; donc en mourant je 
tomberai entre ses maius. Car pour quelle raison. ce 
Dien qui vit i'aura il eráé pensant et intelligent, si 
je devais cesser d'étre quand. mon corps cesscra d'a- 
woir des mouvements ? La gloire que je puis lui pro- 
curer, dans cette vie mortelie , n'est rien; il faut une 
autre vie oü je puisse le bénir aussi long-Leinps qu'il 
vivra, c'est-à-dire éternellement. 

Le Seigneur vit ; donc il a toujours la puissance de 
me secourir, de me protéger, de me délivrer des dan- 

ers sans nombre que je cours dans cette vic. 

Le Seigneur vit, eLil est la vie essentielle, il est le 
principe de la vie ; donc tout ce qui vit ne peut vivre 
que par lui et en lui , c'est-à-dire, dans le sein de sa 
puissance. Je vis donc en lui; je lui serai. donc tou- 
jours présent; je dois douc craindre de faire des dé- 
marches qui puissent l'offenser. . d 

Le Seigneur vit; je dois donc ne vivre que pour lui : 
car n'ayant la vie que de lui, si je n'emploie pas cette 
vie pour lui, j'abuse de cette vie, et Dieu vengera cet 
abus. 

Le Seigneur vit ; je dois donc sans cesse, à l'exem- 

le du prophéte, le bénir, le louer, leremercier de ses 
T'icutaits. Je tiens de lui la vie, et tout ce qui con- 
cerne à me conserver Ja vie; je serais donc un ingrat 
si j'étais insensible à ces dons, et. si je n'en témoi- 
gnais de la reconnaissance à celui de qui je les tiens. 

Le Seigneur vit; et de quelle vic? d'une vie qui est 
sainteté, pureté, sagesse, bonté, vérité, justice. Je dois 
3onc vivre auss, dans l'exercice des mémes vertus. Je 
n'atteindrai point la perfection de Dicu; mais je l'imi- 
erai autant qu'il. est en moi, et autant qu'il m'est or- 
donné de l'imiter. : uU 

Le Seigneur vit. Tout ce qui me parle de la vie de 
Dieu doit m'étre trés-cher et trés-précieux; mais je ne 
irouve nulle part autant de traits de la vie de Dieu que 
dans les saints livres. Partout il est. représenté comme 
vivant, et toujours avec des expressions pleines de sen- 
timent. Jo dois doc faire mon occupation deces sain- 
tes Ecritures. s : 

O Dieu vivant! Je tombe à vos pieds, plein de res- 

au souvenir de votre vie. Pénétrez-moi de cette 
grande vérité, remplissez-moi de votre présence , fór- 
tifiez-moi daas 1a résolution que je prends de vivre 
pour yous. de vous, en vous ct avec vous. 
vensETS 51, 52. 

Dans l'hébreu, on lit, à la troisiéme personne: Deus 
qui dat vindicias mihi. Le sens de la Vulgate est le 
wiéme; le discours v est méme plus lié que dans l'hé- 
Vreu, pulsquimmédtatament aprés vient la. seconde 














personne, ezaltabis me, erlples me. 

Ces futurs peuvent étre traduits par le prétérit ezaf- 
tásti me, eripuisti ne. Ou a suivi cette maniére dans la 
ltible anglaise, quoique foite sur l'hébreu. Il y a nóan- 
moins un fort bon sens dans ces futurs : le prophete , 
comblé des gràces du Seigneur, espére la méme pro- 
tection pour la suite. 

Les hébraisants ne veulent point du mot iracundis; 
ils traduisent le mot "K par etiam ; mais ce mot signi- 


fie aussi ira ; et, selon le régime qui est dans l'hébrcu, 
il y aurait ab inimicis ir, lecon qu'ont suivie lesLXX, 
et qui est fort bonne. 

RÉFLEXIONS. 


Ces deux versets contiennent le motif des louanges 
et des actions de gràces contenues dans le verset 
précédent, et nous apprenons de là combien nous 
sommes coupables quand. nous négligeons de remer- 
cicr Dieu de ses bienfaits. 1l n'y a pas de moment qui 
ne soit marqué par quelque gráce du Seigneur; notre 
vie ne doit donc étro qu'un exercice continuel d'ac- 
tious de gràces. 

venseTS 55, 54. 

Le premier de ces versets est cité par l'Apótre, et 
appliqué à J.-C., qui a appelé les gentils à la connais- 
sance de Dieu. J.-C., dit-il, est venu..... pour que les 
gontils honorent Dieu en vue de sa miséricorde, selon ce 
qui est écrit : A cause de cela, Seigneur, je vous 
rendrai hommage parmi les nations, et je chanterai en 
l'honneur de votre nom. On ne peut donc pas douter 
que toutes les grandes choses que raconte le Prophéte, 
dans ce psaume, ne regardent J.-C. 

Aussi le Prophéte ajoute-t-il que Die déploiera 
ses miséricordes sur David, son Christ, et sur la race de 
David à jumais. Cette race de David cst le Messie, et 
toutes les nations converties à la foi du Messie. 

David prend dans ce dernier verset trois qualités 
sublimes : celle de Roi de Dieu (4), parce que Dieu 
l'avait choisi pour rógner sur son peuple; celle de 
Christ ou d'oint de Dieu, parce qu'il avait été sacré 
par l'ordre de Dieu, entin celle de pére d'une race éter- 
nelle, parce TÉ de lui devait sortir lc Messie auteur 
et époux de l'Eglise, dont les enfants sont destinés à 
posséder l'héritage éternel. 

RÉFLEXIONS. 


ll y a dans ce psaume toute sorte de sentiments, 
d'amour, de reconnaissance, de confiance, de force, 
d'hunilité; il s'y trouve une élévation de pensées que 
l'esprit. humain, non éclairé de l'esprit de Dieu, no 
pourrait atteindre. La plupart des traits qui remplis- 
Sent ce cantique sont trop grands pour ne peindre quo 
les victoires du saint roi. Il s'agit assurément des évé- 
nements de la vie et de la prédication du Messie. Le 
texte cité par saint Paul en est la preuve; et de plus, la 
force méme des expressions ne peut convenir qu'aux 
faits et aux succés de l'Évangile. 

J'y ai vu l'état d'un pécheur fpe des Juemeus 
de Dieu, converti par sa miséricorde, fortifié par l'a- 
bondance de ses gràces, devenu supérieur, sous la 
main de Dicu, à tous ses ennemis spiriluels; ce seus 
est trés-suivi, mais il ne convient au psaume que par 
analogie aux faits qui y sont. racontés. C'est néanmoins 
ce qui peut occuper trés-utilement tous ceux qui ré- 
Citent ce beau cantique. 

La comparaison qu'on en fait avec le chapitre 22 du 
second livre des ltois, sert à prouver deux choses; la 
premiére, que ces deux morceaux ne sont point l'ou- 
vrage d'un faussaire : car, en supposant u'un faus- 
saire eüt fait le psaume tel qu'il est, et qu'il eüt. voulu 
le répéter dans le second livre des Rois, comme o6 
cantique est mis dans ces deux endroits sur le compte 


(4) Les auteurs des Principes discutés appliquent à 
Cyrus ce qui est dit ici du roi de Dieu ou chvisi de Dieu, 
ei à l'Église ce qui est dit de David. 


uer "E NE 
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de David, il est évident que le faussaire l'eüt répété 


mot à mot, n'y ayant aucune raison, aucun intérét à. 


y mettre ces différences. La seconde chose que prou- 
ints, c'est que 


Yent ces deux morceaux en plusieurs points 
David a retouché son ouvrage, et y a fait lui-méme les 


(Psalmas insignis contra atheos. ) 
1. 7n finem, Psalmus David. XVI. 


( Hebr. xix. ) 

2. Coli enarrant gloriam Dei, et opera manuum 
cjus annuntiat firmamentum. 

$. Dies diei eructat verbum ; et nox. nocti indicat 
scieutiam. 

4. Non sunt loquelz, neque sermones , quorum non 
audiantur voces eorum. 

5. In omnem terram exivit sonus eorum; et in fines 
orbis terrze verba eorum. 

6. In sole posuit tabernaculum suum : et ipse, tar:- 
quàm sponsus procedens de thalamo suo, 

1. Exultavit, utgigas, ad currendam viam : à summo 
caelo egressio ejus. 

8. Et occursus ejus usque ad summum ejus : nec 
est qui se abscondat à calore ejus. 

9. Lex Domini immaculata, convertens animas: 
testimonium Domini fidele , sapientiam pr.estans par- 
vulis. 

10. Justitie Domini recte, Letificantes corda: 
proceptum Domini lueidum, illuminans oculos. 

11. Timor Domini sanctus, permanens in secu- 
lum seculi : judicia Domini vera, justifivata üi scmet- 
ipsa. 

19. Desiderabilia super aurum et lapidem pretiosum 
multum : et dulciora super mel et favum. 

45. Etenim servus tuus custodit ea : in custodiendis 
illis retributio multa. 

14. Delieta quis intelligit? ab occultis meis munda 
mo; et ab alienis parce servo tuo. 

15. Si mei non fuerint dominati, tunc immaculatus 
cro; et emundabor à delicto maximo. 

16. Et erunt , ut complaceant eloquia oris mci: et 
meditatio cordis mei in conspectu tuo semper. 

11. Domine, adjutor imeus, et redemptor meus. 


changements qu'on y remarque. Quel antre que lui 
aurait osé, ou aurait eu quelque motif your y mettre 
ces différences? Elles sont trop grandes pour étre 
attribuées aux copistes, elles ne sont pa assez grandes 
pour étre supposées l'ouvrage d'un autre écrivain, 


PSAUME X Vill. 


1. Les cieux racontent la gloire de Dieu, et le fir- 
mament annonce les ouvrages de ses mains. 

2. Le jour perte la parole au jour, ct la nuit traus- 
met à la nuit la connaissance (de Dieu). 

$. Ce n'est point un langage, ce ne sont. point des 
paroles dont on n'entende point la signification. 

4. L'éclat de leur voix s'est répandu dans toute la 
terre ,'et leur parole s'est fait entendre jusqu'aux con- 
fins du monde. 

5$. Il a placé son pavillon dans le soleil : et cet as- 
tre, semblable à un nouvel époux qui sort desa coucie, 

6. S'est élancé plein de Joie, eomme un géant , pour 
parcour irsa carriére; il est sorti de l'extrémitó du 
Ciel. 

1. Sarévolution s'est faite jusqu'à l'autre extrémité ; 
et personne n'a été privé de sa chaleur. 

!u La loi de Dieu est sans tache ; elle convertit les 
mnes : la loi du Soigneur est fidéle; cHe donne la sa- 
gesse aux simples. 

9. La loi du Seigneur est droite , elle répand la joie 
dans le. eceur : la loi du Seigneur est. brillante, elle 
éclaire les yeux. 

10. La loi accompagnée de la erainte du Seigneur 
est sainte, elle subsiste éternellement.: la loi du Sei- 
gneur est vraie, elle se justifie par elle-móme. 

11. Laloi de Dieu est plus désirable que l'or et que 
les pierres précieuses ; elle est plus douce que le miel 
et que ce qu'il y a de plus exquis dans les ruches des 
abeilles. 

12. En cffet, Seigneur, votre scrviteur garde voire 
loi; et en la gardant, il espére (ou trouve) une grande 
récompense. 

X8. Qui peut connaitre les égaremeuts (du ceur) ? 
Seigneur purifiez-moi de mes péchés secrets ; préser- 
vez votre serviteur (du commerce) des étrangers. 

14. S'ils ne parviennent pas à me dominer, je serai 
sans tache; je serai méme lavé d'un grand péché. 

15. Alors mes paroles auront l'avantage de vous 
plaire, et la méditation de mon cour sera. toujours 
€n votre présence. 

16. O vous, Seigneur, mon aide et mon rédemp- 
teur! 


COMMENTARIUM. 


Vyns. (1) 2. Coen ENAnmANT. GLoRIAM. Coelestium 


(1) Quedam hujus Psalmi loca Apostoli et Patres 
Jesu Christo etsacris Evaugelii priconibus accom- 
modaut. Agnoscit in hoc. Psalmo "Theodoretus tria 

enera legum, vel triplicem rationem manifestandi 

i voluntatem hominibus. 4* Manifestat se Deus per 
naturam, qus sine ope litterarum vel scripture in 
creaturis visibilibus docet Creatorem. 2" Lex Dei est 
Moysi tradita, et in sacris voluminibus Veteris Testa- 
menti scripta, apertiüs naturam et voluntatem Dei, 
ac nostra in illum officia edisserens. 5* Denique lex 
est gratia à Jesu Christo lata, etin hominum cordi- 
bus per sanctum Dei Spiritum exarata. — (Calmet.) 

Ad tempus, quo editus sit Psalmus, quod attinet, 
Ferrandus hymnum hunc à Davide compositum pu- 
tat, cüm in desertis passim erraret, ut Saülis acerbita- 
tem subterfugcret ; tunc enim suam omnem consola- 
tionem ex legis divinze meditatione reportàsse. Et vir 
ille doctus, qui nomine suo suppresso Symbolas ad 
historicam Veteris Testamenti interpretationem edidit, 


rerum contemplatione facilé pervenit ad Dei no- 


Davidem mané illius diei, quo à Philisthzeorum rege 
Achiso unà cum copiis dictogam reverti jussus esset, 
hocce carmen existimat effudisse, quo pium suum 
gratumque in Jovam animum, suamque przceptorum 
ejus reverentiam testaretur, à quà Philisthz»orum sol- 
licitationes ipsum Írustra abducere tentàssent. If. E. 
G. Paulus veró non Davidis, sed Salomonis putat hoc 
carmen, quo Jovam roget, velit sibi mentem dare 
prudentem et sapientem, ut legibus divinis, quibus 
nihil esset praestantius et magis zestimandum, conve- 
nienter jus diceret populumque gubernaret; atque, cüm 
v. C exorientis solis mentio fiat, düm sacrificium matu- 
tinum fieret, decantatum carmen colligit. Verüm b» 
omnes conjecture quàm sint incert:e et quàm. parüm 
solidis rationibus nitantur, non est ut ostendamus; 
neque ad carminis intelligentiam juvat temporis, quo 
scriptum sit, notitia. 

Ob subitaneum versum 8 transitum à celebratà Dei, 
qualis in celorum opificio sese exserit, potentià, ad 


] 
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titiam. Hine Aug., Serm. 55 in Joan., et D. Thom., 4 
part., q. 12, art. 12 : Cognitio, inquiunt, Dei, quz ex 
naturà habetur, nos tria. docet: 1* Deum esse ali- 
quem, 2* eum esse primam causam ; 2* differre à re- 
bus aliis, illisque cunctis infinité supereminere. Est 
Sutem prosopopeia. Nam cojli non enarrant propri, 
neque oratione suá exponunt, cüm non sint animati, 
ut falsó R. Moses, et nonnnlli philosophi putant, sed 
enarrare homines faciunt Dei majestatem, potentiam, 
sapientiam ex suo motu perpetuo, eleganti structurà, 
potentibus jnftuxibus, aliisque rebus et effectis. Sic 
reliqua. Nam ordine docet nullam esse rem, nullum 
tempus, nullam linguam , nullum locum, nullam deni- 
que sancte legis particulam , in quà non luceat Dei 
majestas. Orem. Firmamentum, coelum, zther, do- 
cet quanta et quàm insignis sit opcratio et fabrica ejus. 
Docet Deum rerum csse opificem, res ejus esse opera. 
Nam ordo est inversus, et opera reguntur à parte po- 
steriore. Unde cüm in Hebr. sit singularis numeri, 
mahasheh , opus, ad constructionem. indicandam 
numeri mutatio à nostris interpretibus facta est. Fra- 
MAXENTUAM, expansio proprié. Vastus ccelorum ambi- 
tus et extensio. Acrem exponit Chaldzus , qui inter 
celum et terram latissimé est expansus. In illo mira- 
bilia meteora cernuntur, qu:e et ipsa docent et przei- 
cant Dei opera, et effectus adimirandos. Sic. multi, 
Gen. 4, 6, firmamentum sive expansionem (nam illic 
quoque est. Rakiah) separantem. aquas superiores ab 
inferioribus, accipiunt pro aere , qui separat nubes à 
mari, fluviis et reliquis aquis inferis; Septuaginta 
magis putàrunt esse codum. Nam ccepíepa. non. dici 
potest de acre, ut qui. sit flaxissimus, infirmissimus 
minimé ecepto;, solidus et flxus, de coelo optimé quippe, 
quod sit solidum substantià et situ, Job. 57, 18. His 
assentiuntur veteres Rabbini, apud quos Rakiah, epi- 
thetum coeli, non aeris. Allegoricé, Rom. 10, 18, codi 
Apostoli, sol Christus, tabernaculum Dei Ecclesia, lex 
Evangelium, ete. 

Vrns. 5. — DiEs pier ENCCTAT. Altera prosopo- 
peia. Singulis diebus et noctibus innotescere Deum, 
et annuntiari , ac vicissitudinem dierum et noctium, 
tam ratam et. constantem. declarare Dei vim et pote- 
statem. Dics unus diei alteri, nempe subsequenti, lo- 
quitur verbum Dei, et nox. przecedens nocti sequenti 
indicat scientiam et cognitionem ejus : ita ut quasi de 


rvstantize legum divinsrum. przconium, nos olim in 
[ane incidimus conjectaram, esse hoc Psatmo duo 
diversa cariniua, aut certé diversorum carnrinum par- 
tieulas, quorum unum virietern Jovze ex opificio coe- 
lorum miré relueentem, altermn legum divinarum 
, preestantiam et excellentiam celebraret, casu vel con- 
silio in hoc wo conjuncta, qu:e proinde ab interprete 
sint sejungenda. Que conjectura nec displicuit. de 
Wettio, necnon M. H. Stuhlmanno, ideà potissimüm, 
quàd in parte eà qu: inde à vers. 8 decurrit, alius 
prorsüs tenor, imó ct diversa parallelismi ratio re- 
net. Qus tamen parallelismi diversitas qualis sit, 
mon indicavit vir doctissimus. Sed missam jam fs- 
cimus istam conjecturam, ut minimé necessarism. 
Neque quid moverit aliquem. ut duorum carminum 
fragmenta in unum compinzeret, facil» perspicitur. 
(Koscimuller.) 


die in diem, ct de nocte in noctem, de Dco verbum, 
et scientia propagari, et in omne zevum continué trans- 
mitti videantur. Nam Dei, in utroque hemistichio per 
zeugma repetendum , idque passivé, verbum sive ser- 
mouem de Deo, scientiam Dei (de Deo ); q. d. : Dies 
diebus aliis fundit, ad dies alios perenniter transmit- 
Uit sermonem de Deo, loquitur in secula de Deo. 
Deumque esse, qui omuia. eondiderit et moderetur. 
Metonymia etiam quadrat. Ea qui diobus et nocti- 
bus contingunt , ut prospera et adversa , variaque alia 
Doi judicia, verbum Dei declarant, et de eo sermo- 
nem faciunt. Sublimiüs aliqui de Filio Dei et Verbo 
incroato, q. d. : Dei 3éyo; operatorius e$ cognitio ha- 
betur per dierum et noctium vicissitudinem, tam rato 
ordine et constantiá decurrentem, ut tantorum operum 
laus non possit tribui, vel temeritati, vel nature, vel 
ali camsm. Perpetu vicissitudinis dierum et no- 
ctium contemplatione, Deus cum suo Verbo, quo om- 
nia proereavit, cognoscitur. Juxta ajios etiam, ver- 
bum Dei vocat, quo dixit, et facta sunt. Doi ergo 
verbo et mandato intelligitur coelos esse eífectos , 
ex illà dierum et noclium vieissitudine et suc- 
cessione. SciewTiaM,  molitiam Dei, vel sapien- 
tiam. 

Vgns. 4. — Quonui. Desideratur in Iebr., sed est 
subaudiendum. Ponitur autem pro ablativo quibus, per 
quos sermones : vcl secundüm alios pro dativo quibus, 
id est, à quibus. Per antiptosin poeticam casus pro 
casu. Non sunt-lingu, neque sermones , quibus non 
audiantur voces colorum. Nulla natio tam est bar- 
bara, qu: colum contemplans , ad opificis ejus no- 
titiam et przedicationem non possit perduci. Metony- 
mia. Loquel: et sermones, pro hominibus cujusque 
linguz et sermonis. Vel potiüs est Ilebraismus quo 
posterius relativorum redundat, priore quorum in illud 
eorum cadente. Hxe qux dicimus de colorum ct hu- 
jusmodi aliarum rerum eructatione, non sunt loqueLe 
neque sermones, quorum voces non audiantur, id est, 
non sunt sermones obscuri, et submissi, sed clari, et 
aperti, id est , aperté et intelligenter coeli, dies item 
ac noctes enuntiant Deum, apertam de eo emittunt 
vocem , claré eum confitentur ubique terrarum é suis 
effectis, mirabilique fabricà ac opificio. Cujus sentcn- 
tix mox ratio subjicitur. Quoniam eorum sermonum 
sonus in omnem terram pertiugit, iu terrarum om- 
nium oras et fines verba eorum perveniunt. Tam for- 
tes et content: sunt ille loquel:: , usque adcó subli- 
mes, et acuti sunt illi sermones. Sic passim apud 
Hebraeos occurrunt quo relativa pro uno , posteriore 
vel redundante, vel emphatico. 

Vgns. 5.—Soxus konua. Per prosopopoeiam loquun-- 
tur suo modo cceli Deum ubique terrarum. Hebraieé, 
linea eorum, et structura (ad lineam confecta ). Quà 
metaphorà cceli moles ad amussim fabrefacta indicare 
dicitur infinitnm opificis prsstantiam. Sed Septuaginta 
more suo ad sensum respiciunt et locutionem emol- 
liunt, secuti sententiam proximi versüs, ut David more 
suo se explicet, qualem insinuat Apostolus Rom. 40, 
13, de pradicatione Apostelorum, Vel Kav, pro. Koh 
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pro apocopen poeticam (1). Chald. : /n omnem terram 
cxtensi sunt effectus eorum. 

Ven. 6. — Ix soLe. Hypallage. Solem posuit in ta- 
bernaculo suo, id est, in colis. Undé Hebr. : Soli po- 
suit tentorium in eis. Sed respexerunt ad mysterium, 
quo in Christo, vero sole, Deus erat, ac veluti domici- 
lium suum habebat, mundum reconcilians sibi, 2 Cor. 
b, 19. In sole, inquit, Deus habitat, suum domicilium 
habet, unde gloriosé illustris, majestate plenus ap- 
parel, q. d. : Sol, in quo Deus insidet, sive per quem 
excurrit, per totum mundum ipsum loquitur, osten- 
dit, etc. Ubi nota tria przcipué hic consideranda pro- 
poni de sole, formositatem, celeritatem et caloris 
vehementiam. Solis deinde pulchritudinem comparat 
sponso, vim et impetum giganti , sive forti viro : tha- 
lamo hemisphzrium inferius, é quo ab occasu rediens 
in ortum , jubar suum splendidé refuudit, et pulcher 
d nos revertitur. 

Vkns. 7.— À suuwo cocLo. Àb extremo coslorum 
exoritur, ab ultimo Orientis puncto.:Alienus, à maximá 
elevatione, id est, meridiei puncto. 

Vins. 8. — Occunsus. Compositum pro simplici, 
cursus, conversio. Circuitus solis est usque ad alterum 
ejus extremum, id est, ultimum Occidentis punctum. 
Nrc zsr Qui sg. Nullus inortalium, ubienmque habitet, 
expers est caloris ejus salutaris. Etiamsi agat sub axi- 
bus gelidissimis, et ab ipsius curriculo remotissimis, 
vim et fomenta tam ipsius in se quàm in saà regione, 
et rebus sentit. Generalius genus, id est, neutrum 
etiam fons patitur. Nec est se abscondens , nec est, 
quod se abscondat. Nec quicquam est, quod non ejus 
ealidam efücacemque virtutem persentiat. Omnia enim 
£uà caloris virtute contingit , licet alia minüs, suaque 
calefaciendi fovendique vi penetrat abditissima quze- 
que, etiam terrarum profundissiima, in quibus inüinita 


. (1) Hane apocopen Genehrardus hlc sineexemplo fin- 
git, notat De Muis. Sic loquitur in hoc versu Bellarmi- 
mus : In Hebrzeo legitur pro sonus eorum, KavAM, quod 
significat linea sive regnla eorum. At videntur Septua- 
ginta legisse, non Kavam, sed Kolam, unicà litterà 
addità, quod est sonus eorum. Nam si legissent Ka- 
vam, munquàm vertissent, e0ros «ór&» , id est 
sonus eorzm , nisi imperitissimi fuissent. Adde quód 
S. Hieronymus quoque cx Hebr:co vertit, sonus. eo- 
rum. Et sic. eliam citavit Apostolus ad Rom. 10, et 
congruit sonus eorum , cum eo quod sequitur, verba 
eorum, ubi idipsum aliis verbis repetitur. Ex quo in- 
*elligimus textum Hebraieum esse corruptum vitio 
scri m, idque post S. Hicronymi tempora. Porràó 
S. Paulus citat hunc locum ad Rom. £0, probare vo- 
lens pr:edicationem Christi ad omnes gentes perve- 
nisse. Ex quo intelligimus per ccelos exponi debere 
Pens » Saltem in sensu allegerico. Et reverà 

. Apostoli, ut ctiam alíi sancti przedicatores, rectis- 
simé comparantur celis, quàd elevati à terrà b con- 
Vemplationem , ampli per charitatem , splendidi per 
sapientiam, semper sereni per animi tranquillitatem, 
celerrimé moti ab intelligentià per obedientiam , 
pluentes per instructionem , tonantes objurgatio- 
nes, fulgurantes per miracula , multa bona terris lar- 
gientes, et nihil ab eis qu:erentes, per veram liberali- 
tatem, purissimi ab omni sorde per vitze sanctitatem, 
denique habitaculum summi Rcgis per justitiam per- 
Écciami sint. Nam anima justi sedes est sapienti. 
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pretiosé et miríficé generet ac prédueat, Effectus solis 
illic sunt pretiosi et mirabiles. 

Vzns. 9. — Lex Douivi. Altera Psalmi pars, in quà 
lex Domini, testimonium justitiz, preceptum, timor, 
judicia sunt re idem, etsi ratione differant , ut audies 
infra, Psal. 148. Per legera autem aliqui intelligunt to- 
lam Scripturam sacram, non eam Scripturze partem, 
que est de agendis, cavendis, vel etiam credendis. 
LDurscoramA, perfecta proprié. Docens non tantitm fa- 
cienda, verüm et credenda , celenda, etc. Cumvertens, 
à malo et erroribus, revocans in: viam , corrigens, re- 
dncens. Vo Mesibaih, etiam tranquillans. Nam et lex 
Domini conscientiam tranquillat, pacat, recreat, ct re- 
ficit animam, et sic loquitur inferiüs, Psal 24, 91, vbi 
nos : Restitue anintam meam à malignitate eórum. Fi- 
DELE, Certum , verax, non fallens. Deus enim certo 
Stat promissis. PAnvuLis. Docens pueros, et ex Paulo 
Stultos 4 Cor. 1 , 27. Ex parvulis homines reddit sa- 
pientes. Parvulos vocat simplices, et idiotas, ut Matth. 
11, 35: Abscondisti hasc à sapientibus, et revelásii par- 
ralis. Hebraicé Pethi, simplex, docilis, eredulus. Com- 
mendat legem Dei ab affectibus, quód sit irrepreben- 
sibilis, veram sapientiam przstet, eic. . 

Vrns. 10. — Jesrrrie. Mandata. Becr rectum iter 
ad vitam decentes. Lucr»uw, parum, mundum proprie. 
Ocutos, cordis , id est, intellectum : mentes hominum 
cxcas Dci ignoratione. Quin et boni et mali discrimen 
patefacit, Rom. 7, 25. 

Vens. 14. — Tneon. Metonymia. Praecepta Domiui 
docentia Dei timorem , casta sunt et pura, quorum 
fructus est perpetuus. Nam durat in ccelo, et migran- 
iem é corpore hominem sequitur. Sanctus &vs lcgit 
noster interpres. At rectiüs Clemens Alexand. Strom. 
lib. 7, &y/à; castus, sincerus. Nam Hebraicé Teora, mun- 
dus, purus. PeRwANENS, JFomedeth. lahad , in partici- 
pio, stans jn :ternitatem. In quibusdam exemplis, 
Permanet, ut sint duo fructus timoris Bomini. Primus 
est, ut purum hominem, et peccatis vaeuum reddat ; 
alter, ut fclicem in perpetuum. Ix sEcuLoM sEcutt. Pe- 
riphrasis zeternitatis, qux nihil aliud est quàm secu- 
lerum perpetuans ordo ct series. Hincin fonte Lahad, 
in zeternitatem. Jupicia , aecipi possunt non pro prze- 
ceptis quibus ostendit quid judicet agendum , sed pro 
decretis et actis Domini , et exemplis misericordiz ct 
irz, quibus punit scelera et virtutes compensat. Quic- 
quid gerit, quicquid judicat et decernit , id est, opera 
providentiz, qux continentur praemiis et poenis, pros- 
peritatibus et calamitatibus, sunt vera simul ac justa. 
Iw sEwETIPSA, per se, et suàpte naturà. llebraicó 
lahdau, pariter, id est, ad unum omnia, nullo dem- 
pto,à maximo ad minimum usque citra exceptionem 
recta sunt et justa. Septuaginta «is cà «iré, in idem si- 
militer; sunt simul zqua et justa. Porrà fasciculi 
myrrha» auctor notat tres hos versus Gen. 11, 9, 10, 
11, de lege legisque preceptis perfici decem dictioni- 
bus, pro numero dec:m praeceptorum, sivo decalogi, 
et decem rationum, quibus Deus omnia administrat 
( Sephiroth vocant ), et decem dictorum, quibus omaia 
condidit et instituit 
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Vgns, 19.—SoPg&. Ultra aurum, plusquàm mel, etc. 
LAPIDEM PRETIOSUM , paz , obrysum , aurum recoctum 
ct purissimum ; gemmas item pretiosas. MurTUM, 
xoxb», fab; adjectivé, non adverbialiter. ET FAvUM. 
Hebraicé venopheth, et succum , sive distillationem fa- 
vorum. Repetitio superiorum : nam mel est favorum 
liquor. 

Vgns. 15. — Sgnvus Tuus. Ego, qui sum servus tuus. 
Loquitur de se in tertià personà, suo exemplo pro- 
bans divinz legis effectus. Cusroprr ga. Nizhar bahem. 
Clarus fit, cautus, sedulus in iilis (observandis). Chal. : 
Diligens in cis. Possit verti ; illuminatur per ea, admo- 
nelurque ut sciat quid agendum, credendum, speran- 
duin, amandum. RerniBUTIO, merces, premium zter- 
num. Etsi enim credentibus in Christum gratis 
remissio peccatorum, et justitia concedatur , tamen 
vita zeterna non gratis solüm , sed etiam ex operibus 
primam illam justificationem gratuitam subsequenti 
bus tribuitur, et nibilominiis gratuita esse , dici non 
desinit. Gratia enim D«i vita a'terna, Rom. 6, 23, quo- 
niam illa opera juslilicationem sequentia non suffi- 
ciunt, item quia sunt longé infra retributiones. Non 
enim sunt condigna passiones hujus temporis ad [uturam 
gloriam, Rom. 8, 18. Denique quiaillorum operum radix 
est gratia. Nam citra eam nen sunt mcrita, et propter 
cam merita. Unde cim ex meritis dari dicitur, ex gra- 
tià dari aflirmatur ; meritum eniin specics est gratie, 
videlicel opis ez et in gratiá factum. Cxterüm ne con- 
currere videamur ad vocantis et monentis gratiam, 
sive ad adeptionem vite zlernz , Scriptura etiam as- 
serit vitun :Lernam esse retributionem, et alibi tribui 
secundüin opera, reddi ex operibus, ex justitià , etc., 
nempe quoniam opera ex pacto convento Dci operan- 
lis cum operariis ex denario diurno rationem quamdam 
habent justitiz, Math. 20, 2. 

Vans. 14. — DgLiCTA, errores proprié, qui commit- 
tuntur in legem. quis potest enumerare, cüm tot et 
tanti. sint? Hàc exclamatione declarat misericor- 
diam Dei necessariam esse , quicumque fuerit homi- 
num virtus et obedientia. Ap occurrIs, ab iis quxe me 
latent, ab occultis delictis, vel erroribus. AB ALIENIS , 
masculiné. Ab alienis hominibus, id est, pravis atque 
perversis, quorum alieni sunt mores , parce mihi, li- 
bera et serva me. Alienos appellat tyrannos , et insi- 
guità improbos ; Gall. : Étranges, d'étrange. [agon, ut 
infra, Ps. 53, v. 5, vel ctiam infideles alienz et pere- 


gunze religionis. Vulgo , ah alienorum hominum pec- 
catis. Si quid, ait, cum aliorum peccatis conimunicavi, 
parce. Unde D. Augustinus neutro genere accipit; 
llebraci legunt per zedim, non zarim. A superbis pro- 
hibe servum tuum, sive libera , in neutro aliena; ap- 
pellare etiam possit crimina , quasi res alienas et stu- 
pendas. A peccatis mihi parce, meque libera aliquantà 
gravioribus et extraordinariis. Tria peccatorum genera 
attingit, quz sibi remitti velit, infirmitatis , ignoratio- 
nis, malit, sive przcsumptionis, quze Rabbini vocant 
demezib, per superbiam. 

Vens. 45. — Mri, mihi, in me, genitivi casüs , non 
nominativi. Et est Grzccismus, quo verba dominandi 
regunt genitivum. Si alieni isti, sive superbi, non fue- 
riut in me dominati, si mihi non przevaluerint, si pro 
suo imperio et magnitudine me non induxerint ad ali- 
quid contra Deum agendum, si ad eorum gratiam, vel 
ad eorum imperium et dominatum nihil peccati com- 
miserim ; tunc integer cro, et mundus veniam à ma- 
ximis et multis peccatis et delictis. Est enim singulare 
pro plurali per Synecdochen. Apud D. Augustinum 
sublata ambiguitate legitur, Dominata, neutro genere, 
ut supra. Nam quando improbi imperant, coguntur 
probi multa facere per impatientiam, exemplum, adu- 
lationem , etc., ne graviüs ab eis vexentur. Orat ne 
$e subjiciat infidelibus regibus et tyrannis, sub quibus 
cogatur multa committere contra Deum, et religionis 
puritatem. Ilinc Hebraicé per al, particulam prohi- 
bentis : Ne, quzso, mihi dominentur, tunc integer 
ero. Peccata autem dominari dicuntur, cüm prieva- 
lent, et hominem ex uno flagitio in allerum detrudunt, 
sive peccandi nimis frequenti consuetudine, sive ni- 
miis cxco desideriorum carnis impetu. Quali locutione 
peccatum regnare in carnalium membris Paulus 
dixit. Maxiuo, multo. Iab ut supra, vers. 12. et 15, 
estque synecdoche numeri. Etsi Augustinus re- 
stringat ad superbiam, peccatorum maximum et fon- 
tem. 

Vgns. 46. — Etoquia onis wt, oratio mea tibi er-t 
grata et accepta. Sic et cogitatio mentis mex. Ea 
enim graté exaudies, ó Domino adjutor meus, ctc. 
Vel deprecauter : Sint, ut couplaceant, eloquia, 
etc. 





Vens. 47. — Abiron. In fonte, per metaphoram, 


petra mea, id cst, fortitudo. 
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Le titre de ce psaume n'a rien de particulier : c'est, 
come dans la plupart des précédents : Pour toujours, 
psaume de David. 

Tl parait que ce psaume a deux sens littéraux , l'un 
applicable aux ouvrages visibles du Créateur, et à la 
loi, soit naturelle, soit mosaique; l'autre relatif à la 
prédication des A pótres ct à la loi évangélique. Ce qui 
autorise à recounaitre ce second sens, c'est la citation 
que fait l'apótre saint Paul du 4* verset. Car c'est un 
principe reconnu de beaucoup de savants, et trés-lu- 
mineux en lui-méme, que quand les écrivains du Nou- 
veau-Testament citent, pour faire preuve d'un dogme 
ou d'un fait, qu Ique partie d'un tout, tel qu'est un 

'soume, il faut, pour l'harmonie du texte entier, que 
's autres parties de ce tout regardent aussi les tenips 


et les événements que les écrivains du Nouveau-Testa- 
ment ont en vue. On sentira inieux la vérité de cette 
Observation. quand nous cn serons venus au passage 
cité par saint Paul (1). 
vERSETS 1, 2. 
Le firmament cst proprement. appelé dans l'hébreu 


(1) Les auteurs des Principes disculés appliquent 
tout ce psaume à la liberté des Israélites sous Cyrus, 
et à la paix rendue à l'Eglise par Constantin. Aiusi * 
selon eux, les cieux sont les princes et les prétres d' li- 
raél; le soleil est Cyrus; la nuit. désigne les nations 
idolátres. Il faut lire toute leur version pour bien ju- 
ger de leur penséc. 
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expansion, «crme qui peint vivement l'espace immense 
o sont placés les astres. Ce n'est pas l'air qi noug 
environue et qui s'éléve à peu de distance de la terre, 
C'est l'étendue prodigieuse qui surmonte et. embrasse 
l'air : c'est, en un mot, le lieu des globes célestes, de 
ees grands corps qui roulent sur nos tétes. 

L'hébreu porte eructabit et indicabit : mais ces futurs 
ont souvent la force du présent; et presque tous les 
traducteurs emploient ici ce temps, d'autant plus qu'il 
est, dans l'hébreu méme, au premier verset, oü on 
lit : Celi enarrantes (sunt) gloriam Dei. 

Il y a une grande force dans le mot hébreu auquel 
répond eructat : ce. mot signifle produire avec abon- 
dance, bouillonner ; et l'on applique cette figure à la 
parole, quand elle est abondante, rapide, et qu'elle 
8sort, comine à grands flots, de la plénitude du coeur. 

La science dont parle ici le Prophéte, peut étre 
prise pour la sagesse de Dieu, et l'on aurait cn ce 
Sens : La nuit apprend à la nuit quelle est la sagesse du 
Créateur. 

RÉFLEXIONS. 

Les cieux, les astres, les jours, les nuits, ne disent 
rien par eux-mémes, puisque l'intelligence leur man- 
que, mais le spectacle qu'ils présentent engage l'homme 
À reconnattre et à célébrer la puissance, la sagesse, 
Ta bonté du Créateur. Job disait à ses importuns amis : 
Interrogez les bétes de charge, les oiseaux du ciel, la 
terre, les poissons de la mer ; ils vous diront que le Sei- 
m a tout (ait. 1l veut dire par là que lcs créatures 
les plus dépourvues de connaissance sont néanmoins des 
témoins que l'homme raisonnable peut consulter pour 
parvenir à connaitre le Créateur. Saint Paul reproche 
aux philosophes d'avoir fermó les yeux au grand 
spectacle de l'univers, qui leur annoncait la puissance 
éternelle de Dieu. 

Le second sens fondé dans ce ime , et indiqué 
par l'Apótre, est que l'Eglise de Jésus-Christ, si sou- 
vent appelée le royaume des cieux, annonce la gloire 
de Dieu, non-seulement comme créateur, mais comme 
réparateur et sauveur du genre bumain ; que les asus 
qui brillent dans cette Eglise, c'est-à-dire les apó- 
tres et les hommes apostoliques, nous font connaitre 
l'ordre de providence dont Dieu a usé envers nous; 
que la succession du ministére évangélique, figurée par 
la succession des jours et des nuits, est un témoignage 
constant en faveur des vérités révélées. Je ne crois pas 
que dans tóute l'Ecriture sainte il y ait aucune figure 
plus suivie que celle-ci. Les cieux et le firmament 
Sont l'Eglise; les astres sont les apótres et les pré- 
dicateurs évangéliques ; la succession des jours est la 
perpétuité du ministére; la constance et la régularité 
de cette succession est l'indéfectibilité du ministére 
et de l'enscignement; la succession alternative des 
nuits sont les temps de persécutions, d'obscurcisse- 
ments, de scandales, qui affligent l'Eglise, sans altérer 
toutefois sa constitution. Enfin le soleil placé dans le 
firmament pour éclairer l'univers est Jésus-Christ, 
le vrai soleil de justice, dont la lumiére se présente à 
tout homme qui vient au monde, sclon l'expression de 
saint Jean. Áu reste, ce sccond sens a été reconnu de 
presque tous les SS. Péres qui ont commenté les 
psaumes. 

VERSETS $, 4. 


Le premier de ces deux versets peut étre traduit de 
deux autres maniéres : 4* Les cieuz, le firmament, les 
jours, les nuits, n'ont à la vérité aucun langage, aucune 
parole, et jamais on n'a entendu leur voix. Cette tradu- 
€tion se concilie avec l'hébren, oü il y a : Non sermo, 
non verba, non audila est vox eorum; cn prenant le 
mot 2, pour non. 2* Il w'y a aucun lan age, aucune 
fneon de parler oü l'on n'entende leur voiz. lci on prend 

dage et facon de parler pour peuple et pays; et cette 
traduction s'aceorde encore avec l'hébreu, en prenant 
Y)2 pour absque; car on aura non sermo, mon verba, 
qbsque exaudita sit, ou, ubi non sit exaudita voz eorum, 


Cette seconde traduction est suivie de beaucoup d'in- 
terprétes; celle que nous avons adoptée ne contredit 
point l'hébreu, et paralt rendre plus exactement la 
construction des LXX et de la Vulgate. 

Le second de ces versets est ainsi dans l'hébreu : 
leur trait ou leur ligne s'est étendue dans toute la terre, 
etc. Les LXX ont mis sonus eorum, au lieu de linea 
eorum, et l'apótre saint Paul a suivi ces interprétes : 
ce qui est un graud préjugé en faveur de leur tradu- 
ction, qu'admeltent aussi saint Jéróme, Symmaque et- 
la version syriaque. Au reste, ces mémes interprétes 
ont rendu le sens de l'héhreu; ils ont méinc fort ap- 
proché de l'expression hébraique, qui est , linea 
eorum, et dans cette langue, Tp signifie aussi trait de 


plume, qui est la parole écrite. Vl n'est point nécessaire 


de supposer que les LXX ont lu ey, vox eorum, au 
lieu de Or, linea eorum. l est encore plus inutile d'ac- 
cuser les Hébreux d'avoir falsifié ici le texte en sub- 


Stituant D'Tp à D». Outre qu'ils n'avaient aucun in- 
térét à une telle falsification, ils n'y auraient rien 
fagné, puisque le sens subsiste avec linea eorum, méme 

ns le texto de l'Apótre, d'autant mieux qu'il y a 
dans le reste du verset, et in finem terra verba eorum, 
ce qui achéve de suppléer le sens de sonus. 

L'Apótre, citant ce passage, a voulu dire que la voiz 
des prédicateurs fuanjéliques s'était fait entendre jus- 
qu'aux extrémités de ja. terre. Cela est évident. par la 
lecture de son texte. Le mot eorum se rapporte à 
Jrsdicontium, ou apostolorum, qui est. sous-entendu. 

ns le psaume, il se rapporte à celi. Si l'on voulait 
que, dans le textede l'Apótre, eorum se rapportàt aussi 
Àà celi, il faudrait reconnaitre que, dans le psaume, 
celi signifie les Apótres, selon le second sens littéral 
dont nous avons parié. Ainsi, dans le texte de saiut 
Paul, eorum se rapporterait aux cieus, non matériels, 
mais spirituels, aux Apótres en un mot; et sa pensée 
8e concilierait avec celle du psalmiste. 

Quelques-uns disent que saint Paul n'a point eu en 
vue le texte du. Prophéte, parce qu'il ne dit point, 
Comme en tant d'autres. endroits : Sicut. scriptum est. 
Mais, par cette raison, il faudrait donc dire que l'À- 
pótre n'a ient eu en vue le texte du Deutéronome, 
quandila dit aux Ilébreux : Etenim Deus noster ignis con- 
sumens est ; car il ne cite ni expressément ni équiva- 
lemment ce livre. Cette conséquence ne scra admise 
de personne. 1l faut donc reconnaitre que quand les 
écrivains sacrés du Nouveau Testament répctent mot 
pour mot un texte qui est dans. l'Ancieu Testament, 
Ces auteurs inspirés ont en vue ce texte comme étant 
de l'Ancien Testament. C'est ce qu'on doit dire en 
particulier du passage de saint Paul : In omnem ter- 
ram exivit sonus eorum, et in fines. orbis terra verba 
eorum. 

Quelques autres reconnaissent bien que l'Apétre a 
pensé au texte de David; mais ils prótendent qu'il l'a 
cité par une simple allusion, et dans le sens d'accom- 
modation, comme on parle ordinairement; qu'ainsi 
$a citation ne donne aucune autorité au texte des LXX. 
Ceci est encore un sentiment trés-hasardé, et qui 
tend à infirmer l'autorité, et à dégrader l'autorité des 
saints livres. Le sens d'accommodation ne prouve ja- 
mais rien; il n'est recevable que dans les discours 
oratoires, encore les dépare-t-il souvent. L'Apótre 
répond, dans l'endroit dont il s'agit, à une objection; 
et il veut faire voir que ceux qui ne recoivent pas 
T'Evangile sont inexcusables, parce que cet Evangile 
était préché alors dans presque tout l'univers; et il 
applique à ce sujet le texte de David, qu'il regarde 
aiusi comme une prophétie, dont il annonce l'accom- 
plissement. 1| prouve done, et. prouve directement 
ce qu'il avait à prouver. Par conséquent, i| se sert 
du texte en question daos le sens Je plus exact et le 
plus littéral. 

BÉFLEXIONS. 


V y a dans les ouvrages de la création des preuves 
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convaincantes de l'existence da Dieu; pourquoi ees 
preuves, si elles sont. seules, cenvainquent-elles si 
peu de personnes ? J'en apercois la raison : ces preu- 
ves, quoique placées autour de nous. quoique écrites 
À nos yeux, n'intéressent pas notre ccur, ne reten- 
lissent. pas à nos desirs. Le ciel est paré d'astres, la 
terre est couverte de fleurs, lc monde est peuplé 
d'une multitude infinie d'auimaux ; les philosophes 
par leurs recherches, découvrent tous les jours mille 
singularités dans les propriétés des corps. Tout cela 
est beau, pique peut-éLre notre curiosité, et ne va pas 
2u delà. Ce sentiment intérieur qu'avait le Prophéte 
en s'écriant: O Seigneur, que vous étes admirable 
dans vos atuvres ! west pas la conséóquence immédiate 
du spectacle de la nature; c'est la. cons quence de 
l'intérét qu'on prend à la croyance d'un Dieu, et d'une 
religion. Un homme hien convaincu qu'il serait infi- 
niment. malheureux, s'iEn'yavaitni Dieu ni religion ; 
bien pénetré à faire de Dieu et de la religion soa 
unique objet; cet homme cst sensible à la beauté 
de l'uuivers. H n'en raisonne plus 'séchement ct en 
dialecticien ; il ne cherche pas, comme un orateur, 
quantité de traits frappants, de flgures lumineuscs, 
peur relever la grandeur de ces es et de leur 
auteur; il s'écrie avec un gentiment plein d'onction : 
Qe vous étes admirable, Seigneur, dans ce que vous 
aves (ait, et magnifique dana [^ biens dont vous m'a- 
te£ comble! Pour convaincre l'athée ou le déiste, il 
faudrait pouveir leur donner des sentiments, piquer 
leur intérét, réveiller leur amour-propre, c'est-à-dire, 
exciter dans eux la crainte de sc perdre, et le désir 
d'étre éternellement heureux ; c'est. pourquoi l'argu- 
ment du plus sür, bien pris et bien manie, est si fort 
en cette matiére. 


vEnSETS 5, 6, 7. 


C'estla description de la route que fait constam- 
ment le solcil. Cette image, eine de belle sie, 
peint l'éclat, la fécondité, la célérité de ce grand astre, 
et par conséquent aussila majesté de son auteur. 

'hébreu dit que Dieu a placé la tente, le pavillon du 
soleil dans les cieux, et que. c'est pour cet astre que 
les cieux ont été étendus. Ad solem posuit tabernacu- 
lum. in eis. Ce sens est aussi fort bou, quoique moins 
noble que celui de la Vulgate, qui dit : que Dieu a placé 
son pavillon dans le soleil, pour faire entendre que le 
spectacle de ce [die astre est ce qui donne la plus 

rande idée du Créateur. Cependant en justifiant. la 

ulgate, comme nous le faisons ordinaircment, nous 
ne prétendons pas limiter l'étendue du texle sacré, 
souvent susceptiblo de plusieurs sens tous trés-dignes 
de l'Esprit-Saint. Nous voyons seulement que netre 
Vulgate ne dit rien qui coniredise le texte, quoiqu'elle 
dise quelquefois plus, quelquefois moins, ct quelque- 
fois aussi |a méme chose, sous un différent tour. 
ki, par exemple, si, selon ele, Dieu a placé sa tente 
dans le soleil, comme il est évident d'ailleurs que le 
soleil est dans le (irmament, il est clair que cette ver- 
sion ne contredit point ce que dit l'ébreu : que Dicu 
2 destiné les cieux pour étre comme la tente ct la de- 
meure du soleil. 

Jl s'est élancé plein de joie comme un géant. Les hé- 
braisants traduisent comme un /omme fort. L'idée 
d'un géant cst bien plus grande, ct c'est une observa- 
tion peu solide de Bytliner, qu'un. géant, à cause du 
volume de son corps, serait moins propre à courir 
Kgérement ; eonime si l'excés de la force et la gran- 
deur des membres ne devaient pas compenser la 
masse du corps ! Les athilétes 1:8 plus grands et les 
plas forts n'étaient-ils pas aussi les plus agiles? 

Sa révolution s'est. fatte, ctc. Ce terme de révolution 
répond exactement à l'hébreu. Les LXX disent xaz&- 

- ewon, et la Vulgate dit occursus, expression qui mar- 
que que Ie soleil cst. rencontréà tous les points du 
Ciel. Cette rencontre favoriserait le systóme de Co- 
pernic, oü la terre, dans sa. révolution diurne ct an- 
Vuvelle, rencontre ic soleil placé au centro. 





nÉFLEXIONS. 


Si les cieux sont l'Eglise, si les astres de cette 
Eglise sont les Apótres, Jésus-Christ en est le solcil, 
et c'est en lui que Dieu a placé son tabernacle, parce 
que la divinité, comme le remarque l'Apótre, habitait 
corporellement en Jésus-Christ. C est aussi pour Jésus- 
Christ que Dieu a préparé son Eglise, et c'est dans 
l'Eglise que Jésus-Christ a son. tabernacle; c'est là 
qu'il. habite.Ce divin Soleil de justice est entré dans 
la carriére comme un géant, parce que tout a été 
grand, prompt, efficace, magnilique dans sa vie; de- 
[onda am jusqu'à la fin du monde, etde là dans 
léternité, sa course est éclatante, viviliante, et per- 
sonne n'est privé de ses faveurs. Jésus-Christ est 
tout en nous, comme le soleil est pour tous les points 
du ciel et de la terre. Le soleil qui roule sur nos 
tétes perdra sa lumiére , mais Jésus-Christ ne cessera 
jamais d'éclairer l'Eglise et la céleste Jérusalem. 
Qui y a de ur, de majesté et d'instruction 
dans cc second sens du psaume ! [I s'cnsuit que tout 
vrai fidéle doit étre plus attentif à suivre la course 
de Jésus-Christ, c'est-à-dire, à étudier sa' vie, que 
l'asironome le plus curieux. ne l'est à observer les 
révolutions du solcil. Jetons les yeux, dit l'Apótre, 
sur Jésus, l'auteur et le consommateur de notre [oi. 


vERSET 8. 


Le Prophéte passe ici à l'éloge de la loi de Dieu; 
C'ost cette. sainte loi qui démontre encore clairement 
et efficacement la grandeur de Dieu Plusieurs inter- 
prétes, D. Calmet entre autres, reconnaissent ici un 
rapport entre la loi de Dieu et le solcil, ou les ceuvres 
de la religion. Lc P. Petau, dans son Psautier en vers 
grecs, énonce aussi ce rapport, et cela lie trés-bien 
toutes les partics du psaume. 

Ml n'y a proprement, dans cette vio, que deux cho- 
8es nécessaires à l'homme: h lumiére du soleil pour 
les besoins du corps, et ]a lumiére de la loi pour la 
paix et la. tranquillité de l'àme. Quels sont donc les 
caractércs de cette sainte loi? Le Prophéte en compte 
huit : deux pour chacun des quatre versets oü il parle 
de la loi, qu'il désigne sous les noms de témoignage de 
Dicu, de justice de Dieu, de commandement de Dieu, dc 
précepte de Dieu, de crainte de Dieu, de jugements de 
Dieu;à peu nrés comme dans le psaume 118, qui 
ne roule que sur la loi. 

Les deux premiers caractéres de la lei sont : 41* 
quelle est saus tache, et qu'elle convertit les àmes; 
$* qu'elle est. fidéle, ct qu'elle donne la sagesse aux 
simples; oà l'on voit que ces deux caracteres ont 
chacim deux points de vue, et qu'ils opérent deux ef- * 
lets. : 

La loi de Dieu est sans tache. Comment ne le serait- 
elle pas? Elie ne fait que prescrire le bien et con- 
damner le mal. Elle convertit les (nes; c'est-à-dire 
qu'elle les rappelle à Dieu, qui est le centre de leur 
bonheur. 

La loi de Dieu est fidele; c'est-à-dire qu'elle cst 
vraie, süre, constante, invariable ; qu'elle ne trompe 
jamais ceux qui l'observent, et qui attendent. la ré- 
Compense qu'elle leur promet. fcfe donue la sugesse 
aux simples, aux esprits les plus bornés ; et sa preimié- 
re lecon est de les convaincre de leur ignorance, de 
leur faiblesse, du besoin extréme qu'ils ont de la lu- 
miére de Dieu. 

RÉELEXIONS. 


Je ne doute point que le Prophéte n'ait ici en vue 
la loi naturelle, la loi mosaique et la loi de Jésus- 
Christ. Quelques-uns des traits qu'it emploie convien- 
ment à ces trois lois; mais tous pris ensemble ne 
conviennent qu'à la loi de Jésus-Christ. Par exemple, 
il n'y a que la loi de Jésus-Christ qui, dans le sens 
propre, et sclon toute l'étendue des termes, convertisse 
les ámes ; parce qu'elle seule donne Ia gràce nécessaire 
pour la conversion, et que c'est en vertu des mérites 
de ce divin législateur que dazs tous leg temps on a 
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pu obtenir le pardon de ses péchés : de méme elle 
teule donne la vraie sagesse aux simples; elle scule les 
convainc que la sagesse du monde est. unc fulie; elle 
seule dévoile des mystéres et des promesses que les 
deux autres lois ne proposaient point, ou qu'elles 
rs proposaient que d'une maniere obscure ct impar- 
aite. 

Si nous comparons présentement la loi de Dieu aux 
lois établies par lcs hommes, quelles différences nous 
remarquerons entre celles-ci et celle-là ! Quelque 
bonnes qu'on suppose les lois purement humaines, 
elles ne convertissent point les ámcs, elles ne sont point 
invariables, elles ne donnent point la vraie sagesse; 
et combien de taches d'ailleurs n'y remarque-1-on 
pas? Les lois de Dracon étaient sauguinaires ; celles 
de Solon trop faibles ; celles de Lycurgue contraires, 
en beaucoup de points, aux bonnes moeurs ; celles des 
XII Tables, obscures ; toutes ont péri pour faire place 
à d'autres lois plus ou moins défectueuses. Ilélas, Sei- 
gneur! votre sainte loi suflirait aux hommes, s'ils 
voulaient l'écouter et la suivre ; ils seraient tous sages 
et tous heureux sous la loi de l'Evangile ; ils réprime- 
raient par elle leurs passions ; et leurs passiois une 
fois réprimées, quel besoin auraient-ils de nouvelles 
lois? 

vEBsET 9. 


Encore deux caractéres qui se divisent en quatre : 
ear la loi du Seigneur est droite, et elle répand la joie 
dans le ceeur; la loi du Seigneur est brillante, et elle 
jette un grand éclat ; les yeux les plus faibles en sont 


irés. 

Pourquoi la loi de Dieu est-elle droite? c'est qu'elle 

m'est que l'expression de la loi éternelle, qui est en 

* Dieu. Cette loi éternelle est la régle qui dirige Dieu 
méme; et comme Dieu ne peut étre dirigé que par 
lui-méme, cette régle, cette loi est Dieu, est l'essence 
de Dieu; il la possede dans son Verbe, qui est l'exem- 
plaire éternel de toutes les vérités; il la posséde dans 
sou Saint-Esprit, qui est l'amour éternel de tout ce 
qui est vrai, bon, Juste. 

Pourquoi la loi de Dieu répand-elle la joie dans le 
ccur? c'est que quaud on l'observe, l'àme jouit d'une 
[^u qui surpasse tout. sentiment, sclon l'expression de 
l'Apótre; c'est que la conscience rend témoignage à 
la fidélité de cette àme soumise à la loi. Or, le ténioi- 
gnage favorable de la conscience esf toujours acconi- 

de la joie spirituelle. 
ourquoi la loi de Dieu est-elle brillante, ou pure, 
claire, selon l'hébreu? c'est. qu'elle montre la. vérité 
sans nuages, sans mélange d'obscurité ; l'homme dé- 
couvre aisément cet éclat, cette clarté, quand. il im- 

pose silence à ses passions. 

En(in pourquoi la loi de Dicu éclaire-t-elle les yeux ? 
c'est qu'elle commence par dissiper les nuages qui of- 
fusquent l'esprit, et qu'elle se présente ensuite comme 
vn flambeau lumineux, qui assure tous les pas de celui 
qui recoit cette divine lumiére. ll ne suffit donc pas 
«ue la loi de Dieu soit claire en elle-méme, il faut 
qu'elle parifie l'eeil intérieur. Le soleil qui éclaire cet 
univers n'a point cel avantage. Quand l'ceil est blessé 
Ou mal disposé, cet astre devient inutile; il ajoute 
méme à la mauvaise constitution de l'oeil, il irrite l'or- 
pe de la vue. La loi de Dieu guérit l'oeil de l'àme, 
le fortifie, le vivifio; elle fait plus encore, ellc fait ai- 
mer sa lumiére, elle répand dans l'àme le désir d'étre 
tmujours éclairé de plus en plus. Ces caractéres ne 
peuvent convenir parfaitement qu'à la loi évangélique, 
qui contient et donne la gràce. 


RÉFLEXIONS. 


L'homme qui s'aime toujours lui-méme, qui cherche 
toujours le bonheur, demande comment la loi du Sei- 
gneur répand la joie dans tous les temps et dans tou- 
tes lcs circonstances? Ah! dit-il, cette vie est traver- 
sée de tant de disgràces; cette route, oà marche 
Thonme le plus juste, est semác de tant. d'épines! 


C'est méme souvent pour le juste que se rassemblent 
toutes les tribulations : maloré sa fidélité à la loi de 
Dieu, il est en butte à la calomnie, à la persécution, à 
la pauvreté, aux maladies, Comment la joie trouve-t- 
elle place dans un cceur inondé d'amertume ? 

Cette. question. donne lieu d'expliquer une grande 
vérité ; et cette vérité, Seigneur, fondée sur la raison, 
et bien développée dans votre Evangile, fait connattre 
de plus en plu: que votre loi répand la joie dans l: 
eeur. Toute loi, quand. elle est sagement' concue, sa- 
gement digérée, sagement promulguée, porte avec 
Soi sa sanciion, c'est-à-dire, qu'elle promet des ré- 
Compenses à ceux qui y seront fidéles, ct qu'elle 
Énonce des peines pour ceux qui la transgresseront. 
La loi de Dieu, plus que teutes les autres lois, a ce 
caractére de perfection. Rien n'est répété plus sou- 
vent, dans l'Evangile, quc la promesse des r. pen- 
Ses éternelles, et la menace des chàtiments également 
infinis dans leur durée. Voilà la. sanction de la loi. 
Dans la vie présente, cette sanction n'est point rem- 
plie, puisqu'il y a une vie future destinée à l'accom- 

lissement et à la consommation de la loi. Le juste ici- 

S est. privé non-seulement des récompenses promi- 
Ses par la loi, mais il éprouve souvent des traverses 
auxquelles, tout juste qu'il est, il ne peut étre insen- 
Sible ; comment sera-t.il:dans la joie au milieu de tant 
d'objets qui l'affligent ? c'est en 6e ressouvenant de la 
sanctior. de la loi, et du moment oà cette sanction 
aura licu. Plein de cette espérance, ses maux dispa- 
Taissent, non quant au sentiment, car des maux sont 
toujours des maux ; mais ils disparaissent quant à l'a- 
mertume, aux troubles, à l'impatience; effets qu'en- 
trafne si naturellement la peine de la tribulation. 
Tl s'appuie, ce juste, sur 1a promesse du législateur; 
et comme il sait que ce législateur est aussi puissant 
que fidele, il se console dans l'attente de la récom- 
pense; il en vient méme Jusqu'à chérir ses disgráces, 
parce qu'elles seront pour lui la source d'une récom- 
pense plus abondante. Tel fut Paul, tels. furent les 
saints, Rs triomphaient de joie au milieu de toutes 
leurs afilictions. 





vERSET 10. 


Deux nouveaux caractéres de la loi de Dicu , aussi 
partagés en quatre : La loi du Seigneur accompagnée 
de crainte, est sainte ( pure, selon l'hébreu), et elle 
subsiste éternellement. La loi de Dieu est vraie, et elle 
se justifie par ellemémc. 

e texte et les versions ne portent que la crainte 
du Seigneur ; mais comme il ne s'agit, dans tout cct 
endroit, que de la loi et des commandements, il faut 
entendre , par (a erainte, la loi méme qui iutime la 
eraüinte; mais quelle crainte? celle qui est sainte , qui 
est digne de Dieu méme, et qui nous fait appréhiender 
de l'offenser, comme un enfant craint. d'enconrir la 
disgràce de son pére. Cette crainte subsiste éternelle- 
merit, parce qu'elle est inséparable de la charité. 

L'hébreu porte : La loi du Seigneur est vérité , elle 
est juste tout. ensemble ; c'est toujours le méme sens, 
et il y a plus de force dans l'hébreu, puisqu'il énonce 
non-seulement que la loi de Dieu est vraie, mais qu'elle 
est la vérité méme, et qu'elle se justifle d'elleeméme, 
parce qu'elle est la vérité. 


RÉFLEXIONS. 


Les lois humaines inspirent la crainte ; mats une 
crainte forcée, une crainte qui ne retient qe la main, 
et qui n'a point d'empire sur la volonté. Il faut toute- 
fois en excepter celles qui ne sont que des consé- 
quences de la loi naturelle, ou que l'application des 
préceptes divins ; mais alors l'empire que ces lois hu- 
maines ont sur le coeur de l'homme a son principe 
dans l'autorité de Dieu. l1 n'appartient donc qu'à Dieu 
d'assujeuir l'homme intérieur , de faire aimer cette 
dépendance, de créer par consóquent dans le cour 
une crainte vraiment salutaire, vraiment pwre et 
sainte. Cette crainte subsiste toujours; elle cst aussi 
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durable que là lo: méme de Dieu ; el'e subsiste dans 
l'homme tout. le. temps de $a. vie, elle l'accompagre 
dans la bienheureuse éternité, parce que la supréme 
volonté de Dieu, qui est le principe de cette crainte, 
régue invariablement dans le ciel; parce que les 
saints s'y conforment avec autant d'amour que de sou- 
mission. Cette crainte est dégagée de toute terreur, 
de tout danger de perdre le souverain bien; elle 
wen est que plus pure; ce n'est plus qu'un acquiesce- 
ment parfait de la volonté au bon plais'r du Seigneur, 
qu'une adoration profonde de &a haute majesté, qu'ui.e 
connaissance intime de ses droits sur toutes les créa- 
lure ; c'est l'amour élevéau plus haut degré de l'ad- 
miration , de la vénération, du dévouement oü puis- 
sent arre des éires intelligents, concentres et 
abimés dans l'infiuité du premier étre. 

La loi de Dieu est vérité, et cette vérité se mani- 
feste d'elle-méme ; elle n'a besoin ni de preuves, ni 
de 1aisonnements, ni de témoignages, ni d étude de la 
part de ceux à qui elle est proposée. Quel est l'esprit 
assez borné pour ne pas saisir tout d'un coup et sans 
effort le vrai et le beau qui est dans la morale de l'E- 
vangile? Les hommes passionnés disent bien que cete 
morale est d'une pratique difficile, mais ils ne disent 
point qu'elle soit fausse ou méprisable. Les impies 
disputent contre les dogmes, parce que ce sont des 
vérités supérieures à leur intelligence, et qu'ils ont 
l'orgueil de vouloir tout comprendre ; mais ils ne dis- 
puent point sur les régles de conduite que prescrit 
a religion : peut-étre pousseraient-ils l'aveuglement 
ies refuser à ces réglesl'autorité divine que la révé- 
ation leur donne ; mais jamais ils ne s'avisérent de dire 

u'un code de loi contradictoire à la morale de Jésus- 

^hrist füt un code de bonnes lois. Jésus-Christ force 
doncses ennemis à reconnaitre la vérité etla justice de 
$3 législation. Sur quoi on aobservé, avec autant de sa- 
gesse que d'esprit, qu'il est incroyable qu'une si belle 
législation soit jointe à des dogmes faux ; que le méme 
législateur, qui a si bien réglé la conduite des hom- 
mcs, leur ait Peer de croire des choses qui n'exis- 
tent pas ; qu'il ait pris plaisir à tromper leur esprit, 
en établissant dans leur cceur tant de principes de sa- 
gesse. ll y a dans cetle observation encore plus de 
Sentiment que de lumiére; mais les passions des 
hommes étouTent le sentiment; et le sentiment 
étouffé, la lumiére s'éteint, ou ne jette plus qu'une 
lueur obscure. 

-» VERSET 11. 


Le prophéte fait l'éloge de 1a loi par les deux ca- 
ractéres qui puvent toucher le plus le ceur de l'hom- 
me, savoir : le prix de cette !oi et la douceur de cette 
loi; il se sert de eomparaisons; il choisit ce qu'on 
connait de plus riche (l'or et les pierres précieuses ), 
ce qu'on connait de plus doux (Je miel, et ce qu'il y 
2 de plus exquis daus le travail des abeilles). 

L'hébreu dit : La loi de Dieu est plus. déstrable que 
lor, et l'or le plus fin. Cependant plusieurs hébraisants 
conviennent que le mot 72 signifie aussi topaze, qui 


est une. pierre précieuse, tirant sur la couleur d'or, 
et appelée pour cette raison chirysolithe par les anciens. 
Les LXX ont nis pierre précieuse, en général ; dans 


le psaume 118, verset 127, ils spécilient la topaze 
en particulier, ct notre Vulgate fait de méme : dilexi 
mandata tua super aurum et topazion. S. Jéróme tra- 
duit comme la Vu'gate : et desiderabilia super aurum 
el lapidem pretiosum multüm. 

Les LXX disent : dulciora super mel et favum. ll y 
2 dans l'hébreu : super distillationem favorum. C'est 
la liqueur qui coule d'elle-méme et sans compression 
des rayons de miel; c'est la mére-goutte du miel, et par 
conséquent le iniel le plus exquis. Les LXX ont mis 
le tout pour la partie, en exprimant le rayos tout en- 
lier. Un ne peut pas dire qu'ils se soient écartés du 
Sens. Leu et l'allemand n'expriment aussi que 
le rayon: l'anglais, boncycomb ; l'allemand, honig- 
sei. 
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C'est l'esprit de foi qui sent la. beauté, le prix et la 
douceur de la loi de Dicu. L'esprit du monde ee juge 
autrement ,parceque le monde est ennemi de Dicu et de 
Jésus-Christ. Quand le Prophéte rend témoignage au 
prix inestimable et à la douceur délicieuse de la loi, 
M a en vue la. loi de charité, qui est celle de Jésus- 
Christ. Celle de. Moise, quoique belle et analogue au 
bonheur de l'homme, surtout dans ses préceptes mo- 
raux, était. remjlie d'ordonnances civiles et cérémo- 
nielles fort génantes; elle. parlait plus de terreur que 
d'amour; si le Prophéte en goütait là. douceur, c'est 
qp percait le voile qui couvrait les temps futurs ; 
il voyait Jésus-Christ régner sur les cars per sa 
gre et par ses promesses. J'admire l'esprit de foi 

ont était animé ce saint. roi : la loi de Dieu le trans- 
[orsi Comme hors de lui-méme. Quand il composa 
e psaume 118, qui n'est que l'éloge de la loi, il 
devait étre dans une union trés-intime avee Dien. Je 
sais que. l'Esprit-Saint l'assistait dans la coniposition 
de cet admirable cantique; mais l'Esprit-Saint avait 
mis préalablement en lui cette fécondité de sentiments 
qui le rend en quelque sorte inépuisable dans ce dis- 
cours sur la loi. Quel fonds d'oraison devait étre 
dans ce saint Prophéte! car sans l'oraison on me 
connattra jamais la beauté et la douceur de la loi de 
Dieu, on n'en pénétrcra jamais les rapports. Ceci est 
une vérité capitale; lieureux celui qui la comprend , 
et plus hcureux celui qui s'en occupe ! 

VERSET 12. 

Ceci est comme la troisiéme partie du psauime. 
Le Prophéte apporte en preuve de tous les caractéres 
de la loi sa propre expérience, comme s'il disait : 
Votre loi, Seigneur, est juste, vrate, brillante, aimable , 
etc., et je le sais pour l'avoir éprowvé : je le dis, parce 
qu'en la gardant je l'ai reconnue telle que je viens de la 
décrire; oui, je la garde avec soin, et ma fidelité sera 
couronnée d'une grande récompense : elle l'est méme 
dés à présent ; je resscens déjà les bien[aits que vous 
répandcz sur ceux qui aiment votre sainte loi. 

ll y a dans l'hébreu la particule 22, qui marque tou- 
jours un accroissement : ici c'est un accroissement de 
preuves; on la rendrait bien, cette particule, par de 

lus. Les LXX disent x«i yàp, la Vulgate, etenim ; notre 
rangais, en effet ; l'anglais, moreover ; l'allemand, auch. 
Tous ces mots sont hons, parce qu'ils indiquent la 
preuve d'expérience que vcut faire sentir icile Propliéte. 

L'hébreu porte: Votre serviteur est averti par votre 
loi; dans son observation il y a une grande récompense. 
Les LXX mettent guX&cett «ca, observat ea, ce qui si- 
guitle : Votre serviteur est attentif sura loi qui l'avertit, 
et, conséquemment, il l'observe; il faut bien que l'ob- 
Servalion soit sous-entendue en cct endroit, puisque 
l'hébreu. méme ajoute qu'en l'observunt il y a une 
grande récompense. Aiusi le verhe custodit de la Vul- 
gate, est trés-bon; il rend bien la pensée du pro- 
phiéte. 








RÉFLEXIONS. 


Si l'on veut apprendre quelle est la récompense at- 
fachée, dés cette vie, à T' rvation de la loi, qu'on 
lise le psaume 118; on y verra que la loi donne [a 
vie (expression répétée un trés-grand nombre de fois, 
et dont le sens profond exigerait un discours entier 

ur étre développé dans toute son étendue) ; quc la 
loi fait le bonheur de ceux qui marchent dans la route 
qu'elle leur trace; qu'elle met dans l'àme cette lati- 
lude et cette liberté sainte qui est le caractére des 
vrais enfants de Dieu; qu'elle console au milieu des 
tribulations les plus améres; qu'elle inspire la pru- 
dence pour se précautionner coutre tous les dangers 
du salut; qu'elle éclaire les esjrits des simples, et 
qu'elle leur fait connaitre des vérités supérieures à 
loute l'intelligence huniaine; qu'elle allume dans le 
xeur le feu sacré de l'amour divin, ctc. Tels sont les 
prélininzires de la graude et éteruelle récompense qui 
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cst destinée, dans le ciel, aux observateurs de la loi. 
Cette. doctrine ne se persuade point par les paroles. 
David n'en a point fait un traité; il l'a éprouvée; il a 
fait, par rapport à la loi, ce qu'il dit de la douceur at- 
tachée à l'amour de Dieu : Gustate et videte quoniam 
suavis est Dominus. Commencez par goüter le Scigneur, 
et vous rerrez quelle est [a douceur attachée à son scr- 
vice. 


vensETS 13, 14. 


Le Prophéte pouvait se rendre témoignage à lui- 
méme de son zéle podr la loi, mais le cceur de l'hom- 
me est un abime impénétrable. Qui peut répondre de 
son innocence? T pent dire qu'il est exempt de tous 

chés. secrets? L'hébreu appelle ici ces péchés des 
ignorances; mais comme ces péchés ont pu étre pré- 
vus, et que l'ignorance a pu n étré pas invincible, Da- 
vid prie le Seigneur de les lui pardonner. 

Cc commerce avec les étrangers est, dans l'hébreu, 
avec les orgueilleuz. On croit que les LXX ont lua"ma, 
qui veut dire, ab alienis , au lieu de O"T72, qui signifie 
à superbis ; cela peut étre ; mais sans recourir à cette 
solution, les LXX ont pu vouloir rendre le sens dans 
toute son étendue, et coinprendre tous les méchants 
sous le nom générique d'étrangers, parce que tous les 
méchants, les ergueiteuz surtout. sont étrungers à la 
loi de Dieu. Quol qu'il en soit, on ne peut pas dire 
qu'ici cette version contredise le texte (1). 

Les LXX et notre Vulgate disent : Si ces liommes 
étrangers ou méchants ne me dominent pas ; c'est le 
méme sens exprimé par deux tours de phrase; et 
l'hébreu, qu'ils ne me dominent pas, je ser«i sans tache, 
est l'équivalent de s'ils ne me dominent pas, je serai saus 
tache, eic. 

ll faut nécessairement que le Prophéte ait eu en vue 
toutes sortes de méchants, dans le terme qu'on rend 
par ab alienis, ou à superbis. Ce doivent étte dessc- 
dueteurs, des hommes corrompus. S'ils n'étaient 
qu'orgueilleux, ils éloigneraient plutót de leur com- 
merce qu'ils n'y inviteraient ; s'ils n'étaient qu'étran- 
gers, ils n'auraient pas le pouvoir de dominer et d'en- 
iralner dans de grands péchés. On trouve en effet daus 
Presque tous les endroits de l'Ecriture oà ce mot hé- 

reu est employé, et oü notre version traduit par su- 
perbis, quil s'agit d'hommes trés-dépravés, d'idolà- 
ires, de blasphémateurs , d'ennemis positifs de la loi 
de Dicu. Ainsi quand Dieu annonce Ia destruction des 
Babyloniens, il dit : Je visiterai les iniquités de ces im- 
pies, je ferai cesser l'orgueil de ces infidélvs, j'humilie- 
rai Aetropince de ces prétendus [ra Ür, on sait qve 
ces Babyloniens étaient un peuple, non-seulement ar- 
rogant, mais corrompu, profanateur du temple de 
Dieu, persécuteur du vrai culte, etc. 

Enf(in il parait que ces hommes étrangers ou orgueil- 
lewx sont des idolatres, des peuples ennemis de la loi 
de Dieu; et comme ce psaume a deux sens, l'un rela- 
tif autemps de David, l'autre correspondant à l'Eglise 
dle J.-C., Le Prophéte est censé parier au nom des fi- 
déles qui demandent de n'étre pas entrainés dans le 
ime par les mondains, par les. pécheurs scanda- 

ux. 


RÉFLEXIOXS. 


Jl y a dans ces deux versets une abordance d'ins- 
tructions que je ne puis renfermer dans le court cs- 
pace de ces réflexions. 

Quelque attention qu'on ait sur soi-méme, quelque 
Vémoignage que reude la conscience, il faut toujours 


(1) Quelques hébraisants prennent le mot hébreu 
c" pour un substantif, et traduisent à superbis. 
Ainsi en particulier, l'anglais Duport. ll est cepen- 
tum ordinaire de prendre cu mot pour un ad- 
lectif. 
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dire: Seigneur, qul! peut connaitre tout le fond de ;on 
cur ? L'Apótre disait : Je xe me reproche rien, mais 
je ne suis pas justifié pour cela. M ordonnait aux lidé- 
les de travailler à leur salut avec crainte. et avec trem- 
blement. 1l craignait lui-méme d'étre réprouvé. aprés 
avoir préché aux autres. Que ces leqons ct ces exem- 
ples doivent inspirer de terreur aux hommes les plus 
Justes ! Qui de nous n'a ms plus de raison quele Pro- 
pliéte de s'écrier : Ah ! Seigneur, pardonnez-moi mcs 
péchés secrets, tant de négligence dans votre service, 
tant de tiédenr dans la participation de vos sacre- 
ments, tant d'inattention sur vos saintes inspirations, 
sur ces paroles intérieures que vous avez dites tant de 
fois à mon Ame, tant. d'inutilité dans mes pensées, 
tant de frivoles occupations qui ont rempli le temps 
que vous m'accordiez pour travailler à mon salut, 
tant d'omissions par rapport au bien que je pouvais 
faire auprés des persounes dont j'ai eu le soin ou la 
connaissance. 

Mais surtout pardonncz-moi les péchés de scandale 
dont je me suis rendu coupable, soit en dounant mau- 
vais exemple, soit en le recevant. J'ai fréquenté des 
hommes qui étaient des étrangers par rapport à vous , 
qui ne pouvaient que nuire 1 mon salut, qui ne me 

rlaient jamais le langage de votre amour ; qui pro- 

taient de mon peu d'expérience, de ma facilite, de 
mon ignorance, de ma simplicité, pour me remplir 
l'esprit de fausses maximes. 

JMs m'ont dominé souvent : j'ai voulu leur plaire, le 
respect huniain m'a empéché de les contredire; et ils 
m'ont entrainé, non dans des crimes publics, mais 
dans des fautes qui ont détruit les semences de vertu 
d vous m'aviez données, qui n'ont empéché de ten- 

re à cette perfection dont vous me faisicz une loi. Je 
suis pécheur, ó mon Dieu, quoique j'aime encore vo- 
tre sainte loi; mais quel amour, s'il se borne à la spé- 
culation, s'il n'opére ms daus moi le renouvellement 
de l'homme intéricur ! 
vensETS 15, 16. 

Les hébraisants disent : Que mes paroles «ient l'a- 
tantage de vous plaire, ctc. Ws prennent fW , pour sint 
eloquia mea. Les LXX et notre Vulgate le prennent 
pour erunt; ainsi les premiers tournent ce verset en 
priére, au lieu que les seconds le font dépendre du 
précédent. Si ces étrangers ne me. dominent pas, je se- 
rai sans. lache, je serai lavé d'un. grand péché ; mcs 
priéres vous plairont, etc. Comme le verbe Y, eigni- 
fie sint et erunt, on ne peut condamner ni l'une ni l'au- 
tre version, c'est-à-dire, ni celle des LXX, ni celle 
des hébraisants : cxcepté peut-étre qu'il ya plus de 
liaison dans celle des LXX ; mais, au fond, les deux 
versions retombent dans le méme sens. Le Prophéte 
exprime des deux cótés le désir qu'il a que ses priéres 
vocales plaisent au Seigneur, et que la méditation ce 
n cour soit digne de paraitre en la présence de 

ieu. 

Au lieu de mon aide, l'hébreu dit mon rocher, ex- 
pression si familiére dans cette langue, quand on im- 
plorele secours de Dicu. 

AÉFLEXIONS. 

La meilleure disposition pour bicn prier est la pu- 
reté du cceur, la componction, la fuite dcs societés 
dangereuses. C'est ce qui autorise lo Prophéte à dire 
que si ces conditions ne manquent pas à sa priére, il 
l'offrira avec confiance au Seigneur. Il n'oublie pas de 
faire mention des réflexions intérieures, de la médita- 
lion du coeur, comme étant l'Àme de la priére vocale. 
Ce saint Prophéte a parlé de la priére comme les 
évangélistes et les apótres. Aussi ces divins cantiques 
sont ils le trésor de l'Eglise ; et quiconque les récite 
dans un autre esprit que celui dans lequel ils ont été 
composés, se prive d'une grande ressource pour suu 
salut. 
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1. In finem, Psalmus David. XIX. 


Ilebr. xx. 


9. Exaudiat te. Dominus in die tribulationis : pro- 
"legat te nomen Dei Jaeob. 

5. Mittat tibi auxilium de Sancto : et de Sion tuca- 
tur te. 

4. Memor sit omnis sacrilicii tui : 
tuum pingae fiat. 

5. TTribuat tibi secundum cor tuum : et omne con- 
silium tuum eonfirmet. | 

6. L:tabimuc in salutari tuo : et in nomine Dei 
nostri magniftcabimur. 

7. Impleat Dominus omnes petitiones tuas : nunc 
cognovi quoniam salvum fecit Dominus Christam 
s$unm. 

8. Exaudiat illum de coelo sancto suo : ii poten- 
Utibus salus dexter: ejus. 

9. llli in curribus, et in equis: nes autem in nomine 
Domini Dei nostri invocabimus. 

10. ipsi obligati sunt, et ceciderunt : nos autem 
surreximus ct erecti sumus. 

11. Domine, salvum fac regem, et exaudi nos in 
die quà invocaverimus te. 


et liolocaustum 


PSAUME XIX. 


1. Que le Seigneur vous exauce au jour de la tri- 
balation ; que le nom du Dieu de Jacob vous protége. 

9. Qu'il vous envoie du secours de son sanctuaire, 
et que de la montagne de Sion il vous défende. 

5. Qu'il se souvienne de tous vos sacrifices, et que 
votre holocauste lui soit agréable. 

4. Qu'il vous donne selon votre cceur, et qu'il assure 
lous vos projets. , 

5. Nous nous réjouirons dans votre salut (quand vous 
serez délivré du danger), et nous nous glorifierons dans 
le nom du Seigneur. 

B. Que le Seigneur remplisse toutes vos demaniles : 
je connais présentemeut que le Seigueur a sauvé son 
Christ. 

7. ll l'exaucera de sa. sainte demeure céleste : la 
droite du Seigneur sauve avec puissance (ou avec 
force). 


8. Les uns mettent leur confiance dans les chariots , 
les autres. dans la cavalerie : pour mous, nous invo- 
querons le nom du Seigneur. 


9. lis ont. été empétrés, et ils sont tombés : pour 
TOUS, nous nous sommes relevés, et nous sommes de- 
meurés debout. 


, 10. Seigneur, sauvez le roi, et exaucez-nous au 
jour oà nous vous invoquerons. 


COMMENTARIUM. 


Vess. 2. (1)- -Psorzcar, elevet te proprié. In tato 


(1) Exhiberi in illc vota et preces militum Davidis, 
priesentium sacriticio in ipsà expeditione ineundà 
oblato, censet S. Athanasius. Alii referendum arbi- 
trantur ad certamen singulare, quod David ipse cum 
Goliath commisit. Sed tunc. nec regiam dignitatem 
ipse gerebat, nec regium illi titulum addere quisquam 
potuisset. Malunt alii, scriptum occasione belli cujus- 
dam eun Philisth;ris, in quo David vita periclitata 
est : hine copiarum illius preces, ne se in posterum 
discrimini expoucret, nec belli aleam ipse per se de- 
inceps subiret. 

Hecentiorum interpretum plures suspicantur ser- 
monem hic esse de expeditione copiarum Davidis in 
Ammonitas. ll'ostium agmina numerum omnem vin- 
Cebant. Accedebat multitudo plané innumerabilis ex- 
terorum. Syrorum, aliarumque geutium quz sub Am- 
inonitis opem tulerant. Equorum agmen erat quadra- 
genorum millium, curruum septingentorum. Ipse au- 
tem per se David copias duxit in Syros, sub Adarezero 
imperatore pugnantes. In c:eteris expeditionibus hnjus 
Ammonitici prelii rem totam commisit Joabo. Tan- 
tum equorum ct curruum agmen respicere videtur ver- 
siculus 8. Hi in curribus, et hi in equis, etc. S. Dasi- 
lius, Theodoretus, Euthymius, Beda Venerabilis hic 
agnoscunt Ezechiam regem, Sennacheribi arma susti- 
nentem. Proficiscentem ad templum Domini Ezechiam 
populus comitatur vota pro ejus incolumitate nuncu- 
pans. Rogat populus Deum ut regem et unctam suum 
exaudist. Auctor commentarii, sub Arnobii nomine 
htens, docct hunc Psalinum convenire Jesu Christo 
8d Calvarium, ad certandum cum D:mone et morte 
proficiscenti. Ad ipsum pariter Jesum Christum, cu- 
Jus victoriam et IEedicit et votis sollicitat Propheta, 
teferendum S. Hieronymus et S. Augustinus arbi- 
trantur. Commodeé etiam expressa hic agnosci ouest 
precum formula, tunc recitanda, cirm reges Juda co- 
T?* dncturi essent in prelium. Nos in commentario 
optnionem illorum sequemur, qui explicanda lec du- 
cunt de expeditione Davidis in Ammo et Syros. 

4 ? (Calmet.) 

Plerique interpretes in expeditione contra Ammo- 


constituat, in loco edito et alt summoto à periculis 
nitas susceptá (a) carmen hoc compositum credunt, 


(a) 2 Sam. 10, 6 seq. Ad hellum Ammoniticum 
Psalmum refert jam Syra inscriptio : Davidis, cum ro- 
garet ut salvaretur à bello Ammonitarum. Nobis autem 
munc precatio utilis. E recentioribus hanc sententiam 
prz aliis commendavit Bucerus : « Videtur, inquit, 
* hoc hymno mernorari insignis quxdam et publica, 
in certo aliquo periculo , pro Davide rege suscepta 
supplicatio. Et haud scio an id fucrit cüm suscipe- 
ret bellum cum Ammonitis; ii enim unà enm auxi- 
liaribus copiis, quas à Syris conduxerant, semel ab 
exercitu Davidis fusi, omnem fcré Syrorum, etiam 
eorum qui ultra Euphraten habitabant, potentiam, 
contra Davidem collegerant, ut. illum totum Isra- 
elem cogere, et contra illos educere oporteret. 
Quantus teró hostilis exercitus fuerit, inde licet 
conjicere, quod sacra historia narrat, ex eo, quan- 

uàm fugerint, exa quadraginta millia equitum (2 
dm. 10, 18), et totidem peditum (1 Chron. 19, al. 
20, 18), et captos currus septies mille. Secundà 
Samuelis numerantur nonnisi septiugenti; sed du- 
cum tantüm numerum illic Scriptura perstringit, in 
libro autem Paralipomenon, summam posuit singu- 
lorum , ut et peditum numerum espressit, quem ta- 
cuit scriptor libri Samuelis, solim equitum name- 
rum indicans. Verüm non solüm hzc conjectura, 
quód belli hujus periculum tam anceps fuerit, ut to- 
tum [sraelem educendi necessitas esset, me iuvitat 
ut credam de lioc bello ab Ammonitis et Syris il- 
lato hunc Psalmum compositum ; sed et illa ine hue 
movet, quód hostes hoc Psalmo peculiariter noten- 
tur fiducize in multitudine curruum et equitum po- 
site. Jam nullum bellum Davidi motum Scriptura 
memorat, in quo tantam narret fuisse contra eum 
adductam vim curruum et equitum. In primo Para- 
lip. 19, 6, 7, legimus ab Amuonitis conducta. fuisse 
ex utràque Syrià et Mesopotamià duo et triginta 
« millia curruum. Cümque liber Samuelis narret qua- 
« draginta equitum millia cxsa, facilis conjectura est, 
* et horum fuisse multitudinem immensam. Nam cum 






"PODPPP———————H—Á—— 


105 IN PSAL. XIX. 


collocet. NouEx Dzi Jacon, id est, Deus nominatus et 
invocatus à Jacob : ut nomen significet nominationem. 
Significare etiam possit virtutem et potestatem. Virtus 
Dci Jacob te protegat. Utroque modo exponitur illud 
Christi, Mauh. 98, 19, Baptizantes eos in nomine Pa- 
tris, et Filii, et Spiritüs sancti, id est, invocatione, vel 
virtute. Aliqui Hebrzorum, nomen Dei Jacob, nomen 
Dci tetragrammaton, cujus vi olim flebant. miracula. 
Alii Deus ipse Jacob : quia, inquiunt, Deus est no- 
men suum, et nomen suum est Deus ipse, propter 
summam et perfectam simplicitatem. Hxc observa, 
quoniam varié nominis Dei fit in his Psalmis mentio. 

Vgns. 5. — De sxcTo, loco scilicet : de sanctuario, 
de loco arc: : Aben Ezra, de Ecclesi, in quà exaudit, 
et non extra. Aliqui, de colo, ut vers. 8. TUEATUR, 
fulciat proprié, sustentet. 

Vens. 4. — Sacniricir, oblationis tux farinacex et 
incruente prop. Duo enim erant genera sacrificiorum 
in lege: Unum incruentum adumbrans altaris nostri 
sacrificium , alterum. cruentum corporis Christi in 
cruce oblationem delineans. Ptxcur. Habeatur pro 
pingui sacrificio, sit gratum, acceptum , efficax, quo 
denique placetur. Eodem sensu Hebr. iedaschnech, in- 
cineret, quanquàm etiam Dasan densum et pingue esse 
significet. In cinerem redigat Deus, allusione ad ignem 
coelitüs aliquoties missum, ut devoraret holocausta, et 
in cinerem converteret, vel ad ritum quo hostiz com- 
burebantur super altare cum Dci acceptatione, q. d. : 


propter mentionem curruum et equitum in versu se- 
ptimo, cüm nulli unquàm hostes plus curruum et equo- 
rum contra Davidem eduxerint. Quod tamen nequa- 
quàm esse cux: pio», cüm et alii lHebrzeis vicini et in- 
festi populi in bellis curribus ct equis uti solerent, 
unusquisque intelligit. Cüm igitur generaliora sint, 
qui in Psalmo occurrunt, quàm ut certe temporis, 
quo editus sit, notz haberi possint, in eo acquiesci- 
mus, ut illum occasione certze expeditionis factum, 
mausiese postea communem precum formulam ad 
omnes statuamus, ut inter preces et sacrificia regis 
(vers. 4) à populo aut. musicis templi caneretur, for- 
san alternis choris, ut alter chorus vota pro salute rc- 
gis faceret, alter de re prosperé gesta testaretur, po- 
puloque ac regi de cà gratularetur. (Rosenmuller.) 
Ix rixcu, Psaruos. Davip. Verti potest. Hebr:zeus : 
Psalmus à Davide elueubratus, et inagistro musices 
traditus; vel Psalmus pro Davide compositus, et ad 
unum ex przfectis cantorum missus. Utrüm Davidi 
auctori tribuendum sit, nec satis constat, nec ex tituli 
inscriptione aperté probatur. (Calmet.) 


« fugerint, et Isracl equitatu et curribus haudquaquàm 
« ita instructus fuerit, verisimile fugà plurimos cla- 
« psos fuisse. Ut igitur insigne fuit periculum, ita 
* Solemnem pro rege supplicationem suscipere con- 
« veniebat. » 

NOTES DU 

Letitre de ce psaume est encore: Pour toujours, 
psaume de David. 

ll parait avoir été composé pour implorer le secours 
de Dieu dans le temps de guerre, lorsque David, ou 
les rois de Juda ses successeurs devaient se mettre en 
campagne. C'est tout le peuple de Dieu, ou seulement 
ses ministres du temple, qui font ces voeux pour lcur 
roi eL pour son armée. Je crois que dans un sens plus 
sublime il est question des combats de J. C. et de 
TÉglise contre les ennemis du salt. L'objet est plus 

S. S. XV. 
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Faciat ex eo cinerem, non respuat, sed eonsuraat 
igne suo sacro supra altare , ut solet, sacrificia. Aben 
Ezra, Exod. 27. 

Vgns, 5. — SECUNDUM con TUUM, quxecumque desi - 
deras. Cosrimir, impleat, perficiat. 

Wens. 60. — lu saLUTAR! TUO, in defensione tuà, in 
salute, quam attuleris. [x NoanxE, in. invocatione, ut 
sup. vers. 2. MacwiricaBnMtR , triumphabimus. Ad 
verb,, vexillabimus, vexillum crigemus, sive explica- 
bimus. Metaphora à victoribus, vel gloriosis ducib., 
vel putàrunt esse metathesiin poeticam, Nedaggel, pro 
Negaddel. 

Vens. 7. — Nuxc cocxovi. Sacerdos sive Ecclesia 
inter solemnia sacra vaticiuatur, vel saltem sperat re- 
gem bello superiorem fore. 

Vrns. 8. — IN PorENTATIDUS, potentià et viribus 
Dei salvus (sit) dexterz ejus, rcgis scilicet. Vel dex- 
tera ejus salvet eum potentissimé, uti ejus referatur 
ad Deum. Salvatio dextera Dei sit potens. Defensio 
ejus sit cum potentià et fortitudine. Cui rabbini magis 
favent. Nam jungunt reciprocé cum pracedentibus. 
Exaudiat illum in potenuiis salutis dexterze sux, id est, 
potenti suá dexterá. Possit pronunciativé per eclipsin. 
Est, non autem sit, cum viribus, potentiàet fortitudine 
(est) salus dexter:e ejus salus, per dexteram ejus con- 
ingens. d 

Vens. 9. — Hiix cungibUs. Verba invocandi ct me 
morandi, apud Hebr. construuntur cum przpositione. 
Latiné sic. Hi currus, et hi equos, nos autem. nomcn 
Dei invocabimus atque memorabimus. ( lu Hebr. entm 
verbum memorandi sive recordandi ponitur.) Curribus 
et equis hostes confidunt, eos inelamant, de cis men- 
tionem omnem , vel pr:ecipuam faciunt : nos contra 
Dei invocatione nitirnur, ut 4, Mac. 3 et 4, Jud. 7,92, 
Par. 44. 

Vgns. 10.— OnLicaTi, vincti, inflexi, constricti, pro- 
strati, viribus destituti sunt. Hebr:vi : Charehu, incurvati 
sunt, succubuerunt, eodem sensu. Hinc quidam patat 
legendum, obliquati. 

Vens. 11. — Wrcrat. Becté in accusativo. Nam Ath- 
nab non perpetuo distinguit, presertim in hoc libro, 
Proverbiis et Job. 2, quia lic currit ad Revia vocis sc- 
quentis Hammelech. 2* Apposuerunt aceentus Maso- 
retze pro libito. Itaque non obligant. 3* Consequentia 
orationis liic esse precationem pro rege docet. Tamen 
recentiores sic distinguunt, per zeugma : Domine, sal- 
vum fac (nos), rex exaudiat nos in die quá invocabimus. 
Sic Chald. : Verbum Dei (nota mysterium de Dei 32e) , 
redime nos;rex [ortis, excipe precem nostramin die invo - 
cationis nostre. 
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beau, et toute la suite du psaume s'y préte naturellc- 

ment. Mais j'avoue que la lettre n'oblige pas à reconnai- 

tre ce rapport. ll suffit qu'elle convienne, dans le sens 

Torah aux besoins, soit publics, soit particuliers des 
éles. 


VERSETS 1, 2. 


Lc prophéte parle ici de la montagne de Sion, 

comme du lieu d'oü le secours divin et la protection 

du Trés-Haut devaient venir à celui pour qui le peu;e 
4 
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prie. On doit done. en conclure que l'arche du Sei- 
gneur, d'oü partaient les oracles, était alors sur cette 
montogne, et qu'ainsi ce psaume fut composé vers le 
temps des conquétes de David sur les Philistins, les 
Ammonites, les Syriens, les Iduméens, etc. 

Danus ces deux premiers versets l'hébreu est con- 
forme aux versions: on remarque £eulement que ce 
texte met : qu'il envoie votre secours, au lieu de, qu'il 
vous envoie du secours; mais on concoit facilement que 
votre secours signifie le secours dont vous avez besoin. 


RÉFLEXIONS. 


Ilya daus le livre des Proverbes un mot sur le nom 
de Dieu que je ne devrais jamais perdre de vue: Le 
nom du Sagneur est une tour tràs-[orte ; le juste qui y 
ré[ugie scra exalté. Dieu par son essence nous est in- 
visible, tandis que nous errons sur la terre ; mais son 
saint nom est visible, en quelque sorte, parce qu'il 
mous est connu, parce qu'il est consigné dans les 
saints livres. Quand Dieu apparut à Moise dans le 
huisson ardent, et qu'il lui ordonna d'aller vers Pha- 
raon et vers les enfants. d'Israél, Moise osa dire : 
Seigneur, si les enfants d'lsraél me demandent quel est 
votre nom, que leur dirai-je? ll sentait que l'annonce de 
cette apparition miraculeuse ne sotisferait pas Ceux 
à qui il était envoyé; et il espéra qu'en déclarant le 
nom de Dieu, auteur de cette merveille, on ferait du 
moins attention à ses paroles. Parmi les hommes 
1némes, un témoin anonyme est regardé comme nul 
dans la relation d'un fait : le nom appuie le témoi- 
gnage, parce que les hommes sont censés ne pas dé- 
4larer leur nom au hasard. Le nom de Dieu a le pri- 
vílége divin d'énoncer ce quc Dieu est eu lui-méme. 
Ainsi quand j'invoque son saint nom, je l'invoque lui- 
méme; quand je profane son saint nom, c'est lui- 
méme que j'offense; quand son saint nom me protáge, 
c'est de lui-méme que vient la protection. 

C'est un. honneur bien singulier jour les trois pa- 
triarches , Abraham, Isaac et Jacob, que Dieu s'ap- 
pelle si souvent leur Dieu. Cet honneur n'est accordé 
à aucun autre. Ces saints. patriarches l'ont dà à leur 
iei, vertu si rare alors, ei qui précéda dans eux les 
teinps de la loi. Mais depals la prédication de l'Évan- 
gile, chaque fidéle est élevé en quelque sorte à une 
dignité supérieure, puisqu'il n'en est aueun qui ne 
Tasso et qui ne doive méme appeler. Dieu eon pére. 
Notre Pére, qui. étes aux cieuz, etc. C'est le commen 
cement de la priére que J.-C. nous a enseignée. 


vgBsETS 5, 4. 


Vl y a dans notre version : Que votre holocauste soit 
gras, expression qui est aussi dans l'hébreu. D'aprés 
ce texte, quelques-uns traduisent, qu'il réduise en cen- 
dres votre holocauste, parce que le verbe CQ" signi- 
fie, pingue fiat et incineret. C'est. toujours le méme 
seus: car un holocauste agréuble est un holocauste 
oà sont immolées des victimes grasses; et un holo- 
causte agréable ótait chez les Juifs celui que le feu du 
ciel consumait, comme il arriva dans le ésert, aprés 
la consécration d'Aaron, ei sous le prophéte Elie, 
lorsqu'il cenfondit les prétres de Baal. 

RÉFLEXIOXB. 


Pourquoi les hommes obtennent-ils si peu du 
Seigneur? c'est que. les sacriflces de louanges qu'ils 
olIrent sont trés-imparfaits. Examinons nos priéres ; 
ne pourrons-nous pas dire presque tous : Je lestrouve, 
hélas ! défectueuscs , ou par l'objet que je demande, 
ou par le motif qui me porte à demander, ou par la 
maniére làche et indifférente dont mes demandes sont 

rósentées au Seigneur? Je dois prier avec foi, avez 
hramitité, avec persévérance. Je dois penser pe je 
mr'adresse à l'auteur de tous les biens, et qu'il a 
volonté de me donner; qu'il exige de moi la sincé- 
rité des sentiments, la sainteté des motifs, l'assiduité 
eta constance, que. parce qu'il m'aime, et qu'il est 
jaloux de ma perfection. La priére est le bien qui m'u- 
nit à lui; comment pourrait-il entrer en té avec 
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celui qui ne témoignerait que de l'indifférence pour 
serrer les noeuds de cette sainte alliance? Que je pése 
tous les mots de ces deux versets; il faut des sacri- 
fices ; il faut des holocaustes ; il faut un choix de victi- 
mes; jl faut n le ccur soit le ministre de cette 
immolation; il faut que mes projets soient dignes 
d'étre protégés de Dieu, et consommés sous ses auspi- 
ces. Que d'étendue dans ces conditions! Seigneur, 
donnez-moi de les bien connaitre, et de les remplir 
Selon vos volontés. 
vERSET D. 


"L'hébreu porte : nous [éverons. l'étendard au nom du 
Seigneur; car c'est ainsi que les hébraisants traduisent 


ym, qui ne se trouve. qu'une fois dans toute l'Écri- 


ture. On le dérive de 53, qu'on dit signifler vexillum, 
quoique les LXX et Onkeles traduisent par turme, 
ordines; et il n'y a aucune bonne preuve que ce mot 
signifle un étendard, plutót qu'une file ou un rang 
d'liommes, de soldats. ll y a toute apparence que dans 


€c psaume , les LXX ont lu 2723, qui signifle magnifi- 
cabimur. M n'y a qu'une lettre trangposée. Cette lecon 
est trés-naturelle , et nous ne voyons point que Sym- 
maque , Aquila , Tliéodotion , qui ont traduit aussi les 

nsaumes. sur l'hébreu, soient différents ici des LXX. 

. Jéróme traduit par ducemus choros; Sébastien 
Munster, par triumphabimus ; Jean Deschamps, par 
magni erimus. Lc P. Houbigant approuve la lelon Hes 
LXX. Les auteurs des Princi, liscutés traduisent : 
wOus recouvrerons notre grandeur; preuve qu'ils ont 


préféré 513 à Vy. Quoi qu'il en soit, le sens de 


rezilla erigemus est aussi assez bon; puisque lever 
l'étendard , en signe de joie, est une action qui 
marque de la gloire, des succés, de la grandeur en 
u3 mot. 

RÉFLEXIONS. 


En supposant que ce. psaume contienne les voeux 
du peuple pour son roi, il y a un sentiment aussi tou- 
chant que reJigieux dans ces mots : Nous nous réjoxi- 
rons de votre salut. C'est un bon peuple qui partage lee 
succés d'un bon maitre. ll se glorifle , mais dans le 
nom de Dieu. ll sait que Dieu est l'auteur de tous les 
biens, et il rapporte à lui seul tous les avantages, tout 
le bonheur du prince et de la patrie. 

vEnsETS O, 7. 

Ces mots, impleat Dominus omnes. petitiones Iuas , 
appartient dans l'hébreu au verset précédent; mais 
cela ne change rien au sens. Je sais que la Seigneur a 
sauvé; on pourrait traduire aussi sauvera; ou plutót 
ce mot étant une prophétie, et les prophétes voyant 
les choses futures comme déjà faites, le prétérit 
est ici bien placé : In polentatibus est pour im po- 
tentid. 

RÉFLEXIONS. 

Si nous priens avec ferveur, avec constance, avec 
fei, nous reconnaltrons que le Seigneur.vient à notre 
secours, qu'il nous sauve par la puissance de son bras. 
Il y a une grande force dans cette expression : J'ai 
connu présentement. Un juste persécuté , opprimé , se 
réfugie vers le Seigneur, et il éprouve sa puissante 
protection. Comment? est-ce par la délivrance de ses 
inaux, par la destruction de ses ennemis? Non ; du 
moins cela. n'arrive ps toujours; et quelquefois 
méme, aprés avoir prié beaucoup , le juste est encore 
p'us persécuté, plus outragé : mais le secours de Dieu 
consiste dans la force que le Tout-Puissant répand 
dans l'Àme de cet homme juste ; il consiste dans la joie 
spirituelle dont la gràce le remplit ; il consiste dans le 

ésir de souffrir de plus en jus Je connais , dit alors 
cet homme de bien , que le Seigneur est prés de moi, 
qu'il m'assiste, qu'il me protege, € u'il me récom- 
pense dés cette vie de ce que je souffre pour lui. Ah! 

igneur, donnez-moi cette sainte connaissance ; je 
ne l'ai pas eue jusqu'ici, parce que je ne vous ai pas 
invoqué dans la tribulation. Faites-moi encore celte 
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ce , Seigneur ; avertissez-moi r vos touches 
pads , des temps et de la maniére de vous in- 
voquer. 
VERSETS 8, 9. 


Nous suppléons dans la traduction ; les uns mettent 
"leur confiance. Le texte et les versions font servir le 
méme verbe TZ72, invocabimus , à tout le verset ; et il 
y ^ dela force dans cette expression : Les uns ini 
ront la multitude de leurs chariots; les autres, la force 
de leur cavalerie ; pour nous , nous invoquerons le nom 
du Seigneur. Le verhe hébreu signifie proprement, 
nous nous ressoubiendrons; mais c'est le méine sens. 
On ne se ressouvient pas , dans la tribulation , du nom 
du Seigueur , sans l'invoquer. " ] 

L'hébreu dit : ils ont été courbés , au lieu de ils ont 
été. liés ou empttrés. Mais il faut remarquer que le 
verbe y72, signifle proprement étre courbé par les 
jambes, ce qui arrive aux gens qui se trouvent embar- 
rassés dans des piéges. Le sens du psaume est donc : 
ils ont été courbés les piéges , ou sous le poids des 
chatnes. L'anglais et l'allemand traduisent : ils ont été 
abaissés ou humiliés. Les auteurs des Principes discu- 
4és disent , ils chancelleront, ce qui paralt plus éloigné 
du verbe hébreu que obligati. Quoi qu'il en &oit, le 
sens de ces deux versets est qu'avecla protection 
du Seigneur on est plus fort qu'avec les armées les 
plus formidables. 

BÉFLEXIONS. 

Le peuple de Dieu avait eu des promesses par rap- 
Im aux prospérités temporelles ; en sorte que si tous 
les rois de cette nation, et si la nation en corps avaient 
toujours conservé la crainte du Seigneur et le zéle de 
son saint culte , ils auraient infailliblement triomphé 
de leurs ennemis. Dans le christianisme, ce n'est pas 
la méme chose. Dieu protége les rois et les peuples 
qui le servent fidélement, mais il ne s'est pas engagé 
à leur donner des prospérités temporelles. On a vu 
des princes trés-religieux exposés à des traverses, et 
des rines trés-corrompus couronnés de succés. Ce- 
pendant il n'arrive pont qu'un roi et une nation, con- 
Stamment attachés à l'Evangile, éprouvent des révo- 
lutions funestes. Saint Louis fut malheureux dans ses 
entreprises, mais il était presque le seul dans son ar- 


mée qui vécüt en véritable chrétien. Il y avait des 


débauches parmi les croisés, tout aussi grandes que 
s'ils n'avaient pas pris la croix. Encore ce saint roi 
mérita-t-il par ses vertus de rétablir promptement ses 
affaires ; en sorte que son royaume, aprés tant de ca- 


1. In finem, Psalmus David. XX. 
Hebr. xxi. 


2. Domine, in virtute tu& lztabitur rex : et super sa- 
lutare tuum exultabit vehementer. 

5. Desiderium cordis ejus tribuisti ei; et voluntate 
labiorum non fraudásti eum. 

4. Quoniam przevenisti eum in benedictionibus dul- 
cedinis : posuisti in capiteejus coronam de lapide pre- 
tioso. 

5. Vitam petiit à te, et tribuisti ei longitudinem die- 
rum in seculum seculi. 

6. Magna est gloria ejus in salutari tuo : gloriam, et 
magnum decorem impones super eum. 

17. Quoniam dabis eum in benedictionem in seculum 
seculi : letiflcabis eum in gaudio cum vultu tuo. 

8. Quoniam rex sperat in Domino : et in misericor- 
dià Altissimi non commovebitur. 

9. Inveniatar manus tua omnibus inimicis tuis : dex- 
tera tna inveniat omnes qui te oderunt. 

10. Pones eos, ut clibanum ignis, in tempore vultàs 
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tastrophes, fut tout aussi florissant qu'il l'était avant la 
croisade. ll est impossible , dans le christianisme, de 
rendre raison des événements pris en détail, parce 
qu'encore une fois, les félicités temporelles ne sont 
point attachées , dans cette Religion, à l'exercice des 
vertus ; mais on peut assurer, en général, que sj les 
princes et leurs peuples étaient constamment ver- 
tueux, ils seraient aussi constamment heureux. Ce 
bonheur ne consisterait pas toujours à remporter des 
vietoires ; il consisterait à conserver longtemps lx 
paix, à jouir du bon ordre que la Religion mettrait 
dans l'état, à supporter patiemment, et méme avec 
Joie, les épreuves et les disgráces , à réparer promp- 
tement et efficacement les pertes qu'il& auraient pu 
faire, soit à la guerre, soit par d'autres événements 
fácheux. En un mot, la protection divine est insépa- 
rable de la Religion, et, quelque Chose qui arrive, 
celui qui est fidéle à la Religion n'éprouvera jamais 
des malheurs qui le troublent et lui fassent perdre la 
paix intérieure. - 

C'est une priére que le peuple fait pour son roi. Les 
hébraisants traduisent : Seigneur, sauve ; que le roi 
nous entende au jour oi nous l'invoquerons (oà nous 
implorerons son secours) ; et ils disent que c'est un 
désir formé par le peuple, pour que le roi se joigne à 
lui daus les actions de gráces qui seront renducs à 
Dieu aprés ses victoires. Ce sens n'est pas à mépriser, 
mais celui des LXX et de la Vulgate est plus clair et 
plus naturel ; le texte méme ne s'y refuse pas. On peut 
traduire : Seigneur, sauvez le roi; ensuite, par une 
sorte de réflexion que ferait le peuple : Oui, le Sei- 
gneur exauccra (son peuple) lorsque nous l'invoque- 
fons. 





RÉFLEXIONS. 


Ceux qui entendent ce psaume de J:sus -Cliri-t, des 
combats qu'il doit livrer aux ennemis du salut, des 
victoires qu'il doit remporter sur eux, des forces et 
de la gloire qu'il doit communiquer à ses fideles scr- 
viteurs : ces interprétes, dis-je, ont un grand avan- 
tage pour Ma picauon du dernier verset, traduit selon 
T'hébreu. Car le peuple fidéle dit dans ce sentiment : 
O Dicu, sauves-nous, et que notre roi (votre dirin Mes- 
sie) nous exauce le jour oi nous l'invoquerons. Ce sens 
est trés-beau et trés-naturel. Le Messie e«t appelé 
Roi dans l'ancien Testament, surtout dans les. psau- 
mes. On peut voir en particulier les psaumes 2, 44, 
109, qui ne conviennent qu'au Messic. 


PSAUME XX. 


1. Seigneur, le roi se réjouira dans votre pro- 
tection (ow dans votre force): et ses transports se- 
font grands, à cause du salut que vous lui accor- 

erez. 

2. Vous lui avez donné ce que son cceur désirait ; 
vous ne l'avez point privé de ce que ses lévres vous 
ont demandé. 

$. Vous l'avez prévenu des bénédictions de votre 
douceur; vous avez mis sur 8a téte une couronne de 
pierres précieuses. d 

4. ll vous a demandé la vie; vous lui avez accordé 
des jours dans tous les siécles des siécles. 

5. Sa gloire est grande, à cause du salut que vous 
lui accordez : vous placerez sur lui la gloire et une 
haute majesté. 

6. Vous lui donnerez une bénédiction éternelle : 
Tote le remplirez de joie, en lui faisant voir votre 
ace. 

7. Parce que le roi se confie dans le Seigneur et 
dans la iniséricorde du Trés-Ilaut, il ne sera point 
ébraulé. 

8. Que votre main se trouve sur tous vos ennemis : 
que votre droite trouve tous ceux qui vous haissent. 


9. Au temps de votre visage (c'esi-à-dire, de la ma- 


1t 
tui : Dominus in irà suà conturbalit eos, ct devorabit 
cos ignis. 

41. Fructum. corum de terrà perdes ; et semen eo- 
rum à filiis hominum. 

12. Quoniam declinaverant in te mala; cogitave- 
runt consilia , qu: noa potuerunt stabilire. 

13. Quoniam pones eos dorsum: in reliquiis tuis 
praparabis vultum eorum. 


45. Exaltare, Domine, in virtute tuà : cantabimus, 
et psalleinus virtutes tuas. 
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nifestation de vos vengeances), vous les rendrez 
comme une fóurnaise embrasée : le Seigneur, dans sa 
colére, les éópouvantera, ct le feu les dévorera. 

10. Vous perdrez tous les fruits qu'ils peuvent es- 
pérer de la terre, et vous ferez disparaitre leur posté- 
rité d'entre les hommes. 

11. C'est qu'ils ont eu intention de vous nuire; c'est 
qu'ils ont formé des projets (pernicieuxz) qu'ils n'ent 
pu exécuter. 

19. Vous les mettrez en fuite (Seigneur), et vous 
tournerez encore leur visage pour recevoir les der- 
niers coups que vous voudrez leur porter. — . 

13. Seigneur, élevez-vous, manifestez votre face : 
nous célébrerons de la voix et sur des instruments vos 
grandeurs. 


COMMENTARIUM. 


Vras. (1) 2. — VinruTE TUA, tu3. potentia et ope. 
SurER saLUTARE, in salute, sive defensione tuà. 

Vens. 5. — VOLUNTATE LABIORUM. Sic apud Joan. 
11,42: Scio, Pater, quia semper me audis. Quicquid enim 
Christus corde desideravit, vel ore rogavit, Deus im- 
plevit cumulate, hodieque implet. Quare Sela ad flnem 
versüs in Ilebrzeo ponitur. Ad verb. : prolationem la- 
biorum ipsius non prohibuisti ei. Sela. - 

Vens. 4.— Pravenisti, prompté et liberaliter cumu- 
làsti eum largis et prolixis beneficiis, priüs dedisti ei 
quàm peteret : nempe ab ipso primo conceptüs puu- 
cto, benedictiones ct gratias suavissimas et. excellen- 
tissimas. Dutcepiis, gratie. Ad verb., boni sive bo- 
mitatis. Denedictionibus optimis, vel largissimis et 
amplissimis. Posuisri, constituisti eum regem et judi- 
cem cali et. terre, atque in throno glori: collocásti, 
ut sedeat ad dexteram tu: majestatis. ConoxAa., re- 
gium diadema. Sic inscribit gloriosam human:e formze 
majestatem et potentiam. Christo enim data est corona 
divina, in quà scriptum est, Phil. 2, 6, Psal. 8, 9: 
Tlez regum, et Dominus dominantium. Dg LAPIDE PRE- 
Ti0s0. Alii de obrizo, de auro purissimo, ut, Apoc. 
19, 15. Paz sit aurum pretiosissimum et priestantissi- 
mum, q. d: Regnum à te consecutus est excellentis- 
simum. Ejusmodi enim corona-est regni nota et insi- 
gne. Videtur alludere ad coronam victi regis Ammo- 
nitarum auream , et lapide pretioso mirabilem ad 
Davidem delatam, 1 Par. 20, 2, et 2 [teg. 12, 30. 

Vens. 5. — ViTAM PETIT, ut revocaretur scilicet à 
morte ad vitam immortale. Qued sequitur est peri- 


(1) Veteres quidam Patres carmen hoc esse eucha- 


risticum aiunt, quo Sennacheribi Assyriorum regis c:e- - 


des celebratur. Volunt alii exaratum csse à Davide 
Psalmum, cüm restitutam Ezechix incolumitatem, ad- 
ditosque quindecim illius vite annos, ut Isaias pollici- 
tus est, previderet. Huic sententiz favere plurimüm 
videtur vers. 5 : Vitam petiit à te, ct tribuisti ei longitu- 
dinem dierum in seculum seculi. Novi plures interpretes 
de Davide explicant, post Ammonitarum Syrorumque 
victoriam. In superiori Psalmo populus vota pro belli 
felicitate ac regis incolumitate nuncupat : hic grates de 
victorià et incolumi reditu agit. Hunc sensum verio- 
rem censemus. Attamen cum Patribus fatemur Eccle- 
six verba de Christi victorià, quà Christus mundum, 
peccatum et diabolum superavit, hoc Psalmo exhiberi. 
Quazdam certé bic sunt, que proprié uni Christo con- 
veniunt. ees Dr irastes, cum priscis rabbinis 
et recentioribus qui m, ad Messiam litterali sensu 
refert. (Calmet.) 


phrasis vite zeternze. Christus enim resurgens ü mortuis , 
jam non moritur, etc., lom. 6, 9. 

Vena. 6. — Ix saLUTAR! TUO, quando eum salvásti, 
et pro hàc corporatà vità, :terna in throno divina: 
majestatis ei przebuisti. 

Vgns. 7. — Ix BENEDICTIONEM, ut sit benedictus in 
sese, aliis autem, benedictionis et felicitatis omnis au- 
Ctor ac causa, id est, ut sit aliis benedictioni. Quare 
respectum putat Kimhi ad illud, Genes. 22 , 18 : In 
semine tuo benedicentur omnes gentes ; q. d : Constitues, 
ut sit benedictio et felicitas homiirum, ut p^r eum c:c- 
teri benedicantur ac beentur. Jejuné, qui interpretan- 
tur : Pones eum in benejlictiones, cumulabis eum omni 
benedictionum genere. Nam non vult hunc regem tan- 
tàm fore benedictum et beatum, verüm etiam benedi- 
ctionem cxteris allaturum. Alioqui benedicendi verbo 
more suo usus esset, non ponendi, eive dandi in 
benedictiones. Possessivé Euthymius, ut benedictioni- 
bus affluat et sanctitate participet. Aliàs passive, ut sit 
benedictioni, utab hominibus benedicatur et collau- 
delur. Cua vuLTU TUo. Aspeciu vullüs tui magnam 
ketitiam capiet. Nam clarissimá tnt visione ultra ca«te- 
ros perfruetur, quà etiam homo. Alii : Favorabilem 
vultum ei przbebis. 

VzRs. 8.— Er, etiam sané. IN ursEniCORDIA, per mi- 
Sericordiam et auxilium Dei non dimovebitur de suo 
throno, regioque statu, non decidet suá spe, neque cà 


- frustrabitur. Sie et expletivum est, vel emplaticum. 


Simpliciüs copula superioribus sequentia. Quoniam 
rex sperat. in Domino, inque cjus misericordià, idcà 
non commovebitur. Nam Athnah non exacté distinguit 
in hoc libro. E 

Vens. 9. — IxveNiATUR MANUS TUA. Inveniat manus 
tua omnes inimicos tuos, eos, quantumvis se ipsi ab- 
Scondant, assequatur et cedat. De Judzorum abje- 
ctione. Ixnucis, dativus resolvendus perablativum cum 
preopos., ab inimicis suis. Inimici tui invcniantmanum 
tuam, potentiam, vel plagam manüs rx. Curiosiüs 
aliqui : Sufficiet manus tua. inimicis tuis , dextera. ta 
sufficiet odio habentibus te. Nam, ut commodus sit sen- 
sus, nempé hic : Manus tua satis erit potens et valida 
ad puniendos hostes tuos ; tamen Matsa, invenire pro- 
prié significat. Rectiüs ergo, vel Chaldzo teste : Appre- 
hendat plaga manüs tue cunctos inimicos tuos, e. uliio 
dextere tue contingat omnibus qui te oderunt. Tuis, qui 
tuo regi obedire detrectant. Maxus, sinistra tua. Nomcn 
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generis restringitar ad deteriorem partem, maximé 
quando commemoratur przstantior ; q. d. : Sinistrà si- 
mul ac dexteráà eos cede, utráque manu percute, ut 
citiüs et graviüs conficiantur. 

Ves. 10. — PoxEs E08 UT CLIBANUX , inflammabis 
605, exures et cremabis, uti incenditur clibanus, sive 
fornax ardens. Perdes eos ut ligna quze in ignein con- 
jiciuntur. VurTus Tur. Vultus metonymicé pro irà; 
nam ira in vultu cernitur. Eos, quando irasceris, ve- 
luti igne consumes. CovrumsAPiT, deglutiet. proprié. 
llinc Chald. : Deus igni inflammabit eos, el consumet eos 
incendio gehenne. 1cxis. Vehemens tua indignatio ut 
Psal. 77,26 ; ardor tux vindictzc. De igne inferni, vel 
de conflagratione Jerusalem et templi. 

Vgns. 41. — FnucTox. Fructum et semen eorum, 
filios et totam progeniem appellat. Significat Judzos 
cum suà posteritate perituros. A riLus, ex numero 
hominum. 

Vzns. 12. DecumavERUNT. Activé, ut supra, Psal. 
16, 15, inclinaverunt, imposuerunt , intenderunt in te 
mala : conati sunt te malis onerare, atque adeà 
obruere. Metaphora ab iis qui bajulis onera imponunt. 
TE, id est, tuos. Tribuit Deo quod Dei cultoribus com- 


petit. Sie in Actis 9, 4. Saule, Saule, quid me perse- 
queris, id est, meos. STABILIRE, perficere prava et do- ' 
losa sua consilia: 

Vans. 43. — QuoxiAM PONES E06 DORSUM , humerum 
proprié. Fugabis eos, in fugara vertes ; humeros obji- 
cere, terga dare coges, ut à dorso vulnera excipiant. 
Ix n£uiQuis UIS, in liis quos tu reliqueris, et residuos 
feceris é tantà strage. Gall., de tes restes; q. d. : Deus 
ultionem suam diriget in reliquias, id est, posteros 
eorum, veluti liberos et nepotes. Vox Hebrasa methar 
non tantüm residuum, reliquias, ut Jos. 13, 46, scd 
eliam nervosetchordas arcuum siguificat, ut supra, Ps. 
10, v. 3: Praparabis vultum eorum, sub. ad sagittas, 
vel ad plagas. Est enim eclipsis, ut docet R. Kimhi, 
S. d. : Dorsum et vultum corum ita compones et apta- 
bis, ut ferire et impetcre jaculis tam à dorso quàm à 
fronte valeas. Reliquias telis jaculisque porsequeris , 
et recta in eorum vultum collineabis. Ad verb. : In 
nervis (sive reliquiis) tuis aptabis in vultum eorum (sub. 
sagittas). Sagitias tuas tendes contra vultum corum. 
A tergo et à fronte contra eos laxabis tela tua. 

Vrsns. 14. — In vinruTE, in fortitudine toà, misse 
scilicet Filio. Sic virtutes, potentiam. 


My NOTES DU PSAUME XX. 


li n'y a rien de nouveau dans lc titre ; c'est encore : 
Pour toujours, psaume de David. 

Ce psaume est un cantique d'actions de gráces pur 
les victoires accordées au roi, soit le méme dont il est. 
farlé au psaume précédent, soit dans un sens plus su- 
hime, le Roi-Messic. La paraphrase chaldaique ne 
voit que le Messie dans toute l'étendue de ce psaume. 
ll parait, en effet, que plusieurs versets ne peuvent 
eonvenir qu'à lui. 

YERSETS 1, 2, 5. 

Ses transports seront grands, etc. ; l'hébreu dit : 
Oh ! qu'il se réjouira tendrement ! c'est le méme sens, 
mais plus fortement exprimé dans le texte. 

Vous lui avez accordé ce que son cur. désirait, et 
vous ne l'avez point privé de ce que ses lévres vous ont 
demandé. L'hébrcu ét: Vous n'avez point frusiré le 

ononcé de ses lévres. C'est la. méme chose, car les 
évres ne manifestent la volonté du cceur que par les 
paroles. ll fant remarquer que le mot DEN, que les 
hiébraisants rendent par pronuntiationem, ne se trouve 
«pie cette fois-ci dans l'Ecriture. 

Une couronne de pierres. précieuses ; Vhébreu, d'or 
trés-fin, ou de topaze, selon l'interprétation de plu- 
sicurs hébraisants. On peut voir la noto sur le verset 
11 du psaume précédent. 

RÉFLEXIONS. 


M y a quatre sortes de points de vue dans ces ver- 
tels. Le premier est celui de David, ou de quelque roi 
que ce soit de la nation sainte, qu'on considére comme 
vainqueur de ses. ennemis. ll se réjouit, dans le Sei- 

r, des succés qu'ont eus ses aries. ll a demandé 
a victoire, et il n'a point été frustré de ses désirs ; le 
Seigneur a été avec lui , l'a prévenu de ses bienfaits, 
et l'a couronné de gloire. : . 

Le second objet, bien supérieur à celui-ci , est Jé- 
sus-Christ, vainqueur de la mort et de tous les enne- 
mais de son Pére. Ses désirs sont remplis, et il est 
eouronné de gloire dans sa résurrection, dans son 
ascension, dans le droit qu'il a de juger les vivants et 
les morts. 

Le troisiéme objct est un juste vivant encore sur la 
Verre, et uni à Dieu par les liens de l'amour, par 
l'exercice de l'oraison. Il est comblé des faveurs du 
ciel, prévenu des béuédictions de la miséricorde di- 


vine, couronné de gloire, en ee sens son àmo dé- 
daigne toutes les choses créées, et ne prete qu'avec 
Jésus-Christ et avec les intelligences célestcs. 

Le quatriéme objet est le juste déógagé des liens do 
$a mortalité, et admis dans le repos du Seigneur. Tous 
ses désirs sont comblés, l'objet de scs priéres est rei- 
pli ; il jouit des bénédictions du Pére céleste, il régue 
avec Jésus-Christ, sans craindre que cette couronne 
do gloire lui soit enlevée. 

VERSETS 4, 5. 

Vous placeres sur (ui [a gloire. L'hébreu peut étre 
traduit : Vous avez placé sur lui la gloire, elc! C'est la 
Arsdectien que les hébraisants adoptent. 

e quatriéme verset ne peut guére s'appliquer à 
David, car Dieu ne lui a point accordé la 38 Le Piet 
les si2cles des siécles. Cette gráce ne lui a étó accordée 

ue dans son Fils, dans le Messie descendu de sa race. 

est ce divin Messio qui a demandé pour lui, et pour 
tous les fidéles, une vie qui n'est sujette à aucune fin, 
à aucun changement ; il l'a obtenue, comme nous l'ap- 
Trend l'Apótre, par les priéres qu'il a offertes durant 
les jours de sa. vie mortelle. La gloire, l'honneur, la 
majesté, sont la suite et le couronnement de cette 
éternité bienheureuse. 


RÉFLEXIOXS. 


Que demandons-nous sur la. terre ? la santé, les ri- 
Chesses, la réputation. Tous ces biens ne sont point 
la vie, puisqu'on les perd tous à la mort, et que la mort 
est infaillible et nécessaire. La vraie vie nous a été 
méritée et donnée par Jésus-Christ, qui a dit de lui- 
mémoe : Je suis la résurrection et la vie; celui qui croit 
en moi vivra, quand méme il serait mort ; et quiconque 
vit et croit en moi ne mourra point pour toujours. Cetie 
vie, au.reste, ne nous est donnée que comme elle a étó 
donnée à Jésus-Christ lui-méme, en conséquence de 
la résurrection : Je suis, dit Jésus-Christ, [a résurrec- 
tion et la vie. Jésus-Christ est ressuscité, et il vit éter- 
nellement , et il ne meurt plus, la mort n'a plus d'em- 
pire sur lui. Notre vie pleine 6t parfaite ne sera donc 

u'aprés la résurrection générale. Jusqu'à ce temps- 
là, il faut que nos corps soient, comme celui de Jésus- 
Christ, ensevelis dans le tombeau. Cependant voyons 
€e que ce Sauveur du monde ajoute : Celui qui tit et 
croit en moi ne mourra point pour toujours. ll faut donc. 


115 


dés cette vie mortelle, vivre et eroire en Jésus-Christ, 
c'est-à-dire vivre de la foi en Jésus-Christ, comme il 
est écrit : Le juste vit de la foi. Jésus-Christ n'a p 
pu vivre de la foi, parce que toute vérité lui était clai- 
rement connue ; mais il a vécu dans l'attente de la vie 
éterrelle , pour sa sainte humanité, comme s'il avait 
vécu de la foi ; et voilà ce que nous devons imiter en 
lui. Vivre de (a foi comprend aussi la vie d'amour, 
isque la foi sans amour est comme morte: c'est le 
juste qui vit de la foi; or le juste vit dans l'amour. 


YERSETS 6, 7. 


Dans l'hébreu il y a: Parce que vous le mettrez en 
bénédiction pour toujours ; c'estle méme sens, exei 
«ue l'hébreu parait plus ique; car mettre en bé- 
nédiction, c'est remplir de bénédiction; comme mettre 
en joie, c'est remplir de joie, et non pas seulement 
donner de la joie : aussi notre Vulgate ne dit pas pré- 
eisóment : Vous lui donneres une bénédiction éternelle, 
mais : Vous le donneres en bénédiction éternelle, en serte 
que la bénédiction éternelle s'emparera de [ui , s'il est. 
permis de parler ainsi. 

On peut. traduire le septióme verset : Car le roi se 
confie dans le Seigueur, et il ne sera point ébranlé, étasu 
soutenu de la miséricorde du Trós-Haut. 

RÉFLEXIONS. 


Si le Pére céleste a mis toute bénédiction en Jésus- 
Christ, il s'ensuit que Jésus-Christ est la source de 
toute bénédiction ; et si cette source est éternelle, il 
n'est pas à craindre qu'elle cesse de couler sur ceux 
qui s'en approcheront, qui la rechercheront, qui n'au- 
ront d'autre désir que celui de s'y désaltérer. Aussi ce 
divin Sauveur disait-il à la femme de Samarie : Si 
quelqu'un boit de l'eau que je lui donnerai, il sera désal- 
téré pens toujours, et cette eau que je lui donnerai de- 
viendra en lui uxe source d'eau qui rejaitlira jusque 
dans la vie éternelle. 

Je ne puis concevoir quelle est la joie qui résulte 
de la vue de Dieu; surtout quelle est l'abondance de 
la joie dont J.-C. ressuscité et glorifié jouitdans le scin 
de son Pére. Le Prophéte dit dans le texte, et notre 
version d'aprés lui : Vous leréjouirez dans la joie, etc., 
pour faire sentir que cette Joie sera ineffable, sur- 
abondante, sans mesure ; et la cause de cette joie sera 
la face du Seigneur, le Seigneur connu et vu tel qu'il 
est. Les anges et les saints le voient aussi faceà face ; 
ils jouissent de sa divine essence : mais la sainte hu- 
manité de J.-C. a des droits bien plus éminents, et la 
divinité se manifeste à elle dans un. degré bien plus 
parfait. A qui des anges Dieu a-1-il dit : Vous étes mon 
fils, asseyes-vous à ma droite? O Dieu, ajoute l'Apótre, 
en répétant les sacrés oracles du Proplióie: Votre Dieu 
vous a donné l'onction de la joie, préjérablement à tous 
ceuz qui y ont pari avec vous. 

VERSETS 8, 9, 10. 

Dans le premier de ces versets, l'hébreu dit plus 
Simplement : Votre main trouvera tous vos ennemis; 
votre droite trouvera ceux qui vous haissent.Le Prophéte 
adresse ici la. parole à Dieu; que les ennemis 
de ce roi, dont il s'agit dans le psaume , sont aussi 
les ennemis de Dieu; ou bien c'est Je peuple soumis 
à ce roi, qui lui parle et raconte les vengeances que 
ce roi exerce sur ses ennemis. Ce second sens est mé- 
dioere, et répond faiblement aux expressions du Pro- 
pee; il faut. nécessairement voir ici le Messie, ct 

es vengeances qu'il exercera contre ses ennemis. 

Au second verset, l'ébreu dit : Le Seigneur, dans sa 
colére, les absorbera, ou les perdra précipitamment. Le 
terme des LXX, ti, el celui de la Vulgate, con- 
iurbabit, marquent bien la précipitation, le " 
la confusion; mais ils ne sont pas aussi énergiques 
que l'expression du texte. 

Le troisióme verset peut étre entendu tout entier 
des ries de ces impies, en sorte qu'il soit question, 
et de leurs enfants actuels désignés par leur fruit, et 
de leur postérité prise dans toute son étendue. On peut 
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aussi l'entendre, comme dans notre version, tant de 
rie biens temporels (fruit de la terre), que de leurs 
enfants. 


RÉFLEXIONS. 


Le Messie, ressuscitó et glorifié Jans le ciel, 
D'exerce pas encore ses vengeances &ur les ennemis 
de son nom; mais le temps de sa colére, ou, comme 

rle le Prophéte, de son visage, viendra. La force du 

essie s'est cachée durant sa. vie mortelle; mais au 
dernier jour, il découvrira son visage, et toute sa 
puissance sera dévoilée. Alors sa satn trouvera tous 
ses ennemis. Le plus puissant monarque du monde ne 
ut pas toujours trouver ses ennemis ; mais la droite du 

lessie s'étend partout ; son Pérelui a soumis lesanges , 
les hommes, les puissances infernales. Qu'il y a d'é- 
tendue dans ces expressions : Votre main trouvera tous 
vos ennemis! Elle les trouvera jusque dane le sein 
dela terre, dans les tombeaux , daus les. enfers; elle 
trouvera leurs corps, quoique réduits en poudre, dis- 
persés et confondus dans la masse de tous les étres 
matériels. 

Vous les rendre comme une [ournaise embrasée : €'est 
affaiblir le texte et les versions que de traduire : Veus 
les embraserezscommeune [ournaise ardente. Le Prophéte 
dit qu'ils seront comme tine fournaise; qu'il n'y aura 
aucune différence entre eux et une fournaise; ce qui 
marque l'excés de l'embrasement. Rien de plus aua- 
logue que ce passage à celui de S. Paul, qui dit que le 
jugement qu'on doit attendre de Dieu est terrible, et que 
le fen qui doit consumer ses ennemis est un [eu jaloux, 
C'est-à-dire, un feu qui cherche toujours à dévorer, 
qui a, en quelque sorte , l'ambition de surpasser en 
activité tous les feux. Nous ne connaissons point de 
feu pius violent que celui de ces fournaises oà l'on 
fond les métaux ; c'est une ardeur jalouse, en quelque 
sorte, de l'emporter sur tous les autresembrasements. 
Or, ce n'est là qu'une faible image du feu destiné aux 
ennemis de Dieu et de J.-C. Ils seront dans ce feu 
jalouz; ils. seront comme transformés en ce feu: ils 
en seront dévorés , comme ajoute le Prophéte, mais 
sans étre jamais consumés. Eit c'est eette grande vé- 
rité qui a peuplé les déserts, qui a fait les saints pé- 
nitents. O Dieu saint et terrible, donnez-nous de mé- 
diter profondément etconstamment cette vérité! que 
nous en soyons pénétrés, comme le feu pénétrera vos 
ennemis; que votre amour fasse de nous, en cette vie, 
une fournaise qui consume et détruise tous nos pé- 
c€hés, tous nos penchants vicieux, tout ce qui s'oppese 
à i — de vos pen " iiri ii 

ous perdrez tous les [ruits qu'ils peuvent 'er 
la terre ; vous feres disparaüireleur Tostérité d'entre les 
hommes. Quelquefois, dés cette vie, Dieu détruit toute 
la race des impies. Toute la famille d'Hérode s'é- 
teignit en peu d'années, et la plus grande partie pé- 
rit méme par les mains de ce barbare. Mais c'est à la 
mort que les ennemis de Dieu pedet tout , leurs 
biens, leurs parents, leurs amis, leurs espérauces; et 
que trouvent-ils dans cette région éternelle oü ils no 
connaissent. personne? Ah! Seigneur, vous les con- 
damnez à vivre dane la compagnie des démons et des 
inpies, des démons qui les tourmentent, des impies 
qui insulteront à leur malheur. Vous les condamnez 
à étre déchirés par leur propres . C'etait là le 
fruit de leur terre, si j'ose parler ainsi : ils en abusaient 

combattre leg vérités de la religion, pourattaquct 
a Providence, pour inventer des systémes d'incrédu- 
lité, pour séduire les simples, pour obscurcir la mo- 
rale de l'Evangile , pour établir des principes de 
libertinage. Un de leurs plus grands aces Scra 
d'étre jugés par cette méme raison alors détrompée, 
mais incapable de lesremettre dans la voie , parce que 
le temps de la voie sera éelipsé, parce qu'ils seront au 
terme, e& qu'il. ne reste plus danse réprouvé que le 
sentiment de ses malbeurs, la honte de sen état et lc 
désespoir, 
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vrnsers 11, 12. 

Le Prophéte explique ici la cause du malheur des 
impies. C'est qu'ils ont voulu nuire au Seigneur, qu'ils 
ont formé des projets abominables, projets au reste 
qu'ils n'ont pu exécuter. L'hébreu présente ici quelque 
e€hose d'emphatique : Is ont concu de mauvais conseils ; 
ils n'ont pas. pu. Ceu expression, avec réticence , 
marque une impuissance totale dans ces ennemis de 
Dieu. 

Les hébraisants traduisent ainsi le second verset : 
Vous leur ferez tourner le dos ; vous préparerez sur les 
cordes devotre arc vos fléches contre leurvisage ; mais le 
mot jrTvca , qu'ils traduisent, ín nervis tuis, peut 
signiier aussi, in reliquiis tuis; car le mct TY, si- 
gnifle reliquum, residuum, et nervus ; à la vérité , in 
reliquiis tuis est moins clair que in nervis tuis; mais 
reliquie renferme aussi un beau sens. Le prophéte 
fait entendre que le roi vainqueur, dont il parle, met- 
tra d'abord en fuite ses ennemis; qu'ils tourneront le 
dos, forcés par les traits de ce redoutable guerrier ; 
et qu'ensuite ils les tournera lui-méme pour les avoir 
en face, et pour décocher sur eux le reste de ses traits. 
Au fond, il y a peu de différence entre notre version 
et l'hébreu, puisque le sens est des deux cótés, que 
les ennemis tourneront le dos, et que le vainqueur tirera 
contre lexr visage. 

RÉFLEXIONS. 
Les ennemis dont parle ici le Prophéte seront pu- 
1. In finem, pro susceptione matutind, 
PSALMUS DAVID .XXI. 


Hebr. xxm. 

9. Deas Deus meus, respice in me : quare me de- 
reliquisti? longà à salute meà verba delictorum meo- 
rum. 

$. Deus meus, clamabo per diem, et non exaudies : 
et nocte, et non ad insipientiam mibi. 

4. Tu autem in sancto habitas, laus Israel. 

5. In te speraveront patres nostri : speraverunt, et 
liberàsti eos. 

6. Ad te clarmaverunt, et salvi facti sunt ; in te spe- 
ravcrunt, et non sant confusi. 

7. Ego autem sum vermis, et non homo : oppro- 
brium hominum, et abjectio plebis. 

8. Omnes videntes me, deriserunt me : loeuti sunt 
labiis, et moverunt eaput. 

9:'Speravit in Domino, eripiat eurft : salvam faeiat 
eum, quoniam vult egm. 

10. Quoniam tu es, qui extraxisti me de ventre : spes 
mea ab uberibus matris mez, in te projectus sum ex 
utero. 

11. De ventre matris mex Dous meuses tu : ne dis- 
cesseris à me. 

12. Quoniam tribulatio proxima est : quoniam non 
est qui adjuvet. 

15. Circumdederunt me vituli malti : tauri pingues 
ebsederunt me. 

14. Aperuerunt super me os sunm, sicut leo rapiens 
et rugicas. 

15. Sicut aqua effusus sum : et dispersa sunt omnia 
05*2 mea. 

16. Factum est cor meum tanquàm cera liquescens 
In medio ventris mei. : 

31. Aruit tanquàm testa virtus mea, ct lingua mea 
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nis pour avoir formé des projets contre J.-C. Ils n'ont 
pas pules exécuter , mais ils n'en seront pas moins 
exposés à ses vengeances. Dieu voit le fond de leur 
eceur, il condamne non-seulement les actions mauvai- 
ses, mais aussi les intentions perverses. L'impie ne 
peut rien contre cet Étre supréme; c'est ce qui prouve 
8on aveuglement autant que $a méchanceté. Il se ré- 
volte contre la. puissance, l'autorité, la grandeur, la 
force, la majesté, et il eg écrasé sous le poids dc ccs 
divines et éternelles perfections. 

vERSET 13. 

La Vulgate repéte deux fois le mot de vertu; mais 
le premier signifie, selon l'hébreu, la force, et le se- 
cond signifle la puissance ou la grandeur, quoiqu'on 
puisse le traduire aussi par force. 

RÉFLEXIONS. 


A la fin de ce psaume, le Prophéte demande l'exal- 
tation de la gloire de Dieu en la personne du Messie, 
qui est le chef-d'eeuvre de sa puissance el de sa mi- 
Séricorde. Cette priére pourrait aussi avoir trait à 
David, ou aux rois de Juda, ses successeurs; mais 
tout le psaume est trop sublime pour se borner à cet 
objet. Demandons au Seigneur qu'il étende le royaume 
de son fils, qu'il soumette tous les peuples à l'empir : 
de sa gràce; et rappelons-nous souvent l'obligation 
de célébrer par des cantiques et par des actions da 
gráces les bienfaits dont il nous a comblés. 


PSAUME XXI. 


1. 0 Dieu! mon Dieu, jetez vos regards sur moi: 
pourquoi m'avez-vous abandonné? Mes péchés sont 
cause que je ne puis obtenir ma délivrance. 

2. Mon Dieu, E €rierai vers vous pendant le jour, 
et vous ne m'exaucerez pas; Je crierai pendant la 
nuit, et alors ce ne sera pas, dans moi, une supplique 
vaine (ow insensée). 

$. Pour vous (Seigneur), vous habitez dans votre 
Sanctuaire, vous étes l'objet des louanges d'Israél. 

4. Nos péres ont espéré en vous; ils ont espéré, ct 
vous les avez délivrés. 

5. His ont erié vers vous, et ils ont été sauvés : ils 
ont espéré en vous, et ils n'ont point été confondus. 

6. Pour moi, je suis un ver, et non un homme; je 
Suis l'opprobre des hommes et le rebut du peuple. 

T. Tous ceux qui m'ont vu m'ont tourné en déri- 
sion; ils m'ont insulté par leurs discours; ils ont se- 
coué la téte (en signe de mépris). 

8. Ils ont dit : Cet homme a espéré en Dicu, que 
Dieu le délivre : qu'il le sauve, puisqu'il a de la bonne 
volonté pour lui. 

9. Cependant c'est vous qui m'avez tiré du sein de 
- pére; vous re'avez fait espérer en vous dés la ma- 
melle. 

10. J'ai été mis entre vos mains dés que je suis 
venu au monde; et dés le ventre de ma mére, vous 
étes mon Dieu : ne vous éloignez pas de moi. 

11. Car la tribulation est proche, et il n'y a per- 
sonne qui me porte du secours. 

13. Üne foule de taureaux m'a environné; des tau- 
reaux puiseants m'ont investi. 

15. Iis ont ouvert leur gueule contre moi, semblables 
À un lion qui déchire et qui rugit. 

14. Je me suis écoulé comme l'eau, tous mes os &e 
sont disloqués. . 

15. Mon creur est devenu dans mes entrailles comme 
de la cire fondue. 

10. Ma force s'est desséchée comme la terre misc 
en cuvre par le potier; ma langue s'est attachóe à 
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adlesit faucibus meis, et in pulverem mortis dedu- 
xisti me. 

18. Quoniam circamdederunt me canes multi : con- 
cilium malignantium obsedit me. 

19. Foderunt manus meas et pedes meos : dinu- 
meraverunt omnia ossa mea. 

20. Ipsi veró consideravcrunt et inspexerunt me : 
diviserunt sibi vestimenta mea, ct super vestem meam 
miserunt sortem. 

21. Tu autem, Domine, ne elongaveris auxilium 
tuum à me : ad defensionem meam conspice. 

22. Erue à frameà, Deus, animam meam : de manu 
canis unicam meam. 

925. Salva me ex ore leonis : et à cornibus unicor- 
nium humilitatem meam. 

21. Narrabo nomen tuum fratribus meis : 
medio Ecclesie laudabo te. 


et in 


23. Qui timetis Dominum, laudate eum : universum 


-scmen Jacob glorificate eum. 

26. Timeat eum omne semen Israel, quoniam non 
sprevit, neque despexit deprecationem pauperis; 

97. Nec avertit faciem suam à me: et cüun clama- 
rem ad eum, exaudivit me. 

28. Apud te laus mea in Ecclesià magnà : vota meg 
reddam in conspectu timentium eum. 

29. Edent pauperes, et saturabuntur : et laudabunt 
Dominum-qui requirunt eum : vivent corda eorum in 
seculum seculi. 

90. Reminiscentur, et convertentur ad Dominum 
uaiversi fines terra. 

94. Et adorabunt in conspectu ejus univers: fami- 
li:e gentium. 

$2. Quoniam Domini est regnum : et ipse domina- 
bitur gentium. 

$3. Manducaverunt et adoraverunt omnes pingues 
terrz : in conspectu ejus càdent omnes qui descendunt 
in terram. 

54. Et anima mea illi vivet : el semen meum ser- 
viet ipsi. 

$5. Aununtiabitur Domino generatio ventura : et 
annuntiabunt cceli justitiam ejus populo qui nascetur, 
quem fecit Dominus. 
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mon palais, et. vous m'avez réduit à la. poussiére du 
tombeau. . 

17. Une foule de chiens (furieuxz) m'a environné : 
une assemblée de méchants m'a investi. 

18. lls ont. percé mes mains et mes pieds; ils ont 
compté tous mes os. 

19. Ils m'ont considéré; ils ont pris plaisir à me 
voir (dans les tourmenis) : ils ont partagé entre eux 
mes vétements, ct ils ont jeté le sort sur ma robe. 

20. Pour vous, Seigneur, n'éloignez pas de moi 
votre protection : prenez en main ma défense. 

21. Délivrez mon àmedu glaive; delivrez des mains 
de ces chiens (furieuz) cette àme désolée. 

22. Sauvez-moi de la gueule du lion, et délivrez 
ma pauvreté (ou ma bassesse) des cornes de ces per- 
sécuteurs semblables à des rhinocéros. s 

25. Y'annoncerai votre nom à mes fréres : je vous 
louerai au milieu de leur assemblée. 

24. O vous, qui craignez le Seigneur, louez (son 
saint nom) : que toute la race de Jacob le glorifie. 

25. Que toute la race d'Ísraél le craigne, parce 
qu'il n'a pas méprisé, qu'il n'a pas rejeté a priére du 
pauvre, 

26. Etqu'il n'a P détourné sa face de dessus moi, 
et qu'il m'a exaucé, lorsque j'ai erié vers lui. 

27. Je vous lonerai dans cette grande assemblée : 
j'accomplirai mes vceux en présence de ceux qui le 
craignent. 

98. Les pauvres mangeront, et seront rassasiés ; 
ceux qui recherchent le Seigneur le loueront ; leur 
ceur vivra dans l'éternité. 

29. Alors tontes les extrémités de la terre se res- 
souviendront (de ses merveilles) , et se convertiront au 
Seigneur. 

50. Et toutes les familles des nations se proster- 
neront en sa présence. 


$1. Car la souveraineté appartient au Seigneur, et 
il dominera sur toutes les nations. 

$2. Tous les heureux (ou les riches) dela terre ont 
mangé , ct se sont prosternés devant le Seigneur : tous 
ceux qui descendent dans la terre tomberont en sa 
présence. 

$3. Et mon àme vivra pour lui , et ma postérité le 


'gervira. 


54. Une génération future sera annoncée par le 
Seigneur : les eleux annonceront sa justice au p^uplo 
futur que le Scigneur a fait. 


COMMENTARIUM. 


Vgns. 4. — Pro susceptione (4), pro Christi 


(4) Messiam hoc Psalmo spectari veteres Jud.vi non 
negabant. Hujus sententiz vestigia supersunt in iis, 
quas habeinus, hujnsPsalmi explicationibus. Postquàm 
veró christiana Religio florere cowpit, Judzi , ut argu- 
mentorum , que ex eo ducimus , vim frangant, Psalmi 
sensum alió detorquent. Quidam ex illis aiunt , exa- 
ratum à Davide Psalmum , cüm Saülis furias fugeret , 
vel cüm conspirationi Absolomi se subduceret. Álii de 
misero Judzorum statu post Hierosolyma eversionem, 
in quo adhuc gemunt, interpretantur. Gentem suam 
matuting cerva nomine hic significari docent. Jam ab 
ipsà S. Justini xtate lias ineptias comminiscebantur ; 
testaturque hic S. Hieronymus, jam tum :etate suá 
hunc Psalmum de malis , quibus obnoxii sub Assuero 
fuerunt Jud:i, florentibus Amani rebus, à Rabbinis 
explicatum esse; Estherem veró, cujus ope à diseri- 
mine evasére , matulinam hanc cervam esse , ab Judzris 

oceri. * 


exceptione matutinà, quo pacto scilicet exceptus et 


Theodorus Mopsuestenus, criticus inter veteres et 
audacià et nimio Hebraice litterze studio et Rabbinicze 
methodi admiratione nobilissimus, à secundà Con- 
stantinopolitanà Synodo, qu:e quinta est inter cecume- 
nicas, solemni censurà damnatus est, quód scripserit 
hunc Psalmum ex ipso litterze sono Jesu Christo non 
convenire , sed à Davide in mediis Absalomt procellis 
exaratum , deinde ab Apostolis et Evangeliorum scri- 
ptoribus Christo fuisse accommodatum. Certabat ille , 
exempli causà, ea verba : Longé à salute meá verba 
delictorum meorum, nullà ratione de Christo posse 
usurpari ; ea verà : Diviserunt sibi vestimenta mea, et 
super vestem meam miserunt sortem , figurato sensu de 
Davide verissimé dicta esse, malorum causa , quibus 
hostes sui illum affecére : ab Evangelistà verà ad 
Christum referri, quód veram vestium divisionem 
narraturus esset , qu:e ejus versiculi memoriam exci- 
tavit. Alterum autem locum : Foderaunt manus meas €t 
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oppugnatus sit à Judeis manà, ut &cüsj« hic con- 
tradictionem, oppugnationem significet. Rectiüs in vul- 
gatiore signifüeatn, pro awzilio matutino. Precatur 
enim contra Jud:eos pro auxilio, quod non est conse- 
cutus, nisi ipso resurrectionis manà, Mané enim re- 
surrexit. Hinc Hebr.: pro robore aurore, pro matu- 
tino. Aieleth etiam cervam significat. Quare vulgàó 
vertunt : Super cervá auror&. Sic. Cetvam Christum 
vocabit, quàd eum Judzi tanquàm feram à summo 
mané exagitárint et infestàrint. Unde canum, leonum, 


pedes meos , tropicà de Davide explicari , cujus hostes 
solertissimé omnia Davidis gesta et consilia serutaban- 
tur : hine veró captá loci opportunitate de Jesu Christo 
exposuisse; re enim verà Jesu Christi manus pedes- 
que transverberati sunt. 

Grotius aliique recentiores studiosé nimis audacis- 
Simi scriptoris sententiam secuti, Psalmum ex ipsà 
Nuterà de Davide explicant, ex mysterio et figurà , de 
Christo. Ac res plané ex opposito est. David ex malo- 
rum et calamitstum suarum occasione, Jesu Christi 
passionem , mortem , sepulturam ae resurrectionem , 
gentium vocationem , institutionem Ecclesi: vaticina- 
tur. Si suam ipse in hoc Psalmo personam afit, id 
terié uti merá Christi figurà praestat : imó plura hic 
loca sunt, ubi nullà ratione David de seipso scribit. 
Intentis adeó animi nervis nobilissimum exemplar de- 
pictnrus contemplatur, ut suf penitüs obliviscatur. 

Plerique Psalmorum tituli Cimmeriis fermé sub tene- 
bris latent: hic veró implicatissimus est. Interpretes 
divinando explieant, nibilque satis constans certum- 
que proferunt. Eos lic przetereo, qui, ubi vocem ali- 
quam non satis perceperint , statim musicum instru- 
mentum confingunt, seu vulgarem nzniam , cujus ad 
1:0dos Psalmus canendus esset. Ineptam profectà so- 
lutionem, centie9 repetitam , quce é tenebris in tene- 
hras ruit. Quid spectaverint Septuaginta, cüm Hc- 
brzum vertebant susceplionem seu opem matutinam , 
ron satis video. Matutina oratio esse hic Psalmus cre- 
ditur, in templo cani solita , düm perpetuum holocau- 
stum matutinum cremabaur, vel Christi resurrectio- 
nem , mané peractam, significare, vel ipsius ortum 
inter homines, quibus, post diuturnam obscurissi- 
iamque noctem , aurorze instar apparuit. 

Reddunt alii Hebrzeum : Psalmus David , pro cereo , 
seu cersá malutiná. Quis veró is cervus? vel qu» 
liec cerva? Cbristus , inquiunt christiani interpretes. 
Cm Judxi , venstorum seu canum more, in horto 

livarum  cepére et ad necem usque persecuti sunt. 
Là ducit Ps acid j 11: Circumdederunt me. canes 
multi ; concilium malignantium obsedit me. Alii cervam 
matutinam vel auror& , cervam pulcherrimam intelli- 
gunt, anrorz parem. Quze ver illa? Jesu Christi hu- 
102nilas , quam Jud:ei , canum more, insectati sunt, 
l;cserunt, necaverunt. Sunt quibus placea$ : Psaímus 
David , pro stellà matutiná. Ipse se Christus in Apoca- 
lypsi matutinum sidus appellat : Ego sum radix, et 
genws David, stella splendida et matutina. Eamdem 
3tellam ex Jacobo orituram przdixit Balaam. — 

Titulum ita reddi posse putamus : Prasidi classis 
tantorum , qua cerva matutina dicitur, Psalmus David. 
Profectà in Psalmorum titulis plura classium ejusmodi 
cantorum vel cantatricum nomina eccurrunt. lta le- 
gitur Octava classis, classis Gethearum , classis 
columbe mule , et hic classis cerre. matutine. Harum 
appellationum causa produci non potest; at nemo jure 
negaverit , elasses fuisse cantatricum , vel fidicinarum, 
si Hebrzi syntaxis spectetur, eaque animadvertantur 
quie,in dissertatione de musicis Hebroorum instru- 
entis, diximus de variis cantorum et cantatricum 
choris , tam in templo, tum in regià domo canentibus, 

(Caluet.) 
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wnicornium meminit. Totum enim hunc Psalmum ad 
Christum pertinere etiam docet antiquissima Hebrzeo- 
rum Glossa, ante 2000 annos feré scripta. 

Vgns. 2. — RspicE tx ur. Interpositum à Septua- 
ginta ad perficiendum zá$o;. QuARE DERELIQUISTI ME, 
mez humanitatis tutelam et propugnationem , mex 
Carnis defensienem et auxilium ; quasi dicat : Cur 
destituisti me auxilio, tuum influxum, vim et actio- 
nemsuspendens, ac si essem divinitate orbatus, purus- 
que homo? Cur me meis bumanis viribus, qu:xe admo- 
düm sunt imbecillz , relinquis? In Christo enim tem- 
pore passionis nulla fuit redundantia consolauonis 
superiorum virium ad inferiores. Quin et est passus 
quiescente Verbo, quod propterea tamen non fuit 
otiosum , quoniam affuit naturze patienti, ut in passio- 
nem consentiens , et sustentans hypostaticé humanam 
naturam. Est autem querimonia de magnitudine dolo- 
ris , non diffidentiam, sed crucis acerbitatem et vehe- 
mentiam exprimens, ut humanz nature statun) ct 
conditionem explonet, utque non se ac res suasà Deo 
negligi, sed auxilium paternum differri significet. Hinc 
Tlieronymus : Hic, inquit, humanitas loquitur. Nam 
in passione Christus derelictus pro parte carnis. Quod 
repetit Augustinus , de Gratià novi Test. c. 6, contra 
blasphemias Calvinistarum , hinc colligentium Chri- 
stum in cruce desperásse, vel desperantis vocem emi- 
sisse , et ad desperationem usque terrores mortis , et 
dolores inferni , flammasque, et supplicium inferuale 
post mortem sustinuisse; tot enim in hunc locum lo- 
cutionibus delirant. Verba delictorum meorum zega- 
mreuáze» , qux fundo pro delictis meis. Putaverunt 
Septuaginta in Hebrzxo esse metathesin poeticam : 
Shaag , rugit, pro Shaga, erravit, cüm Hebrzxi hodià 
simpliciter interpretentur, verba rugitüs mei; q. d. : 
Quantümvis clamem et rugiam , non liberor , non sal- 
vor, sed maneo derelictus. Non videor impetraturus 
liberationem , quamvis eam petam multis clamoribus 
et rugitibus. Sed metathesis etiam congruit. Salus re- 
mota est à verbis qux fundo , propter delicta mea, id 
est, qu:e mihi causà totius generis humani imputan- 
tur. Nostra enim peccata sibi propria suaque fecit 
eorum ut poenas penderet. Hxc et similia de Christo 
dicuntur xec* cixsiose , x«l &«zopév, Hic. enim perso- 
nam nostram usurpat, et in nostrum ordinem aggre- 
gat , qui delictis sumus constricti. Damascenus, Iib. 
4 Orthod. cap. 20, post Justinum Mart. , Theodore-' 
tum, Athanasium , Nazianzenum , Cyrillum, Ambro- 
sium, llieronymum. Quà pertinet. illud Augustini, 
de Gratià novi Test. c. 6 : Totum hunc versum dici 
partim ex personá Christi , quod ad formam Christi aui- 
net , partim ez personá sui corporis , quod est Ecclesia, 
utsit vox Ecclesie in Christo, patientis, vel iu quo 
patitur nostra infirmitas. MeonUM, qu: ego cxpianda 
suscepi : apud Isaiam 53, 4 , 5, decies repetitur Chri- 
$tum peccata aliena expiásse suaque fecisse. 

Vens. 5. — Er NocrE (clamabo), ET. NON AD tsst- 
PIENTIAM Mii. Idque non propter meam stultitiam et 
insipientiam , idque non propter mca peccata, sed 
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aliorum, atqve adeb totius generis humani. Sie que- 
ritur, Psal. 68 : Que non rapui, tunc exsolvebam ; ct sic 
alibi, Psal. 58, 4, 5 : Irruerunt in me fortes, neque ini- 
quitas mea , neque peccatum meum , id est , nullà meà 
iniquitate, ef culpà. Si me clamantem propter meam 
stultitiam, et culpam non exaudires, equidem minimé 
quererer. Nunc cüm clamcm, non propter ullam meam 
insipientiam, sed alienam, cur, Dominc, non exaudies? 
Gall. infer. : Et de nuit, et ce n'est pas pour ma folie. 
Ap ergo pro ob, propter, ut infra, Psal. 129, 5. Frigidé 
alii: Et non ad stultitiam mihi erit, vel reputabitur 
hie clamor, ut me omninà desertum desperem : me 
non stultitize propterea arguent , etc. Mir, qu:e in me 
est. Ve! est dativus possessionis Iebraicus, pro geni- 
tivo, ut in Grecis Psalmorum inscriptionibus, Psal- 
mus Davidi , id est, Davidis, vcl Davidicus. Faciliüs 
versum fuisset, sed non fortassé efficaciüs : Et non est 
silentium mihi. Ne quidem nocte sileo, et desisto à tc 
invocando. Vel, et non est excisio sive stupor mihi , vcl 
meus, ut 5 indicet genitivum : idque non propter 
meum stuporem. Quod postremum sunt lic secuti 
Septuaginta. 

Vens. 4. — Tu avrEM. Et tamen tu in. sancto (in 
eclis) habitas , unde cunctos prospicere , et te incla- 
mantes exaudire soles, atque adeó ad juvandum pro - 
silire : in ccelo sancto loco sedes , ncc descendis sive 
accurris (Gall. : Et tw y demeures) ; nec quidquam vi- 
deris curare mala, quz patior. llli nunc praeter morem 
desides, permanes, securus quiescis, nec te moves 
ad opitulandum , nec progrederis ad exaudiendum , 
nihil veluti cnrans , et sollicitus de meis malis, neque 
inde pedem efferens , ut me liberes, ó Aus ISRAEL , 
(dupliciter) ó Deus , quem Israélitas laudant , colunt 
ac celebraut. [tem passivé , in quo laudatur , glorià ct 
honore aflicitur Israel , fidelisque populus , cjus decus 
et ornamentum. Nam posthabitis reliquis gentibus 
addixit se populo lsraelitico, ac illum multis miraculis 
el beneficiis exornavit, Rom. 9, 4. Habitare est mo- 
rari , tardare , desidere, non prodire, non sese mo- 
vere propter alicujus clamorem. Unde lashab etiam 
sedere significat , permanere. 

^. Vens. 5. — Lisgnasrt Eos, externo ct. admirando 
modo. 

Vns. 6. — Nox suwT. cowrust. Sunt enim exauditi 
et liberati. Confundi est rem speratam , vcl petitam 
non impetrare. 

Vins. 7. — Vgnatis. Abjectissimus et contemp issi- 
mus coram mortalibus , imbecillimus, et plené exposi- 
lus hominum proculcationi. Vermi similis , abjcctus 
et contemptus, sine specie et. decore, Isai. 55, 9, Psal. 
108, 16. Er wox uowo. Isch, vir. Quam emphasim 
Cha!dzeus expressit : Ego autem sum vermis et debilis , 
et non fortis, portans vituperia hominum. AbiECTIO 
PLEDIS , Contemplus populi. 

Vins. 8. — Locuri suwT Labis. Blasphemias scili- 
cet. Aperuerunt contra me labia. Ad verbum : Di- 
miserunt sive laxárunt labium (ad blasphemias ). 
Eclipsim agnoscit Chald:eus : Garriunt. malum labiis 
$us. MOYERUNT CAPUT, prie contemptu. Nutu capitis 
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me illuserunt, contemptim, ct effusé irriscrunt, di- 
cendo supple. Matth. 97 , 40. 

Vens. 9. — SrERAVI, ete. ; ad verbum : Devolvit 
se in Dominum, se totum ei commisit. Mimesis bla- 
sphema. Exprobrant enim non peccata, sed pietatem. 
Sic Satan omnem in Deum spem excutere, et Dei 
promissa in ludibria convertere comatur. Quos 
VULT EUM , quoniam eum diligit et. benevolentià pro- 
sequitur , quoniam in ipso complacuit. Postquàm ejus 
€st tam cupidus , ut ipse jactat , Matth. 97, 42. 

VeRs. 10. — ExrRAxisTI. Ut unicus mex humanze 
originis Pater atque auctor, me citra humanam opcm. 
€t concursum eduxisti é materno utero, miro itom 
modo, salvis videlicet claustris virgimalibus. Alli : 
Propugnásti , de periculis eruisti , et liberásti ab ipsá- 
met vulvá. Et preteritis beneficiis bené sperat de fu- 
turis. SrEs urA. Ad verb. : Sperare me fecisti super 
tibera matris mec. Ix TE, ixl cx, super te, ot et Hebr. 
In tuam fidem et tutelam projectus sum , q. d. : Tux 
tutelz? ab utero commissus sum , ab infantià tuze cu- 
rz demandatus. Nam fe hoc loco est accusativi casus. 
Sic loquitur Petrus , 1 Epist. 5, 7 : Omnem sollicitudi-- 
nen; projicit in ipsum. Metaphora fortassé ab obstetri- 
cibus. Super tuas manus prodieme ex utero ejectus 
sum, ita ut me eis susceperis obstetricis loco. Non- 
nulli translationem deducunt à pueris projectitiis, sive 
eiposititiis. Projicere enim signi(lcat exponere etiam 
apud profanos , ut Plautum im Cistellari& : Ego projeci- 
eam , alia mulier sustulit. Aliqui, in te, per te, tuà vir- 
tute eductus sum ex utero materno, non humaná. 
Nam, nisi Deus servaret et aleret infantilos in ventre ,. 
mille modis perirent et suffocarentur. Hinc illud Job ,. 
cap. 10,192. : Visitatio tua. custodivit. spiritum meum. 
Sie Chald. : In tuo robore levavi me à visceribus ventris. 
matris mec. 

Vens. 14. — Nx piscessgnis. Ne elongaveris te. 

Vrns. 12. — Quoxiam TRiPULATIO. llypotyposis pas- 
sionis Domini poetica, ut nos ejus magnitudo à pec- 
catis deterreat. ; 

Vans. 43. — ViTULI , TAURI PINGUES. Judzei , et mi- 
lites instar istorum animalium petulantes et efferati. 
Canes mox. Unicornes, qui mansuefieri nequeunt. 
Puscugs. Basclan , llebraicé , in quà regione ob boni- 
tatem pastionis armenta erant pinguissima ct pra- 
valida. Quetitur de multitudine et s2:vitià hostium, 
significans Judzos et pontifices pingues , et efferatos 
ventres. 

Vrns. 44. — ArrncERUNT. Aperto et hionte ore 
Sicut leo in me irruerunt, ut me laniarent. Nam non 
solüm leo aspectu , verim etiam oris rictu et rugitu 
formidabilis , Amos 5, 8. 

Vene. 15.— SicuT aqua. Ob sanguimis effasionem, 
qui confosso mulis vulneribus corporc totus pené 
effiexerat. Vires corporis sicut aqua effusa diffluxc- 
runt et resolutz: sunt. Humore viscido sum destita- 
tus , quí reliquos humores conglutinat ; £FFUSUS SCM , 
id est , liquefactus pené in aquam. DisPERSA 6UNT , $e- 
parata sunt , ab invicem divisa, inopià succi et hu- 
moris viscosi vix sibi coh:rentia , vel distracta à se 
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invicem , et à suis locis mota prz tormentorum acer- 
bitate. - 

Vas. 16. — Liooescews. Nibil refert utrüm con- 
struatur cum cera, ah cum cor. Nam in Hebrzo, ut 
in Latino, cum utroque convenit gencre, et Athnah 
non distinguit. VxTRIS, viscerum meorum proprié. 
Nec venter hic sumi debet arcté, pro illà parte, in 
quà sunt cibi et stercora ; nam in ejus medio cor 
non est, sed pro parte corporis superiore usque ad 
eollum. 

Vgns. 17. — TaxouAM TESTA. Que solis calori ex- 
posita exarescit. VinrUs ura, vitalis vigor, et succus, 
per quem vita sustinetur, robur meum , ut quod sit 
defectum sanguine et omni vitali succo. Faucibus meis; 
palato, ut loqui nequeam prze siti, pras nimiá siccitate, 
qux ex nativi humoris defeetu oritur. Iw PULYEREM 
wonris, in mortem et sepulcrum ; q. d. : Ex tantà 
calamitate , nihil aliud exspecto , quàm mortem. Ily- 
perbole. Alioqui supra, Psal. 5, 40 : Non dabis san- 
etum (uxm sentire corruptionem : nempe ut in sepulcro 
jn pulveris corruptelam redigatur. 

Vzns. 18. — Caves. Impuri homines et impudentes, 
vt apud Apostolum, Philip. 5,2 : Videte canes, et in 
Evang. Matth. 7, 6 : Non est sanctum dandum canibus, 
sic infra, vers. 22, et apud comicum , Aín' vero canis? 
Unde apad Homerum gravi contumelià hostis dicitur 
avvéósis. ConciLIUM , congregatio malé agentium , per 
adath. » 

Vsns. 19.—FopgnovT. Hebraicé gemina est lectio, 
Caaru , (oderunt, et Caari , sicut leo. Locus quidem in 
posteri: re est corruptus, sed «irouzros, fortuità, et 
£asu, quasi per se, et spontà propter nimiam aflini- 
tatem duarum litterarum lod et Vau, qu: adbuc oliin 
erat major in manuscriptis, düm inter se duntaxat 
parvà longitudine differant. Alioqui Judi locum non 
eorruperunt de industrià, sed varié lecti et scripti , 
alteram sive lectionem, sive scripturam, id est, no- 
stram ognoscunt et interpretantur ; alteram verà, id 
est, deteriorem , ut qux suam ipsorum perfidiam prz- 
tegat, sequuntur. Nam quàd nostram agnoscant, ap- 
paret é magnà Masorà, quam in epitomen contraxit 
R. Jacob Ben Haim : Biktsath. sepharim meduiiakim 
cathub caharu wkeri caari. 

In aliquibus, inquit, libris emendatis scribitur Caaru , 
et legitur Caari. Deinde é Glossà Hebrz& ad illud ea- 
pitis 94, numero, sicut [eo , que notat in exemplari- 
bus correctis ble scribi Caarw, non Caari , et quando 
seribitur Caari, legi tamen Caarw. Denique à vetu- 
stis Psalteriis Hebraicis, imó et recentioribus emen- 
datis, ut Gerardus Veltuyckus docet, cujusmodi unum 
avem suum habuisse, se fidà conscientià testari pro- 
fitetur Joannes Isaac. é Judaismo conversus. Qui nó- 
runt Maseretarum formulas de Keri et Uketib, ista in- 
telligunt: nempe, ut pingui Minerváà loquamur, scri- 
ptum quidem esse, foderunt, à Davide videlicet, sed 
legi sieut leo, puta à Judzis, propter affinitatem voca- 
belorum, quz in fonte cernitur ; item in emendatis 
codicibus scribi foderunt, in margine autem , sicut leo. 
Ex quo intelligitur unum relicto altero irrepsisse 


é margine in contextum , magno Jud:eorum suffragio , 
ut longiüs à crucifizionis mysterio abscederent. Nec 
tamen propterea locum corruptum dixerim , sed vare 
esse lectionis quod ipsi appellant, Keri wketib , vt 
qui contigerit, non ex hominum malitià, verüm 
Casu et legitimà occasione, düm fleri non potest, 
quin interdüm propter litterarum , dictionum , sen- 
ientiarum rationem, consequentiam, similitudinem 
et convenientiam, aliqua varietas per temporum in- 
tervalla, et transcribentium diversitates influat. Alo- 
qui novum Testamentum in plerisque locis, tam 
Grzcé quàm Latiné, dicas esse corruptum , nedüm 
omnes auctores, düm aliqua exemplaria , verbi causà , 
habent, Rom 12, 11, «à Kup! 3cv)eioorss , ut legit 
noster, alia, eaque plura, x««p&. Et sic in infinitis 
aliis, quorum causà typographi notas variz lectionis 
unà cum contextu coguntur, vel ad marginem, vel ad 
€alcem emittere. Etsi enim una sit adventitia, vel 
potiüs irreptitia, altera nativa et. germana, tamen 
quia sxpé dubitant, utra sit genuina , cogimur Juui- 
cium nostrum suspendere, et utramque recipere ae 
interpretari. Quod tamen hoc loco non fit. Nam citra 
€ontroversiam genuina lectio est Caarw, sive Car, 
foderunt, ágvx» Septuaginta, foderunt ef. fizerunt ; 
Hieronymus irreptitià , Caari , sicut leo. Quare et illa 
plana est ac facilis, hec obscura et ecliptica : Sicut 
leo, circumdederunt :supple, per zeugma , manus meas 
et pedes meos ; vcl juxta Chaldeam paraphrasim : Mor- 
dent ( per eclipsim ) sicut leones manus meas et pedes 
1RE08, Sensu interim eódem rccidente , nisi quód fixio- 
nis et clavorum mysterium non tam aperté patet. Cor- 
ruptam autem non concesserim , quia MasoreUr reli- 
gione tacti , et Dei numine atque providentià, litteras 
nusquàm attigerunt, sive alterárunt, in punctis dun- 
taxat et aliis notulis suum judicium et inventa secuti. 
Omitto nonnullos docere hoc mendum non esse Ma- 
soretioam , sed quorumdam indoctorum Judzorum 
à 600 annis, qui càm in Masorcth essent exercitati, 
et Keri et Ketib, propter varia et dubia confectum 
nescirent, vocabulum in margine notatum textui in- 
seruerint, sive quia utrum legerent parvi interesse exi- 
stimabant, sive quia magis urgebantur voce Caaru 
quàm Caari, nihil interim in margine relinquentes 
quod veram, germanam et primigeniam lectionem os- 
tenderet. Praeterea , ut quis mordicüs retineat Caari , 
nihil tamen effecerit adversüs nostrum dpupe. Nam 
etiam parva Masora in hune locum , vocem caari , per 
Camets reperiri hic duntaxat, et in. Ezechize cantico, 
et id Bithre lissanatia, id est, duabus glossis et signifl- 
cationibus docet. Itaque cüm in lsaià significet, sicul 
leo, oportet hic aliud significare. Quid verà aliud, obse- 
cro, quàm foderunt, ne sententia sit imperfecta et 
ecliptica, neve à su radice extirpetur? Etsi enim res 
grammatica non id videatur pati, at multà ab cjus re- 
gulis alieniores sunt plerzque aliz« voces, qu:e proinde 
Zaroth (extranez) appellantur, de quibus integros tracta- 
tus scripserunt R. Abraham et Ilelias Levita. Dixoue- 
RAVERUXT, dinumerare possunt extensa, Bonrudi, in 
primà personà, dinumero, dinumeraverim, dinumerare 
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possim. lta in cruce sum distentus, ut omnia mea ossa 
dinumerem, si velim, per. eclipsin particule V., (ut) 
numerem. Sed actionem tribuerunt spectatoribus 
Scptuaginta. Quoniam Christus hàc distensione et dis- 
iractione artuum. tantum cruciatum senticbot, ut ipsi 
nion vacaret ossa sua numerare. 

Vrns. 90. — CoxsiDERAVERUNT , me, per hypozeu- 
gmo. Me scilicet, sic manibus et pedibus confossum , 
et ossibus luxatum, cum contemptu contemplati sunt , 
oculos pascentes tali spectaculo, Luc. 25, 55. Nisi ma- 
lis repetere przcedentia, manus, pedes, ossa, Hebr. 
considerabunt, respicient, divident, mittent. Sed Sep- 
tiaginta propheticé verterunt per przeterita, ac si pas- 
sio Christi jam fuisset ob rei certitudinem. ltem quia 
przcesserant praeterita. Sic enim in bác linguà przce- 
dentia tempora dant significationem sequentibus. Is- 
SPEXERUNT, torvé respexerunt, vel spectàrunt meum 
malum cum voluptate ; xit», sic accipitur in Abdià 
1, 43, diviserunt. Milites Christi crucifixores partiti 
sunt interse vestimenta Christi superiora, id est, Be- 
gadim, et pro tunicà interiore , id est, lebus , qux sic 
contexta erat, ut scindi posset, dissui non posset, sor- 
titi sunt, Matth. 27, 55; Joan. 19, 18. 

VzBs. 21.— Coxspice, Hebr. festina. Hactenüs cru- 
ciatumm descriptio. Petit jam liberari. 

Vzns. 22. — A rrAuEA, à gladio, id est, morte vio- 
lentà, metonymicé. De wANU, de potestate rabidorum 
meorum hostium. Cawis enim per synecdochen, sing. 
pro plurali. UxicAM MEAM, id est, animam, quam habeo 
unicam, non multas (ut in Basilicnsi concilio definitum 
est). Ita R. Kimbi ut. sitepithetum poeticum anime. 
Gracà c» povyo8, unigenitam meam. Aliqui, unicam, 
id est, solitariam, omni ope destitutam, ab ho- 
minibus desertam. Alii, unicé charam, vel vitam 
meam. D 

Vzns. 235. — Lrows.Syneedoche, singulare pro plu- 
rali, leonum , Judxeorum crudelium. Aliqui Caipham 
intelligunt, quem constat primas tenuisse in hoc scele- 
re ; nonnulli diabelum, ut caput et principem hujus 
erucis. Scd proprié ab co non sibi timebat Christus, 
quia illum sciebat inse non habere quicquam, Joan. 
14, 50. A conwipus uxiconNIUM, id esl, à cruce. Nam 
cornu unicornis, crucis solius figuram refert : Justinus 
Martyr contra Tryphonem.Quod innuere videtur 4Elia- 
nus, düm scribit animal esse ferocià indomabile , equi 
magnitudine, jubis et pilis fulvis, pedibus inarticulatis, 
aprimà caudá, voce absoná, cornu uno in fronte, ni- 
gro, versuris constante , non leni , in mucronem desi- 
nente, durissimo. Nam per versuras transversum cru- 
cis fortassis intelligit, Precatur autem, ut se ad vitam 
mortalem per resurrectionem revocet. HuwiLITATEM 
wEAM, Hanithani, afflictionem meam et miseriam. 
Vulgà putant esse praeteritum : Respondisti mihi. Sed 
sententia minüs cobzret, et affixum Ni etiam jungitur 
cum nominibus, maximé imperfectis. 

Vrns. 24. — FRATRIBUS MEIS. Àpostolis, juxta illud, 
Matth. 98,40 : Nuntiate fratribus meis, ut eant in Gali- 
Igam :; ibi me videbunt ; vel hominibus in genere. Hinc 
enim Apo:tolus, llebr. 2, 12, colligit, ejusdem natura 
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nobiscum consortem Christum fuisse, quos Iratres ap- 
pellet, non tantüm spirituali cognatione conjunctos, 
verüm etiam propinquitate carnali. In medio Ecclesie , 
juxta illud, Act. 4, 5, per dies quadraginta apparuit eis, 
loquens de regno Dei. LAUpAO TE. Dicendo scilicet quod 
sequitur. Nam Hebrai in suis uusosei», illam. vocem 
subaudiunt. Sic supra, vers. 8, et Ps.$, 9. 

VrRs. 25. — Qui TiwETIS Dowixua. Hinc etiam 
deinceps Christus loquitur de suà resurrectione, Patris 
glorificatione, populorum conversione, Ecelesiz zdi- 
ficatione, Apostolorum pr:edicatione, sacramentis, etc, 
Non tam apposité aliqui putant jam deinceps Davidem 
loqui, et sermonem Christi excipere. 

Vens. 26.— DePnecaTIONEM. lenuth eliam sonat af- 
flictionem, bumiliationem, ut Hanith, vers 25. PAupz- 
I8 ; mcam, qui sum pauper, miser, et omni humano 
auxilio destitutus, qui me exinanivi, form servi et mor- 
tali assumptà, Phil. 2, 7. H 

Vins. 27.— FACIEM SUAM A ME. Immutárunt hetero- 
sim ad perspicuitatem. Ab eo , scilicet paupere, düm 
clamaret ipse, exaudivit eum. Ncc contempsit me, qui 
sum pauper. Facies Dei hic designat favorem et gra- 
tiam, jucundum et serenum Dei conspectum ; anue- 
popathós, non imperscrctabilem ejus essentiam et 
gloriam, ut Exod. 25, 45, aut. iram adversis peccata, 
ut Ps. 37, 4, et 50, 10. Exaupivir, liberando à morto 
per resurrectionem et collocationem ad dexteram, Phil. 
2, 8, 9. Nam etsi Christus non fuerit exouditus, quan- 
lüm ad evasionem crucis, martyrii, mortis, calamita- 
tum, pro quibus videbatur deprecari, fuit. tamen ,. 
quantüm ad zequalitatem, vel etiam effectum potiorem,. 
Docemur in genere precari Deum, ut nobis adsit, suc- 
currat, liberet, etc.; at modum liberandi et opitulandi,. 
relinquere ipsius providentiz et judicio. 

Vins. 38. — APUD TE, xop& c0, à te. Et sic He- 
braicé iuterpretatur R. David. A te hoc habco, ut to 
laudem in magná et frequenti Ecclesià. Quód. me tam. 
misericorditer salvaveris, dedisti mihi materiam lau- 
dandite in magno cetuet frequenti, palam et publicé.. 
Noster legit co, apud te est laus mea, eodem sensu , id 
est, laudis mex materia, metonymicé. Ut te laudem pu- 
blicé, est in te positum, et in salute, quam mihi affe- 
res. Te laudabo, ix EccLEsia MAGNA, id est, Judzorum 
et gentium. Ecclesia parva est Synagoga vetus, ut qua 
constaret solis feré Judzxis; magna recens, ut quz sit. 
catholica, id est, ex. universis gentibus. Simplicius 
verteretur, de te laus mea in Ecclesià multà , Rab, ct 
multum et magnum. VorA uza, ut divulgationem Evan- 
gelii ; Aug., sacrificium Eucharistie corporis et san- 
guinis Domini. Eva, te, sccundz: person in tertiam. 
mutatio ob reverentiam. 

Vzss. 29. — Ep, de sacramento altaris loquitur. 
PauPERES. Epithetum fidelis passim. Unde Chroma- 
tius, in 5. Mattb., conjungit cum, Deati pauperes spiri- 
tu ; hanevim etiam modestos et humiles notat. CogpA, 
animi corum beatà immortalitate immortales erunt , 
ut Joan. 6, 58 :. Qui ex hoc pane manducaverit , vivet 
in eternum. Eonun. Etiam liic servierunt. perspicui- 
tati. Nam llebr. cor vestrum , cor vestriun vivet, id est, 
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immortalitate afficietur, vel voluptate summá, felicita- 
te. Nam vivere etiam pro recreari, refici é moeroribus, 
reviviscere, é malis convalescere et emergere : et revizit 
spiritus Jacob, cujus contrarium de Nabal : et mortuum 
est cor cjus. Hinc vita pro felicitate , securitate, letitià 
apud Prov. 46, 45 : In serenitate vultüs regis vita. 

Vas. 50, 51, 22. — IREHINISCENTUR ET CONVERTEN- 
TUR, eic. De conversione gentium vaticinatur. Gx- 
TIUM, gentibus, syntaxis Grzxa, quà verba dominandi 
regunt genitivum. 

Vzns. 53. — Vers. 22, predixit pauperes agnituros 
Deum , et comesturos de sacrificiis , nam illi primüm 
mxmplexi sunt Evangelium. Nunc idem vaticinatur 
de pinguibus, id est, potentibus et principibus terrz, 
qui secuti sunt, ut sacrificium esset commune. Deni- 
que , inquit, se ei submittent , participes fient sacra- 
mentorum, pr:esertim Eucharistize et reliquorum be- 
neficiorum Evangelii, se ei incurvabunt omnes qui de- 
scendunt in terram, id est, emnes mortales; vel juxta 
alios, pauperes, qui.in x»erumnis velut in pulvere ja- 
Gent ; vel denique , mortui qui audient vocem filii Dei , 
Joan. 5, 25, quà allusisse putant Apostolum düm ait , 
Philip. 2, 40: Ut in nomine Jesu omne genu flectatur 
terrestrium , colestium et infernorum. Ousts , plurimi 
hyperbolicé : vel omnes przeordinati etelecti , ut Joan. 
6, 45 : Erunt omnes docibiles, sive docti à Deo. 

Vxns. 24.— Perpetuó illi per resurrectionem vivam, 
neque ampliüs moriar. Christus resurgens ez mortuis, 
jam non moritur ; mors illi ultra non dominabitur. Vivit 
autem Deo, Rom. 6, 6. ILui, apud. illum, vel dativus 
commodi, id est, ad ejus. gloriam et decus , in illius 
laudem, sive ad eum glorilicandum et celebrandum. 
Vivere ctiam possit significare, vità beatà et ztcrnà 
perfrui, ut Psal. 68, 55 : Querite Deum, et vivet anima 
vestra. Scio recentiores Rabbinos aliter legerc , sed sa- 
tis incommodé. Nam lectio veterum apertior per affixum 
lod,utdeinde Nb, — idem sitac'b, — utalibi ex ob- 
servatioue Masoret. Quin eliam potest esse helerosis 
personx. Et animam ejus ( pauperis, de quo supra 
vers. 26), id est, meam ipsi , id est , sibi. vivificabit. 
Sic autem Masoretz intelligunt, per mutationem nume- 
ri et eclipsim : Genua flecient omnes descendentes. in 
terram, et (qui) animam suam non vivificavit, id est , vi- 
vificaverunt, neque potuerunt in vivis conservare. At- 
qui retentà etiam hàc lectione esset simplieius referre 
perpetuó ad Christum : Et animam suam non rivi icavit, 
Ghristus, id est, quia animam suam non dubitavit pro- 
fundere pro humano genere redimendo , ut. Isai. 53. 
SauEN uEuM, metaphoricé, posteritas filii per Evange- 
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lium renati, et in nomine cjus credentes, qtd non. cz 
sanguine, neque ex voluntate viri, sed ez Deo nati sunt, 
Joan.14, 55; et alibi : Semine incorruptibili per verbum 
Dá vivi, et permanmmntis in eternum rcgenerati, 4 Pet. 4, 
95, per baptismum regeniti, Theod. Aliqui restringuiit 
ad Apostolos per quos Evangelium sparsum est, ut 
Esd. 1, 9. MEux; hoc pronomen in fonte desideratur. 
Itaque eclipsin aliter restauravit Chaldarus : Semen 
Abrahe serviet coram Deo. Sic etiam omnes fide- 
les intelliguntur regenerati é semine spirituali , Verbo 
Dei. 

Vrns. 85. — AmxuwTIAPITUR. Dowwo, narrabitur, 
appellabitur, adscribetur, numerabitur Domino ztae 
Christum secutura. Illa :etas appellabitue christiana, 
€t populus Domini. Sic infra, Ps. 101, 19 : Populus 
qui creabitur, de Christiano : numerabitur, proprié. 
Nam saplar, ut in Piel eup. vers. 19, numerare, ita 
jam in Pual, numerari. Metaphora ab iis qui recen- 
sent exercitum. Alii, annuntiationem sive Evangelium 
Suscipiet, evangclizabitur Domino. Quod secutus est 
Chaldz»eus : Annuntiabit (semen Abrakee) virtutem for- 
titudinis Dei, generationi venture. Simplicius : Nume- 
rabitur Domino (in numerum subditorum cjus refere- 
iur et recensebitur semen meum ) in generationem 
(id est, in perpetuum ). VENTURA liic quidem incipit 
versus in exemplaribus Masoretarum, at eódem fertur 
sententia. Venient et annuntiabunt (semen meum ) 
justitiam ejus populo nato, quoniam fecit eum, vel 
cüm fecerit (eum scire hxc miranda). Alii aliud su- 
baudiunt : Quoniam fecit, justitiam scilicet, quoniam 
prestitit omnia qu:€ ad hominum salutem pertine- 
bant. Coct1. Prosopopeeia. Vel per metonymiam, ca:- 
lestes homines, Apostolici, ut supra, Psal. 18, 2. 
Coeli in alio Psalmo, juxta allegoriam Apostoli, Rom. 
10, 18, in fonte desideratur quidem, sed quoniam in 
eo subauditur semen meum, é vers. 54, idem canitur. 
Semen enim Christi spirituale sunt Apostoli, eorumquo 
successores. JusriviAM Eus, quà Deus est justus, et 
justificat gratis per fidem impium, Christi passi me- 
rito. Justitiam, quam ipse pr:estabit, beneficia, quie 
ipse conferet. Qux summa est Evangelii inculcata ab 
Apostolis. PoPULO QUI NASCETUR, zetati secuturze, quam 
Dominus ornaverit et cumulaverit multis beneficiis ct 
gratiis. ( Facere, sive IHasa parare, ornare, aptare, ut 
Dominus qui fecit Mosem et Aaron. ) Populo fideli, qui 
ex Deo nascetur, Joan. 6, 13, et per Evangelium rc- 
nascetur, 4 Petr. 4, 25, quem fecit Dominus, non 
homo. Nam non nascimur Christiani, sed efficimur. 
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Le titre est : In finem, pro susceptione smatutind , 
psalmus David. La plupart des interprétes entendent 
sd pro susceptione matutiná, la résurrection de notre 
Seigneur, qui sortit le matin du tombeau. S. Jeróme 
l'explique par pro cervà matutina, pour la biche du ma- 
tin, ou de l'aurore. Mais, comme nous l'avons déjà 
observé , rien de plus difficile , et quelquefois de plus 
inutile , que de s'épuiser en raisonnements et en con- 
jectures , pour découvrir le sens de ces titres; celui-ci 
n'énonce pas le sujet du psaume, mais, si l'on veut, 
Tusage qu'on en faisait dans le temple. C'était une 


riére du matin, (onis cette priére comprend à 1a 
lettre le grand mystére de la Passion du Sauveur. !l 
est impossible d'assortir quelque autre fait que ee soit 
aux expressions dont ce beau cantique est rempli. 
D'ailleurs , plusieurs de ces versets sont cités , dans le 
Nouveau Testament , comme n'appartenant qu'à J.-C., 
souffrant et satisfaisant pour les péchés du monde. 
Les anciens rabbins eux-mémes l'entendaient du Mes- 
sie; et le 5* conrile général condamna Théodore de 
Mopsuete , qui avait osé écrire que ce psaume, consi- 
déré sclon !a lettre, ue convenait point à J.-C. nnis 
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à David ; ct quc les Evangélistes lui appliquent quelques 
versets , dans le sens qu'on appelle d'accommodation. 

On s'étonne que D. Calmet , qui fait profession d'en- 
tendre ce psaume de J.-C. et de la Passion, explique 
cependant plusieurs versets comme appartenant à Da- 
vid, qu'il dit étre dans ces versets une figure de J.-C. 
1l y aura donc deux sens littéraux dans ce psaume , 
et c'est ce que je ne peux admettre. 


vERSET 1. 


J.-C. sur la croix a dit : Mon Dieu , mon Dieu , pour- 
quoi m'avez-vous abandonné? ll n'a. pas dit : Jetez vos 
regards sur moi, parce que ces mots, dit Eusóbe , ne 
sont pas dans ['hébreu. Cette raison n'est pas convain- 
cante; ces mots pourraient avoir été dans l'hébreu 
tel qu'on l'avait du temps de J.-C., et J.-C. aurait pu 
ne les pas prononcer. Si les LXX ont ajouté ces mots, 
ils n'ont. fait qu'anticiper sur ce qui est dit au ver- 
set 20 : Ad defensionem meam conspice. Qn peut con- 
jecturer aussi qu'ils ont pris un des deux Y). pour ad 
me, ce qui est d'autaut. plus vraisemblable, qu'ils 
nont point mis à 6:0; pov, ó Gió; pov, mais seulement 
6 Già; à 612; uev, laissant un de ces pronoms, et le fai- 
sant servir de fondement à xpézys; ao. La Vulgate a 
Suivi cette version, et ne met non plus que Deus, 
Deus meus; eile ajoute aussi, respice in me. 

J. C. dit, mon Dieu, mon Dieu, c& non comme au 
Jardin des Olives, mon Pére, parce qu'en ce moment 
il offrait non simplement à son Pére, mais à Dieu, le 

rand sacriflce de son corps et de sa vie ; pores qu'alors 
M satisfaisait à la justice divine, et qu'il sentait tout 
le poids des vengeances de Dieu contre lo péché. 
es péchés sont cause que et ne puis obtenir ma déli- 
vrance, ou queje suis loin de ma délivrance. Les hé- 
braisants traduisent tantót : Je rugis , mais jesuis loin 
. de ma délivrance (ainsi l'allemand) ; tantót : Pourquoi 
étes-vous loin de ma délivrance et des paroles de mon ru- 
figenen? (ainsi fanis). Toute la différence de 
liébreu d'avec les LXX. et notre Vulgate dépend du 
inot. "TONY, qui signifle rugitàs mei; on conjecture 
ue les LXX ont lu 'Twav, qui signifle delicti mei , oà 

Ton voit que, dans ce second mot, il n'y a que le 

ghimel transféré à la. seconde place, au lieu de la 

troisiéme, transposition qui a pu se faire trés-aisé- 
ment. D'ailleurs ces jpterpreten ont pu vouloir mettre 
la cause des clameurs ou du rugissement , pour les cla- 
meurs ou le rugissement méme; et certainement c'était 
le poids des péchés dont J.-C. avait voulu se charger, 
qu causait sa peine, ses douleurs et ses cris vors le 
igneur. 

€ Messie explique ici pourquoi il est abandonné, 
pourquoi il n'est pas délivré; et il dit que ce qui 
éloigne sa délivrance, ce sont les póchés dont il est 
ehargé. La charitéincoapréhensible du Pére l'a porté 

à mettre sur son Fils toutes nos iniquités; et la cha- 

rité du Fils lui a fait accepter ce honteux et pesant 

fardeau, en. sorte qu'il parle de nos péchés, comme 
lui étant propres , parce qu'il s'est fait notre caution. 

Ainsi il dit : Mes péchés ont parlé contre moi, et leur 

voix qui s'est élevée jusqu'au tróne de Dieu, est cause 

que mon Pére me laisse dans les souffrances et les 
abjections de la croix, longé à salute meá verba deli- 
ctorum meorum. 

x RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte, dans tout ce psaume, parle au nom de 
J.-C. ll expose les sentiments de J.- C. et de J.-C. seul ; 
car il n'y a point de changement de personne. Celle 
qui commence le premier verset parle encore au der- 
nier. J.-C. a eu tout ce psaumie présent à sa. pensée 
tandis qu'il était sur s2 croix; ou, pour parler plus 
exactement, le Prophéte a prédit et rendu dans ce 
psaume les pensées qui occuperaient le Sauveur mou- 
rant. Un ne peut douter de cette vérité sans infirmer 
Yautorité du Prophéte et celle des évangélistes, qui 
rapportent plusieurs versets de ce psaume. 

Le délaissement dont se plaint J.-C. était la priva- 
Von de toute protection extérieure : son Pére ne lui 
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donne, dans le cours de sa passion, aucune asststance 
contre ses ennemis. Ce Dieu Sauveur aurait pu de- 
mander des légions d'anges pour sa défense; mais il 
ne les demanda pas, et ces célestes intelligences ne 
furent point envoyées à son secours. J.-C. ne fit point 
de miracles pour se soustrairc à la rage de ses persé- 
cuteurs. ll but ce calice d'amertume tout enüer; et 
$on àme, quoique toujours bienheureuse, parce qu'elle 
jouissait de la vue de Dieu, fut néanmoins livrée aux 
douleurs naturellement inséparables des tourments 
qu'on lui fit souffrir. Dans le jardin des Olives , oà il 
n'était pas encore entre les mains de ses bourreaux, 
il se représenta tout. ce qu'il allait endurer de sup- 
plices et d'humiliations ; 11 laissa le sentiment de ces 
douleurs futures opérer dés-lors sur son àme , et c'est 
ce qui lui causa cette tristesse mortelle dont parlent 
les évangélistes. Tout cet état si douloureux fut libre 
et volontaire en J.-C. 1l témoigna sa peine , pour faire 
connattre qu'il souffrait réellement et vivement; pour 
nous apprendre quelle était la grandeur du désir qu'il 
avait de satisfaire pour nous; enfin, pour nous servir 
de modéle, et pour étre notre consolation dans les 
souffrances. 
vrasET 2. 


lI y a dans l'hébreu, et non silentium. mihi, au lieu 
de, ei non ad insipientiam mihi. Le mot hébreu est YT, 
silentium; mais si les LXX ont lu mam, oü l'on voit 
simplement le daleth changé en resch, ils auront tra- 
duit ce mot par &»x, insipientia, et le sens sera : Je 
crierai pendant la nuit , et alors je ne serai pas frustré de 
mon espérance ; ou , ce ne sera pasune présomption dans 
moi , car alors vous m'écouteres. Vl ya toute apparence 
que tel a été le procédé de ces Interprétes; ce qui 
n'empéche pas que la lecon de l'hébreu ne puisse en- 
Core étre conservée; car J.-C. disant : Et :1 n'y ara 
point de silence pour moi, marque que son Pére, a 
Cette nuit qui sera celle du tombeau , l'écoutera, lui 
répondra, ne gardera point [e silence à son égard. 
Cette explication est appuyée du mot hébreu rUyn, 
gu signifie antant respondelis que exaudies. J.-C. dit : 

ous ne me répondes point le jour ; mais la 
nuit vous ne garderez point le silence , et alors ce n'aura 
pas été dans moi une fen confiance. Aquila et Sym- 
maque, cités par S. Jéróme,, l'ont traduit ainsi. 
RÉFLEXIONS. 

L'exemple de J.-C., qui prie sans étre exaucé, est 
d'une grande instruction pour les àines fidéles. Cet 
Homme-Dieu dit qu'il sait que son. peére l'ezauce tou- 
jours; mais c'est quand il. ne se considére pas comme 
chargé des péchés du monde , comme obligé de satis- 
faire pour tous les hommes coupables. Dans tout le 
cours de sa passion et à la croix , il était victime pour 
nous; il prie alors pour lui-méme, et il n'est pas 
exaucé; il ne l'est que pour nous; il nous obtient 
Voutes les gráces du salut. Son humanité souffrante 
prie pour elle, mais avec une soumission absolue aux 
volontés do Pére céleste: elle prie pour nous ap- 
prendre qu'elle souffre, et combien elle souffre. Elle 
n'est pas exaucée Poor elle-méme, parce qu'il ne fal- 
lait pas qu'elle le fat dans ce moment; elle est bieu 
persuadée du reste que le temps de la visite de Dieu 
arrivera au moment marqué. ll y a dans cette priére 
un fonds de confiance inaltérable; et c'est ainsi que 
je dois prier, que je dois attendre le moment de Dieu. 
Les personnes ailligées, et qui cherchent auprés de 
Dieu le reméde à leurs maux , s'étonnent et sc tour- 
mentent quand leurs priéres ne sont pas exaucées 
aussitót queues le désireraient. Qu'elles jettent. les 
yeux sur J.-C. en croix, et sur ce psaumequi exprime 
8es sentiments; qu'elles apprennent que lout ce qui 
est arrivé à J.-C. doit se passer en elles, el que, ce 
Sauveur du monde n'ayant pas été exaucé au moment 
de sa priére, elles ne doivent pas compter que leurs 
priéres aient un sort différent. C'est par la persévé- 
rance que leur me doit étre exercée, et c'est à la 
persévéranee que Dieu attache ses gràces. 


€" 
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VERRET J. . 


Il y a dans l'hébreu : Pour cous (ó Dieu saint), vous 
lu bilez les lowanges d' Israél ; ce sens retombe dans celui 
des LXX et de la Vulgate. Dieu ne peut étre saint, sans 
habiter le lieu de la sainteté; et il nc peut étre l'objet 
des louanges d'Israél , sans étre établi dans le. peuple 
fidéle comme dans le temple qui lui est propre, sans 
recevoir de lui des louanges eontinuelles. 

J.-C., opérant notre rédemption par ses souffrances 
ei par $a mort, reconnait en méme temps que- son 
Pére est toujours dans la gloire , qu'il recoit les hom- 
mages de son peuple ; il se consele dans cette pensée , 
bien différent des bommes qui prennent*occasion dc 
leurs souffrances pour se révolter contre la Provi- 
dence, et pour lui imputer leurs maux. Vous étes saint , 
dit-il à son Pére; rolis mérites les hommages d' Israél , et 
*rous [es possédez , comme un bien qui vous est propre. 

RÉFLEXIONS. 

Louer et bénir le Seigneur dans la prospérité , c'est 
"un sentiment religieux, mais qui ne suppose pas un 
grand effort de vertu ; le bénir, le louer et le glorifier 
dans l'adversité, dans les souffrances , c'est se rendre 
conforme à J.-C., c'est posséder son esprit. Les hom- 
Thes ne peuvent trop se persuader que toute la vie de 
J.-C. doit se retracer en eux : il a souffert au point 
de s'écrier que son Pére l'avait abandonné; mais il 
s'est soumis à cette volonté supréme, et il a adoré la 
sainteté de cette justice en apparence inexorable. O 
Seigneur! quel modéle! et que prétendons-nous si 
nous ne prenons aucun soin de l'imiter? Les maux 
S'adoucissent-ils par la révolte du eceur contre celui 
qui tient en $a main tous les événements? Les saints 
n'éprouvent-ila n que la paix et la joie intérieure se 
cencilient avec les souffrances unies à celles de J.-C. ? 
Ceci est une affaire d'expérience ; on doit dire à ceux 

jui en doutent : Goütez d'abord le Sei; , el con- 
€luez qu'il est plein de douceur , lors méme qu'il frappe 
les plus grands coups. 
VERSETS 4, 5. 


lci le texte et les versions s'accordent parfaitement. 
J -C. parle dans ccs. deux versets comme descendu 
des patriarches , etlié par le sang à toute la. nation 
sainte. Il op le succés des. priéres d'Abraham, 
d'Isaac , de Jacob, et des autres péres du peuple de 
Dieu, à son dálaissement actuel. 


RÉFLEXIONS. 


L'auteur du livre de l'Ecclésiastique dit : Consid/- 
Tex, mes enfants , les nations des hommes, et apprenes 
qu'aucun de ceux qui ont espéré dans le Seigneur n'a été 
€onfondu. Car quel est celui qui a été. fidile à ses com- 
mandemen!s , et s'est. trouvé abandonné ? quel est. celui 
qui l'a invoqué , et en a été méprisé? Voilà ce qui sou- 
tient la confiance de l'homme de bien : tout. résignó 

u'il est, dans ses souffrances, à la volonté de Dieu, 
M re laisse pas de représenter dans sa priére la con- 
duite que Dieua tenue à l'égard de ses amis, les bien- 
faits dont il les a comblés, les secours qu'il leur a 
donnés dans le temps de leurs afflictions. J.-C. sur la 
€roix nous donne Vexemple de cette sorte de priére. 
Vl fait ressouvenir son Pére des faveurs qu'il a répan- 
4ues sur les patriarches dont il était descendu selon la 
chair. Quelle condescendance dans ce divin Sauveur 1 
li se met au nombre des descendants d'Abraham , 
d'isaac, de Jacob, pour toucher le cceur de son Pére 
qui avait pris plaisir à se dire le Dieu de ces patriar- 
€hes. ll nous apprend aussi à nous rapprocher des 
Saints , dont les exemples ont tant de proporiion avec 
€e que nous devons éire et avec ce que nous devons 
hire. 

VERSET 6. 

J.-C. oppose. son état à cclui des patriarches : J/s 
m'ont point , dit-il , été exposés à la confusion ; e moi , 
je bis comme un ver de terre, l'o e des hommes 
et le rebut du peuple. Il y a des bébraisants qui tradui- 
sent ici le mot hébreu V*it par. /tomme puissant , par- 


cequece mot a quelquefois cette signifleation, par o, 

position avcc C'TN,, qui signifie un homme de la lie du 
peuple; mais, en cet endroit, V*N doit étre tradnit 
sinplenent par Aonune , comme cn plusieurs endroits 
de l'Ecriture. Eu effet, J.-C. disant qu'il est tn ver, ne 
s'exclut pas seulement du nombre deg hommes puis- 


- sants, mais du nombre méme des lommes quelconques. 


RÉFLEXIOSNS. 

Isaie dit de J.-C. : Il sera sans. honneur parmi les 
hommes, il sera regardé comme le dernier des hommes h 
majs, dans ce psaume, J.-C. dit de lui-méme qu'il 
n'est pas mis au rang des hommes, qu'il est un ver de 
terre. Qu'on lise en effet toute l'biswoire de sa. passion, 
on le verra traité avcc plus d'ignominie que le plus 
coupable des malfaiteurs ; on tourmente les scélérats 
qui ont mérité les plus grauds supplices, mais on n'in- 
Sulte pas à leur malheur, on ne les accable pas d'in- 
jures. On respecte en que«que sorte les droits de l'hu- 
manité , vis-à-vis méme de celui qui l'a. désbionorée 
par ses crimes. A l'égard de J.-C. on viola toutes lcs 
lois divines et humaines: on le réduisit à un état 
d'humiliation et d'anéantissement qui n'a eu et n'aura 
d'exemple qu'en lui. Rapprocbons de ce ver. de terre 
la dignité supréme de fils de Dieu, dc créateur de 
toutes choses, de juge souverain des vivants et des 
morts; et apprenons non-seulement à supporter, mais 
à chérir les abaissements, les buimiliaüons , les mé- 
pris. 

YERSETS 7, 8. 

Qn retrouve dans les évangélistes S. Matthieu, 
S. Marc, S. Luc, ce qui est. contenu dans ces deux 
versets. 

Au licu de, locuti sunt labiis, l'hébren dit : Js ont 
(i des grimaces atec leurs livres ; ce qui exprime bien 
"insolence de ceux qui chargérent J.-C. d'oppro- 
bres. Les LXX et la Vulgate ne sont pas si expressifs, 
mais ne disent rien de contraire au texte. verbe 
hébreu "c5, signifie aperire, diducere, laxare; or, 
diducere labia ditfére peu de loqui in labiis. Cete 
derniére expression cst méme fort bonne pour rendre 
les murmures oules risées de ces spectateurs. 

S. Matthieu dit : Speravit in Deo , liberet eum, si vult 
emn (5i Dieu a dela bonne volonté pour lui ). Nulle dif- 
férence pour le sens; car il est évident que, selon lc 
lexte du Prophéte, ces blasphémateurs sous-enten- 
daient, commeil le dit. Ces Juifs , tout scélérats qu'ils 
étaient, ne doutaient pas que Dieu n'eüt pu délivrer 
et sauver J.-C. s'il l'avait voulu ; ainsi , daus ces mots : 
Que Dieu le délivre et le sauve , puisqu'il a. de la bonne 
volonté pour lui, ils supposent la parole de J.-C. qui 
tant de fois avait dit que son Pérc l'aimait, qu'il écoutait 
favorablement ses priéres, qu'il lui accordait tou- 
jours ses demandes. Or, dans ce moment, ils regar- 
daient cette parole comme un mensonge, comme l'«f- 
fet d'une confiance téméraire. S. Matthieu dit: S'il a 
de la bonne volonté pour lui; ce qui équivaut à: S'il 
est vrai, comme il le dit, que Dieu lii. vent. du bien. 
J'ajoute que la. particule *2, qui est dans l'hébreu, 
pourrait trés-bien se traduire par si, comme la bible 
anglaise le marque à la marge ; alors il n'y anra au- 
cune différence entre le Prophéte et S. Matthieu. 

Au reste on a ici un exemple de ce que nous avons 
observé ailleurs, que dans le nouveau "Testament plu- 
Sieurs passages de l'ancien sont cités sans que l'écri- 
vain sacré ajoute sicut scriptum est, c'est-à-dire, sans 
marquer ou avertir expressément que ce qui rapporte 
a dd 6té écrit ou prédit. Quelle témérité ne serait-ce 
pas de dire que S. Wauhies n'a pas eu er. vue Ia pro- 
phétie de David, et qu'il ne rapporte pas ses ter- 
mes? Cependant cet évangéliste n'indique point ce 
psaume. 

N. B. D. Calmet dit que ces paroles peuvent s'ex- 

liquer trés-bien de David (en tant que figure de J.-C. ) 
Torsqu Absalon mettait le comble à sa révolte. Mais 

e. t-il nécessaire de chercher une figure de J. C. 

dins un psaume dont tant de versets sont. appliqués 
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ar les évangélistes à J.-C. seul? C'est affaiblir cette 
elle prophétie, que de l'entendre d'un autre que 
J.-C. , cet autre füt-il méme reconnu comme unc fi 

ure ou un type de ce Sauveur souffrant et mourant. 
b. Calinet reproche à Grotius de dire que ce psaume 
S'entend à !a lettre de David, et figurativement 
de J.-C. Mais D. Calmet ne mérite-t-il pas le méme 
reproche , au inoins dans les versets qu'il applique à 
David? 

RÉFLEXIONS. 


En comparant le texte du psaume et les passages 
des évangélistes, on a deux principes trés-certains : 
1* que le Prophéte a écrit ce que les évangélistes di- 
sent des opprobres et des soulfrances de J.-C., plu- 
sieurs siécles avant [a passion de ce divin Sauveur; 
2* queles événements dont il parle sont véritable- 
ment arrivés en la personne de J.-C. ll ne s'agit pas 
ici de sa résurrection , de ses miracles, de sa gloire. 
Les Juifs n'ont rien à objecter contre la réalité du 
jugement qu'il subit , et des mauvais traitements qu'il 
essuya. Voilà donc un homme qui éprouve ce qu'un 
prophéte avoué d'eux a prédit longtemps avant l'évé- 
nement. Cet homme était donc l'objet de la prescience 
divine; mais il en était l'objet comme ami de Dieu, 
comme protégé de Dieu, comme devant faire de 
grandes choses au nom de Dieu. Malgré ses humilia- 
Lions et ses souffrances, on voit, dans le psaume, 
que Dieu mettait en lui ses complaisances, el qu'il 
devait l'envoyer pour faire connaitre son saint nom. 
Tout esprit de bonne foi doit donc conclure de ce seul 
psaume combiné avec l'histoire des évangélistes , 
que celui qui fut mis à mort sous Poncc-Pilate était 
l'homme de la droite de Dieu, et l'envoyé de Dieu. 
Conséquence qui entratue la. vérité de toute la re- 
ligion chrétienne. Qu'il y a de lumiére dans cette 
épreuve! 

veRsETS 9, 10, 44. 


La plupart des expressions qui se trouvent ici ne 
conviennent qu'à J.-C. Dieu seul l'a tiré du sein de sa 
mére, parce qu'il est né d'une mére vierge avant et dans 
l'enfantement. J.-C. seul a pu espérer en. Dieu. dés la 
mamelle. Les autres eufants, incapables à cet àge des 
opérations de l'àme, ne sont pas susceptibles de rc- 
tour vers Dieu, ni d'espérance en lui. J.-C. a seul pu 
dire proprement et dans la rigueur des termes : Dés 
le sein de ma mére vous étes mon Dieu; tous les autres 
enfants, infectés de la tache originelle, sont plutót au 
démon qu'à Dicu, dés le sein deleur mére. sainte 
Vierge a été concue sans cette. tache, mais c'était en 
elle un bienfait de la. rédemption ; et, selon la loi gó- 
nérale, elle devait étreaussi sous l'empire du péché. 
Notre version est ici parfaitement d'accord avec l'hé- 
breu. 

* RÉFLEXIONS. 


La tribulation qui. allait fondre sur J.;C. attaché à 
la croix était la mort. Il ne refusait pas de la subir 
pour le salut des hommes; mais, comme il mourait 
accablé de douleur, et qu'il devait avoir tout le sen- 
tinent de la. séparation de son àme d'avec son corps, 
sentiment auquel la nature répugne le plus, il se 
tourne vers son pére et implore son secours. Cet IHom- 
me-Dieu se comporte ici comme un pur homme; 
il laisse agir toutes ses facultés naturelles, toutes les 
sensibilités dont une àme est susceptible au milieu 
des tourments; ei il ne recherche d'autre secours, 
d'autre protection que celle de Dieu. Tout cela était 
four notre iustruction. À qui recourons-nous dans 
es grandes épreuves? n'épuisons-nous pas toutes les 
ressources de notre imagination pour tenter les se- 
cours humains? Si nous recourons à Dieu, n'cst-ce 
pas avec une demi-con(iance qui approche fort du 
doute et du manque de foi? Ce qui rend les hommes 
si peu dignes de l'assistance divine, c'est le fonds d'in- 
fidélité qu'ils portent en eux-mémes. Les termes de 
providenee et de protection céleste ne leur parais- 
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sent d'usage que dans l& discours de picté, ct dans 
lelangage spéculatif de 4a religion. Ils n'en tirent 
presque aucune conséquence pour la pratique. Je 
is peut-étre expliquer ce qui altére en nous la 
confiance, j'entends cette confiance pleine et entiére 
qi fait qu'on se jette entiérement dans le sein de 
ieu, et qu'on attend tout de lui. Nous ne saisissons 
point l'ensemble de la conduite de Dieu à notrc 
. Dans une tempéte, soit. intérieure, soit exté- 
rieure, qui s'él&ve contre nous, si nous nous retour- 
nons vers Dieu, nous voulons éprouver sur-le-cliamp 
les effets de sa. protection; et si nous ne l'éprou. 
vons pas aussitót, niéme d'une maniére sensible, nous 
tombons dans la défiance, et toute notre ardeur pour 
le prier s'éjeint ou se ralentit beaucoup. [nsensés! je- 
tons un coup d'eiil sur toute notré vie, et voyons ca 
que Dieu a fait pour nous, combien de ressources gé- 
nérales ou particuliéres il nous a procurées; rap- 
pelons méme les moments de ferveur oà nous nou: 
sommes trouvés, et les bons effets qu'opéra pour lors 
en nous la confiance dont nous nous sentions ani- 
més : c'étaient là des gráces signalées du Seigneur; 
mais qu'est-ce qui en a tari la source, sinon la préci- 
pitation de nos désirs, l'activité de notre amour-pro- 
pre, la plénitude de notre àme surchargée d'elleeméme 
et de ses affections! Si nous la vidions pour n'y ad- 
mettre que le bon plaisir de Dieu, elle ne s'attacherait 
qu'à cet unique appui, et notre confiance nous attire- 
Toit des secours trés-particuliers. Seigaenr ty expli. 
due tout ceci trés-imparfaitement en votre présence. 
€ ne sont que deslueurs qui sont en moi ; augmen- 
tez cette lumiére; et faites-moi connaltre quelles sont 
les richesses de la foi, source immédiate et infinie de 
la confiance. 


vERSETS 12, 13. 


Ces expressions figurées désignent l'insolence des 
Soldats et des Juifs qui crucifiérent .-C., et la. furcur 
des pontifes, des prétres, des officiers romains, qui le 
condamnérent à 1a mort. Le mot hébreu QYYD signifie 
des veauz déjà forts et qui approchent de l'Age du 
taureau. Ensuite le mot TY2N signifie des forts, des 
puissants; et comme le texte nomme le ms de Ba- 
$an, qui était célébre pour l'abondance ella grandeur 
des taureaux et des beeufs, les interprétes qui suivent 
l'hébreu traduisent, des taureaux forts de Basan. 

li n'y a. pas dans l'hébreu, comme un lion, mais sim- 
Tlement un lion; comme est sous-entendu, et toutes 
les versions le suppléent. 


RÉFLEXIONS. 


Quelqu'un. a-t-il été en butte à d'aussi grandes ca- 
lomnies? quelqu'un a-t-il essuyé des discours aussi 
injurieux? quelqu'un a-t-il souffert une mort aussi 
cruelle et aussi ignominieuse que J.-C. ? quelqu'un 
d'ailleurs a-t-il aussi mérité que lui ces mauvais 
traitements? Pourquoi nous plaignons-nous done quand 
on nous calomnie, quand on nous injurie, quand on 
nous persécute? C'est, disons-nous, qu'il y a dans 
notre cceur un fonds d'amour-propre qui n'était pas 
en J.-C. Cette réponse fait notre condamnation : s'il 
y a dans nous un grand fonds d'arnour-propre, i! nous 
afait tomber souvent dans de grandes fautes. Nous 


des reproches, qu'on nous dise des vérités humilian- 


tes. S'il y a dans nous un. grand fonds d'amour-pro- ' 


Eie 


* méritons donc qu'on nous méprise, qu'on nous fasse 


re, nous sommes donc obligés de le combattre et de ^ 
le réprimer; mais rien de plus salutaire, dans ce. 


combat, que l'exercice des humiliations, que l'acquies- 
cement de l'Àme à la volonté divine qui nous humilie. 
Oh! que nous connaissons mal le prix de ces excel« 
lentes croix! 

vrnserTS 14, 15, 16. 

Toutes ces circonstances douloureuses sont daus 
la passion de J.-C. I| s'écoula comme l'eau dans la 
tueur qu'il éprouva au jardin ; et sur lacroix son sang 
ruisscla comme l'eau. Tous ses os furent. disloqués pac 
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le crucifiement ; son eedpiy comme fondu dans l'ago- 
nie mortelle qu'il essuya ; sa force 
sée, tomme Shéane e nd il se fat livré à ses enne- 
mis. Sa langue fut attachée à son palais, en sorte qu'il 
s'écria, prés de mourir, j'ai soif. in son Pére le ré- 
duisi-à [a mort méme et au tombeau, par le sacrifice 
qu'il (it de sa vie. 

Voici comme Bossuet. développe les deux derniers 
versets : « Mon ceur a été comme une eire. (ende, je 
* ne me sens plos de courage, et je ne trouve ni force; 
« ni hardiesse , ni. résolution , ni consistance... C'est 
« qu'alors toutes les forces étant retirées dans le plus 
* intime do l'Àme, le reste fut livré à l'épouvante , à 
« la faiblesse, à une étrange désolation, jusque-là que, 
« dane ses frayeurs, il lui vint une sueur comme des 
« gouttes de sang qui découlaient jusqu'à terre , et il 
« tomba en agonic. ll semble vouloir reculer, et ne 
« S'arracher à lui-méme que par vive force , le con- 
« sentement. qu'il donne aux ordres du Ciel ; tout le 
« sensible est livré à la désolation et à la faiblesse ; 
« et ce West qu'un commandement absolu de la par- 
« tie haute qui lui fait.dire : Que ma volonté ne se (asse 
« pas, mais la vütre. 

*« Ma langue s'est attachée à mon palais. David n'a 
* pas oublié ce predigioux desséchement qui arrive à 
« ceux qui sont condamnés au supplice de la croix , 
« dans un corps épuisé de sang, et des membres 
« comme disloqués par une torture et une suspension 
« violente. De là vient cette brülante soif, qui est 
« peut-étre le plus grand tourment des crucifiés, et la 
« plus certaine disposition à la mort. 

« Vous m'aves réduit à la poussióre dela mort, 
* quant à la disposition , quoique non quant à l'effet. 
1 Jésus-Christ devait naturellement étre poussé jus- 
« que-là, si Dieu ne l'eüt voulu ressusciter , comme 
« Davidl'avait prédit dans le psaume 15, oà il faut prin- 
« cipalement remarquer ces paroles : Non dabis Sanc- 
« tum tuum videre corruponem; comme s'il disait : 
« Naturellement je devais éprouver la corruption 
1 comme les autres morts ; Tnais vous ne l'avez pas 
« permis , eL au contraire jl vous a plu de me montrer 
« le chemin et le retour de la vie. » 

Selon l'hébreu, on pourrait traduire , in pulverem 
mortis deduces. me , qui serait aussi une bonne lecon; 
car Jésus-Christ pouvait parer de sa mort comme fu- 
ture; mais la lecon des LXX et de la Vulgate est éga- 
lement bonne, parce que cette mort future était déjà 
présente à son esprit; et H en a n parler comme 
Q'un événement aussi certain que s'il était passé. 

RÉFLEXIONS. 


Les &mes éprouvées par des peines intérieurs ont 
ici soin de s'écrier : Seigneur, rjue souffrons-nous en 
comparaison de ce qu'a souffert votre Fils unique et 
bien-aimé? Tentations, désolations, aridités , délais- 
Sements , incertitades , frayeurs, qu'est-ce que tout 
cela vis-à-vis de Jésus-Christ au jardin et sur la 
eroix ? Il faut qe nous ayons bien pu de fni quand 
les traverses de la vie nous troubleat, quand les 
épreuves spirituelles nous désolent , quand nous pre- 
nons tant de mesures pour nous soustraire au mépris, 
àla douleur, à 1a mort. Nous perdons l'occasion pré- 
cieuse de ressembler à Jésus-Christ. 

Cette mort, qui était un sacriüice volontaire en 
lui, nous afihge; et pour détourner cette affliction, 
mous n'y pensons pas. C'est aigrir le mal au lieu de le 
guérir. Cette mort doit arriver , elle ne peut étre éloi- 

16e, elle est peut-étre plus proche que je ne pense. 

Ó jen écarte le souvenir actuellement, non-seule- 
ment je ne m'y prépare pas, mais je m'expose à ne 
1'y préparer jamais : car en multipliant les prétextes 
pour n'y pas penser, je me prive des moyens de m'y 
préparer; je réduis à rien le temps de celte prépara- 
Von, qui toutefois ne peut sc faire que dans le temps, 
puisque l'éternité n'est point faite pour me rer, 
mais pour me laisser au point oü j'aurai été dans le 
moment de la mort. Tout ce désordre de coaduite 


* $. XV. 


comine éclip- 


vient, encore. une fot. da pen de foi. T kite 
BOUS éroyons : ce qui est u 
fnéune chose qu» de ne point crüiro da tour- i 
VERSETS 17, 18. 


Ces chiens furieux sont encore les Juifs , les soldats, 
les bourreaux, qui teurmentérent Jésus-Christ; ce 
sont ceux qui lui insultérent par des railleries. 

Ils ont percé mes mains et mes pieds. Cette prophétie 
du crucifiement de Jésus-Christ est si claire, que les 
Juifs n'ont rien négligé pour la faire disparaitre. Les 
uns ont substitué WD à TWO, tant le vau et substi- 
tuant le jod, afin qu'au lieu de foderunt, on làt sicut 
leo; comme s'il pouvait y avoir aucun sens dans cette 
phrase, sicut! leo manus mem et pedes mei, dans un 
Sujet surtout oü l'on ne voit que des faiblesses, des 
douleurs et des humiliations. D'autres Juifs voyant 
quen laissant TWO, le jod équivalait au vau , à cause 

e la maniére dont il était ponctué, ont fait disparattre 
la ponctuation , et ils se sont obstinés à lire sicut leo. 
Eníin , quoique leur massore , dont ils font. d'ailleurs 
tant de cas, assure que le 152 de ce psaume 38, 45 
Signile évidemment en cet endroit-là, sicut leo 
(d'oà il S'ensuit que,dans le psoume il ne signifie pas 
sicut leo) ; quoique le rabbin Jacob Ben Chaim , un de 
leurs principaux maftres, assure que dans des exem- 
plaires bien corrects il avait trouvé 1N2; ce que té- 
moigne aussi Jean-Isaac , Juif converti , et trés-habile 
homme, à qui il faut ajouter Buxtorf, Andrada, Capi- 
ton, Galatin, qui avaient vu des exemplaires oü il y avait 
TIN2, ou dans le texte ou à la marge; malgré cette 
foule d'autorités, ces opiniátres tiennent encore au- 


. jourd'hui pour sicut leo. Remarquons que les LXX ont 


traduit dgua», et que toutes les versions, tant protes- 
tantes qe catholiques, lisent TIN2 , foderunt. On peut 
voir la dissertation de D. Calmet, sur ce mot 3. 

Au lieu de, ils ont compie tous mes os, l'hébreu dit : 
Je compterai tous mes os,lecon qui n'est pas mauvaise, 
quisque Jésus-Christ sur sa croix était dans un tel état 

le dislocation, qu'il pouvait compler tous ses os. Mais 
l'expression des LXX et de la Vulgate est plus analo- 
gue au contexte , oü l'on ne voit que Ja troisiéme per- 
sonne du pluriel : //s out percé mes mains et mes pieds ; 
ils m'ont considéré , ils ont partagé mes vétements , ils 
les ont jetés au sort , etc. 

N. B. Surle mot "€, on peut supposer que c'est 
la vraie lecon, en prenant ce mot pour le particjpe du 
verbe qui signifie percer ; et l'on traduira, selon l'hé- 
breu : Une assemblée de méchants m'a investi percant, 
ow pour percer mes mains et mes pieds. D. Calmet 
n'approuve pas cette interprétation, et $a raison est 

ue les Juifs la rejeteront, en. profltant . d'ailleurs 
notre facilité à recevoir le mot "2. Cette raisou 
est faible , car il ne s'agit pas de convaincre les Juifs , 
qui sont des opiniátres ; il [v de donner au mot qui 
est dans toutes les Bibles hébraiques la signification 
qu'il doit avoir, et qui se concilie avec toutes les an- 
€Ciennes versions. Le pére Honbigant croit que *1N5 
n'est qu'une faute de copiste , et qu'il ne faut pas accu- 
ser ici les Juifs d'avoir voulu óter aux chrétiens ce 
bcau passage. 
RÉFLEXIONS. 

Jis ont percé mes mains et mes pieds. Voilà une pro- 
phétie tajte plus de mille ans avant Jésus-Christ , et 
qui ne convient qu'à lui. Ce fait est totalement étran- 
ger à David, dont les traverses ne furent jamais au . 
point qu'on ait pu dire de lui que ses mains et ses 
pieds aient été percés. Depuis lui jusqu'à Jésus-Christ 
M y eut peut-étre des malfaiteurs qu'on. crucifia, 
comme on crucilia à cóté de Jésus-Clirist les deux vo- 
leurs dont parle l'Évangile , mais ce n'étaient is des 
objets de prophétie, et le psaume d'ailleurs parle de ls 
gloire de celui-là méme dont les mains et les pieds fu- 
rent percés : circonstances qui n'ont pu convenir à 
aucun bomme puni pour ses crimes. C'est Jésus-Christ 
seul, encore une fois, que ce fait regarde , et Mésus- 
Christ a rempli toute l'étendue de cet oracle. 
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Le] 


Cet oracle paralt avoir été un des : rincipowx écueils 
oà a échoué l'intelligence des Juifs. Toujours per- 
suadés que ler Messie devait étre fort, puissant, 
conquéraut , ils n'ont pa le reconnaitre dans une pro- 
phétie qui annonce que ses pieds et ses mains seront 
percés. Dans les autres endroits oü il est Toenion de 
douleurs , d'afllictions , de persécutions , ils se sont 
appuyés des faits de la vie de David , ou bien des ca- 
Jamités dont était menacée la nation ; mais qui a ja- 
mais été prédit comme devant avoir les pieds et les 
mains percés? Jésus-Christ seul se présentait pour 
l'accomplissement , et par conséquent ) ey l'objet et 
Je terme de la prophétie. Le moyen d'éluder une pa- 
role si claire? Juifs aveugles ont pun le parti, 
ou de corrompre le texte, ou de le dénaturer en ne 
lui donnant aucun sens. Ils ont fait cela trop tard et 
top grossiérement : les anciennes versions avaient 
déjà rendu le vrai sens ; elles avaient dit : J/s ont percé 
mes muins et mes pieds ; celle des Septante l'avait dit 
avant Jésus-Christ ; et dés le premier siécle de l'Eglise 
la version syriaque le répéta. Toutes les autres n'ont 
jamais varié sur le rpéme article. 

Comme le voile répandu sur la nation juive est trop 
épais , et qu'elle veut toujours étre charnelle , malgré 
ses malheurs , ce n'est plus qu'aux chrétiens qu'il ap- 
partient de reconnaitre et de sentir la beauté de cette 
prophétie. Ils voient le Messie attaché à la croix, les 
mains et les pleds percés de clous, et ils disent : Voilà 
celui dont le prophete a parlé plus de mille ans avant 
Yévénement ; qe cette parole est précieuse pour con- 
firmer notre foi! Jésus-Christ serait encore notre 
Messie, quand ce fait particulier ne serait pas consigné 
dans une prophétie ; tant d'autres oracles ont annonce 
les autres circonstances de sa vie , de sá prédication, 
de sa mort, de sa résurrection et de son royaume 
éternel! Mais cette prophétie est si claire, si frappante, 
si caractérisée , qu'elle ajoute à notre conviction. Et 
quels sentiments d'ailleurs d'admiration et de recon- 
naissance ne nous inspire-t-elle pas? Admiration pour 
le contraste de grandeur et d'hunniliation qui se trouve 
réuni dans ce divin Messie ; reconnaissance pour 
l'excés de. sa charité envers nous. Que l'Apótre dise 
présentement qu'il est cloué à la croix avec Jésus-Christ, 
cela ne nous étonne plus : tout vrai chrétien doit pen- 
scr de méme. Que Dicu dise qur son propbéte qu'il 
répandra l'esprit de gràce et de priére sur tous ceuz 
gui ['ont de clous; c'est une suite de cet amour 
iueffable qui a. établi le grand sacritice de la croix 
comme la eource de toutes les gràces. Ah ! Seigneur, 
devons-nous dire tous , répandez-le sur moi cet esprit 
de gráce et de priére. Je suis un de ceux qui ont percé 
vos ingins el vos pieds, puisque mes péchés sont la 
cause de tout ce qui s'est passé sur le Calvaire ; qu'il 
ne m'arrive pas comme aux Juifs de vous voir sur un 
autel sanglant , et de reudre inutile le rhérite de vos 
plaies sacrées. 


vzaskT 19. 


Nouvelle prophétie qui ne peut regarder que Jésus- 
Christ. Les quatre évangélistes en font. mention. S. 
Matthieu dit que cela se fu pour accomplir ce qui avait 
4té. prédit par le Prophàte; et S. Jean nous apprend 
qu'on partagea les habits en quatre, erf sorte que 
chacun des soldats qui le cruciflérent eut sa part, 
et que /a funique qui était sans couture fut jetée au sort. 
1l rapporte méme la proposition que les soldats se fi- 
rent entre eux, de ne point partager cette tunique. n 
est impossible d'appliquer ce verset à aucune des cir- 
constances de la vie de David. Je trouve bieu que les 
Amalécites , ayant fait une irruption dans la ville de 
Siceleg, pillérent tout ce qui s'y trouva , et qu'ils 
emmenerent captives deux des mes de David ; 
qu'ensuite ce prince les poursuivit, les battit et leur 
enleva tout leur butin ; mais je ne vois point que ces 
Amalécites aient partagé les hahits de David, et qu ils 
aient jeté &a robe au sort. D'ailleurs, il est question, 
dans le psaume, d'un homme que ses ennemis con- 
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mention ici du pillage de Siceleg , 
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lent au moment de sa disgráce ou de son supplice, 
et David étsit absent quand le pillage de Siceleg ar- 
riva. En(in tout le contexte du IDe ne ressemble 
à aucune des actions de David; je n'ai méme fait 
le pour me con- 
vaincre de la fausseté d'une observation hs est en ces 
termes dans un commentaire assez récent : De David 
hec intelligi non possunt, nisi contendas per vestimenta 
designari quecumque ille possidebat , et omuia utensilia 
ts eo fugiente rapuerunt el inler se diviserunt illius 
les. Je demanderais volontiers à ce commentateur 
quand et comment les meubles de David oat été pillés 
et partagés entre ses ennemis ? quand et comment sa 
robe a etée aw sort ? 

Il fant donc en revenir à Jésus-Christ seul. Voilà 
une prophétie faite plus de mille ans avant lui ; on y 
annonce un fait. trés-caractérisó , et Dieu seul a pu cn 
jnstruire le Prophéte. Car quand méme un homme 
Rp 2seurer que quelque criminel serait attaché à 
a croiz, et que ses habits seraient abandonnés aux 
Lbourreaux , personne , hors Dieu seul , n'a pu prédire 

ue ses habits seraient divisés , et que la tunique ou 
l'habit de dessous serait jeté au sort ; que cet homme 
attaché à la ctoix verrait de ses propres yeux ce pat- 
tage , et ce sort jeté par les bourreaux ; c'est ce que 
le psaume exprüme, i 


&ÉFLEXIONS. - 


Tout ce qui est arrivé à Jésus-Christ doit arriver à. - 
ses serviteurs fidéles ; il faut qu'on partage leur véte- 
ment , soit avant, soit aprés leur mort. Tantót la Pro- 
vidence permet qu'on les dépouille de leurs biens par 
des procés pleins d'injustice : tout ce qu'ils avaient de 
plus cher et de plus précieux tombe entre leg mains 
d'étrangers avides qui insultent encore à leur malheur. 
Tantót ils se voient enlever leurs amis, leurs parents, 
leurs protecteurs , au moient oà ces personnes leur 
étaient plus nécessaires. Tantót ils sont privés à la 
fleur de l'àge de leur force et de la santé ; ils se trou- 
vent réduits à trafner ume vic languissante,, inca- 

les de pourvoir à leurs affaires , et dépendants 
le ceux. qui , sous prétexte d'en prendre soin , aché- 
vent de les mettre en désordre. Voilà des vetements 
arrachés , pillés et partagés. Mais c'est à la mort que 
se fait le partage absolu et sans retour. 1I faut quitter 
non-seulement les biens , les amis , les parents , mais 
la vie méme; il faut que l'ame cesse d'animer ce 
corps qui lui était uni par des liens si intimes. Ce 
pariage est sensible aux saints méme, parce que Ja 
mort est toujours la peine du , et que oes deux 
substances ( l'àme et le corps) fsites l'une pour l'autre, 
me rompent leur commerce qu'avec une nance 
naturelle. Cependant la foi fait envisager ce dépouil- 
lement e& ce e comme 1e prélude d'un honbeur 
inaltérable. Le juste désire de prendre un second véte- 
ment, qui est celui de l'immortalité ; et il ne peut y 
parvenir que par le dépouillement de ce corps ter- 
rostre. 3 


Mais Jésus-Christ , dépoulllé de tout sur sa croix , 
nous a surtout à faire le partage du vicil 
homme d'avec l'homme nouveau. Je dois abandonner 
tout ce qi sert de vétement à mon amour-propre , 
tous les divers prétextes dont il s'autorise, toutes los 
fausses raisons dont il s'appuie — toutes les inutilués 
qu'il érige en besoins, toutes les prétentions qu'il met. 
comme en réserve pour les faire valoir selon ses dé- 
Sirs et ses vues. Ah! Seigneur, oe ne soient pas 
les ennemis de totre nem qui i en moi ce 
pouillement et eette wuditó; car le monde, tout 
opposé qu'il est à vos maximes, exige aussi en mille 
rencontres le sacrilioe de mon amoar-propre. Faites 
wnis-mérme , ó mon Dies , ce dépouillement; que je 
commrence enfin à étre nu , pauvre, délivré de ce poida 
du vieil homme qui m'sccable ; et que j'apprenne , 
comme votre A pótre , à étre revétu de vous seul. 


ui 
vERSETS 90, 21, 93. 


Ici. commence en quelque sorte la seconde partie 
' du psaume. Dans les versets précédents, le Prophé- 
te, en parlant en la personne de J.-C., expose les 
douleurs et les bumiliations de cet Homme-Dieu ; 
présentement il rapporte Ses priéres, c'est-à-dire, 
ce qu'il demande à Dieu son Pére. Au premier de ces 
trois versets, l'hébreu dit: Et vous, Seigneur, ne vous 
éloignez pas de moi ; Ó ma force, hátez-vous de me sc- 
courir. Le grec des LXX porte: Vous, Seignewr, n'éloi- 
gnez pas mon secours, c'est-à-dire, nc différez pas de me 
secourir. Cependant les éditions d'Alde et de Complu- 
te portent, votre secours, comme la Vulgate. II n'est 
point nécessaire, comme on l'a observé dans un com- 
mentaire déjà ancien, de faire des efforts pour con- 
cCilier les versions avec le texte; car le sens est le 
méme de part et d'autre. Il me semble seulement que 
Thébreu a quelque chose de plus éucrgique et de 
plus animé. 

Au second verset, la Vulgate s'accordc Tarfaitement 
avec l'hébreu. Par ce chien, dont parle le prophéte, 
il faut entendre tous les ennemis de J.-C. Le singu- 
lier est mis là pour marquer la réunion de ces fu- 
rieux contre le Sauveur ; ou bien, selon le style de 
Thébreu, i! faut prendre ce singulier comme s'il y 
avait chacun de ces chiens. J'ai traduit, mon áme dé- 
solée ou abandonnée, c'est le sens d'unicam meam , qui 
répond à l'hébreu Yr'Y?. Le grec dit : 4» uevojevg] pou, 
ce qui n'indique yas le Verbe éternel, l'unigenitus qui 
est dans le sein du Pére, puisqu'on nc peut dire que 
cette personne divine ait été abandounée de Dieu, et 
livrée à la douleur. ll n'est question que de l'àÀme de 
J.-C.,qui est regardée commesolitaire et sans secours ; 
ainsi dans le psaume 25, 16, le Prophéte dit : 
Unicus et. pauper. sum ego; et dans le psaume 54, 
17 : Restitue animam meam à malignitate eorum , à leo- 
nibus unicam meam. Dans les diverses lecons du grec, 
9n trouve uowcyav et. poócyre. Il. parait. que le tra- 
ducteur de la Vulgate a suivi uovcy3» unicam ou solita- 
riam. Toutes ces lecons, au reste, sont bonnes, et 
rentrent dans le méme sens. 

Au troisiéme verset , l'hébreu n'est pas rendu d'une 
maniére uniforme par les hébraisants. Les uns tradui- 
sent : Sauves-moi de la gueule du lion, car vous m'aves 
exaucé quand je.vous. ai prié de me délivrer des cornes 
des rhinocéros ( ainsi Tanglais Les autres : Sauvez- 
mei de la du lion , et délivrez-moi des rhinoceros 
[ainsi l'allemand). Ceux qui se piquent de traduire 
ort littéralement , disent : Sauvez-moi de la gueule du 
lion et des cornes d« rhinoceros ; vous m'avez exaucé. ll 
ya quelque chose de frappant dans cette. version. Il 

le que ces trois derniers mots soient placés là pour 
déclarer la protection que Dieu accorde en ce moment 
à J.-C.souffrant. Ce sens s'accorde trés-bien avec 
toute la suite du psaume; car J.-C. ne s'occupe plus que 
du détail des heureux effets de la sainte passion. Il ne 
parie plus de ses souffrances, mais de ses victoires , 
le l'établissement de son Eglise, dela gloire qu'elle 
doit procurer à son Pére. 

Mais le sens des LXX est aussi bon en lisant chez 
€UX c3» rentioi» ucv, €t dans la Vulgate, humilitatem 
meam. ll y a. dans l'hébreu, *2r2y, qui vient de CY, 
audire, exaudire, respondere, et apssi humiliari, affigi. 
Or, les LXX ont suivi cette. derniére signification , 
transformant en un nom ce qui est dans l'exactitude 
de la grammaire un verbe ; car le mot hébreu sigui- 
Rerait, /nmiliásti me. 

RÉFLEXIONS. 


J.-C. demande que son Pére ne s'éloigne pas de lui. 
C'est tout le fond de lo vie spirituelle que d'avoir Dieu 
prés de soi, d'étre uni à Dieu par l'amour, de n'avoir 
quume méme volonté avec lui. J.-C. appelle Dieu son 

ére, sa force; ce qui m'apprend cette sainte hbu- 
manité de J.-C. connaissait parfhitement la. faiblesse 
de l'homme abandoriné à lui-méme, et le besoin qu'il 
3 du secours éleste . A 
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La suite du péché la plus funcste cst l'ignorance de 
noire misére, et la confiance que noms avons en nous- 
mémes. Cette confiance est quelque chose d'étonnnant 
par les contradictions qu'elle reuferme. Nous croyons 
pouvoir beaucoup de choses dont. nous sommes inca- 
pables ; et nous nous croyons incapables de beaucoup 
de choses que nous pourrions entreprendre et exéeu- 
ter avec la protection divine. Il est plus diflicile de 
faire fortune dans le monde que de se faireun saint: ce- 
pendant nous nous engageons dans les routes de cette 
prétendue fortune du monde, et nous comptons arri- 
ver au terme; mais pour la sainteté, nous l'abandon- 
nons comme supérieure à nos forces. Je reviens jou- 
jours, Seigneur, dans ces réflexions sur les. psaumes, 
^ notre peu de foi comre à la source de tons nos éga- 
rements. Je reconnais, avec un serrement de cour 
que je ne puis exprimer, qu'il y a moins de foi dans 
les hommes prétendus lettrés que dans le simple peu- 
[ie Ceuicci n'oppose que son ignorance naturelle aux 
umiére$ de votre gráce, et ces divines lumiéres la 
disslpent, si je l'osc dire, sans effort, ct dés le pre- 
mier rayon qui se présente. Les hommes de lettres, 
les prétendus savants ajoutent à leur ignorance natu- 
relle une foule de préjugés, une multitude de faux sys- 
Vémes, une réminiscence sacrilége de ce qui a été dit 
0u écrit contre votre providence, contre votre révéla- 
tion, contre vos saints livres, contreles vues dans 
lesquelles vous faites entrer les Ames saintes. Sans 
étre formellement iucrédules ou impies, ils ont'une 
dureté de foi, si j'ose m'exprimer ainsi, un froid dans 
l'entendement. et. dans la volonté qui éteint en quel- 
que sorte toute la force et toute l'ardeur de vos sain.- 
tes impressions. Ah! Seigneur, préservez-moi de cette 
fausse science, donnez-moi la docilité des enfants, 
inspirez-moi cette foi vive qui seule peut étre l'appui 
de la confiance. 

J.-C. demande que son &me soit délivrée de la fu- 
reur de ses ennemis, il l'appelle son smique , soit que 
ce terme marque la désolation oü elle se trouvait 
alors, soit qu'il signiflele caractére particulier de cette 
Amc qui est d'étre indivisible et purement spirituelle, 
$oit enfin que ce mot ait traitau privilége spécial de son 
&me, qui était d'avoir été unie au Verbe divin. Dans 
tous ces seus, il nous apprend quel est le prix de no- 
tre áme, et l'intérét que nous devons dre à son 
salut. Elle est dans un état d'abandon et de décolation, 
tandis qu'elle lutte contre les dangers de ce monde. 
Elle est la partie do nous-mámes la plus noble, et 
€elle qui doit répondre à Dieu de tout le bien ou le 
m2] que nous faisons; elle est destinée à une gloire 
immortelle. Nous n'en avons qu'une, et si nous-la per- 
dons, tout est perdu pour nous; il ne nous reste au- 
cune ressource, aucune espérance. Enfin cetto àme, 
quoique si pauvre, si dégradée par le péché, a néan- 
moins un rapport trés-glorieux à l'àmo de Jésus- 
Christ, et par ent au Verbe divin. Elle est dc- 
venue l'héritiére du royaume céleste, parce que 
Jésus-Christ est dans la gloire, et qu'il nous a frayé la 
rOute pour y porvenir. Je dois donc demander, à 
l'exemple de Jésus-Christ, que cette àme, qui est mon 
unique bien, soit délivrée de ses ennemis, dont le 
premier et le plus grand est dans moi-mérae ou plu- 
tót moi-méme ; ce moi plein peer rl ui de con- 
cupiscence, d'aveuglement ; ce mol perflde qui détruit 
les principes de raison et de gràce que Dieu a mis 
dans mon àme. 

VERSET 93. 


Jésus-Christ ressuscité dit aux saintes femmes : 
Allez, annoncez ma résurrection à mes (rires, et qu'ils 
aillent en Galilée, ils m'y verront. Y dit à Magdeleine : 
Allez vers mes freres, dites-leur : Je monte vers mon 
Pire, etc. L'Apótre dit : Celui qui sanctifie et. ceux qui 
sont sanctifíés ont tous un méme principe; c'est 
cette raison qu'il n'a point honte de leur donner le nom 
de [rres, lorsqu'il dit : Je ferai connalire votre nom a." 
mes fréres ; je yublierai vos louangea au milieu de l'E- 
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glise. Ce passage de saint Paul achéve de démontrer 
que co psaume ne convient qu'à Jésus-Christ; et le 
inéme apótre doune la raison pourquoi Jésus-Christ 
appelle ses disciples, et cn leur personne tous les hom- 
mes, ses [réres : c'est que celui qui sanctifie et ceux qui 
sont sanctifiés ont. tous le méme principe, c'est-à-dire, 
qu'is ont tous la méme nature, qu'ils viennent tous 
Yu méme Adam, quoique d'une maniére bien diffé- 
rente. 
RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ n'a appelé les apótres ses fróres qu'a- 
prés sa résurrection ; mais le Prophéte le représente 
sur la croix s'occupant de la pensée et du désir de les 
appeler ses fréres. Cette pensée et ce désir le conso- 
lent dans ses souffrances; il voit que par elles et à 
cause d'elles il va acquérir une famille immense, il va 
réunir à son Pére tout le genre humain qui avait mé- 
rité d'étre proscrit et réprouvé. Ce verset du psaume 
fait connattre, et la tendre charité de Jésus-Christ, et 
la dignité de l'homme réconcilié, et les devoirs de 
l'homme aprés sa réconciliation. Ces devoirs sont de 
demeurer uni à Jésus-Christ comme à son frere; d'ai- 
mer tous les hommes, parce qu'ils sont les fréres de 
Jésus-Christ; de ressembler à Jésus-Christ souffrant, 
parce que c'est par ses souffrances que chacun de nous 
est devenu le frére de cet Homme-Dieu. En qualité de 
fréres de Jésus-Christ, nous sommes ses cohéritiers, 
mais à condition, dit l'Apótre, que nous souffrirons 
avec lui. Tels sont les engagements du traité, et, si je 
T'ose dire, tel est l'acte de l'adoption. Si je disais : [A 
veux bien étre le frére etle cohéritier de Jésus-Christ, 
mais je ne veux pas souffrir avec lui, quoiqu'il nc 
nvait déclaré son frére et son cohéritier qu'en souf- 


, frant et en mourant pour moi, ne serait-ce pas me 
rendre indigne de cette alliance divine et de cet héri- : 


tage inestimable? 
h v&nsETS 24, 25, 26. 

Toute la race de Jacob et d'Israél, c'est tout le peu- 
ple fidéle, tout le peuple héritier de la foi des pa- 
triarches; on l'invite à louer, à glorifier, à craindre le 
Seigneur, et c'est Jésus-Christ qui fait cette invitation. 

Dans l'hébreu, ces mots, parce qu'il n'a pas méprisé, 
qu'il n'a pas rejeté la. priere du pauvre, d rüiennent 
au verset 26 ; mais cela ne met aucune différence dans 
le sens. Les hébraisants traduisent, l'affliction de l'af- 
fligé ; mais le mot TYO signille aussi Aumilité, modes- 
tie, douceur, cri; ainsi on peut traduire, supplique, 
humble priere, ce que la Vulgate rend par deprecatio- 
nem. Pour le mot 27, il signifie autant le pauvre que 


Yaffigé. 

Tren met le verset 25 à la troisiéme personne : 
Non avertit (aciem suam ab eo, et cim clamaret ad eum, 
exaudivit ; mais c'est le méme sens, puisque celle troi- 
siéme personae est le pauvre du verset 5, ou Jésus- 
Christ lui-méme qui parle dans tout le psaume. 

RÉFLEXIONS. 


Presque tous les mots de ces versets renferment 
une instruction partieuliàre. 

Jésus-Christ s'appelle le pauvre ou l'affigé, parce 
qu'il est mort dans le dépouillement de toutes choses 
et dans les doulcurs. 

Il dit à tous ceux qui craignent le Seigneur de le 
louer, et il entend une crainte digne du Selgueur, une 
crainte qui soit le commencement de la sagesse, une 
crainte qui renferme une ferme et absolue résolution 
de ne le point offenser. La lowange qu'il exige d'eux 
est un aveu public de sa grandeur et de ses bienfaits, 
aveu qui contribue à étendre la connaissance de ce 
souverain étre et bienfaiteur. 

Jésus-Christ dit à toute la race de Jacob de fterife 
le Seigneur, et il entend par la race de Jacob les véri- 
tables enfants de la promesse (1), ceux qui imitent la 


1) pesos n'est pas ici du méme sentiment que 
Berthier. 11 croit que le Psahniste ne parle en cet en- 


foi de ce patriarche, ceux qui sont appelés à l'adop- 
tion diviue, soit parmi les Juifs, soit parmi les gen- 
tils; et ceux-là doivent. glorifier le Seigneur, c'est-à- 
dire, traiter avec lni comme avec leur pére, selon la 
psrole de Malachie : Si je suis votre pérc, oü est l'hon- 
meur que vous me rendez? Tcl est le partage des en- 
fauts, soit naturels, soit adoptifs; ils doivent ajouter 
l'amour à la crainte, et glorifier aussi le Seigneur, qui 
est leur Ee. 

Jésus;Christ dit à toute la race d'Israél de craindre 
le Seigneur, mais d'une crainte accompagnée de re- 
connaissance (car c'est ce que signifie le verbe hébreu 
placé ici, et différent de celui qui est au 24* verset) : 
toute la race d'Israél ne signifle peut-étre rien de plus 
que toute la race de Jacob; mais peut-étre aussi a-t- 
elle plus d'étendue, parce que le nom d'Israel était 
celui de toute la nation sainte. ll est certain que tous 
les fidéles des deux Testaments et de toutes les na- 
tions sont renfermés sous ce nom, comme l'explique 
8i bien l'Apótre dans son. Épltre aux Romains. 

Mais pour quelle raison Jésus-Christ dit-il les trois 
Choses qu'on vient de lire? ourquoi ordonne-t.il de 
louer, de glorifier, de craindre le Seigneur; trois de- 
voirs d'ailleurs qui sont d'une si grande obligatioh pour 
tous les hommes? C'est, 1* parce que /e Seigneur n'a 
ni méprisé ni rejeté l'humble prióre du pauvre (qui est 
Jésus-Christ lui-méme). Cette premiére raison est ad- 
mirable et pleine de l'instruction la plus consolante. 
Si Dieu a eu égard aux priéres, à l'affliction, aux dou- 
leurs de Jésus-Christ, c'est ce qui doit animer la con- 
flance de tous ceux qu souffrent, qui sont afiligés, qui 
Sont pauvres comme Jésus-Christ et aprés Jésus-Christ ; 
par conséquent ils ont un grand motif pour louer, glo- 
fifier et craindre le Seigneur. C'est, 2* parce que le 
Seigneur n'a pas détourné sa (ace de dessus le pauvre 
(Jésus-Christ lui-inéme). Il a paru quelque temps 
Toublier, l'abandonner; mais c'était pour lui laisser 
consommer le grand ouvrage de la rédemption. Il l'a 
regardé enfin d'un oeil favorable, il l'a retiré du tom- 
beau, il l'a fait asseoir à sa droite. Motif essentiel de 
confiance pour tous scs fidéles disciples, puisqu'il leur 
a ouvert par ses souffrances et par sa mort l'entrée de 
la céleste une; raison, par conséquent, de louer, de 
flocifer, le craindre le Seigneur. C'est, 5* parce que 
e Seigneur a exaucé le pauvre (Jésus-Christ), lorsqu'il 
implorait son secours. Jésus- Christ a pfié toute sa vie, 
ila prié au ferin des Olives, il a prié sur sa croix ; il 
n'avait pas besoin pour lui-méme du. secours de son 
Pére, puisqu'étant le Verbe de Dieu, il avait tout pou- 
voir dans le ciel, sur la terre, et dans les enfers ; inais 
il a prió pour nous obtenir cette abondance de gràces 
qu 3 changé la face du monde, il a prié pour nous 

onner l'exemple; ses priéres ont été exaucées, et il 
nous dit dans ce psaume de louer, de glorifier, de 
craindre le Seigneur, à cause du succés de ces priéres. 
Si l'on pouvail supposer que ces priéres n'eussent eu 
aucun effet, 9 serait notre état, quelles seraient uos 
espérances? Il y a donc dans ces versets un fonds iné- 

uisable d'instruction et de consolation. À la vue de 

ésus-Christ oubliant en quelque sorte toutes ses dou- 
leurs pour ne s'occuper que de la gloire dont son Pérc 
couronne tous ses travaux, quels sentiments de recon- 
maissance pour Dieu et d'amour pour Jésus-Christ 
doivent s'élever ou plutót se concentrer, pour ainsi 
dire, dans notre àme? 

vERSET 27. 


On peut aussi traduire : Toute la gloire que je vous 


droit que de la conversion d'un nombre considérable 
de Juils dont nous voyons les détails dans les Actes 
des Apótres. Selon Bossuet, David n'annonce dans ce 
peaume la conversion des gentils que quelques versets 
plus bas, lorsqu'il dit : Convertentur ad Dominum uni- 
versi fines terra. Cette interprétation paralt meilleure, 
parce qu'elle nous montre le Messie exposant l'ordre 
dans lequel il a voulu Que se fit la prédication de l'E- 
vangile, d'abord aux Juifs, et ensuite aux gentil. 
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rendrai dans une grande assemblée viendra de vous, pour 
faire entendre due Dieu. seul sera la source. de la 
gloire que Jésus-Christ ui rendra; que Jésus-Christ ne 
considérera que les attributs de Dieu et ses bienfaits 

le louer; que l'ardeur máme avec laquelle il 
louera Dieu viendra de Dieu lui-méme; que c'est lui 
qui l'inspirera et l'animera. Ce sens est beau, et peut 
convenir à l'hébreu et aux versions. 

Dans le sccond membre du verset, Jésus-Christ 
parle de Dieu à la troisiéme personne : Je rendrai mes 
veu en présence de ceux qui le craighent ; c'est-à-dire, 
qui craignent. Dieu. Or, il y a quelque chose de trés- 
remarquable dans ce changement de personne (1). 
Jésus-Christ dit : Je vous louerai, Seigneur, dans une 

rande assemblée, et je rapporterai à vous seul cette gloirc. 

nsuite, comme entrant daus l'exercice de cette 
louange, il dit: Je rendrai mes veuz en la présence de 
ceux qui craiqnent. Dieu. Puis il continue à expliquer 
tous les détails de ces vceux et de cette louange; c'est 
comme un tableau du culte que Jésus-Christ rendra à 
son Pére, par le ministére de l'Église, qui est cette 
grande assemblée dont il parle dans tout le reste de ce 
psaume; il n'adresse plus la. parole à Dieu; c'est, 
comme je viens de l'observer, une exposition de tout 
ce que fera Jésus-Christ dans la grande assemblée (daus 
l'Église), pour la gloire de son Pére. 


RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ est monté au ciel, et il y fait pour nous 
la fonction de médiateur et d'avocat; mais sur la terre 
il ne laisse pas de continuer le culte qu'il a rendu à 
son Pére durant sa vie mortelle. ll y prie, il y adressc 
des voeux à l'Étre supréme, et c'est en deux maniéres : 
1* en répandany l'esprit de joic sur les fldéles; 2* en 
faisant parler et jer en son nom le peuple attaché à 
son saint Evangile. Cette grande assemblée est répan- 
due par toute la terre, mais unie par les liens d'une 
méme foi, par la participation des ménes sacréments, 
et gouvernée par des pasteurs qui forment un corps 
visible et. indivisible. lise catholique est assuré- 
ment de toutes les sociétés la seule oü ces caractéres 
se conservent et se perpétuent. 

Cette grande assemblée a dà commencer au mo- 
ment oü Jésus-Christ quitta la terre; sans quoi ce 
divin Sauveur n'aurait pas accompli sa promesse, qui 
était de rendre gloire à Dieu, et d'uccomplir ses veux 
dans une grande assemblée. Je crois que nulle société 
séparée de l'Eglise catholique ne niera cette vérité. 
Cette méme grande assemblée, dans laquelle Jésus- 
Christ glorifera Dieu et rendra ses vez, a dà se p 
pétuer ; autrement Jésus-Christ aurait cessé de glori- 
ier Dieu, et de rendre ses vatz dans une grande assem» 

lée. Si l'Église catholique a défailli, et s'est éteinte 
aprés les quatre ou cinq premiers siécles, Jésus-Christ 
2 dés-lors cessé de glorifier Dieu, et de rendre ses 
twuz dans une grande assemblée ; et l'on ne peut faire 
cette supposition, puisque la gloire et les veux qu'il a 
[ronis le rendre à son Pére sur la terre doivent éga- 
ler la durée de son régne parmi les hommes, c'est-à- 
dire, subsister jusqu'à la fin du monde. L'interruption 
de l'Eglise, de cette gloireet de ces veux, ou leur sus- 
peusion jusqu'à ce qu'il se soit élevéet formé des socié- 
lés qui prétendraient suivre la vraie doctrine de Jésus- 
Christ, est encore un systéme chimérique. Comme le 
régne de Jésus-Christ sur la terre est sans interruption, 
la gloireet les veux qu'il rend à son Pére le sont aussi; 
et par conséquent l'assemblée oà il rend cette gleire et 
ces weuz doit pareillement n'étre point interrompue : 
ainsi l'Eglise, qui est cette assemblée, a dà subsister 
toujours, Or, detoütes les sociétés qui se disent chré- 
üennes, l'Église catholique est la seule qui n'ait point 
été interrompue; elle est donc la seule assemblée 


(4) Le P. Houbigant ne l'admie point, et traduit 
coram timerilibus te. I1 prétend qu'il y a dans l'hé- 
breu une faute de copiste. Sa raison n'est pas péremp- 
loire. 
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oh Jésus-Christ rend gloire à Dieu, et oà il accomphit 
ses vow. 


vERSET 28. 


Selon l'hébreu, on peut traduire les hommes dos, 
on les pauvres. Le mot CY a ces deux signilications, 
eL le choix est indifférent pour l'intelligence de ce 
verset. 

L'hébreu dit: Votre ceur vivra éternellement (1); 
c'estle máme sens ; la Vul est plus claire, et cons- 
truit mieux avec ce qui pr . On pourrait traduire: 
O vous qui recherchez le Seigneur, votre coeur viera éter- 
nellement. 

RÉFLEXIÓNS. 


On ne peut pas douter qu'il ne s'agisse, dans le 
verset qui précéde, du culte public qui doit étre rendu 
dans l'Église avec Jésus-Christ et par Jésus-Christ. Mais 
€e Sauveur mourant ajoute, sans interruption, que les 
pauvres ou les hommes doua mangeront et seront rassa- 
siés, et qu'ils loueront le Seigneur, Voilà certainement 
une partie de ce culte, et méme la iére que Jésus- 
Christ énonce. Or, dans le culte de cette Eglise, de 
cette assemblée oà Jésus-Christ doit glorifier son Pére 
et accomplir ses vau, il n'y a point d'autre table que 
Celle de l'Eucharistie; et ce sont les pauvres ou les 
hommes douz, humbles de ceur, modestes, qui doivent 
user de cette viande et en étre rassasiés. En y partici- 
pant iis loueront le Seigneur, et comme ils /e recher- 
chent, c'est-à-dire, qu'ils se portent vers lui avec sin- 
cérité et avec ardeur, leur ceur vivra éternellement , ce 

ui est, selon l'Evangile méme, le fruit immédiat de 
T'Eucharistie. Si tout ceci n'est pas littéral, je ne vois 
rien dans ce psaume qui puisse l'étre. 

Quelques interprétes, entre autres les protestants , 
La uie rE I ga et ce rassasiement des pauvres, de 
la doctrine de J.-C. et de sa parole, dont les pauvres, 
Cest-à-dire, les fidéles affamés de la vérité, et sentant 
leur misére, doivent se nourrir. Mais, 1* cette. inter- 
prétation n'est pas simple et littérale comme celle qui 
admet ici /' Eucharistie; car on ne mange la doctrine de 
J.-C. que dans un sens figuré, et rien rie nous avertit, 

lans ce verset, de nous attacher au sens figuré, pré- - 
férablement au sens propre, simple ct litiéral. 2* lt 
S'agit, dans cé verset, d! culte public que J.-C. ren- 
dra à són' Pére, de. la gloire quit lui procurera, des 
voux qu'il accomplira dans l'assemblée des fidéles. 
Or, la doctrine de cet Homme-Dieu et sa parole, quoi- 

ue publiée dans l'assemblée des fidéles, n'est toute- 

lois pas astreinte à n'étre enseignée, et, comme le Pro- 
phéte s'exprime, mangée, que là. Chaque fidéle peut 
S'en repaitre dans son particulier, soit en la lisant, soit 
en la méditant : au lieu qu'il s'agit. dans le psaumo 
d'une nourriture qui fait partie du culte public, et qui 
n'est prise que dans l'assemblée des fidéles, earae- 
Ures qi ne conviennent qu'à l'Eucharistie. 

N. B. D. Calinet croit qu'on peut expliquer ce ver- 
set des sacrifices de la loi, et que David dirait ici : 
Quand je serai délivré de mes traverses, j'o[[rirai des sa- 
crifices awcquels prendront part les 't5 ; ceci toute- 

'oi$ annonce comme [oe e sacrifice de l'Eucharistie. 

tte explication réduit le psaume au sens figuratif. 
L'auteur convient cependant que plusieurs versets ne 

uvent étre entendus de David, maisde J.-C.seul. 
l y aura donc deux personnes qui parleront dans ce 
psaume; et cela ne peut se dire, puisque, depuis le 
premier verset jusqu'au dernier, c'est la méme per- 
sonne qui exprime ses sentiments. Quand David parle 
de lui-méme, on peut concevoir qu'il s'énosce en tant 
que figure de J.-C.; mais, quand il ne parle plus de lui- 


' méme, c'est donc J.-C. qui parle, et voilà deux. per- 


sonnes. En un mot, rien de plus embarrassé que ce- 
8ystéme, rien de plus contraire à l'harmonie di dis 
cours. : 

(1) La Paraphrase Chaldatque met la troisiéme pe 
sonne, leurs curs, comme la Vulgato. Le P, Houbi 
gant approuve notre lecon. 
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venRsETS 39, 50, 51. 

Daus l'hébreu on lit : Toutes les familles dcs nations 
se prosterneront en votre présence. Cette différence n'est 
rien; et l'allemand, traduit sur l'hébreu, met, en sa 
présence comme on lit C les LXX et e la Vul- 
gate. En sa présence, se lie mieux avec ee qui précéde 
et ce Miel LED. lonbipant e DMCde pers Hime 

L'hébreu dit : Dominor in gentibus, au lieu de domi- 
abitur gentium; différence qui est nulle, et móme à 
l'avantage dela Vulgate, dont l'énoncéest plus clair. 

Dans ces deux versets , J.-C. continue d'exposer les 
effets de son sacrifice, etle culte que toutes les parties 
de la terre rendront 3u vrai Dieu. 


RÉFLEXIONS. 
Il y a dans l'établissement de TEEise un s 
comme dans la tion du genre humain. Le nom- 


propagat - 

bre des fldéles fut d'abord borné aux apótres, aux 
disciples, et à ceux d'entre les Juifs et les gentils qui 
entendirent les rs la voix des envoyés de Dieu. 
Ces fidéles faisaient, dés ces premiers temps, une o- 
ciété, ils se rassemblaient pour prier et pour manger le 
^in eucharistique. L'histoire des apótres ne nous 
aisse aucun doute sur ces faits. De là les prédicateurs 
de l'Evangile se répandirentdans les diverses contrées 
du monde ; ils annoncérent J.-C. et les merveilles de 
8a vie, de sa mort et de sa résurrection. Cette semence 
de la parole ne fut pas infructueuse; ellc demeura dans 
les esprits, on s'en ressezvint, selon l'expression du 
Prophéte, et les peuples se convertirent en foule. lis 
embrassérent le culte du Seigneur, et le royaume de 
Dieu s'étendit parmi toutes les nations. Voilà encore 
des faits certains. Ce qui doit ici m'instruire principa- 
lement et me toucher, c'est la réminiscence dont parle 
J.-C. Elle peut yappliquer A psieum vérités trés- 
essentielles. 4* Au grand sacrifice de J.-C., dans quel- 
que éloignement de siécles que ce solt, on en fera 
(eoe les peuples idolàtres, et ils se convertiront. 
ieu; les 
eux-mémes; les ámes tiédes, et elles se livreront à la 
ferveur. 2* A l'état oà était le genre humain avant 
J.-C., état d'ignorance, d'aveuglement et de corrup- 
tion : les peuples éclairés de la foi s'en ressouviendront, 
en concevront de l'horreur, et béniront Dieu de lesen 
avoir retirés. 2* A la sainteté et à la ferveur des pre- 
miers chrétiens, de ces pauvresassis à]a table de J.-C., 
et vivant d'une vie semblable à celle des anges : on 
S'en ressouviendra, on sera touché de leurs exemples , 
et l'en fera des efforts pour les imiter. 4" A la sainte 
Eucharistie, à cette nourriture qui fait vivre l'àme : on 
se ressouviendra des merveilles qu'elle contient, et 
J.-C. y sera adoré dans toutes les parties du monde. 
ll exercera, dans ce sacrement, le pouvoir souverain 
dont il est revétu. Tous ces sens tiennent de fort prés 


'à la lettre, et le dernier est peut-étre celui qui s'y 


rapporte le plus directement. 
4 vrnsETS 32, 33. 

Ce que la Vulgate énonce par le prétérit (manduca- 
verunt et. adoraverunt), est au futur dans l'hébreu, et 
c'est en ce sens qu'il faut aussi notre version ; 
car €'est ici une prophétie. 

Lemot hébreu*z7 1qui signifle pingues, est pris d'une 
racine dont l'usage propre est de dénoter Ià cendre du 
cie Qu le sacritice rape : Faire était 

la marque d'une protection iculi Ciel, et 
forme le Longe du doabeur de ceux qui offraient la 
victime ; voilà pourquoi ils soat appelés pingues ; ex- 
pression qui se rend trés-hien par los heureuz du sidcle. 
On peut traduire aussi : les grands, les riches du siécle 
ou de la terre, le mot convenantà toutes ces 

ines ; il peut convenir aux qui offraifut 
esee, €t qui mangeaient de ces viandes immo- 


Au lieu de qui descendunt in terram, l'hébreu dit, in 
vtlverem; c'est le méme sens : mais les uns croient 
que cette expression signifie ceux gui meurent, ou sim- 


eurs obstinés, et ils rentreront en' 


plemerit les mortcls ; d'autres disent qu'elle indique lcs 
pones oules petits; quelques-uns enin pensent que le 
rophéte marque simplement l'adoration profonde, 
l'hébreu disant : Inclinabunt se. omnes descendentes in 
erem. 

K'hébren jointla moitié du verset 55 au verset $2, et 
il y a mot à moi dansle texte: Et animam suam non vi- 
vificabit. Quelques hébraisants, pour donner un sens à 
ce membre de phrase, suppléent qui, et traduisent : 
Tnclinabunt se in conspeetu ejus qui descendunt in terram, 
et qui animam suam non poterit vivificare, c'est-à-dire, 
quiconque ne se préserver de la mort, en sorte que 
C'est une répétition du membre de phrase précédent , 
qui in. lerram (ceux qui descendent. dens [o 
tombeau ); et le tout veut dire que tous les mortels s'in- 
€lineront devant le Seigneur. D'autres hébraisants , qui 
Croient que qui descendunt in terram signille les pauvres, 
les misérables, rendent ainsi l'addition qui suit : Et qui- 
conque n'a pas l'espoir de vivre ; comme s'il y avait: Ft 
cujus anima non poterit vivere. lls regardent ce sens 
comme trés-beau, à cause de l'opposition des pauvres 
et des petits aux. riches et aux grands : Ceuz qui sont 
riches, se prosterneront devant le Seigneur; et les pau- 
vres, qui n'ont presque pas le courage de vivre, en feront 
de méme. D'autres rapportent cette addition au Messie, 
à J.-C. et disent que tous se prosterneront en terre , 
varce que ce Messie n'a pas épargné sa vie, parce qu'ila 
fait le sacrifice de sa vie, comme s'il y avait, quoniam 
anima ejus non vixerit : ce sens est fort beau , et pour 
l'appuyer, on remarque que la copulative 1 qui se 
trouve ici, a quelquefois, dans l'Ecriture, la force d'une 
particule eausale, comíne s'il y avait : Qi descendent 
fn terram inclinabunt se in conspectu ejus, quia ille ani- 
mam suam non vivificabit ou vivificavit ; c'est-à-dire , 
fare qu'il a sacrifié sa vie. Il parait cependant, àla 
ecture du texte, que cette causale ne se manifeste pas 
ici, comme elle se manifeste dans d'autres endroits de 
VEcriture. 

La Vulgate porte , anima mea illi vivet. Les LXX y* 
sont conformes, de méme que la traduction d'Aquila, 
faite sur l'hébreu. Théodoton dit, anima ejus, au lieu 
de, anima mea ; et nulle version grecque ne présente 


- la négation qui est dans l'hébreu. On soupconne donc 


u'ici l'hébreu est altéré par les copistes ; que les 
XX ont lu "7531, pour W/27* ' (ótez en effet les 
points , il n'y a d'autre différence que le vau pour le 
jod, deux lettres fort semblables) ; et qu'au lieu de 
XD non, les LXX ont lu b ei. Ce Soupeon est assez 
bien fondé, du moins quant à ce dernier mot, vu 
qu'aucune traduction ue faité sur l'hébreu ne 
la négation qui fait ici la grande différence de 
'hébreu d'avec toutes ces versions. 

Cette autorité et cette uniformité des versions grec- 
ques, qui n'admettent point la négation, feraient croire 
que ce passage est un des endroits oü la négation I») 
won , a été inal placée, et qu'on doit lire 'D ei. Les 
Massorétes ont compté jusqu'à quinze endroits dans 
Y'Ecriture oü se trouve cette faute; les savants en ont 
remarqué plusieurs autres, je ne cite que celui-ci , 
tiré du premier livre des Paralipoménes , chap. 11, 
20. Il y a dans l'hébreu : Abisai n'était pas renommé 
parmi les trois chefs qui étaient attachés à David : 
Or, ilest évident, par le contexte, que c'est tout 
le contraire , et qu'il faut traduire, comme on le 
voit dans toutes les versions , Abisai était le plus re- 
nommé parmi les trois , mot à mol, et ei nomen inler 
tres ; au lieu que, selon l'hébreu, il faudrait traduire, 
€( non ei nomen tnter tres. Ainsi, dans le verset da 
penume qui nous occupe, on aurait : Et anima ejus illi 
vivet, au lieu dc, anima ejus non vivet ; cet ejus au reste 
ne changerait point le sens, ce serait seulement une 
maniére différente d'indiquer la méme personne. Dans 
I'hébreu, le Prophéte parlerait du Messie à la troi- 
siéme ne; et dans les LXX et la Vulgate, ce 
serait le Messie lui-méme qui continuerait à parler. 


Li) 
Ti e'ensuivrait toujoors que c'est le Messie qui. doit 
tiere pour Dieu, et dont l& postérité doit seruin le Sei- 
gneur. 

RÉPLETIONS. 


Dans ces deux versets (59 et 55) il y a des. points: 


de vue adroirables, en s'attachant méme aux diverses 
legons, versions ou explications des pier prete C'est. 
toujours le Messie qui parle, ou le Prophéte qui prie 
en $on nom. Ces Aeureuz, ces riches, ces grands de la 
lerre doivent ótre , ou les princes qui , éclairés de la 
Jumiére de l'Evangile, parüciperont à la table de J. C. 
et se prosterneront devant lui; ou bien ce sont les 
res de la nouvelle alliance, selon Menlo sei 
"hébreu, qni indique les ministres du sacrifice. - 
£i dans là nouvelle alliance icipent encore d'une 
maniére plus spéciale à la table de J.-C.,, et ils H ren- 
dent des adorations plus fréquentes et plus prolondes 
à la victime qui y est immolée. 4 
Si l'on entend par les honunes qui descendent dans 
la terre et qui ne doivent plus vivre, ceux qui sont en 
danger de mourir bientót, on ne douter 
qu'il ne s'agisse ici de l'Eucbaristie considéróe comme 
v , Comme la nourriture destinée à fortifier 
les moribonds. J.-C. mourant aura à ce pain de 
vie si nécessaire aux hommes dans le moment le plus 
«ritique, dans le combat le plas dangereux qu'ils aient 
à livrer aux ennemis du salut. 
S'attache-t-on au sentiment de ceux qui pensent 
1 s'agit d'adorations , en reconnaissance 
u saerifice que J .-C. aura (ait de ea wie? ll se wouvera 
wn rapport trés-beau et trés-touchant entre la percep- 
tion de la sainte Encharistie et le sacrifice de J.-C., 
c'est-à-dire, que l'Enebaristie sera considérée comme 
sacrement et commo sacrifee. 
Si , conformément aux LXX et à la Vulgate, J.-C. 
dit ea ime Virra pour Di, ei quo va i 
le S. , on aura une image de J.-C. vivant 
des je sn 9on Pére, le ue 
influant ses grhcos sur ja. génóration fidéle qui 
sert Dieu sur la terre..Ce sera le méme sens, si 15. 
te parle pas lui-méme, et si c'est seulemeat le Pro- 
[145 qui parie de la vie e de postérité de ce Dieu 
^ wrveur. 
De quelque maniére domc qu'om interpróte ces 
1. Psalmus David XXI. 
Hebr. XXIH. 
3. Dominus regit me, et nibil mihi deerit : in loco 
pascus ibi me collocavit. 
S. Super aquam refectionis educavit me : animam 
meam convertit. 
4. Deduxit me super semitas justitie , propter 
momen suum. 2 
5. Nam etsi ambulavero in medio umbrz: mortis, 
mon timebo mala, queaiam iu mecum es. 
6. Virga tea et baeulus tuus, ipsa mo censolata 
smit. 
7. Parásti ig eonspectu meo mensam, adversàs eos 
qui tribulant ma. 
8. Imptegolsti in oleo capot meum : eL calix meus 
inebrians quàm praeclarus est ! 
9. Et misericordia tma subsequetur me, omribus 
dicbus vitz mer. 
10. Ut inliabitem in domo Domini , in longitedt- 
A61 dierum. 


iflant sans cesse , et 


IN PSAL. XXil. COMMENTARIUM. 


Vleux vereets, on y trouve un fonds inépuisable de mé- 
ditation, et des motifs trés-sublimes de reconnais- 
sance envers J.-C., notre divin Messie. 


VERSET $4. 


is on peut luire anssi : Au le futur la 
Seigneur a jp ;earla Periit eod Are priso 
pour um M; comun cana 26 hestage dela Genise: 

osuit mihi Deus semen aliud pro quem. occidit 
Cain, eà il y a pareillement?2, que toutes les versions 
rendent par de relatif. 

Toute la di da texte à notre Vul con- 
siste : 1* En ce que cette version (ait servir le verbe 
8C, pour ventura.2" En cequ'il n'y arien dans l'hébreu 
qui Fibeede Lou iquul se QU NUUTe te Ren Hn dug 
le grec. L'anteur de la Vulgate l'a ajouté pour don- 
ner un nominat à ; € ceterme doit in- 
diquer les licateurs évangéliques, comme dans le 
peaume XVIII, Coli enarrant gloriam Dei. Àu reste, il 
Peru M ecu Maio M LA , ou 
plutot J.- 


Prophéte, 
C. qui ; dit qu'il aura une postérité ; 
ju'elie au Seigneur ; qu'elle sera suivie 
"un le fetur, cróé et j4) le Sei; ,le 
quol peuple sera instruit des la justice. 


BÉFLEXIONS. 

Ün peut croire qu'il y a une sorte de progression 
5 les deux derniers versets de ce psaume. Jésus- 
hristdéclare qu'il vivra éternellement pour Dieu, qu'il 
aura une postérité ; ce sont les apótres et les premiers 
fidéles : que ceux-ci acquerront au royaume de Dicu 
une autre génération ; qu'on ne cessera point d'annon- 
cer la justice de Dieu d'àge en Age; que les peuples 
qui naitront de siécle en siécle connattront cette 
justice, et que Dieu sera connu pour l'auteur de toutes 

ces merveilles. 

Ainsi le Sauveur du monde, au moment de són sa- 
€rifice, a nn par la bouche du Prophéte la propa- 
gation de l'Eglise, la succession de l'enseignement, la 
gloire qui doit en résuller pour son Pére, auteur de 
1ant de merveilles. 


PSAUME XXII. 
me gouverne : il ne me manquera 
cé dans de bons páturages. 


3. 1l qa entretenu le long des eaux salutaires : il 
m'a ramené (quand je me suis égaré ). 


. Le 
rien, il m'a 


7$. Jl ma fait entrer dans les voies de la justice, à 


cause de son nom. 


4. Quand je mareherais en milieu des ombres de la 
mort, je ne craindrais aucun mal, parce que vous étes 
avec moi. 


5$. Votre verge et votre boulette m'ont consolé (ow 
rassasié ). 


6. Vous avez préparé en ma présence une table. 
vis-à-vis de mes Dersécuteurs. 

7. Vous avez répandu sur ma téte un parfum ; et 
la coupe deat je m'enivre est trés-délicieuse. 


8. Votre miséricorde me suivra tous les jours do ma 
vie. & 


9. Elle rhe sulvra bite dans là maison 
du Seigneur dans Ph ael e des temps. 


COMMENTARIUM. 
Vzss. (1) 2. — Recrr a£, roqaivei, pascit proprió. Sed noster sic est interpretatus, ne qus ad alimenta 


(1) De tempore et occasione hujus Pyalmi dissident 


scriptores. Exponitur à Chaldieo de lsraelitis in. de- 


IM IN PSAL. XXil. COMMENTARIUM. 


restringeret, de quibus Psalmus videtur loqui. Unde et 
ducebat, ac czelesti pane 


serta, Deus more pastoris 
3lebat. Referunt alii ad Davidem, Saülis furias per de- 
serta loca tem, omni spe et auxilio destitutum, 


«ini divinze misericordiz, quie napquàm misero defuit, 
relictum. P. Le Blanc componit cum inauguratione Davi- 
dis. Cim ad pristinam vitz» occupationem, paterni scili- 
cet gregiscuram, rediisset, Psalanum hunc, in quo Deum 
esse pastorem suum fatetur, Lh Stipm scripsi: Mur 
sius rejicit ad tem, no pacificà regni reve 
meta Bostium palab, David Íruebatur. N hic que- 
relie, nulla doloris et mets indicia: ubique mens tran- 
jnilla, quam gocupat grata beneficiorum Domini com- 
lessio, totaque in laudes Domini beneficentissimi effun- 
ditur. Mystiea Patrum expositio in Jesum Christufh, Ec- 
clesim et fidelium pástorem, desinit. S. Athanasius in 
Catenà accommodat hzec Judzis é captivitate reductis, 
gratias de libertate Deo agentibus. Favent huic senten- 
tie vers. 5, 4 et 6, in quibus captivi revocari à Dco 
animas suas fatentur : meam convertit. Addunt 
restitutos se esse vite, 6 eapiivitate veluti à sepulcro 
eductos. Fingunt eutem sese in Judzà, loco pascuis 
Uberrimo; blandiuntar autem sibi, post discrimina 
que subierunt, é quibus Dei beneficio evasére, nihil 
fibi metuendum superesse. Spondent denique sibi 
futurum, ut Dei pietas fideles suos non deserat, qui 
fideles perpetuó 2 
müm est artis in hoc Psalmo, in quo et eximia sunt 
multa. Geroinas bic habes allegorias egregié deductas : 
alteram pastoris, qui ad eximia pascua gregem ducit; 
alteram hospitis, qui amicum convivio excipit. Nos 
in commentario sententiam S. Atbanasii imur. 
: s niet. ) 
Qui ex inscriptionis fide Davidicum Psalmum ha- 
bent, eum feré editum ab eo rege statuunt, quàm de- 
vietis hostibus et constituto regno, otio et pace let 
frueretur : tota euim oratio hujus carminis videatur 
ex animo pacato et tranquillo proficisci. Non hie, ut 
solet, deplorat suas calamitates, tantüm gratias agit 
Deo, in eoque suaviter se oblectat, quem unum agno- 
scit prosperi statüs auctorem, eumdemque conserva- 
lorem sperat. « Potest fleri, inquit Rudingerus, ut 
« post multas victorias illas initiis Israelitici regni, et 
* partà pace et quiete jam fruens, bellis aliquantisper 
* intermittentibus, did ante Ammoniticam victoriam, 
« vel potiüs sub tempus numerati li, aut paul 
«ante, Psalmum hunc scripserit. Nequaquàm tamen 
* aliena conjectura fuerit, vel maximé etiam omnium 
* consentanea, carmen scriptum suspicari eo tem- 
« pore, quo victis seditiosis Absalonicis recuperavit 
' um, et hoc tranquillato, pace jam rursüs frui 
* et florere cgit rebus omnjbus, ipse et regoum, fre- 
« mentibus Benjaminitis, Mephiboseto, Simei, et fac- 
* tione oppressà universà (a). Omninó enim tanquàm 
« ab insultante hoetibus in nemesi fidei et pietatis at- 


(a) Ad hoc ipsum tempus et J. D. Michaelis, in Not. 
ad Lowthij Przelect. de sacrà Hebraeorum poesi, p. 509, 
ed. Goetting. sec. ( p. 579, edit. Lips.), nostrum car- 
inen existimat referendum. « Cüm ex beneficiis divinis 
« hoc unum maxim? celebret , quód nu]JÀ re careat, 
«atque videntibus et spectantibus hostibus tanquàm 
« convivio aliquo excipiatur, in illa crediderim tem- 
« pora Psalmum incidere,quibus arma filii fugiens, 
: trans Jerdanem castra it, solà commeatüs diffi- 
« eultate in incultà regione cum exercitu aut peritu- 
« rus, aut à suis deserendus. Res autem multó aceidit 
* aliter: quod enim sperare non audebat ad hiec repen- 
« tina rebellionis nog przeparatus pater, et qui vete- 
« ranis militibus undique ad ipsum confluentibus pro- 
« Spicere non potuerat, Deus ipsis prestitit. À bonis 
« euim et opulentis civibus tota ipsius castra aleban- 
« tur, ut justum in illo tractu colligere exercitum, 
1 x et sortem experiri posset. Lege 2 Sam. 18, 
«16,29.» 


domo Dei mansuri sunt. Pluri-* 


152 
Jud:ei eum totum solent ad benedictionem cibi usur- 
pare,.cüm tamen de eo privatim postea dicat. Alias 
bucolicas metaphoras simpliciüs reprzsentárunt, quz& 
alioqui sic habent, ad docendam veri pastoris erga 


:suos providentiam : Doméxus pasior meus (est), mon 


deficiam (egebo). In caulis graminis stabulat me, super 
aquas quietas deducit me, Isai. 40, 44, Ezech. 34, 492, 
15 et seq., et Joan. 10, 11. Vel in futuro, stabulabit, 
dedurel. Sic, vers. 5, educabit (conducet), convertet ; ct 
Y. 4, deducet , ei v. 6, consolabuntur ; et v. 7, probis. 
IN LOCO PASCU, in uberibus, valdé graminosis ct her- 
bosis pascuis : divinarum scilicet Scripturarum, et 
verborum. Deum pastorem faeit; se, ovem; pascus, 
verba Dei ; aquam, Spiritum sanctum. * 
Vas. 5. — SUPER AQUAM REFECTIONIS, Super aquam 
reficientem et pascentem, non tantüm potabilem, sed 
et pinguefacientem : non tantüm aptam potui, sed et 
saginationi ; ad eam enim aliquas aquas conferre ap- 
paret ex Plinio, lib. 2 Hist. cap. 105, ubi scribit in 
agro Falisco Clitumni fluminis aquam potatam candi- 
das facere boves. Addit Servius, in 2 Georg. Virg., 


« que ita ad germ Dei et propter hanc, facta viden- 
« tur in hoc Psalmo omnia. Quomodó equalis hic vi- 
« deri potest Psalmo 65, et poterit códem referri 145. 
« Picit aliquid simile de benignitate in victu Psalmus 
« $6, 8, quem tamen scriptum puto adhuc in pericu- 
«lis à seditiosis, et his nondüm superatis. Esuriisse 
«autem ipsum, et copias, in exilio solitudinis Gali- 
« lex Pera, ex bistorià apparet, ut tantó magis, et 
« post exilium, et restitutus in regnum, celehrare co- 
« piam victás seu alimonise voluerit. » Qui nomine suo 
suppresso Symbolas ad historicam vet. Tesi. interpre- 
tationem edidit, carmen hoc à Davide factum existi- 
nat, cüm Abigail, inhumani in poetam Nabalis uxor, 
cum cibariis ipei obviam veniret, atque ita sux suo- 
rWmque penuriz succurreret. Ad quod spectare opi- 
natur.&on modó vers. 5 nostri Psalmi, ubi Deus Davidi 
epulum parásse dicitur in adversariorum suorum con- 
spectu, verüm etiam vers. 4, quo poeta ait se sine omni . 
metu vallem mortis pervadere, quod vir doctissimus 
eo pefert, quàd 1 Sam. 95, 20, Davides Abigaili in 
valle occurrísse narratur. Muntinghins hunc Psalmum 
judicavit à Davide decantatum esse, postquàm Samuel 
regem eum unxerat, celebrato epulo cui Davidis fra- 
tres intererant, quos tamen maximé offendebat, fra- 
trem natu minimum tantoperé honorari, quod ipsum 
Muntinghius respici putavit versu 5, his verbis : Men- 
sam mihi instruis presentibus adversariis meis, quo 
ubmine Davidis fratres innui suspicatur. Videant ta- 
men isti interpretes, qui in singulis imaginibus poeti- 
cis allusiones ad res in facto positas captant, ne 
poetam in frigidum historicum convertant. 

H. E. G. Paulus Psalmum hunc, ut etiam 43, à Da 
vide eo pronuntiatum tempore arbitratur, cüm profu- 
gus à patri in locis desertis, inops rerum omnium et 
nullam certam sedem habens, Saüli tionem 
vitaret. Chaldzeus interpres ex populi lsraelitiei per- 
80nà dictum existimat, de captivitate et servitute libe- 
rati, atque sic accipiendum putat, ac si ad personam 
totius populi Israelitici pertineret, qui tanquàm grex 
ovium ex AEgypo sit eductus, et per deserta alitus. 
Kimchi carmen hoc à Davideeffusum tum càm à Saülo 
profugus in saltu Hureth sese absconderet, postea 
accommodatum censet populo Hebreo é Babylonico 
exilio à Jovà educendo, unde factum sit ut Psalmo 

i, exilii miserias conquerenü, sit subjun- 
ctam. Quis quidem sententia haudquaquàhm repu- 
dianda videtur. (Rosenmuller.) 


Tem c —— M 


PEN / — NOTES DU PSAUME XXII. t5 


albos fcetus creare. llebraicé, stper aquam quietum et 
tranquillitatum, leniter flucntem, non periculosam. Sic 
9utem vocat Spiritüs sancti gratias et consolationes, 
ut Joan. 4. 40, et 7, 58. Axntam wrAM covvenTIT, ab 
errore ad se reduxit, qu:e errabat à recià vivendi et 
eredendi ratione. Pergit in ovjs metaphora, qux» sepe 
à caulis errans, à pastore reducitur. Recté etiam ver- 
titur : Tranquillat, tranquillam reddit. Skab enim 
utrumque includit. 

Vgns. 4.—SuPrR sEMITAS JUSTITLE, per actiones 
justas, per semitas zequabiles, non rigidas et scabras, 
ut pergat in allegoriá. PROPTER NOMEN SUUM, propter 
semetipsum. Nomen passim refertur ad essentiam Dei, 
ut qui sit nomen suum, et cujus nomen sit ipse Deus, 
é Cabbalicis propter perfectam videlicet simplicita- 
tem. Prima justificatio est sine nostris ullis meritis. 

Vzns. 5. —Uusna. Mons. In locis periculosis, in 
quibus ante oculos est mortis discrimen. Sic appellant 
densissimam umbram et tenebras, deinde accipiunt 
pro extremo vitz discrimine. In ugpio. In valle aliqui, 
eodem sensu. Nam in vallibus oves pascentes in lu- 


* pos nonnunquàm incidunt. Quamquam GA? pro Go, 


id est, medio, reperiatur. 

Vins. 6.— ViRGA TUA ET BACULUS. Virga et bacu- 
lus liic accipiuntur pro sustentatione et fulcimento, et 
quasi scipione, quo nitimur : ut Latiné baculus et sci- 
pio senectutis, vel pro ratione, gubernatione, pastoris 
curà ; q. d. : Tuum erga me studium mibi est solatio. 
Nam alludit ad pedum pastorale. Alii, ut Chald:eus, 
pro castigatione et discipliná, quà pii ad virtutem, ut 
baculo pastorali oves errantes ad viam diriguntur, 
vel etiam corriguntur, 4 Cor. &, 21. Castigationes (in- 
quit) tuc recte, et lez tua, ipsa me consolata sunt. BAcu- 
Lvs, fulcrum proprié. CoxsoLaTA suwT. lta. Hebraice. 
At Graec sagexk1esy non. tantüm significat consolata 
sunt, sed et advocaverunt , admonuerunt. Euthymius, 
unde Paracletus consolator et advocatus. 

Vgns. 7. —MxsaM, ad me reficiendum in his per- 
secutionibus me macerantibus, et vitz» necessaria de- 
trahentibus. Tum me alis liberaliter et suaviter, imó, 
ut vers. 8, suptuosé, lauté, magniflcé, et ad volupta- 
tem. Utebantur enim unguentis ad convivia sumptuosa 
et magnifica. Mensam, corporis et sanguinis Domini 


nostri feré, post Cyprianum , epist. 65 ad Czcilium.. 
Ex hàc enim mensá sacre Eucharistizx innumeras con- 
solationes et delicias spirituales haurimus. Didymus 
antem de mensá colesti, de. quà Christus, Luc. 22, 
929 : Ego dispono vobis regnum, sicut disposuit mihi Pa- 
ter, ut edatis et bibatis super mensam. meam in regno 
*weo ; de deliciis futuri seculi. 

Vins. 8. — lupiNGtASTI IN OLEO. Ád reficiendan va- 
letudinem et vires, ad recreandum edoris fragrantiá 
cerebrum, ad me refrigerandum in his malis, in hoe 
ealamitatum zstu. Unguentum etiam oleum appellant 
Hebrzi, nempe quia illa odorum commixtio et tem- 
peratio fleri non solebat, nisi oleo addito, przesertir 
olivarum. Insinuat autem sacramenta alia, in quibus 
est usus chrismatis et unctionis. Aliquibus oleum est 
Spiritus sanctus, ut Ps. 44, 9; q. d. : Leetificksti me 
bonis spiritualibus. Augustinus : Ut enim unguentunt 
caput, sic Spiritus sanctus mentem reficit. et. saginat. 
Alludit ad unguenta olim in conviviis adhibita, Eccle, 
9, 8, unde illud , Luc. 7, 48 : Oleo caput meum nox 


-unzisti. Plautus, in Bacehid. I : hàc intro, ubi. sit. tibi 


lepid?, victibus, vino atque unguento. Alii putant res- 
pectum ad oleum sanctum, quo Samuel Davidis caput 
perfudit, düm eum regem crearet. Caix, ad me refo- 
cillandum et detrahendas curas, quibus in his perse- 
cutionibus agitor: IxEBRIANS, irrigans, lzetificans, con- 
solafione plenus, exuberans, redundans excellentis 
simo liquore. Mensa et calix est altaris sacramentum, 
metaphorà ductà à splendidissimis conviviis, ubi po- 
cula et calices exuberantes proponuntur. QUAM Pr.e- 
CLARUS EST. Profectó bonus est, ad verb. Qu:e, quia 
Masoret:» ad sequentia referre videntur, düm in his 
versum inchoant, sic alii vertunt : Profecto bonem et 
misericordie subsequentur me. " 

Vxns. 9.—Er WiSENICORDIA TUA. lixc jam de be- 
neficiis spiritualibus. Quz quorsüm pertineant, docet, 
vers. 10. Ut me, inquit, exerceam quotidié in timore 
et cultu Domini. 

Vzns. 10. —Iu powo Dourv, in celesti domicilio. 
Hebrzi exponunt de loco arex. Aliqui vertunt : Et re- 
dibo in domum Domini. Verum Shab idem quod lashab, 
habitavit, per aphzeresim poeticam. I LoNGITUDINEM, 
in cternum. 


NOTES DU PSAUME XXII. 


Le titre est : Psaume de David. On n'y lit point, pour 
toujours. 
, C'est sous l'idée de brebis que le Prophéte se con- 
Sidére. Tout le psaume est une allégorie soutenue, 
dont les traits sont emprunts de la conduite d'un bon 
pasteur à l'égard de sou troupeau. Que fait le bon 
pasteur? il cherche, pour ses brebis, les meilleurs pà- 
turages ; il les conduit à des eaux pures, afin qu'elles 
puissent S'y désaltérer ct s'y laver; il les remet dans 
a voie, si elles se sont égarées; illes méne, autant 
qu'il peut, par des routes süres et commodes ;. il les 
protége contre la fureur des loups et contre les embü- 
Clics que. pourraient leur tendre les voleurs ; il les 
corrige ou il les menace de sa houlette ; mais cette 
sévérit est toujours tempérée par la douceur; il leur 
prépare chez lui la nourriture qu'elles ne. pourraient 
irouver aux champs dans des temps d'hiver, d'orage 
ou de guerre ; enlin tous les jours il les raméne du 
páturage, et il leur donne le couvert dans $a maison. 


Tous ces traits sont exprimés dans le psaume, mais 
dans des termes appropriés à ces hommes que Dieu 
protége. Le style qu'emploie le Prophéte est trés- 
doux et trés-insinuant. 1l porte les earactéres du su- 
jet, qui ne respire que la confiance, la paix et la sin- 
plicité d'une àme qui se repose dans le sein de Dieu. 
vERSET 1. 
L'hébreu porte : Le Seigneur est mon pasteur, je ne 


manquerai point; et c'est tout le premier verset. Au 

second : IInea placé, ou il me placera dans des demeu- 

res d'herbe. On voit que c'est le méme sens, 
RÉFLEXIONS. 

ll était naturel que David eüt des idées de trou- 
peaux, de brebis, de pàturages, de vie pastorale, ayant 
été berger jusqu'au temps ou Dieu le choisit pour gou- 
verner son peuple; mais, d'ailleurs, il était la figure 
de Jésus-Christ, qui s'est appelé le bon pasteur, ct qui 
a souvent comparé ses fidéles serviteurs à des brelus. 
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On ne peut guére douter quo le Prophéte. n'ait eu en 
vue ce divin pasteur de nos àmes. Sous ce point de 
vue le psaume devient pour tous les fidélesune source 
de consolation. L'Israélite charnel, qui n'a pas re- 
connu que Jésus-Christ était son. véritable pasteur, 
S'est égaré autant que les adorateurs des faux 
dieux. Le chrétien qui ne se laisse pas conduire par 
Jésus-Chrit est l'esclave du monde et de ses passions. 
Or, il est impossible que sous l'empire des passions et 
du mod n ne ue dt rien. Celui- Aen no 
wanque de rien qui a Dieu pour pasteur : qu'on cite un 
Saiat, dans ps l'étendue des siécles écoulés depuis 
Jésus-Christ jusqu'à shes ied qui ait manqué de quel- 

chose, qui ait eu dans l'àme un sentiment d'amer- 
tume produit par le désir de ce qu'il n'avait pas, qui 
se soit cru reux por la disette des choses qu'il 
aurait estimées nécessaires à sa situation. Ce que je dis 
ici est une affaire. d'expérience. Il ne faut pas entre- 
prendre de le prouver autrement. Dans tout son 
psaume le Prophéte ne produit qu'une seule raison, 
C'est que Dieu le gouverne; tout le reste est le détail 
des attentions bienfaisantes de ce bon pasteur. 


vxnsETS 2 gr 5. 


L'hébreu dit : J// m'a conduit doucement à des eaux 
tranguilles ; il a récréé mon dme. Les différences sont 
sil , qu'il n'est pas besoin de justifler notre 
version :la plus apparente est dans ces mots : Animam 
meam convertit ; mais l'hébreu est susceptible de deux 
sens, ou d'une véritable conversion intérieure de l'àme, 
ou d'un retour de tranquillité aprés un orage ou une 
diegráce. 

RÉFLEXIONS. 


Les expreesions de ce psaume exigent plus de mé- 
ditation que d'explication. Le Prophéte soutient son 
allégorie, et il faut la rappeler du sens figuré au sens 
propre. Quand Dieu gouverne une &me, il lui donne 
ces eauz salutaires dont Jésus.Christ parlait à la femme 
d» Samarie; c'est l'abondance des gráces intérieures, 
Ja paix de l'áme, l'onction du Saint-Esprit. Il rappelle 
l'homme aux vrais principes, à la vue de l'éternité, à 
l'estimation juste et précise des faux biens du monde. 
Jl le conduit dans les routes de la justice ; il le fait en- 
trer dans les voies du saint amour, qui est la justice 
par excellence. Tous ces bienfaits, au reste, il les ré- 
pand à cowse. de son nom, c'est-à-dire à cause de ses 
promessos, à cause des intéréts de sa gloire. 

vERSETS 4 ET D. 

L'hébreu dit : Quand je marcherais dans la valle 
d'une ombre mortelle; c'est le méme sens : car les val- 
lées sont au milieu des montagnes. Les LXX ont tra- 
doit /» p4ou, in medio. : 

Le mot ombre signifle ici les ténebres. L'ombre de 
la mort est une hyperbole qui signifle des ténébres 
aussi épaisses que celles du tombeau. Et comme celui 

ui marche dans les ténébres est exposé à beaucou 

e dangers, le Prophéte veut dire que quand il seralt 
au mil ieu des dangers les plus multiphiés et les pius 
pressants, il ne craindrait rien à cause de la protec- 
tion de Dieu. 

Baculus est la koulette qui sert à défendre les bre- 
bis, à les rassembler, et aussi à soutenir le berger 

uand il marche ou quand il se repose. La verge peut 
tre prise pour le méme instrument, ou bien pour une 
lIguette destinée à punir les brebis rebelles. 
RÉFLEXIONS. 

Jl est impossible de parcourir la carriére de cette 
vie, sans se trouver dans des circonstances qui res- 
semblent aux ombres de (a mort, c'est-à-dire, qui rem- 
plissent l'homme d'inquiétudes et d'amertume; cir- 
constances oi il semble que toutela nature se déchatne 
contre lui. Si l'on n'est é pour lors du secours 
céleste, on tombera dans oir; mais avec cette 
| eire rien ne trouble l'àme, et c'est ce que le 

rophéte exprime parces raots : Jene craiudrai peint, 
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je ne serai exposé à aucun mal, parce que vous. étes 
avec moi, Seigneur, parce que je mettrai toute ma 
consolation dans votre puissance, figurée par la verge 
ou le s&ceptre, et que je m'appuierai sur votre bonté, 
figurée par le ^dton dont parle le Prophéte. Le mal- 
heur de l'homme est de recourir trop peu, trop mal 
et trop tard à cette protection. Son peu de foi en est 
la cause; il croit peu; il a peu de connaissance des 
promesses répendues dans les livres saints. Parexein- 
ple, qui ne serait touché de ces paroles consolantes 
d'un prophéte, lsaie, M, 10, 45: Ne crains point, je suis 
avec toi : ne tedétournes point , je suis ton Dieu. Je suis 
prit à ie fortifier, à te secourir ; je suis le. Seigneur ton 
Dieu, je te prendrai par la main, je te dirai : We crains 
pas,je t'ai exaucé. Toute la suite et les deux autres 
chapitres 42 et 45 sont remplis des mémes promesses. 
Mais combien peu s'en occupent | 

YERSETS 6 gv 7. 


Ici l'allégorie de la conduite du bergor est moins son- 
sible : et le.Prophéte, ou l'homme de bien au nom de 
qui il are, se manifeste plus ouvertement ; on peut 
Cependant appliquer ces deux versets à la nourriture 
domestique que le berger donne à ses i 
Dens l'hébreu, il y a simplement: Ma coupe est toute 
pleine, peur, la coupe dont je m'enivre est delicieuse. La 
raison de cefte différence est que les LXX ont lu 
le suite cette phrase bébraique : 2T2 JM iT "DD, 
qui, traduite mot à mot, féra&t : Caliz meus exundans 
utique bonus ; et la Vulgate, aprés les LXX, a traduit, 
caliz meus ( tuus, dans le grec ordinaire, mais meus 
dans une édition qu'avait vue St. Jéróme) inebrians 
quàm praclarus ; oü ce quàm n'est ues une exclama- 
tion, mais la. marque du superlatif, ce qui répond à 
uique. On voit que de celte maniére il n'y aurait au- 
cune différence entre le texte et nos versions; mais 
Thébreu d'aujourd'hui commence le verset suivant 
per 272 "q; etles hébraisants traduisent : Cert? boni- 
ias et misericordia, eic. Théodotion et Symmaque, 

ui ont traduit sur l'hébreu, n'ont point vu cctte divi- 
sion de verset, et je ne doute point qu'elle ne soit mal 
placée. Mais quoi qu'il en soit, la différence pour le 
sens est toujours tréepeu de chose. L'hébreu loue 
cette coupe, que les etla Vulgate appellent déli- 
cieuse. 


RÉFLEXIONS. 

Les 8S. Péres ont vu dans cette table, dont parle le 
Prophéte, la table eucharistique, et je ne crois pas 
qu'il soit possible de s'éloigner ici de cette interpréta- 
tion. Un commentaire que j'ai sous les yeux explique 
cette table de la consolaton que Dieu donne aux 
&mes qui se conflent en lui. Cela ne dit rien de parti- 
Culier. Le Prophéte avait déjà parlé suffisamment de 
cette consolation. D'ailleurs il n'est point du style de 
l'Ecriture de porler de table sans indiquer des rap- 

directs à une nourriture corporelle ou spirituel- 

. Ainsi David doit parler, ou de viandes immolées 
sur l'autel du Seigneur, ou de la table cucharistique. 
Comme tout ce iume est dans le sens spirituel, il 
ne fgran pas qu'il s'agisse des sacrifices de la loi, qui 
d'ailleurs ne sont indiqués par aucun mot qui S Tap- 
porte : reste donc que le Prophéte ait en vue l'Eucha- 
ristie : ettout ce qu'on lit icilui convient parfaitement, 
elle nd. l'enction de ape elle présente une 
coupe délicieuse, elle fortifle contre les ennemis du 
salut. On a obeervé que le texte signiflait vis-à-vis, et 
non contre ; mais cela ne change rien à ce sens pro hé- 
tique de l'Eucharistie. Cette table chérie est publique 
dans l'Eglise. Le monde, le démon, les passions tà- 
chent de nous cn éloigner. Le respect humain, qui 
est un des plus grands adversaires de la sainteté, met 
tout en cuvre pour détruire ce repas, pour rendre 
inutile le banquet du Seigneur; mais l'àme fidéle s'en 


aj à la vue de tous ces enhemis, et elle en sort 
Pleine da foree contre eux. » 


Il me semble, doit dire tout ministre des atels, il 
me semble (6 mon Dieu) quc je sens toute la force de 


LEZI 


eette n du faint rei : veus m'avez préparé 
une VB eigenen de douceur, une coupe délicieuse. J'y 
trouve l'onction de la gráce, la paix de mon àme, l'ac- 
croissement de ma fol; vous m'y parlez depuis long- 
temps comme à un ami. Achevesz votre euvrage, &ei- 
gneur, rempez les liens qui m'atachent au monde et 
1 mes passions. Faites de moi un homme intérieur. 
Je ne dois vivre que du pain eucharistique et du pain 
de l'oraison. O Dieu caché! que je vous aime sous ce 
voile m; ieux des espéces sacramentelles | Que je 
verserais volontiers mon sang pour vous faire connat- 
tre à tant d'infidéles qui vous ignorent, à tant d'héré- 
tíques qui vous méconnaissent, à tant de mondains 
qui vous négligent, à tant d'àmes éédes qui ne savent 
yas goüter combien vous étes doux et aimable, à tant 
de ministres de vos autels qui ne puisent pas la sain- 
tefé dans le sacrifice qu'ils offrent si souvent! O Dieu 
de toute bonté, je me prosterne à vos pieds, tout pé- 
Rétré de votre présence trés-réelle, trés substantielle 
dans le sacrement; donnez-moi de ne perdre jamais 
de vue la vérité que vous me faites connaftre d'ane 
maniére si touchante. 


1. Psalmus David, primá sabbati, XXIIT. 


Hebr. xxiv. 

9. Domini est terra, et plenitudo ejus : orbis ter- 
rarum, et universi qui Habitant in eo. 

5. Quia ipse super maria fundavit eum; et super 
flumina preparavit eum. 

4. Quis ascendet in montem Domini, aut quis stabit 
in loco sancto ejus? 

5. Innocens manibus et mundo corde, qui non ac- 
cepit in vano animam suam, nec juravit in dolo proxi- 
o $u0. 

€. Hic accipiet benedictionem à Domino, et mise- 
rivordiam à Deo salutari suo. 

T. Hec est generatio quzrentium eum, quxrentium 
faciem Dei Jacob. 

8. Attollite portas, principes, vestras; et elevaminf, 
portze zternales ; et introibit Rex glorize. 

9. Quis est iste Rex glorie? Dominus fortis et po- 
tens, Dominus potens in przelio. 3 

40. Attollite portas, principes, vestras ; et elevamini, 
port :eternales ; et introibit Rex glori:e. 

11. Qnis est iste Rex glori»? Dominus virtutum 
ipse est Rex glorim. 
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VBASETS 8, 9. 

L'hébreu dit : Certainement votre bonté et votre misé- 
ricorde me suivront tous les jours de ma vie, et. j'habite- 
rai dans la maison du Seigneur, dans (a des 
jours. J'ai dit pourquoi ce texte marque la bonié dans 
ce verset; c'est que la ation est anticipée : il 
n'y & pas dans ce texte, et ut inhabitem ; mais simple- 
ment, inhabitabo; cette. différence n'est rien pour le 
sens. Les LXX et la Vulgate sont. tés-clairs : Votre 
miséricorde me suisra toule ma vie, et elle me suivra, 
pour que j'habite dans la maison du Seigneur durant l'é- 
lernité : car c'est ce que signille cette /onquewr des 
temps. 

RÉFLEXIONS. 

Voilà le fruit de la protection du Seigneur : sa mi- 
Séricorde accompagne les honimes de bien tous les 
ert de leur vie, et elle les conduit enfin à l'éternité 

heureuse, à cete céleste Jérusalem, oà il n'y a ni 
douleurs, ni deuil, ni larmes, ni périls, ni combats. 
C'est aussi l'heureux effet qu'opére la table du Sei- 
gneur et la coupe délicieuse qu'il nous a. préparée en 
cette vie. 


PSAUME XXIII. 


1. La terre, tout. ce qu'elle contient, est au Sei- 
fneur : le globe et tous ses habitants lui appar- 
tiennent ; 

9. Parce qu'il fonda la terre. au-dessus des mers, 
et qu'il l'a établie au-dessus des fleuves. 

s. e montera sur la montagne du Seigneur, ou 
qui s'établira dans son sanctuaire? 

4. Celui qui est innocent dans ses actions, et qui a 
le ecur pur ; qui n'a point regu son àme en vain, et 
qui n'a point trompé son prochain par de faux ser- 
ments. 

5. Celui-ci recevra la bénédiction de Dieu, et la 


niséricorde du Dieu son sauveur. 


6. Telle est la génération de ceux qui eherehent 


"Dieu, qui s'empressent de voir la face du Dieu de 
Jacob. 


7. O princes, ouvrez vos 
nelles, exhaussez-vous ; et le 
entrée. 

8. Quel est ce Roi do gloire? c'est le Dieu fort et 
puissant ; c'est le Dieu puissant dans les combats. 

9. O princes, ouvrez vos portes; ó portes éter- 
nelles, exhaussez-vous ; et le Rei de gloire fera son 
entrée. 

' 40. Quel est ce Roi de gloire? c'est le Dicu des 
armées; c'est lui qui est le Roi de gloire. 


ries; Ó portes éter- 
oi de gloire fera son 


COMMENTARIUM. 


Yzas. (1) 4. — Paria Sagzami (2), ld est, Dominicá, 


(1)Judzi S. Justinum in Dislogo adversüs Try- 
, et Ferrandus ad S21omoniei templi dedica - 
tioaem referunt. Addit R. Salomon, clausas tunc san- 
etuarii fores sponté patuisse, ut obsequium divinze 
presente debitum suo more signífiearent. Tres hze 
sententiz , quas ultimo loco proposuimus, zequé pro- 
bebües fermé sunt, easque lijterali et historico sensu 
sequi licet. Alius tamen hoc loco sensus, nihilominüs 
litteralis, agnoscendus est, at sublimior, Christi resur- 
rectionem et ascensionem spectans. Deplieem hunc 
sensum ubique jenctim sequemur, ne et Prophetam 
et Spiritum sanctum, movebatur, negligamus. 
Deus, quanquàm orbis totius creator ac dominus, 
eculiarem tamen sibi sedem in mente Sion elegisse 
t dicitur. Tum itur quales esse sii eos, 
qui terribilem adeó validumque Deum adituri sunt: 
ii veró innocentià, justitià, morum castitate instruan- 
tur necesse est. Demüm quasi triumphalem régis glo- 
Vise ingressum praesans intuetur, jubct 'rephcta tespli 


quà die Christus resurrexit. Hoc praeter fontem quàd 


fores statim patere, ac Deum idea ue 
. met. 

(2)Carmenhoctres habet partes. Prima celebrat Jovze 
potentiam et majestatem (vers. 4, 2) ; secunda docet 
quales se przstare debeant ii qui tanti Dei veri culto- 
res haberi, et horum ccetui adjungi velint (vers. 5, 4, 
5). In tertià parte vates , eleganti usus prosopop«eià, 
ipsas sacrarii portas compellat, quas hortatur ut lat 
pondantur iugredíenti arcze sive potiüs, cujus hzc se- 
» Jove optimo et maximo, cujus virtus et magni- 
tudo detine sublimi dialogismo przdicatur (vers. 7 


Veteres ex Hebr:is interpretes Davidem cecinisse 
hoc carmen existimant , postquàm oraculo vatis Gad 
esset admonitus de loco in quo Jova sibi vellet em- 


. plum exstrui ; factum verà hoc à pio rege co consilio 


esse, ut inttrueret Salomonem filium hymno quo ute 
relur quando arca sacra ex taberwaculo Sionico ia 
zedemi novam, quam Salomo ci exstruciurus erat, infez- 
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fsto die caneretur, vel quód mysterium esset de Christo 
resurgente, indeque post quadraginta dies in celum 
eum triumpho ascendente. 

Wxns. 2. — Dourw gsr TERRA. Duos versus pra- 
mittit quzestioni institute, ut doceat ad eclum , vel 
Ecclesiam vocari non solos lsraelitas, sed et totum 
orbem. Est itaque tacitum vaticinium de orbis, id est, 
gentium et populorum conversionibus. Christi resur- 
gentis, inquit Euthymius, effecta. est universa terra , 
qua antea demonum potestate tenebatur. Ut sit meto- 
nymia, pro terrz et orbis incolis. Paulus latiüs ; nam, 
4 Cor. 10, 10, hine confirmat nullum cibi genus esse 
immundum, quia Doniini esi terra et plenitudo ejus ; con- 
tra Manichzeos qui ejus Dominum, malum Deum esse 
docuerunt. PLENrrUDO. Sic Hebrzi vocant quicquid 
aliquà re continetur 


retur. Recentiores veró interpretes consentiunt feré in 
hàc sententià, Psalmum hunc compositum esse occa- 
sione solemnis pompze, quá sacrosancta Jove arca in 
montem Sionem inducebatur ; ut igitur decimo quinto 
sit :qualis cum quo sané plurima babet communia. 
J. D. Michaelis mallet de victoriis Davidis, auspice 
Deo partis, cogitare, « maximé de partà Sione, que 
« loca, cüm jam olim, Melchisedeci tempore, Jove 
« sacra fuerint, antiquas ingredi portas verus Deus 
« optimé dici potuit vers. 7, prisco sacello recuperato. 
« llis victoriis aptum est exordium, jus Dei in uni- 
« versam terrará canens, et epinicium in fine Psalmi : 
« que autem de monte sacro vers. 5 seq. leguntur, 
« indicio sunt, non provincias in Syri Arabiàve, sed 
« urbem sanctam recuperatam cani. Quód si omninà 
« placeat, arcà Sionem deductà Psalmum faetum esse, 
« recentis tamen victoris, capteque urbis cogitatio 
« nunquàm, düm eum interpretamur, ex animo dimit- 
1 tenda est. » H:ec Michaelis. Attamen porte eterne 
(vers. 7) cüm. multà magis templo quàm tabernaculo 
aut arci Sionie conveniant, mallem in Hebr:corum 
sententià supra proposità acquiescere, effudisse Davi- 
dem hoc carmen, postquàm ei per prophetam Gad 
indicatus esset. locus in quo Jova vellet sibi templum 
exstrui. Hinc enim admonitus Davides incomparabilis 
Dei erga Israelitas bonitatis, inter quos sedem sibi pe- 
culiarem delegerat, cüm omnis tamen terra cunctique 
inortales ejus opificium sint, canit hoc Psalmo, quibus 
veré in loco sancto Dei locus pateat, quie veré Dei 
natio, apud quam Deus habitare dignetur. Tum ad 
exstructionem templi hortatur, Dei omnipotentis prze- 
sentiam, per arcam fcederis in eo reponendam, polli- 
cens. Cieterüm carmen alternis choris in ipsà solemni 
[ompà cantatum fuisse, conclusit Dathius ex versibus 


Singulos choros, ut multorum aliorum Psalmorum, 
ita et nostri, accuratiüs discernere atque notare nuper 
tentavit J. C. C. Nachtigall. Alià ratione choros divisit 
Kuinclius in. Psalmorum versione vernaculà. Patet 
veró, nihil certi in hàc qu:estione confici posse à no- 
bis, qui in summá ignoratione versamur artis musicze 
veterum Hebr:eeorum. (Rosenmuller.) 

Titulus Psalmi in Hexaplis deest , at in communi se- 
ptuaginta Interpretum editione legitur. Additus cre- 
ditur Judei alicujus operà, qui primam creationis 
diem, quz dies dominica est, hic spectari censuit ; vel 
Christianorum manu, qui Christi resurrectionem, 
priruà hebdomadis die gestam, vaticinio liic predictam 
putavére. Si qua vis huic argumento cst, cur potiüs 
non scripserint : Quintd Sabbati, cum Christi ascensio 
luculentis adeà verbis hic przenuntietur? Rabbini ple- 
rique, nostrique interpretes quidam scriptum à Davide 
asserunt, jowem is à Nathano intellexit, Sionem 
electam à esse, ubi templum condi deberet. Alii 

. exaratum aiunt, càm Arca é domo Obededomi in Ta- 
bernaculum Siouis transferretur. — (Cahnct.) 


IN PSAL. XXIII. 
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Vgns. 5. — SugR mana. Terram mari fluviisque 
supereminentem condidit. Nam etsi aqua naturaliter 
debuerit superfundi terrx, tamen ad conservationem 
usumque animantium conjecta est in terras alvcos et 
concavitates, ut contra naturx ordinem jam terra su- 
peremineat. Alioqui hominibus nullus esset habitandi 
locus; vel ipsi,ut pisces, in aquà natarent. Unde et 
littora sunt vicino mari altiora. Ita Aben-Ezra, et cz- 
teri feré Rabbini, ex c. 1 Gen. Quod plurimüm Dei 
omnipotentiam commendat. Nam situs aqux ei mi- 
nimé naturalis est, sed divinus, düm ordinem ipsius 
Deus suà voluntate die creationis tertio pervertit, et 
terram situ locoque altiorem constituit. R. Ben Silham 
mavult super signifücare hic juxta. Nam terra non est 
procu! à mari et fluminibus. Grzeci multi ad litteram 
exponunt, fortassé delusi à Thalete Milesio, qui asse- 
rebat aqu: terram tanquàm ratem struemve lignorum 
innatare, apud Aristotelem, lib. 2 de Coslo, c. 15, vel 
é Platone, qui somniabat quemdam esse fontem ter- 
rarum in medio terre, cui terra esset superinfusa. 
Aiunt enim post Chrysostomum, terram aqu: toti 
subjacere, tanquàm fundamento suápte naturà fluxo 
et instabili, at Dei virtute constanti et fixo. Verüm 
multà rectiüs, ex Basilii Hexamero, terra pro funda- 
mento voluntatem et imperium Dei habet, Unde Job,cap. 
26, eam supra nihilum fundatam canit. PRéPARAVIT , 
direxit, stabilivit, firmavit; kon hxc omnia includit. 
Quare apud Septuaginta, przeparandi verbum aliis 
etiam locis sic accipitur. 
^ Vzns. 4. — Quis ascENDET 1N MONTEM ? De monte 
Moria, et templo, locoque arcze, Hebrzi, cüm arca in- 
troduceretur et collocaretur in templo, yel in taber- 
naculo post oblatum à Davide holocaustum 1 Par. 16, 
v. 1. Tu de colo, vel Ecclesià. Hoc autem mirabun- 


-dus quzrit, quoniam naturaliter hoc fleri non potest, 


sive quia corpus nostrum naturá est grave et deorsüm 
tendit, sive quia tanto itinere fatigaremur. Nam juxta 
geometras astronomos, etiam confectis quotidié decem 
milliaribus Germanicis , sive sexaginta Italicis, id est, 
leucis Gallicis viginti quatuor mille, vel, juxta A. Isaac, 
Gen.8, quingentis annis eà minimé perveniremus. Qux 
jam locum non habent, ubi Deus corpus nostrum dotibus 
gloriosis reparárit, vel animam corpore exutam moti- 
bus istis animalibus et tardigradis non subjecerit. 
Srasmr, permanebit. Aliqui, sed nimis angusté, mi- 
nistrabit ei in templo. Stare enim dicuntur sacerdotes 
et qui serviunt altari, vel prophete, ex quo illud Elix, 
$ Reg. 18, 15, 4 Reg. 1, 44: Vivit Dominus, in cujus 
conspectu ego sto. 

Vens. 5. — IxNocENS MANIBUS, Operibus, factis. Me- 
tonym. quód manus sint operum et actionum instru- 
menta. ConpE, cogitationibus. Iw vawo, perperàm , 
frustra, temeré, ut non se occupet his rebus, quarum 
Causà conditus non est. Qui non utitur animá suà ad 
malum, vel ad vanitatem, id est, ex Augustino, ad res 
vanas neque permanentes. De peccatis omiseionis. 
Catera'membra hujus versüs ad tria commissionis 
peccata spectant, id est, opera, cogitationes, verba. 
ANIMAM SUAM, naphso verterunt, ut hodié scribitur 
in cunctis exemplaribus. Quam lectionem sequitur 
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Chald. : Qui non, inquit, jsrant fais» ad damnationem 
anime suc. Corriguntquidam Scribze et legunt Naphsi , 
animam meam, scd nimis audacter, ut proinde expla- 
dendi veniant recentiores, qui sic vertunt : Qui non 
accepit (id est, juravit) in sanum animam meam (id est, 
mo), ut anima tribuatur Deo, sive humano more se- 
eundüm quem, et nares, manus, pedes habere dicitur, 
sive genere loquendi Hebraico, quo Deus inducitur 
interdüm jurare per animam suam, id est, per se- 
ipsum. Quin et falsà hoc attribuunt, letticun Sopherim, 
correctioni Scribarum. Nam Elias diserté ad radices 
Kimhi in Naphas: Multi, inquit, errant, putantes scribi 
Naphso , et legi Naphsi; nam non nisi est vau parvum, 

'adcó ut lectio congruat Scripturze. iN poto, dolosé, 
malitios? vel falsó. Proxiwo sco, additum ad expla- 
nandam [fontis eclipsin. 

Vens. 6. — Er wisgRICORDIAM.. Justitiam , proprié 
Graccé eleemosynam, benignitatem. Sicque verterunt 
contra Pelagianos, quoniam justitia h:ec, quz fit piis 
à Domino, cst genus misericordie, non mera justitia, 
dàüm eorum bona opera misericorditer acceptat et re- 
muneratur. Rom. 6, 25 : Gratia Dei vita eterna; et 
apud Augustinum : Sua dona in nobis coronat. Sic 
Dan. 4, $4 : Peccata tua eleemosynis redime. Ubi lebr. 
jnstitiis. Quà aliqui referunt, Malac. 4, 2 : Sol justitig, 
id est, benignitatis. Sol, qui benigné lumen, et calorem 
suum impertit. Alii justitiam, id est, fructum, sive 
mercedem sux virtutis et justitiz. 

Vzns. 7. — Hec. Hxc :tas, quz Dei misericordiam 
consequitur, est eorum qui qu:erunt Deum ; q. d.: II:ec 
illa stas consequitur Dei misericordiam et benedictio- 
nem, qu: Deum qu:erit. Facrzw Det. Ad verb. : Fa- 
ciem tuam, ó Jacob. Que ad Ecclesiam sive Jacob 
apostrophe vim mysterii minimé immutat. Quxrere 
enim faciem Dei, et qu:erere faciem Ecclesiz, se neces- 
sarió consequuntur. Quanquàm fortassé pro 6»o6 ver- 
terunt ceo. Adde in Hebreo posse esse eclipsin przepos. 
ia : faciern tuam (ó Deus, in) Jacob (in Ecclesià). Qua- 
Ks eclipsis recepta in illo loco Isai. 49, 5: Serows 
meus es tu (in) Israel, quia in te gloriabor ; illum miré 
ilustrat contra judaizantes. Nam tota sectio est de 
Christo, non de Israele, sive Israelitico populo. 


Vzns. 8. — ATroLLITE PORTAS. Áscensio Christi per 
dialogum angelorum, partim in ceelo- consistentium, 
partim Christum in eá comitantium, vel etiam piorum 
qui resurrexerant cum Christo, explicatur, é Dionysio, 
de ecelest. Hierarch., Justino contra Tryphonem, et Pa- 
tribus omnibus. Attollite igitur, inquiunt angeli Clrri- 
stum ad celos ascendentem przcedentes, 6 principes, 6 
portarum ecestodes, portas vestras, ut glorificé introeat 
Rex gloriosissimus, quem sequatur hzc generatio. 
Quibus consonat Chald:eus: Attollite, porte domás 
sanciitatia, capita vestra, eL elevamini, porta seculi; erigite, 
perte parsdisi horti Edem, capita vestra, et eleventur 
gradus seculi, ut ingrediatur Rez glorie. Hebraieà : At- 
tollite, à porte, capita vestra, Sed Septuaginta per hy- 
pellagen secuti sensum explicárunt prosopopoiam, ut 
essct apostrophe ad angelos cceli principes, custodes, 
et quasi atrienses, de Christi ascensu cura comitatu 


patriarcharum, prephetarum, et sanctorum aliorum. 
Rabbinis hoc non capientibus przdicit zdilicationem 
lempli, hortans pios ut servent diligentius legem, 
legisque cultus et czeremonias. O principes , attollite 
portas templi vestri, etc. Simplicius, si de Ecclesià 
Cohortatio est psalmographi, sive Apostolorum ad 
principes populorum, ut Christo et ejus Evangelio se 
subjiciant, et locum dent. Cüm igitur tanta his maneant 
parataque sint et tales ascensuri sint in coelum, attol- 
lite, ó principes, portas vestras, ad recipiendum rc- 


. gem glorix; et Ó vos, porte wiernz, id est, porte 


Ecclesiz in seternum duraturze, non ut Mosis aliquando 
periturz, concedite amplum ingressum huic regi. Sie 
infra, Psal. 67, 5: Iter facite ei qui ascendit. super oc- 
casum. Si de colo : Porte eternales. Ad verbum, 
porte seculi , mansura in seculum, vel port: coeli , 
qua in zternum fuistis clause. Nani ante Christum 
nondüm piis propalata erat celorum via, Hebr. 995, 
sed in sinum Abrah:e descendebant, locum. quidem 
refrigerii, sed inferorum tamen partem. In eos jam 
nobis Christus iter patefecit. Aperitote ves in altum 
et latum ingressuro ín sua victori Domino. Rabbinis 
opponit portarum templi Salomonici :eternitatem , id 
est, stabilitatem, et diuturnum fixumque statum instabi- 
litati tabernaculi Mosaici, quod hactenüs fuerat sine 
certà sede in Silo, Gabaon, Nobe, etc. Sic et arca ante 
sStructum templum subinde mutavit locum. R&x cLo- 
AL£, Christus, qui dicitur Rex gloriz, 4 Cor. 4, non 
solüm quia rex est gloriosus, et gloria ac claritas ejus 
est propria, verüm etiam quia gloriam tribuit, quà 
notatione Christus glorie nuncupatur, Jac. 2, 1. 

VER. 9.— Quis EsT t$T£ REX GLORLE? Admirantur an- 
geli portarum custodes Christi hominis majestatem ct 
triumphum, quibus alii mox respondent. Si ad Eccle- 
siam referas, principes et gentes admirantur tanti re- 
gis prxdicationem, ac quzrunt quis sit ille rex glorise 
tantoperé ab ipsis celebratus ; quibus illi respondent 
esse Deum fortem, potentiorem d:emonibus, etc. lw 
PILELIO, cum Sataná, morte, inferno, peccato, idolis, 
de quibus memorabilem victoriam reportaverit. Juxta 
Rabbinos, cum Pbaraone, Syris, Sennacherib, et aliis 
populi sui hostibus, de quibus triumphavit, unde 
Exod. 15, 3 : Dominus, quasi vir pugnator, Omnipotens 
nomen ejus; et possim : Dominus. exercituum, bello- 
rum, etc. 

Vzns. 10.— Attollite portas. Versam quidem octavum 
Hebrai censent esse prosopopoeiam de arcà introdu- 
cendà in Sancta Senctorum, illie ut esset augustius, 
sanctiàs ac tatis, cm ante Salomonis templum, ho- 
minum in eam accessus nimis esset vulgaris et profa- 


mus. At himc decimum intercalari jam docent de ad- - 


ventu secundo glorize, tempore Messiz. Consule Aben 
Ezram. gos 

Vegas. 14.— Dowmvs viaruTUM. Christus Dominus 
virtutum, sive exercituum, id est, angelorum ei ho- 
minum piorum, quos pro exercitibus habet ad suam 
inajestater circumfundendam, suosque jussus exse- 
quendos. Vel aliis verbis enuntiat quod dixerat vers. 
9, potens in predio. Quin et Tsaba, quicquid ccelo tez- 


m. 
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rique continetur, Genes. 2. Tta Dominus Tsabaoth, id 
est, rerum omnium creatarum quibus, cüm libet, uti- 
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1 
tur, tanquàm copüs et exercitibus ad suum impe- - 
rium. 


NOTES DU PSAUME XXIII. 


Ce psaume a pour titre: Primd sabbati, psalmus 
David : r le premier jour aprés le sabbat, psaume 
de David. Ces mots, pcur [e premier jour aprés le 
sabbat, ne sont que dans le gree ordinaire et dans le 
latin. Encore le scoliaste nous avertit-il que ces mots 
ne &e trouvent pas dans toutes les éditions grecques. 
Cette addition, au reste, n'est pas sans fondement; car 
on trouve Dus les lirres et rabies. qv'il Sun d'u- 
sage dans la synagogue de c! €e psaume le prc- 
mier jour apr le sabbat (1), lequel répond parmi nous 
au dimanche. 

Le sujet de ce psaume se rapporte, selon plusieurs 
interprétes , au transport de l'arche, lorsque David la 
fit passer de la maison d'Obédédon sur la montagne 
de Sion. Selon d'autres, c'est une rophétie de l'ascen- 
sion de Jésus-Christ. Les SS. PP. sont presque tous 
de ce sentiment. Les auteurs des Principes discutés y 
voient, dans le sens littéral, le rétablissement de Jéru- 
salem aprés la captivité ; et l'établissement de l'Eglise 
fondée pir les nations. C'est une suite de leur systéme 

'énéral sur les deux sens littéraux, l'un appartenant à 
l'ancien Isradl, l'autre au nouveau. 

On peut faire un raisonnement qui prouve deux 
choses : la premiére, que ce psaume regarde Jésus- 
Christ, et là seconde, que Jésus-Christ est Dieu et 
égal à son Pére. Il n'est pas douteux que David ne 
parle du vrai Dieu, du Dieu unique, dans ce psaume, 
Surtout dans le premier verset : La terre est au Sei- 
gneur, et tout ce qu'elle renferme lui appartient. Or, l'a- 
pótre S. Paul cite ce verset , et il entend par fe Sei- 
gneur, Jésus-Christ : car, dans teut ce chapitre , il 
appelle Jésus-Christ, le Seigneur, surtout quand il dit 
p" ne peut participer au calice du Seigneur et au ca- 

ice des démons, à la table du Seigneur et à la table des 
démons. Ainsf, quand il ajoute, trois versets plus bas, 
que toute la terre est au Seigneur, paroles évidemment 
ürées de ce psaume , il entend et que ce psaume re- 
garde Jésus-Christ, et que Jésus-Christ est le Dieu à 
i la terre m ient, c'est-à-dire, le uni Dieu, le 
leu unique. Il cst surprenant que si peu d'interprétes 
aient fait attention à cette bonne preuve de la divinité 
Pese CRM : Mei un 

e ne décide point que ce psaume le unique- 
ment Jésus-Christ : il peut y trosver. deux sens. lie 
Véraux, l'un relatif au trai de l'arche, ct l'autre 
à Jésus-Christ, à son régne, à son entrée dans Jérusa- 
lem, ou à son ascension glórieuse. Il me paralt toujours 
certain que, dans un sens vraiment littéral, ce psaume 
concerne Jésus-Christ. 


vsRSs£TS 1 er 2. 
S. Paul a cité la premiére partie du 


premier verset, 


. pour faire voir que tout ce que Dieu a créé est bon, ef 


que l'usage de ces choses n'est point défendu. Le mot 
le plénitude, qu'emploie le Prophéte, répond parfai- 
tement » une vérité que l'expérience et les connais- 
sances physiques enseignent : c'est ce globe ter" 
restre est peuplé de toutes sortes 'éures * quit est 


rempli d'habitants ; outre les hommes qui y tiennent - 


le premier rang, quelle multitude d'animaux! quee 
3bondance de plantes et de minérsux ! quelle foule de 
productions ! 

Dieu a placé ce globe au-dessus des mers et des 
Hcuvew on More ipe y l'arrosent et is fertilisent 
sans le submerger. Quand le it Dieu 
2 fondé la terre, il entend que sa ncs iul 
à dongé commencement , e& par consáquent qu'il l'a 


(4) Ce mot sabbatum ne signifle point, à ent 
parler, la semaine, mais simplement le sabbat ; el c'est 
pour cela que je ne traduis point, comme tant d'au- 
tres interprétes, le premier jour de la semaine. 


cróée; car qu'est-ce que poser les fondements d'une 
chose, sinon faire qu'elle commence à exister? 


RÉFLEXIONS. 


ll y a dans ce psaume comme trois parties, qui 
expriment les trois régnes de Dieu ; celui qu'il a dans 
toute la nature, celui qu'il a dans l'économie de la 
gràce, celui qu'il a dans la gloire. Etles hommes ap- 
Tren ainsi leurs devoirs par rapport au Créateur, 
leurs obligations dans l'état de la nature réparée, leurs 
espérances pour la vie future. Jésus-Christ en tant que 
Dieu , domine sur toutes les créatures , et c'est en ce 
sens que l'Apótre dit que [a terre est au Seigneur. Jésus- 
Christ, comme auteur de la gráce, est notre chef ct 
notre iodéle. Jésus-Christ, comme le premier né 
d'entre les morts, a pris possession du ciel, et nous 
en a ouvert l'entrée. Tels sont Jes traits principaux 
répandus dans ce cantique. 

VERSETS 3 ET 4. 


Cette phrase : qui non accepit in vano animam suam, 
peut étre-traduite selon l'hébreu : qui non extulit ani- 
mam suam ad vanitatem ; ce qui retombe dans le sens 
dela Vulgate ; ou bien : qai nen accepit animam suam 
in vaso juramento ; c'est-à-dire, qui n'a poinl juré cn 
vain par son áàme. Mais il faut Supper serment, qui 
n'est pas dans le texte. ll y a des hébraisans qui li- 
sent, animam meam , et font parler Dieu dans ce ver- 
set, commo s'il défendait de Jurer témérairement pr 
l'àme de Dieu. Mais cette interprétation est trop for- 
cée, et d'ailleurs l'hébreu porte le pronom de la 
troisiéme personne, et non de la premiére. 

Les auteurs des Principes discutés traduisent : (Qui 
me mel point sa coi dans les fausses divinités, 
comme s'il y avait, qui non tollit animam suam, deside- 
ria sua, ad id quod vanam est. Or, dans l'Ecritare, les 
faux dieux sont traités comme n'étant rien. On ne peut 
pas dire que cette traduction contredise le texte, mais 
0n ne peut pas dire non Tus que le texte indique plu- 
t6t ceite traduction que les précédentes ; et il est cer- 
nin qu'elle ne s'accorde ni avec les LXX , ni avec la 

ulgate. 
Il n'y a point dans l'hébreu prozimo suo ; mais cette 
addition n'est pas contraire au texte, puisque celui 
qui jure fraudu ne commet ce crime que pour 
tromper le prochain. L'anglais Dupert,qui suit sj 
tuellement l'hébreu dans son Psautier en vers, 

it : 93" éxlopxov Épocsts U' dips dpanatirn. 

RÉFLEXIONS. 

ll n'est guére possible d'expliquer ces versets de 
€enx qui devaient habiter sur la montagne de Sion, 
prés de l'arche dm Seigneur : le Prophéte exige des 
eonditions dent on ne pouvait juger , l'innocence des 
actions, la pureté du cceur, la pratique des bonnes 
Geuvres, ( car c'est ce que signifie n'avoir pas reca son 
&me en vain ) ; enfin l'exemption de faux sermente. Il 
està plusieurs de ceux qui babitaient 
Surcette montagne n'étaient pas plus distingués par 
les moeurs et la sainteté que les autres habitants de 
Jérusalem. I! s'agit donc de Ia vraie moniagne ds Sei- 
Ies de l'état des fidéles eerviteurs de Dieu, soit 

leraélites, soit chrétiens, et de ces derniers surtout. 
Cc sont les seuls mi 


juissent aspirer À la céleste pa- 
trie, qui est appel 


cité du Dieu visant. V ne sapit 

ici de simplement la loi naturelle, de re- 
Ponnaltro En d'adorer Dieu, comme le créateur ei le 
mattre de cet univers; il faut s'élever vers la sainte 
montagne , et c'est ce que le Prophàte exprime nt 
ceste quéttión : Qui weniena su? la woniagne du Sei- 


Ces deux versets fournissent une ample matiére de 
médiation : pour s'élever jusqu'à la. montagne da 
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le Prophàte demande qu'on soit exempt de 
toute action violente ou injuste, qu'on ait le ecur 
m - ne tourne pas ses re l'inutilité " Me 

le , qu'a soit véridique dans ses paroles. Voil 

les Deneboe. les paroles , les actions rectifióes ; c'està- 
dire , tout l'homme pour la sainte montagne 
de Dieu. Quel mo y parvenir, sans la gráeo de 
J.-C. , sans l'imitation de J.-C. , sans une pleine con- 
fiance en J.-C.? Ces deux versets sont comme l'abrégó 
de tout l'Évangile. 1 

Dés cette vie, qui esera monter sur la seinte mon- 
tagne, et entrer dans le sanctuaire du Seigmeur, 
€'est-à-dire, s'approcher des mystéres redoutables , 
sane les conditions qu'exige le Prophéte? Nous pos- 
sédons l'arche de l'aliiance, neus entrons dans le 
Saint des Saints: quelle innocemce , quelle pureté, 

uelles bonnes oeuvres, quelle vérité portons-nous 

ns ce lieu oà réside là majesté de Dieu? Question 

effrayante par son im| , e& plus. effrayaate 

encore par la Téponse qu'y fait noue conscience. 
YERSETS b ET O. 

ll y a dans l'hébreu, au premier de ces versets : 
Celui-ci..... recevra la justice, pour, la miséricorde ; 
maai$ ces deux mots se mettent souvent l'un Y'au- 
tre dans l'Ecriture, et tous les deux font ici un. bon 
sens. Le jusle sera récompensé par justice, parce que 
Dieu couronnera ses ceuvres; et il sera rócompensé 

miséricorde, parce que ses bonnes. ceuvres seront 
dues à ia grico et à la miséricorde divine. » 

Au second verset, on lit. dans l'hébreu : Ceuz qui 
cherchent votre face, 0 Jacob! Mais les hébraisants 
eux mémes conviennent qu'il faut suppléer, ó Dieu de 
Jacob! L'anglais place cette legon dans sa marge. 
Les auteurs des Principes discutés mettent. aussi, Ó 
Dieu de Jacob! dans leur version : et un commentaire 
aHemand, assez nouveau , dit que David, plein d'en- 
ihousiasme pour le nom de Dieu répété si souvent dans 
ee peaume, l'a supprimé em cet endroit; raison assez 
peu solide, mais qui montre toujours que les parti- 
sans de l'hébreu reconnaissent dans ce texte une omis- 
sion. 


RÉFLEXIONS. 
Ce psaume rdant J-C. , €'est. J.-C. qui, per 
excellence les qualités exprimées dens les 


versets précédents , qui est exeznpt de toutes taches , 
quia 1a pureté de cour Ia plus parfaile , qui a fait le 
bien dans tous les moments de sa vie, quia été Gdéle 
dans toutes ses promesses. 1l a óé béni de sen Pére, 
et son humanité sointe chai de nos péchés a ob- 
tenu tous les dons de la miséricorde. I est devenu le 
€hef d'une génération de saints, qui cherchent en 
touto vérité le Dieu de Jacob. Yoti la génération 
d'Adam, dit l'Ecriture, en faisant le dénombrement 
de la postérité dece ehef du humain ; et bientót 
cette génération oublie le neur, s'abandopne à 
l'idolàtrie et à tous les vices. Il n'ea est pes de méme 
de la génération dont J.-C. est le chef. Toujours elle 
cherehe le Seigneur , et le cours des siéeles. n'altére 

imt son zéle. Les saints d'aujourd'hui sont. comme 
les saints du premier siócle. La génération d'Adam 
se multiplia à l'in&ni, et, au bout de quelques sióeles, 
la terre fut couverte des enfants de ce premier homme. 
La ération vraimegt digne de J.-C., qoi iue 
nomi en elle-méme , n'est toutefois que la Wus 
petite portion du genre humain. Ce sont les vertus et 
non les tempe qui opérent cette multiplication. Le 
peaume d'une génération qui cherche Dieu , qui 
€herehe la [ace de Dieu. Cete expreesion marque une 
€ontinuité de désirs, d'empressements, detravaux , et 
ros slploment des ye Mages sien 

OR peut ainsi, piété et.de régularité- 

saintetó esi une alfüire de.tous les moments. ll faut 
chercher le Sei, » et le chercher constamment : 
€'est ce qui rend l'exercice de la priére si important, 
la garde du coeur si nécessaire, le soin de se rappelee 
ha présence de Diew si indispessable. 


NOTES DU PSAUME XXIII. 
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veRszTS 7, 8, 9, 10. 


Dans l'hébrcu on lit, Ó portes, élevez vos (altes; au 
lieu que les LXX traduisent : & princes, éleves vos por- 
tes. Le terme hébreu C"UN3, peut signifler capita ou 
frincipa; mais dans le texte il y a D2"N3, qui signi- 
le capita vestra, ou principes vestros; or, principes 
vesiros n'aurait point de 5n Il y a dans le grec 
ol &exovrts óp&», qui peut signifier principes vestri; et 
le sens pourrait étre : O cds d'entre SLE élevez les 
portes. La Vulgate pourrait aussi s'entendre ainsi : 0 
vous, élevez vos portes principales ; ce qui rentre assez 
dans l'hébreu. Je ne vois donc pas pourquoi on taxc- 
rait ici de faute les LXX et la Page; on peut dire 
seulement que la Vulgate ne. traduit pas exactement 


"les LXX; ce qui n'est pas un grand inconvénient : car , 


ur l'hébreu, on peut dire qu'elle le traduit bien. 

oria principes , est une expression fort latine, pour 
exprimer de grandes portes. 

Quoi qu'il en soit , c'est une invitation qui est faite 
ou aux portes , selon les hébraisants, ou à ceux qui 
gardent ces portes , sclon les LXX et la Vulgate. o. 
veul que ces portes s'ouvrent pour laisser entrer le 
roi de gloire, c'est-à-dire, l'arche du Seigneur, suivant 
le premier sens du psaume; ei J.-C. triomphant, 
suivant le second sens, qui eat iei le plus naturel : car 
Ces portes éternelles ne peuvent pas s'entendre des 
portes du temple, qi n'était pas encore bàti, et trés- 
peu des portes de Jérusalem , qui ne devaient pas du- 
Ter toujours ; au lieu que les portes du ciel sont dans 


: le sens exact des portes éternelles. — 


Si l'invitation se fait aux gardiens des portes, ce 
8ont dans le premier sens les lévites, et dans le second, 
les anges. Ce qui prouverait au reste que l'invitation est 
faite ou aux lévites ou. aux àges , et non en premier 
lieu aux prétres , c'est la question : Quel. est ce roi de 
gloire? ll y a ici une sorte. de dialogue entre ceux qui 
gardent les portes, ei ceux qui accompagnent l'arche, 
ou J.-C. triomphant. La question est répétée deux 
fois, et la réponse est donnée aussi deux fois. Selon 
la premiére on dit : C'est e Dieu fort et puissant. dans 
le combat. Selon la seconde on dit : Le Dieu des ar- 
wes , c'est [ui qui est le roi de gloire; en sorte qu'on 
ne satisfait totalement à la question , qu'à la fin de la 
seconde réponse, en disant : C'est ui qui est le roi de 
gloire; eL l'on donne probablement à ce roi de gloire 
quatre qualités : on l'appelle Dieu fort , Dieu puissant , 

ieu puissant dans le combat, Dieu des armées. Les 
LXX ei la Vulgate disent : des forces; cat Sia» 
et virtutum doivent se traduire ainsi; et l'on appello 
les armées , les forces d'un prince. 

^ 


RÉFLEXIONG. 


Ce psaume appliqué tout entier à J.-C. peut se ré- 
semer ainei : 

Le Seigneur, Mu LEN Io GM He tne la 
terre , parce c'est son H sen sójour 
est indbtimont élevé au-dessus de la terre. C'est comme 
une mentagne qui domine sur toute la surface de ce 
lobe. Ce lieu saint était destiné singuliérement à ce- 


f que généreux ; Vien loin d'épargner sa vie 
Fa livrée pour ses Iro; qui na jamás proféró qué 
des paroles de vérité. Aussi , est-il coi de touiecs 


voici 
rieux e& triempbant. O vous, princes dela milice 
céleste, ouvrez les portes. éternelles du bienheureua 
séjour. C'est le Dieu de gloire, le Dieu fort, le Dieu 
des armées, qui doit se placera la droite de son Pére. 
Encore une fois, hàátez-vous d'ouvrir ce temple 
de paix et de félicité; c'est le Dieu vainqueur de 
tous sea enitetis qui va y faire solennellemeni 508 
entrée. 
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PARAPIIRASE DU PSAUME 25, 


APPLIQUÉE AUX DEVOIRS DE L'ÉTAT ECCLÉSIASTJQUE. 


Quand l'Église ouvre à quelqu'un de ses enfants ia 
porte du sanctuaire par l'auguste cérémoniede la ton- 
sure, elle fait réciter le psaume 25 pour tracer au 
nouveau lévite le portrait de la vie sainte que demande 
de lui le sublime état auquel il se consacre. Ce psaume 
doit donc étre d'une maniére spéciale l'objet de la mé- 
ditation des ecclésiastiques ; et c'est pourleur en faci- 
liter les moyens que nous placons ici cette -eraphrase, 
que nous avons tirée presque mot à mot du traité des 
saints ordres, par M. Ollier, premiére partie, chapi- 
tre 5. 

Domini est terra, et. plenitudo ejus, orbis terrarum, 
et universi quí. habitant in eo. — Le bonheur d'un ec- 
clésiastique est d'avoir pris Notre-Scigneur pour son 
partage, de s'étre abandonné à lui sans réserve, et de 
S'étre confié entiérement en la ideur et en la libé- 
ralité de celui qui donne abondamment à tous ceux 
qui lui demandent au sans reprocher jamais ses 
gràces, ni regretter le bien qu'il fait à ses fidéles ser- 
viteurs (2). 

Saint Francois d'Assise ne pouvait se lasser de ré- 
péter ces paroles : Mon Dieu et mon tout (3). À son 
exemple, c'est vers cet adorable Tout que le prétre 
doit a*oir toujours les yeux élevés; et il les doit arré- 
ter incessamment sur lui comme sur son héritage et 
sur sa portion (4) ; parce que, trouvant en lui des vé- 
sors infinis et des richesses immenses, il posséde des 
biens qui ne s'épuisent point, et il est ainsi mille fois 
plus heureux et plus riche que tous les hommes de la 
terre (5). Caril jouit de celui qui soutient toutl'univers, 
qui nourrit toutes les créatures, qui a en soi de quoi 

urvoir aux nécessités de tous les hommes (6). Ainsi, 

a tout à lui, rien ne lui manque; il a un trésor de 
biens intarissable : en un mot, il en a mille fois plus 
qu'il ne lui en faut, puisqu'il le celui qui en a 
pour tout le monde ensemble (7). 

Aprés cela, je ne m'étonne pas de voir des ámes 
saintes éprouver de si grands transports, et des dé- 
sirs si ardents et si conunuels de servir Dieu dans sa 
maison. Car si l'on sollicite avec tant d'empressement 
dans le monde pour étre recu dans la maison des 
grands, et pour servir les rois qui meurent et qui pé- 
Tissent; combien plus doit-on désirer d'étre admis 
dans la maison de Dieu pour y servir ce grand Tout, 
ce souverain Monarque, ce Roi des rois, si auguste, sí 
bon, si eharitable et si miséricordieux ! C'est là tout 
le désir et toute la joie des bons ecclésiastiques. Leur 
unique consolation sur la terre, daus ce lieu d'exil, 
dans cette vallée de larmes, est le bonheur de pouvoir 
vivre et mourir au service des saints autels. Ils sont 
ravis de quitter tout sans réserve, pour posséder cetie 
félicité ineffable; et ils s'abandonnent cela à 
Dieu avee une parfaite confiance, le ri t comme 


(4) Qui dat omnibus affluenter et non improperat. 
Jatob. 4. v. 5. 

2) Sine ponitentià enim sunt dona Dei. Rom. 11, 
v. 99. - 

Homo cujus Dens est, quid amplius quserit? Si suf- 
ficis tu. De, sufficiat tibi Deus. S. Cyprian. serm. de 
Ascens. Christi. 

5) Deus meus et omnia. 

4) Cüm sint Dei omnia, habenti Dominum nihil 
ento si Deo ipse non desit. S. Cypr. serm. 6 de orat. 

i". 

(5) Quid ei deesse potest qui habentem omnia ha- 
bet. eg. card. in Pi 22, $4 

(8) Nec potest in hoc seculo indigentià labo- 
rare, cui donatum est in omnium rerum Domino om- 
viia idere. S. Leo serm. 4 in Quadrag. 

(1) Nibil mihi deerit si Deum habuero : et nibil mihi 
alia poem si Deum non habuero. S. Aug. de Symb., 
lib. 1, c. 8. 
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le de l'univers, comme le libéral dispensateur 
de i les biens, comme celui qui nourrit. tout ie 
monde avec la méme facililé que s'il ne nour- 
rissait qu'une fourmi. Pénétré de cette pensée, il 
S'écrie : O Dieu, dont la providence est infinie , 
6 abime de sagesse et d'amour, abime de riches- 
ses et de puissance, que je me perde en vous pour 
n'espérer jamais qu'en vos bontés ! O mon Tout ! c'es: 
en vous que je mets ma confiance, en vous par qui 
toutes les créatures subsistent, et de qui elles recoi- 
vent à chaque moment l'existence, la vie et tout ce 
qu'elles possédent (1). O Dieu d'amour, ó mon tendre 
Ee quel avantage pour moi, d'étre recu entre vos 

i$, et d'étre nourri dans votre sein (2)! O amour! 
que je suce à jamais le lait dont votre tendresse ma -. 
ternelie se plait à nourrir vos enfants ! Ce lait déli- 
cieux est préférable aux vins les plus excellents (3) : 
Vos celliers, ó mon Dieu , ne tarissent jamais, el vos 
greniers ne peuvent s'épuiser. Votre sein est comme 
un trésor inépuisable de richesses (4). 

C'est à ce divin Tout qu'il faut qu'un ecclésiasti- 
que se confie fieinement ur toutes ses nécessités ^ 
et pour tous se$ besoins. Rien ne peut manquer à ce- 
lui qui est entre les mains d'un pére si seigneuz, si 
puissant et si riche (5). Celui qui a son Dieu pour 
partage a tout cnire ses mains; I a de quoi entrete- 
nir toutes les créatures, puisqu'il a ponr $a part celui 
qui les entretient toutes. C'est pour cela qu'aprés que 
le clerc a fait sa profession publique entre les mains 
de l'évéque, et qu'il a dit : Le Seigneur est ma part et 
ma portion, l'Église lui répond à haute voix ce beau 
cantique de David : Domini est terra et plenitudo ejus. 
Comme si elle voulait dire : C'est avec grande raison 
que vous vous confiez en Dieu. Vous pouvez bien vous 
remettre entre scs mains et vous contenter de votre 
portion, Wuisque le Seigneur qui vous est échu en par- 
tage est le Seigneur universel et le Dieu de tout le 
monde : la terre avec toute sa plénitude lui appartient : 
Domini est terra et plenitudo ejus : et tous ceux mómes 
qui l'habitent sont trop heureux d'étre ses serviteurs 
et de vivre sous son domaine (6). 

Quia ipse super maria fundavit eum, et super flumina 
praeparavit eun. — Il soutient de ses maius tout le 
monde, il porte entre ses bras toute la terre suspen- 
due, pour instruire par là tous les hommes de- leur 
dépendance, puisqu'ills sont aussi dépendants de sa 
main, et dans un aussi grand besoin de son appui que 
la terre qui les porte, laquelle, saus son secours, se 
verrait abtmée sous les eaux. C'est ce qui apprend 
aux hommes à mettre leur confiance en Dieu, et à re- 
connaitre que sans lui rien ne peut étre appare La 
terre ne peut pas seulement lés porter, si Dieu lui- 
méme ne les soutient, et s'il ne les empéche d'étre 


1)Inipsovivimus, movemur et sumus.Act. 17, v.28. 

2) Si aliquid in hoc seculo possidere delectamur, 
Deum qui possidet omnia, qui creavit omnia, expedit 
ut mente possideamus, ot in eo habeamus quzecumque 
feliciter et sancté destderamus. Sed quoniam nemo 

i jn Deom nisi qui possidetsr ab 2 simus nos 
ipsi facti Dei possessio, et efficitur nebis possessid 
Deus. S. Aug. de salutar. Docum., cap. 10. 

3) Meliora sunt ubera tua vino. Cant. 1, v. 1. 

4) Venter tuus sicut acervus tritici. Cant. 7, v. 2. 
5) Fideli totus mundus divitiarum est, et quasi nihil 
habens omnia poesidet, inbzrendo ei cui omnia ser- 
viunt. S. Aug. lib. B Conf., c. 4. 

(6) Quid ultra querit cui omnia suus conditor fit ? 
aui T4 ei sufficit, cui ipse non sufücit ? Jal. Pom. 
At. 2, de vit. contemp., cap. 16. 

Dominus pars hzreditatis meze. Quasi dicat : Non 
mireris si omnia alia relinquo ut Deum possideam, in 
qo etiam alia omuia bona possidentur. /diota in ea- 

lem verba Ps. . 

Nonne possidetis omnia, si habetis eum qui omnia 
habet? Cui Deus adest, nihil abest; et cui Christus 
suflicit, nihil deücit. Petr. Bles. serm. 42. 
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abimés avec la ferre qui les porte. Tout vit en dépen- 
*Jance de son pouvoir, ct tout est soutenu par sa di- 
vine Providence (1). C'est donc à ceue Providence 
qu'il faut nous abandonner avcc confiance, reconnais- 
sant que nous vivons à toute heure soutenus dans ses 
bras. Or, entre tous les hommes, les ecclésiastiques 
Sont ceux qui doivent faire plus particuliérement pro- 
fession d'un saint abandon entre les mains de Dieu. 
Ils doivent toujours avoir les yeux fixés sur ces véri- 
tés consolantes que la foi nous enseigne, et se reposer 
tranquillement entre les bras paternels du Dieu qu'ils 
ont choisi posr leur partage. 

Quis ascendet in montem Domini? etc.—(Quel cst ce- 
lui qui montera sur la montagne du Seigneur? Quel 
est celui qui entrcra dans l'Église, (igurée par le tem- 

le dont la majestueuse élévation sur la montagne de 

ion exprimait la haute perfection de ceux qui doi- 
vent entrer dans le sanctuaire du Seigneur (2)? Quels 
sont ceux qui peuvent espérer d'avoir entrée et de 
"hire leur demeure dans cette sainte maison? Quelles 
doivent étre en un mot les quatius et les dispositions 
intérieures des Àmes qui veulent répondre par la subli- 
mité de leur vie à la sublimité de l'état ecclésiastique ? 

Innocens manibus et mundo corde.—L'innocence et la 
pureté de cceur sont. les premiéres et les principales 
dispositions requises pour cet état. En effet, un ecclé- 
siastique doit étre dans un état d'innocence , à cause 
qu'étant la victime et l'hostie de Dieu, il ne doit avoir 
aucune tache (3). C'est ce que Dieu demandait autre- 
lois dcs victimes anciennes : et dans la loi nouvelle il 
veut, comme dit saint Paul, avoir une Église toute 
pure et sans ride, qui n'ait rien du vieil. homme , 
€t qui soit toute nouvelle en Jésus-Christ (4). Il 
faut donc qu'un ecclésiastique, puisquit est une des 
principales portions de cette Eglise ( o Soit innocent 
€n ses oeuvres et pur en son cceur (6). Il faut qu'il 
serve Dieu uniquement pour $a gloire, sans iptérét, 

-et sans vue de plaisir, d'honneur ni de bien sur la 
terre. Il faut que ce soit seulement pour le ser- 
vir qu'il entre dans cet état, abandonnant tout pour 
son amour, et se tenant toujours prét à lui sacrifier 
Ses biens, son honneur et sa vie (7). 

Qui non accepit in vano animam suam. — Comme 
ce n'est point en vain qu'il a recu son àme, il ne faut 
point aussi qu'il en use jamais pour les amusements 
du monde ni pour ses vanités (5). Il faut qu'il s'en 
sépare, et qu'il renonce si universellement et si entié- 
rement à toutes ces choses et à soi-méme, suivant le 
premier précepte que Jésus-Christ donne à ceux qui 


q) Quis adjuvat si tu non adjuvas? S. Aug. in Ps. 
21, Expos. 4. 


(2) Hoc de sacerdotibus puto przdictum fuisse, ut 
describeret quales eos esse oporteret. Per montem, 
templum intelligas, per locum sanctum, altare quod 
in conspectu Dei est. Euthym. lüc. : Y 

(5) Purus in opere et sanctus in cogitatione. S. Hie- 
ron. hic. 

Per manus actiones significat, per cor vero eogita- 
tiones. Ille, inquit, ascendet et stabit, cujus et actio- 
nes irreprehensibiles et cogitationes purze fuerint ac 
mundz; quasi ascensurum illum neget aut perman- 
surum, qui hujusmodi non fuerit. Euthym. ibid. 

(4) Ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam, non ha- 
bentem maculam aut rugam, aut aliquid hujus modi, 
sed ut sit sancta el immaculata. Ephes. 5, v. 27. 
m Parm membrorum Christi prima. S. Greg. 14 

or. 16. E 

(6) Sanctiora membra Ecclesie. Petr. Damian. 
opuscul. contra intemp. cleric. ; 

(T) Hoc tanto puritatis intimz bono gloriari non 
potest veraciter, nisi qui extrinsecas gloriolas perfectà 
respuerit. Nec enim puré valet Dei vel proximi quze- 
rere lucra, qui Propria non contempserit. S. Bern. Ep. 
52 ad Henric. Sen. A 

(8) Qui à Deo animam suam propter vanum aliquod 
noD accepit : hoc est, ut vana pertractet. Euthym. kic. 
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le veulent servir, que, se trouvant mort à toutes l^« 
créatures qui ne sont que mensonge, aussi bien qu'à 
ses propres satisfactions et à ses propres intéréts, il 
ne S'attache plus qu'aux intéréts de Dieu et à son culto 
que Jésus-Christ lui-méme appelle vérité ( P 

Nec juravit in dolo proximo suo. — 1 ne doit point 
porter faux témoignage contre le prochain ; il ne doit 


. point avoir de haine contre personne ; il doit avoir un 


pur amour pour Dieu, et une charité parfaito envers 
$es fréres (2). 

En entrant dans le sacerdoce, on promet à l'Église 
de se consacrer au salut du troupeau qu'il lui plaira de 
nous confier. Malhieur à nous, si nous manquons à cet 
engagement pris solennellement au pied des autels (5)! 
Un des caractéres les plus essentiels d'un bon ecclé- 
Siastique, C'est de brüler de zéle pour le salut ce; 

mes. 
*, Hic accipiet. benedictionem à. Domino. — L'ecclé- 
Siastique dont le cceur tout à Dieu sera animé de ces 
sentiments vraiment sacerdotaux, recevra la bénédic- 
tion du Seigneur, et une grande miséricorde de la 
E de Dieu son Sauveur. Oh! qui pourrait dire les 

nédictions immenses que Dicu réserve à un bon 
ecclésiasti ue, de quelle gloire il brillera dans le ciel 
oü Jésus-Christ partagera avec lui son tróne; quel 
centuple méme sur la terre il recevra d'un Dieu ma- 
gnifique dans ses récompenses ? 

Hac est gencratio querentium Dominum. — C'est là 
la disposition des ecclésiastiques, et l'inclination des 
enfants de Dieu qui le cherchent en vérité Ju. Car 
autre est la génération et l'inclination naturelle des 
hommes comme enfants d'Adam; et autres sont leurs 
inclinations et leurs penchants comme chrétiens et 
comme enfants de Dieu (5). Comme enfants de Dieu 
régénérés par le baptéme (6), ils le cherchent avec 
amour et avec pureté de cceur; ils aiment leur pro- 
chain, et lui font tout le bien qu'ils peuvent; ils se 
haissent eux-mémes et 8e mortifient en tout. Mais 
comme enfants d'Adam, ils ne cherchent jamais Dieu, 
ils ne travaillent que pour leurs propres intéréts (7), 
et suivant tous les mouvements de leur amour-propre 
et de leor gonvoitise, ils tirent à eux tout ce qu'ils 
peuvent du'bien de leurs fréres. 

C'est à ces inclinations du vieil homme qu'ont re- 
noncé les cleres (8). C'est pourquoi, aprés avoir pro- 
testé qu'ils ne veulent plus avoir de part à cette vieille 
génération, aprés avoir témoigné hautement qu'ils ne 
veulent plus suivre ces sentiments corrompus, et ces 
impressions abominables du vieil homme, aprés avoir 
fait profession publique de renoncer à tout le siécle 


(1) Si quis vult post me venire, abneget semetip- 
sum. Qui non renuntiat omnibus qux possidet, non 
post meus esse discipulus. Matth. 16, v. 24, Luc. 14; 
v. 55. 

Qui relisquere universa disponis, te quoque: inter 
relinquenda numerare memento. S. Bern. diclant. 1. 

(2) Puritas cordis in duobus consistit: in querendà 
glorià Dei et utilitate proximi, ut in omnibus videli- 
cet suis vel actis vel dictis nihil suum quaerat, sed 
tantüm aut Dei honorem aut salutem proximorum aut 
utrumque. S. Bern. 42, ad Henr. Senen. 

(S) Necessitas mihi incumbit; ve enim mihi est, si 
non evangelizavero, 1 Cor. 9, v. 16. 

(4) In persona clerici dicitur : Hzc est generatio 
quxrentium Dominum. Pontif. rom. 

(5) Hzc est generatio quxrentium Dominum. Qn:e- 
rentium an habentium ? Habentium utique et qu:eren- 
tium. Alioquin non possent qu:zerere non habentes. 
S. Bern. serm. in hec verba. 

(6) Generatio quxrentium Dominum, hoc est, dili- 
gentium. Qui enim diligit, quzerit. Euthym. fic. 

(7) Cupiditas est motus animi ad fruendum se et 
roximo, et quolibet corpore non propter Deum. 
. Aug. de doctr. Christ. lib. 5, c. 10. 

(8) Solus Dominus videatur in nobis, non homo ve- 

tus. Primas. Episc. in hac verba c. A5. Ep. ad Rom. 

& & 
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'ésent et à tous les biens de la terre (1), l'Église ne 
[^ regarde plus que commo des gens d'un autre 


monde, comme des hommes d'une nouvelle généra- , 


tiom, comme des personnes qui ne cherchent que 
Dieu, qui ne veulegt que Dieu et Jésus-Christ, et qui 
ménent sur là terre une vie toute sainte et toute di- 
vine a. 

Attollite portas, principe vestras, etc.—Portiers du 
temple, augustes principautés, ouvrez vos portes au 
roi de gloire, qui veut entrer en ce royaume. Les 
évéques qui introduisent les lévites dans le sanctuaire 
en leur donnant la tonsure, et qui sont appelés les 
princes de l'Église (5), sont désignés par ce mot de 
principautés (4), comme le tonsuré est désigné par 
celui de roi. Car les évéques figurent Jésus-Christ, lo 
prince des rois de la terre (5), dans l'éclat de sa prin- 
cipauté (6), ils le flgurent menté au ciel , ils le repré- 
sentent en sa pompe, ils l'expriment assis à la droite 
de son Pére. C'est pour eela qu'on les voit toujours 
élevés sur un tróne, et assis dans un fauteuil pour faire 
leurs fonctions (7), représentant ainsi Jésus-Christ 
Fx3 Ja, gloire » qui du haut du ciel agit sur sen 

ise (8). 

dios ausel par ces paroles faisant allusion au 
Fils de Dieu, veut comparer l'entrée du tonsuré dans 
Y'Église, qui est le paradis du monde, à l'entrée glo- 
rieuse de Jésus-Christ dans le ciel le jour de son as- 
cension. C'est pourquoi elle donne au tonsuré le nom 
de roi ie» parce qu'en entrant. dans l'état ecclésias- 
tique, il commence à entrer en participation de la 
dignité de Jésus-Christ, roi de gloire et le véritable 
roi des vertus; Dominus virtutum ipse est Rez glorie. 
De là vient encore qu'aussitót qu'il a recu la tonsure, 
il commence à porter une couronne, qui exprime l'é- 
minente dignité dont il est rendu participant (10). Et si 


(1) Induimini Dominum Jesum Christum. Qui in ele- 
rum alleguntur, rem profitentur minimó ridiculani, 
quippe se-peculiariter in sortem Domini ascitos quibus 

omnia sordeant, ac solus Dominus sors ae 
pars bareditatia fulurus sit. Conc. Colon. an. 1550, 
cap. 26. 

3) Faciem Dei ac Patris esse Filium qui a it 
im nemo ambigit. S. Cyrill. lib. 114 4 adonat, in 
spir. et verit. 

y C) Eviscopi sunt populi principes. S. Hilar. in c. 94 
atih. 

4) Sacerdotum principes. D. Th. suppl. qu. 40, c. 4. 

5) Princeps regum terra. Apoc. mm 
6) Ecclesie principes. S. 

"Princi terram. S. Aug. (. 90 d 
i super omnem m. S. Aug. l. le 
Cii. c. 10. " 

(7) Throni Dei divinitatis in se presentiam circum- 
ferentes. S. Greg. lib. 4 in Ezech. hom. 5. 

NUR Christi imago... Pontifex Dominum 

vivum in ccelum elevatum quàdam figurá reddit. 
Tribunal enim ipsum ccelum referre docuimus. Simeon 
Thossal. de templo. 

(9) Clericus ad regiam in Christo potestatem assu- 
ug Hugo Victor. de Sacram. lib. 2, part. 5, cap. 5, 
lom. 5. 

(40) Corona le decus signiflcat. Proj hoc 
«oh capitis clerico in modum coronz Vondetir. Hugo 
Victor. ibid. 

Clericos Deus in suos elegit. Hi namque sunt reges, 
id est, se et alios in virtutibus regentes, et ita in 

I. Zn finem, Psal. David XXIF. 
Webr. XXV. 

9. Ad te, Domine, levavi animam meam : Deus 
meus, in te confido : non erubescam. 

3. Neque irrideant me inimici mei : etenim universi 
qui sustinent te, non confundentur. 


serm. 5$ in die As- 
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Cette couronne n'est pas si grande que celle du prétre, 
et beaucoup plus petite que celle de l'évéque, c'est 
xp» que le tonsuré a bien moins de part à la royauté 
le Jésus-Christ, que n'en ont le prétre et l'évéquc. 
Car le prétre représente Jésus-Christ comme roi ab- 
solu en sa résurrection, et l'évéque le représente 
comme roi parfait en son ascension, avee son apanage 
des hommes et des anges (1). ll l'exprime dans son 
entiére gloire, et dans le tróne magnifique o il re- 
pose à la droite de Dieu, d'oüà il envoie le Saint-Es- 
prit, ce qui est la grande marque de l'autorité de notre 
ur et le titre magnifique de son admirable 
dimi lj d eavorer ainsi dans le mende une personne 
qui lvi est . H 

Le ton: 2 done part à la royauté de Jésus-Christ, 
et il recoit cette gráce en entrant dans l'état ecclé- 
siastique, comme élant revétu d'une puissance abso- 
lue sur soi-méme et sur le vieil homme, qu'il doit tc- 
nir continuellement assujéti (2). Voilà l3 disposition 
9à l'on suppose qu'est le chrétien qui recoit la ton- 
sure. Car l'Église prétend qu'il dominera tellement 
ses penchants et tous leurs mouvements, que l'on verra 
que ce n'est pas en vain qu'on lui a donné la cou- 
ronne royale, puisqu'il se montre dans toute sa con- 
uite le roi de ses Dare et de lui-méme (3). 

Tl est aussi appe é Rez glorie, parce qu'en esprit il 
est un roi de gloire, puisqu'il doit étre revétu de la 
vie nouvelle, de la vie divine, de la vie de la résur- 
rection (4), en un mot de la vie du Ciel, qui lui est 

rée por le surplis blanc dont l'Église le couvre. 
Premiérement, elle les appelle rois, pour faire con- 
naitre au peuple qui est présent à leur ordination, le 
respect. qu'il doit avoir pour eux (5) puisque cette 
qualité montre qu'ils sont aussi élevés au-dessus des 
autres fidéles dans l'Église, que les monarques le sont 
au-dessus de leurs sujets dans le monde (6). Seconde- 
ment, en donnant la qualité de roi à ceux qui se con- 
sacrent pour servir Dieu dans le clergé, elle veut in- 
Struire lcs uns et les autres de cette grande maxime : 
que c'est véritablement régner que de servir cette 
souveraine majesté (7). 


regnum habent; et hoc designat corona in capite. 
D. Hieron. 49, q. 4, Can. duo sunt. 

(4) Ascendens Christus in altum captivam duxit ca- 
ptivitatem. Eph. &, v. 8. 

Preclarum et Deo acceptum peculium à Patre sibi 
donatum. Naclant. in Ep. ad Ephes. c. 1. 

(2).Quid enim tam regium quàm subditum Deo ani - 
mum corporis sui esse rectorem? Et quid tam sacer- 
dotale, quàm vovere Domino conscientiam puram, et 
immaculatas pietatis hostias de altari curdis offerre? 
S. Leo. serm. 5 in die anniv. assumpt. sue. 

(9 Suggestiones vitiorum reprimat, eisque velut 

jiá potestate contradicat. S. Greg. past. p. 2, c. 5. 

4) Sané in hoc creatus es princeps, ut imperites 
istis affectibus, ut dominere pentitn replilibus ut prz- 
sis. Tuis fac imperes cogitationibus, imperator ut sis 
omnium. S. Basil. hom. 40 in Hexam. 

(b) Sacerdotes plus vereri debemus quàm vel prin- 
cipes vel reges. S. Chrysost. lib. 5 de Sacerdet. cap. 5. 

(6) Hos existimate vestros presides, hos putate re- 
ges; his quasi Pà ad vectigalia offerte. S. . Cons 
Apost. lib. 2, c. 54. 1 

(7) Cur dici non merentur reges, cüm illi serviant, 
co Mervio eene ca? S. Bern. Sen. serm. 20, a. 2, 
€. 5, tom. 1. * 


PSAUME XXIV. 

4. Seigneur, j'ai élevé mon &me vers vous: ó mon 
Dieu, je mets ma con en vous, je ne serai point 
Couvert de confusion. 

Que mes ennemis ne me tournent point en ridi- 
cule: en effet, tous ceux qui vous attendent ne seront 
point confondus. 
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4. Confundantur omnes iniqua agentes superva- 
cué. 

5. Vias tuas, Domine, demonstra mibi; et seraitas 
tuas edoce me. 

6. Dirige me in veritate tuá, et doce me : quia tu 
es Deus salvator meus, et te sustinui totà die. 

"T. Reminiscere miserationum tuarum, Domine ; et 
misericordiarum tuarum, quz à seculo sunt. 

8. Delicta juventutis mex, e£ ignerantias meas ne 
memineris. 

9. Secundàm misericordiam tuam memento met 
tu , propter bonitatem tuam, Domine. 

10. Duleis et rectus Dorainus : propter hoc legem 
Qabit delinquentibus in vi^. 

4. Diriget mansuetos in judicio : decebit mites 
vias suas. 

12. Univers vix Domini misericordia et veritas, 
requirentibus testamentum ejus et testimonia ejus. 

13. Propter nomen iuum, Domine, propiüaberis 
peccato meo : multum est enim. 

14. Quis est homo qui timet Dominum ? legem sta- 
tuit ei in vià quam elcgit. 

15. Anima ejus in bonis demorabitar; et semen 
jus h:zereditabit terram. 

16. Firmamentum est Dominus timentibus eom ; et 
testamentum ipsius ut manifestetur illis. 

17. Oculi mei semper ad Dominum : quoniam ipse 
evellet de laqueo pedes meos. 

18. Respice in me, et miserere mel: quia unicus 
et pauper sum ego. 

19. Tribulationes cerdis mei multiplicatze sunt; de 
necessitatibus meis crue me. 

20. Vide humilitatem meam, et labercm mcum; ct 
diwitte universa delicta mea. 

21. Respice inimicos, quoniam multiplicati sunt, 
*t odio inique oderunt me. 

22. Custodi animam meam, et erue me : non eru- 
bescam, queniam speravi in te. 

25. Innocentes et recti adhzeserunt. mihi : quia su- 
&üinui te. 

24. Libera, Deus, Isracl. ex omnibos tribulationi- 
bus suis. 
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5$. Quo.tous ceux qui font le mal sa ij; 
de dessein préméditc.), soient eonfondus.- Bini. 

4. Seigneur, montrez-moi vos voles ; euseignez-moi 
quels sont les sentiers par oü vous voulcz que je 
marche. 

5. Dirigez-moi dans votre vérité, et instruisez-moi ; 

roe que vous étes mon Dieu , mon Sauveur, et que 

e vous ai attendu tout le jour. 

6. Souvenez-vous, Seigneur, de votre tendre com- 
passion et de vos miséricordes qui sont éternclles (ou 
Qui sont dés les temps anciens 

7. Ne vous ressonvenez pas des péchés de ma jev- 
nesse et de mes ignorances. 

8. Souvenez-vous de moi, Sei eur, dans voi 
miséricorde, à cause dc votre bonté. TAS 
,, 9. Le Seigneur est bon et droit : par cette raison , 
il instruira ceux qui s'égarent dans la voie. 

10. I! dirigera les hommes doux dans la route de 
ses jugements ( de sa loi ); il montrera aux hommes 
débonnaires ses voies. 

11. Toutes les voies du Seigneur sont miséricorde 
et vérité pour ceux qui rech. nt $a loi et ses com- 
mandements. 

P 12. A cause bed Don Seigneur, vous me par- 
lonnerez mon : ear il est grand ( ox mes 
chés : car ils sont nombreux ). via E 

15. Quel est l'homme qui craint Dieu? le Seigneur 
l'instruit dans la voie qu'il a choisie. 

14. Son &me sera établie dans la possession d 
bien, et sa racc héritera de la terre. 3 

15. Le Seigneur est le fondement ( ou l'appui ) de 
ceux qui le craignent, et sa loi leur sera manifestée, 

16. Mes yeux sont toujours tournés vers le Sei- 
gneur, parce qu'il retirera luiméme mes pieds da 
piége qu'on m'a tendu. 

17. Jetez les yeux sur mol, et ayez pitié de moi, 
parce que je suis pauvre et abandonné. 

48. Les tribulations de mon cour se sont multi- 
pliées : délivrez-moi de la détresse oà je suis. 

19. Voyez mon humiliation et mon travail, et par- 
donnez-moi tous mes péchée. 

20. Regardez combien mes ennemis sont multi- 
pliés, et avec quelle injustice ils me baissent. 

91. Gardez mon &me, et délivrez-moi : je ne rou- 
girai point, parce que j'ai espéré en vous. 

223. Les hommes justes et sans reproche se sont 
attachés à moi, parce que je vous ai attendu. 

25. Seigneur, délivrez Israél de toutes ses tribu- 


COMMENTARIUM. 


Vgns. (1) 1.— Versus hujus Psalmi in IIebrzeo scripti 


(4) Quz fuerit Psalmi hujus occasio, certé asseri 
nequit; perindeenim fermé est,ad Davidemne, Saülis et 
Absalomi scelere agitatum, an ad captivos Babylone 
Judzeos referatur. Qui Davidem Absalomi arma fugien- 
tem hic vident, aiunt. gravissimum hoc scelus, cujus 
veniam versiculo tredecimo & Propheta, adulte- 
rium esse cum Bethsabee, et Urize necem. Magis etiam 
huic sententiz favet versiculus 25, quo ait : Innocentes 
et recti adheserunt mihi, quia sustinui te. Ubique veró 
Dei misericordiam veritatemque commendat. Suam de 
illo spem ubique testatur. Ea veró nulli meliàs quàm 
Davidi, ülü scelus fugienti, conveniunt. At etiam gentis 
capüve, et iniquis innumerisque hostibus oppressa 
questus hic video; gentis qm crimen suum fatetur et 

it, omnemque s, jn Deum rejicit. 
Se enique Si ullimus versiculus, Libera , Deus, Israel 
exomnibus tribulationibus suis, veluti hujus Psalmi 


sunt alphabeti ordine, ob sententi: excellentiam, ut 
Psal. 35, 56, 110, 111, 418, 145. 


pars admittatur, id potiàs Prophetam indicabit qui 
communium gentis malorum flnem roget, quàm prin- 
cipem qui suam ipsius libertatem postulet. Locus qui 
Davide Absalomum fugiente recitatur, aliter in 
Tebrao legitur : /ntegritas et rectitudo. custodient. me, 
quoniam exspectavi te, pro, innocentes et recti adhase- 
runt mihi, quia sustinui te. Patres hunc. Psalmum ora- 
tionem esse aiunt Ecclesi: ad Christum, vel Christi 
ad Patrem, vel anim:e fidelis, malis oppressz, ad 
Deum sut tiberatorem. Quam malueris sententiam cli- 
e; wqué enim omnes probabiles sunt. Nos de Baby-- 
one captivis interpretamur. (Calmet.) 
Qui Davidis hunc Psalmum habent, hune regem. ad 
eum fündendum adductum fuisse arbitran 
bilis alicujus peccati conscientià, unde oc 
ripuerit etiam ea commemorandi, quze 





175 
Vgns. 4. — Levavi. Extuli ad attenté precandum. 
Forma sive perfectio orationis est in mentis elevatio- 


ute ab ipso commissa fuerant, et quorum recordatione 
angebatir (vers. 8). Utrüm autem respexerit ad adul- 
terium cum Bethsabà, an veró ad censum, ab ipso 
prater Dei voluntatem institutum, isti interpretes 
dissentiunt; ct qui alterutram istarum opinionum, vel 
amplectuntur , vel oppugnant, nituntur conjecturis, 
qux non omninó certe sunt. Nam ad posteriorem 
quod attinet, tametsi David nullam hlc mentionem fe- 
cerit horribilis pestilenti, qux» censum populi secu- 
ta est, non inde conficitur, cum potiüs bic adulte- 
rium cum Dethsabà deflere voluisse. Et ad priorem 
quod spectat, quamvis Psalmus 51 ob adulterium illud 
compositus sit, non. propterea sequitur, poetam no- 
luisse bis unam eamdemque culpam graviter detcstari. 
Rudingerus carmen hoc ad Absalonici tem; oris fugam 
refert, sicut et Psal. 22 et 69, et 86, atquealios. « Cum 
« hoc enim tempore, ait, aptari aptissimé possunt 
« omnia, et congruunt. Absalonico tempori omnia, ei 
« inprimis, quando in fugà transiit torrentem Cedron, 
« et Jordanem transire voluit. Ad &uzyavix» autem 
« temporis illius haud scio an alludaut toties inculcatze 
4 viarum Domini et ductüs ejus mentioues. » Alii de 
Saülicis temporibus et fugà ac exilio tum Davidis in 
deserto Maonio cogitant. Verüm Psalmi clausula satis 
arguere videtur, contineri eo totius populi Israelitici, 
magnis cum miseriis conflictantis, sub personà sin- 
guli hominis, unà cum confessione peccato- 
rum, quorum poenas nunc se luere agnoscit, quibus 
tandem liberari petit. ! EAE 
Est hoc Psalmus primus eorum qui acrostichidis 
ostendunt artificium, quo singuli vel versus vel stro- 
pha litteris primoribus ordinem Hebrzi alphabeti 
representant. Cujus rei plura, inter sacra poemata, 
exempla exstant, necnon inter Syriaca et Persica. 
Causam veró hujus instituti certamine Hebrzi quidem 
reddere possunt. Nostratium nonnullis causa proba- 
bilis videtur esse hxc, memoriam hoc artificio juvare 
voluisse poetas, ut alii talia carmina faciliàs addisce- 
rent et "commodiüs recordarentur. Atque J. D. Mi- 
Chaelis quidem hujus artificii originem querit in nze- 
niis, quie ad litterarum ordinem essent digestae à 
tis, memori:e przficarum illas discentium servientibus. 
Lowthus eam carminum structuram iis tantüm inlocis 
adhibitam opinatur, in quibus sententiz: quzedam ipsà 
rerum et à enti necessitudine non multüm inter 
se connexes colligerentur. In usum. puerorum, qui 
Scribere discebant, condita fuisse hujusmodi carmina, 
Grotii fuit opinio. Nobis tamen cum De Wettio et 
Bellermano videtur non alia causa fuisse ejusmodi 
Btructur: carminum quorumdam, quàm studium poe- 
tz, artificiosius aliquod, ad externam etiam formam, 
carmen pangendi. Neque tamen ordinis alphabetici ita 
tenaces luerunt poete hebrzi, ut in omnibus ac sin- 
gulis ejusmodi carminibus numerum elementorum 
Sine ullà interruptione aut defectu litteris initialibus 
representandum existimarent. Sic in nostro Psalmo 
duo priores versiculi inchoantur à litterà Aleph, nullus 
à Beth. Rursüs nullus in eo est versus qui inchoetur à 
liter Vau, nullus à Koph incipiens, duo sunt. verà à 
Resch incipientes ; denique post litteram Tau additur 
in fine versiculus à litterà Phe incipiens. Quem quidem 
10inüs accuratum litterarum ordinem Ludov. Cappel- 
lus librariorum tribuit festinationi atque incuriz, qui 
cüm inter describendum non fuissent satis attenti, 
versiculos perturbássent atque transposuissent ; critici 
igitur esse versus malé distinctos atque dispositos in 
rectum ordinem reponere (a). Sed illud ipsum, quód 


(a) Et ipse quidem Cappellus versis secundi primas 
voces censet transponendas, ut is versus incipiat à lit- 
ter. Beth, quod fieri oportuit. Versum quintum verà in 
duos dividit, ita tamen ut vocabula ultima eum prioribus 
unum continuum versum efficerent. Taceo alia alio- 
rum hujusmodi commenta. 
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ne. Now ERUBESCAMN, ne excidam meà spe. Ea spes ne 
me fallat. A/ enim est particula prohibendi. 


litteris versuum initialibus alphabeti ordo reprzsen- 
tandus erat, quó magis librariorum attentionem atque 
vigilantiam excitare debuit, eó minüs credibile facit, 
parüm accuratum in nostro carmine litterarum ordi- 
nem horum incurie atque negligenti: tribuendum 
esse; multó minüs veró, tam apertum errorem, si vel 
in unum alterumve codicem irrepsisset, per czteros 
omnes ita propagatum esse, ut verz lectionis ne vesti- 
gium quidem, neque in versionibus antiquis, neque ia 
codicibus, superesset. Recté autem, meo judicio, J. D. 
Michaelis observavit, in hujusmodi carminibus con- 
dendis poetas ipsos nonnihil licentiz: sibi arrogásse, 
ut ieri in omni ejusmodi artificio assolet. Quà perti- 
net, quód in nostro Psalmo littera Vav non versum, 
ut debebat, sed modó posterius versüs quinti hemisti- 
chium exorditur, quod ipsum et Psalmo 24, eádcm 
illà litter factum est. Kuph veró ctiam in medià voce 
(vers. 17) positum suffecisse poetz» creditur. Eódem 


referendum quód versu secundo ante "T3 legitur Lr 


quam vocem, litterarum seriem turbantem, eliminare 
ac librariis relinquere nemo facilé audeat, qui mo- 
desté criticen exercendam putet, quia omnes illam 
Iss interpretes legerunt. Ego verà assentior J. D. 

oehlero, qui vocabulum illud extra numerum versüs 
positum existimat, quemadmodiun apud Grxcorum 
iragicos &poc, alimque hujusmodi voces, animi affe- 
ctum indicantes, abundare solent. Ad hanc veró poc- 
tarum in minuto artificio libertatem minimé referen- 
dum videtur, quód nostro carmine post n! additur ver- 
sus alius à 5 incipiens; idem enim et in Psalmo 34 
factum videmus. Atque Michaelis quidem conjecit, 
duplex cüm esset littere 5 appellatio, F. et P., signo 
aliquo figurzeve diversitate priscos illam notásse, unde 
sensim accidisse litlerze, quod apud Arabes litteris 
puncto diacritico ob mutatum sonum notatis, ut du- 
plex haberetur, figuraque ejus recentior reliquis vi- 
cesimo tertio loco postponeretur : aliis numerum an- 
tiquum servantibus, et utramque figuram pro unicà 
litterà habentibus. Certi tamen quidquam hodié nemo 
facilé proferat, càm antiquissimi hebraici alphabeti 
ratio nobis prorsüs ignota sit. 

Aliam causam ofdinis minüs accurati, quo litterze 
singulos versus inchoantes in hoc carmine aliisque 
Psalmis alphabeticis hodié comparent, detexisse sibi 
visus G. J. L. Vogel, quam suis ipsius verbis referre 
lubet: « Non ad versuum ordinem (hi enim istis tem- 
« poribus, càm Psalmi conficerentur, nondüm in usu 
« erant) auctores b:ec. carmina alphabetica fuderunt, 
« sed, saltem quoad Ps. 25 et 54, eam potiüs secuti 
« esse videntur rationem, ut mentis su: cogitata, quse 
« in tali carmine proferre volebant, brevioribus perio- 
« dis, seu Aye thesibus, comprehenderint. Initium 
« talis periodi semper à litterà alphabeti, ad ejusdem 
« ordinem, factum est; cüm autem initium ejus, qu:e 
« à facienda erat; non nisi à * copulativo commodé 
* fleri poterat , quod tamen ad ejusmodi disjunctam 
« orationem minüs aptum erat, auctor Ps. 25 et 24 
« sententias, quz à litterà ' et tinchoandz erant, in 
« unam conflavit. Pro?w?, vers. 48, aliud olim ver- 
« bum exstitisse videtur, cujus prima littera pfuerit. » 

à (Rosenmuller.) 

Iv. rixgu, Psatuvs Davrp. Hebrzus habct solum- 
modà : Davidi. Septuaginta et vetusta quzdam Psalte- 
ria : Psalmus David. Opere pretium est levia hec se- 
dulà animadvertere; universales enim conclusiones 
pro auctoritate hujusmodi titulorum inde colligi pos- 
Sunt. Quedam apud Hebr:zos erant carmina acrosti- 
cha, quorum singuli versiculi singulis alphabeti suo or- 
dine litteris inciptebantur. Septem ejus modi carmina 
inPsalterio supersunt. Pr:esens veró us primus ex 
acrostichis est, qui hactenüs occurrerit. horum 
carminum usu ac proposito dissident Rabbini. Doctt 
Kimchi ea carmina, quorum argumentum gravissi- 


UT 

VEns. 5. -- NrQUE imBipEANT. Et ne Lxtentur de 
me, de meis calamitatibus. Qui susrINENT TE, qui spe- 
rant in te, qui patienter te ferunt. Sustinere, illud si- 
gnificat toto feré hoc opere, ut v. 6, et 25. Now cox- 
FUNDENTUR, non excident, non frustrabuntur, non fal- 
lentur suà spe. Confundi hoc importat ubique apud 
llebrzos. 

Vene. 4. — SupERvAcUE. Qui iniqua agunt temeré, 
sinc causà, malitiosà, non per errorem, vel infirmita- 
tem. 

Vzns. 5. — Vias, priecepta, ut v. 2, et passim Psal. 
118. 

Vens. 6.— DIRIGE ME IN VERITATE TUA, in vero tuo 
verbo, ne per falsa et erronea peregriner. Veritas hlc 


significat veram doctrinam, ac veluti fldem religionis :' 


infra v.12, promissionum przestationem et constantiam. 


Que duze signiflcationes sunt diligenter distinguendze- 


per universam Scripturam. Respondet enim Latinorum 
fidei, qux nunc signiflcat firmam opinionem, é Cicero- 
nis Partit. : sicque ad virtutem theologam transfertur, 
quà revelatis credimus nunc fidelitatem, id est, pro- 
missorum constantiam et veritatem, ut fiat quod dictum 
est, ex eodem, Off. 1. Sustinui, cum patientià expe- 
ctavi. Sic, v. 23. 

Vrns. 7. — Qu& 4 8ECULO, quas à principio orbis 
conditi, patribus exhibuisti, ut proinde infra, Psal. 
88, 50, misericordiz antique vocentur, non nov. 

Vrns.8. — JuveNrTUTIS, pueritie mez, prop. Nam 
Nehurim, pueritia, à Nahar, puero. Nempe à pueritià 
peccamus, quando primüm rationis usus sese in nobis 
explicat; quod tempus feré in septimum annum con- 
ferunt. At quia usus rationis in altero est celerior, et 
major pro ratione naturz et ingenii, rectiüs Marcus 
Alexandrinus, ad Theodorum Balsamonem interroga- 
tione 48, tradit mares anno quidem 14, feminas 42, 
obligari juxta leges Ecclesiz ad confessionem (quam 
deyipeuy vocat), verüm easdem consulere, ut post 
Sextum annum per confessionem emundentur et san- 


mum esset, hoc artificio exarari consuevisse. Aiunt alii 
itlud solummodó his carminum generibus spectatum 
esse, ut discentium memoria juvaretue. Censent qui- 
dam veteris musices artificium aliquod hie latere quod 
nos ignoramus. 

Grotius suo illo. magistrali supercilio audacissimà 
asserit hoc artifioium in.usum puerorum fuisse, qui 
scribere discerent. Hujus generis carminum sententia 
magis interrupta est, quàm czeterorum, càm plerüm- 
qu singulis versiculis singulze sententie definiantur. 

es vers. 2, 5, 48, 22, hujus Psalmi turbata est. 
At facilis est errori medicina, diviso primo versiculo, 
atque altero inccepto iis verbis : In te confido, non eru-- 
bescam; et to ex: Et doce me; additáque voce 
Kum initio à octavi : Surge, et vide; collectis 
denique in unicum versiculis 21 et 22, vel rejecto in 
sequentem Psalmum versiculo 22, seu tandem eodem 
postremo versiculo, veluti alieno , penitüs rejecto, 
quasi oratio sit totius Psalmi conclusio. Parem huic 
locum in Psalmo 35, qui et acrosticbus est, vide. Cse- 
terüm hinc collige, quàm paràm sollicité Judzi-sa- 
€rum textum custodierint, tim Psalmos, qui 
omnium Scripturz librorum difficillimi sunt, quorum 
Esel apud nos est, rino Seri igtet, 
apud veteres, quo Septuaginta et S. Hiero- 

nymus utebantur. pda (Calmet.) 
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clificentur. Chrysostomus autem, lib. 5 contra Vitu- 
peratores Monasticze : Prim4, inquit, etate inchoandum 
est dimicare contra peccatum, cm decem annorum esse 
ceperimus. Ex ed quippe etate eorum omnium que pec- 
cavimus rationem reddituri, penasque daturi. sumus. 
Quod insinuant pueri illi qui, quód Elisz»um irridere 
ausi sunt, ursis devorandi permissi memorantur, 4 
Reg. 2, 25. Nicetas verà in 40 orationem Nazianzeni : 
Ratio, ait, sive delectus bond et mali in pueris ad plenum 
perducitur, cum conscientic judicium et sensuum organa 
secundim naturam agere incipiunt. Hoc autem circa 
duodecimum annum contingit. IcxonaNTIAS, prevari- 
cationes proprie. 

Vrns. 10. — Ducis, ypxccàs benignus, utilis. Sie 
Hebr. Tob, beneficus. LEcE pABIT, przceptorum et 
legis su: cognitionem; docebit viam eos qui delin- 
quunt et peccant. Docebit peccatores, viam peeniten- 
tix scilicet, ut Hebrzi exponunt, vel in genere, bené 
piéque vivendi. Verbum docendi sive instruendi , pe- 
riphrasticé solent vertere, vers. 14 : Legem statuit, 
(docet, instruit). Psal. 26, 48, et 118, 55: Legem 
pone mihi (doce mo) ; ut ostendant, quo pacto przeei- 
pué Deus homines doceat, nempe per suam legem, 
Prophetis et Apostolis dictatam, sive per Scrip- 
turam. 

Vens. 14. — MansuxTos. Epitlietum piorum. Iw jo- 
DjCio, in vià judicii, virtutis el salutis. Ad judicium, 
ut judicium et zequitalem discant et perficiant. Hle 
dirigere in judicio sive in judicium , est docere judi- 
cium et justitiam, ut, vers. 6, dirigere in veritate, 
docere veritatem. — ' 

Vrns. 129. — Vie, actiones, cogitationes , consilia , 
quibus agit et disponit res omnes, sunt misericordix 
et veritatis plena. Se Deus gerit erga pios misericor- 
diter et fideliter. Misericordia gratis beneficium pro- 
mittit. Veritas promissum exhibet, ut Isai. 55, 8: Non 
enim vie meg vig vestre ; nam quantim distant cali à 
lerrá, tantum vie mem viis vestris. Sic Ezech. 
18, 925, Job, 21, 54. Aliàs vie Domini sunt ejus 
precepta et leges, ut supra, vers. 5. MisERICORDIA 
KT VERITAS. Hebrei sic distinguunt, ut R. Levi 
in 24 Gen. : Misericordia est gratia, cüm ho- 
mini ben2 fit gratuito, et nullis ipsius meritis. Ve- 
ritas dicitur post promissiones, cim illam prestan- 
twr. Hinc veritas Dei est promissorum ejus exhi- 
bitio, Rom. 15, 8; fidem sive fidelitgtem vocant. Re- 
QUIRENTIBUS; erga requirentes testamentum, id est, 
legem fcedere et testamento sancitam , fidelitas. Deus 
enim eos non fallit, neque eorum spem é promissio- 
nibus ejus coneeptam frustratur. Er TESTIMONIA, dx 
mapadotov. Praecepta enim dieuntur testimonia , quód 
Dei voluntatem testentur. Intelligit autem universam 
legis doctrinam , in quà feedus iniit cum suo populo. 

Vus. 15.—MuLTUM EsT cwm. Peccatum meum sci- 
licet. Quia peccata mea sunt multa et magna, nihi 
eris propitius propter tuum nomen duntaxat, non 
propter me, cujus merita nimis exigua sunt, ut tan- 
tam peccatorum molem et multitadinem possint obte- 
gere, teque demereri. Vel, multum est enim, nomen 
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tuum. Meam iniquitatem remittes, quia nomen tuum 
est ingens et magnum , quia multa et magna nominis 
tui vis, et gratia et gloria. Hoc enim adjectivum , 
Itab. in Hebr. cum utroque construi potest. Ad quam 
relinquendam ambiguitatem IJavon , verterunt pecca- 
tum (&u&proux ) in neutro genere, non iniquitatem in 
feminino, ut solent, et vox sonat. Multwm, pro ma- 
gno etiam passim. 

Vzns. 14. — Quis Es, quantus est, quam beatus, 
quaatüm felix, admiranter, non interroganter. Vox 
Mebr:ea, Mi, hoc interdüm signiflcat. Ma, quid, id est , 
quantum, quàm, ut Amos 7, 2; Mi iakumlacob , quis, 
id est, qualis vel cujusmodi exsurget Jacob (ex :erumnis 
et ealamitatibus), ut illic indicat Kimhi, qui illum 
locum sic explanat. Quomodó poterit surgere Jacob , 
cum istis Domini decretis, eüm parvus sit, paucusque 
relictus é tanto numero? vel quantus, id est, quàm'in- 
felix. Sic 4 Par. 17, 16 : Quis ego, Domine Deus , et 
que domus mea; id est, quàm parvus, quantulus , 
quantuli pretii et dignitatis ! Ex quo respondet quin- 
que modis esse felicem : 1* Habet Deum doctorem, 
2" animam bonis cumulatam, 5* liberos benedictos, 
4' Deum firmatorem et protectorem, 5* Verbi Dei 
manifestationem. In vulgato intellectu responsio sub- 
auditur. Quis est homo qui timet Dominum? q. d, 
nullus, vel pauci. Interim si quis sit, sequentia 
quinque bona consequetur. LecEw sraTUrT. Primus 
fructus timoris Domini. Docet eum viam, quam cupit 
servari , ut v. 40, vel juxta aliquos, quam ipse eligat, 
quam debeat eligere; ut nominativus sit non Domi- 
nus, sed homo timens Dominum. 

Vas. 15.—1Ix »ows. Non solüm cumulabitur be- 
neficiis spiritualibus, verüm etiam corporalibus. De 
bonis venturi seculi exponit Chaldzus : Anima ejus 
beata erit in callis; fortassis quia Hebraicé, pro demo- 
fabitur , pernoctabit, permanebit in nocte, id est, 
morte. Pernoctare est etiam dià permanere. Alii duo 
fructus. 

Vzss. 16.—FiswAMENTUM. Sod , pro Iesod accipiunt 
Septuaginta per aphzresim poeticam. Alioqui Sod 
significat areanum, secretum; Jesod, fundamentum, 
fulcrum. Hinc recentiores : Secretum Domini timenti- 
bus eum, id est, ex Chaldzo : Secretum Domini ma- 
nifestum. fit iis qui timent Dominum. Eis sua arcana et 
mysteria revelat, ut confirmet quod dixerat, Deum 
esse doctorem et magistrum timentium se : ut secre- 
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tum designet legis doctrinam. Quartus et quintus 
fructus timoris Dei, de quo illud Matth. 13, 41 : Vo- 
bis datum est nósse mysteria regni celorum. ET TESTA- 
MENTUM IPSWU, esf. Supple, UT. MANIFESTETUR ILLIS , 
ad eos docendos. Testamentum Domini pertinet ad 
reverentes observantesque Domini docendos et eru- 
diendos. Berith, vulgó fedus in genere exponitur. 
Sed Septuaginta prophetieé restrinxerunt ab specie , 
ad fedus testamentarium, per synecdochen; quia 
foedus Dei erat testamenti formula ob mortem pecu- 
dum in veteri populo , Christi in novo intercedentem. 
Quare his patrocinatur Paulus, Hebr. 9, 10, quàd 
dictum sit, adversüs Hebraiculos, temeré : que non 
intelligunt carpentes, sed nec grammaticorum tropos 
cognoscentes. 

Vzns. 18. — Uwicus, omni ope destitutus. Er PAU- 
PER, id est, afllictus. 

Vgns. 19. — MurTiPLICATE, dilatate proprié, id 
est, occupaverunt singulas cordis mei partes. De ne- 
cessitatibus, de angustiis proprié, periculis , negotiis 
periculosis et molestis. 

VrBs. 20. — HuwiirATEN, miseriam. DnarTE, 
tolle proprié. 

Vias. 21.—O»io iiQuo , iniqué, injusté , violenter, 
et citra meam culpam concepto. Àd verbum, odio 
violentid (violento) ; odio, in violentiam, rapinam, inju- 
riam prorumpente. 

Vkns. 22. —NoN ERUBESCAM, ne eruhescam, ob- 
secto, deprecanter,ut supra, vers. 2. Ibi enim est 
eadem particula, A/, prohibendi. 

Vens. 25.—1IwNoceNTEs. Ad verb : Innocentia. sive 
integritas et rectitudo custodient me. Vel deprecanter, 
custodiant me , adhzreant mihi, me muniant. Quod 
Septuaginta intellexerunt. metonymicé, abstractum 
pro eoncreto, vel etiam legerunt comipnodioribus 
punctis. Tam veiashar, innocens et rectus ; non cum 
Masoretis, Tom veiosher , innocentia et rectitudo. Ap.e- 
SERUNT, 50cii mei. : 

Vgnms. 24. —lIsgAEL. Accusativi casus. Postquàm 
pro se oravit, precatur pro universo populo quádam 
charitatis exuperantià. Unde przter litteras alphabeti 
dx mipurtüe, per hunc versum à P. litterà inchoa- 
tum, concludit manens pro universà "Ecclesià esse 
orandum , neque ori parcendum. Nam P* os, oris, à 
quo verbum orandi deducitur, et Pillel: Hebr. in- 
cipit. 


NOTES DU PSAUME XXIV. 


Le titre de ce. psaume est, pour David , avcc quel- 
ques légéres différences dans le grec et dans la Vul- 

te. Ces diversités prouvent qu'on ne peut compter 

iucoup sur les titres des peaumes. Aussi, la plupart 
des savants ne les regardent pas comme faisant par- 
tie de la parole de Dieu. 

Ce psaume est la priére d'un homme dans 1a tri- 
bulation, d'un homme qui reconnait que le Seigneur 
est son unique ressource. David a pu le composer 
durant la révolte d'Absalon. |l y parle comme 
iroublé encore au souvenir de son crime envers 
Bethsabée et Urie. Mais on n'a rien de certain à ce 
sujet. Toute àme affligóe peut adresser au Seigneur 
€elte fervente priére. 


C'est le premier des peaumes qu'on nomme elpha- 
bétiques, parce verset commence une 
lettre de l' M, 3, eic. Maie celle régle n'est 
pas Tselleremedt observée dans ce psaume : car le 
Second verset commence eneore par aleph, nul ne 
commence par 9s, ni par ; deux de suite com- 
mencent par resch : enfin, X aussi par phé , mais 
non de suite. Les raisons de ces variétés nous sont 
inconnues. 1l est trés-vraisemblable que ce sont des 
fautes de copistes 3 y c en Lar aire 
reprocher aux Juifs le peu soin qu'ils ont eu de 
leur texte, surtout de celui des : d'oà it 
conelat jon les LXX ont. dà avoir des plus 
exactes. Cette observation est judicieuse et de consé- 
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quence. Pour ce qui regarde les versets oà l'alphabet 
se suit, on peut dire quo le Prophéte, solt dans ce 
psaume, soit dans les autres, a voulu soulager la mé- 
moire des ebantres. Au reste, il y a dans tout le psau- 
tier sept psaumes alphabétiques, xxiv, XXxiJ, XX1vi, 
CX, CXI, CXVIII CLcxLIV. 

vERSETS 1, 2, 5. 


On pourrait traduirc au premier verset : (eje ne 
suis potnt coxvert de confusion ; c'est le sens du grec, 
et l'hébreu ne s'y refuse lor 

Au troisiéme verset, l'hébreu met : que tous ceuz 
qu& agissent d'une maniere perfide ; mais le mot quon lit 
en cetendroit, signifie aussi prévariquer; et la traduction 
: laise suit cette signiücation, qui est celle de notre 

ulgate. 

L'hébreu compte aussi en cet endroit trois versets , 
mais les divisions de chacun sont un peu différentes 
de celles qu'on a suivies dans le latin. n'est d'au- 
cune juence, non. plus quo l'addition. de omnes, 
dans le troisiéme verset, lequel n'est point dans l'hé- 
breu, ni méme dans tous les exemplaires grecs. 

N. B. Le second verset dans l'hébreu commence à, 
Deus meus, in te confido; et il y a toute apparence , 
comme le conjecture le pére Houbigant, aprés Louis 
Cappel, que ce verset commengait par in te , "B; car 


de cette maniére la seconde lettre de l'alphabet se 


trouve en sa place. 
RÉFLEXIONS. 


Dans le premier verset, le Prophéte donne le mo- 
Ho d'une véritable priére, qui est d'élever son dme à 

". - 

, La priére ne consiste pas à réciter beaucoup de for- 
mules d'oraisons, mais à ses pensées et ses af- 
fections vers l'auteur de tous les biens. 

La confiance en Dieu fait qu'on n'est confondu ni 
devant Dieu, ni devant les hommes. On ne l'est point 
devant Dieu, puisqu'il promet son secours à ceux qui 
mettent leur confiance en lui : on ne l'est ponye- 
vànt les hommes, parce que tót ou tard ils rendfent 
justice à l'innocence; si ce n'est pas en cette vie, ce 
Sera dans la vie future. F 
- Ce que dit le Prophéte, que ceux qui emendi 

eigneur ne seront point confondus , est souvent 
dans Ferre, el dans Isaie : e saures 
que je suis le Seigneur, et que ceux qui m'attendent ne 
seront point confondus. Mais il i 2 une grande instruc- 
lion dans ce mot , attendre le Seigneur, ou soutenir le 
Seigneur, comme s'exprime notre version. Je crois 
qe toute la science de la vie spirituelle est contenue 

ans celle expression. Atfendre le Seigneur, c'est, 
1* ne jamais déses, de son secours, en quelque 
état que nous puissions nous trouver ; 2* soutenir ses 
délais, parce qu'il sait mieux que nous en quel temps 
son secours nous est le plus avantageux; 3* veiller 
sur nous-mémes, aíin de nous trouver préts pour le 
temps de sa visite; 4* profiter de ses délais pour nous 
humilier, considérant que nous sommes indignes de 
$es faveurs; 5* nous soutenir par la foi, par la lecture 
des saints livres : c'est là le fondement de notre con- 
fiance ; sans la foi et sans les oracles sacrés, notre es- 
pérance en Dieu ne serait qu'un préjugé ou un enthou- 
siasme. 

On peut juger Jà du tort que les ennemis de la 
religiqa. rinped pon humain. Indépendamment de 
leur révolte contre Dieu, ils Ótent aux hommes là 
seule censelstion solide qu'ils puissent avoir en ce 
monde ; et ils les abendonnent à leur propre misére, 
qui ne peat que les entralner dans le désespoir. 


VERSETS d, b. 


Vl n'y a ici aucune différence entre le texte et les 
vetsions. Je dois seulement remarquer que ce psaume 
est bien plus moral que relatif à aucun événement de 
la vie de David. Ces voies de Dieu, ces vérités de Dieu, 
n'indiquent que des choses purement spirituelles. 


NOTES DU PSAUME XXIV. 


182 
RÉFLEXIONS. 


Dans ces deux versets, le Prophiéte 'expose ce qu'il 

désire d'étre lui-méme ; et dans la suite 1l déclare ce 
qu'il souhaite que Dieu soit à son égard. 1l désire ici 
quatre choses. 

1* De connaitre les voles de Dieu, c'est-h-dire la con- 
duite particuliére qu'il doit tenir à l'égard de Dieu. ll 
ne peut pas étre ici question de l'essence de 1a loi et 
du détail des commandements. David était trop instruit 
pour ignorer ces premiers principes du salut ; mais il 
savait que Dieu a des desseins particuliers sur cha- 
que homme, et sur les rois plus que sur les autres 
hommes : C'est ce que ce saint roi désire de con- 
naltre. 

2* De distinguer les sentiers par oà. Dieu voulait qx'il 
passát. Des sentiers sont des routes étroites : il ne 
Suffit pas de connaitre les voies de Dieu, il faut s'at- 
Vendre a y trouver des difficultés, et se préparer à les 
vaincre. David, appelé À la royauté, rencontra dans | 
cette condition sublime plus de traverses qu'il n'avait 
pu en prévoir, ni méme en imaginer. Instruit parcette 
expérience, il demande au Seigneur de l'instruire sur 
toutes les autres situations oà il pourrait encore se 
trouver. Et cette priére convient à proportion à tous 
les hommes : elle. convient aux jeunes gens pour le 
choix d'un état de vie. lls do:veni, du moins jusqu'à 
un certain point, connaltre lag difficultés de celui au- 
quel ils se déterminent. Elle convient aux hommes 
mürs, parce que c'est le temps des affaires, et qu'il 
n'est point d'affaire oà il ne puisse se trouver de trés- 
grands embarras. Elle convient aux vieillards, parce 
qa cet áge toutes les miséres de la vie se réunissent, 

sentiers de Dieu se trouvent donc partout ; la voie 
étroite est faite pour tous les hommes : celui que Je 
Seigneur éclairera le mieux sur les difficultés de cette 
oie, sera le moins trompé, et par conséquent le plus 
eureux. 

9* D'étre conduit dans la vérité de Dieu. Co saint 
Trophéte savait qu'en vain on s'engage dans les voics 
de Dieu, qu'en vain on en connalt toutes les difficultés, 
Si l'on n'est conduit par [a vérité , c'est-à-dire, si la 
lumiére de la vérité ne dirige toujours les pas de ce- 
lui qui parcourt cette carriére. C'est pour cela qu'il 
fait ici cette priére : Seigneur, diriges-moi dans votre 
vérité, ou, ce qui est la méme chose , selon sotre sé- 
fit; en sorte que je ne m'écarte jamais de la route, 
qui conduit à vous. 

4*. D'étre instruit par le Seigueur méme dans (a wé- 
rité. Les autres maitres sont. souvent f8 Ou 
trompés : ils n'ont que des lueurs de connaissance. 
Le Seigneur seul est toute vérité, et enseigne toute 
vérité. Je crois que le Prophéte, éclairé du Saint-Es- 
prit, comme il l'était, M p de grands rapports dans 
Cette ex ion, [a vérité de Dieu. ll étaii une figure 
du Messie; il en était, pour ainsi dire, la voix, puis- 
qu'il l'annoncait à tout instant dans ses cantiques. Il 
voyait donc en esprit le régne de la vérité dans le 
régne du Messie. o 

À ces quatre demandes, il ajoute les motifs les plus 
capables de toucher le cceur de Dieu : Parce que vous 
étes mon Dieu, mon Sauveur, el que je. vous ai attendu 
tout le jour, c'est-à-dire, constamment el sans reláche. 
Voilà trois motifs : c'est de Dieu seul qu'il attend son 


salut; c'est pour l'obtenir qu'il prie constamment ; 
€'est pour témoigner son obéissance qu'il l'attend sans 
se lassery saas murrmurer de ses délais. 

vERSETS 6, 7, 8. 


Je traduis miserationum par tendre compassion, parce 
que l'hébreu se sert d'un mot quisignifle amour tendre, 
tel qu'est celui d'un pére pour son fils. 

Lhhébreu porte prévarications, au lieu d'ignorances ; 
mais le mot prévarications, est un terme générique qui 
comprend, et les fautes commises avec une pleine 
liberté, et les égarements oü l'ignorance peut avoir 
lieu. A proprement parler, YU signifle defectio, terme 
qui convient aux fautes de la jeunesse, plus portée à 
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omettre ses devoirs, qu'à commettre de grands crimes. 
Les LXX traduisent par &y»otx, et ils ne peuvent étre 
soupconnés de n'avoir pas su la force des termes hé- 
breux. 
kbps Mis ont ls 

le héte apprend ici aux hommes qu'ils ont be- 
soiu ya miséricorde divine pour tous les tempe, 
1néme pour ceux oi ils croient n'avoir pas péché par 
malice et de propos délibéré. Les ignorances de notre 
jeunesse ou JA notre enfance peuvent bien diminuer 
a griévetó de nos fautes, mais non rendre notre con- 
duite exempte de toute tache. ll est trés-diflicile à 
l'homme de juger du plus ou du moins de connais- 
sanoes qu'il a eu dans &on enfance ct dans sa jeu- 
nesse. Isai fort bien que, dés qu'il a pu s'intéresser 
aux objets du dehors, le penchantau mal l'a entralué ; 
qu'il a été sujet, dés sa pus .endre enfance , à la 
gourmandise, à la colére, à la jalousie, à la vanité, Au 
mensonge, à l'amour du plaisir; et peut-il dire que 
Uoutes ces mauvaises incliuations aient été mises en, 
fxercice, sans quelque acte réfléchi de sa vo- 

ni 

Le Prophéte implore les miséricordes éternelles du 
Seigneur, pour faire voir qu'il n'en est pas de Dieu 
coinme des hommes ; ceux-ci font ftàce quelquefois, 
mais ils ne la font toujours. S'ils sont de teinps 
en temps touchés de compassion, leur dureté natu- 
relle reprend bientót le dessus. lls s'accoutument à 


voir sans pitié les calamités publiques et particuliéres; . 


eniin, rien de plus rare que la miséricorde, le pardon 
des injures, l'amour des enneuis. On a toujours cent 

Xtes pour se ressouvenir d'un mauvais procédé, 
un propos injurieux, d'une injustice dont on a été 
la victime. ll est méme plus aisé de prier pour ses en- 
nemis, que de les aimer, de les servir, de les obliger. 
Dieu, au contraire, est toujours miséricordieux , tou- 
jours prét à recevoir le pécheur, à le combler de bien- 
faits : sa miséricorde est, comme son essence, in(inie, 
immuable et éternelle. C'est ce qui anime la conflanec 
du Prophéte; et la lecon qu'il donne ici, par son 
exemple et par sa priére, est encore plus pour les 
chrétiens, qu'elle n'était pour les Juifsde son lemps ; 
parce que les chrétiens ont dans J.-C. une preuve émi 
nente de la miséricorde divine. 

VERSETS 9, 10, 11. 

Je traduis, le Seigneur est bon, quoiqu'il y ait dulcis 
dan3 notre version. L'liébreu et les LXX portent bon, 
et déterminent par-là le sens de dulcis. 

Je traduis, il instruira, quoiqu'il y ait, legem dabit, 
parce que l'hébreu porte TT? , qui. signifle, docebit ; 
ainsi legem dabit de notre version doit étre pris pour, 

une loi instructive, donner des commandements, 
et en ménie temps la lumiére et la force pour les ob- 
server. 

H y a dans l'hébreu au 11* verset, ceux qui gar- 
dent sa loi ; mais c'est le méme Sus qué: celui dé la 
Vulgate, qui met, pour ceux qai cherchent sa Loi ; car 
On no recherche la loi du Seigneur que pour la garder, 
et on ne la garde qu'aprés l'avoir recherchée. 


RÉFLEXIONS. 


La bonté dans Dieu fait qu'il pardonne aisément. La 
droiture fait qui fournit aux pécheurs les moyens de 
rentrér dans les voies de la justice. Il semble que Da- 
vid ait prévu des siécles tels que le nótre, oü l'on re- 
présente Dieu comme un étre rempli de cCaprices, de 
partialité, d'indifférence pour la plupart des hommes 
qu'il laisse périr. Dieu est bon, non-seulement cn lui- 
méme, mais dans ses auvres, et dans l'ordre de pre- 
vidence qu'il garde envers les hommes. Si nous ne 
voyous pas tous les ressorts de sa bonté envers ceux 
qui périssent , n'avons-nous pas d'ailleurs assez de 
proves du désir qu'il a que tous parviennent au sa- 

lut? Notre ignorance sur les moyeus qu'il leur donue 
pour ne se pas perdre doit-elle nous aveugler sur les 
déclarations formelles qu'il a faites de sa volonté à l'é 


gard du salut de tous ? Tant que lcs hommes voudront 
tout connaltre en Dieu, ct juger de lui par ce qu'ils ne 
connaissent pas, ils serent impies. Tant qu'ils se ser- 
viront de ce qu'ils connaissent de Dieu, pour avouer 
humblement leur ignorance sur ce qu'ils ne connais- 
Sent pas, et pour adorer les secrets de sa providence, 
ils seront fidéles. 

Pour étre conduit dans les voies de Dieu, il faut n'a- 
voir ni o;gueil, ni indocilité de cceur. Les impiétés et 
les hérésies ne viennent que de la curiosité présomp- 
tueuse des liommes. lis veulent seumettre les ceuvres 
de Dieu à leurs lumiéres, et Dieu les laisse S'égarer 
dans leurs pensées. Il. ne se décoevre qu'aux àmes 
humbles, que le Prophéte appelle douces , parce qe 
l'humilité et la douceur sont vertus inséparal 
l'une de l'autre. Ces hommes sont les seuls qui com- 
prennent bien que toutes les voies de Dieu sont misé- 
ricorde et vérité. Ce n'est jamais que le cceur qui con- 
nait bien Dieu, parce que c'est le ceeur seul. qui sent 
les attributs de Dieu , sa bonté, sa miséricorde , sa 
providence, etc. Les raisons métaphysiques éclairent 

u, et laissent au cceur toute sa dureté. GoWes le 

eigneur, dit ailleurs ce saint Prophéte, et vous verres 
combien il est doux. Tant que la terre sera remplic 
d'orgueilleux, de sensuels, de mondains, il s'y trou- 
vera des incrédules ; et quand à ces vices du ccur so 
joindra la fausse curiosité de l'esprit, l'art d'abuser 
de la science et de la. parole, ces incrédules seront 
des dogmatistes, des apótres du mensonge. 

veRsET 12. 


Dans le texte hébreu il y a : A cause de votre nom, 
et vous pardonneres , ctc. Cette conjonction n'est pas 
inutile ; elle signifie ici, encore, de plus; elle se trouve 
aussi dans le grec. 

BÉPLEXIONS. 

Pourquoi le Prophéte dit-il que Dieu lui pardon- 
nera son péché ou ses péchés , à cause de son nom? 
C'est, 4* parce que son nom sera glorifté par l'exer- 
cice et la manifestation de cette grande miséricorde ; 
C'este 2" parce que le nom de Dieu étant Dieu méme, 
C'est la méme chose que s'il disait : Pardonnez-moi, 
parce que vous étes Dicu, l'Atre infiniment grand, infini- 
ment heureux, et qui n'a pas besoin de punir pour se pro- 
curer de la gloire. 

Mais le Propheis apporte-t-il comme un motif ca- 
pable de toucher Dieu, l'énormitéou le nombre de ses 
Déchés, en sorte qu'il autorise la pensée de ces pé- 
cheurs aveugles, qui disent : plus nous pécherons, ct 
phis Dieu aura lieu d'exercer sa miséricorde ? Non, sans 
donte; mais il fait mention de la grandeur ou dc la 
multitude de scs péchés, pour faire entendre que Dieu 
seul est capable de les effacer en vertu de son. nom, 
C'est-à-dire, de son inflnie miséricorde. On croit que 
David indique ici les deux. grands crimes qu'il avait 
commis envers Bethsabée et envers Urie. lls lui 
avaient été remis quant'à la coulpe, ou la tache, 
mais non quant à la peine. D'ailleurs il lui convenait 
de demander gráce, toute sa vie, pour des actions si 
odieuses. 

VERSETS 12, 14. 


On pourrait traduire ainsi le 43* verset : Quel es 

l'homme qui craint Dieu, et que Dieu instruit à marcher 

la voie qu'il a choisie? L'hébreu met, au futur, 
Dieu l'instruira; c'est toujours le méme sens. 

Cette voie, que l'homme craignant Dieu a choisie, 
C'est, ou l'état de vie auquel il s'est déterminé; ou le 
genre de perfection qu'il a embrassé; ou les circon- 
Stances dans lesquelles il peut se trouver, en consé- 
quence des démarches quelconques qu'il aurait faites; 
ou enfin le choix tombe sur Dieu méme, et le sens 
est : Quel est l'homme qui craint Dieu? il sera instruit 
dans lu voie oà Dieu l'aura ei agé. De quelque ma - 
hiére que ce soit, la crainte de Dieu fera toujours que 
loutes choses tournent à son avantage. 

Son áme sera établie dans les biens ; c'est-à-dire. quo, 
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ueique chose qui arrive, il sera heureux, et ses en- 
finis Jouiront du méme bonheur, soit en cette vie, soit 
en l'autre. Le termc hébreu auquel répond demorabi- 
tur, signifle proprement pernoctalit, pour faire con- 
naitre, ou que l'homme qui craint Dieu se repose dans 
les biens de Dieu, comme le voyageur fatigué prend 
du repos la nuit dans une hótellerie; ou bien qu'il ne 
se reposera dans les biens créés, que comme en pas- 
sant, dans l'attente d'uue meilleure patrie. 

La terre que lc Prophéte promet ici en récompense 
de la vertu, est la terre des vivants, la cóleste Jéru- 
salem, dont Jésus-Christ parle lorsqu'il dit: Heureux 
€euz qui sont douz, parce qu'ils posséderont la terre. 

: BÉFLEXIONS. 


Tout porte ici sur la crainte de Dieu, et sur les avar- 
tages qu'elle procure à l'homme : elle assure ses pas 
dans toutes les voies oü il peut se trouver; elle lui 
ménage les vrais biens, qui sont en ce monde, la paix 
de l'àme, et elle lui procure dans l'autre, la possession 
de Dieu méme. Elle étend ses bénignes influences jus- 
que sur les enfants de cet homme juste, par l'éduca- 
uon sainte qu'il leur donne, par les gráces qu'il leur 
attire, par les bons exemples qu'il leur laisse. Mais la 
crainte dont parle ici le Prophéte, est, comme dans 
fout le style de l'Ecriture, la crainte filiale, la crainte 
qi est animée par l'amour, 1a crainte qui vient d'une 
oi vive, qui est soutenue par une ferme es; ice. 
Cette crainte de Dieu ne différe pas de la justice prise 
dans toute son étendue. 

VERSET 15. 


Les hébraisants croient qu'au lieu de firmamentum, 
il faut traduire secretum, à cause du mot TD, qui si- 
gnifle en effet secret, mystére; mais cela n'empéche 
pas Robertson d'ajouter : e est cum verbo D? (fun- 
davit), unde et lHabbinis fundamentum significat. Ce 
n'est pas que sccretum ne fasse aussi un bon sens: 
Le secret du Seigneur est pour ceux qui le craignent; 
c'est-à-dire, qu'il n'y a qu'eux qui connaissent les se- 
€rets de Dieu. 

Ce qu'ajoute la Vulgate : Et son testament est pour 
leur étre manifesté, est conforme à l'hébreu; Et pactum 
ejus ad faciendum scire illos; c'est-à-dire que Dieu 
leur fera connaitre parfaitement sa loi. 

RÉFLEXIONS. 


Rien de plus simple et de plus beau que cette ob- 
Servation du Prophéte : Dieu est l'appui de ceux qui le 
€raignent ; ou bien, le secret de Dieu est pour ceux qui 
le craignent, et c'est à eux qu'il révélera sa loi. 0n a 
beau s'occuper des sciences qui regardent Dieu, ap- 
profondir les questions de la tl:éologie, découvrir les 
Sophismes de ceux qui attaqcent la religion; on pourra 
encerc étre fort loin de Dieu; on pourra connaitre trés- 
peu sa sainte loi : il s'agit ici d'une connaissance vive 
€t pratique, telle que l'eurent les saints. Dieu fut leur 
appui, leur inaitre, e& ils découvrirent dans sa loi des 
rapports inconnus aux savants. C'est la crainte de 
Dieu, le respect profond qu'on a pour lui, la fidélité 
À le prier humblement et constamment, qui attire ses 
lumiéres et sa protection. 1l faut savoir gré à ceux 
qui défendent la religion contre les impies; mais de 
tant de livres composés pour les combattre, nul ne 
les convertira, tandis qu'on ne les engagera pas à 
demander au Seigneur la volonté de croire, ou qu'on 
n'obtiendra pas cette gráce pour eux. On tàche bien 
de les ébranler par la crainte des jugements de Dieu ; 
mais le coup d'oeil de ces jugements les irrile, et ils 
font la démarche sacrilége de les nier. La plupart des 
incrédules qui se sont convertis avaient un commen- 
cement de 
fee que Dieu leur avait conservée; ils ont passé de 
à aux réflexions sur leur état présent et futur; puis 
ils ont examiné les preuves de la religion : quelquefois 
ce n'ont pas été les plus fortes qui les ont fra; le 
plus. Dieu parlait à leur coeur ; ils 8e sont rendus à sa 
vois, et ils sont entrés tout à fait dans le chemin de là 
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nne. volonté, et c'était une trés-grande- 


foi, de la pénitence, et méme de la perfection. Jecrois 
que, dans tous les siécles de l'Eglise, on n's converti 
les impies et les hérétiques que por la priére. J.-C. le 
remier a prié pour le salut du monde; les Apótres 
ont imité; les saints de tous les Ages ont marché sur 
leurs traces; et la foi qui subsiste encore sur la terre 
est due à J. C. qui intercéde auprés de son Pére, et 
aux saints qui joignent leurs désirs à ses mérites. Dans 
un siécle aussi inerédule que le nótre, ce serait une 
sage conduite, de la part des pasteurs, que de recom- 
mander à leurs brebis fidéles la conversion des im- 
pies. Je ne doute pas que plusieurs ne rentrassent 
dans la voie du salut, si les solitaires, les vierges sé- 
parées du monde, les ccclésiastiques fervents, les 
saints de tous les élats offraient tous ensemble à cette 
intention leurs bonnes ceuvres. 


VERSET 16. 


Le sens de ce verset est fort clair, et abeolument 
le méme dans le texte. et dans les versions. Le Pro- 
héte dit qu'il est toujours attentif à la présence de 
ieu; qu'il met continuellement sa confiance en lui, 
parce que c'est de lui seul, qu'il attend la délivrance 
des dangers oàü il se trouve. 
BÉFLEXIOSS. 





On a ici le modéle de l'oraison mentale : il ne s'agit 
que de tourner les yeuz de l'àme, c'est-à-dire, l'atten- 
tion de l'esprit, et les affections de la volonté vers le 
Seigneur; de se présenter à lui comme un malheureux 
entouré do piéges, obsédé d'ennemis, et de mettre 
entiérement sa confiance dans la protection céleste. 
Ce qui fait qu'on tire peu d'avantages de l'oraison, c'est 
qu'on la fait trop rarement. (voyez le Prophéte ton- 
jos occupé de la présence de Dieu), trop superficiel- 
lement (le Prophéte dirige tout son intérieur vers 
cette sainte présence) , trop bardiment. (le Prophéte 
8e regarde comme un Pauvre, 0u comme un esclave 
dans les fers), trop faiblement (le Prophéte ne doute 
pas que le Seigneur ne le délivre du pióge qu'on lui 
a tendu). Il faut donc nos oraisons soient fré- 
quentes, animées, bumbles ei pleines de coníiance. 
Nous devons aussi connaitre les piéges qui nous en- 
vironnent. Les plus dangereux sont ceux de nos pas- 
Sions, el c'est ce que nous ne pouvons trop représen- 
ter au Seigneur. 


VERSETS 17, 18. 


Notre Vulgate traduit exactement : Unicus et pau; 
sum ego. Cet unicus eignille solitaire, abandonné, desti- 
tué de tout secours; tels quc sont les gens isolés , sans 
parents, sans amis, sans protecteurs. 

AÀu verset suivant l'hébreu porte : Tribulationes cor- 
dis mei dilalate sunt ; ce qui donne le méme sens que 
la Vulgate. Cetto dilatation ne signilie pas élargisse- 
ment , car en ce sens les tribulations du Prophéte au- 
raient été plus légéres ; ce mot signifie amplitude ou 
augmentation. S. Jéróme traduit, multiplicatee sunt , 
comme notre Vulgate. Au Graduel de la messe du se- 
cond dimanche du caréme, l'Eglise lit : Tribulationes 
Cd mei dilatate sunt , selon le sens précis de l'hé- 

reu. 


RÉFLEXIONS. 
C'est un Tuissant motif pour toucher le ccur de 
Dicu que de lui représenter uvreté , la solitude , 


la détresse oà l'on se trouve. Ainsi pria le publicaiu 
de l'Evangile, Cette priére, au reste, convient aux 
Ies et aux pécheurs ; aux justes, parce que, malgré 
leur justice, ils éprouvent en eux-mémes des tempétcs 
terribles, des secousses de concupiscence, des pen- 
chants qui les désolent. Elle convient aux pécheurs , 
parce que leur état devient de jour en jour plus fu- 
neste, que leurs liens se multiplient, que leurs passions 
se fortilient, que leur conscience s'endureit contre les 
remords : situation déplorable; heureux encore le pé- 
cheur qui la sent, et qui s'eu buinilie ! 
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ventu TS 19, 20. 

On lit dans l'hébreu : Portez tous mes péchés, ce qui 
figuifle : Supportez-moi avec patience, tow! grand pé- 
cheur que je suis. Cependant le verbeNU siguific aussi 
condonare, remittere. 

M y a dans l'hébreu : Avec quelle haine de violence 
ils me haissent; mais le mot DOX1 signille violentia et 
injuria, et les LXX ont traduit 170; &3uo». S. Jéróme 
niet aussi : Odio iniquo oderunt me. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte parle iei. princlpatemeat des ennemis 
du salut , parce qu'immédiatement auparavant il de- 
mande que ses péchés lui soient pardonnés. De tous. 
les ennemis en effet qui nous attaquent, ceux du salut 
sont les plus ardents, les plus opiniàwres, les plus mul- 
tipliés. Le démon n'est peut-étre pas le plus dange- 
reux, ou il ne l'est que parce qu'il est d'intelligence , 
avec nous-mémes pour nous corrompre , et avec le 
monde pour nous séduire. Un philosophe de ces der- 
niers temps a fait sur les dangers que court la vertu , 
des réflexions qui ne seront point déplacées ici. 

* La. vertu, dit - il, est jci bas aussi fréle et aussi 
* faible qu'elle est belle et attrayante. Son tempéra- 
ment délicat est toujours exposé parmi la multitude: 
ellene peut touclier au monde, aans contracter quel- 
(ues taches. Le monde est contagieux dans son 
commerce; peu de personnes conservent jusqu'au 
oir les bonnes mueurs qu'elles avaient le matin. 
Ou avait eu de sages pensées, et bientót on les 
trouve éteintes. On avait formédes résoluüions ver- 
ueuses, et on les trouve ébranlées. On avait re- 
10ncé à des engagements pernicieux, et l'on se re- 
irouve encore dans les mémes liens. Une visite peut 
nous faire tomber dans un péché auquel nous n'a- 
vions point pensé auparavant, et nous fixer dans un 
»utre dont nous nous étions rendus coupables autte- 
fois. Faut-il s'en étonner? L'éclat , le mouvement, 
la foule, le bruit nous tirent hors de nous-mémes. 
Nos pensées qui voltigentde cóté et d'autre négligent 
le soin de notre intérieur; elles se dissipent en 
fumée; elles abandonnent leur poste, et elles lais- 
sent le cceur sans garde, exposé aux insultes de 
« l'ennemi. » 


l. In finem, Psalnus David XXV. 


Tlebr. xxvi. 

2. Judica me, Domine, quoniam ego in innocentià 
meà Ingressus sum : et in Domino sperans non in&r- 
1abor. 

$. Proba me, Domine, et tenta me : ure rencs meos 
et cor meum. 

4. Quoniam misericordia tua ante oculos mcos est: 
€t complacui in veritate tuà.- 

5. Non sedi cum concilio vanitatis; ct cum iniqua 
gerentibus non introibo. 

6. Odivi ecclesiam. malignantium ; et cum impiis 
non sedebo. 

1. Lavabo inter innocentes manus mcas; et cir- 
cumdabo altare tuum , Domine, 

8. Ut audiam vocem laudis, et cnarrem universa 
mirabilia tua. 

9. Domine, dilexi decorem domás tux, et locum 
habitationis glori tue. 

10. Ne perdas cum impiis, Deus, animam meam, 
et cum viris sanguinum vitam meam ; 

11. In quorum manibus iniquitates sunt; dextera 
eorum repleta est muneribus. 

12. Ego autem in innocertià meà ingressus sum: 

edime ue , et misercre mel. 
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vensers 21, 22, 95. 


Au verset 22, l'iébreu porte mot à mot : Zunocen - 
tia et rectitudo servabunt me, ou bien, innocentia et recti- 
tudo servent me, comme plusieurs hébraisan/s tra- 
duisent. Mais le verbe *ZnY*, peut venir de ^y, 
colligare, et non de ^32, servare, (deux verbes qui, de 
l'aveu des meilleurs lexiques , ont grande affinité en- 
semble). On voit donc qu'il a été possible aux LXX 
de traduire : Les hommes justes et sans reproche se sont 
liés à moi. La legon innocentes et recti, au lieu d'inno- 
centia et rectitudo, ne change point le sens. 

Au reste, si David a ici en vue les bons et fidéles 
Israélites qui suivaient son parti, il a pu dire: L'inno- 
cence et la probité de ces fideles serviteurs, qui se sont. 
liés à moi, sn'ont jusqu'ici défendu et conservé ; et olors 
le texte et les versions rentreront dans le méme seus. 
Le dernier verset appuie cette explication; car lePro- 
pliéte prie en général pour tout son peuple. 

Le L3 Houbigant croit que le dernier verset est, en 
quelque sorte, un hors-d'ceuvre, et une espéce de pé- 
roraison qui ne tient point à l'ordre alphabétique. La 
lettre phé est au verset 16 ; il cst donc inutile de la 
fuper encore au dernier verset, comme entrant dans 
l'ordre alphabétique. 

RÉFLEXIONS. 


Tl y s trois importantes instructions dans ces trois 
derniers versets. 

1* David désire au-dessus de tout le salut de son 
Àme: ce qui parait assez par le soin qu'il a pris de 
demander gráce pour ses péchés, 

2* Les gens de bien s'étaient attachés à lui , parce 
qu'ils voyaient la confiance qu'il avait dans le Sei- 

neur. . 
à $* Il s'intéresse pour la conservation et la prospé- 
rité de toute sa nation. 

D'oü nous apprenons que l'intérét qui doit le plus 
nous toucher, c'est le salut de notre àme; que, pour 
ferner l'estime et l'amitié des gens de bien, il faut 
leur donner l'exempled'une grande confiance en Dieu; 

u'enfin, nous devons nous intéresser au salut de nos 
réres , prier pour eux, et les soulager dans leurs tra- 
verses. 


FSAUME XXV. 


1. Jugez-moi, Seigneur, parce que j'ai marché dans 
les voies de l'iunocence : ma conflance est dans le Sei- 
gneur; je ne serai point affaibli. 

2. Examinez-moi, Seigneur, éprouvez-moi, sondez 
mes reins et mon cceur. 

$. Vows me trouverez exempt de reproche, parce que 
votre miséricorde est toujours pieue à mes yeux,! 
et que j'ai toujours pris plaisir à votre vérité. 

4. Je ne me suis point assis dans l'assemblée des - 
hommes de mensonge, et je ne me mélerai jamais 
avec ceux qui font le mal. ' 

5. J'ai en aversion la société des méchants, et jc 
n'aurai point de commerce avec les impies. 

6. Je laverai mes mains parmi les gens de bien, ct 
j'environnerai, Seigneur, votre autel, 

. 7. Afin d'entendre vos loxanges, et de raconter aux 
autres vos merveilles. 

8. J'ai aimé, Seigueur, la splendeut de votre mai- 
son , et le lieu oà réside votre gloire. 


9. Ne perdet pas, Seigneur, mon àme avec les im- 
pies; me perde pas mm vil avec les bends de 
Sang. 

10. L'iniquité est dans leurs mains, et leur droite 
€st pleine de préseats. 

141. Pour mol, j'ai marché dans l'innocence : déli- 
vrez-inoi, ct ayez pitié de moi. 
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43. Pes mous stetit in directo : in. Ecclesiis beuc- 12. Mes pas ont été fixés dans la. voie droite : je 
dicam te, Domine. vous bénirai, Seigneur, dans l'assemblée des justes. 
COMMENTARIUM. 


Vras. (1) 2. — JuptcA; mese innocéntiz esto judex 


(4) Hebrzus, inta, S. Augustinus, Eusebius 
solummodó legunt, Davidi, in fronte Psalmi. Interpretes 


lerique scriptum aiunt à Davide hunc Psalmum, càm . 


18 Saülis furiis agitatus apud Philistbzeos vel Moabitas 
lateret, plura de illo scelestissima pr:edicantibus ini- 
micis, illum scilicet regi perduellem, ac Deo perfidum 
esse, impietatis ac superstitionis alienorum, apud 
quos vitam ageret, participem esse. Deum ille testem 
liic vocat, é contra penitüs usu venire, seque enixissi- 
mis votis cupere et Tabernaculum et altare domiui- 
eum iterüm intueri. Veteres quidam ad Babylonicos 
captivos referunt, desiderium patriz repetendze Deo 
aperientes, ubi et ritus templi intueri, et Domino vic- 
timas iactare gaudebunt. Ecclesiz ab hostibus vexate 
vota hic vident Patres; illa enim Christo supplicans 
ipsum testem hostium iniquitatis vocat. Quoddam 
etiam orationis genus baberi potest, quo sacerdotes ac 
levitze uterentur, cüm ad sacrum ministerium accede- 
rent, à quolibet iniquitatis genere longissimé abesse, 
divinzque servitutis desiderio quàm maximo teneri 
sese profitentes. 

Hunc Psalmum duosque sequentes in unicum jun- 
gendos esse, nos arbitramur; vel saltem eodem omnes 
tempore et ai ento fuisse exaratos. Continent enim 
levitiram Babylone captivorum vota e re- 
deundi in patriam, suique in templo ministerii munia 
repetendi. Naturalis quodammodó sunt Psalmi 24 ap- 

ndix ; ultimus enim ejus Psalmi versiculus : Libera, 

eus, Israel. ex omnibus tribulationibus suis, qui extra 
acrostichidem est, optimé congruit argumento Psal- 
morum 25, 26, 27, maximé veró iis Psalmi 27, 9 : Sal- 
vum (ac populum tuum, Domine, et benedic hereditati 
tuc. Et rege eos, et extolle illos in eternum. Tam. 
et alteris Psalmi 56, 45 : Credo videre bona Domini in 
terrá viventium, scilicet in Israclitide. Certé hzec verba 
homini exuli, à patrià remoto, reditumqve quantociüs 
cupienti atque speranti conveniunt. 
sextus et septimus Psalmi 25 versiculi 


pucbritndinem ac 
$0, 6, inquit se lavisse manus inter inno- 
centes, seseque Domini altare cireumdaturum, ac lau- 
dis vocem editurum : Psalmo 96, 6, pariter ait sese 
altare Dei circumdaturum, hostiam laudis immolatu- 
Tum, dictaremque cantica et hymnos. In utroque ho- 
sium suorum pequitiam, injurias, calumnias queri- 
tur; at, Psalmo 25, ad Dei judicium provoeare 
de calumniis probrisque videtur; et Psalmo 26, majore 
lidacià loquitur, quasi secretam reditüs sui promissio- 
nemacceperit. Easdem Psalmo 27, prosequitur, 
Deoque gratias agit, veluti diserimini ereptus; oratque 
ut populum suum servet, illi benodicat, illumque multi- 
plicet. Hxc sunt quz in his tribus Psalmis continentur, 
atque hoc illorum a ntum est. (Calmet.) 

àd si Davidis sit hoc carmen, possint in eo ca 
recoli tempora, qux, 4 Sam. 22, 5, 8, describuntur, 
quüm Davides, in saltu Hareth versaretur, et Saül eri- 
men luellionis ipsi inferret; quam calumniam poe- 
tam hoc Psalmo à $e depellere voluisse verisimile sit. 
Cui sententiz si quis forsan opponat versus carminis 
Rostri, 7, 8,9, ubi altaris et donuis Jove mentio est 
facta, càm illo tempore, quo Davides in saltu IHlareth, 
degefat, Jove templum Hierosolymis nondüun esset 
vxstructum, res; ri potest altare. ct edem  exsti- 


et disceptator adversim meos adversarios. Vindica , 
defende. Ixrinma son, labar proprié, movebor, ut le- 
git Augustinus. 

Vxss. 5. — PnosA. Totus versus metaphoricus ab 
argentariis, qui aurum et argentum probant, tentant, 
examinant, an sit fallax. et adulterinum. Sic, 6 Do- 
mine, qui scrutaris interiora, proba me, et meam 
innocentiam , cognosce calumnias mihi fleri injustà ; 
tenta , periculum fac de me. Ure, id est, funde, exa- 
mina et explora meum cor ( mentem et cogitationem) 
et renes meos ( affectus, animi motus, sensusque in- 
timos); experire an mentier, an sim In culpà eorum 
de quibus mihi imponunt calumnias. Alii de purifica- 
tione. Tanquàm argentarius camino me proba et 
purga, probatum et purum redde. Excoque renes 
meos et cor meum, ut quicquid in me est impurum , 
alienum et vitiosum , absumatur, expurgetur ac exu- 
ratur. Ure ea, ne quicquam in me impuri remaneat , 
crucibus ct rebus adversis ; juxta illud Augustini : Ific 
ure, hic seca, wt illic parcas. TExTA , proba, experire. 
Sic, Deut. 45, 5 : Quoniam tentat vos Dominus Deus. 
Aliàs ad malum sollicitare , u£Jac. 4, 15: Deus nemi- 
nem tentat, et Deus intentator malorum est, id est, non 
sollicitat ad mala. Significat etiam facto temerario 
Deum provocare , ut, Matth. 4, 7 : Non tentabis. Do- 
minum Deum tuum. 

Vzans. 4. —]n vgiTATE TUA. [n veritate, quam tu 
proecepisti , in lege tuà verá, in tuis przceptis veris , 
nihil habentibus falsi et mendacii. Vel , in certitadine 
tuorum promissorum mihi placui, in eà ambulabo, 
et incedam. Hoc enim veritas feré significat, quando 
jungitur cum misericordià. Ad verbum, ambulavi in 
veritate tuà. 

Vegas. 5.—CuM CONCILIO VANITATIS ; cum viris vanis 
et mendaeibus non sum versatas. Ad verb. , cum po- 
pulo vanitatis. Ergo concilium bic significat ccetum 
vanorum hominum. IxiQUA GERENTIBUS, cum occultan- 
tibus sese proprió, id est, cum versutis et vafris , 


tisse, antequàm Davides tabernaculum in monte Sion 
arc:e tenderet, et Salomon templum Hierosolymitanum 
zedificaret. Constituerat enim Moses (Deut. 46, 16), ter 
in annum singulis comparendum esse in loco sacro. 
Locus ille ante Salomonis um fixus quidem non 
fuit, semper tamen exstitit ab ipsà Mosis zelate, et, 
quo tempore natus est Samuel, erat in urbe Silo, ut 
apparet ex 1 Sam. 1, 5, 11, 15. seqq., deinde in Ca- 
riathiarim alibique. Cüm ergo ter quotannis masculi 
omnes in locum Jovz sacrum, ut rei divinae operam 
darent, ire tenerentur, dubium non est, quin Davides, 
priusquàm in saltum laretb fugeret, istud religionis 
oflicium tribus non solüm, sed pluribus vicibus obie- 
rit, quod ipsum, vers. 7,8, 9, forsan respexerit. Neque 
tamen admodüm necesse est illam aliamve specialem 
occasionem Psalmi compositi sumere. Poterat enim 
vel Davides, vel alius sinceré pius, in universum tali 
carmiue testari, ut ex animo innocentize studuerit, 
malorum societatem fugerit, et religioni incubuerit, 
utque hác sug pietatis conscientià fretus, ultionem, 
qua manet improbos, deprecari. — (Rosenmuller.) 
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qui cordis pravitatem vultu tegunt et simulant. Vel 
cum iusidiantibus. Quà sententià Chald. : Cum occul- 
tantibus se ad nocendum , non veniam. 

Vzns.6.—EccLEsiM, catum improborum hominum. 

Vgas 7.—lxrER NocENTES. Ád verb., in puritate, 
id est, cum puritate et innocentià vel aquis puris et 
mundis. Lotis aquà vivà et incorruptà manibus, ac- 
cedebatur ad sacra, imó et pedibus, quantüm ad sa- 
cerdotes munus suum incepturos, ut docet R. Levi ; 
quz. ablutio appellabatur, Levit. 16, Kiddus ladaim 
veragluiim, sanctificatio manuum et pedum ,ut. totius 
corporis, Tebila , balneatio. Alludit ergo ad legis pu- 
rificationes inter czetera institutas, ut intelligeremus 
ad sacra et sacrorum participationem requiri non 
tantüm munditiam animi, sed eliam corporis, et 
contra. Alludit ergo ad legis puriüicationes. Est autem 
votum : Si me judicaveris, et me liberaveris ab ad- 
versariis, offeram puro corde et corpore victimas , 
non foris tantim , sed intàs, etc. Lavabo manus in- 
nocentià et puritate , et non tantüm aquis lcgalibus. 
Manus significant actiones et opera. Metomymicé : 
Studebo vite innocentis, et observabo sacra à 
te mandata; piorum utar consuetudine, ne impio- 
rum consortio commaculer : cum innocentibus vivam, 
ut contraham puritatem. 
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Vgxs. 8. — Ur AubiAM vocrm LaupiS TUE. Nam 
solemni ritu ad victimas à laicis oblatas Psalmis et 
hymnis laudabant Deum , et sacra peragebant sacer- 
dotes et Levite. Masorete : Ut audire faciam; ut 
personem et canam, ut clará voce celebrem tuam 
laudem. Satis nové. Nam Leschamah sine punctis 
magis habet vultum infinitivi Kal , quàm Hiphil. Mi- 
BABILLA , Opera tua admiranda. 

Vesns. 9.—Deconzn , cultum et orsatum templi tui , 
domum tuam decoram et augustam. Ad verbum : Ha- 
bitaculum, templum, in quo Deus tanquàm ia domo 
8uà habitat. 

Vens. 10.—Cew viris sANGUINUM , Cum homicidis ct 
sanguinariis, et cum impiis ne me In gehennam col- 
ligas, ne me perdas, ut morier corum morte, et in- 
zeternum peream. Kimhi in Psal. 17, 10. 

Vans. 11.—MaNiBus, actionibus, metonym. Mcxe- 
RIBUS, metonymicé munerum corruptelis, vel usuris. 

Vzns. 19.—Rzpu , é calamitatibus erue. 

Vens. 45. — In pincro, in rectitudine, in rectà 
vià, in loco salutari ct tuto. Recié consütit pes 
meus, non nutavit ad scelera, neque à justitie vero 
tramite deerravit. Ix EccLEsis, palàm et publicé. L- 
medio priorum conventu celebrabo et colam. ChalJ. 
in congregationibus justorum. 


NOTES DU PSAUME XXV. 


Le titre est dans notre Vulgate : Pour toujours ,- 
psaume de David : dans l'hébreu et dans le grec, ll n'y a 
que de David , ou pour David. 1l n'est pas vrai, comme 

uelquesinterprétes modernes le disent, que danse grec 
il y ait, psaume de David. L'édition du Vatican ne porte 
que rez Axv'3. Celles d'Alde et de Complute ont ya) uà; 
106 A«vlà, mais ces éditions ne doivent plus servir de 
régle, pour les citations , aux commentateurs moder- 
nes, celle du Vatican étant reconnue la meilleure et 
la plus exacte. 

Sujel de ce psaume n'est pas déterminé; i! peut 
convenir à toute personne calomniée , qui invoque la 
justice divine, en témoi, de son innocence. 

David prend Dieu à in de son inn: cence, ct de 


ses intentions droites à l'égard de Saül son persécu-, 


leur qui, pour justifier ses violences , accusait David 
d'ambition et d'infidélité. 

Mais si l'on veut prendre dans toute lcur étendue 
les paroles dont se sert le Prophéte, elles ne peuvent 
convenir qu'au Messie qui parle ici par la bouche de 
David. C'est le nga € du Saint des saints, livré à la 
haine , à l'envie, à [a fureur de ses ennemis. 11 s'a- 
dresse à son Pére; il lui présente, comme le titre de 
$on espérance, son innocence, la conformité de sa 
volonté à la sienne dans les plus rigoureuses épreuves , 
son affection pour la gloire de la maison de Dieu qui 
est TEglise son zéle pour annoncer aux hommes lcs 
merveilles de la bonté divine, et pour chanter ses 
louanges dans les assemblées des peuples. 

L'usage que l'Eglise fait de ce psaume dans sa li- 
turgie, nous montre qu'il renferme aussi d'importantes 
instructions pour ceux que Jésus-Christ a associés à 
son sacerdoce. Ils doivent y apprendre à apporter au 
sacrifice de la messe les dispositions avec lesquelles le 
souverain Prétre a offert le sacrifice de la croix. Qu'ils 
s'appliquent donc à imiter son innocence et sa pureté, 
8a patience dans les maux et sa constance dans les 
persécutions , son zéle pour la gloire de Dieu , sa rc- 
connai:sance et son amour pour son Pére. lMeureux 
dá m Pénétrera bien de cet esprit vraiment sacer- 


VERSET 1. 

I1 y a dans l'hebreu : Je ne broncherai point , je ne 
vacillerai point ; c'est au fond le méme sens que celui. 
de la Vulgate. Un coupable, quelque adroit qu'il soit 
À se défendre, est toujours faible et vacillant devant 
$es juges; au lieu que l'homme qui ne se reproche 
rien est ferme, et ne bronche point dans ses réponses. 
Cepéndant comme la vérité et l'innoceuce peuvent 
étre opprimées, la confiance en Dieu cst toujours né- 
Cessaire. 

RÉFLEXIONS. 


Quand les justes sont persécutés et calomniés, ils: 


"wont point de plus sár protecteur que Dieu, qui sonde 


les cceurs, et qui juge de tout sans partialité. Mais 
pour adresser à cet étre supréme et infiniment saint la 
priére que fait ici le Prophéte, il faut la eon- 
Science ne reproche rien. Jamais, à la vérité, on n'est 
sans tache aux yeux de Dieu, et David connaissait 
cette vérité mieux que personne; mais dans les cas 
particuliers, on peut se rendre justice sur la droiture 
de ses actions et de ses intentions. Tel fut David à 
l'égard de Saül, il était aux yeux du Seigneur exempt 
de tout reproche. Quelque violente, au reste, que soit 
la calomnte , quand on est bien sür de son innocence, 
on ne doit pas s'en affliger; il faut plutót la regarder 
comme une épreuve salutaire et comme un moyen de 
salut trés-précieux. La confiance en Dieu doit suffire 
pour calmer toutes les inquiétudes. 


vERsETS 2, 3. 


I1 faudrait traduire le troisiéme verbe du second 
verset de cc psaume , par : Mettez dans le creuset mes 
reins et mon caur ; car l'hébreu et la Vulgate marquent 
une épreuve semblable à celle qu'on emploie à l'égard 
des métaux, et qui consiste à les faire passer par le 
feu. 

Au troisiéme verset, je supplée : Vous trouverez que 
je suis exempt. de reproche, parce que sans cela il n'y 
aurait point de liaison entre ce verset et le précédent. 
Quelques-uns disent simplement : Vous trouverez que 
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votre misricorde cst toujours présente à mes yeux. Mais 
il semble plus conforme à l'humilité du Prophéte d'as- 
signer l'atention à la. miséricorde divine, comme 
causc de son innocence, que comme objet de l'examen 
et des épreuves de Dieu. Au méme verset, l'hébreu 
porte [Tu marché dans votre vérité , au lieu de : J'ai 
mis nes complaisances dans votre vérité ; mais cette 
derniére expression équivaut à l'autre; car se com- 
plaire dans Trverité de Dieu, w'est pas, au sens de cc 
prophéte, avoir un goàüt spéculatif de cette vérité , 
mais y conformer avec plaisir sa conduite. Le mot 
hébreu signifie marcher constamment : ce qui ne peut 
ttre que l'effet d'un acquiescement voloniaire , prati- 
que ct sincére, ou d'une complaisance intérieure; et 
€'est ce qu'exprime la Vulgate, d'aprés les LXX. 
^ — RÉFLEXIONS. 


Tvid n'appuie pas-son innocence sur ses propres 
efforts, mais sur'la miséricorde divine qu'il a toujours 
cue présente à l'esprit, et sur le plaisir qu'il a pris 
dans la vérité de Dicu : deux attributs de Dieu, la mi- 
séricorde et la vérité, qui ne doivent jamais s'éloigner 
de notre pensée, si nous voulons nous maintenir dans 
linnocence. La miséricorde divine est le fondement 
des gràces que Dieu nous accorde pour persévérer 
dans la justice, et sa vérité est le fondement de notre 
cenfiance en sa miséricorde. 

Jl n'y a que la vérité de Dieu oà l'on puisse mettre 
ürement ses complaisances : car la vérité des hommes 
est trop sujette à l'erreur et à l'inconstance. La vérité 
de Dien est la fidélité de ses promesses consignées 
dans sa sainte parole; c'est clle qui nous assure quc 
Dieu est toujours prét à faire miséricorde. Ce qui doit 
nous donner un amour ardent r les saints peg, 
c'est que la vérité de Dieu y brille partout; la. véri 
qui s'y manifeste nous garantit la. vérité qi y est 
couverte de voiles. C'est bien le propre de la vérité 
d'étre incompatible avec le faux ; mais il ne s'ensuit 
Ine que toute vérité doive étre sensible et manifeste. 
l suiit d'étre assuré que la vérité est quelque part, 
pour se déterminer à la croire et à la suivre, quoi- 
qu'on ne la comprenne pas. Abraham ne douta pas 
que sa postérité ne dàt égaler les sables de la mer et 
les étoiles du irmament, quoiqu'il eüt recu l'ordre de 
sacniicr le fils unique, en qui et pour qui cette pro- 
messe avait été faite. C'était un mystére pour iui que 
cette postérité future; ct il ne laissait pas de la croire, 
en s'en rapportant à la puissance divine, pour la ma- 
niére dont cette postérité aurait lieu. É 


VERSETS 4, 5. 


L'hébreu porte : Je ne me suis point assis avec les 
hommes de mensonge ou de vanité ; mais la Vulgate rend 
ou perfectionne ce sens par, concilium vani ;car 
le verbe s'asseoir, marque qu'il s'agit d'une assemblée. 
L'hébreu ajoute, avec les hommes ténébreuz ; ce que la 
Vul rend, d'aprés le grec, par, iniqua gerenlibus ; 
des mes qui se comportent d'une maniere inique, 
emploient toujours, pour réussir, des moyens cachés 
et ténébreux. ll semble donc qu'encore ici notre ver- 
sion perfectionne le sens de l'hébreu : car étre caché, 
€tre secret, ne dit pas absolument faire le mal ; et c'est 
néanmoins ce que le Prophéte entend. 

Un auteur remarque fort à propos que David eut 
souvent dans sa compagnie des hommes de mensonge, 
des hommes vains, tels que Joab et Abner; mais qu'il 
fut toujours fort éloigné d'approuver leurs démarches, 
leurs ns de penser. Des interpretes croient qu'il 
s'agit ici des idolàtres, avec qui lc Prophéte ne vou- 
lait point avoir de commerce. Je crois que c'est ren- 
fermer dans des bornes trop étroites les sentiments 
de ce saint roi, et qu 8n cantique, réduit à ces ter- 
mes, ne serait pas d'une grande instruction pour tous 
les fidéles de tous les temps. Aujourd'hui, par exem- 
ple, les plus mauvais chrétiens pourraient dire qu'ils 
n'ont point de société avec les idolàtres, et qu'ils 
habisent leurs assemblées, leurs procédés, etc ; mais 
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ils n'oseraient dire de méme qu'is ne traitent point 
avec des hommes pleins de mensonge, d'hypocrisie, 
de méchanceté, d'impiété. 

RÉFLEXIONS. 


Les mauvaises sociétés corrompent la plupart des 
hommes, et je remarque qu'il y en a de trois sortes: 
la premiére, avec les méchanis en personne ; ce qui 
consiste à les admettre chez soi, à les flatter, à les 
ifprouver, etc. La seconde, avec les livres pernicieux : 
l'homme le plus retiré du monde peut se perdre par 
les mauvaises lectures ; tous les princi les moeurs 
et de la foi, qui sont en lui, peuvent étre détruits en 
wéspeu de temps, s'il se livre aux sophismes des 
impies et des libertins. La troisiéme société est avec 
les pensées qui s'élévent dans un esprit désoccupé, et 
dans un ceur peu vigilant sur soi-méme. L'ennemi 
du salut ne perd pas l'avantage que lui donne une 
imagination feconde en illusions, en fantómes impurs ; 
l'esprit s'attache à ces images séduisantes, et la vo- 
lonté suit bientót des guides si trompeurs. Les socié- 
tés du dehors ne sont dangereuses que parce qu'ellcs 
mettent en jeu celle que nous sommes obligés d'avoir 
avec nos propres pensées. | faut sur les pensces, 
comme sur le commerce avec le monde et avec les 
livres, prendre les sentiments du Prophéte : Seigneur, 
je ne veux entretenir aucune société avec celles qui 
80nt vaines, avec celles qui sont injustes, avec celles 
qui sont malignes, avec celles qui sont impies. Cette 
résolution exclut tout ce qui nous perd : car nous 
sommes vains sur ce qui nous regarde; injustes sur co 
qui touche le prochain; malins en ce qui concerne nos 
jugements; impies ou làches, tiédes, indifférents , en 
Cc qui intéresse le service de Dieu. 

VERSETS 0, 7. 


L'hébreu dit : Je laver&i mes mains dans l'innocence ; 
ce qui est le méme sens que celui de la Vulgate, si 
l'on prend laver les mains, pour vivre, conserver; ct Von 
ne peut guére donter que ce ne soitle sens du Pro- 
phéte, qui oppose ici la société des justes à eelle des 
pécheurs. Ainsi, je laverai mes mains dans l'innceence, 
est la méme chose que : Je laverai mes mains a«ec les 
hommes innocentis, exempts de taches, David savait 
qu'on ne pouvait apprendre dans la société des mé- 
chants à rendre au Seigneur le tribut de louanges qui 
lui est dà, mais que le commerce des hommes vertueux 
servait beaucoup à préparer le cceur et l'esprit aux 
cérémonies du culte divin; c'est pourquoi il ajoute : 
J'environnerai votre autel, Seigneur. L'hébreu, selon 
les points, dit: Afin de faire entendre la voix de vos 
louanges, et sans les points, afin que j'entende, etc. 
Les LXX ne connaissant. pas les points, ont traduit 
de cette seconde maniére, qui d'ailleurs est tout aussi 
bonne que l'autre; mais on peut les joindre toutes 
deux. David connaissait la loi et les cantiques desti - 
nés à louer le Seigneur; ensuite il communiquait ses 
sentiments au peuple, et il racontait les merveilles du 
Trés-Haut. 

N. B. Il n'y a dans le texte, dans le grec et dans 
notre version, que la voíz de la louange, et non de vo- 
tre louange; mais le syriaque, l'arabe, l'édition de 
Complute et le P. Houbigant, adoptent le pronom. Je 
le crois en effet sous-entendu dans le texte. 


BÉFLEXIONS. 


Il n'y a rien qui enflamme plus du désir de servie 
Dieu avec ferveur, que le commerce des gens de bien. 
Les conversations qu'on a avec eux, sont, comme 
l'exercice de l'oraison, une sorte de fournaise oà le 
eceur se purifie et s'embrase; on en sort plein d'ar- 
deur, pour prendre part aux divins offices, et pout 
rendre à Dieu l'hommage qui lui est dà. Que peut-on 
attendre, au contraire, de ceux qui se livrent aux so- 
ciétés du monde? Quels sentiments portent-ils dans le 
temple du Seigneur? Sont-ils en état d'entendre les 
louanges du "lrés-IHaut, d'étre touchés de ses grau- 
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deurs, et de s'entretenir aprés ccla avec les autres 
fidéles?* Que sert-il aux partisans du monde de se 
trouver aux assemblées de picté? quelle figure y funt- 
ils? n'en sortent-ils pas plus coupables qu'ils n'y 
étaient entrés? Ce point de morale a beaucoup occupé 
les prédicateurs de la divine parole; mais la maison 
du Seigneur est toujours profanée; elle l'est par les 
ministres mémes du saint culte : 1/s ewvironnent l'autel, 
comme David , mais bien loin d'y a ndre aux peu- 
ples à célébrer les merveilles igneur, ils leur 
donnent souvent le mauvais exemple de l'immodestie, 
de la dissipation, de l'inauention, sans compter le 
faste qu'ils étalent quelquefois aux pieds d'un Dieu 
erucite. 

: vERSET 8. 

Dans l'hébzeu on lit : Seigneur, j'ai aimé la demeure 
de votre maison. Les LXX ont traduit le mot TYyO par 
tixpixeey qui signille decentiam, convenientiam ; et 
Symmaque, qui traduit aussi sur l'hcbreu, met 
&v&xropos, qui signifie palatium d'oü il faut. conclure 
$e ces interprétes ont voulu distinguer la maison de 

ieu de toute autre. maison, et qu'ils ont. eu l'idée 
d'une maison digne dc Dieu. Aussi le mot hébreu si- 

ille véritablement habitaculum ; mais transporté à 

demeure de Dieu, il prend une signification plus 
élevée, comme celle de tabernacle, de. temple, de ciel. 
Ces interprétes ont donc pu choisir un mot qui indi- 
que cette dignité de la maison de Dieu, et notre Vul- 
gate les a suivis, en mettant decorem; d'autant plus 
que domis [uc rendait assez habitaculum, et qu'ils 


ont voulu éviter l'espéce de tautologie, qui est dans ces 
mots, habitaculum domás tua. 
RÉFLEXIONS 


llyasur ce passage deux pensées assez. naturci- 
les : la premiére, que David ayant parlé avec quelque 
détail des exercices du culte divin, du service de l'au- 
tel, des | les qu'on rend à Dieu, des hommages 
«qui sont dus à ses merveilles, à voulu compren: 
tout dans ce verset, en témoignant le zéle quil avait 
pour toute la maison de Dieu. 

La seconde pensée est, qu'il a eu en vue la de- 
meare éternelle du Seigneur; c'est-là proprement le 
lieu oà réside sa gloire; c'est comme quand il dit ail- 
leurs : Heureuz ceuz qui habitent dans. vctre. maison, 
ilsvous loueront éter. . Cela ne pout s'entendre, 
À la lettre, que du séjour éternel do Dicu dans la cé- 
leste patrie. 

vsRsETS 9, 10. 


On lit dans l'hébreu : Ne ramassez pas mon. àme 
avec les pécheurs ; c'est-à-dire, ne. m'enveloppes. pas 
dans le malheur des impies : ce qui est le sens de la 
Vulgate, excepté qu'il y a plus de force dans l'hébreu. 
Ce mot ramasser se concilie bien avec ce qui est dans 
YEvangile, que le pére de famille ordonnera à ses ser- 
yiteurs dc ramasser les pailles et la zizanie, pour les 
jeter au fen. Au dixiéme verset, on peut entendre 
ces présents, ou des dons faits pour corrompre les ju- 
ges, ou des dons recus pour écarter ou détourner le 
cours de la justice. Il paratt que ce second sens est 
plus approprié à la pensée du Prophéte. 

RÉPLEXIONS. 


Quand le Prophéte demande de n'étre pas enve- 
loppé dans le malbeur des impies et des hommes de 
sang, il entend certzinement le malheur éternel au 
sortir de cette vie. ll savait trés-bien que plusieurs 
de ces ennemis de Dieu ne sont point punis en cette 
vie; plusieurs méme jouissent jusqu'à la fin des avan- 
tages de la fortune. S'il ne s'agissait que de son bien- 
tre sur la terre , s'il demandait de n'étre pas soumis 
dans ce monde aux fléaux de la justice divine, comme 
les méchants, il aurait dà supposer comme une vé- 
rité prouvée par le fait, que tous les pécheurs re- 
xoivent dés cette vie les chàtiments deleurs crimes : 
*t c'est ce que des preuves contraires réfutaient visi- 
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blement. 1l s'agissait donc encore unc fois de la vie 
future; i! demande d'étre séparé des impies, de 
n'étre point confondu avec eux, de n'avoir pas le mal- 
leur de faire une fin semblable à la leur. Par là i 
demande le bienfait de la persévérance finale, mais 
comme une pure gráce de la bonté divine. Cette gráce 
ne peut jamais se mériter, parce que nulle bonne 
Cuvre ne peut obtenir de Dieu, justice, que le 
moment de la mort arrive lorsqu'on est dans l'état 
dc la gráce sanctiliante. Dieu est maitre absolu de ce 
moment décisif : il à déterminé le nombre de nos 
jours;etil nous laisse ignorer le dernier, a(in que 
nous veillions sur tous, e& que nous ne nous rassu- 
rions sur aucun. 


VEBSETS 11, 12. 


Le Prophéte oppose ici sa conduite à celle des im- 
pe dont il a parlé ; mais il ne laisse pas de recourir 

la miséricorde divine, parce qu'il sait que quelque 
innocent qu'on se croie, on n'est pas pour cela justi- 
fié devant Dieu. 

Il n'y a du reste ici aucune différence entre le texte 
et les versions. 


BÉFLEXIONS. 


Tout prétre ne doit-il pas dire, en se le hast 
peut-etre : je récite tous les pe les sept derniers 
versets de ce psaume, durant le saint sacri(ice. Quelle 
attention y ai-je donnée jusqu'ici ? quel soin ae pris 
d'entrer dans les sentiments qu'ils contiennent? ai-je 
bien compris quelle doit étre l'innocence de celui qui 
moute tous les jours à l'autel du Seigneur ; quel 
il doit avoir pour la maison de Dieu; quel doit &re 
son éloignement de la conduite des pécheurs ; com- 
bienil doit veiller eur lui-méme, pour persévérer avec 
la gráce du Seigneur dans la justice ; combien il doit 
craindre d'étre enveloppé dans le malheur qui menace 


les impies? Quels fonds de réflexions ! mais quel su- 
jet d'humiliation ponr moi! Ah, Seigneur, pai Inez- 
moi mes distraclions, mes légé ; ne tenez pas 


compte de mon ignorance. J'ai répété une infinité de 
fois la priére du saint roi, sans en sentirle sens; je 
ne me suis point dóveleppé à moi-méme les devoirs 
qu'elle m'impose. C'en est fait, je veux désormais 
vous louer, vous bénir, vous glorifer dans l'assem- 
biée des fidéles ; déjà vous m'avez racheté, Seigneur ; 
achevez l'ouvrage de mon salut, et ne retirez pas de 
mioi vos miséricordes. 

Paraphrase de ces sept versets, en forme 
d'oraison, pour ceux qui ont le bon- 
Aeur de célébrer souvent la saiute 
messe. 


Seigneur, je me présente tous les jours à votre 
saint autel, et je m'y présente autrement que les sim- 
ples fidéles, puisque je suis destiné à remplir les fonc- 
lions du saint ministére. J'environne cet autel sacré, 
tantót debout, tantót prosterné, tantót vous parlant, c 
Ton Dieu! tantót vous écoutant au fond de mon ceeur, 
tantàt invitant les fidéles à joindre leurs priéres aux 
Tolennes, tantót mélant ma voix à celle des esprits cé- 
lestes. 

Pour m'acquitter de cette fonction sainte avec pu- 
reté, j'y lave mes mains, symbole de l'innocence que 
je dois porter à ce sacrifice oà le saint des saints est 
immolé par mon ministére. Ah ! Seigneur, il est fa- 
cile de purifler l'extérieur. Le Juif charnel n'a [pni 
été réprouvé pour avoir négligó ces cérémonies léga- 
les, mais pour n'avoir pas connu la vérité dont elles 
n'étaient que la figure : son cceur était corrompu, tan- 
dis que le corpe était exempt de souillure. N'en est-il 
pas f as de moi, quand J'approche de votre saip& 
autel ? 

Cependant je puis me répondre que tout ce qui re- 
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arde l'honneur et la décence de votre culte. m'inté- 
re86e ; que je conserve un trés-grand respect pour vo- 
tre raison, pour ce lieu vénérable oà votre gloire et 
votre amour se manifestent. Vous y habitez d'une n a- 
niére bien plus parfaite et plus toucbante que dans le 
labernacle, oü votre peuple allait vous porter ses of- 
frandes et ses voeux. J j : 

Mais quand je participe à vos saints mystéres, je 
deviens aussi votre temple : vous babitez en moi, et, 
selon votre parole, vous voulez y fixec votre demcure, 
puisque vous avez dit vous-méme que celui qui mange 
votre chair et qui boit votre sang demeure en vous, et 
que vous demeures en lui. Ai-je done, Seigneur, le zéle 
de cette maison, qui devient la vótre ? Suis je attentif 
À l'orner des vertus propres de mon état , comme on 
pare les tem matériels oü s'exercent les fonctions 
du culte public? L'ornoment principal que vous exi- 
geriez de moi serait l'exercicé de votre sainte pré- 
sence, et l'assiduité à l'oraison, puisque le lieu que 
vous choisissez pour votre demeure doit étre une 
maison de priire; mais ma légéreté, ma tiédeur, ma 
dissipation, m'éloignent de ces saintes pratiques. Vous 
étes dans moi, et [résence d'un hóte si grand, si 
respectable, si aimable, ne me touche pas! Chassez, 
6 mon Dieu! ces profanateurs de votre temple, puri- 
flez ce sanctuaire, parlez-moi de cette voix forte qui 
fit trembler ceux qui faisaient un négoce sordide dans 
le temple de Jérusalem. Ah ! plutót , Seigneur, tou- 
Chez-moi de votre amour, et tout mon intérieur sera 
bientót délivré de tout ce qui déplait à vos yeux. 

Le ministére que j'exerec, Dieu de toute majesté, 
est trés-périlleuz, et les fautes qu'on y commet sont 
des attentats contre vos divins attributs; il faudrait 
étre pur comme des esprits célestes, Tour poraitre à 
votre saint autel. Que de ministres indignes ont pro- 
fané et. profanent encore votre saint corps et votre 
sang ! ils méritent le titre d'impies, dont se sert votre 


1. Psalmus. David priusquàm liniretur. 
XX7 T. 


Hebr. XXVII. 

2. Dominus illumihatio mea, et salus mea : quem 
timebo? 

$. Dominus protector vite mce;e:à quo tropi- 
dabo? 

4. Dàm apprepiant super me nocentes, ut edant 
Carnes meas. 

5. Qui tribulant me inimici mei, ipsi infirmati sunt, 
et ceciderunt. 

6. Si consistant adversüm me castra, non timebit 
cor meum. 

7. Si exsurgat adversüm me praelium, in hoe ego 
sperabo. | ^7- 

8. Unam petii à Domino, hauc requiram:ut inhabitem 
in domo Domini omnibus diebus vitz mee. 

9. Ut videam voluntatem Domini, et visitem tem- 
plum cjus. 

10. Quoniam abecondit me in tabernaculo suo ; in 
die malorum protexit me in abscondito tabernaculi 
sui. 

11. in petrá exaltavit me : et nunc exaltavit caput 
meum super inimieos meos. 

12. Circuivi, et immolavi in tabernaculo ejus ho- 
stiam vociferationis : cantabo, et psalmum dicam Do- 
mino. 

15. Exaudi, Domine, vocem meam, quà clamavi ad 
le : miserere mel, et exaudi me. 


prophéte. Ah ! ne permettez pas que je me avec 
Ces hommes de sang ; ils se rendent coupables comme 
les Juifs qui vous cruciflérent ; votre sang retombe sur 
eux, comme sur cec nation perflde. Que serait-ce si, 
34 moment de ma mort, ce sang. récicux criait aussi 
vengeance contre moi ? Je tremble à cette pensée, ó 
mon Dieu! mais il ne me suffit pas de tremble"; je 
dois prévoir ce malheur pour l'éviter, ct solliciter vo- 
tre miséricorde pour le prévenir. 

Les mains d'un prétre sacrilóge sont véritablement 
p'eines d'iniquités ; quelques-uns de ces ministres in-- 
dignes profanent votre sacrifice A des vues d'inté- 
rét ; ils profitent de la piété des fidéles pour faire une 
sorte de trafic bonteux du plus saint des mystéres. Si 
je ne puis, Seigneur, me reprocher cette conduile ; si 
vous m'avez placé, par votre providence, dans un état 
qui ne m'a jamais exposé à un excés si déplorable, 
m'ai-je pas souillé mes mains par d'autres crimes ? 
Ai-je Tegardé toute ma personne comme un vase do 
sainteté? Que de consécrations elle a reques ! celle 
de la régénération, celle de la confirmation dans la 


foi, celle de votre sacrement avant le sacerdoce, cello. ^ 


de la rémission des péchés par la pénitence, celle en- 
fin. de l'ordination sacerdotale. Ce sont-là vos pré- 
sents ; n'en ai-je jamais recu du monde votre en- 
nemi? Ne m'a-t-il jamais engagé dans ses voies yar 
tous les artifices qu'il emploie pour séduire 

O Dieu! je ne puis dire, comme votre prophete, 
que j'ai marché dans l'innocence, que mes pas se sont 
fixés dans la justice. Je n'ai d'autre ressouree que do 
réclamer vos infinies miséricordes. Délivrez-moi de 
mes péchés, ayez pitié de moi, Sei ; rendez-moi 
digne de célébrer vos grandeurs , de vous bénir dans 
l'assemblée des fidéles. Que désormais je ne récite cette 
*hinte priére qu'avec le sentiment de mes miséres, et 
avec la détermination de me parifler de plus en plus 
avant que de paraltre dans votre sanctuaire. 


PSAUME XXI. 


1. Le Seigneur est ma lumiére et mon salut: qui 
craindrai-je? 


2. Le Seigneur est le protecteur de ma vie: qui me 
fera trembler? 


S.Tandis que les méchants s'approchent de noi 
pour me dévorer. 

4. Les ennemis qui me 
eux-mémes, et sont to . 


5. Quand des armées formidables seraient eampées 
€ontre moi, mon eceur ne craindrait point. 


6. Quand on serait prét à me livrer des combats, 


lent ont été affaiblis 


.en cela méme j'espérerais. 


7. J'ai demandé une chose au Seigueur; je la re- 
chercherai (avec soin); c'est d'babiter daus a maisou 
du Seigneur tous les jours de ma vie. 


8. C'est de voirles délices du Seigneur, et de vi- 


iter son temple. 


9. Car il m'a caché dans son pavillon ; au jour de 
la cines il m'a protégé dans le secret de son taber- 
nacle. 

10. Tl m'a. établi sur wn roc, et dés-lors il a élevé 
ma téte au-dessus de mes ennemis. 


11. Je me suis tourné de divers cótós , et j'ai im- 
molé dans son taberpacle une hostie de juLilstion : je 
cbanterai ( encore) ; et je dirai des psaumes au Sc- 
gneur. i 

12. Entendez, Seigneur, ma voix el mes cris: 
ayez pitié de moi, et exaucez-moi. 
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44. Tibi dixit cor meum, exquisivit te facies mea : 
faciem tuam, Domine, requiram. 

45. Ne avertas faciem. tuam à me : ne declines in 
irà à servo tuo. 

16. Adjutor meus esto, ne derelinquas me : neque 
despicias me, Deus salutaris meus. 

47. Quoniam pater meus et mater mea derclique- 
runt me : Dominus autem assumpsit me. 

18. Legem pone mihi, Domine, in vià tuà; et dirige 
me in semitam rectam, propter inimicos meos. 

19. Ne tradideris me in animas tribulantium me : 
quoniam insurrexerunt in me testes iniqui, et mentita 
est iniquitas sibi. 

90. Credo videre bona Domini in terrà viventium. 

91. Expecta Dominum, viriliter age : ct confortetur 
cor tuum, et sustine Dominum. 
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18. Mon ceur vous a dit; mes yeux vous ont 
cherelié : oui, Seigneur, je chercherai votre pré. 
Sencc. 

14. Ne détournez point de moi votre visage; ne 
vous écartez point, dans votre colére , de votre scr- 
viteur. 

15. Soyez mon aide; ne m'abandonnez point , ne 
me rejetez point, ó Dieu de mon salut. 

16. Mon pére ct ma mére 1n'ont abandonné ; mais 
le Seigneur m'a recueilli. 

17. Seigneur, montrez-moi la loi qui me conduíse 
dans vos voies; faites-moi marcher dans des senticrs . 
droits à cause de mcs ennemis. 

18. Ne me livrez pas à la puissance de ceux qui me 
persécutent; car des témoins iniques se sont élevés 
contre moi, et l'iniquité a menti contre elle méme. 

. 19. J'ai une confiance certaine que je verrai les 
biens du Seigneur dans la terre des vivants. 

20. Attendez le Seigneur, prenex courage, que 
votre cceur se fortifle; encore une fois, attendez le 
Seigneur. 


COMMENTARIUM. 


Vena. (1)1 .—PniUsQUAM LiNIRETUR.Additum à Septaa- 
q Ter regià unctione initiatus est David : 4* à Sa- 
muele in Bethlehem, in paternA domo ; 2* Hebrone, 
post Saülis necem; 3" post mortem Isbosethi,'cüm illum 
universus Israel regem salutavit. De primà certé hic 
titulus explicari nequit; prophetica enim mens pro- 
prié tunc solummodà Davidem invasit, cüm rex à Sa- 
muele inauguratus est : Directus est Spiritus Domini 
à die illà in David, et deinceps. Locus Psalmo esset 
anto secundam, quo tempore David, Saülis odio pul- 
sus, longé à tabernaculo vitam agebat. Cüm verà hoc 
temporis intervallum nimis diuturnum sit, cajus rei 
Occasione scriptus fuerit, non satis convenit. Nice- 
ploruset Theodoretus exaratum aiunt, cüm David 
Achimeiechum pontilicem in urbe Nobe conveniens, 
Cx eo panes Wropositionis, mox é Domini mensá abla- 
tos, accepit. Id à Prophetá spectari asserunt, vers. 9: 
Quoniam abscondit. me in tabernaculo suo; ct Doegum 
innui, vers. 48 : Insurrezerunt in me testes iniqui. 
Ferraudus cà referendum docet, cüm David noctu 
in castra Saülis venit, ubi Saülis et hastam et. crate- 
rem abstulit. Primo ille presertim versiculo nititur, 
ubi David nocte et periculis interceptus ait : Dominus 
illuminatio mea et salus mea: quem timebo? Aben-Ezra 
et Muisius Davidis jam zetate provecti fatum esse cen- 
sent, cüm illum sui prohibuerunt ne deinceps in aciem 
progrederetur : Jam non egredieris nobiscum in bellum, 
ne exstii lucernam Israel. Nos in Psalmi superio- 
ris prafatione demonstrare conati sumus hunc prioris 
partem esse et appendicem; uiroque autem sacerdo- 
tum ac levitarum preces ac vota pro libertate conti- 
neri. Id nos in commentario sequimur. Titulus, Paca 
quàm liniretur, in Hebrxo nonlegitur ; neque in Hexa- 
plis fuisse docent Didymus ac Theodoretus. llunc Eu- 
sebius in quibusdam solummodà septuaginta Inter- 
pretum codicibus vidit. Czeteri, Psalmus. David, vel 
solàm Davidis, uti fert lebrzeus. (Calmet. ) 
Cüm Davidi tribuat inscriptio Psalmum, querunt, 
num periculum, de quo versus 2 et 5 loquuntur, à 
Saüle, an veró ab exteris hostibus, an denique ab 
Absalomo fuerit? Grzecus titulus Psalmi habet, scri- 
wm esse à Davide, antequàm rex ungeretur. Quie 
inscriptio de illà privatà unctione, quà in domo pa- 
tris sui, et inter fratres. suos, Saüle adhuc vivo, sed 
jam à Jovà rejecto, ASamuele, mandato divino, rex un- 
ctus fuit (4 Sam.16); de hác igitur unctione accipi Greca 
inscriptio neque potest, neque debet. Nihil enim ad- 
huc periculorum tum quidem, ah hostibus, neque à 
Saüle, neque aliis, David expertus erat. De alterà 
igitur unctione, vel, ut accuraté loquamur, tertià 
iflà, interpretandus erit Grzecus titulus, quà publicé, 
sient. octavo anno ante, Hebrone rex Jud:e, ita tum 
omnium Lribuum Israelis consentientibus sententiis, 


ginta é traditionibus, de unctione Davidis ad regnum : 
quz fuit triplex, per Samuelem , 4 Reg. 16, 45, per 
viros Juda, 2, lez. 2. 4, per seniores Israel, 2 Reg. 
5,3. 

Vens. 2. — Irzouma TiO, tutela, przsidium, defcn- 
Sio, prosperitas, lux in tenebris afülictionum vel erro- 
rum, est supple. 

Vens. 5. -— PnoTECTOR. Eclipsis etiam verbi sub- 
stantivi csl. 

Vas. 4. — SuPER ME, contra me propinquant, me 
invadunt improbi, ut me crudeliter occidant. Appro- 
piare, pro przeliari, irruere ; edere carnes, pro ardenter 
et ferociter conficere et consumere. 

Vgns. 5. — lxriguaTI SUNT, impegerunt, corruc- 
runt, proprie. I 


rex unctus, creatus et renuntiatus fuit (2. Sam. 5). 
Atque ita Saülicarum insectationum lemporibus edi- 
tus putari possit Psalmus, quibus et congruere volunt 
versum decimum septimum, quo ibus se orbum 
queritur, necnon versum nonodecimum, quo calumnia- 
lorum mentionem facit. Attamen quód se à parentibus 
derelictum queritur vates, nequaquàm ad deflniendum 
tempus quo factum sit carmen, quidquam facere, ad 
vers. 10 videbimus. Preces verü adversüs calumuia- 
tores generaliores sunt, quàm ut ad Davidem eos 
restringi necesse sit. Quare in universum hoc Psalmo 
hominem studio cultüs divini ardentem et amore 
Dei plenum, sed ab impiis popularibus exagitatum, 
induci arbitror, qui se recordatione divini promissi 
contra ingruentia mala animat, et ad fidendum forti- 
ter Deo semetipsum hortatur. 

Cüm jam David propé' ad senectutem accessisset, 
et tamen, ut erat magno et veré militari animo, in 
belli pericula sese nonnunquàm pauló fervidiüs inji- 
ceret, accidit utadversüs Philisthzeos acerrimé pugnans 
et propter:etatem viribus deflciens, in admodüm magno 
discrimine versaretur, ex quo vix evasisset, nisi. Abi- 
sai Isbenobum, giganteà magnitudine Philistheum, 
hastam in Davidem intorquentem, tempori occidisset. 
Quà re Israelite vehementer commoti, ad Davidem 
accesserunt, et Deum priüscontestati, sic regem suum 
allocuti sunt : Non ampliüs nobiscum egredieris in bel- 
lum, ne fort lampadem Israelis exstinguas, ut est 2 
Sam. 24, 17. Existimant igitur ex Judzxis nonnulli, 
cam ob rem hunc Psatmum fuisse à Davide conscri- 
ptum. Parüm aut nihil tamen huic conjecturz tri- 
huendum videtur, cüm in carmine nihil appareat, quod 
ad illud factum meritó sit referendum (Rosenmuller.) 
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Ves. 6. — St cóssisrasT. Per casta. et. prolium 
intelligit quicquid potest terrorem incutere. 

Vens. 7. — lu uoc, quod dixi, Dominus illuminatio 
mea, et salus mea. Kimhi : Possit tamen simpliciter 
referri ad prelium. In hoc przelio sperabo me conse- 
cuturum victoriam, me triumphum reportaturum. 

Vrms. 8. — Unas, sup;le, petitionem. Potuisset 
verti unum, in neutro genere. Nam feminca, rariüs 
masculina, usurpant pro neutris et absolutis Latino- 
fum et Grecorum. Ur iviraerr£x. Nempe tristiüs puta- 
bat se exclusum ingressu sanctuarii, et solemni sacro- 
tum) usu, quàm domás suz. 

Vess. 9. — VotusrATEM. Voluptatem rectiüs, et, 
«t legit Augustinus, delectationem. Gr:cé, epzvócer. 
Hebraicà, Bemokam Apoxan dulcedinem Domini, 
dulcem Domini favorem, benevolentiam, vel volup- 
tatem. et gaudiam zternze beatitudinis. Er visrreu, 
quiram, explorem, proprié. Tewetuw Ejvs, locum 
arc, vel celum ipsum, ubi anim: cum Angelis dul- 
cedine Domini perfruuntur. Utramque interpretatio- 
nem affert R. Kimbi. 

Vzns. 40. — QvowiAM anscoxprT. Fructus ingressüs 
templi. Deus tuetur suos in Ecclesi, extra Dei favor et 
tutela tantüm est generalis, singularis rariüs. Ne quis 
ergo se ab eà per hzeresim et impias religiones sepa- 
ret. TasenNACULO, de tabernaculo foederis, é vers. 12, 
id est, templo, vel Ecclesià. Alludit ad Moscm, qui ad 
tabernaculum confugiens, tutus fuit à seditiosorum 
impetu, Num. 14, 40. Possit esse metaphora militaris. 
Opto ventitare in templum ejus. Quoniam me dofen- 
dit, opponens veluti taberpaculum suum, et tentorium 
fiostibus me obsidentibus, et mc in interiora domüs 
sus abscondens, ne me inde possint extrahere, vel 
capere. 

Vens. 14. — I PETRA, in rupe, in loco excelso, in 
quo tutus sim, q. d. : in locum altum, tutum et secu- 
rum ab hostibus me sustulit. SuPER, contra, ut supra, 
vers. 4, vel supra bostes meos, ut eis sim potentior et 
major, ut sim rex. 

Vrns. 12. — Cincurvi, loca. religiosa. Jungunt feré 
Hebrzi cum pr:ecedentibus per eclipsim : Super 
micos meos(qui sunt)in circuitibus mcis. Citra eclipsim 
malo circum me, et (id cst, etiam) immolabo. Spe- 
rat se iterüm rediturum in templum ex exilio. HosTiAM 
VOCIFERATIONIS, clangoris proprié sacrificium, adhibi- 
tis hymnis et clangore tubarum, sacrificia laudis. Sic 
appellat victimam solemnem ct celebrem, cum multo 
sacro apparatu, publicam (non privatam), in quà alté 
voce musicá canitur, vel etiam instrumentis musicis, 
*dl differentiam privatarum et bassarum, ut loquimur. 
Alioqui privatas fuisse hostias, minüsque solemnes 
docet Josephus, lib. 5 Antiq. e. 10, pro morbis vi- 
tandis, et omnibus aliis necessitatibus, et Talimudici, 
apud quos duplicia sunt Kodasim, id est, sancta, quze- 
dain sancta sanctorum, quibus erat. prxscriptus certus 
locus, ritus solemanior, tempus; quxdam Kal/im, 
sancta levia, quae participari poterant extra templum, 
ut agnus Paschae, Toda, quurum nou tam religiosa erat 
Observatio, neque certus locus et tempus. Sie Moses 

8. $. XN. 





instituit sacrificia quxdam fleri cum jubilatione et tu- 
barum clangore, Num. 10, 10; David autem citlaras 
et alia instrumenta adjunxit, 4 Paral. 16, 49. 

Vens. 44. — Tini piXiT COR MEUM, te precatum est, 
de te cogitavit. ExouisiviT. Planam sententiam obscu- 
ràrunt Masoretze, legendo Dakkesu, pro Bikkesu, id est, 
imperativum pro simplici przeterito : Exquirite facieia 
meam. REconpon TE, in corde meo dixisse, quierite 
faciem. meam. Nostra mult sunt simplicior, repe- 
tendo te, per zeugma. FaciEM wEAM, te. Sic de Dco 
Circumloquuntur honoris causá. Alii, sanctuarium, 
quz nota erat presentize Dei, per quam se quodam- 
modó videndum exhibebat. Euthymius, protectionem 
et custodiam. n j 

Veas. 45. — Facteu TUAM. Jam facies hic significat 
favorem, gratiam, sensum favoris, experimentum gra- 
tire. Ix tna. Per iram ne abscede à me. Sic Chrysosto- 
mus monet passim apud Apostolum in sumi. Locutus 
est in prophetis. Hebr. 4, 4, per prophetas. Masoretze 
eodem sensu Tat activé legunt, non Tet. Ne declinare 
(à te errare) facias in irà servum tuum. 

Vzns. 16. — Eso, fuisti, proprié. SaturARIS, sal- 
vator. 

Vens. 17. — Qvoxtax. Congruit bic Psalmus pupillis 
et orphanis, quos per mortem parentes deserunt. As- 
&UMPSIT, collegit proprió, in tutelam suam recepit ct 
cnram. Se exposito, nedüm pupillo comparat. Asaph, 
collegit, me sustulit, veluti de platcà, ut me aleret 
Tollere et sustollere Latini dicunt. Unde pueros expo- 
sitos, quos quis tollit in domum, Talmudici tractatu 
de sponsalibus Asaphim appellant. Nempe, inquit Bast 
Haruch, puellos qui tolluntur de plateà, neque nórunt 
patrem aut matrem suam. 

Vens. 18. — LEGEM PONE MIHI 1 vA, viam tuam 
doce me, et precepta. Vide Ps. 24, 10. PaoprEn ixtu- 
Cos sies, ut inimici mei videant me tibi esse curz, et 
tabescant. : 

Vens. 19. — Iu Annas, in libidines, voluntatem et 
potestatem. Anima pro desiderio, cupiditate, libidine, 
&epé metonymicé, R. Kimhi. Er wENTITA EST INIQUI- 
TAS SIDI, apud se, in me, sive contra me, pcrzeugma ; 
auxesi significat ipsos mendacia studiosé priüs contra 
se meditatos, quàm ea in medium proferrent. Iniqi 
multa falsa sibi contra me confinxerunt, ct locuti sunt, 
iniquitatem et mendacium. Aliqui, sibi, in suam per- 
niciem, q. d., seipsos l:eserunt. Sed ad verb. : Sur- 
rexerunt in me testes falsitatis, et flans (loqnens) vio- 
lentiam sive injuriam. : 

Vrms. 20. — Cnepo vipgaE sowA. In his mulig 
€redo me visurum bona Domini in terrà viventium , 
Sic me consolor. IIebr. est aposiopesis. Nisi credidis- 
sem videre bona Domiui, periissem, supple, vel quid 
simile. ltabbi Jacob, in Collectaneis Talmud, sulau- 
dit, deturbàssent me ab ipsius Dei metu , mihi excus- 
sissent Dei eultum et religionem. [x TERRA VIVENTIUM, 
in co:lesti regione, in vit :teruà, 4 Petr. 5, 22. Ali, 
in terrà. hàc vitali , in quà vita bxee. mortalis depitur, 
sicut inferi suzt terra mortzorum, ut infra, Psal Bf, 
2: Emigrabit de terrà. viventàun , ct lsai. 99, S : 45- 
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sciseus est (Christus) de terrá viventium; q. d. : in his 
calamitatibus non despero de vità. 

Vegas. 21. — Exrecra Doumua. Scipsum alloqui- 
lur, seque ad patientiam et persoveranuam cohorta- 
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tur, é Deut. 21, 6, vel ad animam suam sermonem 
convertit, ut l'ial. 114, 7. Aliis general's est exhorta- 
tio ad omnes. 


NOTES DU PSAUME XXVI. 


Dans ]4 Vulgate, comme dans le grec du Vatican, 
on a pour titre : Psaume de David, avant qu'il füt sacré 
roi. Dans l'hébreu, on a simplement, de David ou 
pour Dazid. Je ne doute pas que l'addition, avant qu'il 
[t sacré roi, ne soit d'un temps postérieur, méme à 
celui des Septante; ainsi on peut bien la regarder 
comine quelque chose d'étranger au psaume méme, 
qui est la parole de Dieu. 

Si cependant on voulait avoir égard à cette addi- 
Jion, il faudrait dire: que le psaume a été composé 
1vant l'onction que recut David à Hébron, pour ré- 
gner sur la tribu de Juda; car ce prince a été sacré 
trois fois : là. premiére à Bethlóem, ur le prophéte 
Samuél ; la seconde à llébron, aprés la mort de 
Saül; la treisiéme encore à llébron, lorsque toutes 
les tribus le reconnurent pour leur roi. Or, il n'a pas 
composé ce psaume avant sa premiére consécration. 
M était encore enfant, et n'avait pas l'esprit de pro- 
phétie. Comme il est question de persécutions et de 
traverses dans ce psaume, il n'aura Tas été composé 
avant la troisiéme consécration ; car alors David jouis- 
Sait paisiblement des gráces que Dieu lui avait faites 
en l'appelant an tróne. Ce psaume n'aura donc pu 
étre composé qu'avant la seconde consécration, et du- 
rant les chagrins que lui causait Saül. Mais tout cela 
est fort arbitraire, puisqu'on n'est point sür de l'ad- 
dition ni de l'autorité qu'elle doit avoir. 

Ce psaume, quelle qu'en ait été l'occasion, est un 
des plus beaux morceaux de l'Ecriture, et des plus 
propres à consoler et à encourager les justes persé- 
Cutés ct sou(frants. 

vERSETS 1, 2. 

L'hébreu porte mot pour mot, au premier verset: 
De qui craindrai-je ? Et au second verset : Le Seigneur 
est la force de ma vie. C'est toujours le sens du grec 
et de la Vulgate. 

Je crois qu'on peut tirer de ces versets, et de quan- 
tité des autres psaumes, une preuve convaincante 
que le Prophéte a composé ses cantiques , non pour 
lui seul, mais pour toutes les races futures. Si c'était 
uniquement pour lui que ces psaumes eussent été 
faits, on pourrait demander pourquoj il a écrit ce qui 
se passait dans son àme? lci , par exemple, il devait 
lui suflire de penser et d'étre convaincu intérieure- 
ment que Dieu était sa lumiére, son salut, sa. force, 
Sans mettre ses sentiments par écrit. Mais si l'on sup- 
pose qu'il a voulu instruire les fidéles de tous les 
temps, on concoit. qu'il a dà écrire ce qu'il pensait. 
Aussi les psaumes ont-ils toujours été regardés comme 
le fondement des priéres publiques, tant dans le Nou- 
veau que dans l'Ancien Testament. Cette observation 
fait qu'on ne trouve point si nécessaire de rechercher 
à quelles circonstances de la vie du saint roi chaque 
psaume se rapporte. 1l suffit de penser que ce Pro- 
Lr inspiré de l'EspritSaint, a voulu donner aux 
idéles de tous les temps des instructions pour tous 
les événements, surtout pour les circonstances oü 
leur vie serait agitée de tribulations : car c'est le cas 
o3les hommes peuvent se trouver le plus souvent. 
Cette méme observation léve toutes les difficultés 
que font na:tre les imprécations fréquentes ct violen- 
tes dn saint roi contre les ennemis dont il parle. Ces 
ennemis sont ceux du salut, le démon, les passions , 
les maximes du monde. 1l est assurément permis de 
v'élerer contre ces sortes d'adversaires , et do ne pas 
leur épargner les invectives. Ces im tions, d'ail- 

leurs, sont presque toutes pour le futur, annoncent 
* des malheurs aux ennemis de Dieu, les en menacent, 
Indiquent par conséquent autant de prophéties, ce qui 
n'a rien d'odieux. 3 


RÉFLEXIONS. 

ll y a quatre. sentiments dans ces deux versets, 
1" que. Dieu est notre lumiére ; 2* qu'il est l'auteur 
de notre salut; $* qu'il est notre unique protecteur ; 
4" que sous sa protection nous n'avons rien à crain- 
dre. Sans la lumiére de Dieu, nous serious dans lcs 
tenébres; sans le salut qu'il nous a mérité, nous se- 
rions tous victimes de l'enfer ; sans la force qu'il nous 
donne, nous tomberions dans le néant de la nature 
et dans le néant. du péché; mais avec lui nous som- 
mes supérieurs à tous les efforis de nos ennemis. Ep 
méditant ces deux verscts on doit se répandre cn ac- 
tions de gráces , S'abandonner entiérement à la vo- 
lonté de Dieu, se consoler et se tranquilliser au mi- 
lieu de toutes les traverses. 

VEBSETS 3$, Á. 

Il y a dans le texte et dans les versions : pour d/'- 
vorer ma chair, ce qui signifie. détruire, dans le style 
de l'Ecriture. 

L'hébreu dit : Ceux qui me. persécutent et. qui sont 
mes ennemis. Le grec porte aussi cette conjonction, 
la Vulgate l'omet , et l'on voit que la chose est indif- 
férente. 

Les hébraisants disent, impegerunt , pour infirmati 
sunt; mais le verbe hébreu 5U5 signifie autant debi- 
litari que impingere. 

Le Wrophcte veut. faire entendre que ceux qui ont 
voulu le perdre, se sont perdus eux-méies. 

RÉRLEXIONS. 


Cette chute des ennemis de l'homme de bien arrive 
quelquefois dans cette vie, et David l'éprouva ; mais 
elle n'arrive pas toujours. Jásus-Christ , scs apótres , 
8es saints ont succombé sous les efforts de la calom- 
nie et de la persécution. Mais le triomphe de la vertu 
se manifeste enfin, et les méchants éprouvent les 
vengeances du Dieu qui rouge ses.serviteurs. Le 
Prophete envisage la n des choses; il savait qu'en 
mille occasions le monde et l'enfer voient le succés 
de leurs entreprises contre les justes; mais il n'en 
assure pas moins que ces derniers sont à la (in les 
plus forts et les plus heureux. Sa prophétie embrasse 
plus le siécle des saints, qui est l'éternité, que le sió- 
cle des méchants, qui est le temps de cette vie. 

La certitude qu'ont les justes de la protection di- 
vine, fait que, quoiqu'ils soient souvent opprimés par 
leurs ennemis, leur courage cependant n'est jamais 
abattu. La foi est dans eux un bouclicr impénétra- 
ble à tous les traits de l'enfer et du monde. C'est ce 
que lc Prophéte reconnait dans les versets suivants. 


vERsETS D, 6. 


Cette expression , in. hoc ego sperabo, se rapporte 
dans l'hébreg à prelium , ; , qui est un nom fó- 
minin. On croit que par un excés d'exactitude les LXX. 
0: mis d» xor , parce que le pronom hébreu est au 
féminin; cela pourrait étre, mais on pourrait dire 
aussi qu'il y a faute de copie dans cet endroit des 
LXX : car, zóupo; est du masculin. Notre Vulgata 
met in hoc, qui se rapporte à prelium ; et le sens 
du Prophéte est que, quand on viendrait l'attaquer à 
main armée, il espérerait méme dans le combat, parce 
PS met sa confiance en Dieu. ll y a pesce de 
lorce dans ce sentiment. Mettre sa confiance en Dieu 
de telle sorte qu'on espére u'étre point attaqué, c'est 
beaucoup moins que de mettre sa co&fiance en Dieu 
au point que, si l'on est attaqué, on regardera cette 
attaque comme un objet d'espérance, on comptera 
Sorür du conibat avec gloire. Ceci est en quelque 


sorte désirer le combat, pour avoir occasion de mon- 
irer combien on 86 repose sur la proteetion divine. 


RÉFLEXIONS. s 


La confiance du Prophéte est héroique; mais il 
m'importe de connaitre quels en étaient le. fonde- 
ments, et par oü ce saint roi parvint à un si haut 
d»gré do foi. 1l dut sans doute ect avantage À !a gráce 
divine; mais voici la route que cette gràce lui fit 
prendre. Hl aequit une grande connaissance de Dieu 
et de ses perfections ; il entretint avec Dieu un com- 
merce continuel ; il se lia à cet étre supréme par tou- 
tes les facultés de son àine ; il se transforma en lui, 
pour user de l'expression de l'Apótre, en sorte que co 
qui se passait dans ce coeur vraiment grand, généreux 
et fidéle, c'était Dieu qui l'opérait par sa divine pré- 
Sence. Est-il surprenant, aprés cela que ce Prophéte 
fàt inébranlable dans les plus grands dangers ? 

Quand on cst peu instruit des voies de Dien, on 
roit qu'il est aisé de mettre toute sa confiance en 
Dien; mais au premier orage qui s'éléve, soit au de- 
dans, soit au dehors, on implore des secours étrangers 
et purement. humains , et s'ils viennent à manquer , 
comme il arrive souvent, on perd tout à fait courage. 
Quelquefois on se retourne vers Dieu , mais c'est en 
hésitant, comme s'exprime l'apótre saint Jaeques ; ou 
bien on fixe, en quelque sorte, le moment du secours 
divin. Dés qu'on l'a imploré, on voudrait étre exaueé. 
La vraie confiance en Dieu ne s'établit dans un cour, 
que par le dépouillement total de l'àme, par de lon- 
gues épreuves, par des tribulations répétées et multi- 
pliées , enfin par une constante oraison. ll faut savoir 
trés-bien la religion pour parvenir à unc pleine con- 
fiance en Dieu, parce que cette confiance ne se trouve 
que dans les homines de foi, ct (es hommes de foi ont 
toujours de grandes idées de Dieu : ce qui est insópa- 
rable d'une connaissance profonde de la religion. 


VERSETS 7, 8. 


On croit encore ici remarquer un excés d'exacti- 
tuwde dans les LXX , qui ont mis px», et dans notre 
Vulgate , qui met unam, parce que l'hébreu , qui n'a 

jiut de neutre, se sert du féminin. Mais il semble que 
es LXX sous-entendent «iczsc, ct. la Vulgate, peti- 
tionem ; c'est unc ellipse soutenue par le verbe 
drw&uw», dans le grec, ef petii, dans le latin. Ainsi 
diton trés-hien en grec : «à» &pizv &noriev, en sous- 
entendant. «io, souffrir la peine qu'on a méritéc. 

C'est de voir les délices du Seigneur, etc. Le mot h- 
breu OY3, signifle aménité, douceur, agrément, plaisir ; 
ainsi voluptas de la Vulgate, rend bien le sens. 

Et de visiter son temple. l.c texte ne porte point le 
pronom, mais il est dans la Massore, et il parait quon 
doit le suppléer; c'est la remarque du P. lloubigant. 
Le mot hébreu est plus énergique , il signifie, recher- 
ther avec empressement ; mais le sens n'est point altéré 
dans la Vulgate. 

Il s'agit de savoir quelle est cette maison de Dieu 
oii David. désire d'habiter, pour jouir des délices du 
Seigneur , etc. Il est certain qu'alors le temple n'exis- 
tait pas ; que David ne ponvait. habiter daus le taber- 
nacle, qui u'était destiné qu'à l'arehe d'alliance , à la 
table des pains de proposition , au chandelier d'or , à 
ladel des parfums, ctoü les préwes eux-méónies 
n'liabitaient point. 

Quelques-uns pensent que le désir du Prophéte sc 
porte uniquement vers le ciel , qui est vraiment la 
maison de Dieu, le séjour oü l'on jouit des délices de 
Dieu; mais on objecte que ce qu'il ajoute , tous les 
jours de ma vie, ne parait pas se concilier avec ce 
sentiment, ces mots n'indiquant pas l'éternité, mais le 
temps de la vie préserite. 

D'autres croient que le Prophéte dísire de s"inir 
encore plus iptinement au Seigneur, de jouir des 
douceurs de sa sainte présence en cette vie, d'entrer 
dans les voies de Dieu les plus parfaites ; et ils esti- 
ment que cette union, ccs voies sont dé;ignees par les 
termes de maison ct de temple; cctte explicauon s'ac- 





NOTES DU PSAUME XXVI. 


corde assez avec ee qui suit , oà David dit que le Sei- 
gneur l'a caclié dans son pavillon, dans le secret de son 
tabernacle ; c'cst-à-dire, sclon le sentiment des inter- 
prétes dont je parle ici, que Dieu, dans les jours do 
son affliction , l'a protégé , en le comblant de consola- 
tions intérieures. 

En(n il y a des commentateurs qui veulent que 
David témoigne seulement un grand désir d'habiter 
prés du tabernacle, oü il s'était réfugié du temps 
d'Achimelech ; sur quoi l'on peut voir le 21* chapitro 
du prenier livre des Rois. Ce dernier sentiment est 

ut étre le moins bon de tous , parce que les termes 

lu Prophéte s'y prétent difficilement. 

Il parait assez naturel de penser que David a ci en 
vue la céleste patrie ; et que ces termes , tous les jours 
de ma vie, peuvent se rendre par semper (toujours), 
comme il est dit dans l'Apocalypse , que les saints ser- 
vent Dieu jour et nuit dans son temple, ct que la béte et 
les faux prophétes seront tourmentés jour et nuit dans les 
siécles des siócles. 


BÉPLEXIONS. 

De quelque maniére qu'on explique ces versets du 
psaume, on y voit toujours le désir trnique , et l'objet 
unique du Prophéte; c'est d'habiter dans la maison de 
Dieu, de converser avec Dieu, de jouir des douceurs in- 
Séparables du service de Dieu. Il ne partage point ses 
aflections entre Dicu ct le monde, entre Dieu e ses pas- 
Sions. H ne réserve aucun jour à l'ambition , aux plai- 
Sirs, aux soins d'avancer sa fortune ou d'augmenter ses 
richesses. Tout est donné à Dieu. Il y a un sentiment 
admirable dans cette expression : Je ne désire que de 
voir les délices du Seigneur, ou la beauté du Seigneur, 
ou [a suavité du Seigneur ; carle terme employé dans lo 
lexte peut signifier tout cela. C'est-Ià le langage de l'a- 
mour de Dieu; une àme embrasée de cette flamme di- 
vine ne désire que la beauté de Dieu; elle trouve dans 
cet objet tout ce qui peut la satisfairc. Hélas ! que n'ins- 
fue pas l'amour profane à ceux qui sont épris d'une 

uté terrestre , toujours pleine de défauts ? Ils sont 
a2veugles sur ses imperfections, et ne s'occupent que 
des prétendus agréments qui les ont. touchés. Oh! 
ue les saints amants de la beauté éternelle sont 
irés dans leurs connaissances , nobles dans leurs 
désirs , et heureux dans la possession de lcur bien- 
aimé! Ila ne voient là qu'une beauté sans tache ; 
ils ne goütent que des délices chastes; ils désirent 
toujours de plus en plus, et leur bonheur croit 
avec ce désir. Le Prophete dit qu'il ne se lassera point 
de visiter le temple du Seigneur, c'est-à-dire, d'cn- 
trer de plus en plus dans ce sanctuaire de connais- 
sance et d'amour. ll sait que de lui-méme il ne peut 
parvenir à cet avantage si précieux pour une àÀmc 
comme la sienne ; aussí demande-t-il cette faveur à 
son Dieu, et il nelui demande rien autre chose. Ce ne 
sont point là des pensées mystiques; quel que soit , 
encore une fois , le temple qu'il veut visiter, c'est tou- 
jours vers la beauté de Dieu qu'il porte ses désirs. Ce 
sens est vrai, littéral et inconteslable ; il est. pour 
tous les siécles et pour tous les hommes. 


vERSETS 9, 10, 11. 


Tous ces versets sont au futur dans l'hébreu; les 
LXX lcs ont entendus au préterit, comme ils ont pu 
les entendre , suivant le génie de la langue sainte. En 
les mettant au prétérit jusque vers la fin du onziéime 
verset, il se trouve une raison qui appuie les verses 
1618, et les désirs qu'y témoigne le Prophéte. C'est 
qu'il a déjà éprouvé la'protection du Seigneur, qui l'a 
caché et protégé dans son sauctuaire. 

ll ya dans lhébreu une ponctuation un pen diffé 
rente. On y joint, il m'a établi sur un roc, au verset 9 ; 
mais cela ne met aucune différence dans le sens. 

Les hebraisants ne traduisent point circuivi , mais 
circà me, ou in circuitibus meis , et joignent eette ex- 
pression avec ce qui précàde, en sorte que le sens es', 
selon eux : J| a élevé ma téte au-dessus des ennemis qui 
sont autour de moi, Les LXX ont rapporté ces circuits 
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à David , et, au lieu Je mettre , d. 
en jaisant. mes circuits, J'ai. immo!é dans son temole , 
ete., ils ont coupé la phrase et ont éerit : j'ai fau des 
circuits, et. j'ai tmiolé, ew. Je ne crois pas qu'on 
puisse les convaincre de faate, Quant à ce qu'ils ont. 
entendu par ces circuits , c'est ou les différents voyages 
de David, oun la cérémonie méme du sacrilice qui 
coisistait à faire des évolutious autour de l autel, cn 
versant le saug des victimes , comme on le voit dans 
le Lévitique. Lc P. Petau exprime heureusemeut en 
Un vers ces évolutions : 
T26 lle &vp al09 Ücita tpax)ala Boaos. 
BÉFLEXIONS. 


David n'a jamais été caché dans l'intérieur du ta- 
bernacie ; ainsi la gráce dont il marque ici sa recon- 
maissance cst exprimée d'uue maniére métaphorique. 
Dieu l'avait caché et protézé dans l'intérieur de sou 
Uaberaacle, parce qu'il l'avait soustrait à la fureur de 
ses ennemis. Il l'avait encore caché et protégé dans 
Cel asile Sacré, parce qu'il avait rassuré son àme 
contre tous les dangers auxquels ce saint roi était ex- 
posé. Ce secret du tabernacle de Dieu est encore ou- 
vert à tous les justes persécutés et souffrants. Dans le 
temps de l'orage, ils se retirent en la présence da 
Scizucur, ils ont recours à la priére, ils en sortent 
non-seulement consolés , mais pleins de force contre 
tous les ennemis du salut, et il ne leur reste que le 
soin de rendre à Dieu d.'s actions de gráces , de chan- 
ter des cantiques en sou bouneur. 

venserS 12, 13. 
Dans Vhébreu, il n'y a pas, [a voiz avec. [nquelle 
"d cric vers vous, mais simplement , la voix avec la- 
x ille j'ai crié ; et c'est la méme chose dans le gree du 
Vatican ; mais on. voit que ces mots, vers vous, sont 
s05-entendus : et quo la Vulgate a pu les ajouter pour 
plus grande exactitude. 

Plusieurs hebraisants traduisent ainsi le verset 43 : 
Quoniam dixisti , exquirite. [aciem meam ; tibi dixit cor 
meum , facie tuam, Domine, requiram; et ils se dé- 
ermizient à suppléer ainsi deux mois (quoniam dizisti), 
et à déranger [orare de la phrase, uuiquement parce 
que , selon eux, le mot hébreu, 2, est à Liinpé- 
*aüif , et signitie quéerite : il faudrait, disent-ils , ponc- 

"wr autrement pour traduire quesiverunt : la différence 
asiste dans les points. Or, ni les LXX, ni aucun dcs 
("res traducteurs grecs, ni S. Jéróme, ni la para- 
jhrase chaldaique, n'ont vu là quarite , mais quasivz- 
"unt (en hébreu , facies est du pluriel); ce qui prouve 
;iu'ils n'ont. point connu les points. Je ne doute donc 
pas que la lecon de ces interprétes et celle de la Vul- 
gate ne soient bonnes, et que le sens ne soit : Mon 
Creur vous a dit; ina face, ou mes yeux vous onl. cher- 
ché. Les auteurs des. Principes discutés , d'ailleurs hé- 
braisants zélés, traduisent : Mon c«ur vous adresse sa 
priere ; mes yeux vous cherchent avec empressement. Je 
ne dois pas oullier que le traducteur anglais a tuis 
daus sa marge : My heart said unto thee, let. my 
[ace seek thy face (Mou ceur vous a dit: que ma face 
Cherche la vótre, ce qni est assez conlorine à l'hébreu, 
€t rentre trés-bien dans notre Vulgate. 

On pourrait traduire : Mon ceur vous a parlé , mes 
yeux vous ont cherché ; Seigneur , jc rechercherai votre 
présence. 





mes circuits , ou, 




















RÉFLEXIONS. 


Quand on implore te secours des grands de la terre, 
ou présonte bien des motifs pour en étre éconté favo- 
vabteineut ; on leur suggére aussi les moyens qu'ils 
pourront employer pour exécuter ce qu'ou leur de- 
mande. Mais à l'égard de Dieu, il sufíít de prier, de 
$e présenter comine un pauvre, de dire : Seigneur, 
ayez pilié de moi. : 

Que si l'on veut ajouter quelques motifs à cette 
pee en voici deux que propose le saint roi: c'est 

|* de représenter à Dieu qu'on lui parle.dans toute la 
sincérité du coeur; 2^ qu'on recherche avec un désir 
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tres-ardent sa sainte. présence. Deux. sortes de. per- 
Sonues ne peuvent faire cette priére, savoir les liypo- 
Crites et les àmes tiédes : ni les uns ni les autres ne 
peuvent dire à Dieu. que leur carur parle, et qu'ils 
Clierchent Dieu avec sincérité et avec einpressement., 
Les hypocrites se jouent de la science de Dieu, et les 
làches n'ont aucune idée de la majesté divine. Les 
premiers sont des fourbes, et les seconds des servi- 
leurs infidéles. Les priéres de ceux-là sont des sacri 
léges , et les priéres de ceux-ci sont des pratiques inu- 
Viles. C'est le carur. qui doit parler, qui doit dire, 
comme s'exprime le 'rophéte. C'est l'oeil de l'àme qui 
doit chercher. L'oraison mentale consiste en cela seul ; 
la priére vocsle , sans le cri du camur, n'est qu'un sou 
qui frappe l'air; mais le cri du cavur, sans paroles , 
Cst une vraie priére : c'est le naeud du saint commerce 
que l'homme doit entretenir avec Dieu. L'union de la 
voix avec le cur forine l'ess;nce du culte public ; si 
l'on en remplit fidélement les devoirs, on sera homme 
d'oraison ; et si l'on est homme d'oraison , on n'onet- 
ira aucun des devoirs du culte public. 
VERBSETS 14, 15. 

L'hiébreu porte : Ne me cac/tez point votre visage. La 
Vulgate ne s'écarte point de cc sens , puisqu'on peut 
Cacher son. visage en $e détournant , coanne on peut le 
cacher en le couvrant d'un voile. 

L'hébreu dit inot à mot: Ne declines in irà servum 
tuum (u'évitez point, en colere, votre serviteur.) Cela 
rentre aussi dans le sens de la Vulgate, et y rentre 
mieux que plusieurs tra-luctions modernes , qui. por- 
lent : Ne congédiez point , en colere , votre serviteur. 

Au lieu de, soycz mon aide (ou mon secours), on lit 
dans l'hébreu , vous avez été , ou vous étes mon aide. La 
différence est trés-petite, et les deux sens sont bons : 
David implore le secours de Dieu avec contiance, parce 
qu'il a dejà éprouvé les elfets de la protection divine. 

Ne nl'abandonnez point, ne me rejetez point. Selun 
l'ordre et la force des mets hébreux, il aurait fallu 
mettre : Ne me rejetez point, ne m'abandonnez point. 
Cependant l'édition grecque du Vatiean porte: Ma 
dx cx pt , xad ja vxtgions ua*. dans l'édition d'Alde 
et-de Complute, au lieu de éj«xrxX(avs us, il y a 
&noz«opaxisys ut, CXpression emipruntég des auteurs 
profanes , qui disent à; xécx««s pour inarquer le mépris 
qu'ils faisaient de quelqu'un ou de quelque close. 

RÉFLEXIONS. - 


Le Prophéte rassemble, dans ces deux versets, 
toutes les instances qu'il lui est possible de faire, pour 
m'étre point abandonné de Dieu. Il savait quel est le 
malheur d'uie àie. dépourvue du secours divin. il 
semble qu'on peut remar.uer une sorte de procrés 
dans les expressions dont il se sert. Dieu cache son 
visage, quand il cesse de répandre les rayous de sa 
lunnére; il s'écarte en colére, quaad il ne parle plus 
au cour de l'iomme ; il l'ébandonuie , quand il le laisse 
en proie à ses passions; il le méprise et le rejette, 
quand il le réprouve sans retour, quan il l'enléve de 
ce monde pour lui faire éprouver ses vengeances dais 
l'autre vie. Les pécheurs ne s'apercoivent de leur dé- 
plorable état qu'au moment de cette derniéro? catis- 
trophe, et quand il n'est plus temps d'implorer la mi- 
séricorde divine. ld importe extrémement de conjurer 
le Seigneur qu'il ne ceche point. son vi i 
suspende point l'effet de la lumiere que rép 
présence adorable daus l'esprit et dans le caeur do 
l'homme. Si cette lumiere s'éteint, on passera par tn - 
les degrés de l'abandon, et l'on parviendra au terma 
fatal de la réprobation La lumiere divine ne se con- 
Serve que daus les àmes qui ont une vive foi et qui 
prient avec ferveur. * 
























vEnsET 16. 

Comme ce psaumc né peut éLre rapporté quau 
temps o0 David éprouvzit les persécutions de Saul, et 
qu'alors son pére et sa mére se réfugiérent auprés de 
lui comment lc Prophéte peut-il dire que son. pere et 
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sa mére l'avaient abandonné? Que!ques interprétes 
disent que ce n'est qunae maniére de parler, comme 
si David voulait dire qu'il était aussi destitué de se- 
cours qu'un enfant abandonné par son pére et. par sa 
mére. D'autres croient qu'il remonte jusqu'au temps 
du choix que Dicu avait fait de Ini pour régner. Quand 
Samuel alla chez Isai, péve de David, celui-ci était 
comme abandonné et compté pour rien dans la mai- 
son; de sorte qu'on ne le présenta à Samuel qué parce 
qu'il le demanda instamment; et c'était lui que leSei- 

ur avait choisi pourgouverner son peuple. D'autres 
fonnent à la particule *2, qui est dans le texte, un 
sens conditionnel : Quand méme mon pére et ma mere 
sn'auraient abandonné, le Seigneur ne me laisserait pas 
sans protection. Enn. il s'en est. trouvé qui ont. pris 
Saül, beau-pére de Uavid, et Achinoam, sa belle- 
mére, pour ceux que ce prophete appelle son pére et 
sa mére; et cn eífet, Saül appelle David son lils , en 
quelques endroits du premier livre des Rois. Or, il 
m'est pas douteux que Saül et sa femme n'eussent 
abandouné David, puisque Saül lui faisait une guerre 
ouverte. Ces quatre sentiments sont. probables , et il 
doit étrc permis à quiconque de choisir celui qu'il 
agréera le plus. — 








RÉFLEXIONS. 


C'est dans l'abandon total de la. part des créatures 
que parait la foi des serviteurs de Dieu. Ils sont. si 
remplis de confiauce, qu'ils se réjouissent des événe- 
ments oü Lout leur est enlevé. S. Augustin disait avec 
autant d'esprit que de sentiment : C'est alors que 
l'homme de foi s'ecrie : Un n'óte les choses que Dieu 
m'avait données, mais on ne m'óte pas Dieu qui les avait 
dennées. C'est alors que Dieu recueille ses Serviteurs , 
comme s'expriine le Prophéte. La conduite du monde 
est ici, comme en tout, le contre-picd de celle de Dieu, 
Dés qu'un honime fait uu. pas. vers la mauvaise for- 
tune, le monde commenceà l'abandonner; età mesure 
que ses disgráces augmentent, l'indifférence croit à 
son égard; en sorte que , quand il est au centre de 
l'infortune, il n'a plus d'amis, plus méme personnequi 
daigne le connaitre ou ftire mention de lui. Or , c'est 
ici que se manifeste la haute protection du Seigneur : 
s'il ne délivre pas toujours l'honime de foi du profond 
abime de misere oü il se trouve, $a gràce y Sup lée 
par les consolations intérieures. Il n'y a qu'à lire l'his- 
loire de S. Paul, et celle des grands saints, des saints 
les plus éprouvés, pour s'en convaincre. Àyons donc 
la foi de Dieu, ct nous verrons ce miracle de provi- 
dence se renouvcler. " 

vensETS 17, 18. 

Au dix -septióme verset, l'hébreu dit : A cause de 
ceuz qui me persécutent , ou qui m'observent. Le terme 
d'ennemis rend cette pensée. 

Au dix-huitiéme le texte porte, des témoins. de 
mensonge, c'est la méme close que des témoins iniques, 
deine sont tel& que parce qu'ils déposent des [aus- 
Setés. 

Sur ces derniers mots : Et l'iniquité a menti contre 
- elle-méme, x«l diebsuro 3 à3uix ixori , Comme S'ex- 
priment les LXX, quelques-uns prononcent affirmati- 
vement que ces interprétes s'écartent tout à fait. do 
T'hébreu. Cc jugement. est trop décisif. Il y a dans 
Thébreu, D'Ofi rT2^; or, les hébraisants nc s'accordent 
pas sur leur signification. 
fes uns traduisent : Et mussitans injuriam(etl'homme 
má dit tout bas des injures) ; ainsi. Bythner , dans sa 
vre de. David. D'autres : Ét qui. spirat. violentiam (ct 
celui qui exhale ouvertement la violence) ; ainsi Du- 
port, daus son Psaulier en vers. 
D'autres : Et quasi spirans crudelitatem (ct comme 
soufilant la cruauté) ainsi la traduction anglaise. 
D'autres : Ét egerunt mecum injustà absque. pudore 
(et ils ont commis l'injustice comme moi sans honte); 
tinsi la traduction allemande. 4 
D'autres : Et spirant violentiam (et ils nc. respirent 
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que la violence contre moi); ainsi une autre version 
allemande, et la version (rancaise dcs auteurs des 
Principes discutés. 

D'autres : Kt aj t injwstitia (et l'injustice s'est 
mon itostée) ; imn ymmaque. 

"autres : Et apertum mendacium(et le mensonge est 
à découvert); ainsi S. Jéróme. ; ia 

Le P. Peteau a raesemblé presque tous ces senti- 
ments dans ces deux vers : 

Tlo3lol &wv o duo0 xetevxorix ppropes Enav. 
A«Boocópoe v , &Kotxol € dvtud)ix maple te. 

Les LXX paraissent. avoir mieux entendu ce texte 
nue tous ces interprétes. lls ont considéréque le verbe 
TTO, voulait dire. spirare, efflare, ct aussi illaqutare. 
ls se sont déterminés à cette signification, qu'em- 
brasse aussi le P. Houbigwnt dans sa version latine ; et 
ils ont concu que l'iniquité s'était. empétrée elle-m4me , 

u'elle s'était donnée des entraves; d'oü ils on* tra- 
luit xad djebooro 3 ula Exvri] , eL mentita est iniquitas 
sibi ; ce qui répond à iniquitas illaqueans se, si l'on 
veut que le mot hébreu soit un participe, ou un nom 
verbal. Je demande si l'on peut attaquer par de bonnes 
raisons cette facon. de traduire? si elle ne retombe 
is méme dans celle de Symmaque : Manifestata est 
iniquitas ; e& dans celle de S. Jeróme : Apertum (est) 
lacium ? 
RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte désirc d'étre conduit dans les voies do 
la justice, à cause de se$ ennemis. Voilà un des grands 
avantages de la persécution; elle oblige à ne pas s'é- 
carter du droit chemin; elle inspire la vigilance; elle 
fait qu'on se juge soi-méine, aíin de n'étre point jugé 
par des adversaires implacables. L'Eglise ne fut ja- 
mais plus féconde en bonnes veuvres que durant les 
persécutions ; et saint Cyprien écrivait , durant cello 
qui l'enleva lni-ménie de ceinonde, que les chrétiens 
avaient besoin de cette tempéte pour rentrer dans la 
ferveur qui s'était fort ralentie parmi cux. ll (aut regar - 
der les persécutions comme on regarde le temps du sa- 
€rifice, temps sacréct véuérahle, auquel on se prépare 
par de bonnes ceuvres, et durant lequel on se tient 
dans le recueillement. Oa peut éprouver des persécu- 
lions trés-injustes , et n'en étre pas plus saint; comme 
on peut étre uuvee et en méme temps orgueilleux. 
C'est abuser d'un des. plus grands moyens de salut ; 
C'est perdre tout en ce monde et tout dans l'autre ; 
C'est aller dans l'enfer. par la route du ciel. Oh ! qu'il 
faut souvent répéter la priére du Prophéte : Fattes- 
moi marcher , Seigneur , dans la voie droite , parce que 
j'ai beaucoup d'ennemis. Quand ils nedéposeraient contre 
moi que des mensonges, quand leurs mensonges scraient 
mis à découvert, si je suis. d'ailleurs coupable envers 
tous, leur iniquité ne me justifiera pas. 

vERSETS 19, 20. 

Le dix-neuviémo verset commence dans l'hébreu 
par le mot wob, ni signifle utinam , si non , nisi , et 
plusieurs autres choses ; on le prend d'ordiuaire pour 
nisi, ct c'est pour cela que les hébraisants suy posent 
ici une réticence et. traduisent : J'aurais perdu cou- 
rage, si je n'avais cru voir les biens du Seigneur dans la 
terre des vivants. Comme cette phrase ne veut dire au 
fond que : Jecrois voir les biens du Seigneur dans [a 
terre des vivants, les LXX se sont renfermés. dans ce 
sens, et n'ont point tenu coinpte de ce nisi; S. Jérómo 
et plusieurs hébraisants modernes (entr autres la Bible 
allemande) fout de méme. Les auteurs des Principes 
discués se contentent d'employer l'interrogation : Ne 
suis-je donc pas certain que je jouirai des bienfaits de 
l'Eternel dans la. terre des vivants? Tout. cela revient 
aux LXX et à la Vulgate. Cette terre des. vivants. est 

rise par. quelques-uns mu la terre d'israél, d'oàt 
is supposent que David était alors exilé. D'autres, 
avec pus de raison, entendeat la céloste patrie, oü la 
mort wa point d'entrée. 
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Au dernier verset, l'hébreu porte : Jl fortifiera votre 
cetur, au lieu de fortifies votre cer. Les LXX auront 
In lire, sans le od, qui dénote la troisiéme personne 

u fatur, ct le verbe à l'impératif, comforta cor 
tium. ll semble que cet impératif s'accorde mieux avee 
ce qui précéde, mais au fond la différence est fort 
petite. Les auteurs des. Principes discutés disent aussi : 
Soyes remp de force, ranimez votre courage, eic. 

BÉFLEXIONS. 

Il n'y a point d'autre terre des vivants que leciel, de 

méme qu'il n'y a point d'autre livre des vivants quc le 


livre de la predestination ; de méme encore qu il n'y 
3 point d'autre Dieu dcs vivants que le vrai Dieu, dont 


1. Psalmas huic David XX H. 


Hebr. xxvi. 

92. Ad te, Domine, clamabo; Deus meus, ne sileas à 
me, nequando taceas à me : et assimilabor descenden- 
libus in lacum. 

3. Exaudi, Domine, vocem deprecationis mex, düm 
oro ad te, dàm extollo manus meas ad templum san- 
ctum tuum, 

4. Ne simul trahas me cum peccatoribus : et cum 
operantibus iniquitatem ne perdas me. 


5. Qui loquuntur pacem cum proximo suo, mala 


auteni in cordibus eorum. 

6. Da illis secundüm opera eorum; et secundüm 
nequitiam adinventionum ipsorum. 

7. Secundüm opera manuum eorum tribuc illis : 
redde retributionem eorum ipsis. 

8. Quóniam non intellexerunt opera Domini , et in 
opera manuum ejus, destrues illos ; et non zedifieabis 
€os. 

9. Benedictus Dominus, quoniani exaudivit vocem 
deprecationis mex. 

10. Dominus adjutor mens, et protector meus : et 
in ipso speravit cor meum, et adjutus sum. 

11. Et refloruit'caro mea; et ex voluntate meá con- 
fitebor ei. 

12. Dominus fortitudo plebis sux, et protector sal- 
vationum Christi sui est. 

15. Salvum fac populum tuum , Domine, et bene- 
dic hzreditati tu:e ; et rege eos, et extolle illos usque 
jn :ternum. 
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le mofaume est éternel. Cclui qui peut dire , comme le 
Prophéte, qu'il a la confiance de goster ies biens de Dieu 
dans la terre des vivants, doit élre un homme entiére- 
ment détaché de /a terre des mourants, qui est ce monde, 
oà la mort régne par le péché et par la destruction 
successive de toutes les gÉnérations. Le souvenir de 
Ja terre des vivants encourage l'homme de bien; il at- 
tend le Seigneur à tous les moments, parce qu'il n'en 
est aucun od le Seigneur ue puisse frapper à la porte. 
M dit quelquefois, comme le Prophete : Ali, que le 
temps de mon ezil est prolongé ! Mais sa confiance lo 
$outient, et son amour lui ftit déjà goüter des délices 

ui sont comme l'avant-goüt des biens étcrnels du 

eur. A 


PSAUME XXVII. 


1. Je cricrai vers vous, Seigneur ; Ó mon Dieu, ne 
gardez pas le silence à mon égard , de peur qu'en 
gardant ce silence, je ne devienne semblable à ccux 
qui descendent dans la fosse. 


2. Entendez, Seigneur, la voix de ma supplique, 
tandis que je vous prie, et que j'éléve mes mains 
vers votre saint temple. 


$. Ne m'entratnez pas avec les pécheurs, et ne me 
perdez pas avec ceux qui commettent l'iniquité. 


4. Ils parlent de paix à leur prochain, et ils mé- 
ditent dans leur cur de faire le mal. 


5. Traitez-les selon Icurs oeuvres et selon la malice 
de leurs inventions artilicieuses. 


6. Donnez-leur c^ que leurs actions méritent : ren- ^ 
d»z-leur le prix de ce qu'ils ont osé faire. 


7. Parce qu'ils n'ont pas compris les ceuvres du 
Seigneur, et qu'ils n'ont pas rélléchi sur les merveilles 
de ses mains, vous les détruirez et vous ne les réta- 
blirez pas. 

8. Que le Seigneur soit bém, parce qu'il a entendu 
la voix de ma priére. 


9. Le Seigneur est mon aide et mon protecteur : 
mon cceur a espéré en lui, et j'ai été secouru. 


10. Ma chair a repris vigueur, et je le loucrai de 
toute l'étendue de ma volonté. 


11. Le Seigneur est la force de son peuple ; il est 
le protecteur du salut (oz le protecteur salutaire ) de 
son Christ. 


12. Seigneur, sauvez votre peuple, et bénissez votre 
héritage, gouvernez-les, et élevez-les ( en gloire) pour 
l'éternité. 


COMMENTARIUM. 


Vras. (1) 1. — Huc, pro arüculo Greco «g. 


q Webrzorum doctrinam ab Origene, Eusebio et 
S. Hieronymo traditam hie sequimur ; Psalmos scili- 
cet, quibus peculiaris titulus deest, ad mox pr:eteritum 
esse referendos, eàdemque ratione explicandos : quie 
doctrina hoc loco fermé communiter probatur. llic 
Paalmus ac duo superiores apertissimam inter sesimi- 
litudinem habent. At alii de Davide Saülis odiis agi- 
tato, alii de armis Absalomi in patrem, alii de conspi- 
radone Sebc filii Bochri interpretantur. Sunt qui 
Psalmum à Davide scriptum velint in summà rerum 
prosperitate, absolutis omuinó bellis, cim profundà 
quiete frueretur; et sunt qui ad Ezcehiam referant, 
t restitutam prodigio incolumitatem, ac deuiaue ad 
Jauielem. Patres hic Christum vident, passioni.; pro- 
cellà agitatum, Patri supplicantem. Acrosticho seu al- 
j habetico artificio elaburatum esse. censuit S. Iiero- 
»ywmus, at cert? memori lapsu, sola enim llebrzei 
lc tls inspectio contrarium suadet. 





Quare in fonte tantüm legitur, Davidie scilicet, Psal- 
mus. 


His veró argumentis ducimur ut ad Babylonicce 
captivitatis tempus spectare credamus, uti superiores 
duos. Nihil novum titulo docemur; idem fermé est ar- 

imentum. Psalmi auctor justus aliquis est, m:lis af- 
lietus , oppressusque injuriis hostium opulentoruni 
atque fatidelium, qui Dei opera non novére, vers. 5 ; 
impiorum etiam ac fraudulentorum, vers. 5, qui, uti 
gesta illorum ac scelera merentur, puniendià Dco sunt, 
vers. 4. Psalmista, inter acerbissimos mororis sui 
cruciatus, atque à templo éxul, manus extollit, eL ore 
ad templum converso orat, vers. 2. Grates Deo agit de 
latà ope, ac de iis quz sese sperare jubet. Praicit 
fore ut cor suum suaque caro recenti vigore florcaut, 
ubi Deus illa visitaverit; tunc se spontanca laudis sa- 
€rificia oblaturum vers. 7. Fatetar Deum popu'i sui 
defensorem esse, ac robur quo ille servatur; i] verà 
Chrisi scu regis illius gratià. lieri. Claudit. denique 
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Vins. 2. — Deus wUs: Petra mea, per metaph. 
Neoua No, ne forté. Ne, si forté taceas à me, me ne- 


orans ui opem populo ferat, illi benedicat, illum pa- 
Storis instar ducat, diuturnáque seculorum serie regat. 

Ilxccigituromnia captivo Babylonico mirécongruunt, 
minimé veró Davidi alienis odiis agitato : Davidis 
enim etate neque templum stabat, neque mos suppli 
candi ore ad templum verso inductus fuerat. Saül et 
Absalom ii non erant qui Dei opera ignorarent, vel de 
quibus ea [rzdicanda essent, quie Psalmista hic de 
jufensissimis hostibus queritur. Tertius hujus Psalmi 
versiculus idem reapsé est ae nonus Psalmi 25,ct 
septimus hujus Psalmi idem ae septimus Psalmi 25, et 
sextus Psalmi 26. (Calmet.) 

Cüm carmen hoc partim preces, grim gratiarum 
actiones contineat, utrüm poeta illud i 
constitutus, an eo superato composuerit, merità dubi- 
tari potest. Sed quia in Psalmis aliis pluribus preces et 
gratiarum actiones eodem modo sunt conjunct», ut 
s&zepé difficile sit definire quibus temporibus talia car- 
mina sint assignanda, non inutile judicavimus Esromi 
Rudingeri brevem eà de re disputatiouem hoc loco 
Bubjungere. 

« Preces, inquit, gratiarum actioni, et hzc illis, di- 
« verso modo miscentur in Psalmis, et aliquando qui- 
« dem sic, ut manifesté appareat, vel temporibus, vel 
« rebus ipsis hzcc inter se distingui etad alia preces, ad 
« alia gratias esse referendas, neque unum cum altero 
« cohzrere, ut in Psalmo 31. De quo genere ex indi- 
* cato hoc. Psalmo suspicari licet, quód auctor, cüm, 
« constitutà templi music, accini iu Sionio ea eura- 
« vit, qu: diversis temporibus et Jericulis scripserat , 
* tum igitur, quód inseruerit Psalmis talibus quibus- 
« dam gratiarum actiones, à quibus pietas ejus, etiam 
« post superatum jam pridem periculum abstinere non 
« potuerit, propter periculi recordationem, in quo pre- 
« ces illas fecerit. Talem enim prorsüs gratiarum ac- 
* lionem eam apparet: quze est inserta et attexta pre- 
« cibus Psalmi 51. Aliquando vates etiam ipse sic lo- 
« quitur, ut res suà sponte appareat, ut in Psalmi 20, 
« vers. 8, càm sit ellipsis ibi manifesta. Sed in quibus 
1 Psalmis res non manifestissimé apparet, in iis preces 
« admixto accipi possunt quadrupüciter. 4* Aliqui ut 
« in perieulo conceptas et factas preces interpretantur, 
« quàs postea vel exempli causà, vel ut major fiat et 
« evidentior beneficii accepti et pietatis ad Deum con- 
« testatio, in gratiarum actione, et inter hanc comme- 
* moret tanquàm jumruxés , quomodó in medium 
« Psalmum nonum tales preces inseri aliqui putárunt. 
« 2" Aliqui veró contra tales Psalmos precationum Psal- 
« mos esseet manere judicant, et gratiarum actionem 
« de fidei xà» popopix interpretantur, quà precator jam 
« certam spem concipiat, se exauditum iri, et libera- 
* lionem suam animo przvideat atque przeconcipiat , 
« tanquàm phantasià poetarum et rhetorum, atque ita 
* quidem, ut tanquàm jam exauditus gratias agat, ne- 
* que ad tempora diversa gratias et preces referunt , 
1 quale alicuid. manifesté in Psalmo sexto repr:esen- 
« lari videtur. 3* Aliquigratiarum actiones tales , qus 
« precibus miscentur, excursiones essc juan, quibus 
« pietas, inter preces, beneficiorum Dei admonita, 
«exeurrat. ad eum celebrandum et gratias agendas , 
« atque ita fidem et spem incitet. 4" Alii veró precibus 
« gralias atlextas aut insertas sic esse existimant, 
1 quód poeta quie in periculis precatus fuerat, eium 
* post liberationem describeret, appendices aut inscr- 
1 tiones gratiarum actionis adjecerit, atque ita canto- 
* ribus decantauda dederit, qui et s:epé distinctis cho- 
« ris et modis preces, et aliis gratiarum actiones, hàc 
* de causá, decantárint, quale aliquid in Psalmo 30 
c apparet. » lec Rudingerus. Cüm igitur hoc etiam 
Psalmo precibus gratiarum actio admisceatur, statuat 
jm dnusquaque pro sui animi sententià, ad quod ge- 
Qus ex supradictis refcrat. Nobis quidem, si, nt inre 
incertà, scntentam dicere licet, bic Psalmus, ct alii 


. COMMENTARIUM. 


in ipso periculo 
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gligas, mihi non respondeas , similis slm mortis de- 
scendentibus in orcum, moriar, et peream; q. d. : 8 
deserueris me, similis ero lis qui jacent in sepulcro. 
Ergo, ET AssIMILABOR, idem quod x: assimilet. In bác 
linguàá preterita et futura sunt omnium modorum, pro 
particularum adjunctione. Vel, et, pro alioqui. Vide 
Psal. 1, 42, 8. In Lacuat, foveam, puteum, id est, infer- 
num, vel potiüs sepulcrum. : » 

Vgns. 5. — Ap TEuPLUM. Àd Debir, in quo erat 
arca, 9 Reg. 6,5; id est, ad sceretiorem templi lo- 
€um, oraculum, et adytum proprié. Sic suz preca- 
tionis ardorem exprimit. Quomodó Daniel versüg 
Hierosolymitanum templym in. captivitate orabat. 

VegRs. 4. — NE siMuL. ld cst, in eumdem locum, in 
eumdem casum. TRAIIAS ME, in locum, in iufernuim, sive 
perditionem , é sequentibus. Vel ad mortem, quia 
trahere in hoc significatu sumitur, Job. 21, vers. pe- 
nult., quod alibi , ne colligas me, nisi quàd trahimur 
proprié inviti, colligimur etiain volentes. Sic autem 
legendum, non tradas, é Graco et lebrzo. Ne tralias 
me , ad mortem scilicet , ne , quzeso , moriar eorum 
morte, id est, ne in zternum peream. Nam eorum 
mors cetera, mors piorum caduea est, et quidam ve- 
luti transitus ad meliorem vitam. Unde Balaam, Num. 
25, 10 : Moriatur anima mca morte justorum. NE PER- 
DAS ME, interpositum ad explendum ná$oc. 

Vens. 6. — AbpiwvENTIONUM. Studiorum factorum 
ipsorum in me. T 

Vas. 7. — RgrnipuTioNEx. Redde talionem, quani 
merentur ipsi. 

Vexs. 8. — Er iN orERA MaANUUM EJUS. Non iutel- 
lexerunt, per zeugma. Unde hic est colon, et in La- 
tiné redundat. ET woN &biFICABIS, non assumes in 
gratiam. Non eos restaurabis. Destrues illos sino spo 
futirz restaurationis. Metaphora ab;edificiis. 

Vena. 9. — BewEpicTUS. Laudandus, laudabilis est, 
vel laudatus sit, laudetur. llec sunt jam prophetica, 
Derec Nebua, inquit R. David. Quare Septuag., vers. 
41, pro , ezuliavit cor meum, verterunt , reflorwit caro 
mea, &»0z)a» o&pk pov, respicientes ad sensum et my- 
Sterium resurrectionis Christi. 

VEns. 10. — Ap;uroR, PROTECTOR. Metaphorm 
sunt in fonte. Fortitudo mea, ct clypeus. Sic infra, 
vers. 15. 

Vgns. 14. — RerLonuT. Resurrexit, ut. supra, 
vers. 9. ltem quia é letitià cordis valetudo, et bona 
habitudo carnis exoritur, sic verterunt quod habetut 


similes longé plurimi, omninà cà, quam Rudingerus 
postremo loco exposuit, ratione, videntur facti csse. 
De tempore si quzras, quo hujus carminis preces 
ta fuderit, dubitari pres 1, utràm ad Saülicnm exi- 
ium pertineant, an ad Absalonieum. Versus tamen 8 et 
9, cnn. magis congruere videantur regem jam agenti 
quàm designato, precationem, quz prioribus carmi- 
nis versibus continetur, ad ;:Abealonicum potiüs quàm 
ad Saüiicum tempus existimo referendam esse. Quo 
ver) Absalonicz seditionis momento illc sint 
fusce, nemo facilé definiat. Non tamen omni veri spe- 
cie caret Rudingeri conjectura, vatem illud recolere 
tempus, quo eduxerat copias in Galilaá Perzá contra 
exereitum seditiosorum Absalonis ex oppido Maba- 
naim (2 Sam. 18). (Rosenmuller.) 
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lo fonte : Ezulücvit cor mcum. Ex voLuxrATE, Snimo 
spontaneo, pro:ipto et alacri, voluntarié, ut infra, 
Psal. 53, 8, et liberé Psalmo mco celebrabo eum. 
Mebraicà, ex cantico mco , id est, voluntario meo 
cantico, sponté et hilariter, veluti. canendo can- 
licum, signum interioris animi hilaritatis ct gaudii. 
Vxns. 12. — Dpurxus vonriTUDO. Mimesis, Pendet 
enim versus à superiore. Cantico men confitebor ei, 


Le titre de ce psaume est : Psaume pour David lui- 
méme; l'hébreu et. le grec ne portent que de David, 
et ceux qui disent qu'il y a dans le grec, Psaume de 
David, n'ont pas consulté l'édition du Vatican, qui est 
Ja meilleure. : 

Le sujet de ce psaume n'est point déterminé; il pa- 
rait se rapporter, comme bien d'autres, aux temps des 
épreuves du saint roi, et bien i5 parfaitement à la 
passion et à la résurrection de Jésus-Christ. C'est 
wne priére assortie aux besoins de tout fidéle souf- 
irant, persécuté et destitué de tout secours humain. 

VERSET 4. 

Au lieu de Deus meus, l'hébreu dit , petra mea (mon 
rocher), expression si familiére à cette langue, quand 
elle parle de Dieu, qu'on pourrait la mettre au nom- 
bre des noms divins, et l'ajouter aux dix autres qui 
désignent, dans l'hébreu, l'Étre supréme. 

Le Prophéte demaude que Dieu ne garde point le 
silence à son égard, c'est-à-dire, qu'il daigne écouter 
sa priére, et y répondre favorablement. De peur, 
ajoute il que vous ne gardiez le silence, et que je ne 

ienne semblable à ceuz qui descendent dans la fosse. 
Ce tour de phrase est hébraique, et doit étre rendu, 
de per qu'en gardant le silence, etc. 

e que le Prophéte appelle descendre dans la fosse, 
est la méme chose que descendre dans le tombeau. 


RÉFLEXIONS. 


On voit, par la priére du Prophéte, qu'un homme 
destitué du secours de Dieu est semblable à un mort; 
qu'il n'a point en lui les principes de la vie spirituelle; 

ue ses actions les plus honnétes ne sont que des ef- 
oris de philosophe, et non des exercices de chrétien. 
On apprend du méme Prophéte quelle est la différence 
d'une priére forvente d'avec une priéro faite sans at- 
tention et sans esprit intérieur : celle-ci, Dieu ne l'en- 
tend pas, et bien loin d'y répondre, il la réprouve; 
l'autre, au contraire, s'éléve jusqu'au tróne de Dieu, 
et obtient tout de sa miséricorde. 

Le- prix inestimable des psaumes de David, cst 
non-seuleinent de nous fournir des priéres pour tous 
les cas oit nous avons besoin du secours de Dieu, mais 
de nous instruire encore de la maniére de prier. lci, 
par exemple, nous voyons qu'il faut crier vers le Sei- 
gneur, c'est-à-dire, le solliciter souvent et vivement, 
qu'il faut mettre en lui toute notre confiance; car c'est 
pour cela que le Prophéte appelle Dieu son rocher, 
voulant dire par là que, sous la prolection divine, 
rien ne pourra nous ébrauler. 

Dans l'hébreu il y a: taudis que j'élàve mes mains 
ters volre oracle, c'est-à-dire, le propitiatoire d'oà le 
Seigneur faisait entendre ses volontés. Les Septante 
€t là Vulgate mettent le tout pour la partie, le temple 
entier pour l'arche, ou le saint des saints dans lequel 
elle reposait. Le temple n'existait pas du temps de 
David; mais le tabernacle est souvent appelé teurple, 
comme on le voit au. premier livre des Rois, avant 
«ue le temple füt bàti. Cest ce qui autorise nos deux 
Versions. 

L'hébreu met : Tandis que je crie vers vous, ce qui 
est plus fort que, dim oro ad te. 


RÉFLEXIONS. 
La pratique. d'élever les mains en priant. est. aussi 
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eum celebrabo, dicendosupple, Dominusfortitudo, etc. 
SaLvamoxuat, salutum. Protexit salutem Christi sui, 
id est, mcam : De se loquitur in tertià person&á. Fortis 
est salvator Christi, regisve sui. 

Vens. 45. — Dowiwg. A latino interprete inter- 
positum ad numeros. Rez, pasce proprié. Quàd Del 
rectio non sit tyrannis. 


NOTES DU PSAUME XXVII. 


ancienne que la. priére méme. Moise priait ainsi, et 
obtenait le secours du ciel, pour vaincre les ennemis 
de son peuple. Et S. Paul disait à Timothée que les 
hommes devaient prier en erant des mains pures vers 
le ciel. Cette élévation des iairs duraut la. priére 
marque la ferveur de l'Àme, et le uésir qu'elle a d'ob- 
tenir ce qu'elle demande : Élerons nos cowrs, disait 
Jérémie, avec nos muius vers le Seigneur. On doit re- 
marquer qu'il ne manque rien à la priére du Prophéte 

ur étre exaucée. 1l crie avec force, il se tourne vers 
le sanctuaire, il éléve les mains au ciel, il téinoigue 
8on humilité profonde en se servant du terme de srp- 
plique. Enfin il répete, il multiplie ses formules 4e 
priére, sans doute pour faire connaitre l'abondance de 
8es sentiments. . 

vERSETS $5, 4. 


Dans le troisióme verset, la Nulgate ajonte : Ne me 
perdes pas, qui ne se trouve point dans l'hébreu. C'est 
une addition des Septante, qui font, en beaucoup 
d'endróits, la fonction de commentateurs et. de para- 
phrastes, dans le desscin d'éclaircir le texte. lei on ne 
peut pas dire que l'addition soit inutile ou mal imagi- 
née. La premiere partie du verset, ne m'entralnez pas 
avec le pécheur, est susceptible de deux sens, comme 
le reconnait un commentateur moderne allemand : 
car elle veut dire, ou bien, me permeitez pus que je 
marche dans la voie des pécheurs, ou ne m'envrlappez 
dans le sort, dans le malheur des pécheurs. Mais au 

moyen de l'addition des Septante, le seus est déter- 
miné à cette seconde interprétation; par conséque;:t 
elle est utile, et l'on ne pent que savoir gré à ces 
traducteurs de l'avoir mise. ll y a d'ailleurs une ex- 
pression semblable dans le psaume 25, 3 9: Ne 

das cum impiis, Deus, animam meam. 

L'hébreu ne fait qu'un verset de ces deux versets de 
la Vulgate; mais la chose et tout à fait indifférente. 

David, peignant le caractére fourbe et artilicieux des 
méchants, a probablement en vue ceux qui le persé- 
cutaient; mais il n'en parle qu'en général, et il ne se 
plaint point en son nom; ce qui est une preuve de sa 
prudence et de sa modération. 


RÉFLEXIONS. 

Cecaractére peintpar le Prophéte est un des plus com- 
muns dans le monde, et des plus odicux au Seigneur. 14s 
parlent de paix à leur prochain , et dans le fond de leur 
cieur ils ne pensent quà la méchanceté. On traite ees pro- 
Cédés de prudence, de finesse, de politique, d'usage du 
monde ; et l'Écriture , qui est la. parole de Dieu, les 
met au rang des crimes. Partout le Seigneur menace 
de ses vengeanccs les fourbes , les cevurs doubles, les 
flatteurs, et partout il donne des Mes à la candeur, 
à la probité, à la simplicité. Quand ésus-Christ veut 
louer Nathanaél, il lui dit, qu'il n'y a point de dupliciié 
en lui ; ct quand saint Pierre veut faire le portrait da 
Jésus - Christ méme, il dit. qu'il n'a point cowmis le 

éché, et que la (ourberie n'a jamais été dans sa bouche. 

1 y a quelque chose de. bien étonnant. dans le cour 
humain ; il aime la droiture, il l'exige des autres, il la 
loue sincérement ; et dans la pratiqne , il se livre à la 
fraude et an mensonge. Tous les philosophes ont fait. 
l'éloge de la vérité , de la candeur, de la franchise. 
Mais n'est-il pas impossible de trouver ces vertus liors 
du christianisme? C'est qu'il n'y a que le christianisme 





*N 

qai Apirenne bien à (e droit, franc, vrai et sincére, 
aux dépens méme de ses intéréts et de sa. propre 
gloire. 


vensETS 5, 6. . 

Le Prophéte exprime de trois maniéres différentes 
cette pensée : Seigneur, punissez-les comme ils le méri- 
tent. ll. n'y a dans cette priére aucune imprécation, au- 
cun éclat de vengeance. 1* Ce peut étre une prophétie, 
comme le verset sept semble l'indiquer : Vous les dé- 
truirezs, et *0us ne les rétablirez point. 2* Ces ennemis 
étaient plutót ceux de Dieu que ceux de David, comme 
3l parait par le méme verset :. lis n'ont pas compris 
les euvres du. Seigneur. 5^ Par cette priére, le saint 
roi témoigne qu'il met sa cause et celle de ses ennemis 
entre les mains du Tout-Puissant. Un homme vindica- 
tif demande rarement à Dieu la destruction de ses en- 
nemis; il travaille lui-méme à les détruire; c'est ce 
que la passion lui dicte. Enfin, David étant un pro- 
phéte, et ayant. fait ses psaumes pour l'usage des (i- 
déles , i) a en directement en vue les ennemis du sa- 
lut, contre lesquels il est trés-permis d'implorer le se- 
cours divin. 

Ici l'hébreu et les versions s'accordent parfai- 
tement. 
RÉFLEXIONS. 

Ce que nous devons le plus imiter dans ces priéres, 
oà David parle de ses ennemis et remet sa cause en- 
tre les mains de Dieu, c'est l'horreur qu'il témoigne 
pour le crime et la méchanceté. 1l prévoit les ven- 

reances que le Tout-Puissant tirera des méchants et 

les impies; cette pensée le frappe, il l'exprime en 
termes trés - forts, et qui témoignent combien son 
eceur est éloigné de consentir à de pareilles entrepri- 
ses, et à former des projets d'iniquité tels que. ceux 
dont ses adversaires sont coupables. Quand nous som- 
mes en butte à des persécutions injustes, le sentiment 
de cette injustice et le jugement que nous en portous, 
doivent nons servir de lecon pour persévérer dans la 
justice, pour nous éloigner de plus en plus des exem- 
ples qu'ori nous donne, et dont nous sommes la vic- 
time. Il n'est point rare dans le monde qu'un homme, 
dépouillé de ses biens par des pratiques frauduleusces, 
se mette aussi à exercer des rapines secrétes. Il use 
de représailles, s'il le peut; il fait la guerre à ceux 
qui la lui font, età ceux-mémes qui ne lui ont causé 
aucun dommage. Ainsi le monde devient un cham 
ouvert à tous les ravisseurs , une terre de sang , oü il 
est difficile de distinguer l'innocent du coupable, etle 
moins coupable de celui qui l'est le plus. Notre saint 
prophéte est un modéle à suivre ; il a pu se venger de 

aul, et il ne l'a pas fait; il a eu sousles yeux quauti- 
té de mauvais exemples, et son cucur a. été fidele aux 
lois de Dieu. 

vERSET 7. 

Selon l'hébreu et. le grec , il anrait fallu traduire , 
non intellexerunt in opera Domini ; comme ou a mis en- 
suite, in opera manuum ejus. ll y a apparence que le 
premier in a disparu par la faute des copistes ; si ce 
n'est qu'on veuille dire que le aducteur vulgate, 
voyant que in opera manuum ejus cst quelque. chose 
de plus fort que opera simplement énoncé, aura voulu 
marquer par la. préposition in , qu'il fallait employer 
wne attention. plus jerieullro pour considérer ces 
wneres des mains de Dieu. Mais au fond, cette différence 
est trés-peu de chose. 

Les LXX et la. Vulgate mettent : Destrues illos et 
non edificulis eos, au lieu quc, selon l'hébreu, il aurait 
falln mettre : Destruet eos et non. dificabit eos. Dans 
le verset précédent les verbes sont à la seconde per- 
sonne ; nos tradueteurs ont cru devoir conserver cette 
maniére de parler au septiéme verset, ct saiut Jé- 
róme a fait de méme. Ils ont néanmoins laissé, opera 
Domini et opera manuum ejus; parce qu'il s'agissait des 
ceuvres de Dieu en Général, de la création du monde, 
de la providence, des promesses données au genre 
humain, par rapport à là rédemption. ll. était done à 
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propos de placer iei le nom de Dien, plutót que de di- 
re, opera tua , cic. Cette conjecture, si. c'en est une, 
me parait assez bonne pour rendre raison de l'espéce 
de disparate qu'on croit apercevoir dans ce verset. 
RÉFLEXIONS. 


Tilans ce verset du Prophéte est renfermée la cause 
du malheur des réprouvés, l'étendue de ce malheur, 
la durée de ce malheur; en sorte qu'il est peu. de 
textes des livres saints d'oi l'on puisse tirer plus d'in- 
Siruction. La cause de ce malheur est de n'avoir pas 
compris les ceuvres du Seigneur, surtout le miraele - 
de son amour dans la rédemption du genre humain. 
Jésus-Christ pleura sur Jérusalem , parce qu'elle n'a- 
vait pas connu ce qui devait [ui donner la paix. L'éten- 
due du malheur est , selon l'expression du Prophéte, 
la destruction. Ils ne seront rien aux yeux de Dieu; 
et n'étre rien aux yeux de cet étre qui ne voit que ce 
qu'il y a deréel, de positif, de bon daus ses créatures, 
€'est n'avoir que le néant du péché; c'est étre dans la 
privation totale de tous les biens; c'est n'avoir plus de 
rapport à Dieu, que pour etre victime de ses vengean- 
ces. [I vaudrait mietz , disait Jésus-Christ du traitre 
Judas, que cet. home n'eüt jamais existé : ce qui dé- 
montre que l'état de ce malheureux était. plus déplo- 
rable que celui du néant. Encore si les réprouvés 
avaient l'espérance de voir finir leurs maux ; mais non, 
le Seimeur ne les relóvera jamais ; il ne les retirera ja- 
mais du profond abime oi ils seront plongés. Jérusa- 
lem détruite pour toujours n'est que la figure de ce 
malheur éternel, qui est réscrvé aux ennemis de Dien. 
Ah! qu'il nous importe donc de réfléchir sur les ou- 
vrayes de Dieu! Nous en somines environnés, et neus 
n'y pensons pas : chaque moment de notre vie est un 
trait de sa bienveillance, nu téinoignage de sa bonté ; 
CL nous détournons nos yeux vers des objets qui ne 
nous intéressent point, ou qui nous currompent. 

vVERSETS 8, 9. 


L'hébreu porte au neuviéme verset : Le Seigneur 
est ma force et mon bouclier. Cette langue se scrt pres- 
que toujours du terme de bouclier pour exprimer la 

rotection divine. Un commentateur fait une assez 

nne observation sur ces mots de force et de bouclier : 

le premier tombe sur l'intérieur , et marque que l'à- 

me du Prophétc a été fortifiée de la gràce du Tout- 

Puissant; et le second (1e bouclier) fait entendre que 

Dicu l'a protégé extérieurement, qu'il l'a défendu con- 
tre les ennemis du dehors. 


RÉFLEXIONS. 


ll faut que cette expression, T« Dieu soit béni, ait 
une grande force dans le style de l'Ecriture, puisque 
c'est l'éloge qu'elle ajoute d'ordinaire au nom de Dieu, 
en disant , qui est béni dans tous les siécles. Et de là 
on lireun argument invincible pour la divinité de Jé- 
sus-Christ, puisqu'il est appelé comme son Pére : Dieu 
béni dans tous les siccles. Cette expression signifie que 
Dieu est digne de toute sorte d'honneur, à cause de 
$a bonté. 

Nous sommes ingrats à l'égard de Dieu : il a exaucó 
nos priéres une inlinité de lois, il nous a parló au 
cur en mille circonstances, et nous n'avons pas re- 
connu sa voix, nons ne l'avons pas remercie de sa 
protection. Oui, quand tous les hommes me diraient 
qu'ils ont beaucoup prié sans étre exaucés ( hypothése 
chimérique et méme contraire à la foi ), je ne laissc- 
rais pas de reconnaitre que je l'ai été tres-souvent. Je 
me suis senti dans ces circonstances plein de lumiere 
et de force ; Dieu seul pouvait tre l'anteur de ce chan- 
gement fait eu inoi. Si j'avais prié plus souvent, si j'a- 
vais prié avec plus de ferveur, j'aurais bien plus de 
preuves de l'assistance divine. 


vERSET 10. 


On lit dans l'hébreu : Mon ceur a. tresailli de jote, 
et je le louerai par mon cantique. On ne peut pas dire 
quici les LXX aient mis un contre-sens. Dans une 
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grande joie, tout l'hominc parait prendre une nouvelle 
vigueur, surtout si la tristesse a. précédé : Animus 
audens etatem floridum facit, ditle Sage, Prov. 17, 
2 Ainsi quand l'hébreu dit : Mon ccur a tressailli de 
jete, et le grec : Ma chaira repris vigueur, c'est tou- 
jours le méme contentement. de. l'àme, exprimé de 
deux maniéres différentes , mais inscparables l'une 
de l'autre. Ensuite quand l'hébreu dit : Je le louerui 
ar mon cantique; eL le grec: Je le louerai de toute 
"étendue de ma volonté ; c'est la méme louange du Sei- 
£neur manifestóe par des cantiques, sans doute con- 
Séquemment aux sentiments du ceur, et aux affections 
de la volonté. 
Un commentateur allemand, d'ailleurs fort attaché 
À l'hébreu, dit sur ce verset : la premiére partie mon- 
tre que David était si rempli de Dieu, qu'il se livrait à 
des transports de joie; et la seconde, qu'il consacrait 
tout son talent poétique à célébrer le Trés-Haut, qu'il 
voulait ne s'en servir que pour chanter ses louauges. 
Et si cette observation est juste, (comme elle l'est en 
effet, ) il s'ensuit que les LXX ont Ü'és-bien rendu l'es- 
p?it de ce verset; ils ont peiut vivement les transports 





cantiques, en disant que la volonté en était 1c prin- 
cipe. 

On a observé avec assez de vraisemblance, qu'il 
pouvait y avoir dans l'exemplaire des LXX : £t exulta- 
vil caro mea, el corde meo confitebor ci. Vl ne s'agit que 
d'une transposition de deux inots, ct d'un bet au lieu 
d'un men, daus le second mot du verset. 


RÉFLEXIONS. 


Jl n'y a que les saints qi éprouvent les tressaille- 
ments de joie dont parle le Prophéte. Le monde ne 
donue que des plaisirs mélés d'amertumes. Le Pro- 
phéte dit ailleurs : Gottez, et voyez combien le Seigneur 
est doux. Il faut goüter avant que de bien connaitre 
cette douceur. On peut bien dire que les saints sont, 
daus un sens trés-récl, lés seuls lommes au monde 

ui connaissent les vrais plaisirs: on serait teuté de 

ire qu'ils sont les seuls sensueís, puisque la joie pure 
dont leur àme est inondée, rejaillit jusque sur. leurs 
sens. Ceci sera toujours un mystére pour les mou- 


1. Psaluus David, in. consummatione 


tabernaculi , XXVMI. 
Webr. xxix. 
. 9. Afferte Domino, filii Dei, afferte Domino filios 
arictun. 

$. Alferte Domino gloriam et honorem; afferte 
Donipo gloriam nomini ejus : adorate. Dominum in 
atrio saucto cjus. 

4. Vox Domini super aquas, Deus majestatis into- 
nuit : Dominus super aquas multas. 

5. Vox Doni in virtute ; vox Domini in magnifi- 
*entià. 

6. Vox Domini coufringentis cedros; ct confringet 
Dominus cedros Libani. 

7. EA comminuet eas cuiquàm vitulum Libani, et 
dilectus quemadmodünn filius unicornium. 

8. Vox Domini intercidentis flammam ignis : vox 
Domini concutientis desertum, et commovebit Dorni- 
1 us desertum Cades. 

9. Vox Domini preparantis cervos, et. revelabit 
enndensa, et in templo ejus omnes dicent gloriam. 

10. Dominus diluvium inhabitare facit; et scdebit 
Dominus rex in zternum. 

11. Dominus virtutem populo suo dabit; Dominus 
benedicet populo suo in pace. 


IN PSAL. XXVIII. COMMENTARIUM. 


id, et ils ont rendu justice à la sincérité de ses. 
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dains, parce que l'homme animal ne eongolt yoiut ce 

qui est de l'esprit de Dieu. ME 
vERSETS 11 T 19. 

L'hébreu dit : Le Seigneur cst leur. force; ce qui est 
plus obscur que la lecon des LXX et de notre Vul- 
fate. Ce pronom leur, doit désigner le peuple de Dien, 

ont. il n'est point. parlé inmediatement auparav. nt. 


Nos traducteurs auront lu 1235, plebi sue, pour E27 





eis. 
Saint Jéróme traduit : Dominus. fortitudo men. Lo 
Syriaque est conforme à notre lecon vulgate, ct le P. 
llonbigant prouve que c'est la meilleure. 
Un commentateur allemand a tellement. senti l'ob- 
scurité de l'hébreu en cet endroit, que, pour la dissi- 
er, il se sert du verset 12 oà le peuple est spécifié. 
LXX, qui n'étaient pas de simples traducteurs, 
ont done bien pu suppléer eS qoi dans le verset 41, 
quand méme ils auraient lu eis. 
Le Christ, dont parle ici le Prophéte, c'est lui-m&me, 
À cause de l'onction royale qu'il avait recue. Il peut 
avoir vu cn esprit le CAríst par excellence, le Messie. 
Dieu a été le protecteur de tous lcs deux, il à été l'au- 
teur de leur salut, quoique d'une maniére différente. 
On a dans le dernier verset le progrés du salut : 
mous sommes sauvés par la rédemption; Dieu nous a 
pris pour son héritage, il nous bénit, il nous gouverne, il 
nous conduit à la gloire. 


RÉFLEXIONS. 


On peut regarder ce psaume comme un monument 
du désir ardent qu'avait le. Prophéte d'unir sa. per- 
sonne et son peuple à Dieu. Comme il sent les avan- 
tages de cette union, il en serre les nuxuds par tous les 
sentiments de la confiance, de la reconnaissance, de 
l'abandon total. Chaque verset est comme un trait de 
flamme qui caractérise un cceeur grand, généreux, ten- 
dre ct plein de foi. C'est un cantique qu'il faut plutót 
méditer qu'étudier. 11 convient à toutes les situations 
de la vie d'un chrétien, quelles que fusseit les cir- 
constances oü se trouvait le Prophéte quand il le 
composa. : 


PSAUME xvin. 


1. O enfants de Dieu, apportez au Seigneur, appor- 
tez des agneaux (pour les immoler en sa présence). 

9. Rendez au Seigneur le tribut de gloire et d hon- 
neur qui lui est dà; célébrez la gloire de son nom ; 
adorez le Scigueur dans son saint temple. 

$. La voix du Seigneur retentit sur les caux : le 
Dieu de majesté a fait gronder son tonnerre; il en a 
fait entendre les éclats sur la vaste étenduc dcs eaux. 

4. La voix de Dieu est pleine de force; la voix de 
Dieu est pleine dc maguificence. 

5. La voix du Seigueur brise les cédres : le Seigueur 
briscra les cédres du Liban. 

6. Il les brisera comine si c'étaient de jeunes veaux 
qui paissent sur le Liban, ou comme le faon chéri du 
rhinocéros. 

7. La voix du Sei; 
la voix du Seigneur él 
le désert de Cadés. 

8. La voix du Seigneur T repore les cerfs à la course; 
elle met à découvert les plus obseures foréts : et il ai- 
rivera que tous (les habitants de la terre) chanteront 
les louanges du Seigneur dans son temple. 

* 9. Le Seigneur fait habiter les hommes au milieu 
méme du deluge; et, pour lui, il réguera éternelle- 
ment. 

10. Le Seigneur donnera la fórce à son peuple: le 
Seigneur répandra des bénédictions sur son peuple 
ct le maintiendra dans la paix. 


eur divise les traits de flamme: 
inle les désert ; clle ébranlera 
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COMMENTARIUM. 


- Vxins. (1) 1. — Ix coxsuMwATIONE TABERNACULI (2). 
IHi:ec. addita sunt & cabalà. David scilicet in taberna- 
culi, quod arce Domini przeparásse et tetendisse tra- 
ditur, 4 Par. 15,1, consummatione, Spirits sancti ra- 
dio illustratus, h:zec cecinit de mirabilibus mysteriis 
venturi tabernaculi, cujus illud erat typus. In hodier- 
nis exemplaribus legitur, in exitu tabernaculi, £zo3tov 
exnvfis. Quare Theodoretus putat fuisse conditum à Da- 
vide, cüm arcam reduceret. Basilius autem de egressu 
sacerdotum et Levitarum é tabernaculo, ut memores 
sint eorum qu: ad cultum divinum przparari debent. 
In Hexaplis Origenis utrumque desiderabatur. 

Vgns. 2. — AFFERTE FILI0S ANIETUM. Ágnos ad sa- 
crificia, victimas ex agnis. Duplicem vocis Elim si- 
gnificationem repr:esentárunt duplici interpretatione , 
ne quis putet hoc hemistichium esse obelo transfi- 
gendum: Elim, dii ct arietes. Filii autem deorum (sic 
enim hebr:rus), pii, quos Deus Pater, Filius ct Spiri- 
tus sanctus adoptionis gratià dignati sunt. Chaldzus 
angelicos choros exponit : Tribuite Domino laudes, 
chori angelorum, qui filii Dei dicuntur, Job 1, 6, et 28, 7, 
per adoptionem videlicet ct creationem. Nam solus 
Christus Filius Dci est per generationem et propaga- 

, ionem naturalem. Alii, proceres, principes. 

Vins. 9. — ArrEnTE. Tribuite. Sed alferendi ver- 
bum congruit, ut doceamur Deum non tantüm ore esse 
colendum, sive oris et laudis sacrificio, verüm etiam 
opere, sacrificio justitix et justarum actionum, ncc 
tribuendas ei modà laudes et preces, sed et bona 
atque sancta opera. Howonra, fortitudinem proprié. 


(1) Si priscis Rabbinis credas, Psalmus ad descen- 
sum Domini in montem Sinai, ubi inter tonitrua ignes- 
qe legem dedit, rejiciendus est. Aben-Ezrze mera vi- 

etur imbris vel procellz descriptio. Ab hiàc sententià 
non abhorret Muisius, docetque Davidem turbidà 
terribilique procellà territum, Psalmum hunc ceci- 
nisse ; qui deinde Psalmus, quxdam veluti precum for- 
mula, habitus est, in paribus rerum articulis recitan- 
dus. Alii, sed satis temeré, comminiscuntur hic im- 
brem, quo rigata est Judza post triennalem sitim, 
quze regionem universam fame vastaverat. Cüm tamen 
certiora desint, hanc sententiam pro historico ac lit- 
terali sensu amplecti necesse est. Patres de Evangelii 
praedicatione interpretantur. (Calmet.) 

(2) Psatwus Davipn, IN CONSUMMATIONE TABERNA- 
€uL, absoluto scilicet Sionis tabernaculo, ubi David 
arcam Domini, é Cariathiarim arcessitam, collocavit. 
Qui titulum inscripsit, is censuit sacerdotes hic à Da- 
vide-ad mactandas in novo Domini tabernaculo victi- 
mas vocari. Priores certé duo versiculi huic sententiae 
favent. 

Graecus fert : Psalmus David, ad eritum tabernaculi. 
M ver obscurissimum est. Sanctus Basilius interpre- 
tatur de eà die, quà sacerdotes, qui tabernaculi mini- 
Merio functi discedebant, c:eteros sibi succedentes 
hortabantur, ut consueta Dco sacrificia fidelissime of- 
ferrent, suoque ministerio diguissimé fungerentur. 
Censent alii, parzenesin essc ad sacerdotes, ut liostias 
ultiinà tabernaculorum die à lege imperatas immolent, 
Alii Penis hunc titulum respuunt, utpote qui neque 
spud Hebrzum sit, neque primitüs apud septuaginta 
laterpretes fuerit; in llexaplis enim Origenianis Theo- 
doreti zttate non legebatur. Theodoretus ad Ezechiam 
refert, post eedem Sennacheribi, vel. post restitutain 
Ezechi:e incolumitatem. (Calmct.) 


Eum fortissimum confitemini ct honore dignissunum, 
Iw ATRi0, in templo. Ad verbum : In magniticentià 
sanctitatis, in templo pleno majestatis et glorize divi- 
nz, vel in magnifito sanctuario. Alii decorá et splen- 
didà sanctitate, prout saneté decet. Aliqui putant Se- 
ptuaginta legisse Be/adrath, per ri. Nam. hheder, est^ 
atrium, conclave, sed nihil est neces:e, cüm soleant 
duntaxat respicere ad sententiam, ut infra, Psalm. 95. 

Vzns. 4.— Vox Doursi. Ratio cur Deus. adoraudus 
omnique honore afficiendus, nempe quia prasstans , 
plenus majestatis, polentissimus. Nam hoe docetur ab 
effectis insignibus , usque ad Psalmi finem. Vox Do- 
urNi, "tonitru à Domino productum, é medio nubium 
percipitur, et inter densas pluvias. De mceteoris et iis 
quz fiunt in ccelo, vel alibi, et pr:ecipuis fragoribus 
aeris terreve, quorum effectio mirabilis est, sie loqui 
Solet Scriptura, quoniam illorum caus: ita occultae 
sunt, ut immediaté et proximé, et ex tempore à Deo 
fieri videantur , neque creatam ullam habere causam. 
Hinc in Job 38, 22 : Deus pater nivis et glaciei. ltem, 
Psalm. 154, 7 ::Producens ventos de thesauris suis. ltem, 
Psalm. 1065, 19, juxta Ilebr. verit. : Sylve. Dei, ctc. 
Etsi autem voz, sive simpliciter, ut Exod 20, 18 : Po- 
pulus videbat voces, sive cüm accedit vocabulum Do- 
mini, proprié significet tonitru cceleste et fulmen, ta- 
men etiam hic extendi potest ad. sonitus , quos terra 
edit. Nam nihil aliud est. in terrà tremor, quàm in 
nube tonitruum, ut Plinius inquit ; hinc Treb. Pollio : 
Auditum tonitruum terrà. mugiente, non. Jove tonante, 
quo motu multe fabrice sunt devorate , multi terrore 
mortui ; de quo possint intelligi versus hle aliqnot. MA- 
JESTATIS, vel in, cum majestate. SUPER AQUAS MULTAS, 
ut supra maria. Aquis multis incumbit, et super eas 
tonat. De pluviis densis, alii de maribus et pelagis. 
Vel supra aquas, plusquàm aqu: multe. Nam toni- 
tru est magis sonorum, et vehementius aquis multis, ct 
sonitum bombumque edit terribiliorem. Juxta allego- 
riam: Voce Domini przedicatio Evangelii adurbratur , 
qu: quantüm valuerit , apparuit in celeri mundi con- 
versione. Hinc duo Apostoli Bene Reghes, filii tonitrui, 
Marc. 5, 17. 

Vgns. 5.—1u vinTUTE. ln potentià. Tonitru est prz- 
potens et magnificum, terribiliter incedit, quippe quod 
maría, et terras tremefaciat, et imbrium inünitam 
copiam profundat, et frangat alüissimas cedros ct 
densissimarum sylvarum arbores. 

VzaBs. 6.—Vox Douist. Fulmen, vol tonitru sternit 
maximas cedros profundissimé fixas, frangitque. Quod 
possit accipi de terrestri tonitru, id est, terrz: motu. 
Est ubi voz Domini signet fulmen, quod conjunctum 
esse solet cum tonitru. CoxrRINGENTIS. Oratio clariüs 
enuntiaretur , si mutaretur in nominativuin, confrine 
gens, etc., de quo mox, vers 5. Lisawi. Quo in monte 
erat sylva cedris insignibus et aliis arboribus celsitt:- 
dine przstantibus nobilis. Metaphorà arborum et mone 
tium comprebenditur quicquid in hoc mundo excel- 
sum et sublime est. 

Vzns. 7. — Er couatsceT EAS. Comminuct Doininis 
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per suum tonitru sive corleste, sive terrestre, mirà fa- 
cilitate arbores Libani, ut firmas et rigidas, ac si 
essent molles et tenere , iustar vitulorum in Libano 
pascentium. Ad verbum : Exilire faciet é suo loco, 
quod aliqui accipiunt de terr:e mota. Lisa. Rabbini 
construunt in accusativo cum sequentibus : Libanum 
et Sirionem ( montes sylvosos) tanquàm filium uni- 
cornium (repenté exilire facit) comminuit. Feriuntque 
summos fulmina montes, Horat. in Odis. Er piLEcTUS, 
id est , at, sed (adversativé) dilectus, id est , Israel, 
erit fortis, pulcher, letus , alacer ad evadendum ; q. 
4. : Celeriter evadet et exiliet alacriter é mediis peri- 
culis , ut pullus unicornium é mare et feminà unicor- 
nibus satus, peruicitate vigens, Deut. 35, 47, à 3yxv- 
pivos às xiot. uo:oxtpérro,. Mebr.. Sirion per apharresin, 
pro Fesurum , vel per metathesin, dilectus sive dire- 
eius, ut in aliis locis, ubi, Esd. 41, 2, Deut. 32, 15, 
lesurun dicitur recalcitrare et. Dei oblivisci. Jesurun 
diminutivé pro Israel , quasi leraelulus , ut Latiné cor- 
culum. Dilectum vertunt, ubi aliqui malé corriguut, 
directum. Nam la:ar non tantüm significat rectum 
(85e, Sed ct. placere, arridere, probari alicui. *ic 
alluditur ad Deut. 35, 47, quo loco Joseph tauro pul- 
cherrimo comparatur, et ejus robur cornibus rhino- 
cerotis , tauri Indici; q. d. : ln his montibus Israel 
dilectus Dei similis erit unicornium pullo , qui est ro- 
bustus et celer ad evadenda silvarum discrimina. Vel 
est epithetum Domini. Et dilectus, Dominus, quemad- 
modüm unicornis , cujus cornu expetitur et ad medi- 
Cinam eL ad opificia, erit supple, vel apparebit, 
videbitur, quidve simile. Vi Verbi Dei, densitate 
errorum mundi discussà, dilectus, id est , Christus 
apparebit sicut unicornis. Qux cüm non videretur in 
silvis, incipit apparere post densas silvarum arbores 
disjectas et discussas vi ventorum et fulminum. Allu- 
dit fortassé ad cornu ejus bifurcum instar crucis. Ta- 
lem enim cjus formam pingit Justinus Martyr, contra 
Tryphonem; et talem designat Clemens Alexandrinus 
lib. 4 Padag. c. 4, düm »ep&zuv povoxtpiro dptavis , 
cornuum unicornium amatores Dei pueros sive filios 
esseait. Pergit in metaphorà silvse: Vox Domini 
nudabit silvas cedrorum , tuncque apparebit per eas , 
quasi unicornis. In quam sententiam cst illud Pauli 
Gal. 5,1 : Ante quorum oculos Jesus Christus prascri- 
pius est (sive depictus), crucifixus. Possit etiam exponi, 
Et dilectus, id est, Dominus est sicut filius unicornium, 
Qui exacuit prz» mordicatione et pruritu cornu suum 
$i arbores, ita vehementer, ut illas aliquando dejiciat, 
neditm terebret; q. d. : Deus dilectus arbores suo to- 
nitru vel perforat, vel etiam decutit, ut pulli uuicor- 
suo cornu. Nomen lHebrzeum Sirion non appel- 
: sumunt recentiores , sed proprié, de monte ad 
Orientem terrz sanctze olim Herinon à Sidoniis, Sanir 
ah Amorrhezis, Deut. 5, 9, et Josue 13, 11; q. d. : 
Libanum et Sirion montes ( in quibus erant. ejusdem 
meoninis silve ) comminuet , exilire faciet. Domiuus 
more pullorui unicoruium. llyperbole, quia videtur 
Voaitru eradicaturun montes ipsos, vel ipsorum mon- 
Gum arbores. Quan;uàm citra hyperbolen hoc ali- 





quando veré contingit. Nam bàc zetate mons in Anglià 
terr motu subsiliit in aliam sedem, et in Gallià 
alius Rhodani impetu , et apud Plinium lib. 2, c. 85, 
Marcio Sex. Julio coss: in agro Mutinensi duo montes 
coneurrcrunt inter-se crepitu maguo assultantes rece- 
dentesque. 

Vens. 8. — FrAwwaM 1cNis, fulgura et. coruscatio- 
nes ad fulmina conficienda et jacienda per sectiones 
emicantes dispergit, pereas medias currt. Nam onà 
cum tonitru emicant fulgetra. Capgs, vasta et horrida 
solitudo Saracenorum et Arabiz ( Gen. 20, 1, Num. 
12, 1; 35, 11), quz alibi desertum Pharan et deser- 
tum Sin, ob amplitudinem tot accipiens vocabula. 
In eà per quadraginta annos errárunt lsraelita:. Aliqui 
melonymicé : bestias deserti Cades concutit, sive for- 
midare facit et commovet. [NTERCIDENTIS , CONCUTIEN- 
TIS, el sequenti vers., PREPARANTIS, el 0, CONFRIN- 
GENTIS , in llebrzeo possunt esse nominativi casus , ut 
actio tribuatur non Deo , sed voci Domini. Intercidens 
(est), concutiens, preparans, cervas. Sed recià in 
genitivo, ut intelligamus actionem primariam esse Dei 
agentis cum secundis et instrumentariis causis, easque 
movenuis eflicaciter, ac , verbi gratià , utentis tonitru 
ad hos mirabiles effectus. Nam Dominus in omnibus est 
causa princeps, reliquxsadministrz vel inswrumentariz. 
Concutientis , ad verb. parturire facientis, id est, tor- 
quentis, vexantis, et, explicatà metaphorá, horridissi- 
mum reddentis desertum. 

VeRs. 9.— PREPARANTIS CERVAS, ad partuin scilicet. 
Parere facit cervas prze metu, suo tonitru; qus sunt 
pavid:e , et vulvam habent angustam. Unde et earum 
partus, ut et caprearum seu ibicum (Job. 39, 4), 
est difficillimus ; ac nisi tonitru pr:epararetur ac juva- 
retur, non modó non eniterentur fcetus suos , sed et 
perirent nimià difficultate et torminibus. Multa mira 
de earum partu tradunt Arist. et Plin. : inter alia, 
qód Siseli herbà utantur ad feliciorem partum, et 
post partum ad sese purgandum. Sed non meminerunt 
lonitru. REvELABIT CoNDENSA. Decorticabit, nuda- 
bitque condensas sylvas proprié, dejectis arboribus 
et ramis. Er IN TEMPLO EJUS, omues eum glorificabunt, 
dicendo quod sequitur. Nam in versibus sequentibus 
est mimesis. ) 

Vzns. 40. — Dowivus piLsviuu. Dominus immittit 
diluvium, et dominaiur aquis in perpetuum. Ad. verb., 
ad diluvium sedit. Confitebuntur eum magnam habere 
potentiam super aquas, his miris operibus conspeetis, 
ac rcgem esse, qui in aeternum maneat, ac in ater- 
num omnia possit: qui in perpetuum omnia mode- 
rabitur et reget. Cbald. : Dominus tempore diluvii super 
sedem judicii sedit (làm mundum submersit). Nisi sit 
mímesis, continuabitur narratio de efficacià vocis di- 
vius, que tanta est, düm effusiüs et vehementiüs 
tonat, ut diluvio haec inferiora pené mergantur, ipso 
interim in suo solio eodem in statu permanente. 

Vens. 14. — VinrUTEM, robur. Ix PACE, uit. bené ej 
cedat, ut habeat pacem et la:titiam in his magnis tem- 
pe»tatibus. Unde et. bie Psalmus est. orandi formula 
contra tempestates. Facilé referes ad allegoriam, vo- 


*25 
cem Domini septies. positam ad septem dona Spiritàs 
sancti, vel é Rakanati in. Exodum ad septenas voces 
Dei terrificas sive tonitrua audita in legislatione, 
Exod, 19, 16 ct 20, 48. Hinc verbum Domini superbos 
quosque per Evangelium contrivit, idola et. silvanos 
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deos evertit, tyrannorum rabiem contudit, gentes vo- 
cavit, ante eorum oculos Filium Dei depinxit cruci- 
fixuin, velut unicornem bifurcatam, deserta Sarace« 
nica commovit, timidos przparavit, baptismum in. 
duxit, eti olim diluvium ad omnia mundanda. 


NOTES DU PSAUME XXVIII. 


On lit en. «tre: Psaume de David, lorsque le taber- 
micle fut achevé. Ün peut. dire que ce psaume a. été 
composé en inéioire de l'érection du tabernacle, 
peut-étre à l'occasion du transport de l'arche, de la 
maison d'Obédédom sur la montague de Sion. Car 
conie le tabernacle ancien ne fui point transporté 
avec l'arche, il est naturel de penser que David y sup- 
pléa, en placant l'arche dans une enceiste qui imitait 
ce tabernacle. Voilà tout ce qu'on peut coujecturer sur 
€e titre. L'hébreu ne porte que, psaume de David ; et 
l'ou peut se contenter de cette inscription, parce que 
2e qui se trouve de plus dans le grec et dans le latin 
vest pas reconnu unanimement comme faisant partie 
de la parole de Dieu. 

Nous ne trouvons dans l'histoire de David aucun fait 
pirtienlier auquel on puisse rapporter les détails con- 
tenus dans ce psaume ; et il vaut mieux ne point faire 
de conjectures et de svstémes sur ce point, quede s'ex- 

»oser à ue rien dire de satisfaisant pour le lecteur. Ce 

"rophiéte a. pu voir dans l'avenir des événements ou 
des inystéres. qui n'exist-ient pas de son temps. Par 
exeiiple, les sept voix de Dieu dont il parle, convien- 
neni si bien aux sept Sacrements del'Église chrétienne, 
que l'on peut penser qu'il a eu ces objets en vue. Mais 
€ette explication, quoique peut-étre littérale, par rap- 
port à ce saint Prophéte, ne peut l'étre par rapport à 
nous, parce que nous ne pouvons l'appuyer de preuves 
qu nous en garantissent la vérité ; elle ne laissera pas 

l'entrer dans mes réflexions, parce que c'est la partie 
de cet ouvrage que je destine à l'édification des lec- 
teurs et àla mienne. 

Il me suffit donc, pour ne pas m'écarter de la lettre, 
de considérer ce psaume comme un cantique de louan- 
m comme une invitation que fait le Prophéte à tous 
les hommes, et surtout à son peuple, de bénir le Sei- 
gneur. Ce psaume, au reste, est d'un style trés-élevé et 
trésdigne des sentiments dont était pénétré lesaint Roi. 


VERSET 1. 


La lecon de notre Vulgate, conforme à celle des 
LXX, paratt s'éloigner ici de l'hébreu, non en le con- 
iredisant, mais en ajoutant quelque chose qui n'est 
pas dans ce texte; et qu'ijoute-elle? Les uns disent 
que c'est filii Dei; les autres que c'est filios arictum. 
kusébe dit que dans l'iébreu on ne trouve pas, filii 
Dei; par conséquent, selon lui, filis arietum serait 
dans l'hébreu. 

Cependant les hébraisants, hors S. Jérome, auquel 
nu prut ajouter le P. Houbigant, qui tieut aussi pour 
filios arietum, rejettent, filios arietum : la plupart tra- 
duisent filii fortium, et non filii Dei. Cette différence 
vieut du mot Cox qui peut signifier arictes ct fortes; 
*i si l'on ajoute un 71 dans le milieu, il signiüera Deus. 
les hébraisauts traduisent donc : Apportez au Seiuneur, 
$ enfants. des foris, apportez au Seigneur la gloire et la 
ferce, c'est-à-dire, célébrez la grandeur et la puissance 
de Dieu. Et par ces enfants des forts. ils enteudent, ou 
le peuple d'Haraél, c'est-à-dire les fidéles, ou les grands 

- de l'Etat. 

Comme on ne peut douter que Cw ne s;guifie aussi 
arietes, on ne peut rejcter cette traduction : Présentez 
des agneaux au "Seigneur; et il reste seulement à re- 
connaitre que les LÀX ont ajout: : € enfants de Dieu! 
Hi y a toute apparence que ces interpretes ent voulu 


reudre les deux significations du mot DN, et que, 


par cette raison, ils ont. mis (en supposant. D'?W) : 
O enfants de Dien! présentez au. Seigneur des ajneaua. 
1 est certain qu'en suivant leur lecon, ce prenucr ver- 












Set est pus vif, plus animé ct plus beau que dans l'hé- 
breux d'aujourd'hui. L'opposition entre filii Dei et 
filios arietum est poétique; la répétition de présenter 
qu Seigneur est énergique. Quoiqu'il en soit de cette 
addition, il est certain qu'elle ne contredit point le 
texte, el qu'on ne peut S'en faire un titre pour assurer 
quici la Vulgate s'éloigne du sens de l'hébreu. 

Les hébraisants ne tiennent pas unauimement pour 
fiii fortium, plusieurs d'entre eux approuvent, au moins 
dans leurs commentaires, f Dei; par exemple, un 
allemand moderne et zélé hébraisant, dit : Die perso- 
nens, die er anredet, verden. genant sóhne der gütter, 
oder der starcken, wie man auch das wort übersetzen kan. 


RÉFLEXIONS. 


On voit par ce premier verset que le saint roi David 
ne se contentait pas de louer le Seigneur en particu- 
lier, mais qu'il invitait aussi les autres fidéles à ren- 
dre leurs hommages au Trés-Haut. C'est-là le zéle que 
tous les hommes devraient avoir; parleurs discours 
et par leurs exemples, ils devraient engager leurs pa- 
rents, leurs amis, leurs concitoyens, à honorer l'Etro 
supréme. Les grands ont sur ce point des obligations 
particuliéres à remplir. Leurs exemples, en bien et en 
mal, sont. d'une trés-graude force. Un saint dans la 
grandeur sanctifie tout un peuple, et un grand scan- 
daleux le pervertit 

Ces enfants de Dieu, ou ces enfants des forts, dont 
[ene le prophéte, sont encore, dans un sens trés-vrai, 
les ministres de la religion. C'est à eux qu'il appar- 
tient de présenter des victimes au Seigneur, et de cé- 
lébrer son saint noi. Quelle morale tirerait-on de ce 
principe! ou plutót quels torrents de larmes suffiraient 

une àme touchée des scandales que donnent quel- 
quefois les prétres du Dieu vivant? 

VERSET 2. 


L'hébreu joint les premiers mots de ce verset au 
précédent, ct sc sert du terme de force, qui est la méme 
Chose que puissance; La Yulgate met, honneur : ce qu'il 
faut entendre de l'honneur qu'on rend à Dieu à cause 
de l'excellence d» sa force, expression qui répond aussi 
2u mot hébreu Yy, qu'on lit dans ce psaume. 

Dans l'hébreu il y a : Adorate Dominum in decore san- 
ctuarii;c estla méme chosede part et d'autre:car la beauté 
du sanctuaire consiste principalement dans sa sainteté. 

RÉFLEXIONS. 


Yl y a comme trois degrés dans la gloire qui est due 
à Diéu; 1? reconnaitre ses grandeurs; 2* étendre la 
gloire de son nom ; 3" l'adorer dans son saint temple. 

Celui qui, dans le secret de son coeur, reconnalt que 
Dieu est l'étre infini, le créateur de toutes clioses, le 
juge de tous les homines, le principe et le terme de 
tout cc qui existe, remplit le premier de ces devoirs ; 
mais ecla ne suflit pas, et il est nécessaire de travail- 
ler à éteudre la gloire du nom de Dieu. Tous les étres, 
sans exception d'aucun, n'unt un. nom que pour étre 
connus; sanis le nom qu'ils portent on les confondrait 
avec ce qu'ils ne sont pas, ou l'on ignorerait ce qu'ils 
sont. Aussi dans les découvertes qui se font en étu- 
diant la nature, ou en perfeetionnant les arts, on com- 
ence toujours par donner un nom à ce qui cst l'objet 
des eonnaissanees nouvelles. L'Étre infini à un nom 
qui, à la vérité, n'est pas distingué de lui-méme, qui 
n'est pas une démonstration arbitraire, mais qui ne 
laisse pas d'étre regardé comme le signe distinctif de 
cet etre supréme. Or, s'il est vrai que la. connaissance 
de cet étre intéresse. tous les hommes, il faut néces- 
surement que Ia counaissiice de son nom les intéresse 
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aussi; et s'ils ne peuvent pas s'intéresser à la con- 
maissanee de ce nom sans désirer que ce nom soit 
connu, ils doivent tous contribuer à le faire cennaftre; 
ce qui est la. méine chose que travailler à étendre la 
gloire de ce nom, puisque ce nom est glorieux par lui- 
méme. C'est pour cela que les Saints nous exhortent 
8i souvent à célébrer età exalter le saint nom de Dieu. 
Le sens de ces exhortations est qu'il faut faire en sorte 
que le saint nom de Dieu soit connu et glorifié. La 
preimniére demande. de. l'oraison dominicale, est, que 
Votre nom soit sauclifié , c'est-à-dire, reconnu comme 
saint, ei glorifié comme sint. Les démons connaissent 
le nom de Dieu, ct cette connaissance les remplit de 
terreur. Ce u'est pas ainsi que les fidéles connaissent 
ce saint non ; ils s'y intéressent. par l'amour, ei ils 
l'honorent par la confiauce. 

Enfin, le troisi&iue degré de la gloire qui est duc à 
Dieu est. l'adoration qu'on lui rend dans son temple. 
Le Propliéte , qui dit ici : Adorez le Seigneur dans son 
sanciwatre, établit la. nécessité d'un culte public et 
extérieur. Mais quel doit-il étre ce cuite? La réponse 
est hien simple ; si Dieu en a établi un, comme il le 
lit. pour 1a. nation juive, et comme J. C. l'a fait pour 
tous les hommes appelés au christiauisme, il faut s'y 
soumettre. Un impie de ces derniers temps a dit: 
Quant au. culte exiéricur, dans lequel on est. né, s'il est 
compatible avec les principes de la religion naturelle, on 
doit se faire ne loi de n'y jamais donner atteinte, ni en 
le troublant, ni en l'abjurant. Je pardonne à un Turc 
d'étre Musulman; mais je ne pardonne pas à un Chrétien 
de le devenir. 1l y a pis que du fanatisme à alarmer les 
consciences, pour des matiéres qu'on ne juge pas intéres- 
ser la yloire de Dieu. Tout ceci. prouve. que l'auteur 
wadmet point la révélation, qu'il ne l'admet pas méme 
possible; ear, s'il l'adinettait posible, il devrait dire : 
S'il arrive que Dieu se révéle aux hommes, et leur 
pauifeste la forme d'un culte extéricur, ils doivent sy 
conformer, il est de leur. devoir d'ohéir. D'aprés les 
priueipes de cet incrétule, lc Juif aurait dà ne point 
abandouner les céréinonies légales; le Turc doit de- 
meurer wanquilie dans $a religion, lors méme qu'on 
lui annonce ['Evaugile, et qu'on lui fait seitir la né- 
cessité de s'y soumettre. En un mot, cet écrivain est 
vn déiste pur ; J. 1 l'Évangile ne lui sont rien : il 
iis la religion natu- 
relle dicte à tout homine seusé que si Dieu se révéle 
aux honipes, il faut entendre ce qu'il dit, et faire ce 
qu'il ordonne. De là on pourrait couclure que cet im- 

ie n'aduiet pas. méme fa religion naturelle, ou qu'il 
la borne suivant ses desseins ou ses desirs. 


VERSET 9. 


Les versions s'accordent ici parfaitement avec le 
iexte , mais il s'agit de pénétrer le sens du l'ro- 
phate. Voici, je crois , tout ce qu'on peut dire sur cet 
objet. 

On peut croire que ce prophéte a voulu célébrer la 
gloire de Dieu par les effets de sa puissance , qui s'est 
mauifestée d'abord sur les eaux du chaos , lorsque sa 
voix impérieuse les rassemb!a pour en faire les mers 
et les fl2uves. C'est la premiére voix dont le psauine 
fait mention; les six autres voix ont pour o jet les 
autres ouvrages de la création. 

M cst possible que les sept voix, si vivement expri- 
m^es dans ee psaume, ne soient que le tonnerre dont 
le Prophéte explique les différents effets , tous admi- 
rables dans leurs variétés, et tous trés-propres à don- 
ner une grande ide de là puissance divine. 

M est. vraisemblable aussi que ces zcpt voix , toutes 
entendues du tonnerre , sont une figure des signes de 
terreur qui doivent précéder et accoinpagner le juge- 
ment de Dieu. On voit dans l'Apocalypse sept toaner- 
res qui éclatent, et sept amges, dout le deruier son- 
uera de la. trompette; aprés quoi le mystére de Dieu 
sera consommé. 

Les eept voix dont parle le Prophéte peuvent aussi 
s'appliquer à la prédication de l'Evaugile. La premiére 
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voix s'est fait entendre sur les caux, lorsque Jésus- 
Christ recevant. le baptéme fut. déclaré le fils bien- 
aimé de Dieu. Les autres voix auront pour. objet les 
autres merveilles de !a pródication évangélique. Et 
€'est ici que se présentent bien naturellement l'insti- 
Vution et l'efficacité des six autres sacrements de 
l'Eglise chrétiennne. Les auteurs des Principes dis- 
culés entendent ces voix des prodiges que Dieu devait 
opérer en délivrant les Israélites de la. captivité de 
Babylone, et les chrétiens de la tyrannie des princes 
idolàtres. Selon eux, e'est l'une ct l'autre Eglise (cello 
de l'ancien et du nouvel Israél) qui présentent ces 
rodiges effrayants, et qui invitent leurs enfants à cé- 
ébrer la gloire et la puissance de Dieu. C'est le sy- 
stéme gónéral de ces auteurs, qui influe dans ce 
psaume comme dans tous les autres. 

Si je savais quelque autre interprétation donnée à 
€e beau cantique, je la rapporterais, sans pouvoir as- 
surer qu'elle füt préférable à toutes eclles qu'on vient 
de lire. Ce qui parait certain, c'est qu'on ne peut mé- 
connaltre des figures dans ce. psaume , ct que ces fi- 
gures doivent avoir trait à des temps postérieurs au 
régue de David. 

RÉFLEXIONS. 

De quelque maniére qu'on explique ce psaume , 
l'objet du Prophéte est toujours rempli. Il veut donner 
unc grande idée de la puissance divine; il invite les 
hommes à reconnaltre ct à eclébrer cette puissance. 

ll y aune chose bien incompréliensible dans l'hom- 
me l'amour ps a pour ce qui est grand, noble, éle- 
vé, et le peu d'amour qu'ila pour Dieu, qui est la gran- 
deur, la majesté, la sublimité méme. L'homme teud 
toujours au grand, lors méme qu'il se dégrade par la 
vanité; et celte vanité , qui est l'excés de la petitesse, 
prouve que l'honime est. fait pour le gran pen- 
dant la grandeur de Dieu ne fait presque aucuue im- 
pression sur lui. L'honume sait qu'un coup de foudre , 

jui n'est qu'un léger trait de la puissance divine, peut 

raser une ville, une province, et extermincr deg 
milliers d'hommes. C'en serait assez pour lui faire ' 
adorer la force de cet Etre supróme qui commande à 
la foudre, et depuis six mille ans que la foudro 
gronde, l'homme ne pense presque point à Dicu; s'il 

pense, c'est d'une inaniére basse , obscure, séche, 
indifférente, en un mot, bien inférieure à l'idée qu'il 
2 de mille bagatelles qui l'environnent. Le prophéte 
David s'est appliqué à donner des idécs sublimes do 
Dieu : ses psaumes en sont remplis, comme si ce saint 
roi avait. prévu l'oubli oà nous vivons par rapport à 
Dicu. Mais qui profite de ces divines legons, dc ces 
images sublimes ? 











VERSET 4. 


Les versions s'accordent encore ici avec le texte. 
S'il est question de la foudre , rien de plus fort et de 
plus capable d'aunoncer la zuagnificence du Seigneur ; 
S'il s'agit de la parole qui a. cróéle monde, quelle 
force, quelle grandeur dans ce mot, fiat lux! Si le 
Prophéte a en vue la prédication évangélique , elle a 
converti le monde, elle a fait connaltrc Dieu ; rien de 
plus puissant et de plus auguste que l'Evangile. Si 
C'est une prophétie du jugement dernier, à la parole 
de Dieu les morts ressusciteront, les astres s'étein - 
dront, l'univers périra. 

RÉFLEXIONS. 


Les premiers Péres de l'Eglise ont admiré la force 
de l'Evangile, en cc que, persécuté par toutes les 
quissancos. il à subsisté. Nous devons l'adinirer éga- 
lement aujourd'hui ; il subsiste depuis dix-huit siécles, 
malgré les efforts du paganisme, de l'hérésie, du li- 
bertinage, de l'incrédulité. Cependant il y a dansl'ob- 
Servation des Péres un argument plus décisif que 
loutes les réflexions qu'on peut. faire eu. faveur de 
Tétat oü se trouve l'Evangile aujourd'hui. Cet Evan- 
gile est né parmi les persócutions; il aurait dà étre 
détruit dés lors, si la force de Dieu ne l'eàt pas sou- 
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tenu. La doctrine de Mahomet subsiste depuis bien des 
siecles, et subsistera probablement encore longtemps ; 
mais elle n'a pas éprouvé, dans son origine, des tem- 
pe et des contradictions. S'il s'était élevé contro 
ahomet et contre scs disciples, pendant quatre sió- 
cles, des persécuteurs; si l'on avait dressé des écha- 
fauds, et allumé des büchers pour éteindre l'Alcoran , 
il aurait péri. Il en est tout autrement de l'Evangile : 
€e n'est pas tant parce qu'il subsiste aujourd'hui que 
je l'admire, que parce qu'il est parvenv jusqu'à moi 
au travers des persécutions multipliées durant quatre 
Siécles. Je reconnais là cette parole pleine de force et 
de maguificence dont parle le Prophéte. A 

Si ce saint roi avait vu en esprit dans ces sept voix 
les sacrements de la nouvelle alliance, on trouverait 
dans la voiz pleine de force le sacrement qui confirme 
les chrétiens dans la foi ; et dans Ia voiz pleine de ma- 
gnificence, le sacrement qui est l'abrégé des mer- 
veilles du Seigneur, l'auguste mystére de l'Eucha- 
ristie. 

: vERSETS b Er 6. 

Tl n'y a pas de difficulté dans le premier de ces ver- 
sets, mais il y en a beaucoup dans le second. Le grec 
porte : Et comminset. eas tanquàm vitulum Libanum ; 
ce qui fait une lccon hétéroclite; aussi l'édition de 
Complute porte , fanum vitulum Libani. Théodoret 
et Apollinaire ont lu de méme. 

L'hébreu dit mot à mot : Et ezilire faciet eas ut vi- 
tuliin, Libanum et Sirion sicut filium unicornium ; etle 
sens est fort clair, car le Prophéte est. censé dire que 
la voix du Seigneur fait sawter les càdres comme si 
€'étaient de jeunes veauz , et les montagnes du. Liban et 
du Sirion, comme si c'était le faon du rhinocéros. 

Vl n'y a pas de difficulté à concilier la premiére par- 
tie de ce verset avec l'hébreu : briser les códres du 
Liban, et (aire sauter ces cédres, aprés les avoir brisés 
ou en les brisant, c'est bien la méme chose. Mais di- 
lectus quemadmodum filius unicornium , parait contre- 
dire, et Sirion quemadmodüm filium unicoruium ; sut 
quoi il faut observer qu'au lieu de , qu'on tra- 
duit par et Sirion, les LXX ont trés-probablement lu 
TW, ei jeschurum, qui est un nom donné à Israél en 


plusieurs endroits de l'Ecriture, et que ces interprétes 
iraduisent par dilectus, au lieu de rectus, equus, equa- 
bilis. Ce peuple était ainsi appelé, parce qu'il était en 
Tessession de la loi, et qu'il était aimé de Dieu ; c'est 

remarque de Robertson. ll y a si peu de différence 
daus l'hébreu entre YTY2 et [TIZ, que l'exemplaire 
hébreu qu'ont lu les LXX aura nh présenter le second, 
ei que les copistes auront pu dans la suite substitner 
le premier. 

Cette observation Em incliner à croire que la lecon 
des Septaute et de la Vulgate est préférable à celle 
de l'hébreu ordinaire ; d'autant mieux que cc dilectus 
indique un trés-beau sens: car comme » ou Israel, 
le bien-aimé de Dieu , n'était que la figure du Messie, 
le bien-aimé de Dieu par excellence; il s'ensuivrait 
que le Prophéte ferait entrer ici le Messie en des 
prodiges décrits dans ce psaume; etle sens du verset 
serait : L'Eternel brisera les cédres du Liban , comme si 
C'élaient de jeunes veauz , et le bien-aimé paraitra aussi 
alors comme le (aon du rhinocéros , c'est-à-dire , plein 
d'ardeur et de force pour exécuter les volontés de 
Dieu. Cette traduction est assuróment bien plus 
rms que celle qu'on voit plus haut , vis-à-vis du texte 
latin. 

RÉFLEXIONS. 


S'il est question dans ce psaume de la prédication 
lique , rien de plus vrai que ce qui est énoncé 

dans ces deux versets. Cette sainte parole a soumis 
Jes princes, les grands, les savants,, les philosophes, 
tous désignés por les cédres du Liban, elle a brisé 
€es coeurs endurcis ; elle les a rendus dociles comine 
des agneaux , corme des génisses timides. Le bien- 
2imé (Jésus-Christ) , armé de ecue parole, a remportó 
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des victoires , comme un jeune lion , 01 comme un 
rhinocéros plein de vigueur. Ce stvle oriental peiut 
avec énergie les grandes conquétes du christianisme. 

S'il s'agit du jugement de Dieu, c'est là que doit , 
triompher la force de cette sainte parole. A la voix 
de l'Eternel , les orgueilleux , fizurés par les cédres 
du Liban, seront mis en piéces; et le bien-aimé de 
Dieu, Jésus-Christ, paraitra dans la gloire , revétu de 
puissance , et. vainqueur de tous ses ennemis. 

Si ces voix dénotent les sacreients , on aura ici 
le sacrement de Pénitence , qui brise les coeurs par la 
componction , qui àbaisse l'ergueil de l'homme ; et le 
bien-aimé opére ces prodiges de grAce. 

Dans tous ces points de vue , le psaume est rempli 
de beauté et d'instructions. 

vERSET T. 

L'hébreu fait un verset de la premiére partie de 
celui-ci ; cela ne met aucune différence dans lesens. Le 
Prophéte veut dire , dans cette premiére partie , que 
la foudre se répand en traits de tlamme divisés , soit 

u'on entende les éclairs , soit qu'on concoive la fou- 

re méme , qui à cause de la resistance et de l'agita- 
tion de l'air, paratt tomber en jets de feu brises et 
tortus ; ce que Virgile exprime par ces mots, fulminis 
et. torti radios. 

Dans la seconde partie du verset , le Prophéte dit 
que la foudre ébraule les dé:erts , au [sn de les 
rendre fertiles, car le verbe hébreu signifie, 
parere facit. 

Le désert de Cadés est mis en exemple , parce quo 
C'était un canton trés-sauvage et trés-infructueux. Les 
Isralites y séjournérent long-temps pendant leur 
voyage de quarante années vers la terre promise ; 
on peut veir le livre des Nombres. s 

RÉFLEXIONS. 


Plus on réfléchit sur ce psaume , plus on se per- 
$uade que le Prophéte a eu vue des objets plus su- 
blimes encore que la foudre dont il peint. tous les 
ellets et toutes les proprietés. Ce qu'il dit ici des traits 
de flamme , qui se partagent quand la foudre tonibe, 
convient Lrés-naturellement à la. parole Dieu, à la 
gràce, aux dons du Saint-Esprit , dont les effets 
SonL si variés, si appropriés aux desseins de la 
Providence et aux besoins des hommes. 

S'il s'agissait des sacrements , ont verrait ici l'Ordre 
avec toutes ses branches ct tous ses degrés. La gráce 
du Saint-Esprit s'y divise selon les emplois ct les mi- 
nistéres auxquels il destine les divers membres du 
clergé. 

Les déserts rendus fertiles par l'ébranlement qu'y 
cause la foudre, représentcraient la fécondité du ma- 
riage : sacrement institué pour donner des enfants à 
l'glise et des saints au royaume de Dieu. / 

Mais en ne voyant méme ici que la prédication 
évangélique , n'a-t-elle pas rendu fertiles en fruits de 
sainteté les régions les plus harbares ? et que ne pour- 
rait-on pas dire des fruits de gráce que cette sainte 
parole produit dans les esprits el dans les cours qui 
&'en occupent ? 

VERSET 8. 

Le mot hébreu auquel répond preparantis , est le 
méme que celui qu'on a traduit ci-dessus par parere 
facit; aussi plusieurs interpretes entendent-ils. cette 
premiére partie du verset , de la terreur qu'inspire la 
foudre aux biches, terreur qui les force à mettre bas 
leurs petits , quoique d'ailleurs elles soient , dit-on , 
fort difficiles à sc délivrer de leur portée. On ne peut 
pas réfuter cette interprétation , qui ne contredit en 
rien les Septante et la. Vulgate. Cependant le méme 
verbe hébreubw signifie aussi salire, tripudiare , 

wgare; ainsi l'on peut croire que preparantis peut 
e aussi appliqué à la course des cerfs ou des 
biches, 

Cette. interprétation. se concilie trés-bien avee 
revelabit condensa : car la foudre forgant les cerfsà 
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prendre la fuite, les retraites oà ils se cachent sont 
mises à découvert , c'est-A-dire , dépouillées de lears 
hótes. f| y a dans l'bébreu &ilvas pour condensa ; 
C'est toujours le méme sens. 

Enfin , tous rendront gloire à Dieu dans son temple. 
C'est la conclusion du Prophéte , aprés avoir décrit 
la force et les effets de la voix toute-puissante du 
Seigneur. 

BÉTLEXIONS. 

Cette conclusion du Prophéte ne fait-elle pas en- 
tendre qu'il s'agit de quelque chose de plus sublime , 
de plus fort, de plus divin que la foudre? Tout doit 
bénir , adorer et exalter le Seigneur dans. son temple ; 
sans doute à cause des bienfaits répandus par la 
puissance de sa voix. Mais ce n'est pas la foudre qui 
répand ces gráces , c'est la voix de l'Evangile, c'est la 
prédication des enfants du tennerre , nom que Jéses- 
brist donne à deux de ses principaux disciples. 

Si l'on voit les sept sacrements dans ces sept voix 
si vivement exprimées par le Prophéte , on aura dans 
colle-ci le sacrement qui prépare les &déles au pas- 
&age de l'éternité; il les dispose À cette. derniére 
course la plus ünportante de toutes, il met à découvert 
tous les sentiments de religion qui étaient cachés dans 
leur cceur ; il les aide au départ de cette vie qui est 
comme une forét ténébreuse ; il les met en état. de 
rendre gloire à Dieu dans son temple éternel. Si cétte 
explicalion n'est pas littérale , elle mérite de l'étre ; 
elle ne s'écarte point d'ailleurs des vues que tous 
les commentateurs reconnaissent dans ce psaume , 
puisquils croient presque tous que David a peint la 
prédication de l'Evangile. et l'établissement. de l'E- 
glise, sous l'embléme de la foudre et de ses sept 
propriétés. 

venseTS 9 rt 10. 

L'hébreu dit:le Seigneur habite le déluge, ou au- 

dessus du déluge ; mais si l'on tait ou changeait les 


4. Psalmus Cantici in dedicatione domás 


David, XXX. 
Hebr. xxx. 

9. Exaltabo te, Domine, quoniam suscepisti me; 
nec delectásti inimicos meos super me. 

$.Domiue Deus meus, clamavi ad te, et sanásti 
me. 

4. Domine, eduxisti ab inferno animam mcam; 
salvásti me à descendentibus in lacum. 

5. Psallite Domino, sancti ejus; et confitemini me- 
morie sanctitatis ejus. z 

6. Quoniam ira in indignatione ejus ; et vita in vo- 
Itmitate ejus. 

T. Ad vesperum demorabitur fletus ; et ad matuti- 
num Ixtitia. 

8. Ego autem dixi in abundantià meà : Non move- 
bor in zeternum. 

9. Domine, in voluntate tuà, preestitisti decori meo 
victutem. 

40. Avertisti faciem tuam à me; et factus sum con- 
tarbatus. 

41. Ad te, Domine, clamabo; et ad Deum meum 
deprecabor. 

13. Quse utilitas in sanguine mco, düm descendo in 
corruptionem? 

45. Numquid confitebitur tibi pulvis, aut annun- 
tiabit veritatem tuam? 

44. Audivit Dominus, et misertus est mel : Dominus 
factus cst adjutor meus. 
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points , on aurait, i| fait habiter. Au reste ces deux 
sens sont bons. Le Prophéte veut dire , ou, bien que ls 
Seigneur habite au-dessus des eaux. supérieures du firma- 
ment ; ou bien, qu'il manifestesa puissance par le déluge, 
comme il la manifeste par la foudre; ou bien , qu'il 
donne aux hommes une habitation tranquille sur la terre, 
quoiqu'elle soit entourée d'eawx ; ou bien , qu'aprés le 
déluge il a. pemplé la terre de nowveaux Wallitanis ;ou 
dans nn sens plus sublime , qu'il habite par aa gráce 
sur les eaux du bapiéme , ek qu'il place ces eaux dans le 
monde comme wn déluge salutaire , ou enfin qu'il répand 
dans le ciel des torrenis de délices sur ses élus , e& dans 
l'enfer un déluge de mauz sur les réprousés , tandis que 
Ieri-máme ràgne ei régnera éternellement sur tout ce qui 
existe. ll n'y a aucüne de ces interprétations qui n'ait 
ses isans, parce qu'il n'y en aaucune qui ne puisse 
convenir la lettre du psaumeet entrer dansles vues du 
Prophéte. 

Quant au dernier verset, il nerenferme aucune dif- 
ficulté : c'est une assurance que le Prophéte donne à 
tous les fidéles de la protection et de la bénédiction de 
Dieu ; protection pour résister À leurs ennemis , c'est. 
ce qu'exprime le mot force ; béuédiction pour croitre 
en vertus , et pour arriver tranquillement au port du 
salut , c'est ce qu'indique le terme de paiz. 

RÉFLEXIONS. 

Aprés avoir représenté le Seigneur armé de la 
foudre , le Prophéte termine son cantique par des pro- 
messes de paix pour ceux qui seront le peuple de 
Dieu. ll dit que c'est le Seigneur qui donne la force , 
pour nous avertir que nous ne pouvons rien sans lui, 
rien dans l'ordre de la nature , et rien dans l'ordre de 
la gráce : instruction salutaire pour tous les temps et 
pour toutes les circonstances. Cet avis nous raméne 
aux premiers versets du psaume, à l'invitation que 
nous fait le Prophéte de rendre à Dieu le tribut de 
louange , de gloire , d'adoration , qui lui est dà. 
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4. Je vous exalterai, Seigneur, parce que vous m'a- 
vez relevé, et que vous n'avez pas permis que je fusse 
un sujet de joie pour mes ennemis. 


9. Seignenr, mon Dieu, j'ai crié vers vous, et vous 
m'avez guéri. 

5. Seigneur, vous avez retiré mon àme de l'enfer ; 
vous m'avez séparé de ceux qui sont descendus dans 
la fosse. 

&. O vous, saints du Seigneur, célébrez ses louan- 
ges, et rendez hommage à la mémoire de sa sainteté. 

5. Sa colére vient d'un juste sujet. d'indignation ; 
mais la vie qu'il rend est un pur effet de sa vol lonté. 


6. Le soir, nous serons dans les pleurs, mais, au le- 
ver de l'aurore, nous serons dans la joie. 


1. J'ai dit dans les jours de mon abondance: Je ne 
serai jamais ébranié. 

8. C'était, Seigneur, parce que, selon votre bien- 
veillance, vous affermissez ma gloire. 

9. Vous avez détourué votre visage, et je suls 
tombé dans le trouble. 

40. J'ai crié vers vous, Seigneur : jc vous ai prié, 6 
mon Dieu! 

41. De quelle utilité peut étre YVeffusion dc mon 
sang, et mon séjour dans la corruption? 

19. La poussiére chantera-t-elle voe louanges ; an- 
noncera-t-elle votre vérité? 

15. Le Seigueur a entendu et a cu pitié de moi: le 
Seigneur est devenu mon protecteur. 
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13. Convertisti planctum meum in gaudium mihi : 
concidisti saecum meum, et circumdedisti me lx- 
titia. 
YO. 'Ut cántet tibi gloria inea, et non cotipungar : 
Domine Deus meus, in :eteraum confltebor tibi. 
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14. Vous avez changé mes lármes en cris de jolex 
vous avez brisé le sac qui me couvrait, ci vous m'aves 
revétu de joie. 

15. Afin que ma gloire soit pour vons une matiére 
de louanges, et que jo ne retombe plus dans la tris- 
tesse : Seigneur, mon Dieu, élernellement jo vous 
rendrai des actions dc gráces. 


COMMENTANIUM. 


Nxns. (1) 1. — Davip. Construitar c&m Psalmus 
Cantici. Domus enim hie zdem sive tabernaculum 
signifleat, de quo 1 Par. 16, 1. Alii, domüs novz, 
quam :edificavit in Jerusalem, 2 Reg. 5, 41. Porró ut 
vanticam ore proferebatur, sive instrumento musico , 
ita canticum Psalmi ore simul et instrumento, ita ut 
instrumentum inchoaret , et vox humana sequeretur ; 
et contra Psalmus cantici, quando vox humana inci- 
piebat, et instrumentum succinebat. 

Vrns. 9. — SuscepisTI (2), exaltásti proprié, alle- 
vàsti, eustulisti à periculis. SuPER mE, super meis 
malis. 

Vegns. 5. — Savas! salvásti, salutem attulisti meis 
malis. Metaphora. Putant hic nonnulli agi de morbo 
aliquo letliali, é quo fuerit liberatus. 

Vens. 4. — DowixE, EpoxisTt. Me conservásti in 


(1) Titulus ita melius vertitur : Psalmus vcl Canti- 
eum David pro dedicatione domis, sen Templi; Ilc- 
brzxa enim syntaxis vocem David refert ad Psalmum 
eantici, non ad domun. Domus plerumque quid sit iu- 
telligitur ; at szpissimé pro templo usurpatur ; eamque 
interpretum plurimi hoc loco ita explicant, ut psal- 
mus vel in dedicatione Vabernaculi, quod David in 
Sion statuit; vel templi à Salomone conditi; vel se- 
cundi templi Zorobabelici, recitatus fuerit; vel deni- 
que tum canendus sit, cüin tertium templum steterit, 
quod Jud:ei sub Messi przestolantar. Plerique Patres 
spiritali sensu de Christi resurrectione interpretantur, 
cuis corporis, immortali glorià induti nullique jam 
dolori obnoxii, figura dedicatio templi Salomonici 
fuit. Si Rabbinos audias, hic Psalmus tunc recitaba- 
Wr chm primiti» ad templum conferrentut. 

Qui domum proprià hic significatione usurpandam 
censent, aiunt. illi scriptum à Davide Psalmum pcr 
regie domüs dedicationem in monte Sion conditze, 
superatà Hierosolymá. Putant alii à Davide exaratum, 
€üm David, confecto bello Absalomico, Hierosolymam 
redux, :des purgavit iis aordibus quibug illas Absa- 
lom incestaverat ; quare iterüm aedes suas dedicavit. 
Solemnes domuum etiam privatarum dedicationes 
frequentissimz apad Hebrzos erant. Hoc posito, ea 
sententia satis corumunis est. Morbus, qui hie in- 
nuitur, illis sunt animi anxietas ac labor, quibus Da- 
vid in bello Absalomico écruciatus est. Theodoretus, 
qui nihil de Templi vel domüs cujuspiam dedicatione 
hic vidit, Psalmum ad Ezechiam refert, notissimo 
apud libros ltegum et Isaiam morbo liberatum. 

Alii meram esse dicunt gratiarum actionem, quà 
David restitutam sibi à morbo incolumitatem cele- 
brat. Titulum veró, qui dedicationis meminit, ita 
explicant, ut significet cani consuevisse ad eosdem 
modos, iisdemque instrumentis, quorum usus in dedi 
catione regiarum zdium fuit. Nullam ex his senten- 
tiam secuti, nos de arex Urmn dedicatione interpro- 
tamur, condito ibi à Davide altari, post pestem, qu:e 
regnum vastaverat. Hüc simguke Psalmi partes ad 
amussim adeó collimant, ut mirum sit cur interpre- 
tum nemo id exeogitaverit. (Calmet.) 

12) Adjuvisti ; Hebr. extrazisti 6 b rotundo, eripuisti 
à morte. Nec propin&sti me deridendum inimicis meis, 
nec ansam dedisii inimicis meis lzetandi de calamitate 
seu de morte meà. (Bellanger.) 


Ww s.v. 


vità, et me pereuntem in lucem revocásti. Aa iNFER. 
wo, € maximis calamitatibus. Hyperbole poctica. Vdl 
per metonymiam, é presentissimo inferni et morti* 
periculo. Me jamjam periturum, é statu mortuorum 
proximum mirabiliter liberásti. À rescExpEvTIBUS. Né 
essem inter descendentes in sepulerum, ne descende- 
rem in mortem, vel infernum. Przpositio à includit 
negationem passim apud Ilebr. Lectio Masoretarum 
per Hiric non Tseri, idem canit : A descendere me, ne 
deéscenderem ego (1). : 

Vrns. 5. — Meuonte saxcriTATIS. Ejcs. Sanctam , 
sacramque ejus memoriam colite et celebrate, san- 
ctum ejus nomen publicó laudate, et canite. Memo- 
riam Dei, qui sanctus est, palam extollito, et bencdi- 
cite (confiteri hoc notat); quando commemoratur et 
ejus mentio fit, ei aperté favete linguis, ut Prov. 10, 7: 
Memoria. justi in benedictione; id est, justus dàm me- 
moratur, benedicitur. Memoria etiam intelligi possit 
sctivé, quà meminit et recordatur, mon quà comme- 
moratur et recelitur; q. d. : Celebrate memoriam ejt 
sanctam, quà vestri meniinit in his malis, neque ve- 
luti oblitus deserit. Sic recordatus est Dominus Noé, 
Joseph, filiorum Israel, etc. Aliqui : Templum ejus 
honorate, in quo ejus sanctitas recolitur et commu- 
nicatur. Sanctitatis ejus, ut Gall. : La mémoire de sa 
tainteé, id est, ipsius qui sanctus est. Nam est Dei 
periphrasis. 

Vins 6. — QuoviaM TRA. 1x INDIGNATIONE. la , fufor 
brevis est, indignatio multà est gravior. Cüm ergo in: 


(4) Dourxe, EpuxisrI, etc. Revocat Propheta ad inc- 
moriam angustias suas, quas ante regnum adeptum 
passus est, ut ostendat verum esse quod paul) ante di- 
xit: Nec delectásti inimicos meos super me. Dornine Déus 
meus, clamavi ad te, cüm in periculis mortis tam scpà 
versarer, et ob id :»gritudine animi contabescerem : 
sed tu, Domine, sanàsti xgritudinem illam mcam, età 
morte propinquà ita me liberàsti, ac si ex ipso in: 
ferno me eduxisses. lllud autem, salvásti me à descen- 
dentibus in lacum, idem significat, sed est locutio 
pautó obscurior.Sensus est, salvásti me, vel, ut habetur 
ad verbum in Hebreo, hiiithani, vivificásti me à de- 
scendentibus in lacum, id est, excitásti me à mortuis. 
Nam per descendentes in lacum intelliguntur mortui. 
Dicitur autem David excitatus à mortuis, quia à morte 
ptopinquá et certissimà liberatus fuerat. At juxta pro- 
pheticam intelligentiam, Christus. plané ad litteram 
dicere potest, sandsti me, id est, vulnera mea in cruce 
accepta, et eduxisti ab inferno, id cst, à limbo animam 
meam, et vieificásti me per resurrectionem, atque itaà 
mortuis etcitsti. Denique sancti omnes dicere pote- 
runt, cim domus zeterna dedicabitur, samádsti me, per- 
fectissimà sanitate corporis et anim:e, et. eduzisii ab 
inferno animam meam, quia non permisisti uL in infer- 
num damnatorum descenderem, et salvásti, seu vivifi- 
cásti me à descendentibus in lacum, quia vitam et salu- 
tem zeternam mihi donásti. ldem habetur in Psal. 102: 
Qui sanat omnes infirmitates tuas, qui redimit in interitüt 
viam. (uam. (Bellarminus. ) 


vob 
dignatur, brevi et. celeriter indignationem remittit, 
eit)que placatur, ut non tam indignari, quàm irasci 
dicendus sit. Uude, ut facilior sit sententia , verte : 
Momentum est in indignatione ejus. Er viTA, salus in 
favore et benevolentià ejus. Vitam appellant à malis 
securitatem et felicitatem, ut mortem, infortunia, res- 
que adversas; vide infra, Psal. 68, 58. Vel secundüm 
alios, longitudo et diuturnitas vite. Ejus favor in vi- 
tam durat, vel diu, ut Latinó, etatem vivere, id est, 
diu. Secundüm Chald : Vita «eterna in ejus beneplacito. 
Possit esse antithesis. Ad indignationem ejus sequitur 
plaga, ad favorem ejus vita et salus. ; 

Vins. — 7. Ap vEsPERUM. Tam brevis est ira ejus, ut. 
si vespere fletus contingat, adsit mané laetitia. Ira Dei 
et afflietiones sanctorum sunt. momentanez. Quare 
Chald. : Ad vesperum jubet immorari. fletum, et man 
jubet persistere in. cantu. DEwomabiTUR, pernoctabit 
proprié, per noctem manebit. . 

Vxns. 8. — In. ApUNDANTI, in prosperitate, felici- 
tate, quicte, vel juxta Chald., confidentid. Nox wovg- 
BOR, non decidam de meá felicitate, permenebo in 
mearum rerum prosperitate et affluentia. 

VEns. 9. — DouiNE, IN VOLUNTATE. Ostendit duobus 
versibus vanitatem superioris cogitationis, et dicli. 
Atqui, inquit, tuà voluntate et favore fuit virtus ac 
firmitas statui meo decoro et prospero, tuze vero faciei 
aversione conturbatio. VoLUNTATE TUA, gratià tu. 
Dzconi w&0, rebus meis decoris et przclaris, ut regno, 
statui meo florenti, robur et firmitatem dedisti, in- 
star montis validissimi. Unde Hebr. : fecisti stare for- 
tifudinem monti meo, per metaphoram, quia civitas 
David, et regnum vocabatur, et erat mons. Nisi sit 
pootiea syncope, Harri pro Hadari; Har , mons, Ha- 
dar, decor, gloria. 

Vens. 10. — AvznTISTI, abscondisti proprié, id est 
-afflictiones immisisti. Antithesis versüs superioris. 
Contra tuze faciei et benevolentize aversione, mihi re- 
busque meis conturbatio exstitit. 

Vens. 11. — DePnEcason, dicendo scilicet. 

"Nans. 12. — Quas uritrTAs. Subjicit precationem, 
quà est usus cüm salutem à Deo precaretur. Ad Deum 
deprecabor, dicendo : Quze est utilitas in meà vità, 
quid mihi prodest vivere, 8i mox interiturus sum, vel 


NOTES DU PSAUME XXIX. 


v36 
1a interitum inferni sempiternum descensurus * San- 
guis metonymicé, pro animà et vitá apud poetas, ex 
Empedocle, qui animam dicebat esse sanguinem, 
juxta illud Maronis : Purpuream vomit ille animam. 
Vigente enim sanguine, viget animalium vita, ut et eo 
deficiente deficit. Quare Moses Levit. 17, 14 : Amma, 
inquit, est in sanguine, id est, sangujne retinetar in 
corpore, ut sauguis ejus sit veluti vehiculum, reti- 
naculum et gluten. Adde animam illic sumi metony- 
micà, ut passim per totam Scripturam , pro vità. Ne 
quis inde colligat ejus mortalitatem. Alii, ut Chald., 
sanguinem hic accipiunt pro morte, nece, effusione 
sanguinis, perditione, interfectione. Quid tbi prode- 
rit, si me permittas necari à meis hóstibus?-Co&Rup- 
TIOYEM ; aliqui, foveam, sepulcrum, dequo supra. 
Psal. 45, 141. 

VeR$. 15. — Purvis, homo in pulverem redac- 
ius, vel eorpus in pulvere mortuum. Metonymicé. 
Numquid palàm et publicé, et coram mortalibus, te, 
tuam fldem, dictorumque constantiam przdieabit ? 
Signiücat se vitam duntaxat cupere, ut Deum cele- 
brare possit et colere. Mortuus non laudat" Deum pa- 
làm, et in medià Ecclesià. Nam etsi laudet. in altero 
scculo, at id non est confiteri, id est, publicé, et 
hominibus audientibus celebrare. VeniTATEM, pro- 
missa tua. 

Vzss. 14. — Aubivrr Dowixos. Enuntiativé. red- 
diderunt Septuaginta, ut sit prophetia : Audivit , mi- 
sertus est, factus est adjutor. Masorete deprecan- 
ter : audi , miserere, esto adjutor : aliis pauló punctis 

Vgns. 15. — Saccus nrc, solvisti cilicium, ves 
tes lugentium et penitentium, quibus me indueram 
Allusio ad morem poenitentiam agentium ; q. d. : De- 
posuisti meum luctum. Iw caupitw, in choream 
propri. : 

Vxns. 16. — Gron uEA, status meus gloriosus, 
honore et felicitate cumulatus. Kimhi mavult esse 
epithetum anim:e, quie sic spé cognominatur, quo- 
niam est gloria et decus corporis humani, adeà ut 
€à orbatum, nibil ullis rebus vilioribus excellat. Et 
RON COMPUNGAR, €t ut non doleam, neque me poniteat 
cantare laudes tuas, ut non desistam à tuis laudibus 
personandis. Ad verbum ; Et non sileat (gloria mea). 
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Qu lit dans le titre : Psalmus cantici in dedicatione 
doimüs David ; et c'est la méme chose dans l'hébreu. 
Le grec njoute, avant tous ces mots, in. finem , dout 
il n'est fait mention ni dans l'hébreu, ni dans la Vul- 
gate. Psalmus cantici est un psaume qui s'exécutait 
sur les instruments et par des voix, mais séparément, 
en sorte que les instruments précédaient, et les voix 
suivaient; au lieu que canticum psalmi était un psaume 
oà les voix commencsicnt. et les instruments sui- 
vaient. 

Le reste du titre fait connaltre que ce psaume fut 
destiné pour la dédicace de la maison de David, soit 
qu'on entende l'arehe que ce prince ransporta sur 
la montagne de Sion, soit qu'on croie qu'il s'agit du 
propre palais de ce monarque, soit enfin qu'on 
re la cérémonie que tit David, quand il éleva un 
uutel dans l'aire d'Areuna Jébusóen , aprés la ces- 
m de 1a peste qui (it périr soixante-dix. mille 

5156lites- 


Ce psaume en lui-móéme ne parle point de dédicace; 
d'oà l'on peut conjecturer que ce titre n'est pas bicn 
authentique. On n'a ici qu'un eantique d'actions de 
gm pour les bienfaits que le saint Roi avait recus 

Dieu. Les saints Péres l'ont appliqué à la résur- 
rection de Jésus-Christ, et à la fondation de son 
Eglise. Le divin Sauveur, plein de reconnaissance 
Pour Dieu qui l'a retiré de la mort, ne cessera de pu- 

lier les louanges du Seigneur sur la terre jusqu'à ja 
fin du monde par l'organe de son Eglise, et dans le 
ciel avec les anges et les saints pendant l'éternité. li 
avait annoncé, avec cette ploine assurance qui ne cen- 
vient qu'à lui, que ses ennemis ne parvi ient pas 
à le renverser. Son Pére, il est vrai , a détourné son 
visage de lui pendant le cours de sa passion ; mais 
cette colére, dont il lui a fait sentir les effets pour l'ex- 
piation des péchés des hommes, n'a étó que passa- 
gére, en sorte que l'humiliation et l'affliction oà la 
iustice divine l'avait réduit pour un peu de temps, out 
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été suivies d'une gloire et d'unc fólicité qui ne cesse- 
ront jamais. 

Ce cantique peut servir à tout. chrótion seosible 
tur race dont Dien l'a comblé. Il convient trés-na- 
turellement à wn juste qui se voit prés de quitter cette 
terre d'exil, pour passer dans la cóleste patrie. 

S. Augustin y voit aussi les sentiments des justes 
lorsque, Ly) la résurrection de leurs corps, ils parti- 
eipqront à la résurreetien de Jésus-Chriet. 

venRsET 1. 


Le verbe hébreu signifle, elevásti me, extraxisti me; 
la Vulgate conserve ce sens, quoique avec un peu moins 
A e Propbàte à à 

s'engage ici à s'occuper toute sa vie des 
grandeurs de Dieu , à eause des bienfaits et de la pro- 
tection qu'il en a recus dans les &raverses dont sa vie 
avait été agitée. 
RÉFLEXIONS. 

L'homme n'exalte jamais le Seignenr en ce sens, 

qu'il puisse augmenter sa gloire essentielle; car Dieu 

r lui-méme toute grandeur et tout degré de 
gloire : il ne peut l'exalter qu'en contribuant à le faire 
Connaltre, aimer et glorifier de plus en plus. Que votre 
nom soit sanctifié, dit Jésus-Christ dans la priére qu'il 
nous a donnée , c'est-à-dire, que votre sainteté soit 
reconnue et révérée de tous les peuples. Cette rere 
nous apprend quel est le mérite du zéle,, et quelle est 
l'énormité du péché de scandale. Le zéle procure des 
adorateurs à Dieu, et le scandale les lui enlóve. Les 
hommes de zéle font la fonction de Jésus-Christ et 
des TY : les scandaleux sont les ministres du dá- 
mon. S'il d 2 beauceup de moyens d'augmenterle culte 
de Dieu, il y en a une infinité de lc dégrader, de l'avi- 
lir, de l'éteindre. Il y a beaucoup d'hommes, méme 
dans le christianieme , qui peuvent se reprocber de 
n'aveir jamais travaillé à la gloire de Dieu, et il n^ 
en a aucun qui ne puisse so reproeher d'avoir quel. 
quefois denné atteinte à cette gloire. 

rie eriedag i eiepend i rider exal- 
ter les grandeurs de Dieu; ce sont jcs bienfaits dont 
ila ph? combié. La reconnaissance tooche son cceur, 
et le met en mouvement. Je crois quon peut faire 
des actes d'amour pur, des actes fondés sur la bonté 
essentielle de Dieu, sans penser expressément aux 
biens qu'on en attend , ou qu'on en a recus ; mais, 
comme ces actes sont passagers , et qu'ils ne forment 
jamais un état dans l'àme, fl est. nécessaire de s'ex- 
citer à l'amour de Dieu, par le souvenir de ses bien- 
faits fesses, et par l'espérance des bienfaits qu'on en 
atlend encore. La reconnaissance est un motif trés- 
agréable à Dieu ; et quand elle est bien vive, elle ap- 
proche fort du motif de l'amour pur. Le saint Roi, qui 
Savait assurément aimer Dieu, méle presque toujours 
le septiment de sa reoonnaissance aux actes les plus 
vifs de son amour. is 

Ces transports de reconnaissance , dit saint Augus- 
lin, appartiennent spécialement au temps de la dé- 
Jicace qui se fera dans le ciel, et à laquelle le titre 
de ce psaume fail allusion. Alors la gloire des justes, 
qui est maintenant cachée, paraitra avec éclat dans le 
triomphe de Jésus-Christ, et ceux qui leur insultaient 
pendant leur vie seront à la face de tout l'univers olon- 
£és dans une confusion &ternclle. 


vrasETS $, 5. 


Ces versets peuvent faire allusion à la peste qui 
avait ravagé le. états de David, et dont ce saint roi 
avait été préservé ou guéri. ) 

Au lieu de salvásti me. il y a dans l'hébreu vi- 
pairgr mé , qui est plus fort; mais le sons est con- 
Servi 


Ces paroles : Vous aves retiré mon &me de l'enfer, 
s'appliquent. pro à làme de Jésus-Christ 
4 lue dans les enfers, d'oà elle sortit le troisiéme 
jour pour étrc réunie à son corps, 
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RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte fait voir dans ces versets le grand 
avantage des disgráces. Dans ces occasions, on sc 
lourne vers le Seigneur, on implore son secours : et 
il se rend favorable, D ruiri, comme dit le Prophéte. 
Jésus-Christ ressuscité fut reconnu de ses disciples 
aux vestiges des plaies imprimés sur son COTDS, et 
Jésus-Christ reconnut aussi ses disciples aux traverses 
qu'ils éprouvaient pour lui. ll se montra à Etienne 
&0us la róle de pierres qui l'accablait ; il envoyg son 

inge à Pierre dans les chaines; il éleva au troisiéme 
Ciel Paul persécuté par les Juifs; il assiata tous les 
martyrs au milieu des flammes et sous lo glaive des 
1yrans, Ah! que les saints ont bien connu le prix des 
souffrances, et qu'en se prive bien inconsidérément 
m tousotations célestes, quand on refuse de souf- 

Si ce psaume s'applique à l'me juste qui sort de co 
monde pour passer la gloire AawilT a de vérité 
et de sentiments dans ces mOt$, v0u6 m'Gcez retiré , 
Seigneur, de l'ablme oà mes péchés m'avaient préci- 
pitó; vous m'avez rendu la vie; vous n'avez pas per- 
mis que Je fusse du. nombre de ces malheureux qui 
n'auront que l'enfer peur partage! 

VERSBTS 4, 5, 6. 


et ee sens est méme renfermé dans le ira: 
s sco de colére es onjurs de peu do dun " 


fet de son indignation. lls n'ont point vu là de moment, 
mais des 
sio, conturbatio, commotio, commo je viens 
Taarquer. 

Le Prophéte iovito les gaints, les amis de Dieu à 
Célébrer sa gloire, à rendre bommage à sa sainteté, 
parce qu'il punit en pére, que son indignatjon est de 
peu de duróe, et que ses bienfaits durent toute la 
vie. ll lais&e quelque temps ]es justes dang la nuit 
et dans les larmes; mais le jour de $a misérieorde 
reparait, et la joie succéde à la donleur. 

RÉFLEXIONS. 


Il y a un sentiment admirable dans ces deux der- 
niers versets. Dieu frappe les pécheurs et les justes : 
les pécheurs, pour les ramener à la pénitence ; les 
justes, pour les éprouver. Ces conps ne sont pas en 
quelque sorte dans sa volonté ; ils sont l'effet d'une 
Colére paternelle, destinée à inspirer de la crainte; 
mais la vie est. dans sa. volonté. 1 veut. donner la. vie 
au pécheur en le convertissant , et conserver la vieau 
juste en le faisant avancer dans la vertu. Diew est 
vie, et c'est ce qu veut donner aux hommes. Ah! 
qu'i » a de vérité et de profondeur dans cette pro- 
Es on ! Il est impossible que le Prophéte n'ait pensé 

ci qu'à la vie temporelle; il en connaissait trop la 
briéveté et la. misére. Ce qu'il ajoute est encore ad- 
mirable : on pleure durant la nuit de cette vie ; mais 
au matin, c'està-dire, au premier rayon de l'éternité 
bienheurcuse, la joie succéde à la douleur, Joie éter- 
nelle, pour quelques moments de tristesse ; joie incf- 
fable, pour peines légéres; joie pure, pour des 
larmes tempárées iej-bas.per l'es 

L'hren di : Jn iengeiliele mal, an lien de 

, "u dit : Ja illitate aulien de, in 
abundantià meá ; mais e'est le vnóme sega, et de l'aveu 
des meilleurs lexiques, signifie aussi abundantid ; 
S. Jéróme traduit eomme la Vulgate. Au huitiéme 
verset, au Ireu de decori meo, les hébraisants tradui- 
sent monti meo. On ne pent guére douter que les LXX 
w'aient lu "T1712 , decori meo, pour , monti meo. 
LeP. Woubigant rejette absolument monti meo, comme 
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deux mots étrangers à Tobjet du psaume. Toute la 
différence est dans le daleth, au lieu du resch: deux 
lettres trés-semblables. Reste à savoir si leur exem- 
plaire était meilleur qne celui de l'iébreu d'aujour- 
d'hui. ll faut bien que la lecon de cet hébreu, tel que 
nous l'avons, ne soit pas incontestable, puisque Sym- 
maque, qui a traduit aussi sur l'hébreu, a lu nm, 
qui vient de ;TY?,, concipere , eta traduit npoxropt gov ; 
Cette raison jette de grands soupcons sur la lecon hé- 
braique d'aujourd'hui. Au reste, il y a peu de diffé- 
rence dans le sens: Vous sues end ma gloire, ou, 
vous avez fortifié rie eps ic lerme de montagne 
signifle, ou en général la gloireet la quissince de Da- 
vid, ou la montagne de Sion, qui t ea gloire, 
parce qu'il l'avait conquise sur Jéboséens, qu'il y 
bàtit un palais, aqu y transport l'arche d'alliance. 
Ün peut creire lement que la lecon des LXX est 
plus naturelle. 

Pour avertisti [aciem tuam, on a, selon l'hébrea, a5- 
scondisti, qui fait le méme sens. : 

Le Propháte peint ici la confiance présomptueuse 
qu'inspirent l'abondance et la paix ; on croit alors étre 
inébranlable dans la bonne fortune. Le Seigneur dé- 
tourne ou cache son visage, il permet les tribulations, 
et l'homme se trouve sans appui, il tombe dans le 
trouble. 

RÉFLEXIONS. 


Cesalternatives sont bien ordinaires dans la vie 
spirituelle. Les temps de paix et de consolation sont 
dangereux par la confiance téméraire qv'ils inspirent. 
Ml faut que le Seigneur cache son visage pour appren- 
dre à l'homme qu'il n'a d'appui qu'en Dieu, et qu'a- 
bandonné à lui- méme il est plus faible qu'un ro- 


seau. 
Il w'y a rien de plus contraire au progrés spirituel 
que le trouble. Chose étrange! Les mondains savent 
trés-bien que le trouble nuit extrémement au succés 
des affaires temporelles. Un général d'armée qui se 
trouble au premier échec, ne doit attendre qu'une dé- 
faite, un négociant qui ne garde pas son sang-froid 
dans les contre temps qui lui arrivent, est un homme 
ruinéó; un homme accusé en justice, et qui se perd 
dés le premier interrogatoire , court risque d'etre 
condamné, ftüt-il d'ailleurs trés-innocent. En un mot, 
le trouble détruit les meilleurcs affaires, et la premiére 
legon qu'on donne à ceux qui s'engagent dans des en- 
wreprises est de se posséder, quelque chose qui puisse 
arriver dans le cours des événements. Les àmes qui 
tendent à la. perfection ignorent la plupart ce prin- 
cipe. I] n'est rien de plus rare que des coeurs tran- 
quilles, et rien de plus commun que des consciences 
alarmées, peinées, désolées dans les exercices de la 
vie intérieure : c'est que l'humilité, la conflance en 
Dieu, le dépouillement de l'àme et l'abandon à Dieu 
sOn4 des vertus presque inconnues; c'est qu'il y a 
toujours un fonds d'amour-propre dans ces personnes 
d'ailleurs de bonne volonté. Tout est dit et écrit sur 
cela, et tout est encore à faire dans la pratique. 


vrBseTS 10, 11, 12. 


"Ce qui est exprimé ici au futur doit étre évidemment 
pris pour le prétérit ; ce qui précéde et ce qui suit en 
sont la preuve. Le Prophete remercie lo Seigneur de 
ses bienfaits. On sait que la langue hébraique trans- 
yurte souvent le sens du futur au prétérit, et celui du 
prétérit au futur. Au lieu de la corruption, il y a dans 
l'hébreu la fosse, mais c'est le méme sens. D'ailleurs 
TY? signifle aussi correptis perditio. 

Il cst à croire que le Prophéte n'avait désiré la pro- 
longation de sa vie que pour rendre plus longtemps 
hommage à Dien, que pour le faire connattre de plus 
en plus; e'est l'esprit dans lequel il faut prendre ces 
trois veraets, ou plutót il faut les entendre, avec les 
saints Péres, de la priére de Jésus-Christ sur la croix, 
demandant $2 résurrection. 


NOTES DU PSAUME XXIX. 
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* Le Prophéte, remarque saint Augustin (1), parle 
« en la personne de Jésus-Christ, qui est iden 
* ment de notre espérance. Que demande-t-il ? Sa ré- 
* Surrection. Si ma chair, dit-il, est sujette à la cor- 
* ruption comme celle des autres hommes, et que je 
« neressuscite qu'à la fin du monde, quelle utilité reti- 
* rerai-je d'avoir répandu mon sang? Si je ne res- 
« suscite pas dés le temps présent , je n'annoncerai à 
« personne vos merveilles et vos louanges, jc ne pré- 
« Cherai à personne la vie éternelle, je nc procurerai 
« à personne le gain inelfable du salut. » 


RÉFLEXIONS. 


Un impie au lit de la mort ne peut pas dire ce qu^ 
le prophéte dit ici : la justice de Dieu est intéressóc à 
le puuir de ses impiétés et à en arréter le cours. 
Quand il resterait plus longtemps sur la terre, se 
convertiraitil, réparerait.il ses scandales? Une preuve 
contre lui, c'est le peu de remords qu'il éprouve dans 
ce dernier instant. S'il était résolu de changer de vie, 
il déplorerait ses égarements passés, son cceur serait 
brisé de douleur, et il pourrait espérer le pardon de 
Scs crimes. Mais si les actes de religion qu'il fait alors 
ne sont commandés que par le respect humain, par la 
bienséance, par la coutume, c'est un pécheur endurci 
que les secours de la Religion rendent encore plus 
coupable, parce qu'il en abuse. 

e verset 12 : La poussiére chantera-t-elle vos louan- 
ges, annoncera--elle votre vérité ? marque le bon usage 
que le prophéte avait fait de son temps, et qu'il vou- 
lait en faire par la suite. A la lecture de cc verset, 
chaque homme devrait penser que le temps du ménte 
et de la pénitence se borne à la vie présente; que la 
poussiére du tombeau n'est capable de rien pour le 
salut. De là mille conséquences sur le prix du temps. 


venseT 13. 


Les hébraisants lisent tout cela à l'impératif, à cause 
des points. Les LXX ont traduit au pretérit, et il n'v 
a point de variantes sur leur maniére de traduire; ce 
qu prouve que tous les interprétes grecs qui ont tra- 

uit sur l'bébreu, ont vu le prétérit en cet endroit ; ce 
prétérit s'accorde en effet mieux avec ce qui suit, que 
l'impératif. 
RÉFLEYIONS. 


Trois choses dont l'homme a besoin : d'étre écout^ 
de Dieu, d'étre regardé de [ui d'un cil de pitié , d'en 
étre protégé dans les miséres et travcrses de cette vic. 
Dieu entend toutes nos priéres ; mais sont-elles capa- 
bles de le toucher , et d'obtenir sa protection? Cette 
question doit confondre la plupart de ceux qui 
prient. 

vERSETS 14, 15. 


* Selon l'hébreu, on a : Conrertisti planctum meum m 
fibiam, ou in choream; on voit que c'est le méme 
Sens. 

Ces paroles vous avez déchiré mon sac, se rap. 
portent trés-bien à la résurrection de Jésus-Christ ot 
1l reprit un corps immortel et glorieux , en sorte e 
la mortalité de sa chair fut détruite pour jamais. « Un 
« 82€, remarque S. Augustin (2), était un vétement 


(4) Jam ex personà Domini hoc sequitur, ipsius 
fundamenti nostri : Que utilitas in sanguine meo dum 
descendo in corruptionem ? Quid ergo orat? Ut resur- 
gat. Si enim descendero, inquit, in corruptionem, si 
sic fuerit corrupta caro mea, quomodo c:eterorum 
hominum, ut in fine resurgat, ut quid fudi sanguinem? 
Si enim non modó resurgam, nemini annuntiabo, ne- 
minem lucrabor : ut autem alicui annuntiem mirabilia 
tua, laudes tuas, vitam zeternam , exsurgat caro mea, 
Ly - in corruptionem. S. Aug. in hunc Ps. Enarr. 


'a Audi jam ipsam resurrectionem. Convertlsti 
planctum meum in gaudium mihi , conscidisti saccum 
meum et accinxisti me ketitid. Quis est saccus ? Morta- 
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« fait de poil de chévres et de boucs; on suit que dans 
« l'Ecriture ces animaux sont la figure des pecheurs. 
« Le Verbe divin s'est comme revétu d'un sac en pre- 
« nant, non le péché, ce qui était impossible, mais la 
« peine du péchá, qui est la mortalité. Le pécheur mé- 
t ritait la mort; or Jésus-Christ qui ne la méritait pas, 
« étant exempt de péché, a bien voulu la souffrir pour 
« nous et prendre pour cela un corps mortel; c'est 
« ainsi qu'il est revétu du sac, c'est-à-dire, du véte- 
« ment du pécbeur. » 
Au dernier verset, l'Ecsbreu porte : Ut psallat tibi 
loria et non taceat ; et Symmaque qui a traduit l'hé- 
freu en grec , dit aussi : ha &3 c« Coe, xkl ux mxpa- 
criar. À l'égard de gloria mea , tous les interprétes 
S'aecordent à reconnaitre que c'est une bonne traduc- 
tion. Afea est ajouté pour faire entendre que c'est la 
tloire du Proph?àte, et non celle d'un autre. Quant à 
compungur pour sileat, c'est le méme sens exprimé 
plus clairement par les LXX et par la Vulgate. La 
gloire de David n'aurait pu étre réduite au silence que 

r la tristesse qui aurait rempli son àme. Ainsi quand 
1l dit : Afin que ma gloire chante vos louanges et ne se 
taise point ; c'est comme s'il disait : Afin que dans le 
degré de gloire oü vous me placez, je chante vos 
louanges, et que désormais je ne retombe point dans 
la tristesse, dont un des caractéres est de réduire au 
Silence. 

RÉFLEXIONS. 

David ne se réjouit pas de sa meilleure fortune , 
parce qu'elle le mettra en état de goüter plus de plai- 
sirs dans ce monde, mais parce que Dieu, qui en est 
l'auteur, sera glorifié par ceux qui en seront témoins. 
Ce saint roi rapporte tout à Dieu, et c'est le fruit 

won doit retirer de ses saints cantiques. La grande 
différence des saints d'avec les mondains est que ceux- 
là voient Dieu partout, et que ceux-ci ne le voient 
nulle part. Cette réflexion bien approfondie , ferait 
connaitre parfaitement les saints, et donuerait beau- 
coup de mépris pour les maximes et les usages du 
monde. 

Je joins ici une paraphrase de ce psaume, toute ap- 
propriée à l'état d'une áme fidéle , qui quitte la terre 
pour passer dans le sein de Dieu. 


PanaPmnasE du Psaume xxix, Exaltabo te, etc. 


J'entre, mon Dieu. dans une profonde méditation 
de la vie future et de l'éternité, quand je m'occupe de 
€e beau cantique. 

Il me représente une àme préte à sortir de cette 
eaptivité humiliante et douloureuse oü la retenait le 
monde ; elle s'écrie avec un sentiment délicieux de 

reconnaissance : 

Je chanterai vos louanges , 6 mon Dieu, parce que 
vous m'avez élevé au-dessus des miséres de cette vie, 
et que vous n'avez pas pris plaisjr à voir mes ennemis 
iem de moi. 

O Seigneur, mon Dieu, j'ai crié vers vous durant. 
mon exil sur la terre, et vous m'avez guéri. Vous 
m'avez retiré, mon Sauveur, de l'abime oü mes péchés 
m'avaient précipité ; vous m'avez rendu la vie, vous 


litas. Saccus de capris conficitur et de hzedis, et caprze 
ek lxedi inter peecatores ponuntur. Dominus de nu- 
mero nostro saccum solum accepit, non adsumpsit. 
meritum sacci. Meritum sacci, poccatum est : saccus 
ille, mortalitas est. Adsumpsit propler te mortalita- 
iem, qui meritum mortis non habebat. Meritum enim 
mortis ille habet qui peccat : ille autem qui non pec- 
cavit, non habuit meritum sacci. S. Aug. in hoc Ps. 
enarr. 2, n. 91. 


1. In finem, Psalm. David pro extasi. XXX. 
Vebr. xxxi. 
9. In te, Domine, speravi, non confundat in seter- 
num » in justitià tuá libcra me. 


IN PSAL. XXX. COMMENTARIUM. 
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m'avez pas permis que je fusse du nombre de ces 
malheureux qui n'auront que l'enfer pour partage. 

J'invite tous vos saints à vous bénir, mon Dieu, à 
célébrer éternellement votre infinie sainteté. Et pour- 
quoi, mon Dieu? c'est que, quand vous punissez dans 
ce monde, quand vous marquez votre indignation au 
pécheur, ce n'est en vous qu'une colére d'un moment ; 
au lieu que vous rendez pour toujours la vie de votre 
gràce et de votre gloire. Vous frappez cn pére, et vous 
récompensez en Dieu. Je l'ai éprouvé, ct je l'éprouve 
plus que jamais en ce moment, mon Dieu ; cette vie 
n'est que comme une nuit ohscure; on y souffre, on y 
répand des larmes : mais enfin, le beau jour de votre 
éternité parait, et avec ce jour délicieux , la joie rc- 
naft pour teujours dans le cceur de vos élus. 

Il y a pourtant eu des moments oü la prospérité et 
les joies de ce monde me faisaient illusion : je disais 
alors, ou je vivais comme si j'avais dit que mon bon- 
heur ne finirait point. Et c'était vous-méme, mon Dicu, 

ui me combliez de bienfaits, qui me placiez au-dessus 

e mes égaux, qui me donniez la santé, la force, biens 
Créés qui m'enchantaient , et dont je ne vous témoi- 
gnais pas méme ma reconnaissance. 

Qu'avez-vous fait, ó*mon Dieu, pour me rappeler à 
vous? Vgus m'avez caché votre face, vous m'avez en- 
levé ces avantages trompeurs, et je suis tombé dans le 
trouble, dans le découragement. 

Alors je me suis retourné vers vous, j'ai dit que ma 
seule ressource était de vous invoquer, de vous prier; 
et bientót J'ai découvert des vérités que le monde ca- 
chait à mes yeux. 

J'ai senti qu'il y avait une vie bien différente do 
celle-ci; qu'en vain je travaillais ici-bas, et ne consu- 
mais de veilles ct d'inquiétudes ; qu'en vain je répan- 
dais méme mon sang pour la gloire du monde, si je 
devais aboutir uniquement au tombeau, si tout co que 
je suis devait finir par la corruption. 

THiélas ! Seigneur , votre gloire méme cst intéressée 
À nous donner l'immortalité : car si tout le genre hu- 
main doit rentrer dans la poussiére, et y rentrer pour 
toujours, sans espoir d'une autre vie; quelles créatu- 
res célébreront vos louanges pendant toute la suite 
des siécles, et rendront témoignage aux vérités saintcs 
de votre religion ? 

Plein de ces pensées, je vous ai adressé mes priéres, 
6 grand Dieu de l'éternitél vous m'avez exaucé ; vous 
avez eu pitié de inoi ; vous n'avez pas dédaigué d'étre 
mon protecteur, surtout en ce moment oi je vais rom- 
pre les liens qui m'attachent à la terre. - 

Ah! déjà, Seigneur, vous changez ma tristesse en 
€ris de joie, vous brisez les entraves qui me retenaient 
dans cette vallée de larmes ; ce corps qui m'environne, 
et qui a fait si long-temps mon supplice, va se dis- 
soudre, jusqu'au moment oà vous le rétablirez dans 
un état plus parfait. 

Quels torrens de joie commencent à inonder mon 
ccur! Oui, dans ce bienheureux séiour, dans cette 
région de gloire oà je vais entrer, toutes mes puis- 
Sances seront employées à vous bénir, mon Dieu, à 
célébrer vos louanges éternellement. 

Cette paraphrase est assez conforme à l'hébreu , ct 
ne s'écarte point non plus de la Vulgate. Ces deux 
textes bien conqus et bien approfondis, rentrent, sans 
effort, l'un dans l'autre. F'avoue qu'il peut j avoir dans 
le discours du Prophéte d'autres sens qu'on cstimera 
peut-étre plns littéraux ; mais je suis persuadé que ces 
&aints cantiques de David ne se bornent point aux faits 
de la synagogue, ou de la vie particuliére de ce saint 
roi. Les saints Péres me donnent l'exemple d'explica- 
tions tout appropriées à l'Eglise de Jésus-Christ et aux 
besoins spiritucls des chréticus. 





PSAUME XXX. 


1. J'ai espéré en vous, Seigneur, je ne serai ps9 
cenfondu à jamais : délivrez-1:0i selon votre justice. 
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S. Inclina ad me aurem tuam; accelera ut eruas ine. 
4. Esto mibi in Deum protectorem et in. domum 

refuzii, ut salvum me facías. 

5. Quoniam fortitudo mea, et refugium meum es 
tw : et prope" nomea tuum deduces me et enu- 
tries me. 

6. Educes me de laqueo hoc, quem absconderunt 
mihi : quoniam lu es protéctor mous. 

7. In manus duss. commendo spiritum meutn : re- 
demisti me, Domine, Deus veritalis. 

8. Odisti observantes vanitates supervacué. 

9. Ego autem in Domino speravi: eiuitebo, et 
ketabor in misericordià tuà. 

40. Quoniam respexisti humilitatem nieam : sal- 
vàsiti de necessitatibus animam meam. 

11. Nec conclusisti me in manibus inimici : ata- 
tuisti in loco spatioso pedes meos. , 

12. Miserere met, Domine, quoniam tribulor : 
*onturbátus est in irà oculus ineus, anima mea, et 
vehteft meus. 

1X. Quoniam defecit in dolore vita mea, et anni 
saei in gemitibus. 

14. Infirmata est in paupertate virtus mea; et ossa 
mea conturbata sunt. 

45. Supet omnes inimicos meos factus sum oppro- 
brium et vicinis meis valdé, et timor notis meis. 

46. Qui videbant me, foràs fugerunt à me : obli- 
vieni datus sum, tanquàm imortuus à corde. 

47. Factus sum tanquàm vas perditum; quoniam 
audivi vituperationem multorum commorantium in 
€ircuitu. 

18. Ju eo dàüm convenirent simu! adversum me, 
accipere animam meam consiliati sunt. 

19. Ego autem in te speravi, Domine; dixi : Deus 
wieus es tu, in manibus tuis sortes mee. 

4j. Eripe me de manu inimicorum mcorum , ei à 
persequentibus me. 

21. Hlustra faciem tuam saper servum tuum, sal- 
vum rae fac in misericordià tuà : Domine, non con- 
fundar, quoniam invocavi te. 

"92, Erubescant irmpii et deducautur in infernum : 
muta flant labia dolosa. 

95. Qux loquuntur a.iversüs justum iniquitatem , 
in superbià et in abusione. 

24. Quàm magna multitado dulcedinis tw», Domi- 
nc, quam abscondisti timentilnis te! 

95. Perfecisti eis, qui sperant in te, in. conspectu 
filiorum hominun. 

96. Abscondes eos in abscondito faciei tue, à con- 
tirbatione hominum. 


97. Proteges eos in. tabernaculo tuo, à contradi- 
ctione linguarum. 

928. Benedictes Derh.ius, quoniam mirilicavit mi- 
sericordiom suain mihi in civitate munit. 

29. Ego autem dixi in excessu mentis mex : Pro- 
jectus sum à facic oculorum tuorum. 


30. Ideà. exaudisti vocem orationis mee, dum 
clamarem ad te. 


IN ['SAL.. XXX. COMMENTAIUUM. 5 
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9. Prétez l'oreille à ma priére; bàtez-vous de me 
tirer de l'oppression. 

$. Soyez à mon égard un Dieu protecteur, et un licu 
d'asile pout mettre ma vie en sürcté. 

4. Car vous étes ma force et mon tefuge : à cause 
de votre nom, vous me conduirez et vous me nour- 
rirer. 

5. Vous me tirerez du piége qu'on m'a tendu en 
cachette ; car vous éte$ mon protecteur. 

6. Je remets mon àme entre vos mains : vous nr'a- 
vez racheté, Seigneur, Dieu de vérité. 

7. Vous avez hai ceux qui S'atiachent à des choses. ^ 
fausses et sans raison. 

8. Pour moi, j'ai espéré dans le Seigneur : je me 
réjouiral, et je triompherai de joie dans votre miséri- 
corde. 


9. Parce que vous avez considéré mon humiliation z 
vous avez retiré mon àme des tribulations. 

10. Vous ne m'avez pas livré aux mains de l'en- 
nemi : vous avez établi mes pas dans une voie large. 

M. Ayer pitié de moi, Seigneur, parce que je suis 
dans la Tipdotion : mon ueil est troublé AE Fio: 
leur; mori àme et mes entrailles sont dans le méme 
irouble. 

19. Ayez pitié de moi, parce que ma vie se consume 
dans la douleur, et que mes années se passent dans 
les gémissements. 

15. Ma lorce s'est affaiblie dans ma pauvreté, et 
mes ossetuepis ont été troublés. 

14. À cauce de tous mes ensemis , je suis devenu 
un ohjet d'opprobre, méme poar es voisins, et un 
ebjet de crainte pour ceux qui me connaissent. 

15. Ceux qui m'ont va se eont enfeis à ma 
sence : j'ai été mis en oubli comme um mort auquel le 
€eur ne s'intéresse plus. e 

16. Je suis devenu comme un vase détruit ( o de 
nul usage ); parce que j'ai entendu les reproehes de 
plusieurs qui demeuraient autour de moi. 

17. Tandis qu'ils ae sont rassembkés unanimereent 
contre moi, ils ont délibéré de m'óter la vie. 

48. Pai espéré en vous, Seigneur ; j'ai dit: Vous étes 
mon Dieu, mon sort est entre vos inains. 

19. Délivrez-moi de fà main de mes ennemis, et 
de mcs persécuteurs. 

20. Montrez votre face à votre serviteur ; sauvez- 
mol à cause de votre miséricorde : Seigneur , que 
je ne sois pas confondu, puisque je vous ai invoqué. 

91. Queles anpies rougisseet ; qu'ils soient conduits 
dans l'enfer ; que les lérres pleines de fourberie de- 
viennent muettes. : 

92. Ces lévres ne parlent contre le Juste que d'ini- 
quités , e ecla avec orgueil et mépris. 

95. Quelle abondance de douceur vous avez réser- 
vée , Seigneur, pour ceux qui vous cralgnent ! 

94. Vous l'avez manilestée cn présence des enfants 
des hommes , à ceux qui espérent en vous. 


$5. Vous les eacherez dans le secret do votre face, 
contre le Wwouble que voudront leur causer les 
tommes. 

90. Vous les d riri dams votre tabernacle, 
contre Ia contradiction des langues. 

27. Béui soit le Seigneur, parce qu'il a signalé en 
Kia Your sa miséricorde , comme dans une ville for- 
tifiée. 

98. J'ai dit dans le trouble de mon àme : J'ai été 
rejeté de devant vos yeux. 


99. C'est pourquoi vous avez entendu le cri de tma 
Priére, tandis que je vous l'adressais. 
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31. Diligite Dominum, omnes sancti cjus : quoniam 


90. Aimez le Seigneur, vous tous qui étes ges saints: 


veritatem requiret Dominus, et retribuet abundanter — Car le Seigneur recherchera la vérité, ct il rendra 


facientibus superbiam. 


$2. Viriliter agite, et coufortetur cor vestrum, 


omnes qui speratis in Domino. 


abondamment à ceux qui font des acti " i 
"peppers q actions d'orgueij 


51. O vous qui espérez dans le Scigmeur, agi 
avec courage, et que votre ccur se fortifie. dons 


COMMENTARIUM. 


Vrss. (4) 4. — Pao zxrAs. Hoc addiderunt propter 
vers. 29 , infra (2). 


(4) Plerique recentiorum eà referunt, càm David 
Saülis copiis undique cinetus in salta Maonis, in ex- 
iremis angustiis se esse, hinc montibus, inde Saüle, 
nullamque sibi fug:e spem superesse intellexit. Scri- 

tum à Davide censet Ferrandus, cüm is Jud:eam re- 
inquere coactus, in nrbem Geth ad Achis regem se- 
cessit. 

Mihi quidem versiculos 44, 15, 16, 17, conside- 
ranti, David inter hostes circa se insidiantes exhibe- 
tur, hostium sermones et calumnias intelligens, ab 
amicis desertus ; ipsis etiam maximé propinquis Davi- 
dem tueri non audeptibus : denique in Saülis regià, 
impià regis voluntate in Davidem jam explorata, 
jussusque à Saüle interfici aut capi ; Saüle ipso mise- 
rum hastà transverberare conante, missisque ab eo- 
dem militibus, qui domi sux incautum caperent. Übi 
hzc percrebuerunt, statim David eo loco habitus est, 
quo perditi damnatique homines solent : hostes noa 
verebantur : Saülis familiares iniquissuno regis odio 
serviebant ; solusque atque ab omnibus derelictus Da- 
vid aliquandiü incertus vagari coactus est, donec pe- 
nitüs é Saülis ditione díscessit. Patres Christum in 
passione cruciatum et Ecclesiam malorum injuriis 
vexatam hic vident. Veteres quidam ad Judzos Da- 
bylone captivos spectare aiunt. (Calmet.) 

Interpretes longé plerique Davidem hoc Psalmo re- 
ferre putant, ut affectus fuerit, et qux» precatus sit, 
cüm cinctus esset à Saüle in deserto Maonico, prodi- 
ius à Ziphensibus, 1 Sam. 25. Quam conjecturam 
deducunt ex eo quàd versu hujus Psalmi 23 poeta 
eodem verbo 1291 est usus, quod adhibuit ille qui, 4 
Sam. 25, 26, hoc Davidis discrimen litteris consigna- 
vit. lta enim ille : Ibat Saül in latere montis uno, et 
David cum suis in altero, fuitque David YOrQ, id est, 
precipitatus, nempe terrore summo, conatu e fu- 
giendi xio incitatus, Erant autem res Davidis 
tum eo loco, ut evadere non potuisset ; quód jam quasi 
constrictus irreütusque teneretur à Saüle, tam ipse, 
quàm copiolz ipsius. Sed düm in eo est hostis omni 
contentione ut rem conficiat, affertur ei nuntium in 
castra, Philisthzos irrupisse in regnum, qux res 
coegit Saülem, misso Davide, décederc. In illis igitur 

culis summis presentis interitüs h:ec precatus 
luisse putatur. Vetus autem h:ec est opinio de carmi- 
nis hujus tempore, et jam Alexandrino interpreti re- 
cepta, qui titulum fecit ; Yo)pàs v6 Aavlb dasrástws, 
quod ultimum nomen addidit ex vers. 25, ubi He- 
brzum VIP verit i». c8 dxer&sec pov, hoc est, inquit 
Agellus, « in pavore atque trepidatione wed, in despe- 
« ratione rerum omnium, càm de summo periculo hu- 
« mano consilio evadere me qoue desperarem. Ad- 
« monent igitur hoc nomine Septuaginta hunc Psol- 


* nium pro istá extasi. esse compositum, cüm à Ssüle" 


« et ejus militibus undique cinctus desperarct quodam- 
* modà de salute, et in summum vitze discrimen csset 
* adductus. » Rudingerus, ut Psalmos plerosque alios, 
ita et hunc, Absalonici temporis exilio adsignat. De 
Wette hoe. quoque Psalmo totum lHebrzum populum 
de suis miseriie queetura induci statuit, hoc potissi- 
müm argumento motus, quód poete hostes, vers. 7, 
idolorum cultores designentur, quales Davidis adversa- 
rii non fucrint. Verüm ils qui illic observantes vanitates 
mendacii appellantur, intelligendi mon procisé idolo- 
rum cultores, sed omninà tales, qui in rebus vanis 
spem suam collocant. s (Rosenmuller. ) 
(33 Neqne in llebrzo neque in Chald:eo leguntur 


Vzns. 2.— Now cowruxDAR, ne excidam de illà spe; 
deprecanter, al, ne. In jUsTtTIA TUA, per tuam justitiam, 
pro tuá zquitate, vel propter, id est, quia tu es jus- 
tus, et ades iniqué oppressis. 

Vene. 5. — AccELEna vr. Celoriter erue me. 

Vens. 4. — Ix Deuu pnorecroazu. Illustrárunt tro- 
pos archetypi. In petram sive rupem fortitudinis , in 
domum munitionum , sive propugnaculorum. Sic 
versu sequenti. 

Vrns. 5. — Quom ronTITUDO MEA. Quoniam sa- 
xum meum , munitio sive propugnaculum meum es 
lu. Metaphora ab arce in inaccessà rupe constitutá. 
ExurhiEs, duces me proprié, quasi manu sustentando. 
Sed quia jam id dixerat , distinctiüs interpretati sunt, 
eL tanhe alludere docuerunt ad minha, farinaceum 
munus et oblationem. Quin et radicum auctores, altc- 
rum ab altero derivant. 

Vene. 6. — Dz LiQuEo, de insidiis, de periculis. 
Quxu ABscONDERONT wimI, supra abscondentes, id est, 
insidiatores mei. Verbum sine supposito per idiotis- 
mum, quo tertie persons verborum personalium 
utriusque numeri impersonaliter capiuntur, de quo 
in nostrà syntaxi llebraicà , ut latine, aiunt , ferunt, 
supple homines, 

Vans. 7. — CouukNpo, depono proprié , committo. 
Metaphora à depositariis. Serarruu wEuw, animam , 
interiorem hominem. Arnobius, hoc sensy usus est 
Christus in extremo spiritu emittendo, Luc. 25, 19, et 
4 Petr. 4, 46. RgpEwisTI, ssepiüs liberásti me, ó Deus 
verax et fidelis, qui soles promissa perficere (1). 


hzc verba, Pro extasi, qu:e apud solos Septuaginta 
occurrunt. Eadem non novére prisci Graecorum inter- 
pretes, et S. Hieronymus. Fortassé in primis etiam 
septuaginta Interpretum codicibus deerant, cüm Theo- 
doretus doceat, in iis qui correctissimi sunt non legi. 
imó quidam adhuc manuscripti codices supersint, iu 
quibus desiderantur. Qui titulum addidére, hunc ex- 
Cerpserunt ex vers. 25 hujus Psalmi : Ego dizi in ez- 
cessu meo, in extasi meà; illud fortassé reputantes, 
totum hunc Psalmum orationem esse, in extgsi quà- 
dam à Davide exaratam, quà extasi prater modum 
extra se raptus est. 

Sunt qui pro hác extasi auimi cousternationem in- 
terpretentur, quà David oppressus est, cüm Absalom; 
conspirationem intellexit. Alii Davidis peceatum esso 
aiunt, quasi illius crimen improyisus fucrit a ino- 
pinus animi lapsus atqae imbecillitas. ( Calmet. ) 

1) In xawve rUAS, eic. Quamvis bonà spe dixerit : 
Educes me de laqueo hoc, tamen, quia. de vità non- 
dum securus erat, addit : In manus tuas commendo, 
vel, ut habetur in Hebrao, ap kid rwchi, et Grzeco 
lextu, commendabo spiritum meum, id est , curze tua: 
commendabo vitam meam. Quoniam tu sxpé aliàs 
redemisti me de morte, tu, inquam, Domine, qui es 
Deus veritatis, id est, Deus verissimus, vel Deus fide- 
lissirnus. Propter hunc looum suspicantur aliqui totum 
Psalmum intelligendum esse de Christo ; ipse enim in 


. cruce pendens dixit, Luc. 25 : Pater, in manus tuas 


commendo spiritum meum. Sed. ctiamsi Psalmus non 
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Vrns. 8.—O»isri. Actio tribuitur loquenti; in Hebr.: 
Udi, odio habui. Sic in Grzeco, pro. éiznsas, legi po- 
ws, dpiesex. Quod Deus odit, pii oderunt , et contra : 
uaa voluntate unum sunt, Joan. 17, 21. VaxiTATES. 
Per vanitates quidam accipiunt idola, ut Jerem. 5. 
Aliqui legunt non Hable per 1, sed H hable, peri funes. 
SURERVACUE nullo fructu, inaniter. Construituriu fonte 
cum proximo. Odi observantes vanitates vacuitatis sive 
izanitatis, id est, vanitates vanissimas unde fortassé 
in Septuaginta legendum, jaciórntas €) unxtiks, non 
Duxxrs , 6L in nostro, supervacuas, non, supervacué. 

Vgns. 10. — lluuiriraTEM, miseriam, afflictionem. 
SaLvasri pg. Ad verbum, cognovisti in angustiis. Ve- 
züm Septuaginta voluerunt explicare efficaciam et 
effectum istius eognitionis. Non enim est simplex et 
nuda cognitio. CocNovisrI, ut salves scilicet. 

Vkn&, 11.—NEC CONCLUSISTI , nec conclusum tradi- 
disti, nec permisisti me concludi. SrATUIST! 1N Loco 
SPATIOSO PEDES MEOS, ad laté et facilé evadendum. 
Spatiosum locum vocat tutum, securum, à periculis 
liberum. 

Vans, 12. — 1x im. Pre irà et morore conta- 
buit. Sic, 

Vns. 15. — Ix poLonE, pr dolore, prz lassitu- 
dine proprià. Ix cgurrisus, prx gemitibus, per gemi- 
ss. Sic, 

Vgns. 14. — Ix PAUPERTATE, prz iniquitate, ex 
Nebr:oo. Ut lingux vernaculz peccatum appellant pau- 
pertatem, miseriam, etc. Ad verb.: Corruit in iniquitate, 

, sive per iniquitatem, robur meum et fortitudo. 

Vzns. 45. — SuPER ouxks, supra, plusquàm majo- 
re, inquit, sum opprobrio, quàm omncs inimici mei. 
Non tam apposità, super, apud, nisi opprobrium me- 
tonymicé, pro opprobrii causà, min, przpositio in- 
seruit comparalionibus. Quare mirum aliquos, ut dis- 
cedant ab hàc simplici interpretatione, vertere, propter 
omnes inimicos meos, alios, ab omnibus. Tiwon, ter- 
ror, timendi materia, per metonymiain. Amici enim 
Lerriti fugiunt, me timent confiteri et agnoscere, ne 
propter me veniant in periculum, ut. Achimelecho 
yontifici contigit, 1 Reg. 22, 11, 42. 


intelligatur ad n.teram de Christo, tamen. potuit Do- 
minus bxc verba de hoc Psalmo accipere, cüm spiri- 
tum suugi Deo Patri commendare vellet : quomodà 
etiam S. Nicolaus moriens, hunc. Psalmum usque ad 
verba, qux nunc exponimus, pronuntiavit ; el nos fre- 
quentissimé iisdem verbis utimur. Certé verba ilia 
ejusdem versiculi : ltedeisti me, Domine, Deus verita- 
tis, non rect? tribuuntur Christo, cüm sit ipse Re- 
demptor, non. redemptus. S. Augustinus Christo tri- 
buit priora verba ; 4n manus tuas commendo spiritum 
mum; posteriora tribuit populo christiano : Rede- 
misti me, Domine, Deus veritatis; vull enim S. Augu- 
stinus in hoc Psalmo » frequenter mutari personas, et 
nunc loqui Prophetam , nunc verà Christum, nuuc 
autem populum. Quod quidem reci et pié dicitur, 
cüm mystica explicatio quaeritur : sed cüm sensus 
litterze invesugatur,non videntur mutationes persona- 
rum intedigend:e , ubi non est distinctio, sive inter- 

nctio, qu:e notet finitam sententiam ; hoc autem 
loco sine tali interpunctione continuantur verba to- 
tius versiculi in omuibus codicibus , llebrzo, Graeco 
€ Latino. (Bellarminus.) 
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Vens. 46. — Qui vingsaNT wg, qui visere me solc- 
bant, qui mecum familiariter versabantur. Fons; 
aliqui legunt, foris; et construunt cum pr:ecedentibus. 
Qui me videbant foris, fugerunt; q. d. : Ne me qui- 
dem é longinquo respicere audebant, ne mihi vide- 
rentur significationem amoris exhibere. Osiavtowi ; 
ordo irve:sus : Traditus sum oblivioni à corde sive 
cordis et animi, tanquàm mortuus. Ut mortui tradun- 
tur oblivioni animi, ut ex bominum memorià facilà 
delentur, Eccli. 9, 5, sic et ego. 

Vgns. 17. — Vas PERDITUM. Quod jam negligitur, 
habetur pro nihilo, nec requiritur, et ex hominum 
cordibus expungitur. Gall. : 4/ est perdu, il n'y faut plus 
penser. Aliis, contractum, abjectum, et quod usu de- 
slit. ViroPERATIONEM, contumelias. MuLTORUX. Áli- 
qui, magnorum, sed alieniüs. 

Vgns. 48. — AcciPERE. Perdere me cogitàrunt ct 
consultàrunt. Decreveruni mibi meam vitam eripere. 
Coxaiiimi sux. Maligné cogitaverunt propzié. 

Vene. 19.— SonTES MEA. Gall. : Mesaventures, casus, 
eventus mei, rerum mearum status. Mea tempora. 
Hebraicé et Romanum psalterium, et fortà Septua- 
ginta, pro hodierno x33por, babebant xaigoi, vite curri- 
culum, prospera et adversa. Varii eventus et fortunze 
mez tuá providentià reguntur ac gubernantur, id est, 
meorum temporum eventa et fortune. Mctonymia, 
tempora mex calamitatis, prosperitatis, vitz et mor- 
tis. Cbaldaicé : /n manibus tuis dies redemptionis mea. 
Alii, vite mez termini. Illi enim sunt in Dei manu, 
non hostium, Matth. 40, 30, Luc. 12, v. 7 : Omnes. 
pili capitis vestri numerati sunt, ut discamus nos totos 
Dei providentis committere. Sed doctiüs. Septuaginta 
agnoscentes suum idiotismum, quem et reperies alibi, 
4 Par. 29, 50 : Et cum temporibus qui transierunt su- 
per David et super Jsrael, et super cunctis regnis terra- 
rum, scripta sunt in libris Samuelis, Nathan et Gad, id 
est, cum casibus, sortibus et eventis, qu:e acciderunt 
$uà memorià Davidi, Israeli, et exteris nationibus. Ix 
MANIBUS. In tuáà dispositione, providentià, voluntate. 
Ostendit nibil esse fortuitum, nisi ex hominum re- 
rum causas nescientium opinione, quàd certe efllca- 
cesque illarum causz ac rationes sint in Deo, vel na- 
turá. Etsic recté de casu et fortunà Aristot. 2 Physic. 
philosophatur, et czeteri qui ea prorsüs nihi] esse do- 
cent, ut proinde inter causas physicas minüs debeant 
reponi. Itaque recté ponituit Augustinum usum voca- 
bulo fortun:ze, in Retract., tanquàm parüm christiano. 

Vrns. 21. — lrLusrRA FAciEM. Lucere fac, faciem 
tuam, id est, favorem tuum, et benevolentam, per 
metonymiam ; vel est hypallage: lllustra servem tuum 
tuo conspectu et favore. Ostende faciem misericordize 
tu. Intuere me vultu sereno et benevolo. Nam mala 
videntur obscurare faciem. Chaldaicé : Lucere fac ju- 
cunditatem [aciei tug super me servum tuum. Ix wiskxi- 
CORDIA, per misericordiam, pro clementià tuà. 

Vkas. 22.—DknucaNTUR, detrudantur. Chald. : Q6- 
mtescant et. descendant. in. infernum. Mura. &iaxT, 
exscidantur, et pereant. 

Vgns. 95. — IxiquirATEM. Perversitatem, verbum 


v 


m NOTES DU PSAUME XXY. se 


durum proprià. Ix surE&cnA, Ml cst, prze superbià, ut 
supra superbé. Sic enim adverbia qualitatis exprimunt. 
Er ABUSIONE , ifovievicec despectu, prz contemptu et 
despectione. Et sic Hebrzus. Abusio ergo hic activé. 
T'rze fastu, quo justis abutuntur, et opprimunt. 

Vgns. 24. — Quax uacxa. Epiphonema de Dei be- 
nignitate et liberalitate. O quàm magna, ó quàm multa 
est tua bonitas! DoLcEpts, gratim, favoris, bonitatis 
tuse dulcis, quam abscondisii velut thesaurum pretio- 
sissimum, quam in thesauro tuo prieparàsti et repo- 
suisti sollicité et studiosé, reconditamque servas me- 
tuentibus te. Hanc à thesauris metaphoram usurpat ad 
exprimendam maguitudinem divin:e dulcedinis , maxi- 
mé quà hereditas eterna conservatur in. celis, 1 Petr. 
4, 4; eL nondum. apparuit quid. erimus, 4 Joan. 5, 2: 
Nondüm enim oculus (viventium) vidit, nec auris audi- 
vit, nec in cor hominis ascendit, quod praparavit Deus. 
diligentibus se, 15m. 64,4; 4. Cor. 2, 9. s 

Vins. 95. — PenrkcisTi.. Asyntheton. (Et) perfe- 
cisti, apparásti, oporatus es : pendet enim é superiori 
versu. IN coxspEcTu, palàm et publicé. Aliqui adhi- 
bent lüe eclipsin non necessariam. (Quam reddes 
eis) in conspectu hominum; vel, ut Chaldzeus (ut red- 
das eis. premium) in. conspectu. filiorum hominum. Ut 
sententia restringatur ad dicm judicii. 

Vrgms. 26. — lx ABSCONDITO. FACIEI TUA. [n inte- 
riore cubiculo et conclavi tux person: et majestatis 
9bscondes, id est, proteges eos, defendes, servabis. 
Aliqui, abscondes eos in vità futurà ab omni malo. 
Facici vocabulo utantur. Hebrzi, ut Itali excellenti», 
majestatis, celsitudinis, reverenti:e, quando viros ho- 
noratos alloquuntur, vel memorant. À CONTUBBATIONE, 
é vexatione, turbis et motibus, ab elatione propositi. 

Vegns. 27. — Ix riBERNACULO TUO. Metaphora alia 
À rege qui eos quos securissimos essc cupit, in suum 
penetrale et tabernaculum recipit, ut non solüm eum 
regis parietes, sed etiam oculi custodiant. Vel allusio 
est ad Mosem, quem confugientem in tabernaculum 
faderis mirabiliter à populo impetum faciente defen- 


dit, Num. 4&. A coxrhAbICTIOSE, à jurgiis, à conten-- 
tionibus, injuriis, ct rixis, quas lingu:x exeitant. 

Vzns. 28. — Muniricavir. Mirabiliter ostendit. Mi- 
rà usus est misericordià erga me, servavit me mira- 
biliter in Jerusalem civitate, quam inimiei mei munie- 
rant, przesidiis ubique impositis ad me intercipiendum, 
ne quà ovaderem. MuxirA, eontra. mc diligenter in- 
Structà, firmisque muris ct pcesidiis circumclusá, ne 
possem effugere ; q. d. : quia mirabiliter me servavit 
in hostium medio. 

Vens. 29. — Ego AUTEM. Attentiüs, et velut per 
mentis extasim cogitans, ct expendens mearum eala- 
mitatum molem, dixi me plané ab oculorum tuorum 
facie, et favore rejectum esse. Alii non de mentis ex- 
tasi intelligunt, sed de rerum ipsius trepidatione, ut 
August. : Quando, inquit, fui in extremá tentatione, 
existimavi me rejectum. Unde mentis, nec in Greco, 
ncc in Hebrzo habetur; sed duntaxat, in trepidatio- 
ne seu festinatione me, vel, ut in Romano psalterio, 
in pavore meo, q. d. : In animi mei perturbatione, vel 
cüm celeriter fugerem. Projectus, excussus proprié. 

Vgns. 51. — Quowia. Hanc particulam addide- 
runt ad faeiliorem connexionem. VrniTATEM, lidelita- 
tem. ReouinET, ad remunerandum scilicet, Unde ad 
verbum : Veritates servat Dominus. Veraces ei fideles 
luetur Dormjgus per auxesim, et superbé agentibus 
cumulaté et largiter supplicium rependit. Est enim 
metalepsis : requirere pro amplecti ; muncrari, retri- 
buere, pro ponam infligere ; ut. virtutem presentem 
odimus, absentem. querimus invidi, id est, amamus, 
expetimus. Contra, Gen. 9, 5 : Requiram. sanguinem 
anima de manu bestiarum et hominis, ad ulciscendum 
scilicet, id est, ulciscar cedem ab aliquo factam. Rg- 
TRIBUET, mercedem et sapplicium rependet, 4 Petr. 
5. SurEnBIAM, e. qu:e superbé cogitárunt, cxsequen- 
libus. 

Vgns. 32. — CoxroRTETUB, roboretur : ut, Deut. 
55, 0, et Josue 1, 6: Fili mi, confortare in gratiá, fortis 
esto, robustus, 2 Tim. 2, 1. 
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On lit au tire : In finem, psalmus David, pro extasi. 
€es deux derniers mots ne sont pas dans l'hébreu : le 
Scoliaste des LXX avertit qu'ils ne sc trouvent pas 
daus les autres interpréles grecs, et qu'ils peuvent 
avoir été ajoutés par quelqu'un qui aura fait attention 
à ces mots du verset 28, j'ai dit dans le trouble de mon 
esprit. Cette raison, quelle qu'elle soit, prouverait 
toujours que cette addition n'est point du texte sacré: 
€c qui en général paralt fort vraisemblable pour la 
plupart des titres du psautier. 

Le sujet de ce psaume peut se rapporter aux per- 
fécutions qu'éprouva David en divers temps. "Fout 
fdéle, dans la peine, peut s'en servir comme d'une 
excellente priére. M o aussi en &tre l'ohjct uni- 
que. Sur sa croix, il répéta la premiére partie du 6* 
verset : Mon Pire, je remeis mon áme enire vos mains. 

L'Église, dans l'office de Complies, n'en récite que 
les six premiers versets. 

YERSETS 4, 2, S. 


Bans l'hébreu ct dans le grec ccs trois versets n'en 
font que deux ; cela ne change rien au sens. Au deu- 
xiéme verset, l'ébreu porte : Délierez-moi prompte- 
spent, au lieu de, hátez-vous de me délitrer ; c'est al 


lument la iméme chose. Au troisiéme verset op lit 
dans l'hébreu : Soyez-moi cone un rocher fori, ou de 
force; «e que les LXX traduisent: 44:00 poc «4 O3» 
Unsgacosiorày (in Deum cujus clypeus me tegat). La Vul- - 
gate rend ce dernier mot par protectorem , qui n'est 
pas tout à fait si expressif. J'ai déjà remarqué plu- 
Sicurs fois que, dans le texte hébreu, Dieu est qualifié 
trés-souvent do rocher (0). C'est comme un onziéme 
nom ajouté aux dix que les saints livres donnent à 
Dieu. 
RÉFLEXIONS. ^ 


Le Prophéte représente Dieu sous deux points de 
vue qui doivent faire la consolation des fidéles. ll est! 
leur protecteur, ou, sclon le texto, leur force, leur' 
bouclter, leur rocher. li est leur asile. Dans le com- 


* bat il faut des armes, et dans la défaite il faut un lieu 


de retraite. Quand nous cembations, ' Dieu combat 
avcc nous : si nous étions toujours fidéles, la victoire 
ne pourrait nous manquer. Mais comme nous nous 
laissons souvent vaincre par l'ennemi, il nous reste 
encore une ressource dans la miséricorde diving; 
elle est notre asile, tàchons d'en profiter, et de là 
faisons une xigourcuse défense. Un chréfien ne peux 


? 


trop s'occuper de ccs deux caraciéres du Seigneur. 
Le Prophéte nous y rappelle souvent, et voici le rai- 
sonnement que je devrais faire : Un homme trés- 
éclairé de Dieu et trés-persécuté durant sa vie met- 
lait, il y a trois mille ans, toute sa conflance dans le 
méme Dieu que je sers; il assure que ce recours fai- 
sait toute sa cousolation et toute sa force ; Pourquet 
ne suivrais-je pas la méme route? Je suis plus faible 
que lui, je n'ai pas autant d'ennemis que lui, j'ai les 
promesses que lui, j'ai le méme Dieu que lui; 
pourquoi nem'occuperais-jc pas des méines sentiments 
ue 
E VERSETS 4d, 5. 

L'hébreu répéte : Car vous étes mon rocher; cu se 
servant toutefois d'un autre mot que "13: cv inoi si- 
gnifie, un fort, une ci . 

Pour enutries me, le texte porte : Vous me conduirez 
doucement; mais comme ce verbe yu, signifie aussi 
sustentare, educare, les LXX l'ont pris dans toute 
l'étendue de l'éducation; ce qui comprend 1a nourri- 
iure et tous les soins qu'on prend d'un enfant. On 
appelle quelquefois encore nourriture, toute l'éduca- 
tion. Ceite maniére de parler était fort ordinaire aux 
écrivains francais du seiaiéme siécie. 

Dans cet endroit du psaume, Symmaque, qui a tra- 
duit sur l'hébreu, se sert du mot «xueXiecs, qui com- 
prend toutes les attentions qu'on à pour quelqu'un 
qu'on aime. 

RÉFLEXIONS. : 

Le Prophéte insiste toujours sur cc que Dieu cst sa 
ferce, sou refuge, son protecteur. ll ne se lasse point 
de lui donner ces titres, qui sont en effet le fonde- 
ment de notre espérance. Ces trois versets ne de- 
vraient jamais sortir de notre pensée. Nous sommes 
faibles, et Dieu est notre force: nous sommes sans 
appui, sans ressource du cóté des llommes, et Dieu 
est notre asile : nous sommes environnés d'ennemis, 
et Dieu est notre protecteur. 

Je voudrais étre assez versé dans la science du coeur 
humain et dans celle do la vie spirituelle, pour con- 
naftre cc qui empéche les hommes d'avoir conflance 
en Dieu. Ceux-mémes qui font profession de piété, ont 
inüniment à se re; er sur ce point. Je crois bien 
que le peu de foi en est la cause primitive; mais j'ai 
conmu des personnes dans qui la foi paraissait assez 
vive, et la moindre traverse affaiblissait néanmoins 
leur confiance : l'oubli de l'oraison peut entrer pour 
beaucoup dans ce défaut; mais il y a aussi des àmes 
livrées à l'oraison, qui sont d'une üimidité déplorable 
dans le service de Dieu, H est vraisemblable que le 
earactére particulier de l'esprit contribue à cette dé- 
flance : il y a des personnes indéciscs, irrésolues, 
scrapuleuses, qui craignent tout, et ne se rassu- 
rent jamais, quelque raison qu'il y ait d'étre tran- 
quille; mais on voit aussi des esprits fermes, dans 
toute autre affaire, hors celle de leur conscience et de 
leur salut. J'ai donc tout lieu de penser que le défaut 
de confiance en Dieu vient principalement de l'impa- 
ticnce du ocur. Le Prophéte parle souvent d'attendre 
le Seigneer, de soutenir le Seignour, c'est-à-dire, de 
ne point s'alarmer de ses délais. C'est là le 
secret de la vie spirituelle. On a de la foi, on fait orai- 
son, ona une trempe d'esprit forte et vigoureuse; mais 
on est impatient, on voudrait étre exaucé dés qu'on 
me on s'attend à voir les orages se calmer dés qu'on 

deimande au Seigneur; et quand sa lumiere ne paralt 
point, quand on ne se sent pas fortilié d'en baut, on 
$e décourage, oa se désole, on croit que tout est dés- 
espéré, et que le Seigneur sera toujours sourd aux 
mréres qu'on lui adrtsse. Trois remédes à ce défaut: 
la pasen de notre indignité, l'espérance de fféchir 
le Seigneur par notre soumission et notre persévé- 
rante, l'e1erple de J.-C., qui pria au jardin sene étre 
cxaucé. 


vERSET 6. 
^. Daus l'hébreu, le verbe qui répond à je remets, est 
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au futur; mais ce futur est pris par tous les inter- 
Vstes pour le pem Je puis du moins, outre notre 

ulgate, citer l'anglais, l'allemand, les auteurs des. 
Principes discutés, le Psautier en vers de Duport: ce- 
pendant les LXX ont traduit par le futur; et dans le 
pe ordinaire de l'Evangile de S. Luc, on voit aussi 
e futur; mais les meilleurs manuscris portent xapa- 
tjt, OU n«pacibepoc. Cette premiére partie du verset 
est remarquable par l'usage qu'en fit J.-C. prés d'ex- 
pirer; il sécria : Mon pAEH remets mon áme (mon 
esprit) entre vos mains; et S. Étienne dit aussi en mou- 
rant : Seigneur, recevez mon esprit. 

Quant à1a seconde partie du verset, si on l'applique 
à J.-C.,le sens sera relatif à sa résurrection future, 
qui était une sorte de rédemption par rapport à lui, 
rédemption dont il avait lui-méme pay. Te prix, en 
S'immolant sur la croix. Si cette partie ne se rapporte 
qu'à David elle signifiera que le Seigneur Dieu de vérité, 
Cest-h-dire, trés-fidéle dans ses promesses, l'ayant déjà 
plusieurs fois délivré des dangers de la mort, il lui 
remet sa vie comme un dépót. Il y a, au reste, toute 
apparence que ce psaume a deux sens littéraux , l'un 
applicable à David, et l'autre à J.-C. 


BÉFLEXIONS. 


La premiére partie de ce verset est importante, pour 
plusieurs raisons. 1* On ne peut nier que J. C. mou- 
rant ne l'ait eue présente à l'esprit : ce qui prouve 
qu'au moins cet endroit du psaume le regarde totale- 
ment. 2* On ne peut douter que le terme esprit dont. 
$6 sert J.-C. ne signifie son dme préte à se rer de 
son corps. ll ne pouvait remettre que cette partie de lui- 
méme entre les mains de son Pére, puisque son corps 
comi etre enseveli heo le tombeau EE e 
[7 umain ne s'a le point esprit. 5* Cette àme 
do J.-C. devait Sur ere à son corps, puisqu'il la re- 
met entre les mains de son Pére: et il y a cent autres 
preuves qui démontrent que l'àme de J.-C. était im- 
mottelle. I] nie suffit ici, la conclusion que je 
yeux tirer, de dire que l'àÀme de J.-C. devait survivre 
À son corps. 4* J.-C. répétant ce passage du [ume n 
fixe le sens que le mot esprit doit avoir sous la plume 

David. Ainsi, ce mot doit siguifler l'àme survivante 
au corps. 5" Donc le mot esprit (TIT) en hébreu, dé- 
Signe Ici une substance qui survit au corps ; donc on 
peut prouver par l'Ancien Testament, que l'àme sur- 
vit au corps, et que le mot r^ est pris quelquefois dans 
cet Ancien Testament pour la substance-qui ne meurt 
point avec le corps. Je crois cette démonstration utile 
pour réfuter quelques interprétes qui ont osé douter 
qu'il y eüt des textes dans l'Ancien Testament, oà la 
survivance de l'àme au corps füt clairement établie. 
Ces interprétes favorisent trop les incrédules si multi- 
pliés dans ce siócle. 1 

Si l'on dit que le Prophéte entend par le mot esprit 
$3 vie mortelle, et que le sens du passage est, Seigneur, 
je remets ma vie enire vos mains, afin que vous la pro- 
tégiez ; je ne m'opposerai pas à ce sentiment : mais je 
répondrai que eos ayant parlé de l'àme comme de ce 
qu'il y a de plus noble dans l'homme, David est censé 
en avoir parlé aussi, et que celui-ci a envisagé cette 
partie de lui-méme comme destinée à survivre au 
Corps. Car voici un raisonnement avoué de tous les 
iplerprees et fondó sur une raison évidente: quand il 

2 deux sens littéraux d'un méme passage, l'un relatif 

l'Ancien etl'auzre au Nouveau Testament, le second 
plus excellent que le premier, mais tous deux renfer- 
més dans la lettre, et inspirés par le Saint-Esprit , il 
est nécessaire que le premiez ne cantenne rien qui 
contredise le second : autrement le Saint-Esprit n'au 
rait pu les inspirer tous deux ; car ce divin Esprit n'est 
point un esprit de contradiction : il peut à l'occasion 
Yun événement moins considérable, en révéler w9 
autre plus eublime, mais non renfermer sous la méme 
révélation deux événements contradictoires, ou deux 
choses d'un ordre tout à fait opposé. Dans le texte 
présent, par exemple, il n'a pu se faire que lc Pro- 


parlát tout à la fois d'une àme qui meurt avec 
e corps ei d'une àme qui survit au corfs ; quo, sous la 
plume de David, le mot rmn signiflàt , dans l'homme , 
un principe de vie, sujet à périr quand le corps cesse 
d'étre animé ; et un principe de vie non sin à périr 
uand le corps n'a plus de mouvement. 1l faut que, 
ns le psaume, ce iot signifie une &me qui survit au 
corps, puisque dans l'Évangile il a cette signification. 
Quand il est dit dins Osce et dans saint Matthien, j'ai 
rappelé mon fils de l'Égypte, le premier sens tombe sur 
le peuple d'Israél, et le second sur J.-C. l'un et l'autre 
fj de l'Égypte. Or, quoique le peuple d'Israél ne 
fàt pas fils de Dieu dans un sens aussi sublime que 
Tétait J.-C. , cette qualité de fils lui convenait cepen- 
dant, et il n'y a point de contradiction entre les deux 
sens de ce méme texte. On a blàiné le sentiment de 
«eux qui voulaient qu'il y cüt deux sens littéraux dans 
le texte d'Isaie, ecce virgo concipiet et pariet filium, le 
premier sens applicable à la fémme du Prophéte, et ie 
Second, à la sainte Vierge, mére de Dieu. On a dit 
ft deux sens se contredisaient, parce qu'il aurait 
question dans le premier d'une inére non vierge, 
Savoir, de la femme du Prophéte; et dans l'autre, 
d'une mére véritablement vierge, savoir, Marie, rhére 
de l'Emmanuel : el ce raisonnement ótait décisif con- 
tre ceite opinion. 
vERSETS 7, 8, 9, 10. 


Dans le texte hébreu, le verset 7 comprend une par- 
tie du verset 8, c'est-à-dire, ce qui répondà ces mots : 
Eso autsm in Domino speravi ; et lo roste du verset 8, 
exuliabo, etc., avec tout le verset 9, ne compose qu'un 
seul verset dans oe texte : ces diffórences ne changent 
tien dans le sens. 

Mois dans le septéme verset, su lieu de odisti, on 
8, selon f'hébreu, odivi, la premiére pour la seconde 

rsonme. Ces deux sens sont vrais: mais celui de 

Vulgate me parait préférable, 4^ parce que les 
LXX et tous les interprétes grecs ont traduit par la 
seconde personne; 2" parce que saint Jémóme a lu 
aussi le mot hébreu TWZU, i, au lieu de TWO , 
ediei ; 5* parce que la différence n'étaut que dans la 
Dee lettre iod, il a été facile aux copistes de l'hébreu 

l'ajouter par erreur en transcrivaut; 4^ enin parce 
que odisti s'accerde bien mieux avec ce qui suíl : car 
0n remarque une opposition que le Prophéte a voulu 
mettre entre lui et les impies, et la dillórence do con- 
duite que Dieu tient à l'égard de ces impies, d'avec 
celle que lui, prophéte, tient à Tégard de Dieu. Il dit : 
Seigneur, vous avez hai ceux qui s atiachent à des cho- 
sé5 vines, fausses et sans raison (soit daus lo culte, 
s0it dans la conduite); mais pour moi, j'ai espéré en 
vous. Ce moi qui est daus l'hébreu, serait inutile avec 
odivi, car le seus serait : Je hais ceux qui s'attachent 
à des vaniiés, et moi j'ai espéré en vous ; ou sent qua 
ce moi ost de trop, puisqu'il n'y aurait point de chan- 
gement de Tersomue, et que ce serait la méme qui 
aurait hai les méchants et espéré dans le Seigneur. Je 
trouve la méme observation dans une note du P. Hou- 
ligant eur ce verset. 

Àu neuviéme verset, au lieu de salvásti de necessi- 
tatibus animam meam, il y a, selon l'hébreu, cognovisti 
in necessitatibus animam. meam; ce qui ne s'éloigne 
pas du sems des LXX et de la. Vulgate. Quand Die 
Consarít un homme duns la tribulation, il ne manque pas 
de l'en délivrer, && c'est ce que nos. versions espri- 
meat. L'bébreu parait plus profend, mais oes versions 
paraissent plus claires. 

RÉFLEXIONS. 


Quand oa est dans Ja peine, on a. pletót receurs à 
de vaines consolations, à des moyens inefficaces et 
á » qu'à la tion divine; el c'est ce qui ai- 
tit le mnal au beu de l'adoucir : car on s'apercoit 
t que ces secours humaias sont inediles; et le 
irouble, Ja désolation, angmentent en méme raison 
que les appuis sur lesquels on comptait diminuent. Le 
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Prophéte, et, à son exemple, les àmes saintes en usent 
autrement; car, ou il arrive que Dieu les assiste dant 
leurs tribulàtions terbporelles, cn faisant cesser ce 
qui les causait, ou cn remédiant aux suites qu'elles - 
ont eues ; ou bien il les laisse dans la méme position, 
mais la consolation iutérieure ne leur manque pas; 
ces hommes affligés sentent combien il leur est avan- 
tageux de se conformer à la volonté de Dieu; ct 
d'ailleurs ils ont toujours le coup-d'eil de la vic fu- 
ture, oà la douleur et la peine n'ont point d'accés. 
VERSETS 11, 12, 13. 


Le Prophéte continuo d'implorer la protection divine 
dans l'excés des maux qu'il éprouve. Áu verset 7, la co- 
Kre signifie , selon Duguet, l'excés de la tristesse et de 
l'ennui, parce que le propre des maux violents et cou- 
tineels est d'aigrir l' It et d'abattre le cceur, ei l'on 
n'estpas soutenu par une gráce puissante. Le pro- 
phéte ne dit pas qu'il se soit mis en colére , mais que 
&es maux sont de la nature de ceux qui ont coutume 
d'aigrir et d'irriter les hommes. 

D'autres interprétes l'entendent de ia colére de 
Dieu , et disent que David se peint tout troublé à la 
ve de la colére divine qu'il a irritóe par ses péchés, et 
qui le chàtie sévérement. 

Au onziéme verset, cette expression, conturbatus est 
in irá oculus meus, est la inéme dans l'hébreu que 
€elle- ci du psaume 6: Turbatus. est à furore oculus 
meus. Le mot hébreu auquel répond conturbatus. est, 
signifie proprement, corrosus est, contabuil. Les 
mots ira , furor , peuvent étre pris pour. douleur, tris- 
tesse; carle mot hébrou DY2, signifie tantóL indignatio, 
et tantàt maestitia, 1l paraft que dans le peaume 6 , il 
signifie plutót indignation que tristesse , et qu'ici il si- 
guifle plutót tristesse qu'indignation. 

Au treiziéme verset , les hébraisants traduisent in 
iniquitate, au lieu de in paupertate; et l'on croit que les 
LXX ont lu *272, et non 23/2; mais quand ils au- 
raient lu ce dernier mot , ils auraient pu tradnire en- 
core i» «vac, car le verbe hébreu i'm, d'oü dérive 
le substantif que les hébraisants traduisent in iniqui- 
tate, signifie proprement étre courbé, incHxé, ventersé ; 
or, la pauvreté est un renversement, une destruction de 
fortune. Je ne nie pas qu'en ne puisse rendre ce mot 
par étre dé; , 6L, par conséquent , pécheur et mé- 
thant ; mais ce scns ost métaphorique , et 1e sens di- 
rect est. celui que je viens de dire , et qui se concilie 

lus littéralement avec la pauvreté, dont parlent les 

XX et la Vulgate. 

Les auteurs des Principes discutés traduisent : Vs 
hátiments épuísent mes forces ; ec qui prouveratt qu'ils 
ont donné au mot hébreu la signification d« verberUy, 
affligere ; or, de ce verbe vient le substantif 'zy, affi- 
tlio, pauperies, qu'on croit avoir aussi. été lu par les 
LXX. Quoi qu'il en soit, on. ne n assurer que 
ces Jnterpréts se soient écartés ici du sens de l'ori- 
ginal. 

BÉFLEXIONS. 


Tous les oreges de la douleur la plus extréme sont 
exprimés dens ces verscis. Le Propliéto n'en omet au- 
cun, persuadé qu'il se ueuvcerait dans tous les temps 
des àmes aussi affligées quela sienne. Mais à la téte 
de toute cette. description, est le recours à Dicu, 
seul! consolateur, et cul médecin dans les grands 
maux. 

Les interprétes qui sppliquent tout ce psaume à 
Jésus-Christ sou(frant, n'ont polut de [ene À en jus- 
liic toutes les expressions. J| fut l'fomme de dou- 
leurs, parce qu'il fut chargé de toutes les inlquités du 
Mowe; son exemple répond à tout, et console de 
tout. 


vEnsETS 14, 45, 16, 17. 
Ces quaire versets. n'en font que trois dane l'hé- 
breu, qui en divise aussi diffé les parties; mais 
cete différence n'influe pas sur le sens. 
Au versct 14, om pourrait traduire, au milieu de tous 
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mes ennemis ; mais notre traduction parait. s'accorder 
mieux avec le,texte hébreu. Lo P. Houbigant préfére 
dans l'hébreu 52 , omnibus , à 555; et j'avoue que le 
premier de ces mots se concilie mieux avec ceux qui 
Suivent. Notre Vulgate ne se refuse À aucun de ces 
sens ; on peut choisir. . 

Au quinziéme verset, on pourrait traduire : Ceuz qui 
m'ont vu dehors, c'est-à-dire, errant de cóté et d'autre; 
car le mot hébreu pcut signifier foràs ou foris. ll y a 
beaucoup de force dans cete expression , oblivioni da- 
tus sur) lanquàüm mortuus à corde; on pourrait rappor- 
ter à corde à oblivioni datus sum, et dire: On m'a oublié 
dans leceur comme un mort ; mais il y a plus d'énergie 
a dire : On m'a oublié comme in mort dont la mémoire 
«t péri méme dans le eeur. 

Au seiziéme verset, les hébraisants traduisent le 
mot 322 par timor ; mais ce mot signifie aussi conmo- 
ratio. C'est cette signification que les LXX ont choisie, 
et ils ont fait accorder ce mot avec multorum; en sorte 
qu'on a multorum commorantium in circuitu, au.lieu de 
audivi vituperationem multorum, commorationem in cir- 
£uitu. Si l'on traduit , la (rayeur m'entourait de toutes 
parts, ce sera bien à peu prés le méme sens; car cette 
frayeur ne venait que des reproches de ceux qui l'en- 
vironnaient de toutes parts. 

Ces quatre versets , au reste, sont la suite du récit 
Te fait David des utions qu'il éprouvait , soit 

urant les fureurs de Saül, soit pendant la révolte de 
s0R fils. Si l'on applique le psaume à Jésus-Christ, on 
trouvera que tous ces traits lui conviennent mieux qu'à 
David, ou qu'à qui que ce soit. 1l semble que ce psau- 
me soit l'histoire anticipée dela passion du Fils do 
Dieu. 


RÉFLEXIONS. 


Quand un homme cst dans l'adversité, il perd d'a- 
bord tous ses amis; ct quand on voit que tout le monde 
l'abandenne, on juge qu'il est malheureux par safaute, 
vn trouve dans sa conduite mille prétextes pour le blà- 
mer; ses voisins, ses proches le fuient, tous craignent 
d'étre soupconués d'avoir eu des rapports avec lui. 
A leur égard, c'est un homme oublié comme ceux qui 
sont morts depuis longtemps. Mais si cct homme, dé- 
jà malheureux, a des ennemis puissants qui soient 
acharnés à sa perte, il court risquede perdre méme la 
vie. Celte derniére circonstance est le comble de la 
persécution; onen a des exemples dans le Prophéte per- 
Sécuté par Saül et par Absalon; dans quelques-uns des 
2ftres prophétes,, qui éprouvérent la. fureur des rois 
de Juda et d'Israel ; dans les Machabées, sous Anthio- 
chus; dans Jésus-Christ , dans les apótres et dans les 
martyrs. 

H est rare aujourd'liui qu'on attente à la vie des 
hommes de bien ; mais, à cela prés, ils éprouvent sou- 
vent toutes les autres disgráces ; et la mort leur serait 
quelquefois moins dure que toutes les tempétes qu'on 
excite contre eux. Voilà une des occasions les plus fa- 
vorables pour s'avancer dans la vertu. Une vie de croix 
est quekue chose de si précieux, que ceux qui la pro- 
curent en seraient jaloux s'ils pouvaient la connaitre. 

vERSETS 18, 19. 

Selon l'hébreu, il faudrait traduire : Mes temps sont 
entre vos mains; et cn effet, le Psautier romain porte : 
In manibus tuis tempora mea. La lecon des LXX, selon 
l'édition du Vatican, est xisgol uov, sortes mec; les au- 
ires interprétes cs Ont x««ol pau, tempora mea. ll 
semble qu'on ne doit pas suspecter de faute xigpo«, car 
les LXX ont traduit ailleurs par xao; , le méme mot 
liébreu ny, qu'on traduit ordinairement par tempus. 
(Voyez Juges, 21, 22.) Au fond, sortes et tempora si- 
gnifient ici la méine chose: Vous avez en vos mains mes 
deslinées, ou, vous avez en vos mains le cours de ma vie, 
de mes années, c'est le méme sens. Théodorct observe 
Vrés-bien, sur cet endroit, que le Prophéte dit ici sor- 
€&es ou tempora, marquer les révolutions des choses, 
hes richesses et la pauvreté, la domination et la servitude, 
ia paix ct la gxerre. 


Dons l'hébreu : In manibus tris sortes-mec, ou tem 
pora mea , appartient au verset. suivant. Cela: ne met 
aucune dilférence dans lc sens. 


RÉFLEXIONS. 


Ce beau sentimeut du prophéte devrait étre trés-fa- 
milier à tout homme qui a de la foi: Seigneur, vous 
étes mon Dieu , tout ce que je suis est entre vos mains. 
Vous m'avez placé sur cette terre, le théàtre dc tani 
de passions, de querelles, de crimes, de singularités , 
de évolutions. J y ai vu mille changements, imille évé- 
nements auxquels je ne me serais Jamais attendu. J'ai 
vieilli dans cette région que je ne connais pas, tant il 
s'y trouve de secrets ct de mystéres, soit dans la phy - 
sique, soit dans la morale. Ce que j'y ai le moins con- 
nu, c'est vous, Seigneur, quoique vous soyez toujours 
prés de moi. Ah! j'ai ignoré que vous étes mon Dieu , 
et que mon sort est Loujours entre vos mains. Celui des 
autres hommes y est également ; et je les vois passer 
etse succóder, se rapprocher et se heurter ; jamais 
tranquilles, et presque jamais raisonnables , presque 
tous ignorent ce que vous étes el ce que vous voulez 
d'eux. Serai-je toujours du nombre de ces aveugles? 
Seigneur, puisque mon temps et mes destinées sont 
déjà entre vos mains, je ne puis vous les donner, mais 
je puis vous demander la gráce de n'en user qu'en vue 
de mon salut, dans la dépendance de votre bon 
plaisir, et toujours sous la direction de votre saint 
amour. 

vERSET 90. 

Ce verset, qui est tout le méme dans le texte et dans 
les versione, mérite une attention particuliére par les 
différentes sortes de priéres qu'il contient; le pro- 
phéte demande que Dieu l'éclaire, qu'il le sauve, qu'il 
ne le laisse pas dans la confusion. l1 ajoute des mo- 
üfs; c'est le serviteur de Dieu qui implore son se- 
cours, qui ne se confie qu'en sa miséricorde, qui l'in- 
voque. 

RÉFLEXIONS. 

On peut remarquer qu'une des priéres les plus fami- 
liéres au prophéte, est de demander l'illustration dat 
Seigneur, c'est-à-dire, les lumiéres de l'esprit : c'est ce 
qui appelle /a vuedu Seigneur, de sa face. Ml y a plas 

le profondeur que nous ne croyons dans cette expres- 
sion. Les hommes d'oraison savent trés-bien ce que 
c'est 3 jouir dela tmni?re et de la (aee du Seigneur; 
quand ce rayon les eclaire, ils s'avancent à grands 
pas dans les voies de la perfection. Il y a trois sortes 
de personnes pour qui Ia face du Seigneurest cachée : 
les incrédules , au milieu de la lumiére; ils ne voient 
rien, parce que l'orguei! obséde leur esprit; les mou- 
dains ; ils n'ont de pensées et de vues que pour leurs 
intéréts ou leurs plaisirs, le Seigneur ne se découvre 
point à eux; les tiédes dans le service de Dieu ; ils. 
tralnent leur chaine, ne goütent point Dieu, n'ont point 
d'usage de l'oraison ; ils sont dissipés, inconstants; ils 
éteignent par leur làcheté le peu de lumiere qui les. 
frappe. Ces trois espéces de personnes sont malheu- 
reuses en cette vie, et le sont encore plus dans l'autre, 
oü il n'y a que ténébres pour les ennemis de Dieu. 

vensers 21, 92. 

L'hébreu dit : Que les impies soient réduits au silence 
dans l'enfer (ou dans le tombeau). On peut traduire 
aussi : Que les impies soient détruits daus le tombeau. Je 
ne vois pas qu'il y sit de différence dans le sens; siles 
impies eont réduils au silence, ou détruits dans le tom- 
beau, il faut qu'ils soient conduits au tombe-. Ainsi 
notre lecon contient tout l'essentiel et toute la force 
des deux autres lecons. Le P. Houbigant croit qu'il y a 
eu dans l'hébreu : Taceant et. descendant ad sepulcrum. 
Cette observation est bonne. 

L'hébreu dit de ces impies , qu'ils disent des choses 
dures contre les justes, c'est-à-dire, des injures, des 
insultes; et c'est ce que la Vulgate exprime par le mot 
d'iniqui; car toute injure et toute insulte contre je 
pr in, est une injustice. 

Lc terne abusio , dont. sc sert la. Vulgate, signifis 
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wn souverain mépris. Le grec indique le traitement dont 

on use à l'égard des gens ou des choses les plus viles ; 

en les regarde comme rien, c'est la force du mot 

qu'emploient les LXX. Le terme abusio eat fort ex- 

Vressil; il marque les écarts de ces impies qi agis- 

saient contre tous les droits de l'humanité, dans les 
i qu'ils tenaient contre le juste. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte fait-il ici des imprécations contre ses 
ennemis temporels? non : $a priére était destinée à 
servir au culte public, et chaque fidéle devait sc Yap- 
pliquer. Il faut donc croire et méme assurer qu'il s'a- 

t des ennemis spirituels, des puissances de l'enfer, 
e mauvais exemples, des impiétés manifestes ; ou 
bien ces expressions du saint roi sont des annonces 
prophétiques du jugement terrible réservé aux impies. 


YERSETS 25, 24. 


Le sens de ces versets est que Dieu réserve, dans 
les trésors de sa bonté, une douceur ineffable pour 
ceux qui le craignent, ct qu'il manifeste cette gráce 
en présence de tous les hommes, quand ces mémes 
personnes qui le craignent mettent aussi leur confiance 
en lui. ]l y a ici comme deux états des hommes de 
bien, celui de la solitude et du silence, cà ils s'oc- 
cupent de la crainte filiale du Seigneur; l'autre, du 
combat et de la persécution, oü ils ne mettent leur 
confiance qu'en Dieu. Dans le premier état, Dieu les 
comble en secret d'une grande douceur; et dans le 
second, il manifeste aux yeux des hommes la protec- 
lica qu'il accorde à ces justes. 

Dans l'hébreu il y a bonté au licu de douceur, mais 
€'est le méme sens. 


RÉFLEXIONS. . 


Ces deux versets font voir ce qu'opére dans un ccur 
éroit et. qui cherche Dieu sincérement, une fervente 
priére. Le Prophéte paraissait trés-ému dans les ver- 
sets précédents , et tout. d'un coup son me s'apaise; 
il passe du sentiment de ses maux à une tendre et 
douce contemplation de la bonté diviue. 

Il y a une opposition touchante entre ces mots : 
Vous avez caché votre bonté , et vous l'avez mauifestée, 
ou selon la force du texte, vous l'avez faite. À l'égari 
de ceux. qui se renferment dans le silence de la soli- 
tude, la bonté ou Ia douceur de Dicu semble ne pas 
exister, personne n'en est témoin; mais quand les 
lempétes surviennent, et qu'ils manifestent leur con- 
fiance en Dieu, alors Dien semble eréer pour eux une 
protection qui semblait n'étre pas , parce qu'elle était 
cachée aux yeux des hommes. 

vERsETS 25, 96. 


On a dans l'hébreu pour le mot trouble qu'on voit 
ici, 0510, à superbis, à verationibus, à conspira- 
tionibus : car le mot D2^ siznille tout cela. Le Targum 
dit, à catervis fortium , ce qui est le méme sens que, 
à conterbatione hominum. i 

Le Prophéte parait distinguer iei deux sortes de 
persécutions; l'une de fait, l'autre de paroles; et il 
assure que ceux qui craignent le Seigneur en seront 
protégés contre ces deux sortes de vexations. La Lpre- 
miére protection sera de les cacher dans le secret de sa 
[ace; la seconde, de les mettre dans son tabernacle ou 
dans son sanctaaire. Il semble que la premiére énonce 
quelque chose de plus intérieur ct de plus caché que 
la seconde; aussi s'agit-il dc Léger contre les 
violences de fait. La face du Seigneur , dans le style 
de riture, signifle ce qu'il y a de plus intime en 
Dieu; et étre cacbé dans la fece du Seigneur, doit si- 

iler, par rapport aux hommes qui sont encore 
dans la voie, étre élevó aux communications les plus 
intimes avec Dieu. Il semble que le tabernacle de Dieu 
hindique pas une si grande intimité. On peut croire 
aussi ces expressions ne signiflent en cet endroit 
que ia haute et puissante. protection que le Seigneur 
accorde à ceux qui le eraignent. 


NOTES DU PSAUME XXX. 


Ceux qui expliquent tout. ce psaume du Messie 
doivent regarder ces deux verseis comme la promesse 
quo fait le Messie d'obtenir pour les hommes des fa. 
yeurs trés-précieuses, surtout l'avantage de converser 
familiérement avec Dieu. 

Je ne dois pas oublier que, ni l'hébreu ni le grec 
ne portent, in tabernaculo tuo; ce pronom tuo, a ét 
ajouté par la Vulgate pour plus grande explication. 
Si on le supprime, le Prophéte dira Seulement que 
Dieu enveloppera comme d'une tente ceux qui le crai- 
nent; ce qui marque simplement la. protection di-» 
vine, sans cette intimité dont parle le verset précé- 
ent. S, Jéróme traduit , in umbrá. 

RÉFLEXIONS. 


n i A deux choses qui éprouvent ici-bas la patience 
des hommes de bien : savoir, la persécution qu'on 
leur fait, soit dans leurs biens, soit dans leur per- 
sonne , et les discours calomnieux ou insultants qu'on 
se permet contreeux. Le sens littéral du Prophéte, de 
quelque maniére qu'on l'explique, est que icu pro- 
lége contre ces deux sortes de vexations. Dieu cache 
les Pind dans le secret de sa (ace et dans son taber- 
macie; expressions qui marquent l'union de ces justes 
avec Dieu, les faveurs dont il les comble, la tendresse 
qu'il leur témoigne. Enfin il n'est pas possible d'ex- 
Clure de ces passages ce qu'on appelle le sens mys- 
lique et spirituel ; il n'est méme mystique et spirituel, 
que parce qu'il papi de communications spirituelles , 
car, du reste, la lettre est. tout analogue à ce sens. 

mment Dieu cacherait-il dans le secret de sa [ace des 
hommes qui ne s'uniraient pas à lui dans la priére, 
Qui ne mettraient pas en lui toute leur confiance? Je 
€rois qu'il n'y a que les Ames adonnées à l'oraison ct 


à l'exercice de la présence de Dieu, qui puissent bien 


concevoir ce que c'est qu'étre caché dans le secret de 
la fàce de Dieu. Cette situation comprend le silence, 
la méditation des choses éternelles, l'abdication des 
Soins temporels, des plaisirs du monde, des vucs 
d'ambition; elle imite l'état des saints dans leciel : ct 
qui peut dire jusqu'à quel point Dieu se communique 
à ces &àmes détachées de tout ce qui n'est pas Dieu? 
VERSET 97. 


Je crois qu'on doit sous-entendre ici la conjonetion 
comme, et c'est la. pense de Symmaque qui traduit : 
Ge b» nóMc mtpeeppocyubs. Jean Deschamps fait de 
méme, dans sa E: David veut dire quo Dieu 
a signalé sa miséricorde envers lui, en le protégeant 
comme on protóge un homme qu'on jlace dans une 
forteresse imprenable. Quelques interprétes croient 
que David fait allusion à ce qu'on lit, (1 Reg. 15, 7) 

'étant entré dans la ville de Ceila qui avait des for- 
Wfcations, Saül voulut l'y surprendre; mais que le 
83int roi lui échappa avec les gens de sa suite. II béni- 
rait donc ici le Seigneur d'avoir signalé sa miscricorda 
envers lui , lorsqu'il était dans cete ville, d'oà il n'au- 
Tet pu'sortir sans-la protection divine, parce qu'il y 
avait des portes et des remparts, et que ceux de Ceila 
étaient ses ennemis. Cette explication n'est ni mau- 
vaise, ni nécessaire. 

Les auteurs des Principes discutés donnent ici un 
sens relatif à leur systéme ener de la csptivité 
d'isradl dans Babylone, et de sa délivrance. Qu'on 
rende hommage, disent-ils, à l'Eternel, qui fera éclater 
en ma faveur les merveilles de sa mis'ricorde, en renver- 
sant cette ville (Bab;lono), si fiére de ses vemparts. 


RÉFLEXIONR. 


Quand Dieu protége, on se trouve comme dans un 
rempart imprenable; les ennemis du salut sont en 
grané nombre et trés-puissants , trés-adroits , trés- 
animés; mais que peuvent-ils contre la protection di- 
vine? L'exemple de Job, de David, de saint Paul et de 
tous les saints, répond à tout. 


vEnsETS 28, 29. 
Ce que David appelle ici son trouble, les LXX l'an- 
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pellent extase ou transport de 'àme ; et l'hébreu , con- 
siernation, ou précipitation, qui ne laisse pas la liberté 
de réfléchir; tout cela revient àu méme. C'est ici un 
acte ou un mouvement de déüiance que le Propbéte se 
reproche; mais il reconnait que Dieu est venu promp- 
tement à son secours, et c'est le motif de ses actions 
de gráces. 

n commentateur protestant , d'ailleurs si circons- 
pect dans ses sentiments, qu'on s'apercoit trés-rare- 
ment de son bérésie, se permet ici une facon de pen- 
ser inexcusable. Il explique tout le peaume à la lettre 
de Jésus-Christ souffrant , et son explication est rem- 
plie de vues trés-justes; mais quand il en est venu au 
verset 28, il dit que le trouble ou la consternation dont 
parle le £&rophéte représente l'état oà Jésus-Christ se 
trouv3 comme désespéré de la perte de son salut. Le 
Messie, dit-il, devait éprowver une fois ce que les hommes 
éproweeront éternellement; car le chátiment des damnés 
consiste proprement dans l'épouvante et la. douleur 
qu'ile ressentiront en se voyant séparés pour toujours de 
4a vue de Dieu. Ceue opinion qui avait été à peu prés 
celle de Calvin , est intolérable, en ce qu'elle soumet 
Jésus-Christ à la haine de Dieu, inséparable de l'état 
des damnés. Ce que le méme commentateur ajoute, 
prouve de plus la fausscté de son explication; car il 
prétend que l'exemple de Jésus-Christ recourant à la 
priére, est un modéle mr nous , lorsque nous nous 
irouvons dans l'état d'abandon oà |l se trouva. Est-ce 
1Jonc que l'homme en cette vie éprouve jamais le sen- 
timent de désespoir qui fait le toarment principal des 
damnés? Cet auteur a d'autant plus de tort d'adopter 
un si mauvais sentiment, qu'il lui suffisait de dire que 
Jésus-Christ avait éprouvé le délaissement de son 
Pére, quant aux secours extérieurs, et qu'il avait res- 
senti dans son àme les douleurs inséparables des tour- 
ments et des humiliations que racontent les évangé- 
listes. C'on était assez pour expliquer le verset du 
psaume. 

RÉFLEXIONS. 

Quand les justes sont dans les délaissements, ilg 
se croient fort loin de la face du Seigneur, tout leur 
est pénible, ils sont comme une terre sans eau ; ils 
éprouvent des troubles fort douloureux ; leur res- 
source est la priére, et il est trés-rare qu'ils n'y trou- 
vent pas une consolation prompte et effleacc. Ce temps 
est fort sanctifiant, parce qu'on. »pprend à se con- 


-naitre et à s'humilier. 


1. Ipsi David intellectus. XX X1. 
Hebr. xxxn. 
2. Beati quorum remissa sunt iniquitates, ct quo- 
rum tecta sunt peccata. 
5. Beatus vir, cui non imputavit Dominus pceca- 
tum ; nec est in spiritu ejus dolus. 


5. Quoniam tacui, inveleraverunt o$$2 mea, dàm . 


clamarem tot die. 

5. Quoniam die ac nocte gravata est super me ma- 
nus tua, conversus sum in xrumnà me, düm con(ü- 
gitur spina. 

6. Delictum meum cognitum tibi feci; et injusti- 
tiam meam non abscondi. 

1. Dixi : Confitebor adversüm me injustitiam meam 
Domino; et tu remisisti impietatem peccati mci. 

8. Pro hc orabit ad te omnis sanctus, in tempore 
opportuno. 

9. Verumtamen in diluvio aquarum multarum, ad 
eum non approximabunt. 

10. Tu es refugium meum à tribulatione quie cir- 
eumdedit me : exultatio mea, erue me à circumdanti- 
bus me. 


IN PSAL. XXXI. COMMENTARIUM. 
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vEBsETS 30, 31. 


V n'y a. pas dans l'hébreu , iam , ni rlen qui v 
féponde; les LXX l'ont ajouté pour la liaison, 'et f 

rait si nécessaire, que dans des versions modernes, 
ailes sur l'hébreu, on J'a aussi ajouté; on peut voir 
l'anglaise. 

Au lieu de veritatem requiret, on traduit d'ordinaire 
sur l'hébreu, fideles servat ; mais le mot hébreu peut 
signiller veros , aussi bien que fideles; ct le verbe *y1 
signilie autant observat que servat : or, observer les 
hommes vrais, ou si les hommes sont vrais , c'est bien 
la méme chose que, rechercher la vérité. 

Abundanter se rapporte dans les LXX à facientibus 
superbiam, et non à reribuet, en sorte que le sens 
serait : qu punira ceuz qui pàchent excessivement par 
orgueil. L'hébreu n'est point contraire, mais il s'ac- 
Corde aussi avcc notre traduction francaise. 

On pourrait traduire le dernier verset : Agissez avec 
courage, il fortifiera votre carur. Mais la traduction des 
LXXet dela Vulgate pent seconcilier avec le texte. Les 
auteurs des Principes discutés disent : Armea-vous de 
force, ranimes votre courage, eic. 


BÉFLEXJONS. 


Tl y a de grandes vérités dans ses versets : Le Sei- 
gneur recherche la vérité , e'est-h-dire, qu'il demandera 
tompte aux hommes da soin qu'ils auront pris de con- 
nattre et de pratiquer la vérité. Ce met condamne le 
monde qui est tout dans la.fausseté : faux plaisirs, faux 
honneurs, fausses richesses, fausse politique , faux 
projets, fausses doctrines, en un trot, le faux régne 

rxout, et quelquefois dans les actions qui paraissent 

les meilleures au dehors. 

Ensuite le Seigneur rendra aux orgucilleux ce qu'ils 
méritent, lo. mépris, l'humiliation , l'abaissement , 
l'anéantissement; ce jugement s'exécute dés ce monde- 
ci. Les orgueilleux reconnus pour tels sont, aux yeux 
du monde méme, les plus méprisables de tous les 
hommes. 

Enfin, quand on espére dans le Seigneur, on ne 
doit rieu craindre, ne s'alarmer de rien, nese troubler 
pour aucune disgráce. La conflance en Dieu doit chas- 
&cr toutes les inquiétudes et établir la paix dans une 
^me chrétienne. On sait toutes ces choses, mais dans 
la pratique on agit comme si l'on ne le savait pas. La 
foi manque presque tou'ours et sans la foi point de 
véritable espérance. 


PSAUME XXXI. 


1. lleureux ceux dont les iniquités ont été remiscs, 
et dont les péches ont été couverts. ANE 
92. Heureux l'homme qui le Seigneur n'a point im- 
puté le péché, et dans l'àme de qui il ne s'est point 
trouvé de fraude. A 
5$. Parce que je me suis tu, raes os ont vieilli, en 
criant tout le jour. 
4. Parce que votre main s'est appesantie sur moi, 
jour et nuit, je me suis agité dans ma misére, tandis 
ue la pointe (de ma conscience) s'enfoncait (dans mon 


B. 4e vous ai fait connaitre mon crime, et je n'ai 
point caché mon injustice. x : , 

6. J'ai dit: Je confesserai contre moi mon injustice 
devant le Seigneur, et vous m'avez remis l'iniquité de 
mon . b 
7. C'est pour cela que tout homme de bien vous 
priera au temps favorable. 

8. Et certainement, quand les grandes eaux (de la 
tribulation) viendront à se répandre, elles n'approohe- 
ront point de lui. - " 

9. Vous étes mon refuge contre la tribulation qui 
m'a environné : ó vous qui faites ma joie, délivrez-moi 
de ceux qui m'investissent. des n 

10. Je te donnerai l'entendement : je t'instruirai 
dans la voie oà tu dois marcher : j'affermirai sur toi 
mes yeux (ox ma protection?. 
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11. Intellectüm tibi dabo, ct instruam te in vià hàc 
quà gradieris : &rmabo super te oculos meos. 

12. Nolito &eri sicut equus et mulus, quibus non est 
intellectus. 

43. Incamo et (reno maxillas eorum constringe, qui 
non approximant ad te. 

14. Multa flagella peccatoris : sperantem autem in 
Domino misericordia circumdabit. 

* 45. Lzetamini in Domino, et exultate, justi ; et glo- 

riamini, omnes recti corde. .. — .. 


IN PSAL. XXXI. COMMENTARIUM. 
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11. Ne soyez pas comme le cheval et comme lo niu- 
let, qui u'ont point d'entendement. ! 

12. Réprimez-leur la bouche avec la bride et le 
frein, quand ils ne veulent pas s'approcher de vous. 


13. ll y a beaucoup de fléaux pour le pécheur: 
mais Ja niüséricorde investira celui Tui espére dans l^ 
Scigneur. 


14. O vous, justes, réjouissez- vous dans le Sci- 
gneur, et livrez-vous à des transports de joie; chan- 
tez des cantiques à la gloire da Seigneur, vous qui 
avez le cceur droit. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) i. — IxrELLECTUS (2). Genus odze de in- 
tellecto et concepto peccato. Unde nunc aiunt compo- 
suisse, cüm post patratum adulterium et homicidium 
Uriz, corporis zgritudinibus erudiretur. 

Vas. 2. — BAT! QUORUM REMISSA. Docté resolve- 
runt hzec hebraica : Beatitudines ( sunt) dimissi pra- 
varicatione, tecti, sive operti peccató, id est, cujus di- 
missa est przevaricatio , et tectum peccatum, in ge- 
nitivo proprié dimissi przvaricationis tecti peccati, 
ut Latiné, /levati curarum. Alioqui Latiui opertum 

. peccatis appellant sceleratum, qui se totum criminihus 
replevit. Contra Hebrzi, eum cujus peccata tecta 
sunt et. velata, ne videantur et pateant oculis Dei ad 
Amputationem et vindictam, neque ampliüs sint in 
memorià, quasi eorum obliviscatur, ob veniam ; et 
condonationem. Quá feré metaphorá apud Ezechielem 
dicitur , cap. 48, 22 : Iniquitatum. prateritarum non 
recordari , et apud Isaiam , cap. 58, 17 : Post tergum 
projecisse. ómnia peccata. Ezechie. Ab integumento 
enim ducitur metaphora. TzcTA, id est, remissa. Idem 
enuntiat aliis verbis. Nazianzenus tamen , orat. 40, 


(4) Hunc scripsisse creditur David post adulterium 
cum Bet » Ubi, à Nathano reprehensus, scelug 
suum agnovit, fassus est, ejusque veniam impetravit. 
Graves animi procellas narrat, quibus ante criminis 
confessionem agitabatur, ac suavissimam mentis tran- 
quillitatem , quà post confessionem ae veniam frui 
cepit. Scriptum sibi videri tradit Grotius, ut im die 
expiationum cantarctur , quà die quilibet leraelita et 
crimina sua coram Deo deflere, et animum affligere 
jubebaur. Patres de grati justificationis, quà mero 
divinz misericordie beneficio, per baptismi ac poeni- 
tenti» sacramenta, donamur, interpretantur. 

( Calmet. ) 
«b Ipsi Davi wwrELLECTUS. Psalmus David pro in- 
igentid ; vel carmen erudiens, vel carmen morale 
Davidis, carmen didacticum. Hic certé Psalmus ad 
morum disciplinam prorsus pertinet, ac prascepta gra- 
viseima iis tradit qui malo ipsorum infortunio crimen 
patravére. Docentur quid opus sit ut à peccato sur- 
€ant ; eorumque felicitas demonstratur qui serió resi- 
piscunt, sinceráque scelerum confessiono veniam im- 
petrant. Ipse sc exemplum exhibet David. Primum hoc 
est é duodecim , qu:e carmina didactica , vel Psalmi 
pro intelligentià, nuncupantur. Aiunt quidam titulum 
unc ex eo peli, quód vers. 8 dicitur : Jntellectum tibi 
dabo. Hebrzi veteres tradunt Psalinos qui hoc titulo 
inscribuntur, ex iis esse quibus, cüm recitarentur, ex- 
plicatio subdebetur. Aiunt aliqui ex Patribus hunc 
titnlum ex sententiarum ac mysteriorum, quz Psalmo 

continentur, » Possim ei Alii contra censent 
spicuital ita appellari, i interpretauone 
non indigeat. Hunc inter czteros Teolmum Judzi nun- 
Cupant Cor David , sententiatum causá quz animi do- 

lorem et contritionem sonant. ( Calinet. ) 


tres ordines corum qui purgantur , ostendi censet: 
Primum illorum, quorum iniquitates plené remittun- 
tur; alterum eorum qui ex parte purgantur, quorum 
peccata tecta esse dicit, ut qui nondüàm in intimis 
animi latebris et recessibus expiati sint; tertium eo- 
rum qui tametsi vitiosé fecerint, animus tamen, et vo- 
luntas eulpà vacat , quia vel imprudentes, vel inviti , 
vel bono proposito in vitium inciderunt. 


Vens. 5. — lupurAviT. Cogitavit proprié. Beatus 
ille, cui Deus veré indulsit, ita ut nullum omninó pec- 
catum in eo ampliüs cogitet et agnoscat. Quare im- 
putare hic et similibus locis, est veré remittere et 
delere, non ad speciem , ut Gnostici somniant. Nec 
Paulus, Rom. 4, 8, hoc verbo usus cst, nisi quia co 
viderat usos Septuaginta, quorum versione nitebatur. 
Ad quod examinandum est illud Nicetz,, in 40, orat. 
Nazianz. nonnullos hunc versum sic à superiore distin- 
guere : quód remittantur peccata per baptisma, tegan- 
tur autem per penitentiam , ut ea Dominus non im- 
putet, neque in rationem vocet, DoLus, dolosa et fallax 
conversio, ficta , apparens duntaxat virtus , vel resi- 
piscentia. Sic Rabbi David : Mendacium, ut fallat pra-- 
stare. quod Deo promisit de vitd recta instituenda ; q. d. : 
Beatus, qui non est hypocrita. Malo esse synecdochen 
pro omni cogitatione prava : Beatus, cui remissa sunt 
prava facta, nec cogitationes prav:e deinceps sunt in 
ejus animo, ut ad vomitum redeat. 


Vrn&. 4. — Quoniaw TACUI , mea peccata , quía pro 
illis non imploravi Dei misericordiam , quia peccatum 
Don sum confessus nec agnovi, confectas sum malis, 
et quasi inveteratus. Sic feré Hebrzi, et inter ceteros 
R. Anonymus mibi à D. Quinquarboreo commodatus. 
Inveteraveruni, segerrimà affecta. et pené consumpta. 
Dàm elamarem totà. die, prx» malis quibus tacens, e 
mon agnoscens peccata mea, afficior. Clamare et tacere 
hic non opponuntur. Nam referuntur ad diversa, 
vnum ad peccata, alterum ad dolorem. Quoniam ta- 
cui, peecata scilicet, dàm clamarem et ejularem prz 
doloris violentià et megnitudine , inveteraverunt 0s:a 
mea , id est, omne meum robur elanguit. 

Vias. 5. — Maxus, plaga, percussio, severitas, Eu- 
thymio, metonymicé. CoxvEnsus suu , volutatus sum , 
me versavi in meà serumna et vastitate, propter tuam 
manum, id est, plagam. Dua cowrierrun sPrvA, tua vide- 
licetsuper me, per zeugma. Düm me pungit anim acu- 
leus sollicitndinibus et curis ( ic spinam metaphoricà 
exponit Christus, Matth. 15, 22, ct 19, 92 ), dàm à ie 
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vehenentibus malis afficior, ac in meum corpus, 
quasi spinam violenté infigis, vel düm zrumn: acu- 
feis me pungis et configis. Hine Hebraicé ad verbum : 
Versus est succus meus in siccitates statis, id est, maxi- 
mas , quales solent esse zstate; q. d. : Humor meus 
pené totus exaruit. Mutatus sum, ut ex succulento fie- 
rem aridissimus : gravissimé affectus sum, meque in 
*erumnis volutavi. Ifumidum radicale exsiccatum est, 
sicut vehementi zstate humor desiccatur. Ubi Euthy- 
mius: Infixà mihi hàc peccati spinà, omnia qu: mihi pro- 
Spera erant, versa sant in miseriam. David Kimhi nescio 
quid hlc de purgatorià pcenà alterius seculi insinuat : 
Quanquàm, ait, scilicet David penam sibi ob magnam 
iniquitatem inf[ligi, et eam in seculo sustineret, non t.men 
ob eam timebat. Sheme lo nigmar meruk hahauon beholam 
haze, vehulai iahanos bo beholam , id est, ne fort? non 
perfecta esset. abstersio sive purgatio iniquitatis in hoc 
seculo, eed sanà esset puniendus de eà in futuro seculo. 
Septuaginta ad sensum potiüs vertunt, quanquàm Sin 
Lesaddi potuerunt existimare esse ministeriale, item- 
que legere kot, pro kaits , ut sit interpretatio : versatus 
sum vastitate in meá confixionibus spine. Communis 
intelligentia mihi placeret , si có Iebrza inclinarent. 
Ad to conversus sum, resipui per hanc animi vexatio- 
nem, düm peccati aculeus me continenter pungit ; 
nam spinz instar peccatum pungit. Sed verbum Ia- 
phad vix dicitur de resipiscentià. 

Vens. 6.—DeLicrUM wEUM cocxrruw. Cüm silentium 
et dissimulatio tantas mihi calamitates importaret, 
erranti mihi fuit medicina confessio. Nam ea et mihi 
remissionem peccatorum attulit, et pcenarum quas 
pro eis sustinebam. DeLicTUM, peccatum proprié , ne 
quis de omíssionis culp4 intelligat. CocvrTUM iBI FrcI, 

, libi commemoravi, tibi confessus sum, loquitur 
&/pwzonáóu; more humano, quasi Deus incipiat 
tunc aliquid cognoscere, scireve, quando id ei primüm 
narratur et commemoratur. Vel tibi, id est, tio minis- 
Iro et sacerdoti, qui tuas vices gerit , et per quem re- 
mittis peccatum. Prophete , inquit Aben-Ezra, pecca- 
tum meum con(essus sum, cognitumque feci, tumque illud 
remisisti, 2 leg. 12, 15. Obligabantur peccatores ad 
coufessionem pecca , et oblaonem pro peccato , si 
remissionem consequi à Domino cuperent : Rabbini 
illic et jn lib. Siphri, ex quibus has istius confessio- 
nis habemus circumstantias ; 4* illa fiebat lipne hac- 
thoen, inquit R. Levi, ante sacerdotem ; 2* imponendo 
manus capiti hosti» immolandz, et id quidem inter 
tornua; 5* distincté, commemorando peccatum, de 
quo ponitentiam ageret ; 4* detestando suum pecca- 
lum, et promittendo se nunquàm reversurum. Id au- 
tem appellabant vidui haddebarim, confessio verborum, 
quàd fleret conceptis verbis et solemni more. 

Vens. 7. — Dixi; Apud me statui. confiteri pecca- 


tum, et remissionem postulare, cüm é peccati tacitur- . 


nitate ct dissimulatione tantüm infelicitatis caperem. 
lyusriTIAM , pescha , peccatum gravius , quod scilicct 
scienter committitur, rebellio. Kimhi. Sela (1). 


fA) Dixi : Coxrirgpon, etc. Ad solatium ponilentium 
declarat ineffabilem Dei misericorJiam, quam in se 
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Vens. 8. — Pao sac (1); ob hanc impletatem , ob 
hujus impietatis remissionem. Alii, ut Kimhi, pro hàe 
re, ob hanc causam, qui tu exorabilis es. lx vcwposE 
OPPoRTUNG. Tempus illud opportunum explicatur im 
Hlebrzo : In tempore inveniendi , quo Deus, vel remis- 
Sio peccati invenitur. Quod aliqui cxponunt. de tem- 
pore ad exauditionem , cüm nondàm Deus est plené 
iratus. Alii de toto vit» presentis temporc , quod 
proinde ab Apost., 2 Cor. 6, 2, tempus. accepta- 
bile diesque, salutis ex Isaià, 45, 2. Ut enim futurum 
seculum est seculum mercedis, ita przsensoperis. 

Vens. 9. — VERUMTAMEN IN DILUYIO (2). Meta- 
phora. In inundatione multarum calamitatum, eum 
non attingent , aquze scilicet , id est, calamitates. Non 
nocebunt ei afflictiones. 

Vrns. 10. — Rrruciuw. uec , latibulum proprié , 
meus receptus in angusti. Qu. CIRCUMDEDIT ME , quà 
obsides me, propgé, ut Natsar idem sit quod (sur ob- 
sidere, non custodire. ExuLrATIo. 0 Deus » qui es 
exultatio mea. Masoreta: legunt, Jlonné, per Tseri, non 
Ronni , pcr Iliric. Exultationibus liberationis circum- 
dabis me. Sed nihil est necesse. A cincoupAxriIDUS : 
ab obsidentibus in malam partem, ut supra, DPsal.5, 1; 
subaudierunt prp. à, et Tau in fesobeb habuerunt 
pro IIeemantico, ut IC omem insurgens et tekomem. Alii 
nimis abrupté totum versum in tres clausulas distra- 
hunt. Tu es latibulum mihi , à tribulatione custodies 


ipse expertus est. Quamvis enim Deus, qui luz est , et 
tenebre in. eo nou sunt ulle, 4 Joan. 2, suinmo odie 
prosequatur tenebras peccatorum , et nisi peccator re- 
Sipiscat, paratus sit eum projicere in tenebras exterio- 
Te8 ad sum;num et sempiternum cruciatum; tamen 
ita propensus est ad ignoscendum, si quis ex corde 
penitentiam agat, ut ipsam etiam coufessionem mise- 
rendo et parcendo przveniat. Videtur respicere tem- 
ns illud, quo Nathan propbeta Dei nomine expro- 
ravit illi peccatum euum ; et ipse continuó compunc- 
tus, dixit, 2 Reg. 41 : Peccati Domino; et Nathan 
subjunzit : Dominus quoque transtulit peccatum tuum , 
non morieris. Videns enim tam subitam indulgentiam, 
cogitavit, quod erat verum, remissionem peccati prios 
rem fuisse ipsà. confessione, scd non priorem interna 
contritione, in quà simul fuit odium peccati, amo 
Dei, propositum conntendi et sotisfaciendi. Ait igitur : 
Diri : Confitebor, id est, compunctus corde statui con- 
linuó confiteri adversum. me iniquitatem meam, meque 
reum et peccatorem aperté fateri; et tu non expec- 
tásti vocem illam, quà dixi : Peccavi Domino, sod cx 
paterná et ineffabili benignitate , remisisti impietatem 
peccati mei; quod ex prophetà tuo Nathan cognovi , 
qui ait : Dominus transtulit peccatum tuum à te. In He- 
Drzo habetur : hanon chatatli, iniquitatem peccati mei ; 
in Graeco, impietatem cordis mei , ct sic legunt veteres 
in commentariis , Augustinus , Theodoretus , Euthy- 
mius. Latinus Interpres videtur accopisse, impietutem , 
ex Gr:eco, et peccati mei, ex Hebrzo. Sed omnia in 
idem rccidunt, nam impietas cordis dicitur, qu:e corde 
concipitur : impietas peccati dicitur, quia peccando 
committitur. Idem etiam Davidis peccatum, et fuit ini- 
quitas respectu Urize, et fuit impietas respectu Dei. 
(Bellarminus.) 

1) Pno mic, pro hoc, f^min, pro neutro : notus 
Hebraismus : vide Psal. 26, 4. Oxxis sascrUs. Nota 
Trreces pro zegrotis in ectu idelium. — (Boesuet.) 

(2) Ventw TAMEN , ideà : có quód sancti pro. me 
rent, non approzimabunt aqu: Scilicet, de quibus 
serino, id est , calamitates. : (Bosque. 
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me,acclamationibus liberationis circumdabis me,quibus 
exultant liberati é periculis, q d. : Efficies ut undi- 
que tibi cantica gratiarum actionis resonem. Mox sub- 
audiendum Leemor , dicendo, per mimesim Hebrai- 
cam ; sic enim versus colligari debet cum sequenti- 
bus : O Deus exultatio inea, ab obsidentibus erue 
me, dicendo mihi quidem : Docebo te viam, quà in his 
periculis gradiare, ut eorum conatus evadas; istis 
strà : Nolite (ieri sicut equus et mulus, nolite obbrutes- 
cere , 6 vos, qui me oppugnatis ; quanquàm iste ver- 
sus 2 possit ad eosdem pios dirigi , ut suo loco doce- 
bimus. Sela. 

Vzns. 14. — InreLLECTUM Tib) DABO. Deum tribus 
versibus indueit respondentem , itemque monentem , 
ne proni ferantur in vitia, brutorum more. Aliquibus 
sunt verba Psalmographi ad unumquemque, non Dei, 
minüs recté, quasi suo exemplo divinà castigatione 
correctus, consulat piis. INrELLEcTr, faciam te intcl- 
lgere, proprió te erudiam. Hinc , Maskil, i. e., intel- 
lectus, Psalmi titalus. In via; viam (justitiz) te do- 
echo, per quam gradiri debeas ; monstrabo tibi justam 
vivendi legem et rationem, sive interiore inspira- 
Wone, sive exteriore doctrinàh. Nonnwli ín putant 
esse loci , vel temporis, non rei. Instruam te in vià, 
id est, in vità tuà, in tuis studiis et negotiis. Fia- 
MABO, figam oculos meos super te, ne erres; aut 'si 
erres, ut te in viam revocem. OcuLos uos. In te ocu- 
los mex providentiz et cur:e designam, ne malis ob- 
ruaris. Ad verbum : Consulam tibi oculo meo, id est, 
oculo provido, circumspecto , fixo et intento (oculus 
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Dei est ejus providentia et cura), vel placido et bene- 
volo. Talis enim solet esse oculus mous. Unde rec.c 
Chaldzus : Ponam super te ín bonum oculos meos , ut 
sit ille Hebraismus, ef ponam ocslum meum super eum. 
Gen. 44, 21, id est, lubens eum inspiciam et a:quis 
oculis. 

Vgns. 19. — NoLiTE FIERI SICUT EQUUS. Ut hice 
consequare promissa, noli esse similis brutis. Mutat 
numerum poeticé. Solent prophet:z non tantim va- 
riare materias, verüm et personas et numeros. Vel, ut 
supra, Deus se convertit ad impios: vos autem, Ó ini- 
pii, qui meos oppugnatis, nolite obbrutescere. 

Vens. 45. — CowsrRIxGE. Enallage rursüm numeri, 
pro constringite. Frena eos qui brutescunt , qui non 
accedunt ad tuam hominis naturam , rationem et vir- 
tutem. Eos cohibe, qui sunt veluti bestiz , ncque tibi 


' propinquant rationis usu, religione , fide, virtute. In 


fonte annectitur superiori. Nolite esse sicut equus aut 
mulus, cujus os est constringendum freno et. camo, 
ne propinquet tibi. Ita Septuaginta dissolverunt senten- 
liam facilitatis causá&, ut esset tertia admonitio, fuge 
eonsortia , atque adeó colloquia brutorum bominuin , 
quisolo ducuntur sensu et cupiditate, non ratione ct 
judicio. Apté etiam verteretur, frena eos, ut non pro- 
ximent ad te, ut non te invadant. liactenàüs Dei ser- 
mo. Deinceps enim David suam rationem resumit. 

Ven. 14. — FLAGELLA, dolores proprió. 

Vgns. 15. — LarauiNI. Fructus spei , animi Leti- 
Via et exultatio. GLomaurmt , jubilate in canticis , pro- 
prié. 
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On lit au titre : Ipsi David intellectás; et cet. intel- 
lectus est au génitif en suivant la version des LXX qui 
Wiettent cvietu;. Quelques-uns croient que ce mot intel- 
lectus désigne un instrument de musique : ce qui est 
improbable, le mot hébreu signifiant proprement in- 
tellecius , intelligentia. V est donc mieux de regarder 
ce mot comme annoncant un cantique fait pour in- 
$truire, carmen erudiens , ou ode diduscalica. On trouve 
€e litre à la téte de treize psaumes. 

Celui-ci est le second des psaumnes pénitentiaux. On 
€roit qu'il fut composé par David, quand il eut recon- 
nu son double péché, son adultére avec Bethsabée ct 
le meurtre d'Urie. 


veRsETS 1, 2. 


Au premier verset l'hébreu parle au singulier : Hew- 
venz celui , etc. ; mais c'est toujours le méme sens, ct 
la proposition étant indéfinie et équivalemment uni- 
verselle , les LXX ont pu traduire au pluriel. S. Paul 
(vn À, 71) cite ce passage comme on le lit dans les 

XX et daus la Vulgate ; ce qui donne ici à ces ver- 
sions une antorité supérieure. 

llya motà mot dans l'hébreu : Beatus levatus àtrans- 
gressione et opertus à peccuto. Les LXX ont suivi le 
sens du premier membre de la phrase; car un bomme 
déchargé de l'iniquité , est un homme à qui l'iniquité a 
été remise. Cette expression, déchargé du péché , est 
trés-bonne ; elle fait entendre que l'homme justifié est. 
tmüsrement libre du péché, que ce poids n'est plussur 
lui. 

Le second verset pourrait signifler : heureux celui 
qui est toul-à-fait innocent, à qui le Seigneur n'impute 
point de péchés actuels, et qui a toujours conservé son 
4e exemple de fraude ow de malice. Cependant 
Comme ce psaume est propre aux pénitents, aux hain- 
TRe$ qui demandent gráce pour leurs péchés, je crois 

s. 3. xv. 


quil est mieux d'entendre cette non-imputation du 
pardon des és. L'hébreu signifie proprement pen- 
ser : Cujus Dominus non reputavit peccatum ; comme si 
le Prophéte voulait dire que Dieu a oublié le péché de 
cet homme; ce qui fait disparaitre la non-imputation 

imaginée par Luther et par Calvin. 
Cette non-imputation était une chose aussi fausso 
en philosophie qu'en théologie. Ces hérétiques ima- 
inatent, autant que je puis saisit leur systéme, qne 
a rémission des péchés consistait en ce que Dieu no 
les imputait pas, quoiqu'ils ne fussent point effacés ; 
ils disaient que Dieu imputait au pécheur converti la 
justice de J.-C., et qu'en cela consistait la justiflca - 
tion; du reste, nulle injustice intérieure, nulle infusion 
de lo gráce sanctifiante. Je dis que c'était-là une mau- 
vaise philosophie; ces novateurs regardaient, ce me 
semhle, le é comme un étre physique, que Dien 
couvrait, en quelque sorte de la justice de J.-C.; cn 
sorte que l'homme était censé ise non par lui- 
méme, mais par J.-C. Or le péché n'est point un état 
physique , mais seulement un défaut de rectitude,, de 
conformité à la loi. Dieu. voit qu'an homme est pc- 
cheur, quand il ne voit point en lui cette rectitude ; et 
quand il lui rend la gráce sanctifiante, il voit son árne 
conforme à la loi , il la voit juste. Mais , dit un luthé- 
rien moderne, d'ailleurs assez modéré : Dieu n'oublie 
point le péché, comme s'il n'avait point existé; ce pé- 
clié existe dans la mémoire de Dien , parce qe Dieu 
voit le passé comme le présent et le futur. Cette ré- 
ponse n'explique rien, ou elle retombe daus le seus 
des catholiques : elle n'oxplique rien, si elle fait con- 
sister la permanence du peclié dans là mémoire seule 
de Dien, et non dans le pécheur; car il s'ensuivra tou- 
jours que, par rapport au pécheur, le peché cst remis 
et non simplement couvert. Cette méme réponse re- 
tombe dans le sens des catholiques , si elle suppose 

9 


«que le péché était intérieur. dans le pécheur; car il 


er me suis tu, doit étre entenduo de tout le tein 
L 
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s'ensuivra que l'imputation de la justice de J.-C. le 
sera aussi , el que l'àme du converti aura ac- 
quis un renouvellement , qui n'est autre que la gràce 
sanctifiante; ce qui est le sentiment catholique. Quant 
4 la mémoire le de Dieu, il est bien certain 
que cet étre infini ne m oublier que tel ou tel pé- 
cheur a été autrefois sa disgràce, qu'il n'a pas 
eu la rectitude avec la loi; mais cela empéche-t-il 
qe le é ne soit véritablement remis, et que l'àmc 
lu ne soit dans la justice? Ce méme commen- 
tateur dit ailleurs que le pardon du péché est iusépa- 
rable de la sanctification el de la réparation ou amé- 
Koration du ceur. Je geotends rem À cela, si ie n'est 
is la sanctifiante. Enfin je crois. qu'aujour- 
Thi ied protestants ont abandonné une grande partie 
du systéme de leurs maltres sur ia justification , 
comme sur la distribution et Jes opérations de la 


Les auteurs des ipes discutés traduisent. ces 
deux premiers verseis au futur, dont l'hébreu est su- 
sceptible; mais je ne sais s'il ne serait pas mieux de 
s'en tenir au prétérit , l'A, amant cité aa prétérit. 

Ces mémes auteurs i seconde partie du 
premier verset: Heureuz... l'homme qui sera mis à cou- 
vert de la peine du péché ; il est certain que le mot hé- 
breu qu'on lit dans cet endroit , signifie souvent /a 
peine péché ; mais il resterait à prouver qu'il 2 ici 
celte signification : ce qui m'inclinerait toutefois vers 
ce sentiment, c'est le Prophéte ayant d'abord dit 
qu'heureurz est celwi dont les péchés ont été remis , 
cst censé ajouter quelque chose de plus dans le se- 
cond membre du verset; or, aprés la rémission du 
péché, il ne reste plus que la peine à remettre. Si l'on 
ne prend pas le mot du péché pour [a peine, en cet en- 
droit, il semble que David dit moins dans le second 
membre que dans le premier ; car, couvrir les péchés , 
parait quelque chose de moins que les remettre. 

BÉFLEXIONS. -- 

Le Prophéte nous apprend ici en quoi consiste le 
vrai bonheur de l'homme en ce 80016: c'est dans la 
rémission des péchés et dans la bonne volonté du 
ecur. La rémission des péchés ne peut étre sans la 
gráce sanctiflante ; elle ne peut subeister dans un ceeur 
$i n'est pas droit, qui prétend allier le service de 

ieu avec celui du monde, qui se e entre Diea 
et le monde. Je crois que la droiture du cceur est ce 
qu'il y a de plus rare et de gu difücile dans la pra- 
tique de la vertu. On croit la posséder quand on fait 
de belles protestations à Dieu, quand om se livre à 
quelques accés de dévotion ; mais une preuve qu'on 
est encore loin de cette droiture, c'est que dans le con- 
cours de l'amour propre avec la loi de Dieu, nous fai- 
sons céder celle-ci à celui-là ; c'est que nous noug 
faisons des prétextes pour rechercher en tout noe 
cominodités, nos amusements ; c'est que nous corrom- 
nos meilleures actions par lavanitéet par des vues 
umaines , c'est que nous n'allons point à Dieu fran- 
chement, simplement, constamment. Oh! que cette 
priére du Prophéte est excellente : Renowuvelez dans 
moi , Seigneur, l'esprit droit! L'Evangile et les écrits 
des Ápótres ne parlent que du service de Dieu en 
esprit et en vérité, que de la. droiture du ceeur, que 
de l'intégrité des sentiments, que de la simplicité daus 
les actions. Je ne sais gourques cete morale est si 
peu connue des chrétiens, de ceux méme qui font 
profession de piété; et je ne sais pas non plus pour- 
quoi les livres spirituels insistent $i peu sur ce prin- 
Cipe si essentiel. 
YERSET J. 

L'hébreu : En rugissant tout le jour. C'est un 
terme dont a langue suits se aeri pour 
grandeur des cris. z 

Les commentateurs rapportent les anxiétés et les 
cris de David, au temps oü il fit. pénitence de son 
double péché. lls disent que cette expression, parce 


sainte se sert pour marquer la . 


n'en eut aucun remords, ce qui dura, disent-i 
prés d'un an, ou méme plus; c'est-à dire, depuis qu'il 
eut enlevé Bethsabée jusqu'à ce que le prophéte 
Nathan l'avertit de son crime. Je ne crois pas que 
cette in tation puisse se concilier avec le verset, 
i le Pro dit qu'il a reconnu son er'me, et qu'il 
*n a fait l'aveu en présence du Seigneur ; car ce qui 
est dit dans les versets 5 et 4 est antérieur à cette 
confession. S'il s'agit donc dans ce psaume du péché 
de David et de sa pénitence, il faudra dire que les 
a2nxiétés qu'il éprouva durant son silence furent l'effet 
de ses rem intérieurs, et des efforts qu'il faisait 
pour calmer sa conscience troublée du souvenir de 
Son crime. On peut croire, au reste, que ce peaume ne 
regarde point la pénitence particuliére de David , ct 
n €'est seulement une priére destine pour tous les 
itents. 

Les auteurs des Principes discutés l'appliquent , 
comme tous les autres peauraes, à l'ancien 
et au nouvel lsraél. Ce sont ces deux Églises qui de- 
mandent la gráce pour leurs enfants. 

Á BÉFLEXIONS. 

On voit dans ce verset l'état du pécheur qui se re- 
proche son crime, sans toujefois receurir encore à la 
miséricorde de Dieu; il est. tourmenté 82 con- 
Science , elle crie dans lui, elle le remplit d'effroi , 
elle le fait sieillir, selon l'expression du texte : c'est 
une situation trós-douloureuse, elle ne s'adoucit 
par le retour vers Dieu , par la confiance cn ses misé- 
ricordes, enfin par l'aveu d'un péché que le silence nc 
fiit que rendre plus intolérable. 

vERSET 4. 

Les Hébraisants traduisent ainsi la seconde partie 
de ce verset : Mon humeur radicale s'est tournée en 
sécheresse d'été , c'est-à-dire, je suisdevenu sec comme 
les corps ou les (ruits exposés & l'ardeur du soleil d'(té; 


sur quoi il faut observer , 1* que le mot "m5, qu'on 
traduit par /tumor, ne se trouve que deux fois dans l'E- 
criture , ici, et dans le chapitre 41 des Nombres, oà 
il signide , pain ew miel, ou towrte ou miel , significa- 
tion trés-éloignée de celle qu'on lui donne dans ce 
peaume. || y a done toute apparence que les LXX 
ont pris le [amed pour une préposition , et qu'ils n'ont 
vu pour le substantif, que "TO , venant de TT, vas- 
tare, de TO, direptio , perditio , calamitas , qui est ab- 
solument la méme chose que erunna. Ainsi ces inter- 
prétes auront traduit et; vQ«cxepixy , et notre Vul- 
gate, in erumnd med. 2* 1l faut observer que le met 
Vp. qu'on traduit par estas, signifie aussi spina; 
$' que le mot 2v a3 quon traduit, im siccitates, 
peut signifler in gladios. Il ne restera donc plus que le 
mot "SU, qui signifie conversus est, et qui a pu &tre 
construit avec Vp, spina , qui , dans l'hébreu, est du 
masculin. Ainsi les LXX ont pu faire cette phrase : 
Conversa est in erumnam meam spina, in gladiis, ou 
more gladiorum, ou dium configitur ; et la Vulgate aura 
traduit dans le méme sens : Conversus sum in. cerumná 
meá din configitur spina. Je ne vois pas ce qu'on pcut 
attaquer dans cette version. 

Une observation importante sur ce verset, est 
qu'aucun des Jalerpetires grecs n'a vu humor dans 
TC». Je puis citer du moins Symmaque, Aquila et 
la cinquiéme édition; tous ont vu in erumnaam , ou mi- 
seriam, ou direptionem. Les lexiques qui se fixent à 
humor, ne citent que Aben-Ezra et David Kimchi , qui 
sont trop modernes pour contre-balancer l'autorité 
des LXX, de Symmaque et d'Aquila. Je ne doute 
donc point que la vraie interprétation ne soit celle 
des LXX, d'autant mieux que S. Jéróme traduit 
aussi: Versatus sum in miserid meá. 

BÉFLEXIONS. 

La force de la conscience est bien ex dans 
€e verset ; c'est une pine qui tourmente le pécheur ; 
il se retourne sur (ui-méme pour tronver la. paix, et il 
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ne rencontre que misere! La main de Dieu s'est appe- 
santie sur lui, et c'est une sorte de prélude des tour- 
ments dc l'enfer, oà Dieu déploie toutes ses vengean- 
ces. Qu'il est douloureux de passer sa vie au milieu 
de ces épines! et qu'il est. inliniment déplorable de 
sortir de ce monde avec ce tourment de la con- 
science ! Les impies ne jouissent point de la paix, quoi- 
qu'ils se vantent de la posséder. Il faut en croire ceux 
à qui Dieu fait la gràce dc se convertir; ils avouent 
que le temps de leurs égarements a été un temps de 
trouble, de guerre, de ravage intérieur. 


VERSETS 5, 6. 


S'il s'agit, dans ces deux versets et dans tout le 
psaume, dela pénitence de David, ce qu'il dit ici 
doit se rapporter à l'aveu qu'il it de son crime, lors- 
que Nathau vint l'en avertir 3u nom du Seigneur. Or, 
avant ce temps-là , selon les deux versets précédents, 
il avait éprouvé de grands troubles et de grands re- 
mords ; par conséquent ces mots, quoniam tacki, ne 
marquent pas que ce prince füt resté dans l'indiffé- 
renee sur sen péché, depuis qu'il l'eut comis, jus- 
qu moment oà le prophéte vint le lui ler. 
: marquent — qi v'en fit pas l'aveu devant 
le Sei, ', qu'il n'en sollicita pas le lon, quoi- 
que d'ailleurs" i füt. fort troublé LL son dé 
rieur. Quant à co qu'on peu objecter que ce prince ne 
se reconnut point dans l'apologue de Nathan , ce n'est 
pas une preuve qu'il n'eüt peint pensé auparavant à 
Son crime; Huy muet une marque qui ne com- 
prit point pen u prophéte, qu'il prit son 
apologue le récit d'un Dis réel, et qu'il ne s'oc- 
cupa que de l'indignation que ce récit lui causa contre 
l'auteur prétendu de l'injustice qu'on lui racontait. Il 
fallut que Nathan lui expliquát le mot de cette espéáce 
d'énigme; alors il se confessa coupable en la présence 
du Seigneur; aveu qu'il n'avait point fait jusqu'à ce 
moment. Voilà tout ce qu'on peut dire dans le senti- 
ment de ceux qui appliqnent. ce psanme à la péni- 
tence de David ; sentiment que je crois douteux, parce 
qu'il parait qu'en effet ee prince ne flt des retours sur 
lui-méme que quand le prophéte vint lui reprocher 
son crime. 
« Ce mot , l'impiété de mon péché, est important à 
« remarquer, dit La Harpe; il signifie ce qui est de 
« principe dans la religion, comme dans la raison, 
* que quand Dieu fait gràce au pécheur pénitent, il 
* remet l'impiété de la faute, la révolte contre lui, il 
« reud la vie à l'àme; mais il nc remet. pas teujours 
* les peines dues au péché. » 
RÉFLEXIONS. 
Ce qui est dit.dans ces versets, que ce pécheur, quel 
qu'il soit, fit connaitre son crime à Dien, ne prójudicie 
int à la connaissance de toutes choses qui est dans 
tre supréme. Le pécheur doit faire l'aveu de ses 
iniquités, C'est un acte. d'humilité, «n té- 
moignage de sa résipiscence, ct un frein pour la Suite ; 
€'est d'ailleurs une róparation du scandale, quand le 
erime a été public , et que la confession qu'on en fnit 
l'est aussi. Ün aveu sincére des fautes qu'on a faites 
est une des plus grandes preuves de la droiture du 
ecur. |l est impossible à l'homme d'éviter toutes 
Sortes. de fautes, et trés-diflicile de ne pas en com- 
mettre qui blessent le prochain. Quand on a cu le 
malheur d'offenser le Seigneur par des póchés secrets, 
l'aveu secret suffit pour toucher sa miscricorde et flé- 
€hir sa justice ; mais quand le prochain a été offensó, 
il faut. s'avouer coupable en $a présence, et réparer 
ainsi l'injure qu'on lui a faite. Une dos plus grandes 


preuves de l'orgueil humain est la peine qu'éprouvent . 
fous les hommes quand il s'agit de rceonneitre les (au-.. 


tes qu'ils ont commises à l'égard de leurs fréres. ll n'y 
arien cependantde plusagréable aux yeux de Dieu, et de 
plus consolant pour la conscience. Je crois que ceux qui 
eonfessent rarement leurs péchésaux ministres de la pé- 
nitence, sont beaucoup moins faciles à se réconcilier 
avec leurs fréres, que ceux qui ont un grand usage 
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de la confession auriculaire , et je crois aussi que ecux 
qui ont confiance dans tous les confesseurs, queis 
qu'ils soient, ont bien moins de peine à réparer une 
injure, que ceux qu sont délicats sur le ehoix des 
corfesseurs. La délicatesse en ce genre doit se porter 
À distinguer le mérite des confesseurs, non à se pré- 
venir par une sorte d'instinct, pour ou contre certains 
ministres de la confession. Indépendamment des grands 
fruits qui résultent du sacrement de pénitence pour 
la justification du pécheur, je suís persuadé que cette 
[ou le de confesser ses és sert infiniment à éta- 
lir dans l'homme la droitare du ocur et la. simpli- 
cité de la conduite, deux qualités si essentieeg au 
Chrétien. 
: VERSETS 7, 8. 


Pro hdc, eet pour propterea. Les Hóbreux, n'ayant 
point de neutre, se servent du feminin. 

Tn tempore opportsno. L'hébreu dit : In tempere in- 
veniendi, qui est le méme sens, mais plus fortement 
exprimé dans ce texte que dans les versions. Verum- 
famen a ici la force de profecto, cert? ; le terme hébreu 
n à cette signification, et anssi celle de verumtamen. 

Prophéte veut dire ici, qu'invi&és par son exemple, 
d'autres recourront à la miséricorde divine dans le 
temps favorable ; et qu'ils ne seront point exposés à 
la vél des grandes alflictions, qui sont celles 
suriout que les pécheurs éprouvent au jugement de 
Die«. Mais comment le pardon accordé à un grand 
pécheur, tel que David, ou tout autre, sera-t-il un mo- 
tif peur l'homme de bien, de prier, de solliciter la 
grece dans le temps favorable? C'est, 1* que l'homme 

le bien, témoin du malheureuxétat oü était le pécheur 
avant la justification, demandera instamment de ne 
jos tomber dans lo méme précipice. C'est, 2* que cct 
mme de bien, qui sait quelle est la fragilité de notre 
nature, et qui aura pu s'en convaincre de plus en plus 
par la chute des pécheurs, sollicitera la gràce pour se 
maintenir dans la justice. 5* C'est que ce méme homme 
de hien, ayant toujours des faiblesses et des fautes à 
$e reprocher, animera sa confiance en voyant combien 
le Seigneur est miséricordicux envers les grands pé- 
cheurs. Enfin c'e.t Te Thome de bien espére obte- 
vir par ses priéres la protection divine contre [e dé- 
Inge des tribulations, &oit pour en étre préservé, soit 
pour avoir la force de les supporter avec patience, et 
méme avec jcie. Et le Prophéte assure en effet qu'elles 
n'approcheront point de [ni. 
RÉFLEXIONS. 


Quand Dieu raméneà lui un gratid pécheur, l'hommo 
de bien se livreà treis sentiments: le premier de joie, 

ur la conversion de cette àme si chbre à son ceur; 

second de crainte, parce qu'il peut toujours tomber 
dans l'état oà ce pécheur se trouvait réduit, état de 
misére, d'aveuglement, de trouble et de damnation ; 
le troisiéme de ferveur et de confiance, parce que la 
miséricorde divine, si libérale à l'égard de ce pé- 
cheur, soutient le juste contre les frayeurs de la 


' mort et du jugement de Dieu; il n'est pas sür de sa 


persévérance finale, mais jl en a une sorte de gage 
dans la bonté infinie du Dieu qu'il sert. Vous étes tou- 


: jowre avec moi, disait le pére de l'enfant prodigue à 


$on (ls ainé: jouissez donc de votre bonheur, et 
comptez sur ma tendresse. 


vERSET 9. 


Les hébraisants traduisent : Vous étes un asile pour 
mi ; vous me préserverez dela tribulation; vous m'envi- 
ronnerea de chants de délivrance. Sur quoi jeremarque, 
1* que les LXX ont pu prendre *1 pourezultatio mea : 
S. Jéróme traduit [aus mea ; 2^ quc ces mémes interpre- 


tes ont pu prendreia pour FimpératiLeripe. Il nereste 
donc plus que *zZ22'Dn circumdabis me, au lieu de à cir- 
cundante iie. Mais qui peut assurer que le mem n'ait pas 
disparu, ct que le thau n'y ait pas été substitué? il est 
cerlain qu'ici les interprétes grecs s'accordent. D'ail- 
leurs il n'y a point de différence essentielle dans le sens. 
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Celui qui dit : Vous étes mon refuge contre la tribulation 
quim environne ou quim'a environné, di. également: Vous 
étes mon re[uge, vous me préserverez ou vous me deli- 
ereres de la tribulation. Celui qui dit : O vous qui fuites 
má joie, délivrez-moi de ceuz qui m'investissent! dit 
équivalemment: Vous me délivrerez, et je serais en état 
de vous chanter des cantiques pour ma délivrance ; car 
je reconnais que vous. étes l'objet de ma joie. La tra- 
duction allemande, faite sur l'hébreu, porte : Vous me 
présorverea dc la. tribulation, en sorte ww moi, délivré, 
je rai chanter. (ort rapiunt 'est une para- 
Difase: ; pourquoi je X m'auraient-ils pas aussi 
paraphrasé? 
RÉFLEXIONS. : 

Le Prophéte donné dans ce verset deux titres à 
Dieu : il est notre refuge, eL il est l'objet de notre joie. 
Daus la détresse, nous recourons à lui, et il nous pro- 
4ége; dans l'état de. paix, il fait nos délices, et uulle 
autre douceur n'est comparable à celle qu'on goüte 
avec lui. On apprend ces choses par la pratique. Quand 
nous souífrons, ou que nous sommes tentés, recou- 
rons à lui : quand il se communique à nous, jouissons 
4e lui avec joie cLavec actions de gràces. 

venseT 10. 

L'hébreu porte : Je prendrai soin de toi avec mon 

cil (consulam tibi oculo meo). Le verbe YWy"M, qu'ón 
"aduit par consulam, a beaucoup de rapport avec YY*, 
qui signifie obfirmavit. Nam consilium, dit Robertson, 
est firma et slabilis sententia animi. On ne peut donc 
pas accuser d'erreur les LXX, quand ils traduisent; 
Vrat super te ; ils ont mis oculos meos. pour oculum 
meum; dillérence nulle pour le sens. La traduction 
anglaise faite sur l'hébren, met en margo : Mine eye 
shall be upon thee. Les auteurs des Principes discutés 
disent : Jetiendrai sans cesse mes regards fixés sur vous. 
Je crois qu'on ne peut pas traduire plus exactement 
les LXX et la Vulgate. Ces auteurs traduisent néan- 
moins sur l'hébreu. 

Au reste, on voit que c'est Dieu qui parle dans ce 
versct au Prophéte. 

RÉFLEXIONS. 
Dieu promet iei trois choses, l'intelligence, la con- 
- duite, la protection. Nous avons besoin d'intelligence, 
pour ne pas nous tromper dans le choix du vrai bien; 
nous avons besoin de connaitre la voie oà nous devons 
marcher; nous avons besoin que l'eil du Seigneur 
veille sur nous, et nous protége : ces trois choses bien 
, máditées feraient un changement total dans moi. Je 
dois convenir que je ne connais ni mes vrais intéréts, 
ni la route dn saldt, ni l'étendue de la grandeur di- 
vine. Depuis que Jésus-Christ est venu au monde, les 
hommes devraient avoir plus d'intelligence, connaltre 
mieux la voie du salut, étre plus attentifs à la pré- 
sence et à la protection de Dieu, qu'ils ne le furent 
sous la loi de nature et sous la loi écrite. Jésus-Christ 
a tout dit, et Jésus-Christ a tout donné; mais qui 
des de ses lecons, de ses exemples et de ses bien- 
lits 
vansers 11, 12. 


Tl y a des hébraisants qui traduisent : De peur qu'ils 
w'approchent de vous pour vous blesser. D'autres tra- 
duisent comme les LXX et la Vulgate. L'hébreu est 
susceptible de ces deux sens. 

Vl y a dans l'hébreu, mazillam eorum, et non mazil- 
las ; c'est une différence qui ne mérite pas d'étre ob- 
Servée. 

Dans ces deux versets, Dieu avertit les hommes de 
se conformer à sa loi, et il les menace de prendre à 
leur égard les voies de rigueur, s'ils sont indociles; il 
exprime sa menace en style impératif: Réprimez-les 
avec la bride et le frein, etc., conservant. l'atlusion au 
€lieval et au mulet, comme s'il disait : Je-scrai obligé 
de vous retenir, de vous dompter, comme on dompte les 
animaux indociles. « Cela veut dire, remarque La 
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* llarpe, que soit qu'on se soumette à Dieu, soit 
* qu'on ne s'y soumette pas, on est toujours sous sa 
« main puissante, et que ceux qui refuseront sa misé- 
« ricorde n'éviteront pas sa justice. » L'hébreu serait 
Suscópbe de cette version : Ne soyez pas comme le 
cheval. et le mulet... dont [a bouche doit étre réprimée 
par le licol et par [e frein, quand ils sont rétifs et s'éloi- 
gnent de leur maitre. Alors il ne serait pas nécessaire 
de conserver le style impératif; mais de part et d'au- 
tre, c'est toujours le méme sens. 

RÉFLEXIONS. 


Comme ce psanme a trait aux. sentliments de péni- 
tence dont les pécheurs doivent étre animés, el aux 
mesures qu'ils doivent prendre pour ne plus tomber 
dans la disgràce de Dieu, les avis contenus dans ces 
derniers versets sont irés-nécessaires ; c'est pourquoi 
jl est inieux de les supposer dans la. bouche de Dien, 
que dans celle du Prophéte parlant en son nom. 

Jl y a des pécheurs qui, par làcheté ou par esprit 
d'incrédulité. ne peuvent se persuader que Dieu doive 
s'armer de rigueur contre eux; ils vantent sans cesse 
la bonté iníinie de cet Etre supréme : ils croient 
qu'ils doivent toujours compter sur une heureuse fin, 
et que tout ce qu'ou raconte des fléaux de sa justice 
Sont des fables ou des exagérations : e'est ]à ignorer 
les droits de la justice et de la sainteté de Dieu. Au- 
tant qu'il est libéral à l'égard de ses serviteurs, et mi- 
séricordieux à l'égard des pécheurs qui rentrent en 
eux-mémes, autant est-il terribleà l'égard des endur- 
cis, des impies, des profanateurs de son culte. Quand 
il se sert, en cette vie, des voies de rigueur, qui sont 
cette bride et ce frein dont parle le psaume, c'est en- 
core un effet de sa miséricorde; mais à la mort et à la 
consommation générale,la justiee seule exerce ses 
droits, et c'est ce qu'éprouvent les pécheurs impéni- 
tcuts. 

VERSETS 15, 14. 

Je crois que c'est encore le Sei r qui parle dans 
le treiziéme verset. L'hébreu porte, doulenri, au licu 
de fléaux; c'est le méme sens. 

La Vulgate dit, gloriamini. Dans l'hébreu, c'est pro- 
prement, cantate pre latitid ; dans l'Ecriture, gloriari - 
2 souvent cette signification, comme, gloriamur in tri- 
bulationibus. 

ll parait que ce dernier verset est du Prophéte, 
fuoiqu'i püt aussi étre uae suite du discours de Dieu. 

psaume finit comme il a commencé, par le bon- 
heur des justes ou de ceux qui ont été justifiés par la 
pénitence. 


BÉFLEXIOKS. 


Je puis, à la fin de ce psaume, adresser à Dieu 
ceue priére, qui comprend tout le fonds de ce beau 
eantique. 

Seigneur, je trouve ici tous les sentiments d'un 
vrak pénitent, et je m'applique tous les versets de ce 

ume dans le sens le plus propre. llélas ! mon Dieu, 
eureux celui que vous avez rétabli dans votre gràce, 
et dont vous avez effacé les péchés. Heureux celui qui 
ne conserve dans son àme aucun vestige de fraude ct 
de duplicité. Suis-je dans cet heureux état? Ne reste-t- 
il pas dans moi un fonds de malice et d'opposition à 
votre sainte loi? 

J'ai été ps, Seigneur, sans reconuaitre mes 
égaremente; Je me suis endormi dans mon péché, et 
présentement que je le reconnais, je sens le poids de 
votre main puissante; je tremble à la vue de votre 
justice; ma consciente me reprochio une infinité d'é- 
garements : ce sont des pointes aigués qui me tour- 
mentent sans cesse, qui seraient capables de détruire 
toutes les forces de moh corps. O Dieu vous connaissez 
mes faiblesses et ma misére. Je vous les expose ce- 
pendant encore; je les confesse en votre présence, 
comme je les ai confessées cent fois à vos ministres. 
Heureux ! si vous m'avez fait gráce; je ne m'en flatte 
pas, Lieu saint et terrible! 


es 
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Mais regardez les priéres que tant de saints ont fai- 
tes pour moi. Je ne puis douter de leur zéle pour mon 
salut. Ils ont demandé que je ne fusse pas exposé à la 
rigueur de vos jugements, lorsque le moment de ma 
Thort arrivera. Vons étes, ó mon Dem i seal asile 
que j'aie le temps et pour l'éternité. ous me 
rendloz la 'paix et la jole quand vous m'aurez délivré 
des ennemis de mon salut, surtout de ces inclinations 
perverses qui me sollicitent à vous offenser. Vous me 
promottez [a lumiere pour connaltre la route que je 
dois suivre. Ah! grand Dieu! j'entends déjà votre 
Voix; vous me dites de n'étre point comme ces ani- 


1. In. nem. Psalmus David XXXII 
Hebr. xxxn. 


2. Exultate, justi, in Domino : rectos decet col- 
laudatio. 

: $. Confitemini Domino in citharà :in psalterio de- 
cem chordarum peallite illi. 

4. Contate ei. canticum novum : bené psallite ei in 
vociferatione. 

5. Quia rectum est verbum Domini ; et omnia opera 
ejas in fide. 

6. Diligit misericordiam et judicium : misericordià 
Domini plena est terra. 

7. Verbo Domini coli ürmati sunt : et spiritu oris 
ejus omnis virtus eorum. 

$. Congregans sicut in utre aquas maris : ponens 
in thesauris abyssos, 

9. Timeat Dominum omnis terra : ab eo autem 
commoveantur omnes iuhabitantes orbem. 

10. Quoniam ipse dixit, et facta sunt : ipse manda- 
vit, et creata sunt. 

11. Dominus dissipat consilia gentium : reprobat 

" autem cogitationes populorum, et reprobat consilia 
principum. 
12. Consilium autem Domini in zternum manet : 
Cogitationes cordis ejus in generatione et geueratio- 
nem. 
15. Beata gens , cujus est Dominus Deus ejus : po- 
pulus quem elegit in hzereditatem sibi. 

14. De coelo respexit Dominus : vidit omnes filios 
hominum. E 

^15. De preparato habitaculo Suo respexit super om- 
nes qui habitant terram. 

16. Qui finxit sigillatim corda eorum : qui intelligit 
omnia opera eorum. 

17. Non salvatur rex per multam virtutem ; et gi- 
gas non salvabitur in multitudine virtutis sux. 

18. Fallax equus ad salutem : in abundantiá autem . 
virtutis sux non salvabitur. . 

19. Ecce oculi Domini Super metuentes eum; etin 
*is qui sperant super misericordià ejus. 

20. Ut eruat à morte animas eorum: et alat eos in 
fame. 

21. Anima nostra sustinet Dominum ; quoniam ad- 
jutor et protector noster est. j 

23. Quia in eo Letabitur cor nostrum : et in nomine 
Sancto ejus speravimus. 

S5. Fiat. misericordia tua, Domine, super nos: 
quemadmodüm speravimus in te. 


maux stupides ou féroces qui ae révoltent contre la 
Inain qui doit les conduire. Vous m'ordonnez de ré- 
primer mes passions, de les assujétir au frein de vo- 
ire sainte loi : vous me représentez les elàtiments 
rigoureux qui sont destinés aux pécheurs, et les dons 
de miséricorde que vous versez sur ceux qui ceperent 
en P ous. An ! Dieu de Sn oscrais-je n iuter, 
E tant de péchés, de partager un jour le bon- 
hbor de vos sainte ? donnez-moi la justica, la droiture 
du cceur, sans laquelle je ne puis entrer dans votre 
royaume. 


» 


PSAUME XXXI. 


1. O justes, louez le Seigneur avec un sentiment 
"s joie; il convient aux ámes droites de louer 

lieu. 

2. Confessez le nom du Seigneur avec Ia guitare : 
quM: ses louanges avec le psaltérion à dix cor- 


5. Chantez-lui un cantique nouveau : célébrez-le 
avec magnificence par des cris de joie. 

4. Car la parole de Dieu est pleine de droiture, et 
toutes ses ceuvres sont selon la. fidélité de ses pro- 
messes. 


5. ll aime la miséricorde et la justice :la terre 
est remplie de la miséricorde du Seigneur. ! 

6. Les cieux ont été affermis par la parole du Sci- 
&£neur, et tous leurs ornements ont été faits par le 
soufile de sa bouche. 

7. lla rassemblé, comme dans une outre, les eaux 
de la mer ; il a mis les ablmes des eaux comme dans 
adi ring (4'est-à-dire, dans les entrailles de la 

8. Que toute la terre craigne le Seigneur, et que 
lous les habitants du monde tremblent vant lui. 

.9. Parce quil a parlé, et (toutes. choses ) ont été 
faites ; il a ordonné, et (toutes choses) ont été créóes. 

10. Le Seigneur dissipe les conseils des peuples : 
il réprouve les pensées des nations : il réprouve les 
conseils des princes. » 

11. Mais le coneeil du Seigneur subsiste éternelio- 
ment : les pensées de son cour demeurent de géné- 
ration en génération. 

12. Heureuse la nation dont Die est le Seigneur; 
heureux le peuple que Dieu a choisi pour son hé- 
ritage. 

15. Dieu a regardé du ciel ; il a vu tous les enfants 
des hommes. 

14. Du lieu de sa demeure il a jeté les yeux sur 
tous ceux qui habitent la terre. 

15. C'est lui qui à formé tous les ovwurs des hom« 
mes, et qui cennaft toutes leurs ceuvres. 

16. Un roi ne se sauve point en vertu de sa puis- 
5once, et un géant ne se tirera pas du danger par la 
grandeur de sa force. à 

17. Un cheval sera inutile pour le sauver ( du dan- 
ger) ei la grandeur de sa force ne pourra le 
sauver. 

18. Voilà que les yeux du Seigneur sont sur ceux 
qui le craignent, ei sur ceux qui espérent dans sa 
riséricorde, 

19. Pour qu'il retire leur àme de la mort, et qu'il 
les nourrisse dans la famine. ; 

20. Notre àme attend le Seigneur, parce qu'il est 
notre aide et notre protecteur. 

21. Notre c.eur se réjouira en lui; car nous avons 
espéré dans son saint nom. 

22. Que votre miséricorde, Seigneur, soit sur nous, 
selon que nous avons espéré en vous. ; 
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9:6 


COMMENTARIUM . 


Veas. (1) 1. — luscriptio hzc preter fontem , ut 
intelligarnus esse Davidis. 


Vens. 2. — Josri, virtate praediti, Euthym. Alii, | ] 


fideles, justificati per fidem. CotLAupaTIo, Domini, id 
est : Reetos decet collaudare Dominum. Justis est pul- 
chrum et pretiosum Dei laudes canere. Recti debent 
celebrare Deum. Sic Ps. 88, 45 : Beatus populus qui 
&cit jubilgtionem, Dei supple ; qui novit jubilare et per- 
sonare Deum (2). 

Vans. 5. — In cirmana, cum animi Letitiá et vo- 
Inptate, magná alacritate, on coactà, non mast. Mu- 
sieis enim instrumentis utimur ad depellendam tristi- 
tiam et moerorem. DzcEw cHORpARUM, decachordo 
proprie, quasi sit pealterii sive nabli epithetum, à de- 
cem fidibus, quibus constabat, ut Hieronymus et Isi- 
dorus scribunt, propter numerum decalogi habentis 
decem przecepta, tanquàm decem chordas, ut schola- 
stici sentiunt lib. $ Sent. dist. 57 ex Aug. Ex que 
fonte manavit illud Ruperti in Exod. lib. 2, c. 52, de 
Becalogo : sta sunt decem chordas cantoris Dei dicen- 
tis : Confitemini Domino in citharà, in psalterio decem 
chordarum psallite illi. Qui enim sine istis vivit, mentitur, 
quoties se in decachordo psalterio Domino confiteri pro- 
fitetur. Malunt alii peculiare fuisse instrumentum , ut 
sit asyatheton (et) decachordo. Nam infra, Ps. 91, 4, 
intercedit copula, in decachordo et psalterio. Atque ita 
trium meminerit, citbarz, psalterii sive nabli , ct de- 
cachordi ad sanetissime Trinitatis mysterium. Est 
awtem psalterium genus instrumenti, quod Hebrzis 


(1) Veterum plures censuére gratias hic agi ab Eze- 
€hià de Assyriorum czde. Aiunt alii Psalmum esse 
à Davide exaratum post victoriam de Philistzis ; m 
in acie.cüm immanis gigas , nomine Jesbibenob, 
Wathi frater, Davidem Us esset, periclitanti 
regi opem ferens Abisai filius Sarviz, gigante inter- 
fecto, regem servavit. Preeipua hujus conjecturze ar- 
fumena sunt versiculus 10, ubi de alienis genti- 

5 agitur, et versiculus 16, qui gigautis cujusdam 
meminit. 

Malumus hunc Psalmum, nulli eventui attributum, 
partem dicere superioris Psalmi, à quo apud Hebrzos 
nullà inscriptione distinguitur. Ejus initium ab extre- 
to Psalmi 34. versiculo duci potest : Letamini in Do- 
mino, et exullate, justi, et gloriamini, omnes recti corde; 
Psal. 38, 1 : Exuliate , justi, in. Domino : rectos decet 
colluudalio. Ut horum versiculorum affinitas sentiatur, 
satis est si Iefantor. Apertissima etiam similitudo est 
inter versiculum 18 hujus Psalmi et versiculos 10 et 
11 Superioris. Commendatà in superiori Psalmo illo- 
rum lelicitate qui peceato carent, hic justos hortatur 
nt Dei laudes celebrent, causas afferens Dei: onipo- 
tentis potestatem, sapientiam, misericordiam. Ora- 
lionis genus sublime est; methodus pulcherrima et 
strictissima. 

'itulo caret bic Psalmus. in Hebreo, uti plures 
Gr«ecorum codices animadvertunt. Censct Theodore- 
ius sepyiaginta Interpretes , addità epigraphe , Psal- 
mus David, monere voluisse nullum esse apud He- 
brazos titulum. Nos veró titulos quoslibet, quos He- 
lrzeus nor fert, Septuaginta senibus recentiores, et à 
librariis auditos esse censemus. Hinc ea varietas orta 
est, quie inter codices animadvertitur. — (Calmet.) 

(2) fectos. decet collaudatio.  Peccatori enim dixit 
Deus: Quare tw enarras justitias meas ? Psal. 49, 16. 
INec est speciosa laus in ore peccatoris. Fceli. 15, 9. 

(Bossuet.) 


nebel , Gexeis v461o», Latinig nablium, ut apud Ovid. 
lib. 5 deArte: 
Disce etiam duplici genialia vertere palma 
Nablia : convenit dulcibus illa modis. 

Vzas. &.— Novuu, nové et recenter compositum ob 
recentia beneficia. Aliqui, rarum, pretiosum, exquisi- 
tum. Bzwe, scité, concinné, eum modulatione et har- 
moniá. Ix vociFEBATIONE. Ad verbum, in clangore, quod 
recté aliqui ad musica instrumenta referunt. 

Vas. 5. — VeR5UM, promissum. Aliqui, judicinm, 
ratio, quà regit mundum. Ix rrpz, in fidelitate : fideh- 
ter et sinceré cuncta operatur, et prostat. Nihil agit 
incujusquan: fraudem. Sie 2lüqui exponunt iud Christi, 
Luc. 48, v. 8 : Noninveniet fidem in terrd, id est, fide- 
litatem, integritotem. Ommis sub finesa seculi dolis 
fraudibus, hypocrisi erunt plena (1). 

Vrs9. 0. — Misenrcossinu,, justitiam, ad verbum; 
que appellatio etiam eleemosynze et misericordie 
eompetit in. Bnguis Orientalibus. Diligit misericor- 
diam piis benefaciendo , judicium impios ulciscendo. 

Vens. 7. — Vgno. De sanctissimá Trinitate cfeante 
omnia ex nihile verbo essentiali, non prolatitio, inter- 
pretantur veteres, etSpirita subaisteute atque epifice, 
non vapore, qui in aerem diffunditur, ut Basilius, Cy- 
rillus. Hic alluditur ad principium Genesis, ubi verbo 
Domini cceli firmati dicuntur, hoe videlicet : Fiat lus, 
flat firmamentum, fimt. luminaria , ete. Spiritu autem 
oris ejus, id est, Spiritu sancto ab ipso per os ipsius, 
Sive Verbum procedente , tota virtus eorum. Spiritus 
enim Dei (ferebatur super chaos , id est, illud fovebat , 
vivificabat, vegetabat. Contra Pythegorieos et Platoni- 
€os mentíbus separatis coelorum et stellarum creatio- 
nem tribuentes. Quo errore veteres bzreüei apud Ire- 
nxum, Origenem , Tertullianum, ab angelis faetum 
prodiderunt. Virus goawu, vis, robur, potentia, ex- 


(4) Quia azcroM EsT vEnBUM Dourwi, etc. Incipit ex- 
plicaro rationes cur Deus sit tanto affectu laudandus , 
quz sumuntur, ut diximus, à bonitate, potentià et sa- 
pientiá ejus. De bonitate dicit : Rectsm est verbum 
mini , et omnia opera ejus in íi. id est, quia verba et 
facta Domini justissima, issima, et sanctissima 
sunt ; lioc cst, quod Psal. 144 aliis verbis dicitur : Fi- 
delis Dominus in omnibus verbis suis, et sanctus in omni- 
bus operibus suis. Verbum Domini intelligitur manda- 
tum; prohibitio, promissio, commiuato, et hac 
omnia rectissima et fidelissima sunt : nihil enim jubet 
Deus nisi bonum , nihil prohibet nisi malum , et quod 
promittit , vel comminatur, fidelissimé prastat. Ideo 
rectum est verbum Domini, et, fidelis Dominns in omni- 
bus verbis suis, Pal. 154; opera ver Domini verbis 
conformia sunt : ideà dicuntur esse in fide, id est, fi- 
delia, justa, sancta, et dicitur Deus sanctis in omnibus 
operibus suis. S. Basilius et S. August. in commenta- 
rio hujus Psalmi, per fidem intelligunt hoc loce fidem, 
catholicam, et exponunt opera Dei dici esse in fide , 
quia es operibus Dei , ut ex fabric cceli et terra in- 

età, homines moventur ad fidem , ut videlicet cre- 
dant iu Deum opificem tanti operis ; vel dicunt 
omnia esse in fide, quia omnia opera bona, qux ] 
placent, sunt in fide tanquam in semine, vel radice, 
non enim placent Deo quie fiunt ante fidem, sed quae 
nascuntur ex fidc. Ambze sunt. pize, voraxque Senten- 
liz, sed non videntur litterales explicationes. — ., 

(Bellarminus. ) 


27 
ercitus, proprie. Clemens Alexandrinus in Proptrept. et 
Tlebrzi intelligunt stellas in coelo tanquàm in acie or- 
Jinatas. Alii etiam augelos, quasi in militià ordina- 
tos, et sub Deco imperatore suo militantes imetar 
exercitüs. 

Vegas. 8. -- CoxcREGANS SicUT 1N UTBE. Colligit in 
suo alveo, fi.ut in utreet acervo, maris aquas, quie 
initio eran, terrie superfus: , Genes. 1, 9. Condit in 
exelis et receptaculis occultis, in terre concavitatibus, 
Sicutin thesauris, aquarum voragines et abyssos. Tanta 
cst potentia, ut certe e& defluito loco coerceat. abys- 
$08, quze humaná curiositate nos possunt indagari. 
Utrem et thesauros appellat maris locum et molem, ut 
cujus profunditates soli Deo sint note. Nod quidem 
uter, wed cumulus, moles proprié, sed hoc confundi- 
tur. ConcazcaNe, colligens, cohibens, coercens, ne se 
supra terram ampliüs effundant. 

Vras. 9. — A» go comuovEANTUR. Hunc metuant et 
reformident. 

Vzns. 10. — QuoiaM 1p88 pixrr. Maguá celeritate et 
facilitate condita sunt. Vérbo ckm nihil sit ocyus, nihil 
mobilius, ita Doo adhuc loquente facta sunt omnia, sine 
wllá temporis mord. Philo de Abel et Cain. Er cagATA 
sur. Àd verbum, el stetit, et steterunt , ad indican- 
dam ereationis celeritatem. Sic verbum sumitar mc- 
taphoricé. At, ut supra, vers. 7, possit intelligi proprié 
de Christo, Verbo Dei, Joan. 1, 4. Sic enim vocatur, 
non quia olim patribus promissus, quód Verbum in 
linguà sacrà etiam promissum significet, neque quia 
interpres est Patris, sicut sermo mentis, sed quia à 
Deo manat impatibiliter, perenniter, indeftuenter, si- 
€ut verbum sive conceptus mentis à mente, etc. Vide 
Nazianzenum Orat. de Fil. 

Vras. 41. — RgrnosaT, irritas reddit proprié, fru- 
stratur, inanes facit, ad reprimendam earum temeri- 
iatem. 

Vsas. 12. — CorsiLicM, decretum, propositum vo- 
luntatis. Er cexERATIONEM, Sunt, supple. 

Vas. 15. — Douics supponit hlc pro vero Deo, id 
est, pro Dei nomine proprio. Nam est tetragrammaton 
in fonte. Ubi observa veteres interpretes perpetuo te- 
tragrammaton appellativé reprasentásse per. Kipo», 
Dominum, quia vis illius, verbo uno aut etiam pluri- 
bus non potest explieari. ltem quia censetur inter ke- 
thubim velo keruim, id est, inter ea qus scribuntur, 
sed non leguntur. Unde ejus loco legi solet Adonai, 
KJpe;, appellativum. Nempe germana ejus prolatio 
prohibita erat extra sanctuarium. [taque eo jampri- 
dem everso, longà desuetudine Judzi hodié nesciunt 
quibue vocalibus pronnntiari debeat. Hoc unum sciunt 
Jowa, vel Jehova, irreligiosum esse vocabulum, impe- 
ritun ei barbarum,quod et censuit D. Lindamus in 
Psal. 118. ]x nangprrATEM, in peculium. 

Vrss. 14. — Reseexir, providet, curat. Ne quis 
putet res bumanas administrari fortuna. 

Vas. 45. — Dx PuPARATO, anie mundum parato. 
De ccelo, quod przperavit pile, à constitutione mundi, 
imb ante tempora seculuria, Matth. 25, £, Eph. 1, 34: 
Suave mystorium przdestinationis sanctorum Vel, 
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valide et fireno. la. hác notione utuntur przparandi 
vesbo, u& supra notatum. Ad vcrb., de firmá sede ha- 
bitationis prospexit (providet). Periphrasis celi, qnod 
nullis mutationibus et casibus cst oLnoxium. Macon 
pet caph, non simplicem loeum significat, sed firmum 
ct robustum. 

Vase. 16. — SiciLLATUS, xecaaivos, Solus, sine alte- 
rius operá eorum animas ünxit e pzocroavit. Quarc 
dolí et subtilitates mortaliam eum.minimó latent. Sic 
lahhad accipitur Esdrae 4, 3, interprete R. Satomone; 
quin et Aben- Esza, Genes. 15, 16, illud à lakdav di- 
Slinguit, quod una, simu! non significet, ut Jehdas, scd 
Lebaddo, solus, solitari, separatim, semotis aliis causis, 
quasi ipter se opponantur. Unde Deus Pater spirituum 
dicitar, Hebr. 19, 9, Num. 46, 29. Noam parentes non 
eas gignunt, sed tantàm materiam dispenunt. Cor pro 
animà metonymicé, quia ejus praecipuum est organum. 
Quanquàm etiam cor et penitissima quaque membra 
fingit, parentibus duntaxat materiam rudem przbenti- 
bus, non formam ipduceotibus : unde illud, Psal. 158, 
45, 16 : Os. mexm fecisti in occulto, et imper[ectum 
meum viderunt oculi tui. Aliqui sigillatim, id est, sepa- 
ratim, distincté et individuà pro momento informato- 
rum ín utero materno corporum, non simul, aut com- 
muniter, tam contra Pythagoreos ct Platonicos, qui ab 
initio cunctas animas simul productas fabulati sunt, 
quàm Averroitas, qui animum quemdam communem 
somniant, in quem singulares animi resoWantur, ut 
mixtum in sua elementa. llinc, Zach. 12, 1, fingit spi- 
ritum hominis in eo. Hebrzum lahhad etiam sonat si- 
mul, pariter, etsi refragetur. Aben-Ezra , ubi supra. 
Tumque sensus pendet à versu superiore. Providet 
Deus cunctis bominibus, qui quidem eorum corda for- 
mat pariter, id est, ad unam omnia , nullo excepto, 
ne quis opinetur aliquas animas ab aliquo alio ereari 
quàm à Deo; q. d. : Non mirum si super filios omnes 
hominum prospiciat Dens, quandoquidem animarum 
onnium creator est. Omnia enim, quantàm babent 
essentiz, tantàm ejus providentiz subduntur, et sicut 
omnia habent esse à Deo, ita etiam ab eo providentur 
et curantur. Quomodó accipiendum illud, Eccli. 48, 
4 : Deus creavit omnia simul, id est, similiter, nullo 
dempto, ad unum omnia, ne quis existimet Deum ali- 
qua non creásse, cum Manichzis. 

Vxas. 17. — Now SALVATUR BEX PER MULTAM YIRTU- 
Ew. Virtus priore loco siguiflcat exercitum, poste- 
riore vires et robur. Hinc Hebraicé sunt diversa voca- 
bula. Gicas, Ghibbor , fortis athleta , heros, vir stre- 
nuus et validus. 

Vegas. 18. — VinrurIS, roboris, potentis. Nos sAL- 
VABITUR, activà in Hebr. non salvabit, non eruet, sese 
supple, vel sessorem suum. 

Vens. 19. — Ocurt, providentia singularis, favor, 
respectus. 

Vzas. 20. —À wonT£, à peste, et mortis aliis peri- 
culis, eorum vitas, vel per synecdochen, personas, id 
est, ipsos. Mortem pestem appellant, sicuti in fine 
minoris Seder olam , et 1 Reg. 5, 6, 9 et 11, ut nos 
Calli mortalité. Atwr, vivificet proprié, famis tempore. 
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Vens. 21. — SusriNET, sperat in Domino patienter, 
expectat patlenter Domini auxilium. QoowiAw, deest in. 
fonte , sed rect? interjectum , nd explendam senten- 
"tiam. 
Vens. 22. — In NoumNE, in invocatione nominis ejus, 
vel in virtute et efficacià Domini. Quia, preponitur in 
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fonte, sed relictum à Septuaginta quasi expletiva par- 
ticula. 

Vgne. 25. — riaT wisEniconpua. Dicendo supple. Sit 
misericordia, etc. Nam ost formula quá se dixerat in- 
vocaturum nomen Domini. 


z NOTES DU PSAUME XXXII. 


On lit dans !a Vulgate ce titre : Psalmus David ; 
dans l'édition vaticane des LXX, «6 A«vi3; dans tes 
éditions d'Alde et de Complute, et dans le manuscrit 
alexandrin, y«üpà; r0 A«vià; mais, dans les éditions 
d'Alde et de Complute, on avertit qu'il n'y a point de 
titre dans l'hébreu. Toutes ces variétés prouvent assez 
bien que ce titrb a été mis par un auteur plus récent 
qu le prophete. 4 

e Sujet de ce psaume n'est point désigné particu- 
liérement : c'est une exposition des merveilles de la 
issance, de la sagesse et de la bonté de Dieu, et une 
Invitation aux àmes justes de reconnaitre et d'exalter 
ces attributs divins. 

On ne peut assurer que David soit l'auteur de ce 
psaume : cependant, comme dans d'autres endreits 
de l'Ecriture on lui attribue des psaumes qui ne por- 
tent point son nom, on peut croire que celui-ci est 
pareillement de ce saint roi, quoique nul trait ne l'iu- 
dique positivement. 

vEBSETS 1, 2, 5. 

Ces trois iers versets sont faciles; ils contien- 
nent une invitation aux àmes justes de louer le Sei- 
gneur. Les instruments de musique dont parle le pro- 
phéte nous sont peu connus; nous en avons d'autres 
qu'on emploie dans les solennités. Nous apprenons 
toujours par l'usage de l'Eglise judaique et par les 
exhortations de ce prophéte qu'il est possible de sanc- 
lifier l'usage de la musique dans les cérémonies 
Saintes. 

Cantique nouveau, dans l'Ecriture, signifie un canti- 

singulier, non vulgaire, un cantique qui intéresse 
l'esprit et le ceeur; car les choses surannées, anti- 
ques, passées en habitude, n'affectent plus. Nous 
voyons, dans l'Apocalypse, que le Mé HONUEGU. 
qu'on chante dans le ciel est le cantique de la rédemp- 
tion, le cantique de l'agneau; et David, comme pro- 
phéte, a vu en esprit ce nouvel ordre de providence, 
cette nouvelle Eglise, ces nouveaux motifs de célébrer 
le Seigneur. : 

Ce que la Vulgate exprime par ben? psallite, et les 
LXX par xx1&; $e245c l'hébreu l'énonce par benefacite 
pulsare, ce qui est le méme sens. 

BRÉPLEXIONS. 


Je trouve trois choses dans ces versets : la néces- 
sité du culte extérieur, les dispositions requises pour 
le culte du Seigneur, l'attention qu'il faut porter dans 
ce culte, Assurément le prophéte nc parle ici d'ins- 
; truments de musique, de cris de joie, de cantiques, 

que parce qu'il s'agit d'un culte public et dont tous 
les (idéles doivent. témoins. 1l dit que c'est aux 
Aes droites qu'il appartient de chanter les louanges 
du Seigneur. Ce n'est pas que la priére du pécheur 
soit un nouveau péché ; ce n'est pas méme qu'elle ne 
puisse lui attirer des gràces, quand clle est faite avec 
€oinponction et avec un vrai désir de se réconcilier 
avec Dieu; mais il faut convenir que trés-peu de pé- 
clieurs entrent dans ces sentiments quand ils prient, 
et qu'un nombre d'entre eux ajoutent com- 
munémont au malheureux état de leur conscience en 
remplissant à l'extérieur quelques devoirs de reli- 

ion; car ils y portent toutes leurs passsions, toute leur 
Tiflérence Dieu, et c'est le respect humain ou 
la routine qui les guide. Enfin nous ne pouvons jamais 
clianter au Seigneur un cantique nouveau, $1 nous 
sommes légers, ineonstants, distraits en priant. ll n' 
8 que l'attention de l'àme et la ferveur qui donnent à 


la priére le goütde nouveaut£, c'est-à-dire, l'intérét 
qui la rend si douce et si agréable aux àmes saíntes. 
VERSETS 4, 5. r 

L'hébreu porte : Le Seigneur aime la justice et le 
jugement, Mais, dans l'Ecriture, le mot pris 
quelquefois pour exprimer la bienfaisance et la misé- 
ricorde. Encet endroit les auteurs des Principes discutés 
traduisent : J| aime à exercer sa justice et sa clémence. 

BÉFLEXIONS. 


Le prophéte célébre ici la vérité, Ia justice, la mi- 
séricorde de Dieu. Vérité dans les paroles et les ovu- 
vres ; justice dans les récom et dans les chàti- 
ments ; miséricorde dans les bienfaits et dans le pardon 
des péchés. Il est remarquable que la miséricorde est 
célébrée comme remplissant toute la terre; c'est que 
les blenfaits de la nature et de la gráce sont répandus 
avec drofusion dans cet univers. Quant aux premiers, 
il suffit d'ouvrir les yeux pour les reconnaitre. Les 
dons de la Providence sont comme infinis ; et.l'occu- 
tion des justes en ce monde, est de les voir partout, 
y penser sans cesse et d'en témoigner leur recou- 
naissance. Les bienfaits de la gráce nous sont moins 
connus dans leurs détails ; mais la vie, la doctrine et 
les mérites de Jésus-Christ nous en garantissent l'a- 
bondance. C'est un des plus grands artifices de l'in- 
piété, de l'incrédulité, que de vouloir forcer les 
croyants et les justes à leur rendre raison de tout l'or- 
dre de providence Te Dieu garde dans l'économie du 
83lut des hommes. La miséricorde et la bonté de Dieu 
nous sont connues par mille endroits ; cela doit suffire 
pour nous rassurer sur les cas particuliers qui nous 
$ont inconnus. 


VERSET 6. 

H y a dans l'hébreu : Les cieux ont été (aits dans s& 
parole ; et c'est ainsi que traduisent tous les hébrai- 
sants; les LXX ont mis 22;s. La legon de l'hébreu, les 
cieuz ont été [aits, ne contredit pas celle des LXX, les 
cienz ont été affermis ; mais elle est plus expressive, 
parce qu'elle marque mieux la création proprement 
dite. Aquila et Symmaque ont traduit par dxociüsca» 
eL djboxo. Au lieu de virtus eorum, il y a, se- 
lon Fhébreu, exercii&s eorum, expression que notre 
Vulgate rend au second chapitre de la Genése pac 
ornatus eorum. Les LXX disent àow«uu* or, oaa 
et virtus peuvent étre pris pour exercitus; car l'arme 
est la force et la puissance d'un prince. Le prophéte 
fait entendre que tout ce qui sert à parer et à emhellir 
le ciel, tout ce qui eu fait la force par l'influence que 
le cielasur ia terre, est l'ouvrage de Dieu. ll ya toüte 
apparence que les anges sont compris dans cete ex- 
pression, l'armée du ciel, car ces célestes intolligences 
ont appelées, dans l'Apocalypse et ailleurs, l'armée 
du Seigneur, qui est le roi du ciel. 

C'est un sentiment p e unanime parmi les Péres 
de l'Église que la Trinité des personnes divines cst 
indiquée dans ce verset du psaume. I]. cst. certain, 

r le premier chapitre de l'Evangile de S. Jean, que 

leu a tout fait par son Verbe : Omnia per ipsum facta 
sunt; et comme il est prouvé d'ailleurs que le S. Es- 
prit est inséparable des deux autres personnes, et qu'il 
opére indivisiblement avec elles, Dieu a aussi créé 
tout par son S.-Esprit. Ce sont à, dit Tertullien, !cs 
deux mains de la divinité. Beaucoup d'interprétes ce- 
pendant prennent ici Verbum Domini pour la parole 
de Dieu, et non pour le Verbe; et l'esprit de la bou- 
che de Dieu, pour sa. parole encore désignée par uu 





souffle; iis ne volent point là spécialement le S.-Es- 
ril. Je crois. qu'en suivaot la régle du concile de 
rente, qui recommande d'expliquer l'Écriture selon 
le sentiment unanime des Péres, en ce qui concerne 
la foi et la doctrine des meeurs, on doit adopter leur 
neée sur le sens de ce verset. On trouverait diffici- 
lement un autre texte oi l'accord des Péres füt plus 
unanime. Plusieurs protestants les suivent méme ici, 
et veient la Trinité des personnes divines daus ce pas- 
sage. Je puis citer en particulier le commentaire de 
Baumgaric, donné en 1719. 


RÉFLEXIONS. 


ll semble que, dans ce beau verset, le Prophéte 
veut affermir, d'une maniére bien particuliére et 
bien sublime, lw confiance des bommes dans la 
bonté et la miséricorde de Dieu. 1l fait voir que 
tout ce monde visible est l'ouvrage des trois di- 
vines personnes, du Pére, du Verbe, du Saint-Esprit : 
ce qui marque que cette sainte Trinité répand encore 
ses bienfaits sur son ouvrage, ee ne cesse point 
de l'aimer, de le protéger; car le méme Dieu, qui a 
créé ce monde, le conserve, et opére continuellement 
dans tous les étres par son in&inie et immuable provi- 
dence. Ainsi nous sommes took urs présents à l'ado^ 
rable Trinité, nous somraes l'objet de ses attentions. 
Elle a dit au commencement, fatsons l'homme à notre 
$mage; et elle dit sans cesse, conservons l'homme, in- 
fluons dans tout ce qu'il fait, comblons-le de bienfaits. 
Cette devrait inspirer à tout bomme qui réflé- 
€hit une grande vénération pour l'Étre supréme, dont 
les trois divines personnes sont oontinuellement. ap- 
pliquées à lui faire du bien. Si les anges ont été té- 
moins du eonseil que Dieu tint avec lui-méme ct dans 
son Verbe et son Saint-Esprit, lorsqu'il voulut créer 
l'homme, il n'est pas douteux que ces célestes intel- 
ligences ne soient entrées daus une trés-profonde con- 
silération de la grandeur, de la bonté et de la sagesso 
de Dieu; qu'elles n'aient répété, comme dans lsaie, le 
cantique en l'honneur du Dieu trois fois saint. Pour- 
quoi ne serions-nous pas touchés du méme sentiment, 
nous que la Trinité adorable conserve et viville con- 
tinuellement? ; 

vrnsET 7. 


L'hébreu porte : 11 a rassemblé comme un monceau les 
eaux de la mer. Le mot hébreu 2, qu'on traduit. cumu- 
lus. sc rapporte, comme l'avoue Robertson, à TNZ10u 
"DO,el en retranchant l'afeph, 2. uter. On ne peut donc 
pas accuser les Septante d'avoir mal traduit. S. Jé- 
róme ct la paraphrase chaldaique traduisent de méme. 
Le P. Houbigant s'en tient aussi à cette siguiflcation. 
Le grec ordinaire porte, eei dexó», sicut utrem; mais 
Symmaque traduit à; 4 àcx6, sicut 1n utre; et c'est la 
lecon qu'a suiviela Vulgate. Au reste, cette image est 
trés-grande: Une puissauce qui rassemble les mers 
comme dans une outre, ct qui place toutes les eaux dans 
les entrailles de la terre, comme dans des lieuz destinés 
à cacher des trésors, forme une magnifique idée. 


RÉFLEXIONS. 


Le sol des mers, s'il est permis de parler ainsi, 
étant plus bas que celui de la terre, les eaux ont dà 
s'y rassembler ; mais ceci est un e(fet de la sagesse du 
Créateur, qui a rendu ce sol comme tine outre, capa- 
ble de recevoir cette quantité prodigieuse d'eaux. Il 
ne sort rien d'une outre bien fermée, et nous voyons 
aussi les mers ne se débordent point : autre effet 
de la Providence divine; car, si ce volume immense 
d'eaux sortait de son lit, la terre serait bientót- sub- 
mergée. Uue des raisons pourquoi la mer demeure 
dans son lit, quoiqu'elle recoive tous les fleuves, c'est. 
qu'elle rend par des vapeurs continuelles l'exces des 
eaux qu'elle a recues; ces vapeurs dissipées et portées 
par les vents, se changent en pluies et en neige, qui 
fetombent sur la terre et la fécondeni: encore un 
bienfait de la libéralité divine, qui pourvoit par là à la 
subsistance des hommes ct des animaus. Tout est 
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donc admirable dins l'économie de la création et de 
la conservation. Mais tous ces prodiges de bienfai- 
s3nee sont perdus pour la. plupart des hommes, qui 
ne les remarquent pas, ou quí les remarquent sans 
en conclure l'obligation de révérer et d'aimer celui 
qui en est l'auteur. 

vERSETS 8, 9. 

On lit dans l'hébreu : Parce qu'il a dit, et la terre a 
616; il a erdonné, et elle a éié établie. C'est le méme 
sens que celui des versions; mais il y a, ce me sem- 
ble, plus d'énergie dans le texte. D'ailleurs cette ex- 
pression : J/ a dit, et la terre a été, wontre éóvidemment 
wie création proprement dite : J/ a dit, et la terrea £té; 
elle w'était donc pas avant que Dieu eu: parié. Si l'on 
disait que cette expression signifie seulement qu'avant 
la parole de Dieu la terre t sans ordre, qu'elle 
était confondue dans la masse générale de là. matiére 
existante de toute éternité; je drais que cela ne 
peut se dire en suivant le texte de la Genése et celui 
de noire psaume; car la Genése porte : que quand 
Dieu eut créé le ciel et la terre, celle-ci était dans la 
eonfusion ; et voilà un second moment, et C'aurait été 
le premier, dans le sentiment de ceux qui font l'ob- . 
jection ; mais avant ce temps-là, Dieu avait parlé, et 
la terre avait été. Selon notre psaume, il faut donc 
15 dans ce premier mornent la terre ait commencé 

étre, ou qu'elle soit sortie du néant. D'ailleurs au 
verset 5, on lit que les cieux ont été faits par la pa- - 
role de Dieu. Voilà le premier moment de la création; 
ensuite que leurs ornements ont été faits par l'esprit 
de Dieu; voilà le second moment. Je crois que ces 
deux versets sont un bon commentaire du motn, 
ou creavit, qui par là est. déterminé à signifier une 
création proprement dite, ou une extraction du néant. 

RÉFLEXIONS. 


Pourquoi le Prophéte avertit-il les habitants de la 
lerre de craindre le Seigneur, par cette raison que le 
Seigneur a créé la terre d'un mot? Est-ce que l'eeu- 
vre de la création est destinée à inspirer la terreur? 
Oui, sans doute, quand on fait ces réflexions : le Sei- 
gneur a fait tout ce qu'il a voulu; il a parlé, et tout a 
existé. Tout est donc encore en sa main et dans sa 
dépendance. 1l peut anéantir la terre et tous ceux qui 
l'habitent. Quand. Isaic veut intimider les peuples et 
les rois de hh terre, il leur dit que le Seigneur a créé 
la terre par sa puissance, et que nulle graudeur n'est 
compai à la sienne. 


vERSETS 10, 14. 


Dans l'hébreu on ne trouve rien qui réponde à, re- 
probat consilia rcm. Je remarque toutefois, que 
cette addition fait un trés-beau sense; le Seigneur ne 
sc contente pas de dissiper les propos des peuples, 
et de rompre les desseins des nations ; i annulle aussi 
les conseils des princes. M faut que ce dernier membre 
du verset ait d.sparu du texte, car tous les interprétes 
grecs le conservent. . 

RÉFLEXIONS. 


ll y a ici unc belle k gna entre les conseils des 
hommes et les conseils de Dieu. Quand Dieu veut 
rompre tous les projets des mortels, détruire toutes 
les pensées des peuples et des rois, il ne lui faut qu'un 
mol, qu'un acte de $a volonté; au lieu que les décrets 
de cct étre immuable sont (ixes et subsistent éternel- 
lement : legous pour nous de ne former aucune en- 
ireprise contre le Seigneur, de nous soumettre en 
tout à sa. volonté, de nous tenir fermes prés de lui 
dans tous les événements de la vie. Si Dieu est pour 
i0us, qui pourra étre contre nous? 


vznsaT 12. 

Le Prophéte avait sous les yeux le peuple d'Israél, 
qui n'appartenait qu'à Dicu; c'est ce qui lui inspire 
€e sentiment ; Heureuz le pcuple, etc. "Toutes lcs au- 
ires nations de la terre suivaieut des dicux étrangers, 


ei c'ost co qui faisait leur malheur ; aujourd'hui, plus 
de distinction de peuple à peuple, tous sont appelós à 
Valliance de J.-C.; mais combien peu encore profteat 
de cette voeation générale! 

RÉFLEXIONS. 


On voit tous les caractéres du bonbeur de ceux 

i appartiennent à J.-C. dams ce beau passage de 
S pito : Lenceria tenen peint 
vogal, un peuple wn. hérii acquis; vous étes 
destinés à annoncer (a puissance de celui qui vous a ap- 
pelés des ténóbres à son admirable lumiere, etc. 

Personne n'est plus heureux, plus raisonnable, plus 
aimable qu'un vrai chrétien. Il allie deux qualités op- 
posées en apparence, la hauteur des pensées et l'h- 
milité des seutiments. Il sait cencilier los maux de 
cette vie avec la joie intérieure et le contentement de 
l'àme. ll est riche dans la peusreté méme, et malle 
de tout sans rien . ll ne refuse pas de vivre, 
parce qu'en vivant il a le temps d'aimer Dieu; et il 
désire la mort, me que c'est le moment de com- 
mencer à aimer Dieu éternellemsent et invariablement. 
Tout son trésor, toutes ses connaissances, tous ses 
amis sont dans le ciel. ll est utile à ses fréres sur la 
lerre, au moins en priant beaucoup pour eux. Sa 
nourriture est l'oraison et la sainte communion, l'une 
et l'autre, sources d'une inlinité de richesses. ll sait la 
vie de J.-C., et il l'étudie saus cesse; cette étude lo 
charme, l'éléve, le console. ll parle peu, et ce qu'il 
dit est toujours aecompagné de ; d'honnéteté, 
de sagesse. Il eu incesen du monde, yep ne ne 

ise personne ; il n'a qu'une vue, qui est de plaire 

ieu; qu'un désir, qui à de rotoemblor à J.-C., qu'en 
regret, qui est de ne l'avoir pas connu assez tót, et de 
n'avoir pas consacré à son amour tous les moments 
de sa vie. 
vERSETS 15, 14. 

Le texte et les. versions s'accordent ici parfaite- 
ment : De preparato habitaculo sxo, dans notre Vul- 
5 , répond à de loco habitationis sue dans l'hébreu : 

auteurs des Principes discutés traduisent, du séjour 
de son repos; ce qui rend trés-exaciement le texte. 
les LXX qui mettent: EE éveiuov xavocxatupiov e)re6, M 
s'écartent. pas de la. signification des raots hébreus ; 
mais Aquila dit mieux : Àxà d3péejexrog xx0iBpas eUroU, 
et Symmaque : Àxà xuceuxíos «vroo. Le commen- 
nM. Bellanger dit : De habitaculo firmo dese 

ili paravit sibi in ri ; ce qui explique bi 
le sens des LXX et de la Vulgate. 
BÉFLEXIONS. 


Ces deux versets expriment les vues et les soins de 
Reimr arbe Guia iius 
pas pper aux ; a preniére, que vi- 
dence diviue ne se borne pas à une simple spécula- 
Von; Dieu voit tout et fait tout ; il influe dans. tout, 
il donne le mouvement à tout, selon le mot de 
S. Paul aux Athéniens, nows sommes em lui, nous 
rivons en lui, nous avons nos mouvements en lui. 
La seconde réflexion est que le séjour de Dieu n'est 
pas borné au ciel : le Prophéte dit, en plusieurs autres 
endroits, que Dieu est partout, qu'il remplit tout, 
qu'il sonde les ceeurs des hommes, et qu'il pénétre 


lcurs plus secrétes pensées; il dit que Dieu oj par- 
tout, qu'il tient tout en sa main. Mais la raison suffit 
méme pour nous persuader ces grandes vérités. Si 


Diev opére partout, il doit étre t partout : l'es- 
yrit humain peut bien se représenter les objets éloi- 
foe et absents, mais il n'opére pas sur ces objets. 

e me représente mon ami éloigné de cent lieues ; 
mais jc ne fais rien sur lui, je ne lui donne ni mou- 
vemrent, ni impulsion; au lieu que l'Etre supréme, qui 
non-sculement se représente tout ce qui est, mais qui 
Agit immédistement sur tout ce qu'il se représente, doit 
eire présent partout; et non-seulement préscut par 
son opératuon, ias par 80n essence ; car sou essence 
n'est. point distinguée dc son opération. On voit que 
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la toute-puissance de Dieu ost fondóo sar $2 tewe x: ience, 
€i radicalement sur son infmité. 1 
vensET 15. 

Le mot 7? dans l'hébreu, signifie sing ou pariter. 
C'est dans le second sens Von de doit prendre ici, et 
C'est ce qu'ont entendu les LXX en traduisant par xar« 
pvos, et la Vulgate, par sigillatim. Le Prophéte veut. 
dire que Dieu a formé tous les cavurs des hommes, ou 
les. exurs de tous les hommes; qu'il n'y en 3 aucun 
qui ne soit son ouvrage. Par les curs, il faut entendre 
les volontés, les àines spirituclles et i mortelles. Les 
Origénistes ont pris le mot "IT" pour simul, et ils ont 
eru que Dieu avait créé toutes les ámes au commen- 
cement, et par là ils expliquaient [a transmission du 

ché originel. Ce sentiment passe peur fsux cn thée- 

e ct en philosophie; cn théologie, parce quo la 
révélation qu'au commencement Dieu ne 
€rés qu'un bomme, qu'il anims desou souffle, e'est-à- 
dire, auquel il donna ume àme spirituelle et imor- 
Velle. La. philosophie Ive aussi ce sentimeni, 
parce que les aso li bemares sont MAE di leur 
origine à auimer Corps, et que dans cette 
thése elles n'auraient rien animé, et seraient dorii- 
" sans eec : 

ny a pas ples d'apparence, et mómo encore 

Woins, dans a transmission des àmes avoc le eorps 
venu d'Adam; car des substances spirituelles me so 
propagent point. comme les xe ye €t notre àmo ne 
Vent étre unc portion de celle d Adam. comme notre 
€orps est une portion du sien. 

La création simpltanée au moment le corpe est 
erganisé, passe pour le sentiment le i us vrai, quoi- 
que dans cette opinion, il reste à expliquer comment 
Ces àmes, dans ce premier moment, sont coupables 
du péché originel. Quelques-uns admettent dans cette 
hy une priorité , au moins de cause, oü l'àime 
émanée des mans de Dieu est censée exempte de pé- 
Ché, quoique dans le, moment de son union avec le 
corps elle soit coupable. 

, Leibnitz croit que les àmes existent dans les prin- 
eipes des corps organisés dés le commencement, en 
Sorte que per l'accroissement du corps, elles devicn- 
nent raisonnables, de seneitives qu' étaient. Mais 
cette opinion est sujete à de grandes difficultés, ct 
elle n'explique point la transmission du péché origi- 
nel; elle sauve simplement la difliculté tirée de la 
création d'une 4àme coupable. 

Le Prophéte n'entre point dans ces systémes; il dit 
simplement que Dieu a formé les cars ou les àmes de 
tous les hommes, et c'est ce qu'il nous suflit de savoir. 


RÉFLEXIONS. 


Si nous réfléchissions sur nous-mémes , nous con- 
naltrions au moins imparfaitement quelle est la gran- 
deur de l'opération divine dans la formation de notre 
Ame, dans sa conservation, dans sa direction vers le 
bien, dans les mouvements d'amour qu'il lui imprime. 
Je trouve dans mon àme un fonds inépuisable de ré- 
flexions, un désir insatiable d'aimer, un penchant vio- 
lent de connaitre, de savoir, de croltre en lumiéres, 
je sens que je veux toujours étre, et toujours étre beu- 
reux. Je crois que teus les hommes mo ressemblent 
dans tous ces pointe. Or, quand je me tourao vers 
Dieu, j'ai tant d'idées de son étre , de l'infinité de son 
étre, que je conclus tout. aussitót qu'il est la fiu uni- 
que de mon àme. Je sais bien que mes miséros sur la 
terre sont sans nembre, mois la grandeur de. mon 
Ame en quelque sorte. C'est comme un roi 
qui a fait naufrage; il a perdu sen navire, mais il est 
Toi , il retrouvera des ressources dans son malleur. 
Je ne puis assez considérer ce mot du Prophéte : 
Dieu a formé les corura de tous les hommes, et il con- 
maM iouies lexrs. avres. ll est paturel que l'ouvrier 
Connaisse tout son ouvrage : mais ce qu'il y a ici de 
merveilleux, c'est que Dieu connalt les oeuvres libres 
d'un agent libre; c'est qu'il les prévoit avant qu'elles 
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existeut ; c'est qu'il influe dans toutes ces. auvres, 
Quel respect et quel amour ne mérite pas la présence 
continuelle d'un si grand maitre? 


VERSETS 16, 17. 


Le l'rophéte vewt dire que sans le secours du Sei- 
gueur, toetes les forces humaines ne sont rien ; il 
aseigne ce qu'on imagine de plus puissant, des armées 
nombreuses, la force du corps, la vigueur d'um 


«oursier. 

Ce que les LXX appellent un géant, l'hébreu le 
nomme simplement un Aonme fort; mais c'est le 
méme sens. L'hébreu n'a pas de terme propre pour 
exprimer ce que nous appelons proprement un géant. 

Au dix-septiéme verset, l'hébreu dit : I/ ne sauvera 
pas dans in pruna de a [orce. Et c'est à peu prés la 
répétition du premier membre de la phrase; car le 
cheval qui trompe: l'attente du cavalier est ua. eheval 
qui ne sauve pas. La Vulgate dit , qu'il ne saure pas et 
qu ne se saure pas. Par-là elle met plus de variété 

lans ses expressions. 


RÉFLEXIONS. 


Ce qui fait que les hommes comptent sur leurs for- 
€vs, C'est qu'ils ne se connaissent pas ; et ce qui fait 
qu'ils comptent si peu sur le secours de Dieu, e'est 
qu'ils ne connaissent pas Dieu. Ow dit d'ordinaire quc 
Dicü est toujours pour les gros bataillons, maxime qui 
approche fort du déisme, ennemi de la Providence. 
bile est démontrée fausse, cete maxime, 1" par une 
infinité d'exemples : on. citerait jua autant d'oc- 
casions oü de petites arinées en ont vaiucu de gran- 
des, qu'on pourrait en citer oà de grandes en ont 
battu de petites ; 2* par l'expérience, qui apprend quà 

" forces égales, à industrie égale, à bravoure égale , il 
arrive tous les jours qu'une des deux armées est but- 
tue, ce qui ne devrait pas arrivi r. si la Providence ue 
se mélait point des choses humaines; car des forces 
parfaitement. égales devraient se détruire. mutuelle- 
ment, sans aucun avantage de part ni d'autre ; 5* quaud. 
les gros bataillous ont l'avantage sur les petits , c'est 
encore un effet de la Providence qui a donné plus de 
forces à l'une des deux parties, soit que la cause du 
plus fort npe] , 80it que, sans etre juste, Dieu 
veuille humi plus ea. plus ceux qui sont dé; 
faibles, comme il arriva aux lsraélites du temps 
Nabuchodonosor; soit que , dans une occasion, Dieu 
favorise les plus forts, pour les abattre ensuite avec 
plus d'éclst. Si l'on avait de la foi, on prendrait tou- 
jours les sentiments du saini roi. Il dit. ailleurs : 
Dieu n'arréte point ses yeux avec. confiance sur les ar- 
mées o& l'on se fie sur la force de la cavalerie, sur la va- 
leur des gens de pied ; mais sur celles oà l'on le craint, 
et eà l'oR. n'attend rien que de sa bonté. Wh dit : Dieu est 
terrible, il 0te euz princes l'intelligence et (e eousage, il 
exerce sur les rois de la terre un j redoutable. 
Toute l'Ecriture est remplie de principes et d'exemples 
qui réfutent pleinement les maximes de la politique 
mondaine ; mais la foi s'éteint , et l'Ecriture parle en 
vain à des esprits et à des coeurs qui n'écoutent plus 
que les passions. 

venssTS 18, 19. 

L'hébreu dit : Pour les. (aire vivre dans. a famine; 
c'est absolument la méme chose. 

L'intention du Prophéte est de montrer le grand 
avantage qui se trouve dans la crainte du Seigneur et 
dems la. conflance en sa miséricorde. fl oppose leur 


sort à celui des présomptueux qui ne s'appuieni que- 


"rre une nfinitéd avantages lacrinte 
tre une infinitéd'ava, 'que procurent la crain 

du Seigneur et la confiance en lui, le Prophéte en 
nomme deux, le premier, de sewer leur áme de la 
mort ; le second, deles nourrir dans [a (amine. On peut 
entendre ces bienfaits, quant au temporel , c'est-à- 
dire, à la vie da corps et au seutien de cette vie, par 
le moyen des aliments. Mais il cst plus digne dui Pro- 
phéte d'entendre principalement la vie de l'àue et la 
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nourriture spirituelle, qui consiste dans la gràce. 
BÉFLEXIONS. 


It faut nécessairement t le Prophéte ait en vue 
dans ces versets la vie et la nourriture de l'àme : car 
ceux qui craignent le Seigneur et qui se conflent dans 
sa niüséricorde sont exposés à la mort : 
comme tous les autres hommes; et quelquefois ils 
éprouvent, plus que tous les autres bommes , la pau- 
vreté, la misere, les disgráces de Ia vie. Le Seigneur 
toutefois a les yeux sur eux et les avec com- 
plaisance, sans doute parce qu'il eet touché de leurs 
sentiments, et qu'il les chérit à cause de la eonflance 
qu'ils ont en lui. Or, ce nnl du Seigneur leur an- 
nence la possession des véritables biens, de la vraie 
vie, dela vraie nourriture, qui est l'éternité bienheu- 
reuse. 

Ceux qui ont voulu établir la vertu pour l'unique 
fin de l'homme, poor !a vraie récompense des gens 
de bien, pour le prineipe d'une paix. solide en cette 
vie, se sont égarés en cherchaut le vrai. La vertu est 
bien un principe de contentement pour l'àme ver- 
tueuse, mais réduite à elle seule, c'est un aliment 
bien peu capable de soutenir long-temps l'homme de 
bien, tandis qu'il sauffro. Une vertu qui n'a point 
d'autre espoir qu'elle-méme, se lasse, s'altére, s'aigrit 
et se dégoüte; il lui faut une récompense réelle, et 
wne espérauce pour d'autres temps; il faut qu'elle 
puisse compter sur les attentions d'un: étre bienfai - 
Sant et plus puissant que les honimes, ou méme que 
le monde entier; carle monde entier me remplirait 
pas les désirs d'un homme vertueux , et le onde en- 
lier n'a aucune propoertien avec l'excellunce de la 
vertu. Ce raisonnement montre I3 nécessitó d'une vie 
future, arücle qu'il nous importe si fort de connaltre , 
€t pour lequel nous ne pouvons trop travailjer. 

vEnsETS 90, 21. 


L'hébreu dit proprement : Notre dme soupire aprés le 
Seigneur, parce qu'il est notre aide et notre bouclier, c'est 
le méme sens. [P verbe hébreu 'TCn, signifle erpe- 
clare inhiando, et se trouve bien it par üxopavet. 

Au verset 24 je traduis, car nous avons ; ce 
car est daus l'hébreu; ef le supplée dans le latin. 
Dieu est appeló dans l'hébreu, bewclier; ce qui est 
trés-familier à cette langue. Le sens de ces versets. 
est fort. clair, et exprime trés-bien la eonfiance que. 
les justes ont dans le Seigneur. 

RÉFLEXIONS. 


On attend le Seigneur en cette vie, parce qu'on ne 
le posséde pas encore. On se réjouit dans le Seigneur, 
parce qu'on sait. qu'il est (idéle et qu'il ne mais. 
tromper. C'est un sentiment presque iuexplical e 
la confiance des &ámes saintes dans le Seigneur ; elles. 
ne eraignent , ne désirent , n'attendent rien de ce qui 
est daus le monde, parce que le Seigneur leur est 
iout. Les incrédules se moquent de ceite confiance ; 
ils disent qu'elle vient d'orgueil et de présoinption,. 

ue l'homme s'imagine qu'il mérite les attentions du 
teur, tandis que l'homme n'est qu'un atome dnis- 
cet univers. Qu'est-oe en effet que ee globe terrestre, 
si on le compare à l'immensité des cieux et au nom- 
bre presque infini des corps célestes? Et qu'est-ce 
que l'homme sur ee globe qu'il habite? Mais ces es- 
prits robelles ne considérent pas que la petitesse dc 
motre globe et la petitesse de chaque homme sur ce 
globe u'empéchent pas la Providence d'éteftdre scs 
vues jusqu'à. nous. S'il y a d'autres que liabités , 
Sil y a dautres créatures capables de connaitre c& 
d'aimer Dieu, cei ótre universel étend &es vues sur 
elles. Mais en attendant que nous sachious cette par 
tie du moude physique, nous sommes toujours en pos- 
session d'étre coniüue, aimés et protégés de Dieu. 
Notre terre, quoique si bornée dans son étendue, est. 
autant l'ouvrage de Dieu que lcs autres mondes, s'il 
en a; et le Verbe de Dicu qui s'cst communiqué 
nous, a bien pu étendre aussi sa previdenco et so» 
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n érites à ces autres mondes , s'il y ena.sans cesser — rer, ce semble, trois sentiments : celui d'une vive re- 


Qe nous combler de ses gráces et de ses bienfaits. 
vinsET 922. 


e L'hébreu et les versions Fupcordont ici entierement: 
st une priére que rophéte adresse au Seigneur, 
pour obtenir les dons de sa miséricorde. Ni 


RÉFLEXIONS. 


Ce psaume est consolant dans presque tous ses 
versets ; il doit étre plus médité qu'expliqué , et plus 
goüté que développé selon la lettre. On peut en reti- 


1. David, cüm immutavit vultum suum 
coram 4d bimelech, et dimisit eurn, et abiit. 
1 Reg. 21, vers. 10. XXXIII. 


Bebr. XXXIV. 

9. Benedicam Dominum in orani lempore : semper 
laus ejus in ore meo. 

5. In Domino laudabitur anima mea : audiant man- 
sueli, et ketentur. 

4. Magnificate Dominum mecum ; etexaltemus no- 
men ejus in idipsum. À 
, 5. Exquisivi Dominum , et exaudivit me; et ex 
omnibus tribulationibus meis eripuit me. 

6. Accedite ad eum, et illuminamini ; et facies ve- 
$tr:e non confundentur. 

7. Iste. pauper clamavit, et Dominus exaudivit 
eum; et de omnibas tribulationibus ejus salvavit 
eum. 

8. Immiftet angelus Domini in circuitu timentium 
eum; et eripiet eos. 

9. Gusiate, et videte, quoniam suavis est Dominus : 
beatus vir qui sperat in eo. 

10. Timete Dominum, omnes sancti ejus : quoniam 
non est inopia timentibus eum. 

11. Divites eguerunt et esuriorunt : inquirentes 
autem Dominum non minuentur omni bono. 

12. Venite filii, audite me : timorem Domini do- 
Cebo vos. 

15. Quis est homo qui vult vitam, diligit dies vi- 
dere bonos? 

14. Probibe linguam iuam à malo; et labia tua ne 
loquantur dolum. 

15. Diverte à malo, et fac bonum : inquire pacem, 
et persequere eam. 

16. Oculi Domin! super justos : et aures ejus in 
preces eorum. 

17. Vultus autem Domini super facientes mala ; ut 
perdat de terrà memoriam eorum. 

18. Clamaverunt justi , et Dominus exaudivit eos; 
et ex omnibus tribulationibus eorum liberavit eos : 

19. Juxta est Dominus iis, qui tribulato sunt eorde; 
et hnmiles spiritu salvabit. 

20. Mult tribulationes justorum : et de omnibus 
bis liberabit eos Dominus. 

21. Custodit Dominus omnia ossa eorum : unum 
ex his non conteretur. 

22. Mors peccatorum peseima : et qui oderunt ju- 
9m, delinquent. 

23. Redimet Dominus animas servorum suorum ; 
et pon delinquent omnes qui sperant in eo. 


connaissance pour les bienfaits passés du Seigneur; 
celui d'une joie sincére pour les gráces dont 1| nous 
comble journellement ; celui d'une ferme confiance 
pour les hiens que nous en attendons. 

Dieu est uotre créateur et notre sauveur ; Dicu est 
noire protecteur et notre défenseur; Dieu est notre 
Técompense et notre couronne. Quel fonds de médi- 


tation! quels motifs de préférer son amour à tous les 
Objets créés! , 


PSAUME XXXIII, 


1. Je bénirai le Seigneur en toot temps; ses louan- 
cs seront toujours dans ma bouche. 


2. Mon àme se glorifiera dans le Seigneur : que 
les hommes débonnaires l'entendent , et qu'ils se ré- 
jouissent. 

5$. Célébrez avec moi la grandeur du Seigneur; 
exaltons tous ensemble son nom. 


Á. J'ai cherché le Seigneur, et il m'a exaucé; il m'a 
délivré de toutes mes tribulations. 


5. Approchez de lui, et soyez éclairés, et votre 
visage ne sera point couvert de honte. 


6. Ce pauvre a crié vers le Seigneur, et le Seigneur 
l'a exaucé, et l'a délivré de toutes scs tribulations. 


7. L'ange du Seigneur viendra se placer autour de 
ceux qui le craignent, et il les délivrera. 

8. Eprouvez et reconnaissez que le Seigneur est 
doux : heureux i'homme qui espere en lui. 


9. Craignez le Seigneur, Ó vous tous qui étes ses 
saints; car il ne manquera rien à ceux qui le crai- 


gnent. 

10. Les riches ont. été réduits à l'indigence et à la 
faim; mais ceux qui cherchent le Seigneur ne seront 
privés d'aucun bien. 

41. Venez, enfants, écoutez-moi: je vous ensei- 
gnerai la crainte du Selgneur. 


13. Quel est l'hommequi veut vivre, qui aime à voir 
des jours heureux? 


15. Gardez votre langue de tout mal, et que vos 
Mvres se préserveat de tout discours artificieux. 

14. Détournez-vous du mal , et faites le bien ; cher- 

,, €hez la paix, et qu'elle soit l'objet de vos poursuites. 

15. Les yeux du Seigneur sont ouverts sur les 
justes, et ses oreilles sont attentives à leurs priéres. 

16. Mais ses regards irrités sont sur ceux qui font 
lé mal: en sorte qu'il exterminera leur mémoire de 
dessus la terre. 

17. Les justes ont crié, et le Seigneur les a exau- 
cés; il les a délivrés de toutes leurs tribulatiens. 

18. Le Seigneur est prés de ceux qui ont le caeur 
affligé : il sauvera ceux qui ont l'esprit humilié, 

19. Les justes ont peaucoup de tribulations ; mais 
le Seigneur les en délivrera pleinement. 

20. Le Seigneur conserve tous leurs 06; il ne sera 
pas brisé un seul d'entre eux. 

21. La mort des pécheurs est trés-mauvaise; et 
ceux qui haissent le juste périront comme cou- 
pables. 1 

92. Le Seigneur racheter la vie de ses serviteurs , 
et ceux qui espérent en lui ne périront point dans le 
péché. ; 
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Vn&s«. (4) 1. — Psalmus, ut 24 supra, scribitur apud 
Hebraeos ordine litterarum. ApiugLEcs. Noinen com- 
muue regum Palestine, ut Ptolemzus, et. Pharae- 


(1) Hic titulus ad duas historias referri potest, quze: 
habentur lib. 4 . cap. 21. Prior historia narrat Da- 
videm fugientem à facie Saül regis venisse ad Achi-: 
melech sacerdotem, atque ab eo panes et arma postu- 
Hisse, neque ei indicásse fugam suam, sed simulàsse 
secretum regi: lium se ,. ob quod tan 
festinarct. Posterior historia refert Davidem confu- 
gisse ad Achis regem Philisthzeum, sed cüm servi ejus 
Tegis incitare coepissent dominum suum in necem Da- 
vidis , tam Davidem insaniam e$ fatnitatem simulare 
cepisse, atque eà ratione mortem evasisse. Theodo- 
retus ad priorem historiam titulum refert; sed S. Ba- 
silius, S. Augustinus, S. Hieronymus et Euthymius 
referunt ad posteriorem. Et hzc est verior sententia : 
primó, quia in priore non immutavit David vultum, 
Sed ofücium ; in posteriore veró vultum immutavit, ut. 
videretur esse , qui non erat; secundó, quia ubi nos 
legimus, et dimisit eum, in Hebreo est, naigarescehu, 
quod signi(icat, e expulit ewm, sivc, et projecit eum, vel, 
€t repudiavit ewn, quod nullo inodo convenit cui 
priore historià, sed tantüm cum posteriore : non enim 
Achimelech sacerdos expulit Davidem , sed Achis rex 
eum expulit, ut insanum et furiosum. Ex quo etiam 
refellitur sententia eorum qui, dimisit eum, sic intelli 
gunt: Dimisit David regem Áchis, vel sacerdotem Achi- 
melech ; non enim David dimisit, id est, expulit, sed 
expulsus fait et dimissus. Tertió, quia in hoe Psalmo 
David gratias agit Deo, quód ex magao periculo libe- 
raverit eum : nullum autem periculum passus est Da- 
vid apud Achimelech, sed maximum apud Achis. 
Quart, quia in titulo hujus Psalmi juxta codieum He- 
braicorum et Grecorum &üdem, nou liabetur Achime- 
lech, ut haberi deberet. si titulus priorem historiam 
respiceret ; sed Abimelech. Et sic le;unt et exponunt 
Basilius, Augustinus et aiii veteres, excepto Theodo- 
reto. Latini etiam codices vulgat:e editionis, qus vidi, 
habent Abimelech , exeeptà editione Sixti V, in quà 
habetur Achimelech , quod vitio librariorum vel im- 

rum factum videtur, càm repugnet ounibus 
codicibus, et facile fuerit errare ob vocam similitudi- 
nem. Cur autem Achis dictus sit Abimelech, rationem 
reddit S. Basilius , quia Abimelech erat nomen com- 
mune regibus Philistinorum, sicut Pharao erat nomen 
cominune regibus gyptiorum, et C:esar imperatori- 
hus Roinanorum. Probat autem S. Basilius Abimelech 
fuisse nomen commune regibus Philistinorum, ex cap. 
20 et 26 Gen. Porrà quod in titulo dicitur immutavit 
tullun. suum, in Hebrzo, beschanotho eth t&hemo, 
est, immulavit sensum suum, quod in idem recidit, nam 
jmnutare sensum, est hoc loco simulare stultitiam, et 
de viro sensato facere se insensatum, quod fecit David 
torquendo os et oculos, et collabendo, et impingendo 
in ostia domás tnore ebriorum, et saliv:e copiam emit- 
tendo ad similitudinem cpilepticorum : h:ec enim nar- 
rantur in primo lib. lteg. cap. 3t Argumentum Psalmi 
est gratias agere Deo pro beneficio liberationis à pe- 
riculo illo mortis imminentis, et bác occasione exhor- 
tari omnes ad amandum Deum, et sperandum in eo. 
Intelligebat enim vir pius, suam illam omnem indu- 
triam , quam adhibuit simulando stultitiam , porüm 
fuisse profuturam sine adjutorio et favore divino. 
(Bellarminus.) 
Aerostichus est in Hebrzo Psalmus, sive alpha»be- 


ticus, quanquàm non integro litterarum ordine : deest . 


enim vau, et duper est phe, ad versiculos 47 et 235. 
ídem vitium in Psalmo 24, 22, animadvertimus, du- 
plicatà phe. At nullo negotio corrigitur, versiculo se- 
timo ab iis verbis ducto - Et Dominus exaudivit eum. 
ersiculus veró 25, qui extremus in Psalmo est, acro- 
stichidi alienus censeri potest, vel ad sequentem Psal- 
mum pertinere. (Calinet.) 
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apud /Egyptios. Nam hie proprio nomine vocabatur 
Acbis, 4 Reg. 21, 16 (1). 

Ven. 2. — Oui TEMPORE, lam adverso quàm pro- 
spero. Seupra, erit supple, in his verbum substanti- 
vum commodi, temporis et modi est subaudiendum. 

Vens. 5. — LAubaBiTUR, gloriabitur, laudabit se : 
sibi placebit : Letabitur in Domini benignitate, cle- 
mentiá. 

Vens. 4. — Mscuu. De meà liberatione. Ix intpsu , 
unà, pariter, codem modo, id est, simul omnes. 

Vgns. 5. — Ex ouNIBUS TRIBULATIONIBUS. Ab omni- 
bus pavoribus, Hebraicé. 

Vens. 6. — Er iLouimaanNt. Imperativus, pro fu- 
turo, illuminabimini. Et é tenebris calamitatum, item- 
que errorum et ignorantiz liberabimini. Vos ille luce 
vultüs et majestatis sux collustrabit. Masorete le- 
gunt in praeterito : ltespexerunt ad eum (mansucti) et 
illuminati sunt, id est , affecti felicitate , et facies eo- 
rum ne confundantur. Verüm particula prohibendi, 
ne, Sas docet notationem nostrorum meliüs con- 
ruere; quanquàm parüm referat. VEsTE.&. In llebrzco 
est heterosis person:e poetica, eorum. 

. Vens. 7. — ls& pAUPER. In tertià person de se lo- 
quitur. 

Vens. 8. — luurrTET ANGELUS. Auxilium et praesi- 
dium suum, per eclipsim. Septuaginta et Hebraicé 
sine eclipsi, castrametatur, ut eos muniat et acie ciu- 
gat, militari metaphorà. Quin et alludit ad custodiam 
angelorum, quam cüm circa se conspiceret Jacob, lo- 
cum cjus visionis vocavit Mahanaim , id est , duo ca- 
stra. Angelis utitur ad nos servandos, non quia non 
possit per sese sinc medio nos servare, vel etiam in- 
terdüm per sese , citra illorum , vel alterius creaturze 
operam, non servet, sed quia sic instituit. IIunc enim 
ordinem in suà providentià posuit, ut inferiora per 
media, et media per superiora regat, nisi quatenüs 
potestate su absolutà actioncs suspendit, et per se 
sine medio aliqua operatur. Mos aliàs servat, et tita- 
tur per angelos, Gcnes. 52, 4; Psal. 99, 9; 4 Reg. 19, 
$5; Heb. 1, 14. 

Vas. 9. — Gusra TE. Experimini ipsum invocando 
et requirendo, ad ipsum accedendo per obedientiam , 
fidem, bona opera, meditationes pias. Sic Prov. 351, 
48 : Custavit, quod bona negotiatio ejus, id est, exper- 
tus est, experimento didicit. Nec satis dicunt, qui gu- 


(1) Cuu newoTAVIT YULTEUM SUUM CORAM ÁBIMELECH, 
vel Achimelech, quod plurimi tàüm manuscripti tüm im- 
pressi codices ferunt. At Hebrzus, Septuaginta, Chal- 
deus, pleraque manuscripta et impressa Latina Biblia 

nt Abimelech ; atque liec lectio communior vide- 
tur. Quis veró hic Abimelec? ld inter veteres recen- 
toresque disceptatur. Euscbio, S. Athanasio , Thco- 
doreto, Theodoro Antiocheno, S. Basilio, S. Hiero- 
nymo est Achimelech pontifex, alio nomine Abimclech, 
quem David, commeatum quzesiturus, in Nohe 
accessit. Tunc prolectó David simulavit, veramque ili- 
neris sui causam celavit : Jmmulavit vultum. suum ; 
eüm, panibus atque ense Goliath acceptis, in. Geth 
apud Achis secessit : Et dimisit eum, et abit. 3 
it Symmachus : Cum ivunutásset formam moris 

ul, cüm os immutàsset. Calmet.) 


291 
store interpretantur intelligere , ut in titulo. hujus 
Psalmi : Cion immutaret Taumo, gustum suum, id est, 
intellectum , eüm se scilicet amentem David simula. 
ret. Suavis, ypscs/s, benignus, Tob, benignus, benefi- 
cus. Quo sensu Psal. 144, 19: Suavis Dominus uni- 
versis. 

Vens. 10. — Ixorra. Defectus propri&. Unde in 
Psal. Rom : Nihil deest timentibus eum. 

Veas. 44. — Divirgs.. Divites hujus seculi , ut vocat 
Paulus, 1 Tim. 6, 17. Hinc Hebraicéà : Leones depau- 
perati sunt, per. metaphoram, quód divites, leonum 
more, facultates aliorum diripiant, et oris rictu tan- 
quàm pred: inhibent, EsuntERUNT , egestatem passi 
sunt. MiwuENTUR, deficient proprié, et sic habet 
Psalt. Rom. Nox oxi, nullo carebunt bono. 

Vrns. 12. — VeNrrx. Agite. Hoc imperativo uti so- 
lent pro hortandi adverbio. FuLu, 6 juvenes , ó mex 
discipline et verborum studiosi discipuli. Eos enim 
seniores et doctores solent appellare filios. 

Vrns. 135.— Quis sr mouo. Formula vocandi. Au- 
di, ó qui vis vitam et dies videre bonos, timorem Do- 
mini, quem te docere volo. Serva linguam tuam à 
malo, etc. ViTaM, veram et zeternam , non commu- 
nem hane, quam etiam bruta participant. VipERE BOX0S. 
IEec fontis reddiderunt apertiora ad videndum bonum. 
Quis diligit dies, quibus bonum videat, et fruatar ? 

Vens. 44. — PnompE LiscuAM. Docet timorem Do- 
mini disci et acquiri cüm mali fugà, tüm boni prose- 
cutione. 

Vens. 13. — DivgnTE A. Universa lex his versicw- 
lis comprehenditur. 

Vens. 16. — Ocuti.. Providentia, gratia, favor, qui 
apparet iu oculis. Metonymicé. Sic AURES , attentio, 
docilitas. 

Vens. 17. — VutTUs. Íra, indignatio, eodem tropo. 
Nam in vultu elucet, düm mutato vel severo vultu eos 
inspicimus , quibus irascimur. Ur PEnpAT , succendat 
proprié. 
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Vens. 18. — Jusri. Recté ad cxplendam fonus 
ec'ipsim. Nam ad versum 16 revertitur. 

Vrns. 19. — Juxra gsr. Propinquus est peenitenti- 
bus, et afflictos conservat ad'opem ferendam prawtà 
est, etsi, dàm affligit, longà abesse videatur. 

Vrms. 20.— Josronuw. Hic versus cum sequenti 
'lenuntiatur singulariter , justi, os eorum. Quare aliqui 
ad Christum respectum putant, qui solus fuerit justus, 
mulis quidem malis afflictus, sed ab omnibus per glo- 
riosam resurrectionem ereptus, adeó ut ejus ossa sic 
sint conservata, ut nullum ex eis confractum fuerit. 
Atqui instituto aptior est synecdoche numeri, ut 
proinde Septuaginta recté omnia per plaralem vertc- 
rint. Nam et justi quantümvis afflicti liberabuntur, ct 
036a singula per resurrectionem recipient, Ezech. 57, 
5, ut Arnobius explanat. Er pr. At de cunctis malis 
eos eruet. Et, passim est adversativa et antithetica 
particula : At, sed, attamen. 

Vins. 21. — Ossa. Synecdoche, omnia membra, 
quoniam ossa sunt corporum basis , firmamentum ct 
robur. Ne quidem pilus defluit, sine ejus voluntate, 
omnes capilli sestri numerati sxnt , Mauh. 10, 20, eic. 
Tanta est Domini erga suos benevolentia , et provi- 
dentia. Uxuxt vox, nullum corum. 

Vxas. 22.— Mons. Masoretze legunt T homotheth, non. 
Themuthath, ut eit ad verbum :1mierficiet peccatorem ma- 
Inm (neutrius generis); improbitas recidet in ejus capitis 
perniciem, impius peribitpropter suam malitiam. Dr. 
LINQUENT, errabunt à suo scopoct proposito, (rustrabun- 
tur suá. expectatione. Per hptoten Hebrzi exponunt : 
Desolabuntur, evertentur, peribunt. Sic sequenti 
versu. i 

VERs. 25. — Nox petmQuENT. Non aberrabunt i snà 
spe, illam consequentur ; vel, ne peribunt. Nam ut de 
peccato hzc intelligantur, est durius; q. d. : Non pec- 
cabunt. Ut delinquere his duobus versibus sit culpabi- 
lem inveniri ct reum peccati, vcl culpari, id cst, ac- 
cusari, condemnari. Nam nemo sine crimine vivit. 
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On lit dans le titre: Davidi, càm immutevit vultum 
suum coram. Abimelech, et dimisit eum, et abiit. L'hé- 
breu et le grec du Vatican rendent ce méme sens, qui 
signifle que ce psaume est de David, et qu'il fut com- 

lorsque ce prophéte, persécuté par Saül, se ré- 
ugia chez Abimelech, roi de Geth, oü il croyait étre 
en süreté; mais s'étant apercu qu'on se défiait de lui. 
et qu'il courait risque d'étre arrété ou mis à mort, i 
contrefit l'insensé, en sorte que le roi Abimelech le 
chassa de sa présence, et lui donna occasien par là 
d'échapper à ce danger. L'hiswore en est racontée au 
premier livre des Rois, chapitre 91. Abimelech y est 
appelé Achis, mais les satrapes des Philistins por- 
taient généralement le nom d'Abimeleck, comme les 
rois dÉg |pte s'appelaient Pharaon, et les empereurs 
romains César. Le propre nom de ce Philistin. était 
Achis, qui est le seul d'entre les satrapes philisting 
qu'on trouve qualifié du nom de Roi. David est donc 
censé avoir composé ce psaume em actious de gráces 
de son évasion. 

Qnelques interprétes ont blàmé la feinte de David, 
€oimme une action contraire à la vérité et à la cou- 
fiance qu'il devait avoir en Dieu; d'autres, en plus 
rand nombre, l'ont excusóe comme n'ayant été qu'un 


Stratagéme innocent, et pour lequel d'ailleurs il put 
étre inspiré. Eufin, plusieurs croient que la crainte fat 
cause de cette folie passagére, qu'il fut en effet dans 
ce moment hors de son sens, et qu'il (it les puérilités 
dont parle le premier livre des Rois. Quelques-uns ont 
pensé qu'il fut saisi d'une sorte d'épilepsie, dont il y a 
en effet. quelques symptómes dans ce que raconte 
l'histoire sacrée. 
Ce psaume est alphabétique ; c'est-à-dire, que cha- 
is verset commence, dans l'hébreu, suivant l'ordre 
e l'alphabet. Cependant, au verset 6, il y a deux let- 
tres, le hé et le vau, chacune pour la. moitié du ver- 
&eL (1) ; et le dernier de tous les versets du psauma 
commencé par plie qui estlà comme un hors-d'oeuvre. 
Dans l'Mbreuil y a, mutavit gustum ow sensum suum; 
«'est le méme ss celui de la Vidgate. Il g a aussi, 
expulit eum posr, dimisil, ce qui n'éuence aucune di[[o- 
rence essentielle. 


(1) Comiae cela est extraordinaire, le P. Houbigant 
croit qu'il y a quelque chose d'omis à la fin du sixióme 
verset qui cominence par la lettrezi, et qu'il ya aussi 
quelque chose d'omis dans le verset qui commence 
par Ja lettre 3. 


9o5 
vxss&Ts 14, 2, 3. 


Je traduis : Mon áme se glorifiera, parce que le verbe 
hébreu signifie se louer elle-méme. lexte porte le 
futur, audient, latabuntur; mais les hébreux se servent 
de ce temps pour exprimer l'impératif, qui n'a point 
de troisióme personne dans cette langue. Au lieu de 
mansueti, on peut traduire, humiles, pauperes, afflicti ; 
car le mot Qu? signifie tout cela. 

On voit quel est l'objet du prophéte dans ce débnt ; 
€'est d'exalter le Seigneur, de célébrer «es bienfaits, 
d'inviter tous les hommes à rendre leurs hommages à 
l'Étre supréme. 

RÉFLEXIONS. 


La premiére est qu'il faut bénir Dieu dans toutes 
les circonstances de la vie, dans '"'adversité commae 
dans la bonne fortune : cet avis. retombe dans celui 

donnent si souvent les apótres, de prier toujours, 
remercier toujours le Seigneur. 


La seconde est qu'il. fant continuellement 
dans son ceeur le got du Seigneur et l'habitude de 
l'oraison, en serte que, sans et sans autre 


paration, on soit toujours disposé à s'unir à Dieu: 
C'est là l'occupation jourwaliére des saints. . 

La troisiéme est. mi faut joindre le culte extérieur 
et les louai iques à la disposition du ceur : 
T'édilücation le lemande ; et comme nous tenons de 
Dieu toutes nos facultés spirituelles et. corporelles, 
toutes doivent étrc employées à le bénir. 

La quatriéme est que l2 véritable gloiro de l'hemme 
est de se maintenir dans un ótat de soumission, d'a- 
doration, d'actions de gráces à l'égard de Dieu. 

YERSRT d. 


W ya dans l'hébreu : Il Vh frons de toutes mes 
craintes ; ce qui s'accorde avec le sujet de ce psaume, 
s'il a étd composé aprés le danger que David avait 
€ouru chez le roi Achis. 

L'édition vaticane des LXX, met, ix wxoz» 76» x«pot- 
xd, pov djposxcó ua, liberavit me ex omnibus meis vici- 
miis, ou incolatibus; c'est que le mot hébreu signifie 
incolatus et timor; mais en cet endroit il fallait pré- 
férer la seconde signification. Notre Vulgate a suivi 
le manuscrit alexandrin, oà il y a 61i». 

Si la lecon des LXX avait lieu, il faudrait dire que 
David remercie le Seigneur de l'avoir délivré des dan- 
ps qu'il avait ceurus à Nobé, chez le grand-prétre 

bimelech , oà Doég s'était trouvé; ensuite chez 
Achis, roi de Geth ; puis dans la. caverne d'Odollam, 
enfin chez le roi de Moab; car toutes ces courses se 
Suivent dans le premier vre des Rois. 


BRÉFLEXIONS. 


Chercher le Seigneur, est un mot qui contient un 
nd sens; peu de gens en connaissent l'étendue. 
* Cherches le Seigneur, dit Isaie, tandis D peut se 

trowver. Tous sont obligés de chercher le Seigneur, 
mais cette obligation regarde singuliérement trois 
sortes de personnes. 

1* Ceux qui doutent de la religion. L'affaire est 
d'une si grande conséquence, qu'il n'est pas raison- 
nable de demeurer à cet égard dans l'indifférence, et 
de se reposer tranquillement dans ce doute. Quand 
les preuves de la religion. ne seraient que trés-pro- 
babies, il faudrait encore se déterminer en sa faveur; 
car on nerisque rien à prendre ce parti, et l'on risque 
infiniment à se résoudre au parti de l'incrédulité. Si 
tous les hommes qui croient ne trouvaient à la mort 
que le néant, quel mal cela pourrait-il leur faire ? Au- 
cun, assurément, puisque le néant n'est. susceptible 
d'aucun mal. Mais que les incrédules trouvent à la 
mort le plan de ta religion véritable, ils n'ont rien à 
espérer et tout à craindre. Cet argument a été pressé 
et développé cent fois; cependant il ne le sera Jamais 
asscz, parce qu'il est une source in(inie dc réflexions; 
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et quiconque le médite y trouve toujours à méditer. 

, Va seconde sorte de personnes qui doivent chercher 
Dieu sont les pécheurs ; on les suppose croyants, et 
n conséquent dans un état continuel de crainte sur 

"état de leur àme; là mort peut les surpreodre dans 
l'habitude du péché; et de ressource si cela ae- 
rive. En toute affaire délicate et dangereuse, com- 
ment se conduisent-ils ? Ils prennent des mesures 
pour se Girer du danger ou pour le prévenir. N'y au- 
T2-L-il donc que dans l'affaire du salut quion g'expo- 
sera au danger de se perdre éternellement. 

, La troisiéme sorte de personnes obligées de cher- 
ier Dieu, sont ceux qui se sentent pressés de servir 
»Jieu parfaitement, de s'adonner à l'eraison, de fuir 
le.monde, de s'avancer dans l'amour de Dien. Ces 
Sortes de personnes courent plus de risque qu'elles 
ne pensent, si elles négligent de suivre la voix qai 
les appelle ; de la tiédenr elles tomberoot. dans le pé- 
ché, du péché dans la réprobatiou. 


VEBSET b. 


Les hébraisants traduisent : I/s ont regard? vers lui, 
et ils sont. allés en foule (aspexerunt ad eum, ct con- 
fluxerunt). lques-uns cependant traduisent : Et 
ils ont été éclatrés; et c'est aisi qu'on lit dans la para- 

rase chaldaique; Sébastien Munster et Duport 

ont suivie. Les LXX ont lu à l'impératif, parce qua 
les points ne les ont pas. déterminés au prétérit ; ila 
neles connaissaient pas. S. Jéróme a fait de méme, et 
le P. Moubigant y est conforme dans sa version. Les 
auteurs des Principes discutés traduisent : Fires vos 
yeuz sur [ui, ils recouvreront la [umiére ; ce qui est le 
sens des LIX etde la Vulgate; car fier &es yeux 
sur Dieu, et s'approcher de Dieu, est la chose; 
et, soges éclairés, ne différe pas de, vos yer obtiendront 
la lwmiere. Au reste il est aisé de voir qu'il y a 
Dion, plns de liison, selon la lecon € X et de 
te, avec le verset précédent, qu'il n'y en a, 
ig a traduction des hébraisants. Car à quoi se 
rapporterait : Ils ont regardé vers le Seigneur, etc. ; 
2u lieu que David ayent dit qu'il a recherché le Sei- 
gneur, ei que le Seigneur l'a délivré de ses craintes, 
en prend naturellement occasion d'exhorter les fi- 
verit s'approcher de Diew ou à jeter les yeux 
sur lui. 


RÉFLEXIONS. 


La gloire de l'homme est d'approcker de Dieu : por 
là il rentre dans les droits de &a premiére origine ; 
il devient semblable à celui qui l'a formé. Cependant 
rien de plus rare que de trouver des hommes qui 
s'approchent de Dieu. Les uns s'en éloignent le plus 
qu'ils peuvent par l'inüdélité ; les autres disent qu'ils 
croient, et ne tirent aucune conséquence de leur foi ; 
ils vivent aussi loin de Dieu que s'ils ne le croyaient 
pas. Ceux qui font profession de le servit ont in 
qu'on les presse d'entrer dans un saint eommerca 
avec Dieu ; quand on leur parle d'oraison, ils s'ima- 
ginent que C'est les condamner à une vie triste, 
obscure, intolérable, que c'est les séparer pour tou- 
jours des agréments de la vie;ils ne voient pas 

iue toute la douceur de notre existence sur la terre 
dipend de ce saint exercice. En s'approchant de 
Dieu, on acquiert des lumiéres pures, consolantes, 
€t qui influent sur tous les détails de la vie. On ap- 
prend à connaitre Dieu et l'homme ; à n'estimer les 
choses qui nous environnent, qu'autant qu'elles le 
méritent, c'est - à - dire, infiniment, si elles nous 
unissent à Dieu, et trés-peu, si elles nous cn dé- 
tournent, ou si elles ne nous y portent pas. Je creis 
que, pour s'apprecher de Dieu, il ne faut quo de !a 
bonne volonté ; mais cela méme est une grande grà- 
ce de Dieu ; car la volonté de l'homme est. quelque 
€hose de si corrompu, de si misérable, de si enfoncé 
dans l'amour des biens terrestres, que pour [rendre 


son vol vers Dicu, il faut les ailes de la gràce, et 
d'une trés-grande gráce. 
YERSET 6. 


David parle ici de lui-méme, comme en se mon- 
tant du doigt: Voges-moi, j'étais. pauvre, abandonné 
et. misérable ; je me suis adressó au. Seigneur, il m'a 
exaucé et m'a délivré de toutes mes peines. —— 

Daus l'hébreu il y a simplement exawdivit, sans 
eum. Les LXX ont ajouté ce pronom. qui est évidem- 
ment sous-entendu dans le texte. 


BÉFLEXIONS. 


Le Prophéte à soin de faire remarquer sa pauere- 
1é ci sa. misére, afin qu'on ne püt pas dire que son 
salot était venu de sa propre industrie, de ses soins, 
de son bonheur, de ses amis, enfln des ressources 
humaines qu'il aurait pu employer. C'est une grande 
disposition pour étre té de Dieu, que de paret- 
tre devant lui comme un pauvre. ll semble que cette 
disposition devrait étre bien facile à acquérir; car 
tout parle à l'homme de $3 misére: mais ibne veut 
point en convenir, ou, s'il en convient, C'est encore 
avec vanité; il croit. ne devoir cette connaissance 
qu Ses recherches philosophiques sur la nature 

e l'homme; mais ces recherches n'opérent rien 
nr le salut ; la vraie et salutaire connaissance de 
"homine est. une trés-grande gráce. Chacun de nous 
doit dire à Dieu: faites-moi connaitre, Seigneur, 
ma misére, aíin que je puisse ne paraitre que peu- 
re en votre présence. 
vznsgT 7. 


L'hébreu porte, castramelatur angelus, cte. Les 
LXX ont traduit xxecufiet d7;6)0s, et la Vulgate a tra- 
uit n«pru6oiat, par. fmmittet ; mais ce mot est moins 
elair que le mot. hébren et que le mot grec, quoique 
swotuce)et Signile aussi immittet. Au reste , immittet 
jeint avec im circuitu, s'entend assez;il répond à 
Rotre expression francaise : J| se portera astour, etc. 


RÉFLEXIONS. 


Je vois dans ce verset les anges envoyés au secours 
de l'homme qui craint Dieu. Le Prophéie ne parle que 
d'un ange; mais en disant que cet ange campe autour 
de ceux qui craignent le Seigneur, il fait entendre, ou 
qu'on doit concevoir une multitude d'anges, ou qu'un 
seul ange équivaut à une armée entiére. On remarque 
ici la protection des saints anges, et le cas qu'en fai- 
sait le saint roi (1). Je ne crois pas qu'on puisse se 
refuser à ce raisonnement : Si les anges sont envoyés 
pour nous secourir, nous pouvons les prier; ils doi- 
vent entendre nos priéres, tout au moins aussi bien 
que les hommes vivant sur la terre nous entendent, 
lorsque nous leg invitons à prier pour nous. 1! semble 
qu'à l'égard de ces anges, il y a une raison de plus 
qu'à l'égard des saints régnant dans le ciel. Ceux-ci 
ne peuvent nous entendre que par la révélation qui 
leur est faite de la part de Dicu, puisqu'ils ne sont pas 
autour de nous; au lieu queis anges campés autour 
de neus, corume parle le Prophéte, sont à portée de 
nous entendre. Ce raisonnement, fondé sur une vérité 
trés-certaine et. trés-clairement révélée dans l'Écri- 
ture, que nous pouvons prier sur la terre les uns pour 
les autres, nous recommander aux priéres les uns des 
autres, me parait d'une force supérieure en faveur de 
l'intercession des anges. — 

VERSET 8. 


S. Pierre, dans sa premiére épttre, fait allusion à 
Ce passage, en disant : Soyes comme des enfants qui 
viennent de naitre, ayez de l'ardewr pour le lait pur de 


(4) Un commentateur protestant dit sur cet endroit : 
On voit par là que David attribue à la protection d'un 
ange le secours qui l'avait tiré du danger, et qu'il regarde 
et célébre cette protection comme un grand bicnfait. 
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la sagesse, afin que par ce la&t vous croissiez jusqu'à 
parvenir au salut, si toutefois vous avez gouté la douceur 
du yu aiit 

Le Prophéte, ayant éprouvé la protection du Sei- 
gneur, invite tous les hommes à faire la méme épreuve : 
il demande qu'on éprouve et qu'on connaisse la bonté 
de Dieu. Je crois que notre terme francais éprouver 
n'exprime qu'imparfaitement gustare; c'est une épreuve 
de gott et de sentiment, une expérience qui pénétre 
l'áme et qui la remplit de contentement. 

RÉFLEXIONS. 


Ce que dit ici le Prophéte met une grande diffé- 
rence entre l'épreuve quon fait de Dieu, et celle qu'on 
fait des biens créés. En goütant ceux-ci, on ne de- 
meure pas cenvaincu de lenr bonté, et de là nait le 
dégoüt qu'ils entrafnent avec eux. Tout le plaisir des 
hommes qui recherchent les biens créés, se bórne à 
l'espérance et à la recherche; la possessien lasse et 
ennuie; c'est ce qui fomente l'inquiétade des mon- 
dains, des voluptueux, des avares, des ambitieux. A 
peine sont-ils parvenus à ce qu'ils désirent, que leurs 
incliuaions se tournent vers d'autres biens ; ct aprés 
ceux-ci ils courent encore aprés de nouveaux objets, 
aussi peu ca| 3 que les premiers de les satisfaire. 
On pourrait done leur dire : Goitez ces biens, ct re- 
connaissez qu'ils ne sont point bons. C'est le contre- 
pied de ce que dit le Prophéte, en parlant de Dieu : 
Goétes Dieu, el reconnaisses qu'il est bon et aimable. 
C'est que la jouissance de Dieu ne porte et n'entratne 
aucum dégoüi; c'est que plus on en jouit, plus on 
trouve, dans cet objet inni, des raisons d'aimer. 
Grande prenve tout à la fois, et de l'iuünité de Dieu, 
et de la dignité du coeur humain, et de l'immortalité 
de notre àme ; car, quoique dés cette vie nous puis- 
sions guter le Seigneur, el reconnaltre qu'il est aimable, 
nous sentons toutefois qu'il manque à notre goàt et à 
Botre.connaissance, non-seulement des degrés de per- 
fection, mais ce qu'il y a de principal dans ce bon- 
beur, savoir, la stabilité et là sécurité. Hl nous rcste 
toujours la crainte de perdre un objet si aimable, ct 
d'ailleurs les miséres de la vie font une diversion con- 
tinuelle dans nos affections. En un met, nous ne som 
mes que dans la voie qui conduit au gest et à la con- 
naissance parfaite de Dieu. Mais cela suffit pour ré- 

ndre en nous une paix et un contentement que tous 

biens créés ue peuvent produire. Le Prophéte 
ajoute : IJeureux l'homme qui espere en Dieu. Ceci dé- 

Fe assez que nous-ne sommes pas au terme. En 
goüiant et en connaissant Dieu, nous n'avons encoro 

ue l'espérance de le ler un jour pleinement. 
tte exbortation du saint roi ne peut convenir à ceux 
qi jouissent de la vue de Dieu; on pourrait leur dire : 
cütez le Seigneur, reconnaissex qu'il est infiniment 
bon et aimüble; mais on ne peut leur diro : Heureux 
celui qui e en Dieu. Ces saints n'ont plus simple- 
ment rance, ils possédent et ils jouissent; ou ne 
urrait que leur dire : Heureux, Ó vous tous qui goütes 
divariabiement, et qui connaissez intimement la honté 
le Dieu! 





i 


vVEBSETS 9, 10. 


Yl n'y a point omnes dans l'hébreu, il n'est que dang 
le grec; mais la proposition étant indéfinie, omues est 
sous-entendu, et les LXX ont pu l'exprimer. 

L'hébreu Torte : Quia non defectus timentibus eum. 
Les LXX et la Vulgate expriment le méme seus. 

Au lieu de, divites eguerunt, la lettre de l'hebreu 

rte, leunculi eguerunl ; mais on a remarqué dans les 
Crigaee que le mot C"Y22, qui signifie leunculi, est 
employé dans plusieurs endroits de l'Écriture, pour 
exprimer des hommes, puissants et violents. On 

ut voir en particulier Ézéchiel, 91 , 2, et 38, 13; 

ob, &, 10, etc. Les LXX ont traduit pat «o2««c«, et 
noire Vulgate les a suivis en mettant divites. La tra- 
duction allemande faite sur l'hebreu, dit aussi die 
richens, ctc. Les auteurs des l'rincipes discutés disent, 


297 


les riches, ete. La paraphrase de Jean Deschamps : 
Qui potentid leonibus similes videbantur, eic. 

Ft l'objet du Prophéte est d'exciter la confiance de 
ceux qui craignent Dieu; il les aseure que rien ne leur 
manquera, tandis que les riches et les puissants du 
siécle tomberont dans la misére. 

RÉFLEXIONS. 

En quel sens le Prophéte peut-il dire que ceux qui 
Cape Dieu et qui le cherchent, ne manqueront de 
rien? Ne voit-on pas tous les jours des hommes de 
bien dans la pauvreté et dans la disette des choses les 
plus nécessaires à la vie? Je réponds qu'ils ne sont 
pas plus dans l'indigence, si l'on considére tout le 

lan de leur vie et tout l'ensemble de leur état, 
ls riches et les puissants du siécle ne sont dans l'a- 
bondance, si l'on a égard aussi à leur maniére d'étre. 
Les premiers possédent peu de choses et ont peu de 
besoins ; les seconds sont opulents, mais ils ont encore 
lus de désirs que de moyens de les satisfaire. Ce qui 
[m que nous nous trompons dans l'eatimation de ces 
choses, c'est que nous fixons nos yeux sur dcs pauvres 
qui ne craigaent Joint Dieu, et qui ne le cherchent 
int. J'avoge qu'ils sont misérables, parce qu'ils ont 
peu prés les paesions des riches, eL qu'ils ne sont 
point en état de les contenter. Mais Je Prophéte no 
parle point de ces sortes de personnes, et la maxime 
qu'il établit ne peut les regarder. Il ne parle point non 
plus des riches craignant Dieu, et faisant un ben 
usage de leurs ricbesses; il attaque les riches. avides, 
ambitieux, ardents pour amasser des biens; et c'est à 
l'égard de ceux-ci qu'il déclare que leur état est un 
état d'indigence. 

Au reste, les gens de bien ont une régle süre pour 
juger si quelque chose leur manque. Quand ils, sont 
pleinemeut soumis à la volonté divine, et qu'ils ser- 
vent Dieu de tout leur coeur, ils peuvent compter que 
tout ce qu'ils n'ont pas ne leur est pas n , et 

u'il leur serait méme préjudiciable de lo posséder. 
Tits avaient un besoin véritable de ces choses, Dieu 
les leur donnerait; et s'il ne les leur donne pas, c'est 
wne preuve que ces choses ne peuvent contribuer à 
leur Ponheur. et que ce qu'ils possédent est précisé- 
ment ce qu'il leur faut. Il y a sur tout cela des obser- 
vations de fait qui justificnt pleinement les proposi- 
tions du Prophéte. 

VERSET 1l. 


Les enfants à qui le Prophéte adresse la parole sont 
les hommes simples, sinceres, de bopno volonté ; c'est. 
à ceux-là sculement, et non aux orgueilleux, aux 
fourbes, aux h: ites, qu'il veut. enseigner les avan- 
tages de la crainte du Seigneur. On doit remarquer 
1 ne s'agit pas tant ici d'enseigner en quoi la crainte 

lu Seigneur consiste, que d'en montrer les avantages 
et ensuite les devoirs ; c'est ce qui paratt dans les ver- 
sels suivants. 
RÉFLEXIONS. 

Il n'y a rien de plus suivi que les instructions con- 
tenues dans ce peaume. Le Prophéte avait dit que 
ceux qui craignent Dieu ne manquent de rien ; il passe 
de à d une instruction détaillée des devoirs de cette 
crainte; mais auparavant il exigo l'attention de'ses 
auditeurs, et parmi ces auditeurs, i! pxéfére les hom- 
mes simples, droits et sincéres. Au reste, la crainte 
dont parle ici le Prophéte est la crainte qui convient 
aux saints, par conséquent la crainte filiale, la crainte 
émanée de la charité, la crainte qui fait qu'un fils do- 
tile et obéissant ne veut jamais offenser son pére. 


vrns&T 12. 


On a dans l'hebreu : Qui souhaite des jours pour voir 
le Da Ron le méme sens : mais la legon n LXX 
*i te est la meilleure, puisque l'apótre 
8. Pierre pim telle que nous la volona ici. 

Le Propbéte fait sentir ici le grand avantage de la 


crainte de Dieu : Apprenez, dit-il, de moi la crainte 
&. 6. XY. 
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du Seigneur ; ear quel est l'home qui no désire yas de 
tiere et de voir des jours heureux ? Or, c'est la crainte 
de Dieu qui donne la vie et des jours heureux. Je crois 
jue cette phrase, quel est l'homme qui veut vivre? etc., 
douivaut à celle-ci, quel est l'homme qui ne veut. pas 
vivre? etc. Cet amour de la vie et du bonheur est si 
naturel à l'homme, que demander qui a cet amour, 
€'est demander qui ne l'a pas. C'est affirmer que tous 
V les hommes l'ont. Or, encore une fois, le vrai moyen 
a satisfaire et de remplir ce désir, est de craindre 
eu. 

Quant à la vie et aux jours heureuz dont il s'agit ici, 
l'apótre saint Pierre en est l'interpréte : il avait dit 
dans le verset précédent de ne rendre pas mal pour 
mal, ni malédiction pour malédiction ; mais de domner 
au contraire des bénédictions, puisque, ajoutait-il , 
C'est. à quoi vous. &les. appelés pour devenir héritiers 
dela bénédiction. I s'agit assurément ici de l'Aéritage 
céleste et de la bénédiction éternelle. L'Apótre conti- 
nue : Car qui souhaite jouir de la vie, et voir des 
jours heureux, quil retlenne sa e, etc. Il faut 
que ce car sc rapporte à ce qui le, c'est-à-dire , 
à l'héritage et à la. bénédiction céleste; et par consé- 
quent la vie et les jours heureux dont il parle au ver- 
set 10, doivent étre la vie éternelle ct les jours de la 
bienheureuse immortilité. ll est vrai que les avis qu'il 
donne de couserver l'unanimité , la concorde, la mo- 
destie, l'humilité , 1a patience, me peuvent manquer, 
$'ils sont suivis, de procurer dans cette vie mortelle 
des jowrs tranquilles et. heurewr; mais l'essentiel et 
le fond de son raisonnement porte sur la vie et la fó- 
licité futures. C'est dans ce scns aussi que nous 
moo R sée du Prophee d eren peint le b 

eur de la vie présente , mais il a principalement en 
vue la vie bienheureuse dans lero. 
RÉFLEXIONS. 

C'est prendre les hommes par leur plos grand inté- 
ré, que de leur dire : Voulez-vous vivre, voulez-vous 
jowir d'heureux jours ? Tous répondront afürimativc- 
ment; mais tous n'accepteront pas les conditions 
quon leur prescrira pour obtenir cette vie et ce bom- 

eur. 

Il n'y a rien sur quoi l'on s'abuse plus que sur 
l'amour de la vie et du bonheur : ce penchant est de 
Dieu et le cri de l'immortalité; on le pervertit en le 
bornant aux objets sensibles. Ces objets donnent-ils la 
vie ct le bonheur? rien moins assuróment; ils usent 
la vie, ils la remplissent de dégoüts, ct quand il faut 
la quitter , ils font sentir toute leur amertume. Ces 
observations ont été faites souvent dans tous les sié- 
cles , elles se répéteront jusqu'à la fin du monde, et 
les hommes ont été et seront toujours dupcs de leur 
amour de la vieet du bonheur ; c'est-à-dire, qu'ils abu- 
seront toujours de cet amour, qui est excellent en lui 
€ L tior fert n ET genre pe ii rcaples 

lont rougir l'humanité. avoir épuisé teuteg 
les ressources des désirs ; aprés s'étre élevés au com- 
ble des honneurs; aprés avoir amassé des richesses 
immenses; aprés s'étre rassasiós de plaisirs, des 
hommes , faits pour commander aux autres, se sont 
dégradés au point de n'étre pas meilleurs que des 
bétes. Tibére était plongé dans l'ordure à Caprée, et 
C'était, comme l'ont remarqué des philosophes, l'état 
oà le réduisait son ambition, comme au désespoir de 
ne pouvoir monter plus haut; ennuyé de sa grandeur, 
il oubliait son rang, en se livrant à des voluptés in- 
fames, 

VERSETS 15, 14. 


David explique ici lcs devoirs de la crainte de Dicu : 
garder sa langue de tout mal et scs lévres de tout men- 
songe, se détourner du péché , faire le bien, rccher- 
cher la paix et la poursuivre sans rclàche. Ces cinq 
devoirs exactement remplis prouveront qu'on a véri- 
tablement la crainte du Seigneur, ct conduiront infa: - 
liblement à la vie et au bonheur. 


10 


293 


l'apótre saint Pierre répéte ces excellente avis ; ce 
qui fait voir que la morale de l'ancien Testament ne 
différait pas de cclle du nouveau, et que le Prophéte a 
écrit pour tous les temps 

RÉFLEXIONS. 

Préserver sa langue de tout mal , c'est éviter la ca- 
lomnie, la médisance, les paroles offensantes, les ju- 
rements, les blasphémes , les obscénes , les 
bouffonneries indécentes, les railleries piquantes , les 
flatteries basses et rampantes, les discours inutiles. 
S'abstenir de tout. artifice en parlant, c'est oxolure le 
mensonge, les óquivoques, et en général toute parolo 
qui tend à tromper le prochain, toute oonvcrsation , 
toute. maniére de parler que le coeur désavoue. 

Se détourner du. mal et (aire le bien, c'est éviter 
tous les péchés de commission , garder tous les com- 
mandements,, tant afürmatifs que négatifs : ne se per- 
melire rien que la loi défende, et ne rien négliger de 
€e qu'elle ordonne. 

chercher la et la pourssivre avec. ardeur , 
€'est vivre tranquillementavec lo prochain, e se main- 
tenir dans l'union avec Dieu. 

Celui qui &e conforme à ces lecons est donc un horome 
parfait; c'estde plus un homme heureux autant qu'on 
peut l'étre en ceite vie; ses joura sont de bons jours, 
comyne s'exprunent notre version et l'apótre saint 
Pierre. ll se ménage les moyens de voir [e bien, comme 
S'exprume le toxte hébreu. On peut souffrir encere beau- 
€oup en suivant cette route ; mais l'Apótre prévient 
cette difliculé, en disant. qu'on sera méme heureuz 
en souffrant pour (a justice ; de sorte me de quelque 
eóté qu'on tourne la morale du Prophéte et de l'Apó- 
We, c'est toujours le bonbegr qui en résulte. 

venseTS 15, 16. 


Les yeuz du Seigneur signiflent en cet. endroit le 
regard miséricordieux qu'il jette sut les justes; et le 
visage du Seigneur signifle le regard de colére qu'il 
jeue sur ceux qui font le mal. C'est l'opposition que 

Prophéte met ici entre ces deux regards, ei qui 
lixo la signification des mots oculi et vulius dans ce 
passage. Saint Pierre rapporte encore ces versets : 
mais il Minute pas wt inen deli roe ^ €o- 
r&n, peut- i$ là nouv: loi, les pu- 
nitions temporclles à l'égard des mécbants sont plus 
rares que dang Lénconne loi. Parmi jejuite il n'arri- 
vait. que les méchants prospérassent long-temps 
en Ei ronde; le bras du Seigneur s'étendait $ouvent 
sur ear etsurleurs familles; on en a bien des exemples 
dans l'histoire des Rois : parmi les chrétiens on voit 
asses souvent les impies Brospérer dans cette vie, et 
les justes aa. contraire éprouver de grandes traver- 
ses. C'est que Jésus-Christ a voulu exercer la foi des 
siens , et fortifier la sanction des lois , ea nous aver- 
üiesant que cette vie n'est pas le tempe dela manifes- 
tation e& de la réparation générale, et qu'il reste à 
attendre le moment oà Dicu fera justice à tous. 

RÉPLEXIONS. 


Qu'esc-ce qui peut troubler les justes? le Seigneur 
les regarde avec complaisance. Qu'est-ce qui peut 
rassurer les pécheurs? ils sont l'objet de la haine de 
Dieu. Il est pourtant encore plus étonnant de voir des 
pécheurs tranquilles , qu'il! ne l'est de voir des justes 
agités de crainte. Les ;pécheurs ne peuvent douler 
qu'ils ne soient dans la disgràce de Dieu, au lieu que 
les justes peuvent douter de leur justice; car qui sait 
s'il est digne d'amour ou de haine? Ce qui doit rassu- 
rer pony d une àme juste, c'est la détermination 
oü elle est de se conformer en tout à la volonté de 
Dieu. Ne vouloir que ce que Dieu veut, et ne vouloir 
rien &c ce que Dieu ne veut pas, c'est la route unique 
qui conduit à la palz. 


vraeeT 147. 


ll y a simplement dans l'hébreu , clamaverunt , sans 
justi. Les LXX l'ajomtent , et tous les traducteurs , 
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méme les plus hébraisants, le suppléent d'aprés les 


LXX ; preuve que l'hébreu no suflit pas toujours , et 
qu'il s'y trouve des fautes. 


RÉFLEXIONS. 


David avait l'exemple do beaucoup de saints qui 
avaient cerié vers le Scigneur, et qui en avaient dió 
exaucés. Tels furent les patriarches Abraham , Isaac. 
Jacob, Joseph ; et de plus, Moise, Gédéon, ob, et 
quantité d'autres. Aprés le temps de David, plusieurs 
justes furent encore, dés cette vie, és d'une 
maniére trés-distinguóe; tels fureot Mardochée, Es- 
,ther, les trois enfants de Ja fournaise, ctc. Mais dans 


*eeue longue histoire du peuple de Dieu, il se irouve 


aussi des saints qui ont été victimes de la perséócution. 
Saint Paul fait inention en général de ceux qui avaient 
été éprouvés par toutes sortes de tribulations, et qui 
vaient terminé leur cárriére sous le glaive et sous 
les piertes. Dans la nouvelle loi, cela est encore plus 
sensible : à commencer pay Jésus-Christ, combien de 
justes ont suecombóé à la persécution | Mais la parole 
du Prophéte s'est toujours vérifiée et se vérifiera tou- 
jours. ed exauce enün ses amis, et les dive de 
towtes leurs peines; si ce n'est pas toujours dans cette 
vie, c'est inhilliblement daus l'autre. H faut que la 
vertu soit persécutée en ce monde, et qu'elle demeure 
sans appui tem , aün d'établir de plus en plus la 
sanction des lois divines ; preuve si efficace en faveur 
d une vie future. L'Evangile fournit bien d'auures mo- 
tifs; Mis dans la ution et dere les soufírancea 
que la vertu se perfectionne, que ia foi se signale, que 
le vieil homme se détruit peu à peu, que f resem- 
blance avec Jésus-Christ se consomme, que les pro- 
messes de la gloire se vérifient, que la couronne des- 
tinée aux saints s'embellit. Précieuses tribuations, 
qui ont étó l'objet des désirs de tant d'apóires, de 
iartyrs, de solitaires, de vierges consacrées à Dieu! 
Le Seigneur les en a délivtés, mais dans une meilleure 

trie, e& non dans celle-ci, oà les épines renaissent 

mesure qu'on les arrache. 

 veRsSET 18. 


Il faut prendre dans ce verset, tribulato corde, pour 
confracto corde, selon la force de l'hébreu et du grec; 
et humiles spiritu, pour Inmiliatos spiritu ; car l'hóbrcu 
poe contritos sptritu. Lo sens du Prophéte est, que 
e Seigneur soutient par sa présence ceux dont le cceur 
et l'esprit ont été brisés par la tribulation; car il ne 
s'agit pas poen ici de la pénitence qui brise le 
eceur et bumilie l'esprit. 

RÉFLEXIONS. 


ll n'y a rien de plus consolant que ce mot, le Sei- 
gneur est prés. des affligés. Par son immoensité, il est 
présent à tous les étres; mais par $a miséricorde, il se 
rend présent d'une maniére parüiculiére à ceux qui 
souffrent pour la justice. Dans le pesume 90, le Sei- 
for dit lui-méme : Je suis avec le juste dans la tri- 

ulation. Quand le ier martyr, S. Etienne, fut 
lapidé, il se flt voir à lui comme pour l'ássurér quil 
S'intéressalt particuliérement à ees souffrances. Ceux 
d'entre nous, dit Saint Polycarpe, qui sont towrmnentés 
pour la (oi, (ent voir, par ler constance, que le Seignear 
est prés d'euz et avec euz. 
* — vrnsETS 19, 90. 


L'hébreu parle daus ces deux versels au singulier : 
Le juste a beaucoup de tribulations, etc., c'est toujours 
le méme sens; car la proposition du Prophéte est gé- 
nérale et indéfinie. É 

Il ajoute que Dieu consefve tous les os du juste, ct 
qu'aucun me sera brisé; soit pu faire »omprendre 
que les facultés principales de son &me ne seront 
point ébranlées ; soit pour nous apprendre qu'à la ré- 
Surrection générale les justes reprendront leurs corps 
sains, ottticrs et glorieux ; soit enin pu prédire ce 
qui arriva à Jésus-Christ mort sur la croix : ou ne 
lui hrisa point les os comme aux deux voleurs cruci- 
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fiés à cóté de lui. Hl est vrai que ce fait rapporté par 
saint Jean comme l'accomplissement de ce qui est 
écrit, avait été préfiguré dans l'institution de la Pà- 
que judaique; on ne devait point briser les os de 
l'agneau pascal, et cet agnegu était un type de Jésus- 
Christ iutmolé sur la croix. Mais on ne peut pas dire 
que l'ordre donné aux Hébreux, de ne pas briser les 
9s de l'agneau pascal, fé une tie; car une 
Dropbérie est l'annonce d'un fait fütur, et là c'était un 
it présent et actuel, type à la vérité du futur, mais 
non prophétie, Tuisqu une prophétie proprement dite 
n'est qu'en paroles. Si le texte de saint Jean fait donc 
l'application d'une prophétie proprement dite, et non 
sunplement d'un type, il. faut que cet éóvangéliste ait 
eu en vue le pa: du psaume que j'ex| ;car 
il nes'en trouve point d'autre dans l'ancien Testament 
qui puisse se rap r au fait qu'énonce saint Jean, 
qui est, qu'on ne brisa point les jainbes de Jésus-Christ 
nd il eut expiré sur la croix. C'est ainsi que plu- 
Sieurs interprétes concilient ce texte du psaume avec 
la narration de l'évangéliste, et l'on ne peut dire 
que cette explication soit forcóe ou peu fondée dans 
la lettre du pealmisie et daus celle de saint Jean. 
BÉFLEXIONS. 


Rien de plus faeile à comprendre que ces deux ver- 
fets, si on les applique à Jesus Ch qui est le juste 
pear excellence : personne n'a eu plus de tribulations 
que lui, personne n'en a été délivró avec plus de ma- 
gnificence et de gloire; personne n'a eu l'avantage de 
conserver comme lui l'intégrité de son corps sacré, 
puisqu'il est sorti du tombeau aprés y avoir été sans 
e€orruption, et que sur la croix il n'essuya point ce 
que les autres personnes condamnóes au méme sup- 
plice avaient coutume d'éprouver. L'Evangile ne rap- 

ite pas cette circonstance sans raison, non plus que 
l'exemption de towte corruption dans le tombeau. 
Jésus-Christ était le ier né d'entre les morts, et 
le chef des prédestinés, sa résurrection glorieuse était 
le modéle de la nótre. Quoique nos corps doivent étre 
réduits en cendres, ils ne sont pas perdus pour celà; 
Dieu les conserve dans leurs parties divi: ou dis- 
persées, aün de leur tendre un jour toute leur inté- 
grité, pour les établir méme dans un ótat de gloire 
qui sui loutes nos idées. 

La question du rétablissement des corps , au temps 
de la résurrection, a révolté les incrédules ; ils ont 
disputó sur oe mysiére , comme si Dieu , qui a toute 
puissance , ne pouvait pas réunir des parties de ma- 
Üéres qu'il avait rassemblées pour en former des corps 
humains. Que ees corps aient étó dévorés des bétes, 
consumés par le fen, réduits en poudre, les parties 
qui les composaient ne sont cependant pus anéanties ; 
elles auront changé de formes, mais les éléments qui 
les constituent auront subsisté. 1! est vrai que , pour 
conserver l'identité de ces corps , il faut que les pre- 
miéres parties com ites , que nous appelons éié- 
uenis , demeurent les mémcs , et. qu'elles me soient 
sujettes àaucune division : autrement on n'expliquerait 
pas comment le corps dc tel homme qui aurait servi 
d'aliment à une bete dont il aurait été dévoré , ou 
qui aurait contribué à la production des plantes se- 
mées dane le champ oà il aurait étó eui ;on "Ard 

iquerait pas , dis-jc, comment ce corps serail le 
m du Dime boue ; il faudrait que Dieu formát 
de nouvcau ce corps , à la vérité , d'une matiére pré- 
existante , car il ne se serait tien perd ; mais d'une 
matiére pourtant. qui ne serait plus celle de ce corps 
tel qu'il aurait existé plusieurs années ou plusieurs 
siécles auparavant. Ou ne pourrait donc pas dire que 
€e füt le méme corps, si les éléments ou premiéres 
parties composantes ne subsistaient pas. Si l'on sup- 
mM les éléments subsisteht, on oocoit que Dieu, 

i par £& puissance, rétablira le máme 
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corpa. Au reste, lé sentiment des éléments ou jartiee 
composantes , indivisibles , au moins Er rapport aux 
forces créées , est une opinion recue de beaucoup de 
philosophes , et nous la croyons favorable à cct aiti- 
cle essentiel de la résurrection future des corps. 


vrBsETS 21, 23. ^ 


Wl y a dans l'hébreu: La méchanceté ou le malheyr 
iuera l'impie; el ceux qui haissent le juste seront désolés 
ou condamnés. Quant à ce dernier mot , il répond à 
delinquent de la Vulgate , lequel dans eet endroit si- 
gnifle , seront (rustrés de leurs désirs , à cause de leurs 
péchés. Le verbe hóbreu QUNM signifle desolari , rs 
esse , delinquere , culpari , aberrüre à vid , etc. 

Pour la premiére partie de ce verset 21, le sehs 
est bien le méme dans l'hóbreu et dans nos versiens ; 
car si c'est la méchanceté , l'iniquitd qui (ait périe l'im.. 
pie, sa mori est assurément trés-mauvaise ; eL il y a 
méme dans l'hébreu plus de force encore que dans les 
versions ; car il marque non-seulement que là murt 
de l'impie ect masvaise , mais quo la cause de sa mort 
est sa propre méchanceté. Cependant les Septante 
paraissent avoirluun peu autrement queles liébraisants 
Tuodernes. ll y a i91 YU nima; or cemot tion, 
sans les , tigaiflerait mers , et il n'y a quo les 
points qui le déterminent à interficiet. Ensuite comme 
te mot, pris pour substantif, serait en régime du 
génitif » qui signifierait impii , et que le tralsióme 
mot 719 signifle autant. male que malitia , on aurait 
mors impii mala : et c'est ainsi que les Sepiaata opt 
lu.La phrase chaldaiquo Git : Mors impii mala. 

Le Prophéte ajoute que Dieu rachetera la vie de ses 
Serviteurs, ct que ceux qui espérent en lui ne périront 
point malheoreusesont commo les impies. !| a'y a 
pas de différence dans l'hébreu. 


RÉFLEXIONS. 


La mort des pécheurs est mauvaise, dit 9. Bernard, 
parce qu'ils quittent le monde auquel ils 800€ attachés ; 
elle est plus mauvaise , parce qu'ils se sóparent de 
leurs corps , dont ils sont idolàtres; elle est trés- 
mauvaise , parce qu'ils sont condainnés aox supplices 
de,l'enfer, contre lesquels il n'y a ni ressource ni 
espérance. 

n suivant letexte hébreu, on trouve quela móchan- 
ceté , lecrime , causent la mort du pécheur : ce qui 
se vérifle de bien des maniéres; car c'est souvent le 
crime méme, le libertinage, la corruption des meeure, 

ui ent les jours du pehewr Qn en a l'exemple 

ans les jeunes libertins , dans les intempérants, dans 
les duellistes , dans les joueurs de profession , dans 
les ambitieux déchus de leurs espérances , dans les 
courtisans disgraciés. Mais c'est toujours le péché qui 
cause la mort éternelle de l'impie, et en ce sens la 
mort de l'impie est trés-mauvalse. Il est vrai que Dieu 
Comnie souverain juge, potte les derniers coups 
l'impie, qu'il le surprend daus l'état du péché, et qu'il 
le réprouve pour toujours ; mais l'impie est lui-méme 
l'artisan de son malheur , puisqu'il abuse de la bonté 
et de la miséricorde divines. 

Jj est le juste par excellence ; les impies 
le heissent , et c'est la cause de leur malheur. Jésuc- 
Christ est l'unique voie du salut ; quiconque s'écarte 
Qe cette vole , se perd infailliblement ; au contraire, 
ceux qui espérent en lui seront rachetés , et leur fin 
sera précieuse aux yeux de Dieu. 

Ce psaume est plein de sentiment et d'instruction ; 
je l'ai commenté dans un moment de sécheresse ct 
detiédeur. Ah, Seigneur ! rendez-moi la luiniére, pour 
que je puisse découvrir les trésers eachós dams cet 
admirable cantique; remplissez-moi de votre amour 
afin que je ne tombe pas dans l'abine du ma!licue 


comme l'impie. 
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1l. Psalmus huic David XXXIV. 
Webr. xxxv. 


€. Judica, Domine, nocentes me : expogna impu- 
gaantes me. 

5. Apprehende arma et scutum ; et exsurge in adju- 
terium mihi. 

4. Effunde frameam, et conclude adversüs eos qui 
persequuntur me : dic animx mez : Salus tua ego 
sum. 

*. Confundantur, et revereantur, quzrentes ani- 
eam meam. : 

6. Avertantur reirorsüm, et confundantur, cogi- 
tantes mihi mala. 

1. Fiant tanquàm pulvis ante faciem venti ; e an- 
elus Domini coarctans eos. 

8. Fiat via illorum tenebrze et lubricum ; et ange- 
lus Domini persequens eos. 

9. Quoniam gratis absconderunt mihi interi- 
tum laquei sui ; supervacuà exprobraverunt animam 
meam. 

40. Veniat illi laqueus, quem ignorat, et captio 
quam abscondit, apprebendat eum ; et in laqueum cadat 
in ipsum. 

14. Anima autem mea exultabit in Domino; et de- 
leotabitur super salutari suo : 

42. Omaia ossa mea dicent ; Domine, quis similis 
tibi? 

43. Eripiens jnopem de manufortiorum ejus : egenum 
et pauperem à diripientibus eum. 

14. Surgentes testes iniqui, qu ignorabam inter- 
rogabant me. 

45. Retribuebant mibi mala pro bonis : sterilitatem 
animz met. 

10. Ego autem càm mibi molesti essent, induebar 
cilicio. 

47. Humiliabam in jejunio animam meam : et oratio 
mea in sinu mco convertetur. 

48. Quasi proximum, quasi fratrem nostrum , 
sic complacebam : quasi lugens et contristatus sic hu- 

49. Et adversüm me l»tati sunt, et comvene- 
runt : congregata sunt super mo flagella, et ignoravi. 

90. Dissipati sunt, nec compuncli ; tentaverunt me , 
subsannaverunt me subeannatione ; frenduerunt super 
me dentibus suis. 

91. Domine, quando respicies? restitue animam 
meam à malignitate corum, à leonibus unicam 
meam. 

93. Confitebor tibi in Ecclesià magnáà: in populo 
gravi landabo te. 

95. Non supergaudeant mihi, qui adversantar 
mibi iniqué, qui oderunt me gratis, et annuunt 
oculis. 

24. Quoniam mihi quidem  paciüeé loqueban- 
tur, et in iraeundià terr loquentes dolos cogita- 
bant. 

95. Et di'anvverunt super me 0$ suum ; dixerunt : 
Euge, euge, viderunt oculi nostri. 


IN PSAL. XXXIV. COMMENTARIUM. 
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PSAUME XXXIV. 
4. Jugez , Seigneur, ceux qui me persécutent : com- 
battez ceux qui m'auaquent. 
92. Prenez vos armes et votre bouclier ; lcvez-vous, 
et venez à mon secours 


7. Tirez votre glaive, et lcrmcz le passage à ecux 
qui me persécutent; dites à mon àine, je suis ton 
salut. 

4. Que ceux qui pensent à m'óter la vie soient 
confondus et couverts de honte. 


5. Que ceux qui cherchent à me faire du mal soieat 
repoussés en arriére et confondus. 

6. Qu'ils deviennent comme la poussiére que le vent 
dissipe, et que l'angc du Seigneur les réprüne. 

7. Que leur route soit ténébreuse et glissante, et 
que l'ange du Seigneur les poursuive. 


8. Parce qu'ils opt caché sans raison leurs piéges 
pour me ; parce qu'ils m'ont fait des reproches, 
sans que je l'aie mérité : 


, 9. Que des piéges auxquels ils ne s'attendent pas, 
viennent leg dorpeendre ; que les embüches qu'ils m'ont. 
dressées en ea. » S0ient contre eux ; et qu'ils tom- 
bent dans le malheur (qu'ils me préparaient). 

10. Alors mon á&me se réjouira dans le Seignenr; 
elle fera éclater sa joie pour le salut qu'il m'a donné. 


11. Tous mes ossements diront : Seigneur, qui est 


- semblable à vous? 


12. Vous délivrez le pauvre de la main de ceux qui 
sont plus forts que lui : vous délivrez l'indigent et le 
pauvre de ceux qui le pillent. 


13. Des témoins de mensonge s'élevant contre moi, 
m'interrogeaient sur des choses dont je n'avais point 
de connaissance. 


14. Ils me rendaient le mal pour le bien, daus la 
vue de me dépouiller de tout (ow de la vie). 


15. Pour moi , je merevétais d'un cilice , lorsqu'ils 
me molestaient. 

16. J'humiliais mon àme parle jeüne , et ma priére 
roulait sans cesse dans mon sein. 


17. J'avais ponr eux les mémes sentiments que pour 
un ami et pour un frére : je m'humiliais pour eux (dass 
la priére) avec larmes et serrement de coeur. 


18. lis ont éclaté de joie contre moi, ils se sont 
rassemblés (pour me persécuter) : leurs coups ont été 
multipliés contre noi , et je l'ai ignoré. 


19. Ils se sont dissipés (ou coupés dans leurs té- 
moign c8), et ils n'ont pas été contrits : ils m'ont 
tenté, ils se sont répandus en railleries, ils out grincé 
des dents contre moi. 


20. Quand est-ce , Seigneur, qne vous considérerez 
mon néant? délivrez mon àme de leur malignité, ar- 
rachez cette &me abandonnée à la fureur de ces lions. 


91. Je confesserai votre nom dans une grande as- 
semblée, jo vous louerai parmi un peuple nombreux. 


22. Que je ne sois pas un sujet dc joie pour ceux 
qui s'opposent à moi avec injustice, qui me haissent 
sans raison , et me regardent d'un ci! méprisant. 


95. Car ils me parlaient dans des termes de peix : 
et peudant ce temps-là, remplis de colére, ils médi- 
tients en regardant vers la terre , leurs complots ar- 
uficieux. 
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26. Vidisti, Domine, ne sileas : Domine, ne discedas 
ame. 

27. Exsurge, et intende judicio meo; Deus meus et 
Dominus meus, in causam meam. 

98. Judica me secundüm justitiam. tuam , Domine 
Deus meus, et non supergaudeant mihi. 

29. Non dicant in cordibus suis . Euge , euge, anims 
nostro ; nec dieant : Devorabimus eun. 

$0. Erubescant, et revereantur simul qui gratulan- 
tur malis meis. 

$1. Induantur confusione et reverentià, qui maligna 
loquuntur super mc. 

$2. Exultent ct letentur, qui volunt justitiam meam; 
et dicant semper : Magnificetur Dominus , qui volunt 
pacem servi ejus. 

S5. Et lingua mea meditabitur justitiam tuam, totà 
dic laudem tuam. 
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24. Iis ont cuvert sur moi leur bouche ; ils ont dit : 
Triomphe, triomphe, nos yeux voient ce qu'ils ont dé- 


si 
95. Vous avez vu, Seigneur, ne gardez plus le si- 
lence; Seigneur, ne vous retirez pas de mol. 

26. Levez-vous , Seigneur, et appliquez-vous à me 
rendre justice; Ó Dieu , mon Seigneur, prenez.en main. 
ma cause. 

,27. Jugez-moi selon votre justice : Seigneur, mon 
Dieu , que mes ennemis ne se réjouissent plus de mon 
malheur. 

28. Qu'ils ne disent plus dans leurs cceurs : Triom« 
he, triomphe pour notre àme; qu'ils ne disent plus : 
ous l'avons done en(In dévoré. 

, 29. Que ceux qui se réjouissent de mes maux , rou-- 
gissent et soient confondus. 

$0. Que ceux qui lent avec 
moi, soient couverts de honte et de confusion. 
, 94. Que ceux qi prennent plaisir à ma justiflca- 
tion, tressaillent de joie, et que ceux qui se plaisent. 
À la paix du serviteur de Dieu, disent sans cesse : 
Gloire et honneur au Trés-Haut. 

92. Ma langue s'occuper» de votre justice : elle 
chanter , tout le jour, vos louanges. 


contre. 


COMMENTARIUM. 


Vzns. (1)2.—Jopica (2). Tribus his versibus huma- 


(4) Injurixte Davidi ab inimicis illats hic spectari 
creduntur. Plerique ad furias Saülis referunt ; alii ad 
Abs:lomi seditionem. Utramvis sententiam , - zequé 
probabilem , sequere. Sunt qui Ezechiam Assyriorum 
armis cinctum hic videant ; sunt qui Jeremiam inter 
Judxorum injurias ; sunt qui Judzos Babylone capti- 
vos. Patres Christum hostium nequitià agitatum , et 
apud Pilatum falsi criminis insimulatum liic inveniunt. 
Secundum et vigesimum hujus Psalmi versiculum ipse- 
met Christus sibi accommodat : Quia odio habuerunt me 
gratis. Nos sententiam sequimur qu:e scriptum à Da- 
vide Psalmum docet, cüm ille iniquissimo Saülis ejus- 
que familiarium odio agitaretur. Confer Psal. 54, huic 
omninó simillimum. 

Vivida est hujus Psalmi oratio. Hostium malitiam 
teterrimis coloribus hic pingit Propheta ; iratoque sa- 
tis animo in illos fertur, illorumque exitium ac pro- 
brum postulare videtur. Theodoretus, Davidem excu- 
saturus, exemplumque subducturus, quod in suf per- 
niciem imperfecti homines inde referre possent, optato 
inimicorum exitio, jactisque in illos diris, docet Pro- 
phetam eá xtate eàque sub lege vixisse, quà luculen- 
lis adeà gravibusque verbis vetita nondüm fuerat ul- 
lio, uti sub Evangelio. Audistis, inquit Christus, quia 
dictum est antiquis : Diliges proximum (uum , et odio 
habebis inimicum tuum. Ego autem dico vobis : Diligite 
inimicos vestros ; benefacile his qui oderunt vos. 

Addit Theodoretus Davidem hic proprié inimicorum 
exitium non exoptásse , sed solummodó de illo esse 
vaticinatum. Tota denique Davidis vita clementi: et 
mansuetudinis exemplis scatet, Evangelio dignioribus 
et lege gratixe, quàm lege et obstinatione Judzorum. 
Nonne ipse testatur : Si reddidi retribuentibus mihi 
mala, decidum merit ab inimicis meis inanis : perse- 
quatur inimieus animam meam, et. com; ,e 
conculcet in terrá vitam meam, et gloriam meam in pul- 
verem deducat? Nonne bis Saülem occidendi potestas 
Davidi fuit, ac bis ille pepercit? Nonne Saülem summo 
Semper obsequio reveritus est, modestissimisque de 
€o verbis egit? Nonne interfectum flevit? Nonne eos 

i interfecti cadaver sepulcro condidére, pro con- 


, Cone laudavit ? 


Optimé igitur ita acriter adversüs inimicos invehi 
poit David, uti hic legitur; ac multis quidem de 
causis : 1^ vivido illorum conversionis desiderio : 
Plecte ios, Deus, ut mal? agere, atque in te peccare 
cessent ; 2^ ut in hác vità suppliciis affecti, minoribus 
iv alterá crucientur ; 2* ut eorum poena impios, illo- 
rum exempio abutentes, coerceat ; 4^ ut molestià libe- 


. miam in 


no more, et bellich hypotyposi de Deo lyquitur, ut ae 


rentur justi, quà ab impiis iniquissimé vexantur ; 5* ut- 
Dei gloria vindicetur, quam impii Deum justorum pa- 

ironum esse negantes, violant; 6* ne justi perverso 

impiorum exemplo corrumpantur. His animadversio- 

nibus ft ter opus erit, re Prophet: verba , ni- 

Jn hostes acrimoniam exhibenti , tanto bro- 

phetà indignissima videantur. Calmet.) 

Ex illorum numero hunc quoque Psalmum esse , 
quos de fup à Saüle David composuit, atque de illius 
assentatoribus , qui ipsum obtrectabant et calumnia- 
bantur malitiosissimé , atque sic regem et populum. 
contra se irritabant, plerique asserunt; quorum sen- 
tentize illud suffragatur, quod eadem pené verba, qu:e 
initio posita sunt, tum à Davide dicta legimus, cüm 
in epeluncà nactus occasionem Saülem inter'ciendi, 
abscidisse oram clilamydis satis habuit, et injuriam. 
suam querelà et incusaione b inhumani persequi 
maluit, quàm ferro vindicare. Vid. 4 Sam. 94, 16. Ru- 
dingerus veró contra Achitophelem, Simei, Mephibo-- 
sethum et seditiosos proceres ac Benjaminifas aliquos . 
dici pleraque, vel omnia potiüs existimat, ut Absalo- 
nici temporis Psalmum esse non dubitet , etiam pro- 
pter vers. 6, cüm mentis et consiliorum tio- 
nem et in historià sacrà, et in aliquot synchronis Psal- 
mis, imprecetur Achitopheli et proceribus Absalo- 
nicis. . 

Sunt, qui ad Christum Psalmum referant, et pro- 
hetiam de cruciatibus ejus et odiis Judzorum 
psum putent, sicut et Psalmi 109 imprecationes a 

versüs gentem Judaicam dirigi putantur. Sed, reet 
ait Rudingerus, « hzc typica'sunt et absque hoc Da- 
« vidis omnia Christum referunt , cüm sit David.per- 
« peus iypus Christi et Ecclesie , quodque- à suie 
« hostibus David est perpessus, hoc idem à gente Ju- 
« daicà Christo accidit, ut temeré et sine causá eum 
« odissent. ldeà et Cbristus apud Joannem 15, $5, ci- 
« tat ex vers. 19 bujus Psalmi : Oderunt. me temerà et. 
« sine causd, et de se interpretatur, qux et causa fuit- 
« allata interpretibus talibus, ut totum Psalmum de 


« Christo interpretentur- D (Rosenmuller.) 
Ipsi Davip. Álii legunt : Psaimus David ; alii : In 
finem, Psalmus David. (Calmet.) 


(2) Jumica.... NOCENTES WE : liuga cum liügaptibus 
mecum. Hebr. causam meam in Saülem et adversa- 
rios suscipe. Qux» sané cà pertinent, ut ultionem 
mittat Deo, ipse à vindictà purus. Sic enim Saülem 
alloquitur : Judicet Dominus inter me et te : manus au- 
tem mea non sil in te. Et iterüm : Sit Dominus judez, 
et judicet inter me et te : videat e judicet causam meaus 
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bellatore aliquo insigni, qualem cum ctiam describit 
Nroses diecns, Exod. 45, 9; Dominus quasi vir pugna- 
tor, Omniyotens nomen ejus, etc. Causam meam age 
vontra nocentes mihi. In fonte est paronomasia. Liti- 
93 ctim litigautibus inecum, contende contra contendenes 
mecum. Me. Syntaxis Graca, pro mihi. Meos adversa- 
rios uleiscerc. 

Vas. 4. — Erruxpg raus. Educ gladium, strin- 
ge et vibra. Er coxcLupE viam , per eclipsim , quam 
qui non advertunt, aliene vertunt Parmam, vel. simile 
armorum genus, ad suam suspicionem addendo Saga- 
rim, appellari gladium Persicum. Ahbi enim Segor pro 
armorum sive gladii genere non reperitur. Interclude 
eis viam, ne me possint assequi; vel, nc possint tuum 
gladium effugere. Impedi, ne irruaut in me. Dic, jube 
auimam meam solvere, fae ui mihi salva sit vita, fac 
me salvum. Jubendi et dicendi verba in Deo actionem 
et eflicientiam important. 

Vens. 5.—REvEREANTUR, passivé pudefiant, timeant, 
erubescant, frustrati su& expectatione, ignominià affi- 
ciantur proprió, vers. 50 ct 51. 3 

Vgns. 6. — Mint. Contra me, in meam perniciem, 
dativus incommedi. 

Vrgnas. 7. — Fuwr TANQUAM PULVIS. Respicit ad 
captivitatem et dispersionem Jud:eorum iu omnes 
ventos et plagas. Pulvis, gluma proprié. Vide supra, 
Psal. 1, 5: Er ANGELUS, flat velsit. Apertum est zeugma 
iu llcbr. Eos arctet, premat , et propellat. Qui populi 
et Synagog: antea erat angelus, princeps et tutor, fa- 
€lag est adversarius, missá hàc voce : Transeamus hinc, 
ad aliwm scilicet populum , apud Josephum. Per 
angelos ctiam bonos punit Deus, et sua judicia 
exorcet. 

Vene. 8. — FrawT v)& ILLORUM. TENEBRAE (1) : sint 
eorum viz tenebros» et lubricze, ne videant quà sit 
fugiendum, et wt cadant, nec sit ubi firmiter consistant. 
Dehoc imprecationam genere, lege Arnobium. Impre- 
cationes generales ab omnibus possunt fleri, perso- 
nales à solis propbetis. ET AMcELUs, eam ble zeugma. 
Angolus Domini flat. persequens eos, id est, persequa- 
tur eos, 7 

Vins. 9.— Gnaris, absque occasione, à mchihil lxe- 
8i, sine eaus&, nulà meà culpáà tetenderunt oocalté 
mihi Iequemm suum perniciosum, vel interitun:laqueo- 


ei eruai me de manu. tuà, À Weg. 25, 15, 16, qu» om- 
ninó huie loco congraunt. (Bossnet.) 

(1) Im; ur propheta impiis, ut fugere cogantur 
in tenebris et per viam lubricam, ut neque oculi, neque 
pedes officio suo fungi possint , et instante post eos , 
2c vehementer urgente angelo Domini, ut necesse sit 
€os in przcipitinm et exitium ruere. Hzc omnia im- 

lentur hoe tempore in Jud.eis, aliisque persecutoribus 

hristi et Ecclesi; qui justo Dci judicio versantur in 
tenebris ignoranti:e, ct in. lubrico concupiscentiz, et 
persequente eos irà ci, quotidié labuntur in majora 
pen et ad sempiternam mertem summa velocitate 
lestiuant. Sed manifestius implebuntur in die judicii ; 
lune enim impii confundentur, et pudeflent confusione 
ineffabili, et avertentur retrorsüm in przcipitium ge- 
hennze divinà potestate coacti, idque absque ullo reme- 
dio, quomodó sine remedio ruit, et corruit in exitium, 
qui in tenebris per lubricum, alio persequente, festinare 
compellitur. (Bellarminus. ) 
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sui, id est, laqueis plenum. Nam llebrai usurpeni 
duo substantiva, loco substantivi et adjectivi, ad auxe- 
sim. £st autem metapliora à venatoribus, qui feris ca- 
piendis foveas fodiunt. SPERvAcuE, immerità. ldem 
quod gratis proximé. Quare eadem est vox in fonte. 
ExpnopRAvERUNT. Hapheru, sumpserunt per nietathe- 
sim pro harephw. Citra metathesim fons persi:- 
V ip roetaphorà : Laqueum soum gratis foderuut 
animx: meg, sime raeo rgorito posuerent mihi 
insidias. Nam ristam , laqueum sive reto suum cum 
sequentibus jungunt Masorete, non cum przecedentibus. 
Neque enim Athnah apud eos distinguit in tribus libris, 
sed procedens virgula. 

Ves. 10.—LaQukus. Vastitas, proprié calamitas. ET 
caPrio, rete , decipula , insidiz. Ix ipsos. Latine, et 
in ipsum laqueum cadat. Nam IHHebrzl sic pronomen 
transponunt. 

Veas. 14.— SUPER SALUTARI 860, Salute, liberatione, 
defensione ipsius. 

Vsas. 42. — OuwiA ossa. uA. Prosopopoia,q. d. : 
Omnes mex vires. Quin et ossa gestiunt, exiliunt- 
que latitià, vel ossa per synecdochen pro membris. 
Omnia mea membra se in tut celebrationem  eon- 
vertent. 

Vias. 15.—FonrioRUS xus. Constructio Graca. La- 
tiné fortiorum eo. Qusnquàm et boc pronomen recté in 
plerisque exemplaribus desideretur. 

Vrng. 14. —  IwTERBOCABANT ME, objiciebont 
mibi eà quorum minimé eram conscius , accusabant 
de iis quze ignorabam in eonscientià meà. SrEniuiTA- 
XM, ut essem sterilis ct omuibus discipulis lanquam fi- 
liis orbatus. 

Vens. 45. — STERILITATEM ANIMAE MEA, droits cà 
yvx$, relribuebaut mihi discipulorum orbitatem , per 
zeugma. Me mois filiis orbabant. Discipulos intelligit, 
quos Judzii percusso pastore disperserunt. Alii latius, 
et anxietatem anime meze ; alii orbitatem , ut. me or- 
bent animà meà, ut mihi eam eripiant, ut me occi- 
dant. Secol, orhitas proprié. Anme "ativi casás, id est, 
mihi, per synecd 

VzRs. 16. — Cun uit MOLESTI ESSENT. Ad verb.,i» 
infirmari illos : cüm agrotarent illi ei iurmarentur, 
induebam cilicium commiserando, vel pro eis poeni- 
tentiam agendo, et jrecando pro illorum valetudine. 
Septuaginta et llioronymus activé resolverunt : C'un 
infirmarent illi me, cüm me r»olestarent, indumentum 
mihi saccus erat. Infinita utroque modo accipinnt:r 
cujuscumque fuerint generis. Cinicio, Sak, Tlcbr. à 
quo sacci nomen in quamplurimas linguas fluxit. Scd 
hic de sacco peenitentize et luetós, id est, cilicio, sacco 
é pilis animalium neto ct texto. 

Vrns. 17. — Ilowntipaat, affligebam proprie. A qno 
verbo jejunium Jud:ei appellant tahanith , id est, affli-- 
ctionem, macerationem. IN SINU MEO CONVERTETUR, 2d 
me redibit, ad meam utilitatem, et fructum redunda- 
bit. Non frustra jejunabam , precabar, etc. Nam hsec 
omnia in meam magnam utilitatem cedent, ad me, et 
in meumsinum recident, mibi multim proderunt. Con- 
verii, sive redire in sinuin, quando in bonum sumitur, 
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est utilitatem refefre, fructum capere. Alii, converte- 
butur, in imperfecto, id est, agitabam precem pro eis, 
'ardenter pro ipsis orabam, vel pro meipso ab istis af- 
ficto ct vexato. In sinu meo, apud me, priva- 
lim, summissà voce. llic in sinu suo orationem 
convertere, cst precem apud se identidem repetere at- 
que agitare. 

Vens. 18. — Quasr PRoxtuu. Constructio Graeca, 
pro quasi proximo, et quasi fratri complacebam. Ei ac 
si mihi fuisset necessarius et frater, mitem et placidum 
me prebebam. Ápicxe cum accusativo construitar. 
Nam sic legit noster interpres, non ejepicreo, nisi 
fortà corrupté. CouPLACEBAM, irrepserit, pro eum pla- 
tabam , vel complacabam , ut infra, Ps. 76, 8, com- 
placitior, pro complacatior. llebr. : Quasi socius, quasi 
frater snikti (esset), anbulabam (cum eo). Quasi lugens 
matrem (pullatus et nigrà veste indutus) incurvavi me. 
Quibus formulis, docet se placidé cum illis versatum, 
tristatumque illorum calamitatibus et malis. LucENs, 
matrem scilicet à fonte. Luctus matrum solet esse 
gravior propter illarum majorem in liberos affectum 
ct lenitatem. Houtapan, dejecto capite moerore afti- 
ciehar; incurvabam me proprié. : 

Vens. 419. — Apvrasux ug, calamitate meà, rebus 
meis adversis. ldem in fonte , sed figuraté canitur, in 
€laudicatione me, vel in latus meum, in pernioiem mei 
lateris. FLAGELLA , vel flagellatores. Nam vox Nechim 
vtrumque siguificat, ac nodam in scirpo querunt, qui 
claudos, vel viles et abjectos nebulones interpretan- 
ur, ac aliunde deducunt, quàm à Nacha, percussit. Ev 
JcNORA YI, quorsüm ; vel, me nec sciente nec opinante 
liec facta sunt przeter meritum , me nesciente cau- 
sam. Alii ad personas referunt. Et ego non cognovi 
€os de facie, tantüm abest ut laerim , ut zoihi sint 
ignoti (1). 

Vens. 20. — DissiPAI SUNT, Contra me : se ad- 
versüm me iisporserunt et dissipárunt. Sententiam in 
lHebrzo obscurissimam planam reddiderunt Septua- 


ginta. Dissipati sunt et dissecti inter se : nec tamen: 


"compuncti sunt, non doluerunt, aut egerunt poeniten- 
tiam. Sie Hebr. : Secti sunt, et non siluerunt, vel cessá- 
runt à suis impiis studiis. Gall. JIs sont divisés, et ils 
ne se peuvent taire. Divisi sunt. inter 8e, secti, discor« 
des seutentiis , alii aliud de me loquuntur, inter eos 
est schisma , alii alia mihi imponunt, nec tamen eos 


(1) Inimici mei de malis meis leetati sunt ; et conve- 
méruni simul ut conjunctis viribus me invaderent ; 
congregati sunt contra me isti (lagellatores (flagella , in 
abstracto, pro flagellatoribus , ut Attila dictus est flu- 
gellum Dei : Symm. percussores ; Hier. percutiertes) , 
et ignoravi propter quam causam ita me persequeren- 
Un: nullius criminis reum ; aliter, ez improviso, praeter 
opinionem meam, contra me uihil tale cogitantem aut 
suspicantem congregati sunt. Scissi sunt in varia stu- 
dia, frustra varias iniére rationes ut exitium mihi iu- 

eni, dissipavit eos Dews, consiliaque eorum irrita 
reddidit; nec tamen peenitentià ducti sunt , aut à pra- 
vis suis consiliis destiterdut; sed. ilerim tenfaverunt 
m*, hova consilia ineuntes ut me perderent ; derise- 
fuut me subrannantes contumeliosó ; (renduerunt contra 
mc dentibus auis, minas crudeles mihi intenjautes. 
(Beltanger.) 
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pxenitet , vel pudet in coeptis pergere. Vcl, sceoerunt: 
se in varios maledicendi modos, et non prohibucrunt 
linguas suas ab hujusmodi verbis ad derisionem con- 
fletis et compositis. Vel activé per eclipsim, sccuerent, 
przsciderunt (me), sine intermissione (me) lacerárunt 
contumeliis , mihi conviciati sunt perenniter. TewTA- 
VERUNT ME , experti sunt meam patientiam , explor&- 
runt me. Septuaginta legerunt Behanuni , diviso Pe in 
Vau et lod. Nam alia lectio difficilior, cum hypocritis 
Subsannatoribus subsannationis, vel placentze, id est, 
parasitis et mensarum asseclis, ut perstringat aulicos, 
qui inter convivandum tractabant de ipso neci 
tradendo, in mediis deliciis jocantes. FRENDUERUNT. 
Gestus szevorum hominum et vindietz cupidissimo- 
rum. 

Vrens. 21. — Quaxpo REsPICIES ? Hacc. Quanto tem- 
pore ista ferce? A uaticNiTATE, à nialignis eorum ope- 
ribus, eripe vcl recrea , refice. Verbum Schab , nou 
tantüm signiflcat redire, restituere , reducere , sed et 
tranquillare, recreare. Ad verb. : Redire fac animam 
meam à desolationibus eorum. Uxicaw. Epithetum 
animz, ut supra est, Psal. 21, 21. Hoc autem imple- 
tum die resurrectionis. ResTITUE, i. e. , eripeanimam, 
quam habeo unicam, vel unicé caram, vel omni auxi- 
lio destitutam (tam faxcunda est vox fontis), ab istis 
leonibus et truculentis hostibus. 

Vens. 22. — EccLesia uacxa. Magna. est Ecclesia 
Catholica, ob multitudinem gentium et populorum , 
porva Judieorum Synagoga. Gnavi. Hebraismus , pro 
frequenti, numeroso, plurimo. Nam nea tantàm signi- 
ficat ponderosum, vel fortà, ut 4 Mach. 1,48 : MuLrI- 
TUbO GRAVIS, id est, magna et copiosa. 

Vins. 25. — Nox sUPERGAUDEANT MIHI, non gau- 
deant super me, id est, de meis malis, de meo exitio. 
Sic infra, v. 28. Annuuni ocutis. Nutibus mutuis me 
derident : nutibus oculorum, et inter sese significant 
1e esse violandum. 

Vess. 24. — Septuaginta pro /o, legerent /i , vel 
duntaxat secuti sunt sententiam. Non enim admodüm 
variat bzec ad verbum eonversio. Quoniam non pacem 
loquuntur, et in fissuris vel commotionibus torre verba. 

"fraudum cogitant. Docetur cnim ipsos non loqui qui- 
dem pacem, scd clam et captatis occasionibus , q. d. : 
Mihi quidem pacem loquebantur, at aliis bellum con- 
tra me suadebant. ET 1x 1RACUNDIA TERRA, hominum 
in terrà versantium metonymia , continens pro con- 
tento. llebr. In scissionibus et. commotionibus terre. 
Quando terra jactatur ct scinditur factionibus , serlf- 
tionibus , tumultibus, discordiis, sese insinuant per 
fraudes in diversarum partium animes. Per fraudem 
ct insidias in cemmonibus motibus mulis macbinan- 
tur, et quando terra est in iracundià , id est , quando 
lhouunes eunt in tumultibus, bellis, jurgiis. Aliqui in 
caveruis terra. 

Vas. 25. — DILATAVERUNT, laxárunt , ad me con- 
Ausnelüis, ludibriis e& probris afliciendum. VivEnuxT 
OcPt1 NoeTRI quod tantoperé expetebamus, nempé exi- 
tium illius. Aposiopesis. Voti eompotes sumus, Matth. 
91, 10 ; unde dicebant: Yah! qui destruis templum Di. 


Fil 

Vias. 20. — Visisri malitiam eorum efferatam, quà 
delectantur alienis malis et calamitatibus. Altera apo- 
siopesis. Mz siLgAs, hanc indignitatem ne dissi- 
mules. 

Vres. 27. — Ixr&xpg juDiCIO MEO, evigila ad judi- 
cium, defensionem et ultioncm mel, expergiscere pro- 
qeié. Deus et Dourvus, vocativi casus per Atticismum 
Septuaginta. familiarem. Ix cavsAM uEAM, intende per 
zeugma. Sed regimen variat. 

Vins. 28. — Jupica E SECUXDUM JUSTITIAM. Ulcis- 


cere me pro taà justitià, neque ketentur de me, sive 


de meis malis. 

Vzas. 29. — EucE, ANIMA NOSTRAE , cj vx, dativi 
casus. Exultatio et voluptas est maxima animz no- 
strz. Jam gestit anima nostra. Euge, Grzcé et Latiné 
bic sumitur materialiter, et regit dativum. Est autem 
exultantis particula, vel etiam insultantis et illudentis 
ut Hebr. IHleah. Hic ctiam dativus possit construi cum 
verbo dicamt, per hysterologiam , no dicant apud se 
anim: nostre, vel de animá nostrà : Euge, euge. 
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DEVORABINUS, in fonte, desoraviwus in. pezcrito. 
Vias. 30. — Revereantur, pudore et ignominià suf- 
fundantur, qui contra me insolescunt ad unum omnes, 
GsATULANTUR,, letantur oi éxcyeigorees. Vim przeposi- 
tionis noster interpres exprimere conatus est, sumpto 
catachresticós gratulandi verbo. Non modà lctantur 
meis malis, verüm eliam gratias agunt, gratulando iis 
qui mihi illa important. Gall. , leur savent gré de mes 
maux. 
Vress. 31. — RevengvrIA, ignominia. Super me, 
contra me, de me. 

Vgss. 52. — JusriTiAM. wEAM, innocentiam mcam 
qui meum jus amant, qui ei favent. Paczx, salutem, 
prosperitatem. 

Vins. 53. — MaprrABITUR , summissé loquetur, se- 
motis Scribis et Phariszis, coram testibus duntaxat à 
Deo praordinatis, id est, Apostolis et discipulis, apud 
quos locutus est de regno Dei per quadraginta dies , us- 
que ad ascensionem : vel resonabit, cantabit meditaté 
et ex animo. Totd die, quotidià, vel omni die. 


NOTES DU PSAUME XXXIV. 


Le titre cst simplement, psi David : ce qui marque 
que ce psaumea David pour auteur. ll fauten bien s2i- 
*ir le sujet : autrement on serait tenté de croire que 
le Prophéte autorise l'esprit d'animosité et de ven- 
geance. Ce ne peut étre là l'intention d'un auteur in- 
spiré par le Saint-Esprit. En comparant ce peaume 
avec plusieurs qui traitent évidemmept du Messie fu- 
tur ei de scs souffrances, on voit qu'il a de grands 
rapports avec ces psaumes. Ainsi, il y a tout lieu de 
croire que celui-ci est à l3 lettre une prédietion et un 
tableau des traverses et des contradictions que devait 
éprouver le Messie sur la terre. ; 

VEBSET 1. 

L'hebreu dit : Plaides, Seigneur, ma cause contre 
ceux qui plaident contre moi ; combattez ceuz qui me 
combattent. Les LXX ont traduit le verbe 21 par js- 
dicare, signiücation qu'il a quelquefois dans les livres 
Saints. D'ailleurs, on ne peut prendre le parti d'un 
juste et se charger de sa cause , sans condamner l'ad- 
versaire de ce juste. Nocentes me, dans la Vulgate, est 
rmi aS mihi , ou ledentes me ; on trouve aussi 
(Num. 5, 49), nonte nocebunt aqur, et encore ailleurs 
ce méme régime. 

RÉFLEXIONS. 


Si c'est le Prophéte qui demande à étre protégé de 
Dieu eontre ses persécuteurs , il est. évident que sa 

iére ne renferme aucune animosilé contr'eux ; les 

iommes passionnés voudraient, à la vérité, que Dieu 
écrasát leurs ennemis, mais ilg ne remettent point 
ainsi leur eause entre ses mains ; ils savent que Dieu 
omia vengeance, et qu'il n'appuie point les vindi- 
catifs. . 

Si c'est le Messie qui demande à étre soutenu contre 
les ennemis de son nom et de son ministére, il est 
encore plus éloigné de soubaiter du mal à ses persé- 
cuteurs. Sa mission était toute dedouceur et de paix; 
il demande ici l'assistance de Dieu, montrer la 
frandeur de ses maux, et pour faire voir qu'étant 
homme, il voulait dépendre en tout de son Pére; qu'il 
reconnaissait le besoin qu'il avait du secours de son 
Pére; qu'il attendait sa gloire future de la magnifi- 
cence de son Pére. 

Dans la vie spirituelle , nous devons nous dire : A 
Seigneur, juges ma cause contre mes persécuteurs ; com- 
batles pour moi contre mes ennemis ; j'en ai de toute 
espéce : le. monde, l'enfer et moi-méme; tout cst 
rb pour me perdre ; soyez mon soutien ct mon dé- 

enseur, 


VEASKTS 2, 5. 


Dans l'hébreu il y a proj 
et l'écu; le bouclier couvrait une grande partie du 
corps : l'écs était plus petit, et n'était destiné qu'à pa- 
rer les coups de l'ennemi. Les LXX ont traduit ixóa- 
foU ón20v, et ne se sont pas écartés du sens ; car le mot 
hébreu 122, qu'on traduit par clypeus, est le substan- 
tif du verbe 22, qui signifle protéger; d'oà l'on est 
autorisé à prendre ce substantif pour toute espécc 
d'armes défensives, dont le bouclier est une des prin- 
cipales. ll est certain que dans ce verset il est question 
d'armes défensives , et que dans le verset suivant il 
s'agit d'armes offensives. 

texte parle plutót de la ance que de l'épée oudu 
glaive. Cependant le mot effnde ou evacua, qui répond 
exactement au verbe hébreu, fait entendre qu'il s'agit 
d'une arme qui sort du fourreau; ainsi framca , et en 
grec pongaix, ne S'écartent point du sens. 

On traduit, fermes le ge à ceux qui me persé- 
cutent, quoiqu'on püt traduire aussi , tenes fortement 
wotre glaive contre ceuz qui me persécuteut , ou bien 
marches à la rencontre de ceuz qui me persécutent. Le 
texte est susceptible de tous ces sens. I 

L. P. Houbigant n'approuve point concíade , parce 
qu'il manque un cas ; mais on sous-entend viam. Il 
traduit, celeriter occurre iis qui me insectantur, à l'imi- 
tation de S. Jéróme qui a niis preoccupa persequentes 


: Prenes le bouclier 


me. 

Le Prophéte parlant en son nom ou au nom du Mes- 
Sie, implore l'assistance de Dieu contre ses ennemis ; 
mais, quelle que soit la conduite de Dieu à son égard, 
il se contente que Dieu dise à son àme, Fd est son 
salut. Vl ne détermine point la maniére et l'étendue de 
la protection divine ; c'est assez pour lui qu'il soit as- 
suré que Dieu le protége. 

RÉFLEXIONS. 


Dans toutes les persécutions, dans toutes les caia- 
mités qu'éprouvent les justes, leur recours unique est 
à Dieu; ilsen sont infailliblement assistés, ou par des 
moyens extraordinaires, ou par des voies qui tout 
ordinaires qu'elles paraissent, ou qu'elles sont en 
elles- mémes, sont néanmoins de sa main, parce 

ju'elles sont tracées sous la direction de sa Provi- 
ence. En(in, lorsque tous les secours extéricurs pa- 
raissent leur manquer, Dieu y supplée par les conso- 
lations intérieures, par la paix de l'àme, par l'onction 
de la croix. Je dis que l'un de ces trois moyens est 


vas 


immanquable, surtont le troisiéme, qui d'ailleurs se 
trouve presque toujours joint aux secours extérieurs, 
quand la confiance est entiére. Le Prophéte nous in- 
Struit pleinement à cet égard ; il demande d'abord à 
Dicu, sous des expressions métaphoriques, qu'il prenne 
$a défense cn main; car c'est ce que signiflent ces 
armes défensives et offensives dont il est fait men- 
Von dans ces versets. Ensuite. il se jette absolument 
dans le sein de Dieu; et sans faire mention de se- 
Cours extérieurs, il souhaite simplement que Dieu dise 
à son àme, qu'il est son salut. Tel doit étre le terme de 
toutes nos priéres, dans tous les maux, soit temporels 
soit spirittels, qui nous environnent : ce serait une 
illusion de négliger les moyens qui se présentent d'en 
étre délivrés : ces moyens sont des dous de Dieu, 
pourvu qu'il ne s'y trouve rien qui contreilise sa 
Sainte loi. Mais l'illusion ne serait pas moindre de s'a- 
bandonner au trouble ct aux murmures, quand on 
n'éprouve pas sensiblement la protection de Dieu. On 
mériterait par cela méme et par cela seul, d'en étre 
privé pour toujours. 
YERSETS 4, 5. 

Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu, mais 
le sens est toujours le méme. Quelques-uns traduisent 
[d le futur; les LXX, et la plupart méme des hé- 

raisants modernes , traduisent par l'impératif ; m4is 
cct impératif a la force du futur. Le Prophéte énonce 

'r forme d'imprécation ce qui doit arriver infailli- 

lemeut aux méchants. 
RÉFLEXIONS. 


Ces deux versets nous apprennent quelle doit étre 
la fin des persécuteurs de l'homme juste : confusion , 
hoiite, fue et. déroute totale. Cela arrive souvent 
dés cette. vie; témoin les Juifs qui se déclarérent 
avec tant d'animosité contre Jésus-Christ ; témoin les 
ennemis de l'Eglise naissante, dont les efforts n'abou- 
tirent qu'à les décerier dans la. postérité : mais quel 
que soit le sort des méchants en ce monde, il y a un 
juge dins l'autre, ct c'est là qu'ils seront. infaillible- 
ment et éternellement. confondus. 1l. est. nécessaire 
méme que leur punition n'arrive pas toujours dans 
cette vie. La prospérité temporelle dont ils jouissent, 
et lé triomphe apparent. qu'ils remportent sur les 
gens de bien , prouvent que tout n'est consommé 
dons le temps, et qu'il reste à attendre le moment 
de toute justice. La. sanction des lois entre dans cet 
ordre de providence, comme je l'ai déjà remarqué 
plusicurs fois. 

Cette action au reste exige que la récompense ct le 
chàtiment , aprés cette vie, soient éternels, en pre- 
nant inéme ce mot dans le sens le plus précis pour 
une durée qui n'a point de fin. Sans cela, Dieu ne ré- 
compenserait, ni ne punirait point d'une maniére 
digne de lui. » 3 

A ce sujet, j'ajouterai une sorte de dissertation sur 
léternité des peines, parce. qu'il me tombe en. main 
un livre moderne et trés impie, qui donne une inter- 

tion singuliére au texte de S, Matthieu, ibunt hi 
in supplicium. eternum ; illi autem; in vitam eternam. 
Mais pour ne point interrompre l'explication du 
vsaume, je place ce morceau de controverse à la fin 
de ce commentaire. 
y VERSETS 6, 7. 

Vans l'hébreu il y à, qu'ils soient comme l'enveloppe 
du grüin , mais c'est le méme sens que la poussiére; 
€ar cette enveloppe du grain. est emportée par le vent 
comme la poussiére. 

Ti n'y a dans le. verset. suivant. ar^une. dilférenee 
s»vec lhébreu. On voit que le sens dv Vrophete est 
que les ennemis de Dieu, du Messie, de l'iomnie 
juste, seront en. bute à la vengeance du Seigneur, 
qu'il les dissipera comme le vent dissipe la poussiére, 
qu'ils marcheront dans des routes téaébreuscs et glis- 
entes ; que lc Seigneur enverra son ange pour les 
téprimer, les poursuivre ct les perscuter. 
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BÉFLEXIONS 


ll n'est pas. necessaire que le Seigneur lui-méme 
exerce ses vengeances : il frappe, quand il lui plait, 
R ses niinistres qui sont les anges bons et mauvais, 
les cróatures animées et inanimées qui nous envi- 
ronnent. Tout est verge et fléau dans sa. main quand 
il veut punir. La comparaison du vent, qui emporte 
la paille et la. poussiére, fait comprendre quelle est 
la faiblesse des ennemis du Seigneur, et avec. quelle 
facilité il les détruit. Mais ce qu'il y de plus frappant 
dans cette peinture, c'est la route ?énébreuse et. glis- 
sante oü les méchants s'engagent. Je me représente 
un impie, un incrédule qui attaque la religion révélée, 
et qui vit conformément à son incrédulité. Sa route 
est pleine de ténébres; il invente des systémes infi- 
niment plus obscurs que les mystéres qu'il attaque , 
tantót l'athéisme ou l'épicuréisme; tantót le déisme 
qui exclut la Providence et toute. religion surnatu- 
relle et révélée, tantót le matérialisme et l'ancantis- 
sement total de l'àme à la mort ; tantót le socínia- 
nisqie avec toutes les subüilités ridicules qu'il invente 

ur détourner le vrai sens dcs Ecritures, tantót 
hypothése de la non-éternité des peines en l'autre 
vie. 1! n'y a pas un seul de ces systemes qui ne soit 
une doctrine ténébreuse : mais d'ailleurs rien de plus 
glissant et de plus dangereux , puisque , si cette doc- 
trine est fausse, ceux qui l'embrassent sont infailli- 
blement perdus ; et si on la supposait vraie, ceux qui 
8'en tiennent à la révélation n'auraient encore rien à 
perdre. lls auraient l'avantage de pratiquer la vertu 
en cette vie, et de ne trouver à la. mort rien qui pàt 
les effrayer. En est-il de méme de l'impie mourant? 
Je laissc à décider cette question à ceux qui ont cu 
l'avantage de survivre à de grandes maladies, et que 
la gràce a touchés au point de clianger de vie. Ils 
peuvent peindre mienx qne moi le trouble N saisit 
une àme criminclle, préte à paraltre devant Dieu. 


vensETS 8, 9. 


-L'hébreu porte mot à mot : Parce que sans cause 
ils ont. caché pour moi la [osse de leurs piéges; ( parce 
que) sam cause ils ont creusé mon àme; qu'il lui vienne 

truciion qu'il ne sait. pas, et que le piége qu'il a 
caché le prenne ; qu'il tombe dans la destruction méme. 

Jl n'y a au fond aucune différence pour le sens. Le 
mot IWTZ, que la Vulgate rend par interitum, signifle 
corruption , destruction, perdition, autant ou. méme 
plus que fosse. Le verbe T'E1 qu'on traduit oderunt , 
Signille aussi pudore affeceruit, ce qui revient à expro- 
braverunt, de la Vulgate. A l'égard du verset 9, les 
LXX ont rendu destruction par le terme métaphorique 
de piége, qu signifie la méme chose. 

J'ai traduit le. verset 9 par le pluriel, a(in de le 
lier au verset 8, quoiqu'il soit au singulier dans l'hé- 
breu et dans la Vulgate. Les auteurs des Principes dis- 
cutés en usent de méme, et l'édition grecque du Va- 
lican présente aussi co verset 9 au pluriel. On sait 
au reste que dans l'iébreu lc singulier est souvent 
einployé pour lc pluriel, en sous-entendant chacun de 
ceux dont il est question dans le discours. 

Le sens du Prophéte est le méme que dans les ver- 
sets précédents ; il. prédit le désastre des méchants , 
des persécuteurs du Messie, et en général des enne- 
mis de l'homme juste. 


RÉFLEXIONS. 


C'est tonjours »vee modestie quc l'homme juste 
doit penser qu'on le persécute sans raison. En reu- 
trant dans lui-inéme, il est aisé de reconnaltre que 
sa conduite n'est jamais exempte de tout reproche , 
qu'il a toujours des fautes à expier; mais il y a des 
persécutions si vives et si atroces , qu'il peut bien se 
rendre le témoignage à lui-méme qu'il ne les mérite 
pas. C'est une occasion pour lui de faire à Dieu ls 
sacrilice de scs ressentimcuts, et d'abandonner sa cause 
à ce souverain juge. 
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Si le psaume est entendu du Messie , on voit que , 
dang la rigueur des termes, il a pu penscr et dire 
qu'on l'a persécuté sans qu'il l'ait mérité, puisque 
toute sa vie a été exempte de tout reproche. 

vrgnseTS 40, 11, 12. 

Les trois versels n'en font qu'un. dans l'hébreu, 
mais cela ne met aucune différence dans le sens. Au 
42* verset, de mant fortiorum ejus, est pour de manu 
fortioris ipso, comme porte l'hébreu; le grec a mis 
Au pluriel, et aussi diripientibus pour diriptente; c'est 
toujours le méme sens. La construction de la Vulgate 
est un peu singuliére dans eripiens, il faudrait eri- 
pienti ; elle suit le grec, oü il y a £véjir0;; 0n sous-en- 
tend t es. Enfin le sens du Prophéte est clair dans le 
texte et dans les versions. Le Prophéte témoigne sa 
joie de la prote.tion que Dieu lui a accordée, il se 
sert d'expressions figurées , dans cet endroit surtout , 
ob il dit que ses os diront , Seigneur, qui est semblable 
à vous? I| veut témoigner par là l'excés de sa joie, 
puisqu'elle se répandra jusque dans les parties les 
moins sensibles de son corps. 

RÉFLEXIOXS. 


Quand le Seigneur se communique à l'Àme, tout 
l'intérieur est dans la joie, et cett joie nc ressemble 
pas à celle que le monde donne à ses partisans, joie 
fausse, simulée, passagére, et toujours mélée de 
crainte ou de dégoàt. La joie du Seigneur cst pure et 
inonde tellement toutes les facultés de l'komine, que 
le corps méme y prend p C'est ce qui fait dire au 
Propliéte que «es os s'écrieront : AA! Seigneur, qui 
est semblable à vous? Cette expression est le cri d'une 
Ame bien persuadée de la grandeur et de la bonté de 
hieu, bien convaincue, par son expérience, qu uya 
1ieu de plus doux que le service de Dicu. Tant qu'il 
reste dans l'homme quelque goüt du monde ct de ses 
plaisirs, il ne connatt point encore le Seigneur; il ne 
sent point que rien n'est comparable au Seigneur. li 
eonviendra bien en philosophe que Dieu est au-dessus 
de tout; mais ce sera une pure spéculation, et ce ne 
Sera point son intérieur, ce ne seront point ses os, 
comme parle le Prophéte, qui s'écrieront : A^! Sei- 
gneur, que vous l'emportcs sur tow ce qu'il y a de créé! 
Serait-il possible que je vous misse jamais en paralléle 
avec les biens et les plaisirs du monde? Ce sentiment 
manque sonveni à ceux qui parlent ou écrivent de 
Dieu : ils en raisonnent en pbilosophes ou en théolo- 
gieus dogmatiques, presque jamais en bommes d'orai - 
son, et. &'est ce. qui répand tant de froid dans leurs 
écrits. Seigneur, qui est semblable à vous? Le texto mc 
parait encore plus énergique : Seigneur, qui est comme 
vous? J'interrogera:s bien ici toute la nature, comme 
faisait saint Augustin, et je ne trouverais nulle part 
aucun terme de comparaison. Ce que le Prophéte 
ajoute, que le Seigneur délivre le pauvre, le miséra- 
ye, l'homme opprimé, des mains de ceux qui sont plus 
foris que lui ct qui le pillent, le dévorent, le consu- 
ment, paratt exprimer ane espéce particuliére de per- 
sécution ; mais dans l'état oà sont les hommes, tou- 
jors obsédés d'enneinis au dedans et au dehors, cette 
persécution est générale, et s'étend à tout. Oui, dans 
tous les moments, j'ai besoin que le Seigneur me pro- 
tége contre ccs ennemis dont les plus redoutablos sont 
au dedans de moi ; leurs forces sont supérieures aux 
miennes, d'autant plus supérieures, que j'aide encore 
ces enneniis,, que je suis comme de concert avec eux. 
Mélas! mes passions sont moi-méme, elles me dévo- 
rent, elles mc réduisent à une extréme pauvreté; si le 
Seigneur no me délivre, je suis sans espérance, et 
mon salut est dans le plus grand danger. Mais qui est 
comme le Seigneur? S'il me préte sa main puissante, 
je serai vainqueur. de tous ces enncinis, quelque re- 
doutables qu'ils soient. Je dois donc me jeter dans son 
sein, et lui répéter sans cesse : Seigncur, qui est conne 
vous. 





vunserS 15, 14. 
On traduit co:inunécinent. l'hébreu par le prés:ut 
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ou par le prétérit; les LXX ont choisit l'impartait, 
qui tient le milieu entre les deux, et c'est le méme 
sens. Le prophéte décrit les faux tesoignages portés 
contre lui, ou plutót contre le Messte; car ces versetg 
peignent à la lettre les accusations fnitentées contre 
ésus-Christ, le mal qu'on ne cessa de lui rendre pout 
le bien, et la fureur avec laquelle on le persécuta jus- 
qu'à la mort : c'est ce qu'exprime cette stérilité, ou 
cette privation de la vie, dont parle le 14* verset. 
RÉFLEXIONS. 

Il faut étre parfaitement m et exempt de tout re- 
proche pour étre aceusé de faits dont on n'a pas 
méme de connaissance. Cela arrive rarement, mais 
n'est pourtant pas sans exemple; quand la calomnie 
est déterminée à tout, elle invente des accusations qui 
n'ont pas la moindre apparence de vérité : c'est ce 
qui arriva à Jésus-Christ, et souvent aux premiers 
chrétiens qu'on aceusa decrimes atroces, dont ils n'a- 
vaient pas la plus légére idée. Je pourrais citer des 
exemples plus rócents; mais j'aime mieux penser à 
ce beau caractére du Prophéte qui faisait du bien à 
8es ennemis, tandis qu'ils ne lui voulaient et ne lui 
faisaient que du mal. lls. ne tendaient à rien moins 
Pre le dépouiller de tout et de la vie méme. Jésus- 

hrist, et aprés lui les martyrs, éprouvérent ce genre 
de persécution extréme; et ils burent le calice tout 
entier : exemple pour tous les siécles, et motif de 
consolation pour tous les justes. 


vERSETS 15, 16. 

Les hébraisants traduisent ainsi le verset 15 : Pour 
moi, lorsqu'ils sont malades, je me couvre d'un cilice. 
Les LXX traduisent : 1» $6. &vro3s maptsoyletv poc; el 
saint Jéróme, cim infirmarer ab eis; et 1l me paratt 

ue ce sens est préférable à celui que les hébraisants 

"aujourd'hui donnent au texte. Il est plus naturel de 
croire que David s'aflligeait par la pénitence, quand 
ses ennemis l'afligeaient, que quand ils étaient eux- 
mémes malades, quoique, dans ce dernier cas, c'eàt 
été encore un acte de grande charité de la part du 
Prophéte. Je crois qu'on peut choisir entre ces deux 
lecgons. 

Cette lecon, oratio mea in sinu meo convertetur, est 
conforme à l'hébreu; mais e!!e pent avoir deux sens, 
ou bien celui qu'on a donné dans la traduction, ou 
bien celui de plusieurs interprétes, qui croient que le 
Prophéte veut dire que scs ennemis, en ne profitant 
pas de sa priére, ue la rendront toutefois pas inutile, 
puisqu'elle retournera tout entiére à son profit. 

Le P. lHoubigant dit dans sa note : Jterüm atque 
iterüm orabam pro illis; et cette version rentre dans 
Celle que présente notre traduction. 


RÉFLEXIONS. 


Les versets 14, 15 et 16, et le suivant 17, servent 
extrémement à faire connaitre le cara du Pro- 
phéte, et donnent en quelque sorie la clé de ses psau- 
mes. On est étonné de l'entendre quelquefois faire 
des imprécations contre ses ennemis; on a imaginé 
divers systémes pour adoucir cette rigueur apparente 
d'expressions et de sentiments. On voit ici qu'il avait 
le véritable esprit de Jésus-Christ et de l'Evaggile, 
qu'il faisait du bien à ses ennemis, qu'il priait trés- 
sincérement pour eux, qu'il macérait sa cbair par je 
cilice ct par le jeüne, quand ils le persécutaient ou 
quand ils étaient accablés de maladie. On voit, dans 
le verset 17, qu'il les aimait comme ses fréres. Voilà 
les sentiments de ce saint roi, vraie (igure de Jésus - 
Christ et modéle de tous les gens de bien. Les impré- 
cations apparentes qu'on trouve en d'autres endroits 
sont donc, ou des prophéties du malheur qui est ré- 
Servé aux méchants, ou des menaces que l'esprit de 
Dieu fait par $a bouche aux. ennemis de Dieu, aux 
idolàtres, aux apostats, aux Juifs, aux persécuteurs 
de Jésus-Christ, etc. Jamais ces expressions fortes 
n'ont pour objet les ennemis particuliers de ce Pro- 
phéte. Hl les aimait, il les comblait de biens, il priait 
pour eux, il demandait leur conversion avec larmes, 
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et il employait, pour l'obtepir, les rigueurs de la pé- 
nitence. (o solution est extrémement précieuse, et 
renf rne une instruction pour tous les temps et pour 
lows les fideles. » 
t vrRsET 17. 

Dans cec verset, la. Vulgate suit si exactement le 
grec des LXX. qu'elle donne à complacebam le ré- 
gine qu'a cix £ cov; dans le grec ; je ne doute ut 

ue ce mot grec ne puisse régir l'aecusatif; mais je 
dowe qu'il en soit de méme de complacebam. Quoi 
qu'il en soit, ce verset ne s'écarte pas du sens del'hé- 
breu; mais l'hébreu est peauconp plus elair, ear on 
le traduit mot à mot : Je marchais avec mon ennemi, 
comme s'll avait £té mon ami et mon (rire; je me cour- 
bais sous le poids de la tristesse, comme quelqu'un. qui 
pleure sa mire. 

On voit que les LXX ont omis ce terme de mire; 
il y a toute apparence qu'ils ont pris le mot hébreuON, 

ur certà, teré, signification quil a quelquefois; avec 
les points DX signifie mére. Les LXX ont ]u sans 

»oiuts, et ils ont donné ce sens : Je m'hunilieis les 
armes aux yeur, et vraiment afftigé. Tl n'est guére 
ssible qu'ils eussent omis le mot mere, s'ils avaient 
u DX, comme on lit aujourd'hui. Quoi qu'il en soit, 
on peut croire qu'ils n'ont pas rendu tout le sens, mais 
on ne peut pas dire qu'ils aient fait un contre-sens. 
RÉFLEXIONS. 

T M a guére que J.-C. à qui ce verset. pnisse con- 
venir dans toute son étendue. 1l a regardé tous les 
hommes, méme ses persócuteurs, comme ses amis et 
ses fréres. Quand le traitre Judas le livra aux chefs de 
la synagogue, J.-C. l'appela son ami. J.-C. pleura sur 
Jérusalem ; il avertit les. femmes pieuses de pleurer 
non sur lui, mais sur elles-mámes. Enfin, non-sculc- 
ment ses pleurs, mais tout son sang fut versé pour ses 
bourreaux ; et dans quelle humiliation ne parut-il pas 
au jardin, dans le prétoire, sur le Calvairo! 

vERSETS 18, 19. 


Et adeersüm me ; l'hébreu porte à la lettre, et in 
elaudicatione med, ce qui sigui(ie, dans mon infirmité, 
dans ma (aiblesse. Los LXX ont mis plus simplement 
xot («o5, qui fait le méme sens ; ear se rájouir de l'in- 
frmité de quelqu'un, c'est se réjouir contre [xi, ou à 
ses dépens. Le P. Houbigant traduit, ie molestió mcd. 

Congregata sunt super me. flagella ; i| y a propre- 
ment dans l'hébreu : Convenerunt conira me ou super 
me percutientes, ou viles fiomines ; ear le moLD^22 veut 
dire percussi, ou digni qui percutiantur. Les LXX tra- 
duisent nácrcy«; qui signifie flagella, et c'est ce que la 
Vulgate a suivi. $ 

Diissipati sunt, nec compuncti ; l'hébreu porte, scide- 
runt, nec siluerunt; et le grec, Sueyisxoxs xal o0 xxc- 
t ójnexv; C8 qui répond à la Vulgate. Je croirais que 
les LXX ont entendu que ces ennemis du Prophéte ou 
du Messie sc sont coupés dans leurs témoignages , et 
qu'ils n'ont jas été pour cela réduits au silence, à la 
componction. Le terme dissipati sunt est fort bon pour 
exprimer cette scission de témoignages, de couseils; 
et ce trait est des plus marqués dans l'histoire de la 
Passion de J.-C. On a d'autant plus de droit de don- 
xer ce sens au verbe hébreu t^p, qu'on l'explique de 
sept ou huiL maniércs dillérentes; en sorte que ni les 

ins ni les hébraisa:ts ne. convieouent. presque 
point entr'eux de sa signilication. 

Tentaverunt me; l'ébreu porte, in Aypocritis. Les 
LXX paraissent avoir pris le noL "EX'À pour ín fin- 
gendo hypocrisin. contra me, et ils ont rendu ce sens 
par imeiacá» pr, (entaverunt me; ce qui est bien lo 
propre dea hypocrites et des trompeurs, qui feigueut 
tl:& dehors vertueux pour tenter les autros. 

*.. Subsannaveruni me. subsannatione ; les. hébraisanta 
xi liquent de sept ou huit maniéres «es mots liébreux 
qui répondent à ces mots latins. Les auteurs des Prin- 
Gipes discutés traduisent : Au milieu de leurs discours 
trompeurs, pleins de dérision ct d'insultantes. railleries, 
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ces (uriewr grincent des dents contre moi. Otez de cette 
version le tour pompeux et poétique, que ccs auteurs 
táchent de conserver partout, vous aurez le sens de 
notre Vulgate. 

RÉFLEXIONS. 


Dans ces deux versets, on remarque tous les ca- 
ractéres de la méchanceté peints au naturel. Les mé- 
chants commencent par se réjouir, quand ils ont 
lrouvé l'occasion de nuire; ils se rcunissent aprés 
cela, pour venir à bout plus sürement de leurs com- 
plots. Quand ils ont l'avantage, ou qu'on ne leur ré- 
Siste pas, ils multiplient les vexations, les ealomnies, 
les procédés injustes, tandis que le juste, qui est l'ob- 
jet de leur hai:.e, ne sit rien de leurs noire desseine, 
Ou bien, tandis qu'il n'a pas la moindre connaissance 
des faits qu'on lui impute. Quand cet homme juste 
entreprend de se justifier ct de montrer l'injustice de 
leurs accusations au tribunal de la raison, ces accusa- 
teurs sont confondus, mais ils n'abandonnent pas pour 
cela leur entreprise. Ils affiehent des vues droites, des 
intentions pures, des motifs de zéle, pour faire íllu- 
ion au public. Au fond, ces hommes iniques sont 
transportés de fureur ; ils insultent d'une maniére ou- 
tragcaute. Ils ajoutent la raillerie aux coups les plus 
cruels. Que fera l'homme de bien au milieu de ces 
lions furieux ? Le Prophéte est un modéle parfait, tant 
par lui-méme, que parce qu'il représente un modéle 
plus execllent encore, qui est. J.-C. persécuté, ou- 
tragé, blasphémé durant tout le cou;s de $a vie ct de 
$a doulourcuse passion. 

vizsETS 20, 21. 

L'hébreu peut se traduire : Seigneur, jusqu'à quand 
t'errez-vous ces choses? ct l'on sous-en! » sans les 
punir. Or le grec et la Vulgate disept : («and est-ce 
que vous considéreres ces choscs? sons doute aussi, 
pour les punir. Ou voit que ce sens rctombe dans celui 
du texte. 

A malignitate eorum ; les hébralsants traduisent, à 
tumultibus ou à derastationibus corum. Les LXX ont 
fait venir le mot C^NT2 du verbe NU2, qui signifie 
decipere, fallere; ct les hébraisants le dérivent du verbe 
DINZ, qui signifle munnutuari, devasture ; mais, au fond, 
€cs deux verbes ont une grande offinité ensemble, 
comme l'observe Robertson ; et d'ailleurs ont voit que 
les complots tumulttrenx de ces ennemis dont se plaint 
le Propliéte, étaient l'effet de lemr négligence. 

A leonibus ; l'hébreu Q"YD2D siguifle proprement à 
leonibus adultis ct jam ferocibus. De jeunes tions sont 
Dus hardis ct plas féroces que des lionceaux et des 
ions déjà vieux. Le Prophéte a voulu peindre par ià 
l'extréme fareur de. ses ennemis. la Vulgate, apróa 
le grec, sc eontente de traduire, à leonibus; ce quiest 
fnoins ezpressif, mais non contre le sens du texte. 

In populo gravi; le mot bébreu signifle fort, puis 
sant, nombreur. Les LXX ont traduit, i» 2&à fepe 
Or, £a»; signifte quelquefois fort et robwete; mais un 
peuple n'est fort que par le nombre. 

RÉFLEXIONS. 


Pana les tribulations, la seule ressource de l'homme 
de bien, est la protection divine. ll est permis d'ex- 
poser à Dieu Ia. grandeur de scs maux , et d'en de 
mander le soulagement et la délivrance; mais il faut 
que cette demande soit accompagnée d'une grande 
soumission à la volonté divine. Le Prophéte parle de 
80n àme et de sa vie, comine de son unique bien; et 
sans doute il la considére dans l'ordre de la vie fu- 
ture : car, sans cela, notre àme, sujctte en ce monde 
à tant de iniséres, ne mériterait pas qu'on priàt un 
mement pour elle. D'ailleurs, quiconque prie Dieu pour 
$a vie s'adresse à l'Etre éternel, qui n'a pas créé des 
&tres raisonnables pour les borner à quelques années 
de séjour en cette vie. Et à quel propos le remcreier 
dans l'asscmblóo des fideles, sj s2 protection n'avait 
lieu que pour ce monde? Quelle gloire procurerait à 
VEtrncl un liomine qui n'existerait que pour quelques 
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moments? Quelle étrange fin, dit trés-bien un auteur 
moderne, pour l'Eterucl. qe le genre humain destiné 
à étre totalement détruit dans lc tombceau! 

vEBSET 22. 

On peut traduire ainsi l'hébreu : Que ces. qui sont 
mes adcersaires injustes, ne se réjouissent point sur moi; 
que ceux qui me laissent sans raison, ne clignent point 
les yeuz sur moi. ll ne s'agit pour cette traduction, que 
de suppléer la négation au second membre du verset. 
La chose au reste est assez indifférente ; car celui qui 
demande au Seigneur de n'étre plus un objet de rail- 
lerie pour ceux qui le persécutent, qui le haissent et 
qui le regardent avec dédain, demande équivalem- 
ment de n'étrc plus un objet de raillerie pour ses en- 
nemis, et de n'étre plus regardé d'eux avec dé- 

im. 

ll y a des. interprétes qui 
pour des témoignages d'amitié feinte, pour des regards 
doux en apparence, et au fond pleins de malice. Cette 
interprétation s'accorde assez avec le verset suivant ; 
0n peut choisir entre ces deux sens. 

RÉFLEXIONS. 


Le monde excelle dans les démonstrations d'amitié; 
et les imprudents, les gens prévenus en faveur d'eux- 
mémes, s'y laissent prendre. ien de plus trompeur 
que le langage du monde, de plus insidieux que ses 
caresses. Àu contraire, rien de plus siucére que l'a- 
witié des hommes de bien, parce (elle a son prin- 
€ipe dans le Dieu de toute vérité. Il est pourtant sur- 
prenant qu'entre les gens de bien on remarque encore 
8i peu d'amis. Je crois qu'ils aiment tout le monde en 
Dieu, qu'ils sont préts à obliger tout le monde à cause 
de Dieu ; mais qu'ils fassent choix d'amis particuliers, 
qu'ils se lient intimement avec ceux qui courent avec 
eux au terme de la perfection, cela est trés-rare. Je 
ne puis bien en rendre la raison. Beaucoup de causes 
peuvent y contribuer ; tantót ils craignent de partager 
leur cceur entre Dieu et les hommes ; tantót ils font 
clioix d'une retraite austére qui les sépare de tout 
commerce avec les autres hommes ; tantót ils crai- 
fent de se déterminer entre ceux qu'ils estiment 

'ailleurs à cause de leur vertu : ils ne savent pas 
assez quel est le degré de leur constance, et quel pro- 
fit ils pourraient retirer de ce commerce pour s'avan- 
cer dans les voies de Dieu. Quand il s'agit de différent 
sexe, la chose est trop délicate, et la vertu tremble 
dans ces circonstances au seul mot d'amitié. Ou a 
toutes les raisons du monde, en apparence, d'ainer 
Wne sainte personne, que son áge, son bon esprit, 
$2 retenue, $a pudeur, son progres dans les voies de 
l'oraison, rendent respectable; mais on est toujours 
faible, et l'on redoute dusquaur inquiétudes qe 
tralne une telle amitié. Ón y renonce, ou on la borne 
à des devoirs généraux T ne sont que de l'honné- 
ielé et non de l'amitié. Il arrive donc souvent ainsi 
qu'un homme de bien n'a point d'amis, mais il s'en 
console daus le sein de Dicu ; et comme il lui est or- 
donné d'aimer Dieu sans partage, tandis qu'il ne lui 
est point ordonné d'avoir des amis particuliers, il 
passe dans la vie future n'aimant que Dieu, aimant 
tous les hommes, et n'en aimant aucun de cet amour 
qu'on appelle amitié. Jc voudrais de tout mon ceeur 
avoir trouvé deux hommes de bien qui fussent inti- 
mement amis, et qui n'en fussent que plus saints. Je 
n'ai jamais joui de ce beau spectacle. Il faudrait peut- 
étre remonter jusqu'à S. Basile et S. Grégoire de Na- 
zianze, pour le trouver. 


VERSET 23. 


Ce verset est difficile, à cause des différences qu'on 
remarque dans l'hébreu, dans le grec des LXX, dans 
le grec des autres traducteurs grecs, et dans les édi- 
tions latines. 

L'hébreu se traduit de cette maniére : Car ils ne 
parlent point dans des termes de pair; et ils méditent 
det puroles de fcurbcrie contre les pacifiques de la terre; 


nnent annuunt oculis, 
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0u bien : Car ils ne parlem. point dans des tà mes de 
paiz, ct ils méditent (dans des lieux secrets, comme) 
dans les fentes de la terre, des paroles de [ourberie, 

La plus grande difüculté est dans la négation x, 
qui se trouve dans l'hébreu, et qui ne parait, ni dans 
les LXX, ui dans,la Vulgate. On observe, dans les 
lexiques, que ce N? est quelquefois mis pour annon , 
et qu'il a la force de lYafirmation; si les LXX l'ont 
pris en ce sens, ils ont bien traduit, et il est certain 
par le contexte, que le sens de ce verset, sans la né- 

ation, est plus naturel qu'avec la négation : il s'agit 

ennemis qui méditent des fourberies; ils doivent 
donc, jusqu'à ce ra aient réussi dans id projets , 
user de lermes pacifiques, pour tromper celui qu'ils 
veulent pue Ceci est. parfaitement conforme à la 
note du P. Houbigant, qui rejette aussi la tion. 

On doit remarquer que, sclon netre version fran- 
qaise, terre? serait au datif; loquentes terre (parlant 
en fixant les yeux vers la terre). Cependant comme il 
y * dans les interprétes grecs différents des LXX, ys; 
pour ys, il faudrait mettre terre, en régime de iracun- 
dià, et entendre que ces adversaires étaient transpor- 
1és de colére, non-seuiement contre David, mais en- 
core contre son pays. 


RÉFLEXIONS. 


Si je donne un sens purement spirituel ou mystique 
À ces mots, in iracundiá terra? (par un mouvement de 
colére toute terrestre), j'y trouve un grand fonds d'in- 
struction. Il y a une colére toute céleste, qui a pour 
objet la gloire de Dieu et la réforme de nous-méies. 
L'abnégation, la. mortification n'est qu'un exercice 
continue de colére contre nos mauvais penchants ; 
mais il y a une colére terrestre qura beaucoup dc brau- 
clics et beaucoup d'objets. Ceux dont parle ici le lro- 
phéte, étaient des hommes passionnés et animés d'un 
esprit de colére, mais iis le réprimaient jusqu'à ce 
qu'ils eussent conduit à leur terme tous les projets 
artificieux qu'ils avaient formés contre l'homme juste. 
Cette colére est la plus dangereuse et la plus coupable 
de toutes, parce qu'elle ajoute à la haine du prochain, 
la fraude, le mensonge, l'hypocrisie. La colere subite 
et instantanée n'est pas aussi odicuse, quoiqu'elle 
parte d'un fonds bien corrompu, qui est l'amour-pro - 
pre, l'estime de soi-méme, l'intolérance des défauts 
Q'autrui, enfin l'ignorance de ses propres miséres, et 
nul soiu de réfléchir sur soi-méme. Cette colére in- 
Stantanée peut se guérir par la réflexion inspirée et 
aidée de la de Dieu ; mais celle qui est jointe à 
la fraude et au désir profond de nuire, exige, en 
quelque sorte un miracle de la gráce, pour étre déra- 
Cinée d'un ccur mal fait et d'un esprit fécond en arti- 
fices. Cette colére est toute terrestre, elle ne peut 
jamais avoir un objet louable, clle causa le premier 
crime qui teignit l3 terre du $ang humain; car Cain 
usa d'artifices pour attenter à la vie de son frére 
Abel ; il feignit les dehors de l'amitié, pour l'attirer 
hors de la maison paternelle : fratricide détestable , 
qui attira la. malédiction de Dieu sur la téte de ce 
malheureux. Ne nous flattons pas de ne ressembler 
en rien à Cain. La colere terrestre entre dans toutes 
nos jalousies, dans tous nos seupcons, dans toutes 
nos rancunes secrétes, dans toutes les fausses joies 
qe nous éprouvons du malheur des autres. Elle entro 

ans nos railleries, dans nos rapports malins, dans nos 
fausses confidences, dans nos interprétations sinistres. 
Elle cst en. grand dans les politiques, dans les écri- 
vains satiriques, dans les ennemis de la religion : 
ceux-ci sont, en quelque sorte, possédés du démon 
dela colére contre Jésus-Christ et son Evangile ; ils 
ne répandent leur poison que peu à peu; ils le dé- 
guisent pour le présenter avec plus de succés; mais 
qui fouillerait dans les replis de leur &àme, y verrait 
toute la. fureur de l'enfer contre ce qu'il y a de plus 
saint et de pius salutaire dans les dogines et dans la 
morale. Colére terrestre, parce que ces. hommes. ne 
pensent qu'à la terre, et. voudraient. détruire toute 
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idée supérieure aux objets de la terre. Seigneur, pré- 
servez-moi par votre gràce toute-puissante de cette 
colére si indigne d'un chrétien et d'un homme raison- 
nable. Etablissez dans moi la douceur et la paix que 
vous étes venu apporter au monde. Que je sois, selon 
la parole du prince de vos apótres, comme un enfant 
qui vient de naftre, sans aigreur, sans fiel, sans pré- 
lentions, sans jalousies. Que j'excéde plutót par la 
simplicité, vertu qui a ses bornes , mais qui du moins 
nuit rarement au prochain, lors méme qu'elle est 
excessive. 
YERSET 24. 

Ces interjections, euge, euge, répondent à l'hébreu 
Tw«1, qui témoigne la joie qu'on a de voir ur cpnemi 
terras&é. Ce mot se trouve dix fois dans l'Ecriture, et 
toujours avoc le verbe dire. ll y a dans l'hébreu, vidit 
oculus noster; mais c'est toujours le méme sens. Le 
Prophéte veut dire ici que ses ennemis, aprés avoir 
usé de dissimulation, aprés avoir caché leurs desseins 

icieux, out triomphé quand ils ont vu le succés 
leurs entreprises. 
RÉFLEXIONS. 


Tl n'y a rien de plus làche que d'inslter à un homme 
qu'on à détruit par des complots artillcieux ; c'est ce- 
pendant ce qu'on voit tous les jours. La compassion 
$6 réveille dans les coeurs, quand on voit le plus iu- 
Signe scélérat expier ses forfaits par un supplice dou- 
lourcux. C'est qu'on n'a point été blessé personnelle- 
ment pac ce criminel, c'est qu'on n'a point de haine 
particuliére contre lui. On ne déteste que son crime : 
mais quand on regarde quelqu'un comme son ennemi 
capital; quand on a formé le desscin de le détruire, 
et qu'on vient à bout de ce qu'on a entrepris, la com- 
passion s'éteint dans le coeur. Les Juifs furent-ils sen- 
sibles aux douleurs de J.-C., expirant sur la croix? 
Ne lui insultaient-ils pas, en disant : Si tu es le Christ, 
suwve-(oi donc toi-méme, elc.? C'est que les Juifs 
étaient animés d'une haine  rofonde contre J.-C. Ils 
regardaient comme une grande victoire l'attentat qu'ils 
venaient de commettre contre sa personne. 


vEBRsETS 25, 26, 27. 


L'hébreu porte, ne tous éloignez pas de moi ; c'est le 
méine sens ; car quand Dieu s'éloigne, il paratt se re- 
tirer tout-à-fait. Pour intende, il y a dans l'hébreu, 
réveillez-vous pour mon jugement; €c qui ne s'éloigne 
point du sens de la Vulgaie. Un juge non attentif à la 
Cause qu'on plaide devant lui est comme s'il sommeil- 
lait durant cette action. 

On voit que le Prophéte implore présentement l'as- 
sistance du Seigneur, qui paraissait l'avoir abandonné 
dans ses épreuves. 

RÉFLEXIONS. 

J'ai déjà observé, et je répéte ici comme une ob- 
servation importante, que celui qui implore le secours 
de Dieu contre ses ennemis ne peut ótre soupconné de 
vengeance, de rancune et d'animosité. Les vindicatifs 
ne $'adressent. point à Dieu; ils tàchent de se faire 
justice eux-mémes. Là passion les trensporte, et ils 
Savent que Dieu n'autorise pas la vengeance. Ainsi, 
les priéres du Prophéte ont pour objet les ennemis de 
Dieu, qui étaient en méme temps les siens ; et c'était 
le zéle de la gloire de Dieu qui lui inspirait ces prié- 
re$. Les fidéles, qui récitent aujourd'hui les psau- 
mes, peuvent demander que Dieu humilie pour leur 
salut les impies, les blasphémateurs do son saint nom. 
lis doivent surtout tourner leurs contre les 
ennemis de l'àme, qui sont le démon, le moude et 
l'amour-propre. 

venseTS 28, 29, 50. 

Au verset 28, l'hébreu ne porte qu'une fois euge : 

€e pourrait étre une omission des copistes. La plupart 
; traducteurs supposent la répétition de ce mot, 
sjwils traduisent aussi par une répétition. 

L'hébreu ne fait qu'un verset des versets 99 ct 30; 
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cela est sans conséquence pour le sens. Dans le reste, 
tout S'accorde avec le texte. 


RÉFLEXIONS. 


La joie des méchants est extréme, quand ils sont 
venus à bout d'accabler l'homme juste. Cete joie se 
manifeste dans leur air, dans leurs discours, dans 
leurs écrits; et ceux qui seraient témoins de leurs 
entretiens secrets verraient qu'ils se livrent à des 
transporis presque ineroyables. Dieu fait quelquefois 
justice, dés ce monde, de ce faux enthousiasme ; mais, 
selon les lois de sa sagesse, il laisse aussi assez 80u- 
vent les méchants jouir de leur triomphe; il les at- 
tend au jour de ses vengcances, ct c'est alors qu'ilg 
seront couverts d'ignomiuie et de confusion. Toute la 
religion serait fausse, et la loi méme naturelle serait 
une fable, si ce jugement ne devait pas arriver. J'en 
ai dit les raisons en parlant tant de fois de la sanction 
des lois. 1l est à croire que le Prophete a eu principa- 
lement en vue ce deruier jour; car il u'ignorait pas que 
les méchants ne sont pas toujours punis en ce monde. 

vrRsETS $1, 52. 


L'hébreu dit 3 Qui vult pacem servi sui ; en sorte 
le sens est, que ceux (qui s'intéressent à ma justifl- 
cation) disent sans cesse : Gloire au. Seigneur, qui se 
peu à la paix de son serviteur. Ces deux sens sont fort 

ns , celui de l'hébreu parait le plus naturel; cepen- 
dant la premiére partie du verset, qui volunt justitiam 
meam, autorise en quelque sorte la seconde, qui volunt 
pacem servi ejus ; et je remarque qu'aucun traducteur 
grec n'a lu au singulier, qui vult pacem servi sui. 

MÉFLEXIONS. 

Il n'y a rien de plus consolant cette parole : 
Dieu veut la paix de ses serviteurs. ll nous à mis au 
monde pour jouir de la paiz, non de la paix fausse 
et imaginaire des partisans du monde, mais de la 
paix intérieure, dela paix que doune la bonne con- 
Science, de la paix qui résulte de la conformité de 
notre volonté avec celle de Dieu. Recherchons cette 
paix, et nous la trouverons, méme au milieu des tra- 
verses de la vie. Ce psaume. est une source d'instruc- 
tions pour l'homme juste, persécaté et souffrant. Il 
doit étre médité presque dans tous ses versets. ll con- 
vient à J.-C. dans beaucoup d'endroits, et il a des 
rapports trés-marqués avec le psaume 21, qui ne con- 
vient qu'à J.-C. 


SRéfLexione 
Sur l'Eternité des peines en l'autre vie. 


Un comnmentateur allemand du nouveau Testament, 
Socinien outré et trés-mauvais logicien, voulant in- 
terpréter le passage de S. Mauliieu, ibunt hi in suppli- 
cium eternum, illi autem in. vitam eternam, établit 
d'abord que l'àme humaine est immortelle ou sans fin. 
Mais tout aussitót il ajoute, sur la récompense des 
justes, qu'il n'est point révélé quelles peuvent étre les 
vicissitudes et les variétés de bonheur qu'éprouvera 
l'Àme dans cette vie éteruelle. Il. imagine que nous 
pourrons passer d'un état de béatitude inférieure à un 
autre plus élevé, puis à un troisiéme encore plus su- 
blime, etc. Apres quoi cet auteur dit qu'il faut atten- 
dre ces choses sans en raisonner. La seule vérité dans 
ce systéme est que l'àme est sans fe Car qu'elle 

asse en divers états de félicité, qu'elle soit destinée 

des vicissitudes ct à des changements dans les degrés 
de son bonheur essentiel, c'est une imagination dé- 
nuée de toute apparence. L'àme d'un juste est à la 
mort dans un état fixe de justice ; sa récompense doit 
donc aussi étre fixe : car. pourquoi croitrait-elle, ou 
diminuerait-elle? ce n'est plus le temps du mérite. 
Le temps de la vie est la voie du salut : à la mort 
commence la récompense ou le chàtiment. Dieu 
donne alors tout ce qu'il s'est engagó à doancr. En 
un mot, les livres saints, que cet auteur se pique 
d'admettre, nous parlent du salut, comme d'un terine 
0ü tout doit étre consommé. 


a5 


L'auteur de cc commentaire avait sans doute son 
intention , en admettant des vicissitudes dans le ciel ; 
c'est qu'il voulait aussi en établir pour le chàtiment 
des réprouvés : car quand il vient à expliquer ces 
mots de l'E» angéliste , ibunt hi in supplicium aternum, 
d'abord il borne la signification d'eterxxm à une duróe 
finie ou temporelle ; ce qu'il ne fait point à l'égard de 
la récompense des saints. Et pourquoi ne veut-il pas 
que les réprouvés soient punis d'un chátiment éternel 
proprement dit? c'est que, selon lui, cela est con- 
traire à la majesté, à la sagesse età la bonté de Dieu. 
Cependant il admet un chàtiment pour les pécheurs : 
quel sera-L-il*. C'est ce qu'il avoue ne savoir pas, il 
$e contente de nier l'éternité des peines ; peut-étre, 
dit-il, les méchants se repentiront-ils, et auront-ils 
part à la miséricordc divine. Si dans cette vie , ajoute-t- 
il, les maux finissent, pourquoi. ne finiraient-ils pas 
en l'autre? Au reste , conclut-il , il faut parler au peo- 
ple grossier de l'éternité, et ne la point expliquer, de 
peut qu'il n'abuse do l'explication. Tout ce systéme 
est plein d'abeurdités. 

Voilà d'une part une éternité de récompenses pour 
les justes , et une non-éternitó de chàtiments pour les 
impies. Voilà pour ceux-cl une espérance de conver- 
sion , tandis que l'autre vie n'est point une voie , mais 
un terme; et si ces iipies se convertissalent avec. la 
gráce, ne pourraient-ils donc ps encore péclier, et 
ne serait-ce pas toujours à recommencer avec eux ? 
On aura beau d'ailleurs ne pas expliquer ce eystéme 
au peuple grossier, il le saura bicntót, soit en lisant 
le livre de l'auteur, soit en entendant raisonner ses 
partisans; et l'idée de l'éteruité absolue des peines 
une fois détruite dans son esprit, l'affaire du salut 
ne l'intéressera plus , il espérera un temps de conver- 
sion avec une &rnité de bonbeur en l'autre vie, et 
dans celle-ci , il se livrera à ses passions. Enfin , si la 
bonté infinie de Dieu ne peut compatir avec l'éternité 
absolue des peines , comment s'accordera-t-elle avce 
le moindre supplice infligé aux méchants? Qui dit 
bonté infinie, Ea une bonté qui doit toujours faire 

ce, si elle ne peut. punir éternellement : car, si 
a peine infinie contredit cet attribut , une peine quel- 
conque le contredira aussi; pourquoi une bonté in- 
finie serait-elle bornée dans ses elfets? J'ajoute que 
les livres saints admis par l'auteur arant toujours de 
chàtiments éternels, il faut prendre ces mots dans 
leur signification précise. uand il s'agit des choses 
de cette vie, comme de la durée de la loi mosaique , 
le mot Zlernel peut. étre borné selon l'idée que nous 
avons de cette vie qui est. boruée et qui doit. finir. 
Mais quand il s'agit de l'état futur qui est le terme , i! 
wy a aucune raison de prendre le mot &iernel. pour 
une durée finie. L'éternité absolue des récompenses 
et des peine: es* si clairement établie dans l'Evangile , 
qu le docte Claràc en fait une preuve de la vérité et 

e la divinité de ce livre sacré. Cela est bien contra- 
dictoire , àce que prétend le commentateur moderne. 
Je veux cependant entrer un. peu plus en. détail sur 
cette controverse. . 

Ün cite heaucoup de pass^ges du nouveau Tesi 
ment, qui établissent l'éternilé des peines; tous les 
Ss. PP. et tous les chrétiens, jusqu'à la naissance 
d :s sociniens, les ont entendus de l'éteruité absolue. 
Le commentateur ne peut nier ce foit. Or, il s'en- 
suivra donc de son systéme, que les sociniens et lui 
:ont les seuls qui aient bien eit-ndu l'Ecriture durant 

uinze ou seize si?cles : voilà d'abord une prétention 

nrt douteuse, pour ne pas dire qu'elle est pleiue de 
présomption et. d'orgueil ; ear quel titre out ils, ces 
$oCiniens , pouz nous persuader qu'ils oat eu plus de 
lan.sires sur ces passages , que tant de docteurs éclai- 
rés el tant d'hommes si. intéressés à ne pis. prendre 
le change dans un point si important? Mas d'ailleurs, 
si l'Ecriture a naturellement le sens que ces nouveaux 
interprétes veulent lui préter, comment. est-il arrivé 
qe ler chrétiens de tous [es siécles aient embrassé le 
ogme de i'éternité absolue des peines? Ce dogme e t 
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par lui-m&me fort effrayant, il contredit extcéme- 

ment l'amour-propre. S'il y avait eu quelque. moyen 

de l'éluder, est-ce que. parmi tant de personnes il ne 

S'en serait trouvé aucune qui eüt tenté ce moyen, 

qs eüt entendu àvcc restriction les textes qui parlent 
les peines éternelles? 

Puisque l'auteur assure qu'aptés quelques chati- 
ments dans la vie future, les pécheors parviendrout 
À la béatitude élernelle , je dis que, dans ce syetéme, 
il n'est. besoin. ni de religion, ni de rélempüon, ni 
d'évangile, ni de J. C., ni de baptéme., ni de tout ce 
que le christianisme enseigne : car enfin, selon l'au- 
leur, tous les idolàtres, tous les infideles, tous lcs 
scélérats, los monstres, comme Judas, Néron, Ca- 
ligula et tant d'autres , seraient éternellement beureux 
aprés quelques aanées de soaffranoes. Et l'on ne peut 
pts diro que l'économie dea religion et dela rédemp- 
lion aurait toujours eu pour objet de faciliter l'entrée 
du ciel. Je ne crois pas. qu'un si léger avantage mó- 
ritàt que le Fils de Dieu mourüt pour le genre hu- 
main, ct qu'il établit avec tant de soin une loi telle 
que nous l'avons dans l'Evangile, loi annoncée par 
les prophétes, prouvée par tant de miracles, con- 
firmée par le sang de tant de martyrs. Dés que les 
hommes, quelque perdes qu'ils fussent, seraient 
sürs de leur salut, ils s'embarrasseralent peu de 
quete chátiments aprés cette vie, et ils ne re| 

vraient pas là rédemption comme wn grand bienfait. 
D'autant. mieux encore que, selon l'auteur, ils pour- 
raient apparemment se repentir àu sortir de ce monde, 
et avoir part aux miséricordes divines. Assurément, 
désla premiére épreuve qu'ils feralent de la ven- 
france de Dieu, ils se repentiraient , ils détesteraient 
curs péchés; qu'est-ce qui les en empécherait? !1 
n'y aurait plus de monde, plus de passions, plus de 
railleries à craindre. Si l'on dit que, malgré lear re- 
pentir, il. faudrait subir le chàtiment, je leur répon- 
drai : 1* que le repentir leur serait done inutile, et 
qu'on ne doit pas méme cn parler comme par conjec- 
ture; 2* que, si la Justice ine doit étre satisfaite , 
malgré méme le repentir, il n'est donc pas vrai que 
la bopté infinie doive s'exercer à l'égard de ces pé- 
cheurs; car ceite bonté doit faire la gráce tout en- 
tiére; 9' qu'il y aurait donc pour ces pécheurs un 
autre systéme que celui dans lequel nous vivons; car 
le repenür sincére cn cette vie est toujours suivi du 
pardon ; 4* qu'il faudrait bien que le repentir eüt son 
effet en l'autre vie, puisque sans cela ces pécicurs 
n'auraient.aucune bonté morale, sans laquelle on ne 
peut entrer dans le royaume des cieux; 5* que si le 
repentir devait avoir son efft, on demandoera si c'est 
en conséquence de la. rédemption; et si on l'avoue, 
alors ce repenür devra étre aussi efficace qu'en ce 
monde, ct s'il. est blen vif, obtenir la rémission de 
toute la peine due aux péchés. Si l'on dit que co ne 
Sera pas en congéquence de la rédemption, voilà des 
gens à qui J. C. ne servira de rien pour devenir justes, 
et qui entreront. dans le ciel, indépendammeot des 
mérites de J. C. , ce qui est totslement contraire à 
l'Ecriture. Je pourrais ajouter millo autres absurdités, 
qui suivent de ce systéme ridicule et monstrueux, 

Je trouve qu'un. Anglais (1) qui écrivait, il y a 
trente ans, cono l'éternité des peines, disait aussi : 
qu'on peut se contenter de parler de l'enfer dans les ter- 
mes de l'Ecrilure , e& laisser chacun libre d'en pehser ce 
qu'il juge à propos. ll y a toute apparcmce que lc com 
meniateur allemand à lu cet Anglus, et qu'à son 
exemple, prévoyant les conséquences dangereuses 
du systéine de [a non-óternité des peines, 11 a ré- 
&ervé cette doctrine pour un petit nombre de lecteurs. 
Mais cette réscrve est impossible, vu l'intérét que 
tout le genre humain prend à l'état de la vie future, 
et la facilité que tout le monde a de lire ce qui est 


(1) Thomas Durnct, fils du fnrneux évéque de Sa- 
lisbury , disait aussi qu'il n'écrivait contre l'éternité 
des peines que pour les savants, et non pour fe peuple. 
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une fois rcpdu public. D'ailleurs la doctrine de l'E- 
vangile est pour tous ; si le systéme du commentateur 
et de l'Anglais, dont on vient de parler, était vrai, il 
faudrait le prácher ouvertement ; et il s'ensuivrait que 
les plus grands scélérats seraient de meilleure con- 
dion que les saints, que lcs apótres, que les mar- 
tyrs : ceux-ci ont beaucoup souffert en cette vie; les 
scélérats , au contraire , ont joui de beaucoup de plai- 
sirs. Cependant, ces derniers auraient la récompense 
téleste comme les premiers. lls seraient peul-étre 
condamnés à quelques peines aprés cette vie, mais 
ils n'auraient. qu'à sc repentir, et tout serait dit. Cela 
est d'autant plus vrai , que , dans le systéme de l'au- 
teur, Dieu, pour égaler tout, donnerait à ces scéló- 
rats les mémes secours eflicaces qu'il a donnés aux 
Saints, aux apótres , aux martyrs , etc. 





1. In finem, servo Domini ipsi David. XXXV. 
Hebr. xxxvi. 


9. Dixit injustus ut delinquat in semetipso : non est 
timor Dei ante oculos ejus. 

5$. Quoniam dolosà egit in conspectu ejus ; ut iuve- 
niatur iniquitas ejus ad odium. 

4. Verba oris ejus iniquitas ct dolus : noluit intelli- 
gere ut beué ageret. 

5. Iniquitatem meditatus est in cubili suo : astitit 
oanni vize non bonz; malitiam autem non odivit. ! 

6. Domine, in ccelo misericordia tua; et veritas tua 
nsque ad nubes. 

1. Justitia tna sicut montes Dei : judicia tua abyssus 
multa. 

8. Homines et jumenta salvabis, Domine : quemad- 
modüm multiplicasti misericordiam tuam, Deus. 

9. Filii autem homwnum, in tegmine alarun tuarum 
sperabunt. 

10. Inebriabuntur ab ubertate domüs tu: : et tor- 
rente voluptatis tux potabis eos. 

11. Quoniam apud te est fons vitze : et in lumine 
tuo videbimus lurnen. 

12. Pretende misericordiam tuam scientibus te, ct 
justitiam tuam his qui reeto sunt corde. 

13. Non veniat mihi pes superbim; et manus pec- 
catoris non moveat me. ^ 

14. Ibi ceciderunt, qui operantur iniquitatem : ex- 
pulsi sunt, nec petuerunt stare. 


COMMENTARIUM. 326 


ll faut. remarquer sur l'étcrnité des peines, 4? que 
l'infinité de Dieu n'est pas la zeule cause de leur durée 
iuflnie , mais que la volonté et l'impénitence du pé- 
cheur y entrent aussi pour. beaucoup ; le pécheur im- 
pénitent est coupable d'une offense éteruelle , puisqu'il 
€st fixé dans l'amour du mal et dans la liaine IN Dieu ; 
2" que la. proportion entre le crime et la peine n'ap- 
partient pas tant à la justice de Dieu qu'à sa sagesse, 
Qui exige que sa loi soit observée et vengée , que l'ordre 
$6it rétabli, que nous soyons détourués du péché par la 

randeur des chàtimenis établis pour le pünir ; $* que 
état. des horames étant fixé à la mort, ee ne peut 

lus étre 'e temps du mérite et du démérite; qu'ainsi , 
] cbáument doit étre éternel , puisque la rócompense 
l'est. 


PSAUME XXXV. 


1. L'impie s'est déterminé en lui-méme à faire le 
mal : la crainte de Dieu n'est point devant ses yeux. 


2. Car il a agi frauduleusement en présence du Sei- 
neur, en sorte que son iniquité ne peut lui attirer 
[o la pert de Dieu) que de la haine. 

S. Les paroles de sa bouche ne sont qu'iniquité et 
artifice :il n'a pas voulu acquérir l'intelligence ponr 
faire le bien. 

4. ll a médité l'iniquitó jusque sur sa couche: il 
S'est attaché à toutes les mauvaises routes; et il n'a 
aucune aversion pour la malice. 

5. Seigneur, votre miséricorde est aussi élevée que 
le ciel; et votre vérité s'étend jusqu'aux nues. 

6. Votre justice est comme les plns hautes monta- 
gres : vos jugements sont un abime profond. 

7. Vous conservcrez, Seigneur, les hommes et les 
animaux:ó que votre miscricorde, mon Dieu, est 
abondante! 

8. A l'égard des enfants des hiommies, ils cs; éro- 
ront à l'ombre de vos ailes. : 

9. Ils seront enivrés de l'ahondance de votre mai- 
ton, et vous les abreuverez d'un torrent de délices. 

10. Parce que la source de la vie est en vous, et 
que nous verrons la lumiére daus votre lumiére. 

11. Etendez votre miséricorde sur ceux qui vous 
connaissent, et faites part de votre justice à ceux qui 
ont le ceeur droit. 

12. Que le pied de l'orgueil ne vienne point contre 
niói, et que la main du pécheur ne m'ébranle point. 

13. C'est là ce qui a fait tomber ceux qui commet- 
Vent V'iniquité : ils ont été chassés (de votre présence ou 
de votre royaume), et ils n'ont pu 8e relever. 


COMMENTARIUM. 


Vsas. (1) 1. —Szavo Dexrm, per appositionem 


(4) Hunc Psalmum aiunt Theodoretus , Nicephorus 
aliique à Davide exaratum, cüm in castris Saülls esset, 
ubi is, Salem altissimo sopore detentum nactus, illius 
viue pepercit, ablatis solüm hastà et scypho, quz sta- 
tim castris egressus restituit; promittente Saüle , 
uunquàm in posterum fore, ut invidorum accusatio 
nibus fidem haberet, ipsumque Davidem deinceps loco 
filii sese habiturum. I Rye igitur, inquiunt , rei occa- 
sione David impios períidosque homines acerrimé ar- 

uit. Verüm si hunc compares eum nono, vers. 22, 
decimo apud llebrxvos, 11, 13 ct 52 , quos in captivi- 
tate Babylonicá scriptos arbitramur, nullus eerté dubio 
locus supererit, quin ejasdem temporis foetum credas. 
Exdem fermé in eo sententie , iidem questus, eadem 
morta, ewdem orandi ac feré loquendi formule. ld 
tiullo negotio, Psalmis inter se collatis, cognoscitur , 
ac magis magisque commenturio ostendetur. 

f Calinct. ) 
1 Textura ipsa [oematis, inquit Moses Amyraldns, 


ad ipsi Darid, q. d. : Psalmus Davidis servi et cultoris 
Domini. 


multà obscuritate laborat, et gerium cjus commis- 
Sure nonnisi admodüm difliciliter observantur. 
Quoniam verà, qui compositionis illius occasionem 
certó teneret, multàm inde lucis ad ejus interpre- 
tationem afferre posset, plerique feré omnes exposi- 
lores in ejus investigatione operam suam posuerunt, 
€0 successu tamen ut nemo quisquam eam certó se 
reperisse profiteatur. Ego quidem conjecturam meam 
nolim pro re compertà tradere ; at non dubitabo ta- 
men eam proferre in mediam, quia rcliquis omnibns 
probabilior mihi visa est, atque adeà conducibilior 
ad interpretationem hujusce poematis instituendam. 
Odium Saülis in Davidem initia sua babuit, occulta 
illa, et quze nondüm manifestó apparebant, sed qu:e 
tandem in apertam et vehementem. persecutionem. 
eruperunt. Magna pars Psalmorum ad posterius 
hocce tempus pertinet ; hie, meà sententia, spectat 
ad prius, quo Saül animum infestum adliuc pro- 


"a" a-aa^a^ 
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Vgns. 2. — Ix srurriPso. llysterologia. Ordo enim 
est : dixit injustus in, semetipso, ut delinquat. Cogitat 
apud se delinquere. In co tota ejus cogitatio versatur. 
Septuaginta legunt Lilbo, ad sensum illustrandum, in 
medio cordis sui, dicit impius. Sic Hieronymus , sic 
Chaldzus : Dixit iniquitas impio, in medio cordis cjus, 
ne ponat timorem Dei ante oculos suos. lnjustus duntaxat 
loquitur de delinquendo, et offendendo Deum, de iis 
agendis, quz caro et sensus dictant , nullo Dei metu 
sibi ante oculos posito, do manendo in peccatis, quasi 
Deus non requiret, neque curet. Exemplaria vulgata 
habent Libbi, hoc modo : Dictum pravvaricationis impii, 
vel ad. impium. in medio cordis mei est; id cst: Scio 
quid pravaricatio dictet. impio. Qui enim aliter ver- 
tunt , nop intelligunt Hebrzum idioma. 

Vns. 5.— Eaus, Dei : Deo vidente ct sciente, dolos 


« inens, et benevolentiam interdüm simulans, clam 
« tamen, et occultis artibus, perniciem Davidi molic- 
« batur. Hüc referri potest quod narratur, 1 Sam. 18. 
« Saül, furore quodam invidenti: abreptus et incita- 
«tus, Davidem manu suà interficere tenLaverat ; 
« deinde poenitentiam pr:e se ferens, decem millibus 
« militum eum praefecerat , et. filiam suam AMerab ei 
« desponderat, inulta blandé locutus, quasi eum plu- 
« rimi faceret; qu:e tamen eà tendebant, ut in pr:eliis 
« cum Philisthzvis, quz ille auimosissimé capessebat, 
« occideretur. Cüm in co res erat, ut nupti:e ferent, 
« inutato consilio, et frustrato Davide, Merab alii col- 
« locata. est ; attamen, ne injurià irritatus David ali- 
« quid atrocius designaret, poapsé dedit illi Saül alte- 
« ram é filiabus suis, nomine ical, in matrimonium, 
« et affinitatis contracte. beneficium verbis ornans, 
« multaque de Davide commemorans honoriflcé, quasi 
« virtutem in eo singularem agnovisset, blandimentis 
« illis delinitum, in fraudem inducere conabatur. Ar- 
« Uilicium autem Davidem non latebat, quamvis pru- 
« denti dissimulatione animi sua sensa tegeret, donec 
« l iciosa illa Saülis consilia clariüs aperircentur. 
« Eà igitur re inductus, liocee canticum composuit, in 
« quo Saülem paulà obscuriüs describit, et quàm im- 
* probus esset, tacito ejus nomine, certis argumentis 
1 ostendit. Ex eo occasionem arripit loquendi magni- 
1 ficé quidem , sed gencraliüs tamen , de administra- 
1 tione providentize Dei , deque beneficiis admirabili- 
1 bus, quse fidelibus et Numinis sui reverentibus apud 
« Se servat; qu modo David animum suum conlir- 
« mat, in Dei benevolentiam intuens, ct spe felicitatia 
« futurze se sustentans adversüs eas cogitationes, quas 
« odii et machinationum Saülis consideratio gignere 
« potuit. Tandem hocce poemation claudit precatione, 
« quà Dei opem exposcit, uLeripiatur é manibus Saülis 
« et reliquorum hostium suorum , quos occulté desi- 
« gnat ; cui precationi addit, vel pradictionem, vel 
« declarationem spei, quam animo conceperat, fore 
« ut ipse videret exitiuni adversariorum suorum, quos 
« Dei. manus ita subversura erat, ut nunquàm in in- 
« tegrum restitui possent. » lloc Amyraldus, cujus 
conjecture, quamvis per se minimé improbabili , 
ego tamen non tantüm tribuendum censeo, ut ad eam 
carminis interyretatio sit accommodanda. Affcerendam 
tamen illam existimavi eorum in gratiam, qui hujus- 
modi explicandi rationem amant. (Rosenmuller.) 
Veteres quidam legunt : In finem, puero, vcl, sereo 
Domini, ipsi David. At neque Hebraeus, neque Septua- 
ginta vocem lianc, Psalmus, ferunt. Cur lec lucubra- 
tio neque psalmus, neque canticum , neque ode nun- 
cupetur, illud in causá csse tradit Eusebius, quod oratio 
sit meralis disciplinze institutis referta , non. ode ad 
numeros canenda. Leve argumentum. Psalmi appel- 
latio liic certé subaudienda est, non secüs ac alibi, ubi 
solummodo ipsi David Vcgimus. (Calaet.) 
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n»clit, ut inveniatur iniquitas ejus odiosa , fastidiesa : 
vt cjus vitia sint fastidio, et incurrant. in odium. et 
offensionem Dei et hominum , reddant cum odiosum 
omnibus. Kimhi passivé : ut prz frequentià peccandi, 
iniquitatem suam etiam ipse oderit et fastidiat. Aliqui 
vertunt : Quoniam leniter agit ad. sese, blanditur sibi 
ipsi in conspectu suo reciprocé. Sed malo cum Septua- 
ginta : Dlandé-agit apud se in conspectu ejus , Dei vi- 
delicet, ut supra , id est, dolosé. Nam asse;.tatio est 
genus doli et. fraudis. INvExia TUR. ergo AD opium, id 
est, ul sit odio et sibi, ct aliis, et Deo. Eó usque pro- 
greditur, ut ejus improbitas sit omnibus intolerabilis, 
ut ne quidem Deus, quamvis patientissimus , eam diu- 
tiüs sustinere possit, proptereaque de ca lo evocetur, 
quasi invitus et coactus. 

VERS. 4. — VERBA ORIS EJUS INIQUITAS ET DOLUS. 
Verba oris ejus iniquissima et dolosissima, ut. infra, 
Ps. 110, 5, opus cjus confessio et magnificentia, magui- 
ficentissimum ct laude s;ve confessione dignissimum; 
et alibi, Psal. 118, 86 : Mandala cjus veritas et quitas, 
verissima et aquissima. NoLuiT INTELLIGERE , doceri, 
non vult se corrigere, neque mores suos mutare. No- 
luit, id est, recusat, detrectat cogitare de bené fa- 
ciendo, à bonis operibus voluntatem avertit. Hinc 
Chald. : Abscidit. intellectum à benà. operando. lebr. : 
Desiit intelligere ad benà agendum. 

Vena. 5. — IxiquiTATEM MEDITATUS EST (1). Cogita- 
tionibus et etiam factis pravus est. 

Vzns. 6. — In cocto, usque in coelum, id est, im- 
mensa tua misericordia , tam alta et sublimis, quàm 
coli, ut bec. patiaris. Modus exaggerandi Hebraicus. 
Sic quod scquitur, ET VERITAS TUA , dictorum tuorum 
certitudo, propositum, constantia, promissionum fides 
est altissima, ut ad nubes ipsas exporrigatur. Alii : toto 
Orbe est conspicua. 

Vegas. 7. — Jusrrru, justa tua administrandi ratio, 
idem quod mox judicia, sive consilia el providentia, 
quibus omnia gubernat et dispensat. Inepté aliqui de 
justitià quà homines justificantur. Sicur wowres Dei. 
Alia hyperbole. Montes praegrandes, ingentis et inusi- 
tat: molis. Nomen Dei inservit exaggerationibus. Sicut 
montes procerissimi, id est, divini pse altitudine ; in- 
comprehensibilis valdéque sublimis est tua justitia , 
instar etiam abyssi; incomprehensibiles sunt tuz» re- 
rum omnium administrationes. Justitiam et judicia 
Domini vocat justas ejus providentie rationes et 
consilia, quz sunt abyssus multa , id est, imperscru- 
tabilia. 

Vens. 8. — SALYANIS , Conservabis, ales, nutries, 
corporali salute et generali providentià curabis, quem- 
admodiun magna est et multa tua misericordia, ut 
infra, Psal. 435, 25 : Qui dat escani omui carni , quo- 
niamin eternum misericordia ejus. Arnobius allegoricé : 
Judiros et gentes salvabit, quód Judzi velut homines 
ratione uterentur, propter legis divinze beneficium. 


(4) IxiQUITATEM MEDITATUS E3T IN CUBILI SEO. Non, 
diu, non noctu ab iniquitate desistit, nec impetu quo- 
dam abreptus, sed dedità o rA : talis videtur fuisse 
Saül, invidià éatus in reprobum sensum. (Bossuet.) 


Gentes tanquàm bruta egenis elementis hujus mundi 
servirent, nec Dei spiritu ducerentur. Quemadmodum, 
secundüm multitudinem, magnitudinem, maguificen- 
tiam tu: misesicordiz. In Hebrzeo locutio enuntiatur 
per epiphonema, eodem sensu: Quantam et quàm 
pretiosam multiplicásti snisericordiam tuam! 6 Deus , 
quàm excellenti es praeditus benignitate! Ad verbum, 
6 Domine, quàm pretiosa est benignitas tua; q. d. : 
Extendis tuam beneüicam providentiam in homines et 
belluas. 

Vzns. 9. — Fiun auTEM HOwINUM. Jam de speciali 
providentià. Homines quidem simul et bestias conser- 
vabis, eis omnibus amanter consules et providebis ; at 
beneficentiüs et excellentiüs erga homines te geres , 
eos illustri providentià et majoribus beneficiis prose- 
queris, et in hàc vità, et in futurà; q. d. : Inter eas et 
homines magnum statuis discrimen. Nam hi przter 
communem conservationem percipient spiritualia et 
.eclestia , quod tribus versiculis declarat. In tegmine, 
in umbrà , in tuà protectione et tutelà. Tueberis eos 
suaviter, amanter, cupidé , ut gallina, vel avis, 
pullos. 

Vers. 10.—A5 uBERTATE, pinguedine prop. VOLUPTA- 
TI5, deliciarum , felicitatis. Metaphorz de deliciis et 
voluptatibus celestibus. E-fusé fruentur :zeterná bea- 
titudine , replebuntur perfectà Dei cognitione, imà et 
visione apertà, rerumque omnium in eo contempla- 
tione. 

Vzns. 14. — [x LvuINE. TUO, per tuum lumen, per 
tuam claritatem , claré intuebimur te, claré te frue- 
mur. Überiore splendore tu: cognitionis , videbimus 
tuum lumen, tuam divinam faciem et essentiam que 
tota est lucida, ut proinde dicaris inbabitare lucem 
inaccessibilem. In, per, beneficio, et auxilio lumi- 
nis glori: videbimus lumen faciei tux». Nam lumen 
nostrum, id est, naturale, non sufficit ut. mens ad 
claram Dei visionem elevetur. Quemadmodüm nec sol 
cerni potest, nisi per proprium suum lumen. Ad illum 
enim conspiciendum , frustra quis se uti posse speret 
luce alienà, veluti lunz, stellarum, ignis, candele , 
facium , lampadum , quantumvis copiosa. Priore loco 
lamen Dei est divia quzdam illuminatio , qux appel- 
latur à Theologis lumen glorie, evehens mentem 
beati ad Deum : posteriore , divina facies sive essentia, 
Q. d. : Te nos irradiante ac illuminante ad tul cognitio- 
nem perfectam, te tunc videbimus sicuti es. lllud 
enim lumen creatum est necessarium ad cernendum 
lumen increatum, quia tant:e excellentiz, tanti splen- 
doris est Deus, ut ab anim, imó verà angelo, in puris 
naturalibus , alioqui absolutissimis perfectissimisque , 
constituto, cum tanto splendore, majestate et glorià 
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cerni, comprehendive non possit. Quare dicitur, 1 Tim. 
1,17, et 6, 16 : Invisibilis ithabitare [ucem inaccessam , 
id est, majestatem, gloriam,. perfectionem babere 
incemprehensibilem , et à Grxcis cerni duntaxat. per 
ewpxrkÉxsw , quod est condescensum , düm se ccr- 
nentium captui et infirmitati attemperat. 

Vins. 12. — PiTENDE , extende, expande in eos 
qui te nórunt, tuam benignitatem. Masac, hoc im- 
portat (1). 

Vens. 45. — Mini. Dativus incommodi, contra me. 
Pes superbi et arrogantis, ne in me veniat, ne me 
juvadat et aggrediatur; et manws peccatoris ne me 
moveat, de meo loco ne me migrare faciat, de meo 
Statu , et scde ne me dejiciat. Serva me à superborum 
injuriis et percussionibus. Aliqui de diabolo super- 
biz fonte. Nox woveEAT , ab illà stabilitate, quam in 
virtate collocavi; Euthym. Ne me concutiat ut peream. 

Vens. 14. — Ini, cca; in eo seculo ubi probi 
et sancti inebriabuntur, isti acerbo supplicio iniquita- 
tis sux poenas luent. Possit esse relativum sine ante- 
cedente. Ipr, id est, in gehenná, ut Job. 1, 21: Na- 
dus egressus sum de utero matris mea, et nudus rever- 
Tar illuc. Illuc non quidem in uterum matris, sed in 
sepulerum. Sic hie , ibi, id est, in iuferno. Etsi enim 
perditio impiorum nunc sit occulta , David tamen eam 
veluti digito ostendit. Alii, ibi, in pede superbi:e et 
manu peccatoris , in ipso eorum conatu. SrARE , con- 
sistere; surgere, proprié. Lapsus eorum perpetuus , 
2deó ut nunquàm erigantur. 


(1) Utitar quidem Propheta formá loquendi inipera- 
tivi modi, sed vim habet apud prophetas ea forma 
modi indicativi : Pretende , inquit, misericordiam 
tuam. scientibus te, id est, extende hanc magnam mi- 
sericordiam tuam scientibus, id est , illis tantüm qui 
ie cognoscunt notitià familiaritatis et. amicitize ; qui 
tecum versantur, te invocant, qui audiunt te in pr- 
ceptis tuis, et quos tu audis in precibus eorum. Quo 
modo loquendi dicitur in evangelio, Matth. 25 : Amen 
dico vobis , nescio vos. Et justitiam tuam his qui recto 
sunt corde , id est, extende, sive porrige hanc miseri- 
cordiam, quz simul est corona justitiz , his qui recto 
sunt corde, id est, justis et piis, qui cor habent 
rectum , et conforme rectitudini tuze , et ideó placent 
ilis omnia mandata tua et judicia tua. ldem enim 
petit Propheta more suo diversis vocabulis; nam 
scientes Deum notitià amicitiz , ipsi sunt recti corde, 
et felicitas :cterna misericordia , et justitia es; mise- 
ricordia quidem , quia ex dono gratia facti sumus justi 
ex impiis, et amici ex inimicis, et recti corde ex 
distortis et obliquis , et operarii bonorum operum , ex 
operariis iniquilatis ; tamen eadem felicitas est 
etiam corona justiti», et merces bonorum operum. 
Nam ut habetur in concilio Arausicano II, can. 16, 
debetur merces operibus bonis, si fiant ; sed miseri- 
cordia, qu: non debetur, przecedit, ut fiant. 

(Bellarminus.) 
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On lit au titre : In. finem servo. Domini ipsi David. 
In famem n'a plus besoin d'explication; les autres 
mots, servo Domini ipsi David , se trouvent également 
dans l'hébreu t dans le grec. On observe que servo 
Domini David, ne se trouve qu'à la téte de ce psaume 
et du psaume 17, Diligam, oà notre Vulgato met 
puero, qui est la méme chose que servo. Ce mot, au 
Tesle inontre que David, quoique revétu de la dignité 
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royale, se faisait honneur en public d'étre le serviteur 
de Dieu. 


Le sujet de ce psaume est une opposition entre la 
miséricorde de Ditu c etla malice ded mpiea. 
VERSET 1. 
Les hébraisants traduisent ce premier verset de di- 
verses maniéres ; ou bien /e péché de l'impie dit à mon 
1 
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ewur qu'il n'y a point de crainte de Dieu devant. ses 
yeur ; ou bien l'erpression du crime de l'impie est dans 
mox cmur, ou touche mon cur. car il n'a point. la 
crainte de Dieu sous [es yeux; Qu bien , jesens mon 
propre caxur quelle doit étre la méclanceté de l'impie , 
quens qu'il n'a point la crainte de Dieu sous les yeuz. 

autedre des esos] feris geo blasphe- 
mes que l'iniquitd sug, impic, me trent jus- 
qu'au fond du cour la crainte du Dieu Ed 
n'est nullement présenteà ses yeux. La différence de ces 
explications d'avec celledu grec etde la Vulgate, vient, 
1* du mot v5, qu'on lit dans l'hébreu d'aujourd'hui , 
et qui signille cordis mel ; au lieu que les LXX ont lu 


"35 corde so ; 1* du mot que le grec traduit «o6 
rre vbi te, ad delinquendum ; au pelos] 
hébraisants traduisent impii Ou peccatoris, ma 
le lamed, qui est communément le signe do l'infiniüf. 
Ces hébraisants disent que ee lamed se met élégam- 
ment devant un substantf construit au gónilif , et ils 
apportent pour exemple canticum gradusm ; mais cet 
exermple et les autres qu'ils citent, ne prouvent pas 
trop la thése; car on sous-entend trés-bien dans ces 
exemples une préposition. Ce canticum graduum est 
assuróment la méme chose que caxticum dd gradus; 
au lcu que Y'VD nc peut guére se traduire, cri- 
men impii,en sous-entendant quelque préposition , 
comme crimen ad impium, ou crimen intpio. Quoi qu'il 
en soit, les LXX n'ont point. cette inesse , et 
ils ont traduit, pour pécher , comme ils avaient droif 
de le faire, n'étant point génés par les points ; ils ont 
donc mis, l'impie a dit en lui-m&me pour pécher, c'est- 
i-dire, il s'est déterminé dans (ui-méme à pécher ; quand 
à, in corde suo, au lieu de, in medio ie mei, ll faut 
que leurs exemplaires portassent l'affixe *, au lieu de 
*, deux lettres fort semblables. La Paraphrase chal- 
daique et S. Jéróme traduisent par. iu medio cordis. 
Au reste, les deux sens sont bons , car il est trés-vrai 
que l'impie se détermine dans son ceur à pécher; et il 
cest trés-vrai que l'iniquité de l'impie affecte le ceur 
d'un homme de bien tel que David; elle 1ni prouve 
que ce impie n'a point la crainte de Dieu. Un com- 
mentaire allemand $ j'ai sous les yeux, réunit assez 
les deux versions ; il paraphrase ainsi : Quand je con- 
sidere la résolution que prend l'impie d'offenser Dieu, 
je suis extrómement affecté de cette hardiesse , je tombe 
à ce sujet dans une considération profonde. 

BÉFLEXIONS. 

Quelque sens qu'on donne à ce verset, il contient 
vne grande instruction. 

L'iniquité de l'impie dit à mon ceur, ge la crainte de 
Dieu n'est point présente à ses yeux. Si je suis touché 
de la crainte de Dieu, j'en conclurai aussitót que la 
cause de tous les forfaits qui se commettent dans le 
monde, est dans le défaut de cette orainte. Que font 
les iinpies avant que de blasphémer contre tous les 
mysteres de la religion? Ils commencent par nier la 
vie future et les jugements de Dieu. Ce frein une 
fois rompu, rien ne les arréte ; tant que la foi des 
jugements de Dieu subsiste, tout n'est pas désespéré 
pour le pécheur. C'est pour cela que les livres saints 
recommandent si fort la crainte du Seigneur. 

La résolution que prend l'impie d'offenser Dieu, touche 
mon catur ; car je sens que la crainte de Dieu n'est point 
présente à ses yeux. L'bomme juste est entiérement 
affecté des crimes qui se commettent contre la ma- 
jesté du souverain Étre ; ceux on le touchent le plus, 
sont l'irréligion et l'incrédulité, les systémes abomi- 
nables des impies , les faux raisompements qu'ils em- 
ploient peur séduire leg simples. On voit la religion 

érir peu à peu dans un grand public, et la perte des 
Les afllige sensiblement ceux qui ont de la foi. C'est 
dans ces ocoaeiens qu'il faut faire dos offorts pour 
s'unir de plus en plus à Dicu et à ceux qui le ser- 
vent. 

L'impie s'est déterminl dans son. eur à pécher, la 
erainte de lieu est [oin de ses. yeux. Le coeur est la 
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source du crie, c'est de la corruption du cour quw 
viennent tous les désordres ; et le plus grand de tous 
est l'impiété, parce qu'elle franchit toutes les régles , 
et qu'elle rompt tous les liens qui attachent l'homme 
à Dieu. Le ccur de l'homme est extrémement dépra- 
vé; il a une volonté entiérement opposée à celle de 
Dieu, et c'est-là une grande mue du péché originel. 
Pour ne pas offenser Dieu, il faut tenir sans cesse son 
eur en sa main, la crainte du Seigneur, 
prier, gémir au pied de la croix. 
VERSET 2. 
Les hébraisants traduisent : Car il se flatte lai- méme 
à ses propres yeuz, jusqu'à ce que son iniquité. éclate 
au point de la rendre haissable ; ou bien, car il se [lutte 
Iui-mémo jusqu'à ce que sen iniquité parvienne au point 
d'éire punie se Dn; A entores car il dissimule , il 
it avec soupl "à ce son iniquité trowse 
occasion de nuire. Ta Vulgate peut se concilier aussi 
avec le texte, et ne s'éloigne point des divers sens 
quo ja viens d'exposer; on pourrait traduire : Car 
l'impie agit en. [ourbe , méme sous les geuz de Dieu, 
wsqu'à ce que a méchanceté trouve le moyen de nuire. 
:'expression , tt inveniatur, équivaut à ut sit. iniquitas 
fjus ad odium , c'est-à-dire, ed mocendum. C'est le 
Prope en effet de celui qui ne craint point leSeigneur, 
iramer des [ourberics pour perdre les autres. 
RÉPLEXIONS. 


Eun méditant sur le cceur de l'homme, on découvre 
une grande vérité , savoir, qu'il n'y a que la crainte 
dc Dieu qui l'empéche d'étre fourbe, artifivieux, men- 
leur, byhocrue, ll y a sans doute dos degrés dans 
Ja fourberie et dans le mensonge; mais imaginez 
l'homme d'ailleurs le plus droit et le plus sincére : s'il 
m'a pas la crainte de Dieu , il dira toujours et fera 
quantité de closes contre la vérité; quand il ne ferait 
que s'estimer lui-méme, et avoir grande opiuion de sa 

rétendue vertu, ce sera dés-lors un mensonge; car 
"homme n'a aucun mérite par lui-méme; et tout lul 
est doané deDieu. Les paiens qu'on estime pour leur 
droiture, tels que Socrate, Caton , Marc-Auréle, Epic- 
téte , et quelques autres, ne furent pas sans quelque 
crainte de la Divinité ; encore qui aurait apprécié au 
juste leur vertu y aurait treuvé bien des » bien 
des défauts de sincérité et de vérité. Ce principe est 
donc sans exception:la vérité n'babite poi..t danu 
vne áme qui n'a point la crainte de Dieu. 


vERSETS 5, 4. 


Tl n'y a point de différence pour le sens entre le 
texto ei les versions. Pour noluit intelligere, l'hébreu 
dit proprement , desiitit ad niélqndunt: od, cessavit 
ad intelligendum, ce qui signifie : 11 n'a pris aucun soin 
d'acquérir l'intelligence pour faire le bien. 

Au 4* verset, l'hébreu ne porte point omni; il dit 
simplement , institit vie non boner; mais la propositien 
étant indéüinie, elle équivaut à l'universelle. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte touche, dans le 5* verset, une raisom 
que tous homines M s'appliquer; quand ils 
lont le mal, c'est qu'ils opt commencé par éteindra 
les lumiéres de leur raison. C'est bien du ceeur que 
naft le péché, mais le cceur ne s'y détermine que 
parce que l'esprit cesse de l'éclairer. Combien de faux 
principes on se fait dams le monde, 'et quelquefois 
méme dans les professions les plus saintes! On érige 
en maximes imprescriptibles les préjugés les plus dé- 
raisonnables. En voici un, par exemple, qui régne 
avec empire dans le monde : c'est que. l'homme n'a 
qeu vie sur la terre, et c'est le seul bien auquel il 
loit sacrifier tout; de là l'abandon total du salut, et 
F'oubli de la vie future. Les impies de ion la 
nient absolument, et oeux qui se portent. pour Ia 
eroire vivent comme s'lls ne la croyaient pss. En voiel 
deux autres qui sont trés-communs les per- 
sonnes de picté-: le premier est qu'il suflit de pratiquer 
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certaines bonnes ceuvres, de réciter un nombre de 
priéres, de s'abstenir des grands excés. Du reste , 
nulle attention à se recueillir, nul &oin de réprimer 
8a langue, nuls combats contre amour propre. Le 
second préjugé est, qu'on peut concilier la piété avec 
les usages i monde, avec les divertissements du 
monde, avec les facons de penser du monde. Or, rien 
n'est plus faux que ce principe, et il faudrait renoncer 
à l'Évangile, si l'on pouvait supposer qu'il fàt vrai. 

Quand un homme est entiérement livré à l'iniquité, 
il ne pense qu'au mal, méme dans le temps consacré 
au repos. Le silence de la nuit est destiné à former 
des Jes iniques, à chercher des moyens pour 
satisfaire une passion honteuse; on se léve encore 
plus coupa! le qu'on ne s'était couché; et le jour n'est 
employé qu'à raettre en pratique ce qui a été imaginé 
durant les ténébres. Les saints regardent le temps du 
sommeil comme perdu pour le salut ; et les méchants 
le regardent comme trés-utile pour les projets que 
forment leurs passions. 

vERsETS 5, 6. 
Aprés avoir considéré la méchanceié des impies, le 
s'occupe des attributs du Seigneur, de sa 

miséricorde, de sa vérité, de sa justice, de ses j 
ments, de sa providence, de sa libéralité, ei 
richesses imimenses de son amour. ll compare ces at- 
tributs à ce que mous connaissons de plus élevé, de 
plus grand, de plus profond. La miséricorde de Dieu 
S'étend de la terre au ciel; sa vérité s'éléve jusqu'aux 
nues ; 8a justice est comme les plus hautes montagnes; 
ses jugements sont un abime qu'on ne peut sonder. 
Dan le style de la langue sainte, on appelle les 
grandes choses les. choses de Dieu; les hautes monta- 
gnes, les montagxes de Dieu; les grands cédres, les 
€àdres de Dieu, eic. Nulle différence ici entre le texte 
et les versions. 


BÉFLEXIONS. 


L'homme devrait s'occuper sans cesse de la suisérj, 
corde, de la vérité, de la justice, des jugements du Sei- 
geri sa miséricorde cousole le pócheur; sa wérité 
ortifie. l'espérance; sa justice calme toutes nos in- 
quiétndes s ce qm te passe dan le uere ses 

ements inspirent la crainte et répriment pas- 
dons. WM est beau de trouver, dans une priére qui a 
trois mille ans d'antiquité,, les attributs de Dieu si 
bien caractérisés. David , auteur de cette priére, n'a- 
vait pas de petites idées; quoiqu'il vóc&t sous une loi 
de crainte, y TOCOS Pene la heri Aerbed x divtae: 
queique cette loi ne um tissu gures, il y 
Teconnaiseait la sérid de Dieu; queiquo cette loi n'e&t 
été. révéléo qu'à un trés-petit. peuple, et que Dieu 
fert abandonner toutes les autres nations de la terre, 
mersa rri Ben d iol 

5 que cette ancienne t 
moins que ja. nouvelle du Jogeue que d 
exercer à la. fin des siécles, il reconnaiseait l'abime 
profond des jt de Dieu. , 

J'insisie un moment sur la vérité : elle s'éléve jus- 
qu'aux wxes, paree qu'il n'y a rien de plus sublime; 
mais elle a aussi dans ce monde l'obscurité des nuages. 
Le soleil de justice nous éclaire à travers ces om- 
bres, mais il ne nous scire pas. itement, ct 
autant qu'il nous éclairera dans la céleste patrie. hu y 
3 trois époques. par rapport à la vérité: celle de la 
loi , oà la vérité était en figures; celle de l'Évangile , 
ol la vérité est révélée, mais enveloppée d'ombres, 
afin que noos ayons le mérite de la foi; enfin celle 
de la vie fature, oà la véritó est mise à découvert, 
parce que Dieu la révéle pleinement en lui-méme. 


YENETS 7, 8. 
Dans l'hébreu, ces mots komines et jumenta salvabis, 
Domine, a L au verset précódent, et tout. 


le reste, avec le verset 8, ne forme qu'un verset, 
cela ne met aucune différence dans le sens. Lo Pro- 
phéte entend ici que la providence divine s'étend à tous 
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les étres , máme à ceux qui ne sont pas doués de rai- 
son; ensuite il s'écrio : Ü que votre miséricorde est 
abondante! je traduis par cette exclamation, parce 
qu'elle est dans l'hébreu. et daus le me et que le 
quemadmodim de la Vulgate peut sc préter à cette ma- 
niére de traduire; pour multiplicásti, il y a dans l'hé- 
breu, pretiosa est, qui retombe dans le méme sens: ' 
«ar la miséricorde divine est pr/ciense, parce qu'elle 
8e multiplie à l'égard de tous les étres. On voit dans 
le verset 8 la différence entre les hommes et les ani- 
maux:Dieu conserve les uns et les autres; mais les 
hommes sont à l'ombre des ailes du Seigneur, c'est-à- 
dire, qu'ils jouissent d'une protection particuliére. 
RÉFLEXIONS. : 
Je crois que la providence générale, qui veille à la 
Conservation et à l'entretien des animaux de toute 
Spi est une sorte de démonstration en faveur du 
désir que le Seigneur a de sauver tóus les hommes. 
Sans le salut éternel, les hommes seraient plus mal- 
heureux que les bétes; et si Dieu ne voulait pas ce 
salut, il aurait moins de providence pour les hommes 
$s pour les bétes , méme les plus viles en apparence. 
our justifier cette volonté de Dieu à l'égard du salut, 
Àl n'est pas nécessaire qne tous les hommes soient 
sauvés , mais il faut que tous aient des moyens de sa- 
lot. Leur réprobation ne doit venir que d'eux-mémes ; 
2ussi cette vérité est-elle bien étxblie dans les livres 
saints. Nous ne connaissons lira tous les moyens de 
providence dont Dieu ese à l'égard des animaux, et 
nous ne savons pes nos plus en détail quela.sont les 
moyens de salut que Dieu donne à tous les bounmes." 
Cette vérité nous sera découverte dans la vie future , 
avec tant d'autre p sont des objets de notre foi. 
Porra rodea Arai 
eignexr, la plupart iotei en- 
tendent les hommes vertueuz et craignant Dieu. Cette 
explication est déterminée par l'espérance dont le Pro- 
héte fait mention ; car les impies ne se mettent point 
ainsi sous la protection divine, et ils ne placent point 
leur espérance en elle. 
venskTS 9, 10. 
Dans le grec et dans l'hébreu, il y a, inebriabuniur 
pinguedine domás tue. C'est le màme sens; et les 
auteurs des Principes discutés traduisent : ils seront 
pleinement rassasiés des richesses de votre maison. 


RÉFLEXIONS. 


Les saiats, dés cette vie, sont quelquefois euivrés 
des délices du ciel ; dés cette vie ils sont éclairés de 
lumiéres supérieures, qui ne peuvent venir que de 
Dieu. Mais ceci n'eet qu'un avant-goát de la béatitude 
€óleste ; ce n'est qu'un léger écoolement de ce tor- 
rent de Tere doht Die a ve e saints ; Ge Dent 
qu'en rayon ur éternelle qui rejaillit sur 
in sí le de Se 

lon lo te, inci, ce bonheur est 
que Dieu possPde la sowrre dela vie. Co neus 
aimons le ius, C'est la vie; cet amour nous a été 
donné de Dieu, pour nous avertir que nous sommes 
destinés à vivre toujours, et que le tombeau n'est pas 
le terme de notre durée. Or, quand aprés le peu de 
séjour que nous faisons ici-bas nous sommes trans- 
portés dans la source de la vie, dans l'océan de l'étre, 
$i j'ose n'exprimer ainsi, nous devons éprouver un 
conteutement, une joie qui Surpasse tout ce que nous 
pooreus imaginer. Il m'est évident que la source de 
vie doit étre une source inépuisable, "une source 
permanente et toujours également féconde ; si elle s'al- 
téráit, Dieu lui-méme perdrait de son étre; car son 
étre est la vie, Ie fondement de toutes ses perfections 
et de toutes scs béatitudes est la vie. S'il arrive donc 
que l'homme, à la fin de sa carriére en ce monde, soit 
traosporté dans cette source de la vie, il doit con- 
tracter la bienheureuse immortalié, et sa vie doit étre, 
indestructible et infinie en durée; c'est la base de son. 
bonheur, et sans cela il ne serait point inondé d'un 
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torrent de déliees, la crainte de perdre cet avantage 
hm ferait perdre le goi de tous les biens dont il joui- 
f^it : au lieu que, plongé dans le centre de la vie, il 

uit tout à la fois, et de la vie et dela certitude d'en 
jouir toujeurs; de là cette ivresse délicieuse, ces 
transports inexprimables de joie. L'homme alors voit 
Ja Iumiére dans la. lumiére méme de Dieu; par lui- 
méme il ne serait. pas capable de fixer les yeux sur 
ceue splendeur éternelle du souverain étre; mais il 
est fortifé de la lumiére divine, et il jouit de cette 
elarté ineffable qui n'est sujette à aucune obscurité, 
à aucune éclipse. C'est aussi dans eette ]umiére qu'il 
voit les perfeetions des autres créatures, qu'il juge 
de leur état, qu'il connait les divers rapports des de-- 
seins de Dieu sur les hommes ; le tout xelon le degré 
des inérites qu'il a pu acquérir en ce monde, et selon 
l'ordre de providence que Dieu garde dans la récom- 
pense de ses saints. Je suis trop charnel, ó mon Dieu, 
pour pénétrer plus avant dans ces inystéres de gráce 
et de gloire. Je crois que votre propliéte en a eu une 
connaissance trés-sublime , quviqu'inférieure encore 
à ce qu'ils sont en eux-mémes. Il s'est servi des ter- 
e$ les plus foris pour rendre $a pensée; c'est une 
ivresse, un torrent de délices, c'est la lumiére de Dieu 
méme. Pénétrez-moi, Seigneur, de cette pensée, que 
vous éles la source de la wie; ei que hs nrattache in- 
variablement à cette vie, dans laquelle seule je puis 
trouver ion bonheur. 

vERSET 14. 


C'est une priére que fait le Prophéte; ellecomprend 
deux parties : il demande pour ceux qui connaissent 
Dien les dous de 1à miséricorde, et pour ceux qui ont 
le cceur droit les dons de la justice; ceux qui n'ont 
encore que la connaissance de Dieu ont besoin de ses 
grandes imiséricordes pour faire de plus grauds pro- 
fes et ceux qui ont le cceur droit (ce qui comprend 

'exemption des péchés et l'état de Ia gràáce sancti- 
fiaute) comptent. sur la justice de Dieu, c'est-à-dire, 
sur la fidélité de ses récompenses. 1l n'y a ici aucune 
différence entre le texte et les versions. 


RÉFLEXIONS. 

Connaltre Dieu et avoir le cceur droit, c'est toute la 
science du salut. Cette science est un effet de la gráce; 
mais cette gráce exige aussi nos efforts : on peut con- 
nafre Dieu et n'avoir pas le cceur droit ; mais il n'est 

uére ible d'avoir le eceur droit sans connattre 
eu. La connaissance de Dieu purement spóculative 
fait des bommes doctes et quelquefois superbes : en y 
[oignant la droiture du cceur, cette connaissance de 
ieu fera de vrais chrétiens. Ceux qui ont le ceeur 
droit en savent toujours plus que les dotes spécula- 
tis. Dieu se communique trés-peu à ceux-ci, il prend 
plaisir à instruire ceux-là. La vraie connaissance de 
biieu fait qu'on méyrise et qu'on hait le monde; la 
droiture du cceur fait qu'on tend sérieusemeut et con- 
siamment à l'amour de Dieu. 


1. Psalmus ipsi David XXXVI. 


llebr. xxxvn. 


2. Noli &mulari in malignantibus ; neque zelaveris 
facientes iniquitatem. 

5$. Quoniam tanquàm feenum velociter arescent, et 
quemadmodüm olera herbarum citó decident. 

4. Spera in Domino, et fac bonitatem : et inhabita 
terram, et pasceris in divitiis ejus. 

5. Delectare in. Domino, et dabit tibi petitiones 
cordis tui. 

6. Revela Domino viam tuam , et spera in eo, et 
ipse faciet. 

3. Et educet quasi lamen justitiam tuam , et judi- 


vgeseT 12. 


V y a dans l'hébren, manus peccatorum , différence 
qui n'est rien. Le grec porte aussi, &uarolav : le Pro- 
phéte demande à Dieu que les orgueilleux ne le sup- 
plautent pas, et que les méchants ne eie t pas 
daus l'inconstance. Il paraft que. e'est le. mauvais 
exemple des orgueil'eux et des impies qu'il redoutait, 
et qui l'engageait à adresser à Dieu cette fervenig 
priére. 

RÉPLEXIONS. 


Le démon est proprement l'esprit d'orgueil et le 
pére de toute impiété. Nous devons demander qu'il 
n'ait aucun empire sur nous, qu'il ne nous ataque 
ni par l'orgueil, ni par l'impiété; ve pied de l'orgweil 
est fort énergique. Le démon, selou l'expression de 
Dieu mé&wne daus la Genése, tend des embüches à no- 
Vre talon ; j| se glisse à travers les fleurs, pour nous 
porter le coup meurtrier qu'il niédite, L'orgueil agou- 
vent de trés-peiits principes daus. l'homme; une ba- 
gatelle nous eufle, comme si c'était une ceuvre de la 
plus grande imporiance ; l'orgueil se trouve dans les 

'ofessions les plus ebscures, on se dédommage par 
à de leur obscurité móme. La main des pécheurs, ou 
des impies, nous ébraule par toutes sortes de moyens, 
yar ses écrits, par ses complots, par ses persécuiions. 
Ün céde par respect humain, par crainte, par impru- 
dence, par complaisa;ce ; l'impiété a toute sorte de 
traits dans sa. main, et elle est capable de renverser 
Jes pl.s foris, s'ils ne recourent à l'auteur de toute 
vérité &t de toute force. 

veRSET 15. 

Je traduis, se relerer , parce qu'il y a dans l'hébren 
CP, qui siguifle surgere. La. Vulgate ne se refuse 
point à celle version; car stare, pour desgens qui sont 
tomlhés, équivaut à surgere. 

J'ai traduit ibi par c'est ld, afin de lier ce verset 
avec le précédent ; et il est trés-naturel en effet que 
le Prophéte ait regardé l'orgueil et l'impiété comme 
les causes de la perte des méchants. 

RÉFLEXIONS, 

Tl est rare que l'orgueilleux se convertisse; l'orgueil 
le fait tomber, et l'orgueil le retient dans le précipice 
du péché. Il faut degrandesgráces pour ramener l'ur- 

eilleux à se connaltre lui- méme, à connalire Dieu, 

se revétir de la simplicité des enfants, à renoncer 
aux lumiéres dont il se (latte, à. n'étre plus rien dans 
le monde, et moins que rieuà ses propres yeux. L'or- 

eil fat le erime des anges rebelles ; par là leur vo- 

nté fat tellement concentrée dans la laine de Dicu, 
qu'elle y est encore et. qu'elle y sera durant l'éter- 
nité. Jésus-Christ est venu guérir l'orgueil des boni- 
mes par ses legons et par ses exemples. ll a réussi 
dans quelques-uns , mais la terre est encore. presquo 
ioul entiére en proie à ce monstre; pourquoi? parca 
qu'on iguore l'Évangile, et parce qu'on ne réfléchit 
point sur la misére de l'orgueilleux. 


PSAUME XXXVI. 
1. Ne vous irritez point contre les méchants, et 
ue ibis point jaloux de ceux qui commettent l'iui- 
quité. 


2. Car ils. sécheront bientót comme le foin , ils 
tomberoit bientót come les légumes et les. herbus. 


5. Espérez daus le S:igneur, et faites le bien : 
vous pos»éderez la terre, et vous jouirez de ses ri- 
cliesses. 

4. Mettez vos délices dans le Seigneur, et il vous 
accordera ce que vous désirez. 

5. Exposez au Seigneur votre état , espérez en lui, 
et il fera (ce que vous désirez). 

6. Et il fera parattre votre justice comme 1a lu- 
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cium tuum tanquàm meridiem : subditus esto Domino, 
et ora eum. 

8. Noli zemulari in eo qui prosperatur in vià sub, 
in homine faciente injustitias. 

9. Desine ab irà, et derelinque furorem : neli ssmu- 
lari, ut maligneris. 

10. Quoniam qui malignantur, exterminabuntur : 
sustinentes autem Dominum , ipsi hzreditabunt ter- 
ram. 

* M. Et adhoc pusillum, et nón erit peccator : et 
quxres locum ejus , et non invenies. 

12. Mansueti autem hrreditabunt terram , et de- 
lectabuntur in multitudine pacis. 

13. Observabit peccator justum , et stridebit super 
eum dentibus suis. - 

14. Dominus autem irrideblt eum, quoniam prospi- 
cit quód veniet dies ejus. 

48. Gladium evaginaverunt pencalores ; intenderunt 
reum suum, 

16. Ut dejiciant pauperem et inopem, uf trucident 
rectos corde. 

17. Gladius eorum intret in corda ipsorum ; et arcus 
eorum cenfringatur. 

18, Melius eet modicum justo , super divitias pecca- 
torum multas. 

19. Quoniam brachia peccatorum conterentur : con» 


firmat autem justos Dominus. 
20. Novit Dominus dies immaculatorum : e£ bzere- 
ditas eorum in zternum erit. - 


21. Non confundentur in tempore malo, et in die- 
bus famis saturabuntur : quia peccatores peribunt. 

22. Inimici veró Domini, mox ut honorificati fue- 
rint et exaltati, deficientes quemadmodüm fumus 
deficient. 

25. Mutuabiturpeccator, et non solvet : justus autem 
miseretur et tribuet. 
^ 94. Quia benedicentes ei hzreditabunt terram : ma- 
ledicentes autem ei disperibunt. 

25. Apud Dominum gressus bominis dirigentur ; et 
viam ejus volet. 

26. Cüm ceciderit, non collidetur : quia Dominus 
supponit manum suam. 

27. Junior fui, etenim senui; et non vidi justum 
derelictum , nec semen ejus querens panem. 

98. Totà die miseretur e£ commodat; et semen 
illius in benedictione erit. 

29. Declina à malo, et fac bonum; et inhabita in 
seculum seculi. 

$0. Quia Dominus amat judicium, et non derelin- 
quet sanctos suos : in zeternum conservabuntur. 

51. Injusti punientur ; et semen impiorum peribit. 

53. Justi autem hxreditabunt terram, et inhabita- 
bunt in seculum seculi super eam. 

$5. Os justi meditabitur sapientiam ; et lingua ejus 
loquetur judicium. 

54. Lex Dei ejus in corde ipsius ; et non supplanta- 
buntur gressus ejus. 

S5. Considerat peccator justum , et quxrit morti- 
ficare eum. 
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miére, et votre bon droit comme le jour er plein 
midi. 


7. Soyez soumis au Seigneur, et priez-le. Ne vous 
irritez point contre celui qui prospére dans ses en- 
treprises , ni contre l'homme qui commet des ipjus- 
tices. 

8. Cessez de vous mettre en colére; renoncez à 
votre indignation : ne vous irritez pas de sorte que 
vous fassiez aussi le mal. 

9. Car ceux qui font le mal seront exterminés ; et 
€eux qui attendent lo Seigneur , posséderont la terre 
en héritage. 

10. Encore un moment, et le pécheur ne sern 
plus : vous chercherez $2. place, et vous ne la trou- 
verez pas. 


1. Mais les hommes doux hériteront de la terre , 
et jouiront des délices d'une paix abondante. 

12. L'impie observera le juste, et grincera des dents 
contre lui. 

. 45. Mais le Seigneur se rira de l'imple, parce qu'il 
sait que son jour arrivera. 

14. Les impies ont tiré leur glaive, ils oat tendu 
leur arc, 

15. Pour renverser le pauvre et l'indigent, pour 
égorger ceux qui marchent dans la droiture de leur 
cour. ] : 

-16. Queleur ghive entre dans leur propre ceur, 
et que leur arc soit brisé. 


17. ll est. plus avantageux au juste de posséder 
peu, que d'étre combió de richesses, comme les im« 
pies. 

18. Car les bras des impies seront brisós ; mais le 
Seigneur appuie les justes. 

19. Le Seigneur connat les jours deshommes sans 
tache, et leur héritage sera éternel. 


30. lis ne seront point confondus dans les lemps 
malheureux, et ils scront rassasiés daus les jours de 
famine. 

21. Car les pécheurs périront. Et les ennemis de 
Dieu, aprés avoir été honorés et exaltés, s'évaaouiront 
€omme 1 fumóe. 


* 23. L'impie empruntera et ne paiera pas, mais le 
juste est plein de compassion, et il donnera. 

25. Car ceux qui bénissent le Seigneur hériteront 
de la terre; et ceux qui le maudissent périront. 

24. Les pas de l'homme constant sont conduits 
war le Seigueur, et le Seigneur aura sá voie pour 
agréable. 

25. Lorsqu'il tombera , il! ne se froissera point ; 
parce que le Seigneur le soutient de sa main. 

26. J'ai été jeune, j'ai vieilli, et je n'ai poiot vu Ie 
juste abandonné, ni sa postérité mendiant $0n pain. 
,27. Tout le jour il use de miséricorde ,e id 
préte : sa postérité sera en bénédietion. 

28. Détournez-vous du mal et faites le bien, et ha- 
bitez óternellement (ia terre). - 

29. Car le Seigneur aime la justice, et il n'aban- 
dsnnera pas ses saints : ils seront conservés éteruel- 
lement, E 


$0. Les hommes injustes serent punis, et la posté- 
rité des impies périra. pon Ls 


51. Les justes hériteront de la terre, ttils l'habite- 
ront éternellement. 


$2. La beuche du juste méditera:la sagesse , el sa 
langne proférera la justice. 


$5. Laloi de son Dieu est dans son cor, et ses 
pasne seront pas chancelapis. z 


34, L'impie observe le juste, et ekerehe à lui don- 
ner Ia mort. 


$39 


36. Dominus autem non derelinquet eum in ma- 
nibus ejus; nee damnabit eum, cüm judicabitur 
itti. 

$7. Expecta Dominum, et custodi viam ejus, et 
exaltabit te, ut hzreditate capias terram : cüm perie- 
rint peccatores , videbis. 

58. Vidi impium superexaltatum, et elevatum, sicut 
cedros Libani : 

$9. Et transivi, et eece non erat, et qu:esivi eum, et 
non est inventes locus ejus. 

46. Custodi innocentiam , et vide zequitatem : quo- 
niam sunt reliquize bomini pacifico. 

44. Injusti autem disperibunt simul : reliquias impio- 
rum interibunt. 

* 49. Salus autem justorum à Domino, et protector 
eerum in tempore tribulationis. 

43. Et adjuvabit eos Dontinus , et liberabit eos ; et 
eruet eos à peccatoribus , et salvabit eos, quia spera- 
verunt in eo. 
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$5. Mais le Seigneur nel'abandonnera pas entie les 


mains de son ennemi, et il ne le con pas, 
lorsque ce juste sera appelé en jugement. 
56. Attendez le Seigneur, lez ses voles, ct il vou 


exaltera, pour que vous béritiez de la terre : 
les impies auront péri , vous verrez (quelle est la jus 
tice du Seigneur). 

$7. J'ai vu l'impie glorieux et élevé comme les cà- 
dres du Liban. 

$8. J'ai passé, et il n'était plus : je l'ai cherché, et 
823 place ne s'est plus trouvée. 

$9. Conservez l'innocence, et considérez la jes- 
M. car l'homme pacifique à des récompenses à es- 

r. 


40. Pour les hommes injustes, ils périront tous 
également ; et ce que l'impie pouvait espérer pé- 
rira. 

41. Le salut des justes vient du Seigneur, il cst 
leur protecteur au temps de la tribulation. 

48. M les aidera, il les dólivrera, il les arrachera de 
la main des pécheurs; il les sauvera, parce qu'ils ont 
espéré en lui. 


COMMENTARIUM. 


Vzns. (1) 1.— Psalmus in Hebrao alternos. versus 
abet scriptos ordine alphabeti. Atque ita ost tertius 
alphabetariss. Quod artificium inducit ad vehetentio- 
rem argumenti contemplationem (2). 

Vzns. 2. — Noni euuLanr. Noli invidere, vel imi- 
tari malos, quüd utantur prospero successu. /mu- 
lari et zelari duo significant, imitari , sectari, deinde 
commoveri, irritari , sibi displicere , invidero, se cra- 
ciare, indignari dere aliquà. Sic zelus es£ summus 
affectus, vel odil, vel amoris. Ne ergo secteris impro- 
bo$, neve commovearis de eorum rebus secundis, 
ifis ne invideas, ut illorum exemplo ad peccandum 
provocéris. Nam utraque significatio hic congruit, 


(4) Quidam ad Abealomicam seditionem referunt, 
lis verbis ducti qu David vers. 25 scripsit : Janior 
fui, etenim. senui. Senuerat David, cüm Absalom 
arma in uem mont MALE cante necem lic 
pezedici aiunt Rabbini. At Patres plerique et interpre- 
tes moralis institutionis loco habent, omnia firmà 
bominum officia complectentis. Bonorum patientiam 
virtutemque cen(irmat ; mala qu: impios manent, illis 
ostendit. Auiros facit justis üs hostium ac pau- 
pertatis timorem ; demonstratque optimatum ac lo- 
«upletum felicitatem eam esse eui immerità invideas. 
Canticum esse nos putamus, qu Babylone captivi 
calamitatem suem solabantur. Hos auctor ad maloruia 


tolerantiam hertetur; illorum reditum nuntiat , 
3c decies repetit fore ut iteràm patrià eant. 
Babyloniorum excidium et calamitates icit, ma- 


laque illis extrema frequentissimé minitauir. Denique 
populo consulit, ne in &celus ruat, visa impiorum ho- 
$tiumque felicitate, düm gens Deo chara malis, inopià 
et captivitate opprimitur. Coler 
(2) in titulo nihil est novi. Continet autem hic 
Psalmus pharmacum saluberrimum ad curandos ani- 
mos pusillorem qui (acilé scandalizantur càüm videut 
in hoc mundo impios prosperari , et iude dubitare in- 
cipiunt de providentià Dei, ct animari ad imitanda 
epera impicrum. Non est in hoc Psalmo continuata 
quzdam oratio , sed collectio quedam sententiarum , 
quasi a et ideó, ut faciliàs memorià 
custodiretur , per alphabetam digestus est, ita ut pri- 
mus, quasi apborismus continens duos versiculos , 
incipiat à pri;uá litterà; secundus à secundá, et sic de 
alils. ( Bellarminus. ) 


etin Graco, et in Iebrzo, nisl quàd initium versüs 
alii vertunt : Ne immisceas tete maleficis. Neque ze- 
LAYERIS, ne invideas improbis prosperitatem, ne irri- 
teris eorum felicitate. Chaldzeus : Noli eenulari inali- 
gnos , ne fias. eis similis. 

Vens. $. — Quoxiaw TaxQqvAM roevow. Ratio eur 
non sunt sequendi impli. Fanum, viride gramen. Isai. 
40, 6. Momentanea est corum prosperitas. ARESCENT, 
excidentur proprié. Orna , tenellz herbz. 

Vens. 4. — BovrrareR. Bonum. Er iNHABITA TEB- 
tau. Imperativus pro futoro. Et inhabitabis atque in- 
€oles terram, et abundé pasceris m pivrrus EjUs, terrz. 
Nam est fem. generis Grcé. At Hebr. : Pasce fidem 
vel veritatem. Solidé, firmiter, et. veré pasceris , non 
ut illi, momentaneé et ad horam. Veritas firmitateni 
signiflcat. Possit etiam verti : Pasce educationem , vel 
cibum ejus, ut "1 sitafflxum, et cmun, cibus , nutri- 
tio, ut Deut. 52, 10. linc omen nutritius, educator, 
Quod videntur secuti Septuaginta. Nisi malis legisse, 
beo mammonah , etsi maitimon. proprié sit Syrum. 

Vegas. 6.—Viau TUAM. Tua negotia, tuas necessita- 
tes patefac Domino, eas illi explicato et commendato, 
Hebr. : Volve super Dominum ( proJice), committe , 
commenda illi. Metaphora à lapide , vel pondere, quod 
volvitur ad certum locum. Quanquàm ordines imper- 
fectorum interdüm confunduntar , ut Cala et Galal , 
quorum illud revelare in piel , hoc volvere. feré signi- 
ficat. Sic Chald. : Manifesta coram Deo vias tuas, el 
spera in verbo ejus. Gall. : Décowvre tes affaires. 
Er ips£ racigT, viam tuam scilicet, tua negotia per- 
ficiet. 

Vzns. 7. — ET Epucer. Proferet in apertum, in lu- 
cem et conspectum , vel potiüs , illustrabit rebus pro- 
speris,, prosperabit tuam justitiam, splendere faciet 
tuam virtutem , sive probitatem, et magis ac. magis 
prosperabére, ut lumen progrediendo ad meridiem , 
magis ac magis inclarescit. Jupicicw, etiam probita- 
tem, et rectam vite rationem appellat. Luinen autem 
et meridies suntsymbola prosperitatis et lctitizs, supra, 


* 
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Pzal. 17, 32. Sosprrus. Ad verbum :. Sile Domino, 
tel expecta Dominunt, et confide ei. Ncmpe subditum 
esse Domino est silere ad ejus judicia , patienter ferre 
quicquid ipse immiserit, de nullo obmurmurare, el 
acquiescere : In silentio et spe sit. fortitudo vestra, 
Isai 50, t5. Oratio aut est primus et przecipnus spei 
sive confidentie effectus. Opinari interim liceat 
Septuaginta legisse Hithholel , confide , spera , vel per 
Hühholel , lauda, vel per Hühpallel, ora, precare. 

Vgns. 8. --Nor: &woLAnt. Ne irascaris florentibus 
improbis, ut adversüs Deum murmures , aut abjecto 
pietatis studío, sequaris eorum exempla. Sie versu 
sequenti, Faclente injwstitias, restringit generalem 
propositionem ad improbos. Nam etiam pii prosperan- 
tur, quos zmulari oportet, id est, sequi, imitari ; 
non invidià presequi. 3 

Vens. 9. — Desv AB TRA. Ne commoveare pre- 
senti impiorum statu, apud te veluti irascens, quód 
fic vigeant. Ne ad imitationem provoceris , vel ne te 
immisceos , ut et tu malé agas. . 

Ygns. 10. — Quos QUI MALIGNANTUR. AmpHficat 
idem aliis verbis et antithetis. ExtErumvaPONTOR. Ád 
verbum, quia malé agentes exscindentur. SosrixENTES, 
sperantes, patienter expectantes Doniini favorem et 
providentiam. Trnnmax : vivent in terrà, ejus bowis 
fruentur , ab e& uon exterminabuntur, per antithesin. 
Arnobias et Augustinus de terrà in quà :eternitas 
reguat. Colum enim sie sspé appellatur per me- 
taphoram, ob substantie firmitatem. et constantiam. 

Vrus. 44. — Er a»Hec POsiLLCw. Hypotyposis, 
Paulàó post jam nusquàm apparebit, ejusque locus 
libi contemplanti nusquàm occurret, ut. qui dejectus 
fucrit de illà suà prosperitate, vel etiam extinctus. 
Quntrs. Eclipsim emolliverunt : Intellectum pones 
super loco ejus, ei non ipse (locus, vel impius, erit, 
subsistet, apparebit, vel quid simile). Non isveanies 
eum in illo statu, ac loco, in quo pauló an£e ipsum 
florentem videras. ' 

Yens. 12. — DrLecTípuNTUR. Fruentar malià pacc, 
omni felicitatis genere (1). 

Vens. 15. — OssenavastT. Malignà. mente inspiciet. 
Ad verbum : Malign? cogitat impius in. justum. Sopsa 
£UX , contra eum. 

Vene. 14. — Irridebit. Irritos efficiet ejas conetes 
et studía, per metalepein. Dyws E75, interitus ejus, 
dies quo destruetur et peribit, tempus tortis. Aliqui, 
tempus vit:e eorum totum cufat. 


(4) Marermi Loren, id esi, illi qui non indignan- 


, twr, nec irascuntur Deo, cüm vident ünpios drospo- 
. rari , sed patienter ferunt et tolerant ld quod pla- 


Cel, HEREDITABUNT TERRAM, non solüm banc ubi 
peregrinamur, sed etiam illam vivesüum qui sola 
by terra eet, id est, firma, et stabilis, unde et 
minus ait, Matth. 5: Beati mites, quoniam ipsi 
fgesitetun: terram ; et quia terra illa dicitur Jerusalem, 
d est visto pacis eàm omnes inimici longissimé ab 
jllà abeint ; ideó DELECTABUNTUR IN MULTITUDINE PACIS, 
M est, fraentur pace multà, quia pax illa erit cum 
multitadine magnà ineolentium terram illam, et du- 
rabit multo tempore, vel potiüs eterno tempore, et 
sic delectationem habebunt, quam pax adferre secum 
Solet  - (Bellarminus. ) 


COMMENTARIUM. us 
Venus. 15. — GLADIUM. SYAGLXAVERUNT. Mctsphorae 
de variis oppugnationibus. 


Vss. 46. — Ut rhocibeNT. Ad verbem : Ut seacfent 
rectos vid, id est, vità, moribus, vivendi ratieme. 

Vrxs. 17.—GLADIUS koRcw Dear. Suis armis, suis 
consiliis pereant. 

Veas. 18. — Supra. Quim divitiz peccatorum mal 
tx. Paululüm quod justi possident, e£ sesvies ei 
frucinosius est, quàm: impiorum magna affluentia, ob 
arcanam Dei benodictionem. 

Vzns. 19. — Bhacun. Potentia et opes, cuncta in 
quibus illi eonfdunt. Coxrmur ; corroborat, sustea- 
tat , sustinet et fulcit. 

Vaas. 90. —Nowrr. Favore prosequitur et preemiis, 
curat , prosperat, fortunat. Dizs,, dierum, et vitz cur- 
ss necessitates, per metonym. Ix &reaNUM, Loto vitas 
tempore, quamdià vivent, perstabit. Sic Psel. 4, 6. 
Yit:e proborum curam habet, ae novit quibus perieu- 
lis in vità sint obnoxii, et quibus subsidiis egeant. 
Contra Matth. 7 , 25 : Non nori ves. Dies etiam sumi 
potest vers. 14, pro tempere mortis, Die mer- 
tis eosum cura. Eis morieotibus adest, adeó wi 
bzreditas eerum fatora sit sempilerma, uti sequi- 
tur. 
Vene. 21. — Maso. Calamiteco, belli, pestilentis , 
afflicfiennm. 

Veas. 22. — Lenici Douos. Periphrasis inipioruss, 
Et ininfici Domini, velt pretiesum (id est, adepe, de- 
eor) agrorum , vel camporum consumpti sunt, in fume 
defecerunt, Nam adepe igai impoeitus flammà brevi 
absumiter , sie inpii saginati felici rerum successu, 
quasi agni ad cedem destinantur, Jerem. 12, 1. Quod 
de igne gehennzx nonsalli accipiunt. Vel potiàs chi- 
ker charim pro in(initivis , nen gominibus Septuaginta 
habuerunt. Et. chr haechan per capb, non beth, lege- 
runt, ut sit ad verbum : Ez inimiol Desmini circa hono- 
rari ( vel in pretio baberi), aírea exaliari comumpti 
eunt, sicut fumus defecerknt. idem perpetuó sensus, etsi 
loquendi modus sit diversus. A. Selemo pretiositatem 
esmporum , de luce matutinà intelligit, qux progre- 
diendo deficit , id est, celeriter evanescit. 

Vas. 25. — Tauusr. Benignà largietur (1). 

Ven&. 24. — ENEDICENTES El... MALEDIOENTES. Co- 
lebrantes Deum , et blasphemantes, sive contumelià 
afficientes. Masorets legun& passivé ,bemedicii ejus, 
et maledieti : nempe iis quibus Domimus bené vel mal 
vult. Benedicto Domini divites faci, Prov. 10, 22. 


(4) Tuncque, cüm de feliei suo statu dejecti fnerint 
impii, cogentur pecunlam mutuió accipere, et non erunt 
reddendo aut solvendo pares, quia magnà premeater 

ie; justi auem tantà rerum copià abundabant,, 
ut non sit defuturum eis unde misereantur egenorum 
el largiantur. eis. necessaria. Vel (non conjungendo 
banc sententiam cum versu lenti " 
quamvis ditissimus , mtu) acctpit , e£ non. restitit, 
vel quia mutuatur ex fraude, ad se rapere 
aliorum opes per fas et nefas , vel quia vult supra cen- 
sum lauté vivere, trn sem; borat zre alieno 
gravatus ; justus extem ( cui raelius est modicum, ete., 
supra, vers. 16) ex modico suo habes unde sribwat, 
misereatur, ci mutuum det nihil ipde | eas 

(Fellanger. ) 


s 
TznnaM , terr bon, commoda et fructus. Ratio su- 
perioris versiculi. 

Vgns. 25.—A»up Dourxuw cnzssus. A Domino ejus- 
modi hominis justi gressus et viz» prosperé disponen- 
tur : eas ipse fortanabit, et vite ejus iter diriget, 
opera ejus grata habebit. Via pro instituto, et vitz ra- 
tione. Ghaber virum, sive hominem virtute praditum, 
eifortem sonat. 

Vens. 26. — Now coLtipTUR. Non projicietur pro- 
prié, non tolletur de medio, non irreparabiliter cadet. 
Quod Origenes et Euthymius de lapsu hominumin pec- 
eate intelligunt, ut si peccént, quemadmodüm David et 
Petrus, citra poenitentiam non pereant, Prov. 24, 16. 
Septies in die cadit. justus, et resurgit. Sed aptius 
de felicitite temporarià, ut si ab eà excidat, 
resurgat. SuePoxrr. Ad verbum, fulcit, sustentat 
manum ejus. 

Vans. 37. — Nec. sEuEN Ejus. Progeniem, filios, 
quos post se relinquet. QuxRENs PaxEu. Hyperbole, 
pro panis, cibive inopià deficiens : panem non inve- 
niens. Unde Psalter. Rom. : Egens. pane. Nam etiam 
mendicantibus bonis de pane providet. Per reugma 
repeti posait derelictem, q. d. : Nec justum vidi dere- 
lictom, nec filios ejus, etiam querentes ostiatim pa- 
nem, vidi derelictos, quin eis przbeat necessaria. 
Admirandam hic observa Dei erga justum, id est, 
virum pium et bonum, curam. Lyranus putat esse 
hyperbolem, de eo quod feré flt. Alioqui Lazarus 
inopià periit, qui virtute et pietate erat eximiá;Luc. 16, 
20, 21, 23. Hebrzi interpretantur legamri, in totum, 
omninó. Non vidi justam simpliciter derelictum , quin 
habeat saltem vitz necessaria, victnm et vestitum 
simplicem : quod probant é Jacob Genes. 98, 99. 
Paulus Burgensis contra Lyranum , non de pane cor- 
porali , sed spirituali. Sic Basilius , 2 orat. de Jejunio. 
Non loquitur, inquit, de pame sensibili, qui nowerat 
filios Jacob, panis inopi&à , descendisse in A gyptum , sed 
de spirituali alimonid, quà interior homo pascitur. 
Atqui hoc allegoricum est : E4 pietas non habet tantum 
promissionem vite future , sed ejus. etiam, qua nunc 
est, A Tim. 4, 8. Lubens ego intellexerim de eleemo- 
synario, qui crebras habet promissiones de benedi- 
ctione, etfavore Domini,2 Cor. 9, 6, 7, 8. Is enim 
usu lingue, et ceterarum ab Hebreo manantium 
justus appellatur, ut justitia eleemosyna,Dan. 4 , 24. 

Vras. 28. — MrseRETUR , est. liberalis , beneüicus , 
omni die, vel quotidié. CouwonAT, mutuà dat, ive. 
Ix sgNEDICTIONE , fortunatum erit. Quando morietur , 
non extinguetur Dei benedictio, sed in liberos ejus re- 
dundabit. - 

Vegas. 29. — Ev iwnaptra. Imperativus pro futuro , 
ut vers. 4. In terrà inbabitabis, durabis, conquiesces, 
in eternum, quamdiü vives, tutus eris. 

* Vene. 50. — Jupiciuu. Opus justum et rectum, vir- 


tutem. Quia Dominos arat justos et virtute przditos. 


Virtutem hzc lingua judieium , justitiam , equitatem 
appellat; et reverà , justitia in se virtutes complecütur 
omnes. D 

Vas. 51. — Injusri PUNIENTUR. Graocà, &vopol 9 
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dxbucydisovro:, quibus nulla Hebraicà respondent. Unde 
aliqui conjiciunt dimidium hunc versum à Judzis de- 
tractum, qui inciperet Aauilim : quoniam hujus Psal- 
mi versus alii constant litterarum ordine, qui mancus 
reperietur si y transiliatur. Sed jam respondimus 
Septuaginta addidisse szpé de suo, qu:xe ad sententiam 
deficiendam desiderari existimabant, ut hoc loco, 
quó apertior esset antithesis,, ista inferjecerunt, qua& 
videbant à Davide praetermissa per évpigyev, quód 
nollet contaminare $uum ordinem litterarium , men- 
lione haculim , sive havilim, injustorum, pravorum. 
StuEN napioBUM. In liberis Deus ulcisci solet peccata 
parentum, quantim ad corporalia et externa, non au- 
tem quantàm ad spiritualia e& zlerna, nisi simul 
sectentur eorum impietatem. Nam tunc geminam pe- 
nam luunt. 

* Vans. 52.—Jusri AUTEM HLEREDITABUNT. lHareditare 
etinhabitare terram in perpetuum, est in eà durare 
atque versari feliciter cum dignitate et benedictione. 
Ita R. Kimhi. 

Vas. $5. — MznrrABiTUR, loquetur meditatam sa- 
pientiam, resonabit. Jupiciu, quod justum et rectum 
est. De rebus bonis loquitur et cogitat. At Euthym.: 
Sermonem cum judicio et agens non inconsidera- 
tum profert. 

Vias. 54. — Now. SUPPLANTABUNTUR , non vacilla- 
bunt proprié,non nutabunt, non titubabunt, firmi 
erunt in Dei praceptis. Non errabunt à legis divinze 
prescripto. Alii, (irmi erunt in bonis et opibus. Sup- 
plantari apud Septuaginta est vinci , superari, plantis 
subjici et substerni. 

Vzns. 55. — ConeiprnAT , observat , speculatur ju- 
stum, insidiatur ei. 

Vns. 56. — ILL, ab illoimpio. Dominus non dam- 
nabit justum, non ut impium puniet, càm judicabitur 
et damnabitur ab illo impio. Non ratum habebit judi- 
cium impii de justo. Longé sunt alia judicia Domini , 
alia impiorum. Vel non sinet illum injusté condemna- 
ri, quande in judicium vocabitur ab illo impio. Non 
sinet eum calumniis, vel perversis judiciis et iniquis 
sententiis opprimi. Calumniaset judicia impii Deus non 
sinet. succedere. Verba activa Hebreoram spé per- 
missionem duntaxat signillcant. Ad verb. : In judicari 
ipsum, cüm judicabitur ipse, justus. 

Vens. 57. — Dowmuu. Domini auxilium et provi- 
dentiam. Viaa, legem, precepta. 

Vzns. 58. — SicuT cEpRos Lisawt (1). Hebr.: Sicut 
lauros vigentes, qua solent ramos latius spargere. Sed 
Septuaginta notiorem metaphoram usurpárunt , quo- 
niam in monte Libano sylva erat cedrorum ingemtium, 
toto orbe conspicua. Chald. : Sicut arborem transplan- 
latam et abundantem foliis. f 

VEng. 59. — Er Trawsvi, ET Ecce. impius cum 
suo loco et statu , fceno ociüs periit, me non adver- 
tente, nec opinante. Me periranseunte, ut ad mcum 


a) Vmi nemus... Vidit enim David flnem regni 
Saülis, tyrannidis Absalomi , finem Naasi Ammonit, 
Goliath Philistzi, Doeg Idumzei, et aliorum : Theodor., 
CEDROS ; alii, laurum virentem. (Bossuet.) 
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reditum, vel etiam abitum, wt ad meum transitum 
nulla jam ipsius sit commemoratio. Hebr. , et trans- 
icit, per tertiam personam. Quod Chald:eus docté red- 
dit : Et transivit (impius) de mundo, et ecce non fuit. 
Vens. 40. — INNOCENTIAM... I£QUITATEM : in abstra- 
cto. Sic Chald. : Serva. integritatem, respice iter re- 
ctun. Masoret» in concreto, integrum et rectum. 
Quod aliqui de homine interpretantur : Observa virum 
innocentem , et considera aquum virum, quoniam finis 
ejus, paz (sic enim sequentia vertunt), quoniam tan- 
dem huic viro erit pax, xterna scilicct; ut hortetur 
ad consideranda exempla gratie Dei et judiciorum 
ejus. Rectiüs Septuaginta : quoniam reliquiz sunt ho- 
mini pacifico, sive homini pacis , quód in /eis lamed 
habeat sceva, non camets. Rente, ergo, posteritas 
et facultates. Alii, salus et seterna felicitas. Alii, ex- 
itus feliz, sed aliené. Nam in antithesi sequentis ver- 
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süs, vx b:ec pro posteritate et opibus quadrat, pro 
exitu et extremo non item. Pacificos filios, et bona eis 
utenda relinquet : impiorum autem posteritas, et bona 
ipsis relicta peribunt. Ipsi cum suà posteritate eLopi- 
bus interibunt. Sic supra, Psal. 46, vers. 14 : Dimise- 
runt reliquias suas parvulis suis. Etsi vox Hebrzea illic 
sit diversa. 

Vens. 44. — Siu, pariter, ad unum omnes, vide 
Psal. 22, 46. Aliqui annectunt. sequentibus, sed non 
tam apié, neque secundüm Hebraicam distinctionem. 
InrERIBUNT. Ad verb., postremum impiorum exscindi- 
tur. Postremum autem appellant. prolem et posterita- 
fem, ut jam dictum est, ut Dan. 41. Aliquando etiam 
exitum, flnem, quo in significatu Chald., fis implo- 
rum interitus (erna perditio). 

Vus. 42. — A Douwio, erit supple ; eos Dominus 
salvabü et proteget. 
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Le ure est : Psalmus ipsi David. n et le 
u Vatican ne portent point psalmus ; c'est une 
Baie dans le commentaire de M. Tibbé Bellanger de 
dire en général que ceimot est dans le groe; il ne se 
trouve que dans les éditions d'Alde et de Complute. 

Ce psaume est alphabétique , de maniére toutefois 

deux versets sont sous la méme lettre ; ce qui doit 
lonner quaraute-deux versels dans le psaume entier. 
Nos Bibles ordinaires n'en comptent cependant que 
quarante, et les hébraisants non plus, et ceux-ci pré- 
tendent que l'ordre alphabétique n'est. pas suivi exa- 
ctement; ils disent. que la lettre 9 est. totalement 
omise, et que les versets 29 et 52 commencent par la 
lettre $, et qu'enfin le verset 59 commence par la 
lettre *, au fieu de commencer par le n. Cela est en ef- 
fet ainsi dans les Bibles hébraiques qu'on a aujourd'hui; 
et sur cela lc P. Iloubigant conjecture Fd 1 a quel- 
ques dérangements dans ces versets. Mais il semble 
que Jes LXX ont eu des exemplaires oü la lettre y se 
trouvait, et qu'on pent diviser tellement le psaume, 
que toutes les lettres et les quarante-deux versets s'y 
trouvent. Au fond, cette différence cst peu importante. 
Il sufüt de savoir que le peaume est presque tout al- 
phabétique , et que le Prophéte en a usé aínei, parce 
que, comme il contient des sentences détacLées, son 
iniendon a été de soulager la mémoire par l'ordre des 

tires. 1 

Ii parait que l'objet du Prophéte, en composant ce 
psaume, a été de consoler les justes, et de leur appren- 
dre les biens dont jouissent les méchants ne sont 
pss de véritables biens, qu'ainsi on ne doit pas lear 
envier ce prétendu bonheur. 

VERSETS 1, 2. * 

Je traduis, ne vous irritez pas, qui répond à l'hébreu ; 
on pourrait traduire aussi, ne vous mélez pas avec les 
méchants ; car le verbe iTy1 signifie aussi se immiscere. 

Les LXX ont traduit àeri 2&yav« y1ón;, etla Vulgate, 
olera herbarum pour herba. L'hébreu est susceptible de 
Cette version; car le mot p? signifle olus, et S. Jé- 
róme traduit ainsi. Les hébraisants le prennent ici pour 
rd ou viriditas Arte: vivi 

n6 l'hébren il y a proprement, fenum 
succideniur, et sicul herba viridis pariat mais l'allé- 
jorie est toujours conservée dans le grec et dans le 
tin. 
RÉFLEXIONS. 

C'est une tentation pour les hommes de bien de voir 
la prospérité des méchants en ce monde. Le Prophéte 
nous avertit de ne pas juger de leur état par le faste 
et par les plaisirs qui les environnent, mais de consi- 
dérer la fin qui leur est destinée ; quelquefois Dieu les 


renverse par des coups subits, ils périssent en un 
moment, et toute leur gloire s'éclipse, comme l'éclat 
de la fleur se fane presque aussitót aprés sa naissance. 
Quelquefois Dieu les laisse jouir de leur prétendue 
félicité; mais il les attend àu moment de la. mort, 
et c'est alors qu'ils périssent comme l'herbe des 
Champs, et qu'ils sont moissonnés comme la ps vile 

lante. Toujours la vie future est la solution de toutes 
les difficultés que fait naftre l'état présent du monde ; 
€t sans ce dogme essentiel, on ne peut rendre raison 
de ricn. 

vEneETS 5, 4. 


Le Prophéte a commencé par détruire les préjugés 
qu'on a sur le bonheur des méchants, il enscigne ici 
la route du vrai bonheur ; c'est d'espérer dans le Sei- 
gneur et de faire le bien, de pratiquer la justice ; il 
dit, possédez la terre, donnant un tour absolu à sa pro- 
niesse pour en faire concevoir la certitude. Au lieu de 
[geri in. divitiis ejus, l'hébreu porte, selon les hé- 

raisanis, pasceris in fide, ou in veritate. Il parait que 
les LXX ont lu 7ZTOn!, au lieu de 'CTON.. C'est la re- 
marque du P. Houbigant, qui préfére cette lezon à 
celle de l'hébreu ordinaire. Le premier de ces mots 
signille multitudo, copia, et pent se rendre trés-bien 
par divitis. Mais quand on lirait comme les hébrai- 
sauts, ce serait toujours à peu prés le méme sens ; 
car celui qui est nourri de mets vrais, solides et. bicn- 
faisants, est censé nourri des. richesses de la terre; et 
Comme il est ici principalement question des biens 
éternels qui seront la vraie nourriture de l'homme 
durant l'éternité, on ne peut douter d biens ne 
comprennent tootes les rii i isque 
ce sont les richesses de Dieu perii que A 


RÉFLEXIOSS. 


Ces deux versets contiennent toute la science de la 
vie spirituelle. On y entre par la ince en Dieu, on 
S'y adonne aux bonnes oeuvres, on établit sa demeure 
dans la céleste patrie, on se nourrit de ses délices ; 
dans l'oraison, on met toute a joie et tout le conten- 
tement de son &me à converser avec Dieu, à se eon- 
former à sa sainte volonté, et l'on en obtient des grá- 
ces sans nombre. 

C'est dans cette voie qu'on est noarri en vérité, non 
en idée, en spéculation, en frivoles désirs, en vains 
amusements, comme les partisans du monde dans la 
route d'iniquité oü ils s'engagent. Mais pour bien sen- 
üir la solidité de cette réflexion, il fsut de l'expé- 
rience; aussi le Prophéte ne parle point. ici d'ensei- 

ment, de considération, de science, d'étude, mais 
le choses toutes de pratique : Confiez- vous en Dien, 
faites le bien, dceenes. habitant de lu terre, possédez-en 


3 


les richesses, mettez tout votre plaisir dans le service de 
Dicu. 
vzasxTs 5, 6. 

Le verbe bébreu Un vd absens ati et 
ajoute encore à la force de revela ; car il fait entendre 
une manifestation détaillée , déroulée, si l'on pouvait 
parler ain-i. Le Prophéte nous avertit, par cette ex- 
pression, que nous devons nous en rapporter 
ment à a Drevidence, lui confler toutes nos pensées 
et lui remeure tous nos intéréts. Le reste de ces ver- 
sets cst tout le iméine daas le texte et dans les ver- 
sions. 

RÉFLEXIONS. 


Cette instruction du Prophéte doit faire la consola- 
tion de tout juste persócaté. ll n'a point de ressource 
pu süre que la. confiance on Dieu ; c'est à lui qu'il 

loit exposer tou'es ses peines, de lui qu'il doit atten- 
dre sa justification; elle paraitra tóL ou tard plus 
tlaire que la lumiére da jour, elle sera brillante 
comme le soleil à son midi. Si nous avions un peu 
de foi, nous nous reposerions sur cette vérité comme 
sur un princips infallible; nous ne serions inquiets 
ni des moyens, ni des moments, ni des circonstances 
de cette justification ; nous l'attendrions tranquille- 
ment ; et si nous parvenions jusqu'au dernier jour de 
notre vie saus qu'elle. füt arrivée, nous corpterions 
encore sur elle, parce que notre défenseur est l'Etre 

ui ne meurt point. Qu'il pde force dans ces mots 
1 fera. lui-méme ! Le Prophéte ne spécifle pas l'objet 
de cette action, mais il fait entendre, par cette réti- 
cence méme, que Dieu fera tout, qu'il sait mieux que 
Rous-mémes ce qui nous est le plus avantageux, et 
que nous devons nous en rapporter uniquement à lui, 
Jl semble que rien ne devrait étre plus aisé, et les 
hommes ont cependant toutes les peines du monde à 
$e dépouiller de leurs inquiétudes; ils veulent. &tre 
les artisans. de leur fortune, de leur état, de leur ré- 
putation ; etles mécomptes, si multipliés en ce genre, 
ne les guérissent point. C'est que la foi est éteinte dans 
eux, ou qu'elle est en pure spéculation, presque ja- 
mais en pratique. O foi ! don de Dieu, flaubeau plus 
Juinineux que le soleil, venez éclairer mon àme, afin 
que j'entre dans cette route de paix que la Providence 
a tracée pour les hommes, surtout pour ceux qui 
éprouvent les contradictions du monde. 

YERSET 7. 

Dans l'hébreu, ce n'est ici qu'un verset qui com- 
mence par la lettre daleth, et ainsi cette lettre ne dé- 
signe ou n'entralne qu'un verset dans ce psaume al- 
phabétique, tandis que les autres lettres en entraipent 
deux. Ces mots, au reste, subditus esto Domino, et ora 
'eum, appartiennent, dans le gree et dans le latin, au 
"verset précédent, quoique dans l'hébreu ils soient du 
:werset.7. Ces différences ne touchent point au sens, et 
nous ne les remarquons que pour ne rien omettre 
dans ce commentaire. 


RÉFLEXIONSe 


f 
:. Le Prophéte a bien. connu le cceur de l'homme, 
*quand il e dit : Sownettez-vous au Seigneur, ou taisez- 
.tous eii présence du. Seigneur, acquiesces à ses volontés. 
-C'est là le grand principe du bonheur et de la paix, 
-e& e'eat ce que l'homme ne connait qu'en spéculation. 
RH est. à l'égard de Dicu comme à l'égard de ses pa- 
reils, indocile et murmurateur ; il prétend se gouver- 
mer seul et ne dépeudre que de lui-méme. Vaines pré- 
-tentions; en ne voulant pas 8e soumettre à Dien, il 
-Obéit à ses caprices, c'est-à-dire, aux plus mauvais de 
-toug les maitres. 

La politique enseigne à se taire, mais non à étouffer 
les murmures inténeurs; la. religion commande au 
coeur et retranehe toutes les révoltes de l'esprit ; sow- 
tuettons-nous pleinement et de bonne volonté à Dieu, 
recourens à lui par In priére, attendons son sccours, 
ne mous lassons point d'étre on sa main, parce que 
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c'est le moven de n'étre jamais troablés, de faire 
méme tout ce que nous. voudrons. Celui qui ne veul 
ue ce que Dieu veut est parfaitement libre ; il imite, 
és cette vie, l'état des saints qui, dans le ciel, font 
loujours leur propre volonté, laquelle n'est autre que 
celle de Dieu. Le Prophéte ne se lasse point de nous 
tranquilliser sur les des méchants, parce que 
€'est la tentation qui nous agite le plus dans cette vie, 
et qui nous conduit le plus souvent aux murmures. 


vERSETS 8, 9. 


Ce sont à peu prés les pensées qui se trouvent dans 
le premier verset et dans les suivants. Noli amulari 
wt maligneris. Le P. Houbigant |ue trés-bien quo 
dans l'hébreu la particule "1 est surabondante ou in- 


utile, car le verbe qui suit suffit pour, ut maligno- 
ris, ou ut improbus fias. Quelques interprétes tradui- 
sent : Ne devenes yas l'émule des méchants , en sorte 
que vous soyex méchant aussi. Mais eu conservant à 
emaulari la signification qu'il a au premier verset , et 
iui est conforme à l'hébreu , sans contrarier le latin, 
je pense qu'il est. mieux de traduire, me vous irritez 
pas. Les auteurs des Principes discutés disent : Cessez 
de vous irriter méme contre celui qui fait le mal. Ms ont 
n pour contra malignantem , contra improbum. 
se peut que telle soit [a signification de ce mot, 
que les hébraisants prennent néanmoins commené- 
ment pour un verbe et non pour un substantif. Les 
poiuts semblent déterminer le verbe. Le verset 9. est 
1out le méme dans le texte et dans les versions. 
RÉFLEXIONS. 

Cotte ion dela terre, que le Prophéte an- 
nonce à ceux qui mettent leur confiance en Dieu, ne 
peut étre précisément celle dont on jouit durant cette 
vie morte]le. Quand David aurait pensé aux promesses 
que Dieu avait faites à son peuple , de le rendre heu- 
reux dans la terre de Chanaan, il savait urés-bien que 
tous et chacun des Israélites qui étaient vertueux , et 


.qui mettaient leur confiance en Dieu , n'étaient ni ne 


seraient riches et fortunés dans cette terre. Son 
fesome était tellement fait pour la nation, que tous 

particuliers devaient y trouver aussi des instruc- 
tions, des motifs de consolation. Si le gros de la na- 
tion füt demeuré fidéle à Dieu, tout ce peuple, pris 
ausei en total serait resté maltre de la terre promise, 
ei eàt joui d'une grande considération daus le monde ; 
il eàt vaincu ses ennemis; ses rois eussent été glo- 
rieux et puissants; son temple eàt été l'objet de l'ad- 
mairation des nations voisines ; en un mot, c'eüt été un 
peuple florissaut. Mais combien de particuliers eusscnt 
éprouvé les traverses ordinaires de la vie, la pauvreté, 
les maladies, la jalousie de leurs rivaux, la calomnie 
et l'injustice do leurs adversaires! N'eussent-ils donc 
trouvé aucune consolation dans ce psaumo, et dans 
tant d'autres ou le Prophéte affermit l'espérance, et 
rauime le courage 4les malheureux ? D'aprés les pro- 
messes de David, auraient-ils tous compté sur une 
meilleure fortune en cette vie? Plusieurs assurément 
auraient été trompés dans leurs espérances. 1l s'agis- 
sait donc, par rapport à ces hommes de bien, victimes 
de la calomnie, persécutés , enviés, ou exposés aux 
malheurs inséparables de la vie humaine; il s'agissait 
pour ces justes d'une. meilleure erre, qui ne pouvait 
étre que l'héritage céleste ; et je crois ce sens trés lit- 
téral dans ce psaume et dans tant d'autres oi il s'agit 
de ptomesses consolantes. Si l'o. ne reconnalt ceite 


' vérité , c'est, en quelque sorte , assez inutilement que 


l'Eglise met les psaumes dans la bouche de ses en- 
fants. Le sens moral qu'on pourra imaginer sera tou- 
ims arbitraire, et satisfera peu l'esprit, quand on ne 
5 eroira pas fondé sur la lettre qui est.la parole de 
ieu. 
VERSETS 10, 11. 


L'hébreu et les versions s'accordent; mais, au ver- 
set 10, l'hébreu est d'une précision supérieure. En- 
core un peu de temps, et non le pécheur; vous considé- 
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reres sa place, et non elle. Àu verset 41, on. pourrait 
traduire, les malheureuz, au lieu des hommes douz ; le. 
wot hébreu signifie ces deux choses. 

RÉFLEXIONS. 

Il y a eu des méchants, des impies, depuis l'origine 
du monde jusqu'à ce moment. Ou sont-ils * Que reste- 
t-il d'eux? une mémoire odieuse et rien de plus. 
Combien méme d'entre eux sont entiérement oubliés * 
lis subsistent néanmoins dans l'éternité; mais quel 
est leur état? O sainte religion! puis-je m'écrier iei , 

jue vous rendez bien raison de tout! Les justes ont 
lement cessé d'étre parmi les hommes ; mais la plus 
noble partie d'eux-mémes a hérité de la terre des vi- 
vants, de Ia céleste patrie oü ils jouissent des délices 
de la paix. Si le Prophéte n'avait pae en vue la bien- 
heureuse éternité, sa proposition serait fausse; les 
hommes de bien ont » €t l'on ne connait point le 
Tieu qu'ils ont habité sur la terre. Tandis qu'ils vi- 
vaient, on ne voyait pas qu'ils possédassent des ri- 
chesses en cetle vie, ni qisy fussent. plus tran- 
quilles que les méchants. ll. faut donc en revenir à 
€e met, encore un moment , et tout sera dans l'ordre. 
Celto vie n'est qu'un moment, aprés lequel l'impie et 
l'homme de bien seront à leur place. Celle de l'impie 
ne mérite toutefois pas le nom de place, puisque c'est 
le séjour du trouble et des tourments ; puisque, selon 
la parole de Jósus-Christ méme, il serait avantageux 
pour l'impie qu'il n'eàt jamais été. 
vsnsETS 12, 13. 

L'hébreu dit proprement : L'imple forme de mewsais 
complots contre le juste; ce qui est wn peu plus ex- 
pressif que le texte des LXX et de la Vulgate? mais le 
$ens est toujours le méme: car l'impie ne fórme de 
complois contre le juste, qu'aprés avoir observé les 
movens de lui nuire. 

Ce grincement de dents de l'impie marque, ou sa. fu- 
reur, ou sa jalousie, ou le désir de perdre le juste, om 
le dépit qu'a le méchant de voir ses actions censurées 
pr Conduite sage et vertueuse de l'homme de 


RÉFLEXIONS. 


Le Seigneur se rira de l'inpie, parce qu'il volt arriver. 
le jour des vengeances. Cette pensée manifeste la futie 
de l'impie , qui ne réftéchit jamais sur sa fin. En toute 
autre affaire, l! pense à la fin, et il ne forme méme 
tous ses complots contre l'hommo de bien , que post 
le perdre et pour jouir du plaisir de l'avoir perdu , 
d'avoir satisfait sa baine. Mais sur ce qui le regarde 
lui-méme, sur ce qui doit terminer ses destinées , il 
est entiérement aveugle; et c'est cette fin que Dieu en- 
visage , cette fin qui fait dire au Prophéte, que ce sou- 
verain étre se rira de l'impie; expression qui se ren- 
contre souvent'dans l'Ecriture pour marquer le 
triomphe de la justice divine. Dieu n'est point sujet à 
cette passiou, qui fait qu'on insulte à un ennemi 
vaincu, qu'on se rit de sa misére, qu'on prend plaisir 
à le tourner en ridicule; mais les hivres saints se ser- 
vent de ces termes pour s'accommoder à nos facons 
de penser, et. pour nous faire entendre que la justice 
éternelle aura son tour, que Dieu ne perdra Jamais 
ses droits, qu'il vengera ceux de la vertu, et que les 
méchants seront enfin les victimes de leur propre 
méchanceté. 

Dieu voit te le jour de l'impie viendra. Il y a le jour 
du juste et le jour de l'impic. Le jour du juste est 
celui de la spleudeur des saints, et le jour dc l'impie 
est le jour de colére. Dans cette vie on n'a que l'om- 
bre de ces deux jours ; le juste y jouit déjà de Ja paix 
que donne la conscieuce conforme à la loi, et l'impie 
éprouve les troubles inséparables de son impiété ; 
miis ces jours ne sont que des préludes de ce qui doit 
arriver dans l'éternité. Dieu vott aussi que le jour du 
Juste arrivera, et c'est ce qui console Thomme de bien 
dans la earriére des bonnes auvres ; c'est là l'espoir 
de la vertu oubliée , calomnióe , persécutéc. J'ai com- 
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battu avec courage , disait l'Apótre, j'i 'dé la [oi 
j'ai consommé ma ceurse ; il ne me relie us nid: 
qua la couronne de justice, et je suis sür que le Seigneur 
me la rendra en ce jour. L'Apótre ne spéciüe point 
autrement le jor de la récompense qu'eu l'appelant 
ce jour , parce que Timotbóe, à qui il écrivait,, savait 
bicn quel était cn jeur , parce qu'en effet ce qui ter- 
mine notre course sur la terre est ment ce jour ; 
C'est le joxr. par excellence , le jeur unique , le jour 
pour lequel tous les autres jowrs sont faits ; le jour 
qe nous ne pouvons fixer, et que nous devons alien- 

re à chaque moment; le jor qui dédcmmage les 
justes de tous les jours de tribulation et de souffran- 
ees. Dieu se rit de l'impie, parce qu'il connait quand et 
comment son jowr arrivera ; et Dieu regarde avec com- 
plaisance ses élus, qu'il connait leur bienhen- 
reuse fin, leur jor de gloire et de triomphe. Je n'ai à 
méditer en ce monde que ces deux jours; celui du 
juste et celui de l'impie; celui du juste, pour le dési- 
rer et m'y préparer; celui de l'impie, pour le crain- 
dre et n'en préserver. 

vkaSETS 14, 15, 16. 

Les deux premiers versets de cette division n'en font 
qu'un dans l'hébreu et méme dans le grec. Et quaut 
à l'ordre al ique, ces deux premiers versets, ré- 
duit à un dans T'bébreu, commencent par la lettre T 
" le verset suivant cemmence aussi por la méme 

lettre. 

Ut dejiclant pauperem et inopem; l'hébreu porte pro- 
prement, Aumilem et egenum ; mais l'homme pauvre 
peut se rendre pour l'homme humble. 

Gladius eorum intret, etc. Ce versct est tout au futur 
dans l'hébreu : ce qui fait voir que cette forme d'im- 
précation doit étre prise pour une prophétie de ce qui 

oit arriver. 

On doit observer aussi qu'au lieu de rectos corde , 
au quinziéme verset, l'hébreu dit, rectos vid, qui donne 
le méme sens; car les justes qui ont le ceur droit 
marchent aussi par une voie droite, et ceux qui mar- 
chent par la voie droite ont aussi la droiture du ceur. 

RÉFLEXIONS. 

Ces trois versets, en style figuré et allégorique, ex- 

iment les entreprises des méchants contre les justes : 
ils attaquent de prés et de loin; ce que dénotent le 
glaive et l'arc; ils frappent sans pitié et éógorgent sans 
miséricorde. Ce n'est pas toujours à la vie de leurs 
ennemis qu'ils en veulent ; c'est à leur état, à leur ré- 
futation., À leur tranquillité , à leurs biens. La fin de 

leurs menées est qu'ils périssent eux-mémes en cette 
vie ou en l'anire, et quelquefois dans toutes les deux. 
Les justes ne connaissent pas leur bonheur, s'ila s'af- 
fligent de ces persécutions ; ils doivent en bénir Dieu. 
pa demander sans cesse, que sa sainte volonté soit 
e. 
f vERSETS 17, 18. 

On peut traduire, selon l'hébreu : Le 
le ju est préférable à la richesse de Tusieurs rid 
ll semble cependant que le sens est plus beau et plus 
vrai, en traduisant : Le que possóde le juste est 
proferabte aux grandes richesses des impies. 

ns l'hébreu il y a sustentat pour confirmat ; c'est 
le méme sens, quoique sustentat soit plus clair et plus 
expressif. 
RÉFLEXIONS. 


C'est une sorte de paradoxe pour les partisans du 
monde , qu'il soit plas avantageux de posséder peu 
le de posséder beaucoup; mais en mettant la con- 
ition dont parle le Prophéte, soit que la médiocrité 
ou méme ls pere 50it jointe à la justice , tandis 
que les grandes richesses seront deines à l'impiété, 
0n trouvera que c'est un oracíe divin. La médiocrité 
jointe à la justice thésxurise pour le ciel ; et les ri- 
chesses de l'impie lwi ereusent l'abime de la perdi- 
tion. Les philosophes ont connu les avantages de la 
médiocrité , mais ils n'avaient pas l'idóe de la traie 
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justice ; lenr prétendu mópris pour les richesses, vc- 
nait dorgueil ou de bizarreric. Bornez l'espoir de 
l'homme à ce monde, il est clair que l'abondance l'em- 
porto sur la médiocrité , parce qu'avec les richesses 
on 8e procure toutes les douceurs de la vie; mais dans 
le point de vue de la foi, c'est tout autre chose. Jésus- 
Christ a dit qu'il était extrémement difüicile aux riches 
d'entrer dans le royaume des cieux. 

Si les richesses sont jointes à l'impiété, la chose 
n'est plus simplement dillicile, mais impossible. Aussi 
le Prophéte ajeute-t-il , que les bras des impies seront 
brisés ; c'est-à-dire, que leur force sera détruite, leur 

issance anéantie; au lieu que le Seigneur appuie le 

uste dans sa miséricorde. Faut-il des raisonnemepta 
pour prouver que l'impie puissant et opulent se trouve 
à la mort dénué de tout, et que le juste n'est dépouillé 
que du peu qu'il posséde sur la terre, tandis que son 
Àme est riche des trésors du cicl? 
vrnsETS 19, 20. 


Tout est conforme dans le texte et dans les ver- 
sions. Le Prophéte entend par les jours des hommes 
justes , leur voie, leur conduite. Dieu tient compte de 
toutes leurs actions pour les en récompenser, et cette 
récom sera pour eux un héritage éternel. 

Le liéte n'exclut point dans le verset 20 les so- 
cours temporels ; la Providence pourvoit à l'entretien 
des justes. Mais ce verset regarde bien plus encore les 
secours du salut, les richesses de la gráce, et l'abon- 
dance des biens de l'autre vie. 


RÉFLEXIONS, 


Jésus-Christ dit aux vierges folles : Je ne vous con- 
mais pas; parce que leurs ceuvres n'étaient point in- 
scrites dans le livre de vie : au contraire les Jours des 
hommes sans tache lui sont précieux, il n'en oublie 
aucun, et il en tiendra compte au dernier jour. Quand 
Y'Ecriture veut louer le juste, elle dit qu'il est plein de 
jours; et quand elle veut peindre les temps de séduc- 
lion, d'impiété, de libertinage, d'égarement, elle dit 
que Dieu méprise ces temps-là. De là on doit conclure 
quel est le prix du temps, et l'imprudence de ceux 
qui en abusent. 

vrnsET 24. 

Ces premiers mots, quia peccatores peribunt, appar- 
tiennent dans notre Vulgate au verset précédent ; mais 
ils appartiennent. dans l'hébreu à ce verset 21 , qui 
commence, selon l'ordre de l'alphabet, par la lettre 2, 
et il n'ya sous cette lettre qu'un verset. 

RÉFLEXIONS. 

L'impie abuserait-il des paroles du Prophéte pour 
compter sur l'anéantissement , quand le terme de sa 
vie sera arrivé? ltien de plus absurde que cette folle 
espérance. Si l'impie, l'ennemi de Dieu est anéanti à 
la mort, oà sera la vengeance que Dieu tirera de lui, 
et quel sera l'avantage de l'homme juste qui doit mou- 
rir aussi, et dont la destinée serait pareillement d'étre 
anéanti? Or, tout ce psaume cst fait pour consoler le 
juste par des promesses, ct pour intimider l'impie par 
des menaces. Quand le Prophéte dit que les ennemis 
de Dieu seront dissipós comme la fumée, il entend 
qe tous les biens de ce monde , seuls objets de leurs 

csirs, leur seront enlevós, et qu'ils se trouveront au 
jugement de Dleu dans une nudité ahsolue; que tout 
ce qu'ils auront fait sera de nul prix aux yeux du sou- 
verinjuge. |. 





vensETS 92, 95. 

Selon l'hébreu, on traduit, l'impie emprunte et ne 
] €ie pas ; c'est toujours le méme sens. 

Le 25* verset peut étre traduit : Ceuz qui sont bénis, 
et ceux qui sont maudits, eic., au lieu de ceux qui bé- 
wissent el ceuz qui maudissent, etc. Il n'y a pas grande 
différence pour le sens, car ceux qui bénissent le Sei- 
gneur sont. bénis de lui, et ceuz qui le maud.sseut en 
sont maudits. D 

1 y a plusde difficulté sur le rapport du pronom ei; 
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comme lc dernier substantif est justus , il semble que 
cet ei devrait s'y rapporter; et c'est ce qu'ont pensé les 
auteurs des Principes discutés, qui disent : C'est pour- 
quoi ceuz qui le comblent de biens , etc. Cependant, le 
mot de bénir semble désigner le Seigneur; et c'est le 
sens que suivent presque tous les interprétes. J'ajoute 
que la. particule causale quia se lie beaucoup mieux 
2u Seigneur qu'à l'homme juste. 

RÉFLEXIONS. 

Il n'est point rare que-le pécheur, l'impie, le liber- 
tin emprunte, et se mette ensuite hors d'état par ses 
débai de payer ses dettes , et que le juste, au con- 
traire, par sa bonne économie, soit toujours en état 
de donuer. Dieu bénit la bienfaisance du Juste, et laisse 
tomber le pécheur et l'impie dans l'indigence; il l'en- 
léve méme souvent de ce monde avant qu'il ait pu 
mettre ordre à ses affaires; tout périt pour lui, le 
temporel ei le salut de son àme. 

vznsETS 24, 95. 

Je tralluis , l'homme constant , parce qu'il y a dans 
l'hébreu 22, qui signifie homme dert Je traduis aussi, 
[s! le Seigneur, parce qu'il y a dans l'hébreu ir, 

Domino , et dans le grec x«pà Kupiov: apud. Domi- 
num fait cependant un beau sens, qui est', que les pas 
de l'homme constant sont dirigés dans les desseins ou 
les décrets de Dieu. 

L'hébreu dit proprement, non dejicietur,et l'on pour- 
rait traduire, ne sera point tout-à-fait renversé ; car col- 
lidetur signifie heurter contre quelque chose qui fait 


ll y a dans l'hébreu, parce que le Seigneur le sottient 
de sa main , et c'est ainsi que j'ai traduit. La Vulgate 
donne le méme sens, en disant que Dieu préte sa main 
pour empécher qu'il ne tombe. 

Le Prophéte fait entendre dans ces verscts , que le 
Seigneur est le fuioe el le soutien du juste, parce que 
la voie du juste lui cst agréable. 

RÉFLEXIONS. 


L'expérience nous apprend que Dieu laisse tomber 
souvent le juste dans de grandes épreuves temporel- 
les, et c'est une des principales preuves de la néces- 
sité d'une vie future. Mais dans les voies spirituelles, 
le juste est toujours soutenu de Dieu, tant que ce juste 
Suit une route que Dieu agrée. Il tombe quelquefois 
dans des fautes ; mais elles ne sont pas capables de le 
renverser ou de le bleseer griévement, re quc Dieu 
le soutient par sa gráce. ll n'y a point de bonheur plus 
grand sur la terre que celui de l'homme dont les pas 
Sont dirigés par le Seigneur et selon les désirs du Sei- 
gneur; mais il faut une grande fidélité à suivre la 
route oà le Seigneur fait entrer. Le Prophéte ne de- 
mande fien plus souvent et avec plus d'ardeur, que 
de connaitre les voies de Dieu, et c'est ce que tous 
chrétiens doivent demander à son exemple. 


vnnsETS 26, 27. 


L'hébreu porte puer fui, à ce que prétendent quel- 
ques hébraisants ; mais d'autres avouent que le mot 
I2, signifle tout le temps , depuis l'enfance jusqu'à 
Táge viril; ainsi le terme juvenis, de notre Vulgate, 
est bon. Le reste de ces versets est au méme sens 
dans le texte et dans les versions. * 

Les interprétes s'occupent beauco:»p du sens littérat 
de ces versets. Le Prophéte dit: que pendant toute 
3a vie il n'a point vu dc juste totalement abandonné, 
ni ses enfants réduits à la mendicité ; qu'au contraire 
ila vule juste en état d'exercer la miséricorde et de 
nr à ceux qui ont besoin, et que ses enfants ont dà 

énir Dieu. Quelques-uns restreignent. cette déclara- 
tion à David seul, en sorte que d'autres ont vu ou pu 
voir le juste abandonné en ce monde ct ses enfants. 
malhenreux. D'autres généralisent cette pensée, ct as- 
surent qu'en effet aucun juste n'a jamais été aban- 
donné en cette vie, quant au temporel, ni ses enfants 
daus une totale indigence, pourvu, toutefois , qu'ils 
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aient marché sur lestraces de leur pére. D'autres, 
touchés de l'exemple de Lazare et de ceux dont saint 
Paul peintla miséreau chapitre 41 de l'Epitre aux Hé- 
breux, disent que la proposition de David ne se véri- 
fie que, par raj à l'Ancien Testament, oü les pro- 
messes regardaient le temporel ; ils ajoutent que, si 
elle a lieu pour le Nouveau, il faut l'entendre d'un 
abandon quant au spirituel; et. qu'il est vrai que les 
justes les plus malheureux ont de grandes consola- 
tions intérieures, et que Dieu les dédommage ample- 
ment des rigucurs de la pauvreté. Quelques - uns 
croient que la pensée du Prophéte doit étre modifiée, 
et qu'il entend seulement qu'il est trés-rare de voir le 
juste dans une extréme indigence, et ses enfants men- 
diant leur pain. lls observent que le terme de juste 
doit étre considéré avec soin ; qu'il y a beaucoup de 
uvres réduits à de grandes extrémités, mais coupa- 
les de leur malheur, soit par leur mauvaise conduite, 
soit par le dégoàt qu'ils ont du travail. Enfin, quelques 
autres interprétes , joignant les deux versets , disent 
qu'il n'est question que du juste miséricordieux, libé- 
ral et plein de compassion pour les pauvres, que c'est 
de lui seul qu'il faut entendre la proposition de Dieu : 
mais cette observation est faible; c»r1a dénomination 
de juste compose celle de charitable et de miséricor- 
dieux. 

Je necrois pas qu'on pulsse nier que quelques jus- 
tes, soit dans l'Ancien, soit dans le Nouveau Testa- 
ment, n'aient. été réduits à une extréme misére , té- 
moin Lazare, dont on vient de parler; car quand la 
narration de Jésus- Christ ne serait qu'une parabole 
(ee qui n'est pas fort probable , puisque Jésus-Christ 
nomme ce mendiant , contre l'usage des autres para- 
boles de l'Evangile), il s'ensuivrait toujours que, selon 
la pensée du Sauveur du monde, il peut y avoir un 
juste entiérement abandonné, quant aux besoins tem- 
porels. Il parait que ces deux versets doivent s'enten- 
dre des besoins du corps, parce que le Prophéte y 
articule positivement l'extrémité qui oblige à mendier 
le pain. Je pense donc, 1* que David parle de sa propre 
expérience, sans exclure ce qui pouvait étre arrivé, 
ou ce qui pouvait étre vu dans d'autres temps ; jamais 
cefrophete, dans le cours de sa vie, ne vit le juste 

it à une extrémité telle, par exemple, que celle de 
Lazare; 2* qu'en effet il est trés-rare de voir les justes 
dans un abandon aussi absolu que celui oà Lazare est 
Toprésené dans l'Evangile.Quand il s'en trouve d'aussi 
infortunés, ce sont des Sxemples de patience que Dieu 
propose aux fidéles. Job et Sont dans ce'cas, 
et ces exemples n'empéchent pas que, moralement 
parlant, la proposition du saint roi ne soit vraie. 

RÉFLEXIONS. 


La popart des SS. Péres ont pris ces versets du 
psaume dans un sens spirituel. Jamais, selon eux, on 
n'a va l'homme juste dans un état d'indigence abso- 
lue, par rapport aux dons de la ; jamais l'instruc- 
tion, la consolation intérieure, les secours du salut ne 
rus ge à celui qui veut servir Dieu on esprit et en 
vérité. Jamais les facultés de son &me, qui sont comme 
ses enfants, ne sont réduites à chercher des soulage- 
ments dans les biens terrestres, à se livrer au monde 
pour jouir de la paix intérieure. L'homme justa est 
Oecupé toute sa vie à cultiver son &me, à l'aider dans 
8e8 besoins ; il a une vraie compassion d'elle, et il Ini 
fournit tous les aliments qui se trouvent dans le sein 
de la religion. C'&& ce qui fait que toutes ses cenvres 
sont bénies de Dieu. 

Ce sens mystique et spirituol est. fort beau : ila 
V'avantage d'étre pour tous les tomps, pour toutes les 
eonditions, et de n'admettre aucune exception. 

veRsETS 28, 29. 

L'hébreu ajoute au 29* verset cequenousavons dit 
dans notre Vulgate au 30*: Et semen impiorum peribit. 
Je diral eur ce verset une autre singularité de l'hé- 
breu, laquolle me parait une faute qui s'est glissée 
dans ce texte. 
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Quant à ces deux versets 28 et 29, tout s'accorde, 
pour le sens, dans le texte et dans les versions; le 
sens, au reste, est clair. Le Prophéte exhorte à fur 
le mal et à faire le bien; il promet pour récompense 
la possession (de la terre) pour toujours. Ces mots (de. 
la terre) ne sont ni dans le texte ni dans les ver- 
sions, mais tous les interprétes les suppléent avec 
raison. On voit que cette possession de la terre pour 
toujours ne peut regarder, dans toute son étendue, la 
terre promise; les justes, comme les pécheurs, sont 
sujets à la mort, et leur récompense fixe et perma- 
nente ne peut étre que dans le ciel. D'ailleurs les pro- 
messes de Dieu, par rapport à la possession durable 
de la terre de Chanaan, ne regardaient que la nation 
en général, et non chaque juste en particulier. Quand 
Dieu punit son peuple par la captivité de soixante- 
dix ans, et plus rigoureusement encore par la destruc- 
tion de Jérusalem sous Tite, il sc trouvait assurément 
dans cette nation quelques justes qui subirent néan- 
moins le sort du plus grand noinbre, c'est-à-dire, des 
coupables. A leur égard, la proposition de David, ré- 
duile aux promesses temporelles, ne pouvait se véri- 
fier. Il faut entendre de méme ce que David ajoute : 
que les saints seront conservés éternellement. Cete con- 
Servation éternelle ne peut regarder que la vie future. 


RÉFLEXIONS. 


Les promesses faites au juste dans les versets 26 et 
27, entralnent. naturellement la conséquence que le 
Prophéte place dans les versets 28 et 29. Nous som- 
mes tous portés à désirer le bonheur; Dieu seul 
nous le donner : il ne nous le donnera qu'en évitant 
le mal et en faisant le bien. Il serait donc trés-incon- 
&équent d'aspirer au bonheur, et de vouloir persévérer 
dans l'injustice. Le prophéte joint ces deux choses, 
fuir le mal et faire le bien, parce que ces deux choses 
&ont essentielles à la justice. Ceux qui fuient le mal 
8ans faire le bien ne sont justes qu'à moitié; ceux qui 
ne fuient pas tout le mal et ne font pas tout le bien 
Re sont aucunement justes; ceux qui font le mal et ne 
font pas le bien sont absolument et totalement in- 
justes. 

La confiance des justes est appuyée sur un fonde- 
ment inébranlable, qui est l'amour essentiel que Dieu 
a pour la justice. Les justes seront conservés éternel- 
lement, parce que Dieu sera éternellement juste. S'il 
"n avait une autre vie, cet oracle ne pourrait se 
vérifier. Combien de justes sont, enlevés de ce monde 
à la fleur de leur Àge! combien n'éprouvent en cette 
vie que des contradictions! 

VEBSETS $50, 51. 

Dans l'hébreu, on ne voit rien qui réponde à injusti 
punientur. Dans le grec du Vatican, on lit &yopo: ixàc- 
xvÜicovrac, ce qui signiflerait, innocentes plectentur, ce 
qui est contre la vérité du sens. Dans les autres édi- 
tions grecques, on a &vopot ixlioy0ssoveo, injusti ex- 
pellentur ou punientur, qui est la véritable lecon. Il y 
4 toute apparence qu'ici l'hébreu est en faute: car 
l'alpbabet n'est pas suivi, pas l'absence de la lettre y; 
or, il semble qu'il y avait originairement D'Y, qui 
,signifle injusti, et moyennant ce mot, l'ulphabet ne 
serait pas interrompu en cet endroit. Il semble d'ail- 
leurs que, dans les versets s precódenis, les justes étant 
représentés comme séparés de leurs descendants, il 
convient de séparer aussi les impies de leur postérité, 
et c'est ce qu'énonce le verset 30 de notre yup 
Quoi qu'il en soit, le sens de ces passages est c 
ils énoncent le malheureux sort des méchants et la 
récompense des justes. 

N. B. Cette note est conforme à celle du P. Hou- 
bigant, quoiqu'on ne l'ait pas consulté cn faisant ce 
commentaire. 


te. 
air; 


RÉPLEXIOXS. 
Quand e Prophéte dit que les impies seront punis, 
et que leurs enfants périront, il faut entendre que tel 
Sera le sort de ces enfants, s'ils ressemblent À leurs 


Ed 


Car 3l s'agit iei de péchés perzannels, et non 
lu péché origine! qui 2 corrompa la race d'Adess. 
vEasETS 52, $5. 


Le sens du texte et celui des versions s'accordent. 
Quelques iaterprétes expliquent. meditabitur par an- 
noncera, ce qui altére la beauté do ce verset, oü le 
Prophéte veut faireentendre que le juste méditera sa- 
gement ce qu'il doit dire avant que de parler. La rai- 
son de cette dans les paroles est expliqué au 
verset 55. C'est que la loi du Seigneur est daus le ceeur 
de ce juste. Ceue méme loi empéchera qu'il ne soit 
supplanté ou reaversé par les méchants. 

RÉPLEXIONS. 


Tout est à considérer dans ces versets, 1* la sagesse 
que le juste médite avant que de parler; 2* la justice 
ui est l'objet et le motif de ses paroles; 5* la loi de 
jeu qui est profondément enracinée dans son ceur; 
4* la fermeté qui parait dans toutes ses démarches. Le 
pécheur, l'impie abandonné à scs lumiéres ou à sa 
pasion, ne peut que commettre de grandes fautes cn 
parlant. Il réfléchit peu, et il s'embarrasse encore 
moios de consulter la loi de Dieu avant que de ma- 
nif-ster ses pensées. De là tous les faux pas T fait, 
soit daus la vie civile, soit dans la carriére du salut. 
Ce qui fait la sagesse et la süreté du juste, c'est que 
la loi de Dieu est dans son ccur. Le Prophéte ne 
dit pas dans sa téte, dans ses pensées; cette connais- 
sance se bornerait à la spéculation, et ne ferait qu'un 
savant. Cette sainte loi est dans le coeur du juste; il 
la médite, il l'aime, il la prend pour régle dc ses ac- 
lions et de ses discours. Cette disposition du juste 
suppose qu'il est fort adonné à la priére età la lecture 
des saints livres : occupation qui fait les délices et le 
bonheur de sa vie. . 
vERSETS 34, 35. 


L 

Au S5* verset, l'hébreu cst un peu plus clair : Nec 
damnabis eum in judicando eum, ce qui revient néan- 
moins à ciun judicabitur. Dans la Vulgate, illi paralt 
superflu ; le traducteur a voulu conserver le tour grec 
tv» xpi rac «or&. Au reste, le sens de ces deax ver- 
Seis est fort sensible. L'impie cherche les occasions 
de perdre l'homme juste, mais le Seigneur n'abau- 
donne point cet homme vertueux ; et quand les liom- 
mes voudront le juger, Dieu ne le condamnera pas, 
c'est-à-dire, qu'il ne permettra pas qu'on le condamne, 
ou quelque jugement que portent les hommes contre 
le juste, Dieu, à son propre jugement, ne le condam- 
nera pas. 

RÉFLEXIONS. 


Tl est rare que l'injustice humaine réussisse à faire 
condamner un innocent à mort; la close n'est cepen- 
dant pas sans exemple, et les historiens font mention 
de plusieurs hommes de bien qui ont succombé à la 
calomnie des méchants; il faut. nécessairement qu'à 
l'égard de ces homines injustement opprimés, Dieu se 
réserve, si l'on ose ainsi parler, la révision du procés, 
et qu'au dernier jour ces innocents soient vengés. Il 
est trés-ordinaire que; dans d'autres causes que celle 
de mort, des hommes: vertueux soient victimes de la 
méchanceté, qu'ils perdent leurs biens, leur état, 
leur réputation. Dieu iet. ces événements, et se 
réserve aussi la justilication de l'innocence. En un 
mot, la justice , telle qu'elle est administrée par les 
homrnes, est un tribunal qui n'est souvent ni assez 
éclairé, ni assez équitable, pour que Dieu laisse ses 
décisions sans examen ultérieur; et c'est la preuve 
invincible de la nécessité d'un jugement futur. Je ne 
trois pas qu'aucun impic ait jamais proposé une difli- 
culté de quelque poids eontre cette preuve. Il faut, 
[or l'infirmer, recourirà l'bypothése monstrueuse de 
l'athéisme , c'est-à-dire, renomcer à toutes les lu- 
wiéres de la raison. 

vEnsET 36. 


Wl ny a ici, dans letexte et,dans les versions, 
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qu'on verset sur la letiro y. ll serait fort aisé de le 
couper en deux pour conserver l'analogie avec les 
aires vorscets, ou parties du psaume. 

Hl pewt y avoir deux maniéres de rendre la fin de ce 
verset : la pue est celle qu'on voit dans notre 
traduction ; la » tous seres témoin de la perte 
des impies; mot à mot, im pereundo videbis . 
cela est conformeà l'hébreu ; mais le sens est toujours, 
au fond, le méme, ct les interprétes ne trouvent ici 
aucune différence. 


RÉFLEXIONS. 


Attendre le Seigneur, et marcher dans ses voies : 
deux grands principes de la vie spirituelle. Le pre- 
mier exige de la patience, et l'autre de la fidélité, 
Quand on est bien persuadé de sa misére, on ne s'é- 
tonne point. des is du Seigneur : on ne mérite 
rien , et tout ce qu'il accorde est un don de sa pure 
libéralité. Quand on connatt les dangers du monde , 
les artüifiees du démon et les trahisons de l'amour- 
propre, on est toujours sur scs gardes, et l'on se 
maintient dans l'observance exacte de la loi du Sci- 
fneur. Le Prophéte promet la gloire et la. possession 

le la terre des vivants. L'homme a le coeur trop rem- 
pli de désirs, pour n'aspirer qu'aux biens terrestres ; 
et le Saint-Esprit, qui a dirigé la lune du Prophéte, 
n'a pas borné ses promesses à Ssions fra- 
giles, dangereuses et insuffisantes. C'est la terre des 
saints qui nous est offerte, et ce n'est que dans ce 
séjour qu'il sera possible de voir l'effet des jugemeuis 
de Dieu sur les justes et sur les pécheurs. 

VERSETS 37, 58. 

Selon l'hébreu, on traduit : J'ai vs l'impie redon- 
table, et se répandant comme un arbre né dans. le ter- 
roir qui [ui est propre, et verdoyant; et. il a passé, et 
voilà qu'il n'était plus ; et je l'ai cherché , et il me. s'est 

int trowvé. On voit que le sens est au fond le méme. 

LXX ont spécifié, les cédres du Liban (1), soit 
pour donner plus de force à la comparaison, soit 
rce qu'ils ont Iu iTr?N5, sicut |cedrum, au lien de 
Emo, sicut indigenam ( arborem) ; oi l'on voit qu'il 
n'y a qu'une transposition de lettres, et le '1 pour le 
T1, deux lettres fort. semblables. A l'égard de sup.r- 
exaltatum et elevatum, au lieu de formidabilem et. sese 
diffundeiem, les LXX. ont cru les premiers mots 
plus relatifs aux cédres du Lihan ; et d'ailleurs ceux 
qui sont redoutables, ont d'ordinaire l'orgueil en par- 
tage; ceux qui &endent la sphére de leur puissance , 
sont des hommes superbes. 

Quant à transivi , qu'on lit dans notre Vulgate, on 
ne peut guére douter que cette lecon ne soit meilleure 

ue transivit, qui est dans l'hébreu ; c'est la pensée 

n P. Houbigant. D'abord tous les interprétes grecs et 
8aint Jéróme ont lu transivi ; ensuite ce mot fait un 
ps bean sens que fransivit. J'ai vu, dit le Prophéte , 
"impie superbe ct arrogant, j'ai passé, et. il. w'était 
plus. Cela est plus naturel et plus analogue à la com- 
paraison de l'arbre, que transivit. On voit un grand 
arbre, Ger, en quelque sorte, de sa hautenr et de 
30n feuillage; on passe quelque temps aprés, et l'on 
ne le trouve plus, parce qu'on l'a eoupé. Cet arbre 
ne passe point, ne change point de place, il est fixe 
dans la terre; c'estle voyageur qui L'hébreu 
n'ajoute-t-il pas, je l'ai ci , €6 qui s accorde trés- 
bien avec transivi? 

Le grec et la Vulgate disent : Sa place n'a point été 
trouvée, et l'hóbreu simplement : il m'a point été 
trouvé ; ce qui est le méine sens, et il est méme plus 
beau dans les versions qui font entendre que, noà- 
seulement cet impie ne se trouve plus, mais qu'on 
ne trouve plus inéine sa place. 


RÉFLEXIONS. 
Rien de plus insiructif que ces deux versets. L'im- 


(1) Le P. Houbigant adopte ici le càdre d'apres 
les LXX. 
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pic, durant les jours de sa prospérité , s'élóve comme 
Un cédre audacieux; encore un peu de temps, et il 
ne sera plus : il ne restera pas le moindre yestige de 
lui; ou bien, sa mémoire cst odieuse, et l'on ne se 
rappelle qu'avec horreur ce qu'il a fait ct ce qu'il a 
dit. Que sont devenus tant de fameux scélérats, tant 
d'hommes sans religion , sans humanité ,8ans moeurs ? 
Si les pécheurs pensaient à leur fin, ils pourraient 
rentrer dans la voie de la justice. lls perdraient du 
inoins ce ton d'orgueil qui les rend intolérables. lis 
Out été précédés par d'autres impies, et que sont 
devenus ces hommes si pernicieux? La mort a vengé 
le ciel et la terre. Leurs cendres sont le jouet des 
vents, et leur àme criminelle est en proie aux ven- 
geances divines. 
vERsETS 29, 40. 

Il y a des hébraisants qui traduisent : Considéres 
l'homme irréprochable, et voyez. l'homme juste; la. fim 
(l'un tel hommeestla paiz. ( ou le bonheur ) ; au con- 
traire les hommes injustes périront, et la fin des impies 
sera une ruine totale. O l'on voit que reliquie est pris 
qoo postremum , finis. Je ne puis pas nier que l'hé- 
hreu ne Se préte à cette. version. D'autres se rappro- 
vhent plus du grec et de la Vulgate. Les auteurs des 
Principes disculés disent : Couservez. l'innocence, atta- 
€hes-vous à l'équité , car un sort heureux attend le juste ; 
les prévaricateurs au. contraire seront extermirés, une 
ruine totale sera la fin. de l'impie. Toute la difficulté 
est dans le mot TN, qi signifie postremum, finis, 
reliquie, merces; mais de quelque maniére qu'on le 
traduisc, le sens sera toujours à peu prés lc inéme; 
le Prophéte veut dire qu'en conservant l'innocence et 
la justice, on laissera quelque chosa aprés soi, soit 
une postérité, soit une récompense dans la vie fu- 
lure, et que c'est tout le contraire par rapport à 
l'impie. 

RÉFLEXIONS. 

Si l'homme juste ne voyait rien aprés cette vie, il 
abaudonnerait la vertu; si. l'impie considérait ce qui 
l'attend aprés cette vie, il se convertirait. C'est tou- 
jours la fin qu'il faut envisager. C'estlà ce reste dont 
parle notre version, terme si expressif, et qui con- 
lent un si grand sens. Il reste tout au juste, et il ne 
reste rien à l'unpie. C'est la croyance de ce reste qu'il 
faut persuader à l'incrédule, sans quoi il persévérera 

1l. Psaluus David in rememorationem, 


die Sabóati. XXXVII. 
Hebr. xxxvin. 

2. Domine , ne in furore tuo arguas me; neque in 
irà tuà corripias me. 

5. Quoniam sagitte. tue infix: sunt mihi : et con- 
finásti super me manum tuam. 

4. Non est sanitas in carne me& à facie irz taxe : 
non est pax ossibus meis à, facic peccatorum meo- 
Tun. 

5. Quoniam iniquitates mex supergresso sunt 
*aput meum: et sicut onus grave. gravat sunt su- 
per me. 

6. Putruerunt, et corrupta sunt. cicatrices mex, à 
facie insipientise mex. 

7. Miser factus sum, et curvatus sum usque in (inem: 
Và die contristatus ingrediebar. 

8. Qucniam lumbi mei impleti sunt illusionibus ; et 
non est sanitss in carne meà. 

9. Afflictus sum et humiliatus sum nimis : rugicbam 
à gemitu cordis mei. 

10. Domine, ante te omne desiderium meum, et ge- 
"nitus meus à te non est absconditus. 
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dans son impicté. I1 n'y a proprement qu'une erreur 
dans la téte de l'incrédule, savoir , l'ignorance de la 
vie future, ou l'obstination à ne la. pas croire. H ne 
Chicane sur les mmystéres, que pour emberrasser les 
croyants, et pour faire diversion sur le point essen- 
ticl de son incrédulité. 1l lui importe peu qu'un Dieu 
soit en trois personnes, ou que la seconde de ces per- 
Sonnes ait pris notre nature ; mais qu'il y ait un juge- 
ment futur et une éternité de supplices, c'est ce qu'il 
che de ne foi croire , parce que cette croyance le 
troublerait daus le cours de ses plaisirs. L'homme 
juste pense volontiers à ce reste précieux qui lui est 
réservé; c'est la rócompense de ses travaux, et le dé- 
dommagement de ses traverses ; mais l'impie à qui il 
ne dn Tien Dad àla mon, e ceue sce ; 
qnand elle l'importne, il se réfugie dans l'hypo- 
Vliése absurde de l'anéantissement. zd : 
vEnsETS 41, 42. 


Nulle différence entre le texte ct les versions, 
si ce w'est que, dans le texte, il n'y a point de 
conjonction aprés, à Domino, au 41* versct, et 
«qu'au lieu de protector, l'hébreu dit robur, qui fait le 
méme sens, 


RÉFLEXIONS. 


La conclusion de ce psaume confirme tout ce que 
le Prophéte a dit dans le eours de son cantique. L'ap- 
pui des justes est daus le Seigueur; il est leur res- 
source, leur vengeur, leur sauveur. La raison de cea, 
c'est qu'ils auront espéré en lui; qu'ils n'auront mis 
leur confiance, ni dans les hommes, ni dans leurs 
propres mérites. I| sera leur force au temps dela dé- 
iresse; mais la plus grande détresse est le moment de 
la mort, lorsque tout conspire contrele salut del'honime 
le plus juste. 

, Si je crois tout ce qui est contenu dans ce beau can- 
tique, je dois me tourner vers le Seigneur, et mettre 
loute ma confiance en lui. Mais aurais-je quelque mo- 
lif pour ne pas embrasser les vérités qu'expose le Pró- 
phéte? Ah! je n'ai qu'à sonder ma conscience : ce mo- 
lif ne pourrait étre que dans mes passions, dans mon 
furiour-propre; et c'est une raison pour moi de croire, 
puisque mes passions et. mon amour-propre ont le 
mensonge en partage. Le Prophéte a dit toutes 
Choses sans passion et sans intérét ; il medonnel'exeni- 
ple, et je serais insensé de ne le pas suivre. 


PSAUME XXXVII, 
1. Sei 


Seigneur, ne me reprenez pas dans votre fureur, 
et ne me corrigez pas dans votre colére. 


2. Car vos traits me pénétrent de toutes parts, et 
vous avez appesanti votre main sur moi. 


S. Dans mon corps il n'y a pas une scule partie qui 
n'éprouve les effets de. votre colére; et mes os sont 
dans un trouble général , à cause des péchés que jai 
commis. 


4. Mes iniquités se sont élevées au-dessus de ma 
Véte; elles sont devenues, par rapport à moi , comme 
un poids intolérable. . 

b. Mes plaies se sont pourries et corrompues, à 
cause de mes égarements. 5 

6. Je suis devenu misérable , ot j'ai été courbé en- 
tiérement vers la terre : toute la journée je marchaw 
accablé de tristesse. 

7. Mes entrailles sont remplies d'illusions, et il n'y 
a rien d'entier et de sain dans ma chair. 

8. Jesuis affligé et humilié extrémement : je pous:e 
des rugissements dont la. douleur de mon &me est la 
cause. 


9, Seigneur, tous mes désirs sont en votre n 
sence, et mes gémissements ne vous sont pas s. 
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41. Cor meurh conturbatum cst, dereliquit me vir- 
tus mea : et lumen oculorum meorum , et ipsum non 
est mecum. 

* 49. Amici mei et proximi mei advers m. me ap- 
propinquaverunt et steterunt. 

15. Et qui juxta me erant, de longé steterunt : et 
vim faciebant, qui qu:erebant animam meam. 

44. Et qui inquirebant mala mihi, locuti sunt vani- 
tates : et dolos totà die meditabantur. 

15. Ego autem tanquàm surdus mon audicbam : et 
sicut mutus non aperiens es suum. 

16. Et factus sum sicut homo non audiens , et non 
habens in ore suo redargutiones. 

17. Quoniam in te, Domine , speravi , tu exaudics 
me, Domine Deus meus. 

48. Quia dixi : Nequando supergaudeant mihi ini- 
mici mei: et diim commoventur pedes mei, super 
mo magna locuti aunt. 

19. Quoniam ego in flagella paratus sum ; et. dolor 
meus in conspectu meo semper. 

90. Quoniam iniquitatem meam annuntiabo; et co- 
gitabo pro peccato meo. 

91. Inimici autem mei vivunt, et confirmati sunt 
super me : et multiplicati sunt, qui oderunt me iniqué. 

99. Qui retribuunt mala pro bonis, detrahebant 
mihi, quoniam sequebar bonitatem. 

'95. Ne derelinquas me, Domine Deus meus : nc 
discesseris à me. : 

24. Intende in adjutorium meum, Domine Dcus sa- 
lutis mes. 
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10. Mon ecur est agité , ma foree m'a abandonné ; 
lz:lumiére de mes yeux s'est éteinte, elle n'est plus 
PN Mes és. vis-à- 

. Mes amis et mes les S6 sont vis- 
vis de moi, et se sont rel dog m 

12. Ceux qui avaient coutume d'étre autour de moi 
( o mes voisiüs ), se sont tenus au loin; et ceux qui 
en voulaient à ma vie, faisaient tous leurs efforts pour 
me l'óter. 

15. Ceux qui cherchaient à me faire du mal, ont 
répandu contre moi des calomnies : ils méditaient tout 
le jour des fourberies contre moi. 

14. Durant ce temps-là, j'étais comme sourd à tous 
ces discours, j'étais comme un homme muet qui ne 
peut ouvrir la bouche. 

15. Jesuis devenu comme un homme qui n'entend 
Tiene qui n'a pas dans sa bouche les moyens.de ré- 

iquer. 

á 16. Parce que j'ai espéré en vous , Seigneur, vous 
m'exaucerez, Seigneur mon Dieu. 

47. J'ai dit : Ne permettez pas, Seigneur, que mes 
ennemis se réjouissent de mon malheur; déjà ils ont 
parlé contre moi avec hauteur, quand ils m'ont vu chan- 
celer. 

18. Je suis prét à recevoir tous les fléaux,, et ma 
douleur est toujours présente à mes yeux. 

19. Je déclarerai mon iniquité, et je penserai à ex- 
pier mon péché. 

20. A l'égard de mes ennemis, ils sont pleins de vie 
et de force contre moi; et ceux qui me haissent iu- 
justement se sont. multipliés. 

21 Ceux qui rendent le mal pour le bien, me ca- 
lomnient, parce que je tàche de faire du bien à tout le 
monde. 

223. Ne m'abandonnez pas, Seigneur mon Dieu, ne 
vous éloignez pas de moi. 

95. Daignez m'accorder votre puissant secogrs, 
Seigneur, Dieu de mon salut. 


COMMENTARIUM. 


Vas. (1) 1. — lx. REMEMORATIOXEM, ei; &vquvuetv, 
Hebr. autem, &d memorandum, sua peccata et mise- 
rias scilicet, ut Psalmus ad laudandum ( Deum videli- 


(1) Quz fuerit hujus Psalmi occasio disputatur. 
Sunt qui velint à Davide scri per Absalomicam 
seditionem, fatente Davide, criminis sui caus, id sce- 
leris contigisse. Syrus có refert, cüm David à familia- 
ribus Achis Getlizorum regié agnitus est. Deda Eze- 
clie morbum et incolumitatem hic videt; alii, apud 
Cassiodorum, Jobi à Deo probati querelas audiunt. Nos 
cum optimis interpretum de morbo aliquo explicamus, 
quo poet Bethsabee adulterium laboravit. Suum hic 
scelus agnoscit, veniam rogat, kir ie de fla- 

itat. almet. 
e Plerique interpretes Davidem hunc Psalmum com- 
osuisse existimant, düm gravissimo aliquo morbo 
iboraret, quem profectum agnoverit cx suis peccatis, 
|uze eo modo castigaret. (uzenam autem fuerint 
ilta peccata, et. num inter ea numerari debeat adul- 
terium cum Bethsabeà commissum, dissentiunt. Sed 
wu0d dicit de inimicorum $uorum odio, qui vitam ip- 
sius qu:erebant, in tempus istius adulterii non quadrat. 
Tom euim Davides nullam ampliàs persecutionem pa- 
ticbatur. ftudingerus, et post eum Dathius, in sedi- 
tionis Absalonicz initiis, cüm in summis periculis ver- 
sareiur vales, compositum Psalmum suspicantur. 
Verüm recte vidit De Wette, plura habere hunc Psal- 
mun communia cum sexto, et ipsum utriusque carmi- 
nis initium idem feré esse. Sextus veró Psalmus cüm 
totius populi magnis miseriis oppressi, sub hominis 
ti et z:rumnosi personá, querelas continere vi- 
deatur , nec aliud hujus Psalmi argumentum fuerit. 
(Rosenmuller.) 


cet). Die. sapsaTt. Additum ex usu Synagogz, que 
hunc Sabbatis canebat (1). 


(4) Psaratus DAVID IX REMEMORATIONEM DE SABBATO ; 
Psalmus memorabilis Davidis, proabbato ; vcl, Psal. 
mus Davidis quem sabbato canere solebant, peren- 
nandz facinoris alicujus memoriz causá exaratus, e. 
g., ut zternum lenti» et voniz, sive morbi et 
restitutze Davidi incolumitatis monumentum superces- 
Set. Vel faciliüs : Psalmus ad eos scriptus, qui vel in 
crimen vel in morbum lapsi sunt, docens divinam 
em esse flagitandam. Optimum orandi exemplar, 
cüm quis vel penitentiam agit, vel morbo aflligitur, 
haberi potest. Ea verba, de Sabbato, in lMebr:co non 
leguntur ; atque hic cur addita sint non videmus. Su- 
blimiori sensu Patres quidam de quiete conscientiz, 
peccati stimulis.agitate, interpretantur ; alii, dequiete 
P radisi, qu» peccato aufertur, mec ponnitentià. 

alinet. 

In ngxeMoORATIoNEM DE SassATO. Forté dicha Sab- 
bati canebatur. (Mariana.) Sed illud, de Sabbato, non 
est in llebrzco.. Nec sané ad Sabbatum hoc carmen 
pertinet, sed ad inculcandum perpetuó Davidi et pec- 
Cati sui et indultie venie memoriam. (Grotius.) Hic 
litulus huic tantüm Psalmo et Psal. 70 pragiter. 

Gejerus.) 

Ad commemorandum , vel, 4* beneficium Dei, quo à 
gravi morbo liberatus: fuerat, ut alios provocaret ad si- 
militer orandum, si quando in morbum inciderent. 
(Vatablus.) Sed argumentum et hujus et 70 Psalmi 
aperté docet cos alilictionis tempore conceptos fuisse, 
nec esse liberationem jam habitam celebrantis, sed 
eam enixé postulantis, etc. (Gatakerus.) Vcl, 2* do- 
lores suos, ut Psal. 422, v. 1. (Gejerus. / 

Ad docendum quomodó :egrotus vel alllictus precari 


" 

Vgns. 2. — DowixE, NE TN FURORE. Ne me duriüs 
punias quàm pro meis viribus. 

VYzns. 5$. — Quosiaa sacirT AE. Poetica bypotyposis 
homiris graviter sauciati, et variis malis affecti, usque 
ad vers. 17, quà graphicé depingit tentationes pec- 
cati et conscientizx. Sagittas Dei vocat suum morbum, 
vel miseriam et cruces à Deoimmissas. MANUM TUAM. 
Metonymia : Plagam tuam mihi firmiter impressisti, 
feriendo scilicet. Ad verbum : Descendere [ecisti super 
me manum tuam. 

Vzns. 4. — SaNrmAS, integritas proprié. Non cst ia 
me sani quidquam ; PAx, quies , doloris remissio. A 
FACE, loco przepositionis propter usurpant à facie. Ile- 
brzi : Propter iram tuam; et mox, propter peccata 
mea. Et vers. 6, propter insipientiam meam. Paz, vale- 
tudo, salus. Se ossibus, id est, membris et animo 
grum esse docet. 

Vens. 5.—S0PERGRESGA SUNT, transcendunt, trans- 
eunt. Quod duobus potest modis concipi : primüm, 
per metaphoram, à demersis, quorum caput aqua 
iranscendit; deinde per metonym., «có caput meum, ut 
caput signiüicet capitis pilos ; q. d. : Numerosiores 
sunt iniquitates me: capillis capitis mei. Quoniam 
multitudine peccatorum obrutus sum, et eis tanquàm 
gravi et ponderoso onere oppressus. Usque adeó ex- 
ereverunt illa sive numero, sive magnitudine, ut jam 
caput pessumdent. Per prosopopeiam tribyit pondus 
et gravitatem peccatis, quam explicans Nicetas in Na- 
zianzenum de Baptismo, caput principem animi par- 
tem exponit, cujus mentem, ctrationem, et conscien- 
tiam, peccatum premit atque onerat. Adde ex Basilio 
poenas, que propter illud sustinentur, esse graves e£ 
acerbas. GnAvE cRAvATAE. Etiam in Hebrzeo est paro- 
noinasia, cabed iichbedu. SUPER. wE, super meum dor- 
sum, super meas vires. 

Vins. 6. — CicarmicES, tumores et ulcora moe- 
rum peccatorum. Significat inveteratum esse morbum 
vel peccatum quod animi est nlcus et cicatrix. Diutur- 
nitas morbi facit ad commiserationem majorem. Est 
autem metaphora de vulneribus conscientiz. Vulnera 
peccatorum meorum inveterata sunt, vetustate putri- 
da, el fetentia propter mcam insipientiam. Nam si- 
mul atque contracta fuerant, eis mederi debueram et 
eccurrere ; q. 4. : meáà culpà sum peccator invetera- 
Vus. Habburoth, quasi sanie collecti tumores et apo- 
slemata. A racie, propter, ut supra, vers. 4. Rectà 
autem peccata insipientiam vocat, inquit Orig. ; nemo 
enim sapiens ea admittit sive viriutis amore, sive pena 
formidine. 1 

Vas. 7. — MisER FACTUS SUM , pre morbi, vel ca- 
lamitatis vehementiá. Miser, obliquus proprià. CunvA- 
TUS, depressus et humiliatus. UsouE rx FixEM, mirum 
iu modum. Gestus hominis gravi onere pressi et in- 
Cirvati. CoxraisrATUS. Exponitar fontis metaphora : 


debet. (Mais ) Videtur Nie Psaimos frequenter in so- 
lemnitatibus decantatus esse. (Gejerus) Ad memoriam 
statuendam mali sui et liberationis sut : quod genus 
Psalmoruni vocare possumus &rojcsostortxóv. 
(Junius.) 


B. & XV. 
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nigricans, ater, atrà et nigrà facie propter animi mas- 
titiam. 

Vens. 8. — ILLusioNiBus, pudendis motibus ct affee- 
tibus, vel malis me ludis et jocis malevolorum expo- 
nentibus, morbis ob quos mihi illudant, metonym. 
Hleir., despectu, ignominià , vel, secundüm quosdam, 
combustiene (ardore ) quasi illic esset aposteina. 11e 
enim corporis partes sunt obnoxie inflammationibus, 
et humorum corruptorum defluxionibus. Renes mci, 
lumbi mei, et ilia zegerrimé sunt affecta. Morbus ad 
illa usque pervasit, cujus causá me mei zemuli rident 
€i despiciunt, tantüm abest ut misercantur. Aliqui nz- 
mis curiosé, pudendo ulcere ct feedo. Ut vel locus no- 
tetur sub renibus vergens ad coxendices, sive medius 
inter femora et ilia, ubi fuerit ulcus, vcl morbi genus, 
quod verecundé non possit nominari. 

Vens. 9. — ArrLicTUS suM, remissus sum proprié 
etdebilitatus, remissis et dissolutis viribus factus sum. 
VWouitiaTOS, attritus proprié. A cexrru, prz gemita, 
propter. Nahamah fremitum potiüs significat. Unde 
leoni tribuitur irato, Prov. 19, 22. 

Vrns. 10. — Dourxg, ANTE TE. Quidquid omnino 
cupiam, tibi est cognitum, et quid gemam non te latet, 
Seis quid velim, et quid desiderem, nempe remissio- 
nem peccati et calamitatis, tuam denique gratiam. 

Vgns. 44. — CoxTURBATUM EST, sic turbatum, ut 
palpitet, et prse anxietate se veluti verset, et in orbem 
agitet, turbinis iustar, variis cogitationibus. Seharhar, 
€ircuire, ire in orbem, se gyrare. Virrcs, vires, ro- 
bur. Er iPsUM, ciiam ipsum. Ei, particula exaggera- 
tionis. Etiam lumen oculorum amisi prz lacrymis et 
:egritudine. Prospera videntur adversa, oculi caligant 
propter mestitiam et fletum.Origenes ad mentis lumen 
refert quód. post illuminationem et veritatis agnitio- 
nem in tenebras deciderit. Vis exaggerandi in Hebr. 
refertur ad oculos. Etiam ipsi (oculi) non sunt accum, 
etiam ipsosoculos perdidi prz lacrymarum copià. In- 
iüs pugux , foris pavores. 

Vene. 12. — ApvERSUM ME. Hebr. : É regione plaga 
mer se statuerunt, à remotis et à longinquo, id est : Non 
me viserunt, non propiüs conjuncti sunt ad me con- 
solandum, me deseruerunt in meis malis, steteruntquo 
aversi, sive metu, sive inhumanitate, humanitatis offi- 
Cia erga me non exercuerunt. Per amicos tamen Ar- 
nobius et Basilius angelos intelligunt, quieminüs stant 
peccata lugentes. Septuaginta hic verbis hzeerunt 
polis quàm sententiz, legerunt naghehw per vau, 
attigerunt, propinquárunt, non nighi period, plagam 
meam. 

Vens. 13. — Qui juxTA Mg ERANT, propinqui mei. 
Gall. Mes proches parents. Vcl est. periphrasis vicino- 
1um qui propé nos habitant. ET vis FACIEBANT, Cona- 
bantur vitam mihi eripere. llebr. illaqueabant, ten- 
debant laqueos. Inimici insidiis, calumniis et odiis 
addebant afflictionem. 

Vzns. 14. — VANITATES, perversitates, confractiones 
proprié, qus pertinent ad meam ruinam et calami- 
tatem. 

Vrns. 15. — Eco AUTEM TAXQUAM. Sum similis mu- 
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to, qui non aperit os suum, ut fetur, vel respondeat. 
Sum palientissimus, patientissimé ferebum eorum 
probra. 

Vgas. 16. — RupanccTioxES, confutationes, res- 
ponsa ad calumnias, rationes me tuendi et respon- 
dendi. Sic David, 2 Reg. 16, 10,11, 12, ad convicia, 
Semnci obmutuit, peccatis suis lixec deberi sentiens, et 
Domino vindictam relinquens. 

Nzas. 17. — Quoxua ix. Te, Douwixg. Prima ratio 
cer Dominus eum exauditurus sit; cui et subjungit 
tres alias. Nam, in sequentibus tribus versibus , quo- 
ni«m, vel quia repetitur per apaphoram. 

Vzns. 18. — Quia. pixi. Secunda ratio. Quia, in- 
quit, precatus sum, ne lzetentur de me, id cst, de meà 
pernicie et malis, inimici mci ; edàm nutant res mez, 
contra me magna locuti sunt et machinati SUPER ME, 
adversüm me. Simul atque vacillant, vcl labuntur pe- 
des mei, gloriosé et superbé mihi insultant. 

Vzns. 19. — Quoxiau Eco. Tertia ratio. Quoniam 
ad omnem casum et supplicium paratus sum pro pec- 
catis meis sustinendum, ct dolorem maximum et 

: perpetuum ex eis capio. Ap FLAGELLA, tselah, alii clau- 
dicationem interpretantur; chald., contritionem sive 
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9 
confractionem : immutatà metaphorá, non vi. ET po- 
LOR, cruciatus, poena meorum peccatorum mihi per- 
petuà est ante oculos. Alii, peccatum meum, quod me 
angit et vexatgraviter ; q.d.: Nunquàm obliviscor meo- 
rum peccatorum, ea semper in oculis fero. 

Vrns. 20. — Quoxiax 1xiQurraTEM. Quarta. Quo- 
niam agnoscam et confitebor meum peccatum, et do- 
lebo. CosiraBo, cum sollicitudine et anxietate. Unde 
Hebr., sollicitus ero, et anxius de peccato meo. Cogi- 
tando dolebo propter peccatum meum. 

Vrns 21. —SuPER ME, contra me, vel plusquàóm 
ego.Sunt me, potentiores et robustiores. Vivuwr, 
vivendo invalescunt et roborant se contra me, vcl, 
vivunt, id est, florent, fruuntur omnibus rebus prospe- 
ris. Ixiquk, immeritó, sine causá. 

Vzns. 22. —DgTnanEBANT, adversabantur, inimiea- 
bantur proprié. 

Vs. 25. — NE piscEssERIS, ne abeas longiüs pro- 
prié. 

Vrns. 21. — IwrExpE, festina, propera proprié, in 
auxilium meum, 6 Domine, qui me soles servare et 
eripere é malis et periculis. 


NOTES DU PSAUME XXXVII. 


On litau titre : Psalmus David in rememorationem de 
sabbato ; dans l'hébreu on ne voit point ces deux der- 
niers mots. Il faut que les LXX aientfaitcette addition, 
soit parce qu'on avait coutume de chanter ce psaume 
le jour du sabbat, soit parce qu'ils ont voulu spécifier 
l'objet du psaume, qui est le souvenir du é que 
David avait commis avec Bethsabée, s'abandonnant 
dans son palais au repos et à l'oisiveté ; soit enfin, par- 
ce qu'ils ont pensé que ce psaume regardait le Messie, 
quia établi la véritable pma sur la terre. Quoi qu'il en 
soit, ce psaume est un de ceux qu'on appelle priniten- 
tíaux, parce qu'il contient tous les sentiments qu'é- 

rouve un pécheur vivement touclié de ses crimcs. 

avid a pu le composer aprés son adultére avec Beth- 
sabée ; ou bien, sans qu'il soit question de lui-méme, 
il apu vouloir donner aux fidéles pénitents une formule 
de priére relative à leur état; ou enfin l'EspritSaint 
lui a suggéré ce cantique, pour peindre l'état 
Mpdixiear du Messie, victime de tous les péchés du 
monde. 


VEBSET 1. 


Ce verset est lc méme T le premier du psaume 6, 
premier des pénitentiaux. L'bébreu et les versions s'ac- 
cordent avec le sens. Quelques interprétes cherchent 
des différences entre la premiére partie du verset et 
la seconde, entre fureur et colére , entre reprendre et 
corriger. Cela n'est point necessaire; un pénitent vive- 
meni touché de ses és, peut. varier le méme sen- 
timent en usant de divers termes qui ont la méme si- 
gnification. Si cependant on voulait s'en tenir à l'exac- 
tide grammaticale , il est bien certain que le terme 
do fwrexr esi plus fort que celui de colóre, et 
que reprendre est moins rigoureux que chátier ou cor- 
riger. 
; RÉFLEXIONS. 

Outre ce qu'on a dit sur le premier verset du psaume 
6, j'ajoute que ce début des psaumes devrait sufire 
pour corriger les hommes de l'habitude qu'ils prennent 
trop souvent. do fairc des imprécations contre eux- 
méines, en assurant la vérité de quelque chos. Rien 
de plus ordinaire que de leur entendre dire: que. Dieu 
me confonde, que Diew me punisse, si cela m'est pas 
vrai : el combien de fois n'emploient-ils pas ces mau- 
vaises form i/c& dans des choses de. néant, dans des 


occasions méme oü la vérité n'est. pas hors de doute 
et de soupcon? Si ceux qui parlent ainsi savaient ce 
que c'est que les chàtiments de Dieu, ils seraient plus 
circonspecis dans leurs paroles. Voilà un propbéte 

i demande avec larmes que Dieu ne le punisse pas 

8 $a colére. C'était un. pénitent déjà justifié, e& il 
redoute néanmoins encore les fléaux de la vengeance 
divine. Ceux qui font des imprécations contre eux- 
mémes mériteraient, à ce seul titre, que Dieu accom- 
plit ce qu'ils souhaitent. Si le chàtiment ne leur est pas 
dà pour avoir blessé la vérité, au moins le mériteraient- 
ils pour leur imprudenceà ferien, et pour l'irrévérence 
qu'ils commettent envers l'Etre supréme. 

. veBsETS 2, 5. 

f Selon l'hébreu, on pourrait traduire : Vos traits sont 
descendus dans moi, et votre main est descendue sur moi; 
car le méme verbe est employé dans les deux parties 
du verset ; mais on voit que c'est le méme sens. Des 
traits qui descendent dans un corps le pénétrent, et 
une main qui descend sur quelqu'un cst une main qui 
s'appesantit sur lui. 

Au 3* verset, il y a dans l'hébreu integritas pour 
sarítas ; c'est la méme chose. 

Le Prophéte décrit les effets du péché dans l'áme, 
syndéréses, troubles, remords,craintes; et dansle corps, 
maladies , faiblesses , etc. ; ce dernier genre de peines 
pouvaut avoir été particulier à David. D'ailleurs il souf- 

it beaucoup dane la révolte d'Absalon; il quitte son 
palais, s'enfuit comme un horame proscrit, etc. Mais 
$i ce psaume est une prophétie des douleurs du Messie , 
victime des és du monde, le sens est tout clair et 
exact. Jésus-Christ étaitl'innocence méme ; mais il s'est 
fáit malédiction pour nous, et tous les traits de la €o- 
lére divine sont tombés sur lui, parce que lui seul pou- 
vait obtesir la rémission de nos péchés. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte ne fait pas ici comme les pécheurs qui 

e kiere ote les hraits d la bare divine. llhe 

int de vue ses , i| n'attribue point 
ses douleurs À la e er hommes, à l'injus- 
tice du sort, à la rigueur de la Providence. Il en trouve 
la cause daas ses iniquités : exemple qui devrait &tre 
suivi de tousles hommes, puisque tous sont pécheurs ; 
cequ'ils souffrent en ce monde leur paraltrait léger cn 
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comparaison des peines éternelles qu'ils ont méritées. 
Ils ric se plaindraient qu'à Dieu de ce qu'ils souffrent, et 
€es plaintes seraient toujours comme celles du Pro- 

liéte, accompagnées de confiance , et sanctifiées par 
I" résignation du eceur. Les hommes sont ennemis 
d'eux-mémes, quand ils ne voient pas la main de Dieu 
dans leurs tribulations. lis ont la peine, et ils n'en re- 
cueillent pas les fruits ; ils souffrent d'avance comme 
les réprouvés dans l'enfer, sans consolation, sans es- 
poir, sans mérite. lLaggravent leurs péchés en murmu- 
rant, et leurs munnures augmentent le trouble de leur 
hne. . 
VERSET 4. 

L'hébreu est fort. ex if : Mes iniquités ont passé 
Xr-dessus ma. tt», elles sont devenues un poids 
Jnorme au-dessus de mes forces. ll y & comme deux 
comparaisons dans ce verset; l'une prise de. l'abon- 
dance des eaux qui s'élévent. au-dessus de la téte d'un 
homme plongó dans un abimo; l'autre tirée d'un poids 
qui écrase celui oni entreprend de le porter. S'il s'a- 
git du péché de David avec Bethsabée, il s'y trouvait 
effectivement des circonstances qui l'aggravaient ex- 
trémement, adultére , homicide , scandale , duplicité, 
ingratitude énorme envers Dieu , et oubli de ses bien- 
fatts. S'il s'agitdu Messie chargé des du monde, 
l'image est encore plus grande et plus vraie, puisque 
le nombre et l'énormité de tant de crimes était quelque 
€hose que nous ne pouvons évaluer. 

RÉFLEXIONS. 

Voici encore un pécheur qui se rend justice, qui ne 
dissimule point son indignité. ll est inondé de ses cri- 
mes, il en est accablé. Heureuse disposition pour obte- 
nir miséricorde ! un pécheur qui a la cornaissance ct 
le sentiment de ses iniquités, et qui en fait l'aveu en 

nce de Dieu, est lien prés de parvenir à la 
üice. Ce n'est pas, à proprement parler, le 
péché qui perd les hommes; c'est le péché non 
Teconnu, nOn retranché, non expié par la péni- 
tence. 
veRsETS 5, 6. 

L'hébreu dit, Éivores mei, au lieu de, cicatrices nteo; 
ce qui fait entendre que le Prophéteparle de plaies non 
guéries, de plaies purulentes, et non simplement de ci- 
€utrices. La fotie dont il est ici question, est la folie du 
péché, l'égarement du péché. 

Miser factus sum. L'Hébreu dit proprement : J'ai ét4 
dépravé, mais cela retombe dans le sens du grec et de 
la Vulgate. Àu lieu de, usque in finem, on lit dans le 
texte, wsque valdé, c'esv-à-dire, maxim ; ce qui fait 
entendre que la misére et l'accablement de ce pénitent 
étaient extrémes. e 

Par toutes ces expressions, le Prophéte veut faire 
sentir les effets du péché dans une &me. jusqu'à ce que 
1e pécheur y ait renoncé et en ait obtenu le pardon, 
€'est comme un ulcére infect, qui répand son poison 
sur toute la vie du pécheur, qui le courbe vers la 
terre, qui trouble sa paix, qui le remplit de tris- 
tesse. 


RÉFLEXIONS. 

L'état d'un pécheur qui sent sa misére n'est pas dé- 
sespéré ; il reisemble à un malade qui éprouve de 
grandes douleurs, mais qui laisse encore des ressour- 
€os à l'art de guérir, parce que le sentiment n'est pas 
éteint ; au lieu que le pécheur endurci est comme un 
paralytique qui ne sent plus ses maux, parce qu'ils 
ont extrémes. Le. péché est cependant bien plus à 
craindre que tous les maux du corps; quand ceux-ci 
sont. incurables, l'économie animale se dissout, et la 
mort met (in à toutes les douleurs ; mais il faut que le 
pécheur sente tót ou tard la misére de son état. Quel- 
quefois il demeure insensible jusqu'au dernier soupir; 
et c'est ce qu'il y a de plus terrible pour Íui, parce que 
la justice divine l'attend à ce moment oà il n'y a plus 
ni gráces, ni espérance de conversion. En un mot, le 


hé est une plaie qu'il faut guérir en ce monde, ow 
nt il faut sentir la peine durant l'éternité. La pein - 
ture que fait ici le Prophéte des douleurs et desanxié- 


tes du pécheur pénitent, n'est qu'une faible.image du . 


désespoir d'un réprouvé. 
VEBSEYS 7, 8. 


L'hébreu porte : Mes entrailles sont remplies d'igno- 
minie, ou d'un feu dévorant,ou d'une démangeaison qui. - 


me ronge: car le mot signifle toutes ces choses. 
Les LXX mettent. duxac;páro Ou. lpzxcyuà» , Ce eq 
signifle les illusions de l'áne, qu'on estime prendre 
leur origine dans les reins ; au fond, le Prophéte veut 
parler des fougues de la concupiscence, des tempétes 


qu'elle excite dans le corps et l'àÀme. Le P. Hou- 
bigant traduit fado ulcere. 
RÉFLEXIONS. 


Cette description si touchante de l'état du pécheur 
est un avertissement que donne le Prophéte de ne pas 
se familiariser avec le péché, de ne pas le laisser sé- 
journer dans l'àme, de guérir une plaie si funeste et 
$i accablante. Il y a dans le péché illusion des sens, 
affliction et humiliation de l'esprit, inquiétude dn 
cur. Que si l'on transporte le psaume à la personne 
de J.-C., il nous apprend combien lui a coüté l'ex- 
piation de nos péchés. C'est le sujet d'une méditation 
continuelle pour le chrétien qui a de la foi. 

VEBSETS 9, 10. 


Au 10* verset, le met hébreu auquel répond coxn- 
turbatum est signifle palpiter. Le P. Houbigant tra- 
duit, cor meum palpitat, ce qui arrive dans les grandes 
douleurs et dans les frayeurs extraordinaires. L'hé- 
breu dit : Ma force m'a lonné, et la lumiere de mes 
yeux; mes yeuz-mémes ne sont plus avec moi ; expres- 
Sion plus énergique que celle du grec et de 1a Vulgate, 
qe le ces versions ne veloignent pas du sens. Lo 

phéte veut dire qu'il n'a plus de lumiére, et qu'il 
est comme s'il avait perdu l'organe de la vue. 

Dans le verset 9, nulle différence entre le texte et 
les versions. Le Prophéte s'en rapporte aux connais- 
sances de Dieu méme, qui sonde le fond des cceurs. Il 
fait entendre que sa douleur est si grande, qu'il ne peut 
méme l'expliquer. 

RÉFLEXIONS. 

Vl faut étre bien sincárement touché, ct avoir dans 
le cceur une douleur bien profonde, pour oser en ap- 
peler à la connaissance de Dieu méme: Seigneur, vous 
connaissez mes désirs et la sincérité. de mes. gémisse- 
ments. Quand la pénitence est telle, les rechutes sont 
rares. désirs, dont le Prophéte dit que Dleu est té- 
moin, ne peuvent élre que ceux de l'amour pénitent. 
Ces gémissements, qu dit étre connus de Dieu, ne 
pewvont étre que la douleur d'une àme concentrée 

ans le repentir de ses crimes. Ce bouleversement du 
cour, ces yeux sans lumiére, marquent le saisisse- 
ment d'un pécheur qui a connu la grandeur de Dieu 
et l'excés de sa propre ingratitude. Ces expressions du 
saint roi devraient bien nous éclairer sur la difformité 
du péché. Ce n'était pas un esprit faible que ce Pro- 
phéte, et l'on ne peut le taxer d'avoir exagéré ses pro- 
pres sentiments. D'ailleurs, c'était le Saint-Esprit qui 
guidait sa plume, et qui voulait nous instruire par ces 
cantiques consacrés à la pénitence. En vérité, nous 
ignorons ce que c'est que le péché; et de là suivent 

les illusions dont la plus fuueste pour nous est que 
nous ne redoutons les chàtiments éternels qui lui 
sont destinés dans l'autre vie. Combien de pécheurs 
osent méme douter de ccs vengeances divines ! Les 
psaumes de la pénitence sont une preuve de ces veg. 
geances; si elles ne menacent pas les pécheurs, di- 
Sons plutót, si elles n'existent pas, pourquoi un honi- 
me tel que David. s'est-il livré à une douleur si pro- 


fonde ? 
vesnsers 11, 12, 15. 
Ces trois versets n'en font que deux dans l'hébreu, 
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Au premier verset, les hébraisants traduisent : Ex ad- 
verso plaga mec steterunt, au lieu de, adverskm me ap- 
propinquaverunt et steterunt. Sur quoi il faut observer 
que le mot *9y23, qu'ils traduisent met, vient du 
verbe 23, qni signifle tangere, pertingere, appropin- 
uare. Si les LXX ont lu 1923, terminé par un vau, au 
ieu de *32, terminé par un jod, ils ont dà traduire, 
appropinquaverunt. Or, ces deux lettres vau et jod sort 
fort semblables, et les copistes, depuis eux, ont pu 
trés-facilement snbstituer le jod au vaw. J'observe 
qu'il n'est point nécessaire de traduire, loin de ma 
plaie, comme fait Ia Bible anglaise , mais qu'il suffit et 
qu'il est mieux de traduire, vis-à-vis de ma plaie. Ces 
amis donc et ces proches s* sont. arrétés. vis-à-vis des 
plaies du Prophéte ; ce qui n'est pas fort différent de 
S'approcher et de s'arréter à 1a vue do cet homme 
souffrant. Ils se sont assez 3j hés pour voir son 
déplorable état, et ils se sont tenus dans cette posi- 
Uon sans porter leurs m plus avant. 1l "m a donc 
[n de contre-scns dans le grec ni dans la Vulgate. La 

ble allemande ne traduit pas mal l'hébreu: Mes 
amis et mes proches. se soni placés vis-à-vis de moi, et 
ont considéré mes Purus Au reste, ces plaies ou cette 
plaie dont. parle l'hébreu, n'est autre chose que la 
douleur extréme dont le Prophéte était péuétré, trou- 
blé et comme blessé. 

Au verset 12, il n'y a point decontradiction avec le 
verset. précédent; le Prophéte parle dans celui-ci de 
ses amis et de ses parents; et dans le verset 12, de 
*ceux qui l'accompagnaient d'ordinaire ,'ou bien de ses 
voisins , et ces derniers se tenaient tout à fait au loin. 

Dans ce méme verset, " vim egeret I nebred 
dit, illaqueare cupiwnt ; mais le verbo employé ici ei- 
£nifle quelquefois offendere, dont le sens. Tetómbe dans, 
tim facere ; à quoi il faut ajouter que, dans l'Ecriture, 
illaqueare est pris souvent pour opprimere ; par exem- 
ple, il est dit de Goliath, illagueatus est, c'est-à-dire, 


PASS 

Le 15* verset est tout le màáme dans le texte et dans 
les versions, excepté que dans [' il comprend 
uussi la moitió du verset précédent. 

Le Prophéte peint trés-vivement ici l'état de ceux 
qui sont affligés , et comment lers amis , leurs 
ches, leurs voisins , les abandonnent; comment bien 
loin de les assister et de les protéger, on les persé- 
cute, on les calomnie, on veut les trouver eoupables 
en tout. Ces moeurs sont de tous les temps, et ne doi- 
vent plus surprendre ceux qui se trouvent dans l'op- 

ression. ll semble ausei que le Prophéte a en vue 
l'espéce de persécution qu'on exerce contre ceux qui 
veulent retourner à Dieu, et qui embrassent les voies 
de la pénitence. Cela n'est point non plus surprenant ; 
leur conduite cst une censure du monde libertin , qui 
8e venge par ses rebuts, ses calomnies , ses railleries, 
8es duplicités. 

ARÉFLEXIONS. 

C'est pour un pénitent une grande gráce de Dieu, 
que les du monde à son égard. lis servent à 
le détacher tout à fait d'un perfide qui l'a trompé une 
infinité de fois. Quand le mondo nous recherche, nous 
demeurons dans ses liens ; ind il nous abandonne, 
nous commengons à étre libres. Jésus-Christ a dit : 
Le monde vous hait, parce que je vous ai choisis : si le 
monde vous hait, saches qu'il m'a hai le premier. Jésus- 
Christ est le modéle de tous les saints, à compter d.- 

is Abel jusqu'au dernier qui entrera dans la gloiro. 
Ki de ces saints n'a eu et n'aura la faveur du monde : 
tous ont souffert ou sou(lriront les persécutions du 
monde; et à la consommation des siécles, l'histoire 
des saints sera l'histoire des souffrances , et l'histoire 
du monde sera l'histoire de la méchbanoeté et de l'in- 
justice. Vuilà ce qui doit consoler et soutenir les gens 
de bien. Ils onblient quelquefois ce principe ; qu'ils li- 
sent l'Evangile, il le répéte à toutes les nages. 

vgasers 14, 15. 
Le texto et les versions s'accordent [arfaitement 
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ici, et ont un sens trés-clair. Le Prophéte dit que, 
dans ses épreuves, il a souffert sans se plaindre, sans 
récriminer , sans entreprendre méme de se juatifier, 
Si le peaume regarde Jésus-Christ, rien de plus analo-- 
gue à sa situation et à sa conduite durant le cours de 
*ta Passion. 

RÉFLEXIOXS. 

David donne ici un exemple qui, dans tous les 
temps, a été he suivi, et qui le sera toujours trée- 
peu. La sensibilité des hommes fait qu'ils veulent ré- 
Dauer quand on les attaque, et se défendre quand on 

es calomnie. Il y a fort peud'o :casionsoü cette maniere 
d'agir soit prudente, utile, nécessaire. Le soin de se 
justifler cause presque toujovrs deux maux, le trouble 
de l'àme et la mauvaise édification du prochain. On 
se jette dans des discussions désagréables, et l'on per- 
suade au public qu'on n'a ni patience ni modération. 
En 1e justifiant méme quant à l'essentiel , on se rend 
haissable ou ridicule à cause de la maniére. Le monde, 
tout pervers qu'il est, n'approuve point les éclats, et 
la loi de Dieu les réprouve positivement. Si l'on avait 
de l'humilité et de la conforenitó aux volontés du Sei- 
gneur, on s'épargnerajt bien de l'embarras e£ bien des 
remords. On dissimulerait comme le Prophéte, on se 
réduirait au silence, on attendrait en paix le moment 
de la Providenco; mais l'bumilité et la soumission 
aux ordres de Dieu sont deux vertus qui ne s'appren- 
nent qu'à l'école de Jésus-Christ. i 
donnent bien quelques lecons de patience , mais la 
plupart fondées sur l'orgueil , et c'est un fondemert 
Qui n'est ni solide ni sanctiflant. 

vERSET 16. 

Voilà la raison pourquoi le Prophéte ne se justifiait 
point et ne répondait point à scs eanemis ; c'est qu'il 
espérait dans le Seigneur, et qu'il avait confiance d'en 
étre exaucé. Quelques hébraisants traduisent : Vous 
répondres, Seigneur mon Dieu, au lieu de, vous m'ezau- 
ceres, Seigneur mon Dieu. C'est que le méme verba 
signille répondre et exaucer. 

RÉPLEXIONS. 


Je trouve une force singuliére dans la lecon : Vous 
tépondres, Seigneur mon Dieu. Un innocent attaqué, 
calomnié, persócuté, a pour défenseur et pour avocat 
le Seigneur Dieu de la justice. Ainsi, cet homme juste 
dit: Je me tairai VS réprimens lous les désirs que 
j'aurais de me justiller , Je ne répondrai pas, le Sei- 
gneur répondra pour moi ; mais comment le Seigneur 
répondra-t-il en faveur du juste et de la justice ! Nous 
l'iguorons souvent, tandis que nous sommes en cette 
vie, parce que ses voies nous sont inconnues; mais 
nous savons que, dans la vie future , il fera justice à 
tous, qu'il manifestera la méchanceté des uns et l'in- 
necence des autres. C'est ce que tous les saints on£ 
attendu : quelquefois le Seigneur les a justifiés dés 
cette vie; ll a répondu pour eux, et sa réponse a dis- 
Sipé la calomnie; mais plusieurs d'entre eux ont bu le 
calice entier, ef sont sortis de ce monde, victimes des 
entreprises de leurs ennemis. C'est pour eux que le 

rand jour des révélations est nécessaire; san$ quoi 

le Seigneur ne serait pas ce qu'il est, la justice essen- 
tielle, et le protecteur de la vertu. 
vznset 17. 


On ne lit pas inimici mei dans l'hébreu: les LXX ont 
ajouté oi éx6pot pow, pour plus grande explication, et la 
parar des fébraisants supposent ces mots dans leurs 
nterprétations. On pourrait traduire selon l'hébreo - 
J'ai du : Ne permettez pas que ceux qui ont parlé contr 
snoi avec hauteur , lorsque mes pas ont chancelé , se ré- 
jouissent de mon malheur. Sclon cette explication, on 
ne supplée quc le jroson relatif qui, et cette explica- 
tion est d'autant plus naturelle , que et n'est pas dans 
l'hébreu. Cependant le tour qu'ont pris le grec et la 
Vulgate est trés-bon, et rentre aisément dans l'hébreu 
traduit de cette maniere: J'ai dit: Qu'ils ne se réjowis- 
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&ent point contre mot ; tendis que mes pas chancelajent, 
Als ont parlé avec. hauteur contre moi. La plupart des 
commentateurs de la Vulgate tournent et en quia; cela 
n'est pas nécessaire; cette conjonction peut se rendre 
par déjà. C'est une raison d'expérience que le Prophéte 
apporte pour appuyer sa priére. 

RÉFLEXIONS. 

Tl est à croire que le Prophéte n'a ici en vue que la 
gloire de Dieu, et non son Bropre avantage. Les saints 
ne sont point fàchés que leurs ennemis les raillent, 
les humilient, les méprisent. C'est Bà le fruit précieux 
de la vertu et de l'amour de Diet, c'est la voie de la 
parfaite abnégation ; mais ils peuvent demander, et ils 
demandent avec mérite que la gloire de Dieu ne soit 
pas en proie à la méchanceté des impies. Ces ennemis 
au reste, sont surtout les pu'ssances de l'enfer, qui 
ne tendent qu'à établir leur empire sur les ruines du 
royaume de Dieu. 

vERSET 18. 

On traduit d'aprés l'hélreu : Je suis prét à broncher ; 
car on croit que le mot signifie, ad claudicatio- 
nem. S. Jéróme traduit, ad plagas paratus sum ; et la 
Bible allemande, je suis (ait pour souffrir, ou je suis 
prét à souffrir. Il paralt que 1e mot hébreu y5y, qui 
Bignifie proprement costa, est transporté à la signifl- 


cation de c/audicatio, plaga, et par les LXX , à toute 
traverse ou fiéau en général ; on ne peut donc pas dire 
que notre te s'éloigne du sens. La paraphrase 


chaldaique traduit, ad calamitatem. Le prophéte veut 
dire que la douleur qu'il a de son péché, et qui ne s'é- 
igne jamais de sa pensóe, le dispose à souffrir tous 
les fléaux dont Dieu voudra l'affliger. 
RÉPLEXIONS. 

Voilà une excellente raison du silenco gardait 
le Prophéte dans lcs persécutions! c'est ei $e re- 
gni toujours comme pécheur, et digne de toutes 

vengeances divines. Son &me était disposée à tout, 
sa volonté entiérement conforme à celle de Dieu. On 
nc peut imaginer une marque de péuitence plus sin- 
Cére et moins équivoque, un moyen plus e! et 
plus court d'obtenir gráce. 

Tl ya dans l'bébren »eseral péché 

adans :Je serai inquiet peur mon b 

ce qui ne s'éloigne pas du sens de la Vulgate. Ce verset 

ut étre regardé comme la preuve du précédent ; le 

te était prét à tout souffrir, parce qu'il recon- 

nDaissait son é, et qu'il s'occupaitdu soin de l'expier. 
RÉFLEXIONS. - 

Telle doit étre l'occupation de toute notre vie, re- 
eonnaltre nos péchés, penser sang cesse à les expier, 
ne jamais croire que nous sommes exempts de toute 


1. In finem, pro Idithum canticum David. 
XXXVIII. 
Hebr. xxrxm. 
9. Dixi: Custodiam vias meas , ut non delinquam in 
linguà meà. 
$. Posui ori meo custodiam , càm consisteret pec- 
cator adversüm me. 
4. Obmutai, et humiliatus sum, et silui à bonis ; e£ 
dolor meus renovatus est. . 
5. Copcaluit cor meum intra me : et in meditatione 
meà exardescet ignis. 
6. Locutus sum in linguà meà : Notum fac mihi, 
Domine, finem meum. 
7. Et numerum dierum meorum quis est , ut sciam 
quid desit mibi. 
8. Ecec mensurabiles posuisti dies meos; ct sub- 
sianta mea tanquàm nibilum ante te. 


COMMENTARIUM. 3:0 


tache devant Dieu. Le terme dont $e sert le tete si- 
quitio crainte et inquiétude; deux. sentiments qui ne 
oivent pourtant jamais exclure la confiance. L'Apo- 
tre dit qu'il faut opérer notre salut avec crainte et trem- 
blement. Ce qui ne l'empéche pas de nous exhorter à 
la joie dans le Seigneur. Les larmes de la pénitence 
sont pleines de douceur, et la joie intérieure est d'au- 
tant plus grande que le cceur est plus conurit. 
vEnsETS 20, 21. 


L'hébreu dit : Et inimici mei viventes roborati sunt , 
et multiplicati sunt qui oderunt me mendacitcr. On voit 
qne c'est le méme seus; il n'y a point super me dans 
ce texte. 

Au 21* verset, pour detrahebant , l'ébreu porte, ad- 
versantur mihi, ce qui est plus général, sans étre con- 
traire à la lecon du grec 4362200». Le grec dit à«- 
xao yn», justitiam, pour bonitatem, qui répond plus. 
exactement à l'hébreu. . 

Le Prophéte, dans ces versets, expose au Seigneur 
l'état de ses ermnemis ; ils sont florissants, puissants, en 
grant nombre, armés de calomnie et d'injustice. — 

RÉFLEXIONS. ; 

Il est permis d'exposer dans le secret de la priére 
ce qu'on a à craindre ou à souffrir de ses ennemis ; 
C'est une marque qu'on est fort éloigné de vouloir se 
venger soi-méme. Un homme vindicatif ne consulte 
que sa passion, et ne remet point ses intéréts entro 
les mains du Seigneur. 

vVERSETS 22, 95. 

Au $5* verset, l'hébren porte : Hátet-voss de me 
secowrir. Le grec du Vatican dit. xpécy« : les autres. 
versions ont extüsov, qui répond plus exactement à 
Thébreu. Cette différence est peu considérable. 

RÉFLEXIONS. 

Aprés que le Prophéte a exposé ses miséres, son. 
repentir, sa tonformié *pleine et entiére aux ordres 
de Dieu, la force et le nombre de ses ennemis, il se 
jette dans le sein de la providence divine, et il de- 
mande avec empressement d'étre toujours sous sa 
Jrotectton: C'est une lecon et un modéle pour tous 
les homernes. Nul n'est. exempt de péché, iri! méme 
n'est exempt de péchés multipliés. Nul! ne doit se 
confier à ses forces, nul n'est à l'abri des embüchee 
que lui tendent les ennemis du salut. 

Les SS. PP. ont coutume d'appliquer ce psanme à 
Jésus-Christ souffrant pour tous les péchós du monde. 
Leurs explications ne sont point forcées, et il est cer- 
tain que plusieurs versets lui conviennent mie&x quà 
David. Jésus-Christ ost le modéle des pénitents, quoi- 
qu'il füt sans péché. Si ce psaume se vérifie pleine- 
ment en lui, quelle raison de plus pour nous d'en 
adopter tous les sentiments! 
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4. J'ai dit, je veillerai sur ma conduite, en sorte 
que ma langue ne s'échappe point. 

9. J'ai mis une garde à ma bouche, lorsque le pé- 
Cheur s'élevait contre noi. 

5. Je me suis tu, je suis resté dans l'humiliation, et 
j'ai gardé le silence méme sur le bien que je pouvais 
dire ; et ma douleur s'est renouvelée. 

4. Mon cceur s'est échauffé au dedans de moi, et 
dans mes réflexions le feu s'est embrasé. 

5. J'ai dit de bouche : Seigneur, faites-moi con- 
nattre na fin. 

6. Et quel est le nombre de mes jours, aün quc je 
sache ce qu'il y a de défectueux eu moi. 


T. Voilà que vous avez réduit mes jours à une courte 
durée, et tout mon étre est eomme rien devant vous, 


E 

9. Verumtamen universa vanitas , ómnis homo vi- 
vena. 

10. Verumtamen in imagine pertransit homo : scd 
et frustra conturbetur. 

ij. 4. Thesaurizat, et ignorat cui congregabit ca. 

' 49. Et nunc. quz est exspectatio mea ? nonne Do- 
tminus? et substantia mea apud te est. 

3 135. Ab omnibusiniquitatibus meis erue me : oppro- 
brium insipienti dedisti me. 

44. Obmutni, et non aperui os meum, quoniam tu 
fecisti : amove à me plagas tuas. 

15. A fortitudine manáüs tux ego defeci : in incre- 
pationibus, propter iniquitatem , corripuisti homi- 
nem. 

16. Et tabescere fecisti, sicut araneam, animam 
ejus: verumtamen vané conturbatur omnis homo. 

17. Exaudi orationem meam, Domine, et depreca- 
tionem mean) : auribus percipe lacrymas meas. 

18. Ne sileas, quoniam advena ego sum apud te, et 
peregrinus, sicut omnes patres mei. 

19. Remitte mihi, ut refrigerer pris quàm abeam, 
et amplis non ero. 
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ye? 
8. Certes , tout hommo subsistant est. vanité toute 


pure. 

9. Certes , l'homme 

LT - acodble AE en vain. 
9. Tl thésaurise, et il ignore i il raesembie 
ces richesses. cavi 

11. Maintenant quelle est donc mon attente? N'est- 
ct pas le Seigneur? oui, Seigneur tout le fond de mon 
espérance est en vous. 

12. Délivrez-moi de toutes mes iniquités : vous 
m'avez rendu l'opprobre de l'insensé. 

15. Je me suis tu, et je n'ai pas ouvert la bouche, 
parce que c'est vous qui avez fait ces choses : détour- 
nez de moi vos fléaux. 

14. Je succombe sous la force de votre main, lors- 
que vous me reprochez mes crimes : C'est à cause de 
son iniquité que vous cliàtiez l'homme ; 

15. Et que vous consumez son &me comme l'arai- 
gnóe se consume en tendant ses toiles: certes, l'homme 
se trouble par des soins inutiles. 

16. Ecoutez ma priére, Seigneur, et ma suppliqwe : 
prétez l'oreille à mes larmes. 

11. Ne gardez point le silence ( à mon égard ), cag 
Je suis comme un étranger et comme un voyageur en 
votre présence, ainsi que tous mes péres. 

18. Donnez-moi du reliche, afin que je reprenne 
des forces avant que je parte d'ici, et que je cesse 
d'habiter parmi les vivants. 


comme wne peinture : 


COMMENTARIUM. 


Vsas. (1) 1..— Pnao IcporBus, ut detur leduthun 
uni à duodecim cantoribus Davidis decantandus , vel 
ad modos musicos concinnandus. Ad verbum : Vin- 
ecnti (id est archimusico) leduthun canticum Davi- 
dis (2). : 

Vgas. 2. — Dixi: Cosropia vias agas. Hypotypo- 
sis hominis pil mire afflicti et dolentis propter furo- 
rem impiorum, usque ad vers. 6, ut tandem, post 


(£) Quo tempore, ve oecasiope editus fuerit 
Psalmus disputatur. sipum aiunt Rabbini quidam 
à Davide, morbo doloribusque cruciato. Alii Saülis 
vel Absalomi furias hic vident; ac praesemim silen- 
tium Davidis , cüm probris conviciisque à Semei la- 
cessitus non modó nihil respondit, verüm etiam vetuit 
ne prism ulcisceretur. lKabbi Salomon putat spe- 
à Davide Babylonicam captivitatem ; at si hunc 
cum superiori Psalmo conferas, idem in utroque argu- 
mentum senties. Ezdem utrebique querele , ez»dem 
preces.De Davide igitur explicabimus, qui morbo gra- 
vissimo cruciatus, crimina confitetur, veniam rogat, 
rerum humanarum levitatem et inconstantiam 
agnoscit. Luculentissimam hujus Psalmi cum supe- 
riori ac duobus sequentibus similitudinem animad- 
vertunt Theodoretus, Muisius ac Rabbini. (Calmet.) 

(9) In rixgu r0 (vel ipsi) Iprruuw. Victori (vel pre- 
centori, prefecto canticorum) ipsi Jeduthun, magistro. 
Symphonie eduthumi, pre ecto musicorum traditus pro 

eduthumo, principi cantorum Idithuno , cujus mentio 
4 Par. 10, 41, 42; 2 Paral. 5, 12 : qui dictus cst et 
Eihas ; confer 4 Par. 25, 5, et 6, 44. Vel Jedutlin 
r posteris ejus ponitur, sicut Aaron pro Aaronitis , 

Par. 12, 27. Synopsis.) 

Sensus est Psalmum hunc traditum esse magistro 
eymphoni:e, illi qui profectus erat posteris Jeduthumi, 
Vt curaret eum cani, etc.,4 Par. 25, 5. (Piscator.) 
Vel, Jeduthun erat initium noti carminis , quod ipse 
tomposuit, vel alius in cjus laudes. (Muis.) Documen- 
tum et. actio m Idithun : ad laudandum pro 
eustodiá sanctuarii ore Jeduthun. 

S. Augustinus, Eusebius et S. Athanasius có incli- 
mari videntur, ut ipsum Idithun, carminis auctorem 
credarit ; contraria tamen sententia verior esse vide- 
wr. (Calmet.) 


longum apud se carnis et spiritüs conflictum , vertat 
se ad solum Deum, et erumpat in voces llelianis simi- 
les. 5 Reg. 19,4 : Tolle, Domine, animam meam. Ne- 
que enim melior sum quàm patres mei. Dixi in rerum 
confusionibus et calamitate, me cohibebo, nec quic- 
quam temeré et impatienter effundam, ut solent zegri,. 
afflicti et calamitosi. Statui ita vivere, ut ne quid lin- 
guà peecem. Proposui mihi rerum omnium difficilli- 
mam, non peccare linguà , quicquid mihi acciderit ,. 
Jac. 3, 2. Stoici tale quid imperabant apud Ciceronem, 
et Seneca có nos vult adducere, ut simus &xafets. 

Vans. 5. — Cusropux. Hebr. frenum, vel camum, 
id est, silentium, metaphoricé. Cow cowesregET, cüm 
me oppugnaret peccator, et veluti in acie ex adverso- 
mel staret. 

Vrns. 4. — Opuvrut, continui linguam ne peccarem, 
meque humiliavi, et ad silentium obfirmavi, etiamsi 
non deessent justa et bona. quie loquerer. ET situt 4. 
BONIS, etiam à bonis verbis me continui, ne vi calami- 
tatis et mali aliquid effunderem contra decorum. Ab- 
stinui à justà occasione defendendi mel, vcl conque- 
rendi : à justà causá loquendi destiti : etsi mihi esset 
justa causa, etsi haberem honestam opportunitatem 
conquerendi, ei cessi, ut servarem meum institutum 
de tacendo, et non peccarem per impatientiam morbi 
vel persecutionis. Et bOLOR MEUS RENOYATUS EST, 
etiamsi dolor meusrecruduerit, exasperatus auctusque 
sit. Et pro etsi, é R. Kimhi. Possit tamen exponi pro 
at : Silui quidem à bonis, at dolor é meo malo con- 
ceptus, me ad rumpenda silentia exagitavit et sti- 
mulavit. Dolui tamen, ct iratus fui, licet invitus. Rom. 
7,19: Non enim quod volo boum, hoc ago; sed quot 
edi malum, illud facio. Infeliz homo venumdatus sub 
peccato. à 

Vrns. 5. — CoxcaLviT cos. lypotyposis hominis 
stuantis, prz: desiderio alicujus rei. Imprebitas im- 


Lr: 

piorum writ hominem pium , eL ad rumpendum silentii 

et patientize propositum impellit et invitat. Haud absi- 

mili locutione incitabatur spiritus Pauli in ipso, videns 

idololatris deditam eivitatem, Act. 17, 16. Exan- 
, DESCET, faturum pro preterito. Exarsit zelus, qui est 
- quidam ignis et fervor, in interioribus meis, prz» cu- 
piditate loquendi. Alii, dolore et irá sum inflammatus, 
meas et piorum cruces cogitans, et mala. 

Vas. 6. — LocuTus sux. Mortem optavi, praesen- 
tis vitae tedio, et futurz desiderio, sicque precatus 
sum. Iw LiNcUA MEA, mecum, id est, tacité et sum- 
missé mecum sum locutus. FiwEM wgvu, diem exitüs 
mei,finem meorum malorum. In pugnà carnis et 
spiritàs se convertendum ad preces docet (1). 

Vans. 7. —NuuERUM, mensuram proprié. Quip n&- 
SiT MIHI, quid supersit de vità meà. Chald. : Ut sciam 
quando deficiam à seculo. Ad verbum, quàm tempora- 
lis ego, id est, quantulo tempore victurus sim , quam- 
dià sim victurus, quando desinam esse in vivis. Se- 
ptuaginta potuerunt accipere Haled pro Hadel per 
metatbesin poeticam (2). 

Vas. 8. — MENSURABILES , momentaneos , breves , 
non longzvos, non diuturnos, brevi mensurá compre- 
bensibiles. llebr. palmales, dodrantales, quatuor di- 
gitorum, sive palmi mensnram minimé excedentes. 
SossrawTIA MEA. Hypostasis mez vit:ze, subsistentia, 
vigor et firmitas. Sic solent Septuaginta sumere hoc 
vocabulum, ut vers. 12. Ilebr., &vum meum. ÀNTE TE, 
te vidente et cognoscente. Aliqui, comparatione tux 
eterne durationis. 

Vgns. 9. — VERUMTAMEN, zx)» particulà utuntur 
Septuaginta, pro veré, sané, certé ; sic vers. 10 et 16, 
ut non accipiatur adversativé, sed expletivé, vel asseve- 
ranter. UNIVERSA VANITAS, mera vanitas, tota etsumma. 
Universa enim est feminini generis, per constructionem 
adjectivi et substantivi, ut Hebr. col hebel, per maccaph. 
virgulam, regiturque à parte posteriore ; q. d. : Omnis 

(4) Finem vitz? mez, vel mortalitatem meam (Pisca- 
tor): quód vita mea certó abrumpenda sit. Non petit 
sibi revelari mortis annum vel mensem, ctc., sed 
inevitabile mortalitatis fatum, quod instar somnian- 
tium raró salubriter :zstimamus. Precatur igitur ut in 
omni afflictione suá, affectnumque tumultu, id pre- 
eipué consideret, etc. (Gejerus.) Fac ut intelligam 
quàm cità moriturus sim. (Muis.) Alii aliter : Fac-ut 
erperiar finem, id est, moriar : periphrasis mortis 
pathetica, ad tedium vitz ostendendum. (Junius.) 

(2) Er weuERUM piERUM, quibus mihi ex tuo de- 
creto hic vivendum est. (Piscator.) Ur sciaw. Non 
tantüm doctrinam mihi propone bonam , verüm intel- 
lectum etiam meum adjuva, ut feliciter assequatur 
proposita ac tenacissimé eadem asservet. (Gejerus.) 

ID DESIT MINI : quàm brevis femporis sim; alii, 
quód mundanus sim; quanto tempore mili in. miseriis 
vivendum sit. Adhucne multàüm, Domine, esse debeo 
in vivis, et tot zrumnis subjacere? cur non potiüs 
solvor vinculis mortalitatis hujus? (Synopsis.) Cwr 
adeà tardé vocor ad quietem mortis? (Menochius.) 
Scopus hujus petitionis est, ut, probé consideratà ac 
perpens&á vitze hujus brevitate, sapientiam acquirat de 
vità suà recté institvendá. (Piscator.) Quare et h. 1. 
David suam sibi indignitatem, mortalitatisque et in- 
stantis cessationis neoeseltatem , penitius à Dea im- 
primi exoptat. Incongrué Yatablus reddit, mundanus.. 
Gejerus.) ig 
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homo vivens est universa vanitas, est vanissimus, ita 
ut omnis creaturarum vanitas et miseria in humaná 
specie velut aggregetur, ac omnis vanitatis omnium 
creawrarum aliquid, aut totum babeat hemo, düm 


.qua in aliis est dispersa, in eo uno simul invenitur 


atque colligitur. Grzceé tamen est alia constructio, nisi 
locus sit corruptus, xià» và e)pzavrx urWibTRS, U6- 
rumtamen omnia vanitas, omnis homo vivens, quoi 
aliqui exponunt per eelipsin xac, per omnia est vaui- 
tasomnis homo vivens. Alii per exaggcrationem, omnia 
sunt vanitas, etiam, vel, et pracipué omnis humo vi- 
vens. Simplicior est constructio Hebraica, quam dixi. 
Omnis homo vivens est. mera, summa , perfecta et 
plena vanitas. Non est particula vanitatis, sed tota, in-. 
iegra et solida vanitas. Nam, ut. est quodammodà 
omnia sive universa creatura; cum inanimatis enim 
est, cum plantis vivit et vegetatur, cum brutis appe- 
tit, sentit, movetur, eum angelis intelligit, ratiocina- 
tur, vult, meminit: ita est universa eorum vanitas 
Cum inanimatis corruptele, casibus, injuriis coeli, 
elementorum, locorum, temporum et accidentium 
corporalium est obnoxius. Cum viventibus , instabili- 
tati et. necessitati aecretionis, decretionis, nutritionis, 
corruptionis, mortis et interitàs. Cum sentientibus, 
univers sensuum et sensibilium affectionum, perpes- 
sionum, patibilium qualitatum mutationi, atque infe- 
licitati. Cum angelis, alternationi, volubilitati ot mute- 
bilitati cogitationum, voluntatum , studiorum, ratio- 
num, consiliorum. Quin et superat eorum omnium 
vanitates el inconstautias. Nam preter curas vito 
varias et ancipites, lioc habet proprium, ut non uni 
peccaterum generi, sed variis, multiplicibus atque 
ade innumeris, quorum pleraque sint nefanda, natu- 
reque contraria , subjaceat. Neque enim tot curarum 
et peccalorum differentiis cum ullis communicat. lta. 
est vanitatum et miseriarum omnium epitome. VivENs, 
Stans proprié, permanens (in vità). Sela. Nam bxc tanta 
hominis vanitas meretur considerari, et animo revolvi. 

Vgns. 10. — Ix naaeisE. In umbrá, quz facilé eva- 
nescit. Imaginem opponit veritati et rei solidz. Si- 
gnificat ergo umbram, speciem, rem adumbratam, 
nihil solidi et expressi habentem ; q. d.: llomo imagi- 
nariam vitam ducit, umbratilem, non veram, aut so- 
Jidam, instar ambroe evolantem et evanescentem. In 
ej's vità nihil est solidi, sed vana species, et exterior. 
SED ET FRUSTRA COXTURDATUR ; accedit ad hanc vitze 
humane vanitatem, quód etiam tam tantillo tempore 
temeré tumultuatur, nec quiete ullà perfruitur. 

Vens. 14. — Cut. coxcnEGcABIT. EA. Quali, justonc 
et probo, an injusto et improbo, juxta illud Eccle. 2, 
18: Detestatus sum omnem industriam mcam, habiturus 
heredem, quem ignoro, utrüm sapiens, an stultus futu- 
rus sit, et dominabitur in laboribus meis , quibus desu- 
dawi et sollicitus (wi. An est quicquam lam vanum? 
Magis ad verbum : Quis sit ea collecturus. ] 

Vens. 12. — ET NuNC QUE EST. ExrECTATIO. Nune. 
igitur quz est spes mea ? Nunc igitur, cüm tanta sit 
vitae brevitas, vauitas , miseria, ad quem confugiam, 

nisi ad te? SussrANTIA, subsistentia, firmitas, ut sj- 


3" 


pra, vers. 8. Ilebr.: Spes mea in te est. Et fortassé hüc 
respexit. Paulus , Hebr. 5, 14: düm .flduciam initium 
substantie &hristi appellat, et, Hebr. 14, 4, quando fi- 
dem subsantiem rerum. sperandarum. definit nempe 
basim, firmitatem , fandamentum , ut alibi, 4 Cor. $, 
10 : Fundamentum, inquit, posui de fide, cul, tanquàm 
fundamento , sancta opera superstruenda sunt. Alii 
eubstantiam hlc accipiunt pro divitiis et bonis, per 
antithesim. lli quidem thesauris incubant, mea veró 
expectatio est Dominus, et substantia mea omnis. Mex 
omnes diviti» et thesauri apud te sunt, ita ut ubi te 
wunum habuerim, cuncta sim habiturus, qu:e ego ex- 
peto et desidero. 

. Wkns.15.— Drpreri wx. IToe enuntiatio deprecanter 
ponitur in fonte. Ne ponas, ne des me ig opprobrium 
insipientis. Insipientem autem appellat, quem pecca- 
torem supra, v. 5, utinsipientiam peccatum, Psal. 57, 6. 

Vens. 14. — Opnurer. Non murmuravi. Quoviw rU 
rECET), hoc slicet, has cruces, vel quid simile, 
Isa. 54,16, quoniam mihi has calamitates intulisti, pa- 
tienter tuli , neque sum conquestus. Aposiopesis. Ad 
tuas plagas obmutui, ut qu» mihi mon.contingent 
absque consilio et voluntate tu&. Augustinus non apté 
supplet, me : Quoniam tu fecisti me. 

Vzas. 15.— A. roxrrTUDINE. Propter plagie tue 
vim ego defeci, deliquium passus sum, forti manüs 
te percussione pené consumptus. Fortitudinem hic 
alii vertunt , mixtionem, id est , conflictum ; alii tra- 
ctionem, alii percussionem, eodem sensu, sed diverso 
tropo. In, per increpationes et minas, construitur 
cum sequent. 

Vzns. 10. —SicUT ARANEAM,, ANIMAM EJUS. Hebr. : 
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Sicut lineam desiderium ejus, eodem sensu. Aranes 
enim, vel tela aranco facilé perit. Tinea, si objiciatur 
80li, difflvit et interit abiens in auras. fta hominis 
desiderium , vita , status , eonditio fugacissima est, et 
corruptele maximé obnoxia. Aliqui, ut R. quidam 
anenymius , interpretantur in nominativo, sicut finea, 
id est, sicut tinea absumit vestes magná celeritate, 
ita et tuanimarh. homini , sive vitam, metonymicé. 
VERUMTAMEN , utique, sané, veré per epiphonema. 

Vene. 17. — DeengcaTioNEM : Clamorem proprie. 

Vens. 48. — Ng sr.gAS. Ád meas lacrymas, id est, 
exaudi me flontem. Advena, hospes propediem disces- 
surus ad mortem , peregrinus in terrá habito, expe« 
ctans, ut patres mei , habitationem coelestem. StcuT. 
Statio alia hujus similitudinis explieatur, 4 Par. ult. 
v. 45: Peregrini sumus coram te, et advenee, sicut om- 
nes patres nostri. Dies nostri quaii sembra super terram, 
et nulla est mora. 

Vens. 49.— WrurrTE uri, UY REFRIGERER. Remissà 
ei leniter mecum-age, ut me roborem et refieiam ; vel 
permitte, sine me refrigerari et quiescere priusquàm. 
r&oriar, et non existam in vivis. Sic enim postea pla- 
cidé exibo ex bàe vitá, et sine terroribus conscienti:, 
qui tum suboriri solent. Ad verbum : Cessa à me, ef 
Toborabo me. Abstine pautulüm à flagellando , ut vires 
pristinas recipiam. Da quietem et otium, ut in pletate 
convalescam , priusquàm excedom ex hàc vità. Nam 
de relaxatione afflictionis loquitur, non de remissione 
peccatorum, ut vulg) post Augustinum existimatur. 
In Graeco est &v«, remitte, non ut in oratione Domi- 
nieh &p« , dimitte. Sic in hebraeo hassaa. mimmenni , 
cessa, desine à me. 
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Le titre est : In fpem; ipsi Idithun, canticum. Da- 
vid. On a expliqué bien des fois l'expression in finem, 
le reste du titre nous apprend que ce psaume est de 
David , et qu'il avait ét$ donné à Idithun pour étre 
exécuté en musique dans les assemblées de la reli- 
gion. Il est parlé de cet Kithun comme d'un des prin- 
ciphux chantres, au premier livre des Paralipoménes, 
chapitre 46, verset 44, 42; chapitre 25, verset 1; et 
au second, chapitre 5, verset 12; et son nom est en- 
«ore placé à la téte des psaumes 61 et 76. Ces ins- 
eriptions font voir que ces psaumes étaient destinés 
?u culte publie , € que les vérités qu'ils contiennent 
ne regardaient pas David seul , mais qu'elles devaient 
servir à l'instruction de tous les fidéles. 

« ll me parait évident, dit Duguet (1), que David a 
« voulu daus ce psaume représenter son silence ct sa 
« patience invincible quand Séméi l'accabla d'injures , 
« 8a Soumission aux ordres de Dieu, sa pénitence et sa 
« douleur à la vue de ses péchés dont le chátiment lui 
« rappelait le souvenir, ses profondes réflexions sur 
1 les mouvements inquiets et souvent injustes que les 
* hommes se donnent pour des choses vaines et frivo- 
« les, son attachement à des biens plus réels et qui du- 
« rent plus que la vie, et enfin sa fermo résolution de 
* 8e considérer toujours comme un étranger et un voya- 
* geur sur la terre, quoiqu'il y possédàt un royaume. 

« Mais il est visible que David n'a pas écrit ce can- 
* tique pour lui seul , qu'il parle au nom de tous les 
« justes dont le Seigneur éprouve ici-bas la foi et la 
« patience, qu'il leur apprend à étre humbles dans les 
« persécutions , et à animer leur courage par les sen- 


(1) Explication du psaume 58. 


« timents de pénitence et de soumission aux volontés 
« de Dieu, qu'il leur montre combien ce qu'on peut 
« leur óter est peu de chose , et combien au contraire 
« cequeDieu leur prépare estgrandet solide, eL qu'il les 
« fait souvenir qu'ils ne sont en cette vie que comme 
« des voyageurs dont les peincs ne durent qu'autant 
« D» dure le chemin vers la patrie oà Dieu leur a 
« desliné un éternel repos. » 

Le sujet du psaume présent regarde peut-étre quel- 
qu'une des disgráces du Prophéte; mais en góné- 
ral, il touche plusieurs peiuts de grande consé- 
quence, tels que la briéveté de la vie, la vanité des- 
choses humaines, la nécessité de la patience, de la 
retenue dans les paroles , de la pénitence , ete. 

vrnsrrS 1, 2. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu. Il y 
a dans ce texte : Custodiam ori meo clausuram interea 
ditm peccator contra me , au lieu de posui custodiam ori 
mea , etc. Mais c'est toujours le méme sens , excepté 
que le texte présente comme une simple résolution cc 
que le grec et la Vulgate énoncent, au 2* verset, 
comme une chose déjà faite. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte ne dit pas simplement qu'il a pris la 
résolution de garder sa langue, de mettre un frein à 
sa bouche; il commence par ce qu'il y a de plus .Dé- 
Ceseaire , qui est de seiller sur aes voies , € est-à-dire , 
sur ses pensées ; car la langue ne s'échappe que parce 
qu'on ne réfléchit pas sur les conséquences d'un dis- 
eours imprudent. Quiconque garde bien ses pensées 
dit rarement des choses dont il puisse cnsuite se re- 
pentir. Ce qu'il y a de plus difficile encore, c'est dc 
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mettre um frein à s* bouche , lorsque des adversaires 
»ans retenue et sans modération se donnent toute li- 
berté de parler, de médire , d'insulter. Il faut étre ex- 
wmement mattre de sei pour se soutenir en ces ren- 
contzes. En général , 1 n'y a rien de plus difficile que 
de gouverner sa langue. L'apótre saint Jacques a dit 
sur cot artiele plus que tous les philosophes ensemble. 
VERSET je 

Dans l'hébreu on lit : Je me suis tu en silence, je me 
uis tu sur le biet , et ma douleur s'est bouleversée. Se 
taire en silence , dans le langage de l'Écriture sainte , 
€'est se taire entierement. 

Les LXX ont mis icencoc£», pour silentio , qui est 
le second mot de ce verset dans l'hébreu; et la Vul- 
gate traduit Áumiliatus sum. Je crois que comme le 
verbe DYT signifie «ilere e& acquiescere , les LXX ont 
suivi cette derniére signification ; or, acquiescer à une 
peine, c'est s'humilier ; ils se sont plus attachés au sens 
qu'à la lettre. 

Aulieu de,ma douleur s'est renversée on troublZe, ils ont 
mis, s'est renouvelée, qni exprime le méme sens, ct qui 

- Yexprime plus clairement. Une douleurqui se trouble de 
plus en plus est unedouleur qui serenoueile, quis'aigrit, 
€omme traduisent les auteurs des Prim ipes discutés. 

David veut dire, dans ce verset , que sa résolution 
de garder le silence, de ne point se défendre , méme 
par de bonnes raisons, n'a fait qu'aigrir sa douleur. 

RÉFLEXIONS (1). 

Je crois que, dans ces trois premiers versets et dans 
les suivants, jusqu'au onziéme , le Prophéte peint la 
situation d'un homme qui, ayant voulu s'appuyer sur 
$es propres résolutions , sur la force do son esprit et 
sur ce qu'on appelle la constance » hilosophique 2 
éprouve bientót que ce sont des remédes insuffisants , 
qu'ils n'empéchent pas la douleur de s'aigrir, et qu'on 
en vient enfin à se dégoüter tout à fait de la vie. Or, 
aprés cette peinture, le Prophéte montre la source des 
vraies consolations, laquelle est en Dieu senl, et c'est 
i cet asile qu'il a recours. ll. semble donc que les dix 
premiers versets ne sont qu'une sorte de préliminaire 
au onziéme ; que dans ces dix premiers versets, il n'y 
a que des pensées humaines ou philosophiques , le 
Saint-Esprit voulant les re| ter aux hommes 
pour leur en faire connaitre l'insuffisance , et les pré- 
parer à metire toute leur confiance en Dieu. Je crois 

iue, sans cette maniére d'expliquer le psaume, on 
donne aux dix premiers verset un sens forcé (2). 


(4) Le pére Berthier croit que, dans ces trois versets 
et dans les suivants, jusqu'au onzióme, le Prophéte peint 
la situation d'un homme qui, agant voulu s'appuyer sur 
ses propres résolutions , sur la force de son esprit et sur 
«e qu'on appelle la constance philosophique , éprouce 
bientót que ce soni des remàdes insuffisants, qu'ils n'em- 
péchent pas la douleur de s'aigrir, et qu'on en vient enfin 
à se dégoáter tout à (ait de la vie. Mais celte interpré- 
tation étant contraire au sentiment des plus habiles 
fommentateurs, nous avons cru convenable de la 
Supprimer, et nous avons substitué d'autres ró- 
flexions à celles du pére Berthier jusqu'au v. 10. 

Nous avons conservé lee réflexions du pére Berthier 

& celle de l'abréviateur. Abondance de bien ne nvit 
pas. (Editores. 
(3) Rírigxions pg v'AsxdviaTEUR. — La difliculté 
de régler sa langue , pour ne répondre qu'avec dow- 
€eur et sagesse à ceux qui nous accablent d'injures, 
€t la crainte qu'ont les serviteurs de Dieu de blesser, 
dans ces circonstances eritiques, la charité ou l'hurei- 
lité, les porte à se taire plutót entiérement, à s'humi- 
lier devant Dieu, et à s'abstenir de dire méme de 
bonnes choses qui pourraient servir à leur justi(lca- 
tion , comme fit David, qui ne dit pas un seul mot 
pour se justifier des reproches que lui faisait Séméi. 

Ma s'est renouvelée , ajoute David; c'est-à- 
dire, sclon l'explication de Théodoret, je me suis sou- 
venu en méme temps de l'outrage que J'avais fait moi- 
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vEBsETS 4, 5, 0. 

Tl n'y a que dee versets dans l'hébreu, mais le sens 
ne Soulire point de cette division. Les LXX ont tra- 
duit au futur le verbe 327), qui signifle en effet ezar- 
descet ; mais le contexte détermine assez le prétérit , 
À moins qu'on n'entenJe que le Prophéte veut pem- 
d:é la grandeur de cot incendie domestique qui serait 
capable de consumer son àme. 

.. Ut sciam quid desit mihi. L'hébreu pent se traduire : 
quàm desinens et deficiens. sim ego , 0u quàm cità desi- 
mam esse, quim parüm durem ; ou, quàm nullus sim , 
qum fragilis sim. Tous ces sens sont bons et rentrent 
ans celui de nos versions; car celui qui peut connai- 
tre combien il est faible, fragile, et de peu de durée, 
connait scs miséres et la source de ses miséres. On 
peut croire eependant que le Prophéte peint un homme 
€xcédé de ses maux , ennuyó de la vie, et désirant 
Savoir ce qu'il lui reste encore de temps à vivre; alors 
il faudrait s'gp tenir à la version, quàm deficiens sim 
gei combien peu il s'en faut que je ne touche à ma 
lerniére heure; et cela se rappr encere plus de 
nos versions. 
RÉFLEXIONS. 


L'homme trop occupé de ses maux tombe dans le 
dégoüt de la vie. Les réflexions qu'il fait sont comme 
un feu qui consume son intérieur. ll ne voit rien qui 
le console en cette vie, ei il se porte à désirer la 
mort. Je crois que le sentiment contenn dans ces vcr- 
sets est un sentiment d'impatience. La conformité au 
bon plaisir de Dieu exige qu'on s'en rapporte unique- 
ment à ce qu'il ordonne de nous. ll faut ne poiut 
aimer la vie, mais en supporter les traverses (1). 


méme à Dieu, je me suis senti comme par la 
pointe d'une épine douloureuse ; et, déchiré par les 
remords de ma conscience, je me suis représenté que 
la conduite d'Absalon ei de Séméi à mon égard était 
une faible image de mon infàme conduite à l'égard de 
Dieu, et que la révolte de l'un et l'insolence de l'autre 
étaient une juste punition de ma révolte contre mon 
Dieu, de ce Dieu si bon qui avait été pour moi un si 
tendre pére et un bienfaiteur si libéral. 

(4) RérLExioss pE L'AnnÉviATEUR. — Ces paroles 
signiflent, selon saint Ambroise, que David, en pen- 
sant à ses és , sentit un feu s'allumer au ford de 
son Ààme; cest ce feu venu du ciel qui scrt à dé- 
truire le péché et à purifier le cceur; ce fu qui s'al- 
lume par la méditation des divines Ecritures; ce feu 
semblable à celui dont se sentaient animés lcs deux 
discipies lorsqu'ils se disaient l'un à l'autre, aprés 
que Jésus-Christ leur cüt apparu : Notre ceur n'était-if 
pas tout. brülant en nous. pendant. qu'il nous expliquait 
les Ecritures ? C'était donc ce feu divin dela eharité 
qui s'allumait dans le cceur de David , lorsqu'il son- 
geait et aux péchés que Dieu lui avait si miraculeusc- 
ment pardonnés, et à l'injustice des impies qui abusent 
8i insolemment de la patience de Dieu , et à la misére 
de l'homme, que son extréme fragilité expose sans 
cesse à se re. 

Le feu dont brülaít le saint Prophéte étant, selon 
la pmarque de saint Ambroise, semblable à celui de 
la Pentecóte, lui donnait comme une langue nouvelle, 
afin qu'ü parlàt un langage propre, non au vieil 
homme, mais au nouveau. Car ce n'est pas sans rai- 
son que David dit en cet endroit : Je me suis servi de 
ma langue ler ; il veut dire que n parler à 
Dieu sur ce qu'il avait à lui demander, il s'était servi, 
non d'une langue connue au commun des hommes, 
mais d'une lai qu'il avait apprise de l'Esprit saint. 
Et que demandait à Dieu le Prophéte dans cette lan- 
gue surnaturelle et céleste? Etait-ce qu'il lui fit con- 
naltre combien il avait encore à vivre , comme si par 
une curiosité naturelle il eüt désiré savoir le jour de 
sa mort ? Non sans doute, car ce désir aurait été con- 
traire à l'ordre établi par la Providence, qui veut que 
Yhomme ignore ce jour, afin qu'i vive dens une 
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venseTS 7, 8, 9, 10. 

Ces quatre versets n'en font que deux selon le 
texte. 

Ecce mensurabiles ; dans l'hébreu , ecce palmares, ou 
tiníus palmi ; ce qui signifle E les jours de l'homme 
sont de trés-courie duróe. Dans le grec du Vatican 
on lit xeJoikg 4j , dies veteres , pour signifier des 
jours qui vieillissent et qui sont prés de finir. Dans 
saint Augustin et dans saint Chrysostóme on lit 
««)ecrpà«, pour marquer les combats que l'homme 
est obligé de livrer sur la terre. Toutes ces lecons dé- 
notent la briéveté, la íragilité et la misére de la vie. 

Substantia mea ; dans l'hébreu, evum meum , atas 
mea , ce qui revient au méme; car notre existence ur 
la terre est le temps que nous i ns. 

Omnis homo vivens; dans l'hébreu, stans firmus , 
persistens ; c'est. ce qui fait que. plusieurs interprétes 
traduisent : tout homme , quelque bien afferni qu il pa- 
raisse ; je ne crois pas cela nécessaire ; il suflit que le 
Prophéte dise, tout homme vieant : cela. cmbrasse 
toutes les circonstauces. 

In imagine pertransit homo; on peut traduire, se- 
lon l'hébreu, l'homme passe dans l'ombre, ou en figure 

* ou dans les (énàbres ; expressions qui toutes marquent 
la fragilité, la rapidité, la frivolité de la vie et l'igno- 
ranc? des mortels. 

Sed et. frustra conturbatur ; dans l'hébreu on lit au 
pluriel , conturbantur, ou solliciti sunt; ce pluriel 
marque que la proposition est générale et que le terme 
homme: est pris pour la collection du genre humain. 

Thesaurizat, el ignorat cui congregabit ea ; dans l'hé- 
breu : Congregat, et ignorat quis collector eorum. C'est le 
méme sens ; car si l'homme qui rassemble des riches- 
ses ne sait pas pour qui il les rassemble, il ne sait pas 
non plus qui les recueillera aprés sa mort. Ces deux 
closes sont récipreques, et il suflit d'en présenter une 
pour faire entendre l'autre. 


RÉFLEXIONS. 


Dans ces quatre versets, le Prophéte représente en- 
core un boinme touché des miséres de cette vie : cet 
homme dit sur ce point de grandes vérités ; mais il 
semble que c'est toujours en se plaignant et comme 
en murmurant, et que des motifs purement humains 
le guident dans ses plajntes. On ne voit point encore 
là de retour vers Dieu ; mais le momentest venu enfin 
oü il emploie ce moyen de consolation si efficace, et 
C'est ce qui se voit dans les versets suivants. Au reste, 
Te Propheto a pu peindre cn sa propre personne l'état 
d'un bomme tel que je l'ai dit, occupé d'abord de ses 
maux, tàchant de les adougir par le silence, éprou- 


plus grande dépendar.ce , et qu'il soit plus obligé de 
veiller sur soi. 

Qu'est-ce donc E» David demandait à Dieu? C'est 
que, dans le rang élevé oà la Providence l'avait placé, 
Dieu daignát par sa gráce le garantir des vaines pen- 
sées de l'esprit humain, qui se persuade aisément que 
le temps qu'il a encore à vivre en ce monde «st fort 

np. et qui ne se porte dans cette vue à ne travailler 
qu'à des établissements temporoels. David prie donc le 
Seigneur de lui faire comprendre combien sa vie 
doit étre courte, combien la mesure prescrite à 
c8 jours est bornée, et par conséquent eombien 
l'heure de sa fin est proche. Car c'est le défaut d'at- 
tention à cette importante vérité qui est cause que la 
[upart des hommes négligent la grande affaire de 
eur salut. Comme ils ne pensent à leur fin qu'en la 
considérant dans le lointain , ils s'appliquent presque 
uniquement à ce qui regarde la vie présente, et ils 
sacrifient leur éternité pour quelques biens temporels 
,ou pour quelques plaisirs frivoles. La persécution que 
souffrait alors David, chassé de son tróne par Absalon, 
* était bien Dope À lui faire sentir la briéveté et la fra- 
ilité des biens de la terre; et c'était un moyen dont 
Jicu se servait pour lui faire entendre plus sensible- 
ment ce langage peu connu des hommes. 
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vant ensuite un nouveau surcroit de douleur, se h- 

vrant en conséquence à des réflexions sur la briéveté 

dela vie et sur les vains projets des hommes. Telle est 

la route oà marchent les hommes affligés , méme Ice 

sages; mais ils ont besoin de faire un pas de plus, et 

de se jeter dans le sein de Dieu (1). 
vERSET 11. 


Dans l'hébreu, met à mot, on aurait : Et nunc quid 
expecto, Domine? spes mea ad te ipsa (est). Les LXX 
ont développé un peu plus le ton d'interrogation, ea 
disant, nonne Dominus? ce qui est le méme sens que 
celui du texte. 

Et substantia mea apud te (est), répond à l'hébreu 
apes mea ad te ipsa fen. Les LXX disent ixóerusu, 
qui signifie le fond , la substance de l'espérance ou de 
lattente. ll ne faut pas croire , comme quelques com- 
mentateurs, que ces interprétes grecs aient ajouté ici 
au texte hébreu. lis n'ont fait, comme je viens de le 
dire, que le développer un peu. Le reste du verset ré- 


pond à l'hébreu et rend le sei» de ce texte. 


RÉFLEXIONS. 


Jusqu'à ce verset, celui que fait parler le Prophéte 
ne s'était point tourné vers Dicu, en le regardant 
comme son unique appui. Il avait eu recours à ses ré- 
solutions, il avait senti la misére de l'homme, il s'é- 
tait comme ennuyé de la vie ; mais ici il se jette dans 
lesein de Dieu , en reconnaissant que tout le fond de 
Son espérance est en lui seul. Quoique, par l'expé- 
rience qu'il avait des choses humaines, il püt juger de 
la frivolité des autres secours, appuis et consolations ; 
cependant il attend de Dieu une conviction encore plus 
parfaite de la méme vérité ; c'est pourquoi il s'adresse 
&u Seigneur lui-méme : Que dois-je attendre, Seigneur, 
quelle est mon espérance? Et il répond, comme s'il 
avait été éclairé sur -le-champ de la lumiére divine ; 
Vous seul, mon Dieu, vous étes mon attente et le fond 
de mon espérance. ll semblerait peut-étre que ce Pro- 

liéte ne dit rien ici que de trés-connu, et que tous les 

iommes, sans étre éelairés du saint Esprit, pourraient 
répondre que toute leur-espérance est en Dieu; mais 
il y & une grande différence entre faire cet aveu par 
une lumiére purement naturelle, et le faire par l'in- 
spiration de Dieu méme. Autre chose encore de re- 
connaitre en spéculation que tout'ce que nous pou- 
vons espérer est en Dieu; et autre chose d'en éire 


( RérLExioNs nE L'AbRÉViATEUR. Tel est le frui 
dela sainte méditation du Prophéte-roi, et de la con- 
naissance qu'il avait demandée à Dieu de sa fin. 
J| proteste à toute la terre que tout. homme qui 
vit ici-bas n'est que vanité et pur néant, vanité 
générale et universelle en quelque maniére et de quel- 
que cóté qu'on le regarde, vanité dans sa noblesse, 
vanité dans sa beauté, vanité dans sa fórce, vanité 
dans ses richesses, vanité dans son esprit, vanité 
méme dans sa sagesse, en un mot, vanité dans tout 
ce qui n'est pas éclairé par la lumiére de Dieu, et ré- 
glé par la direction de l'Esprit saint. C'est un roi qui 
parle ainsi, mais un roi revenu de ses égarements et 
désabusé des joies trompeuses du monde ; il déclare 
de nouveau que l'homme passe comme une peinture, 
comme une ombre qui disparalt et s'efface en peu de 
iemps ; qu'ainsi tout ce qui nous éblouit en ce monde, 
les honneurs, les plaisirs et les richesses , ne peuvent 
avoir aucun fondement solide, que ce ne sont point 
une réalité, mais une apparence des choses, une image 
des vrais biens, des plaisirs durables et de la gloire 
éternelle. 1 t 

Et cependant, ajoutc-t-il, l'homme est si aveugle, 
qu'il ne laisse pas de s'agiter pour une vie si courte et . 

ur des biens si fragiles. On se dispute avec chaleur 
les biens de ce monde, on traverse les mers, on S'ex- 
pose à mille dangers, toute la vie se passe dans l'agi- 
lation, et enfin la mort vient terminer cette vic tumnul- 
tueuse sans qu'on ait sopgé à l'éternité. O avcu,le- 
ment! ó folie! 


convainen 3u point de ne pus se confier dans les ob- 
jets créés. Les hommes réfutent tous les jours, par la 
confiance qu'ils ont dans les moyens humains, la pro- 
fession qu'ils font de mettre toute leur confiance en 
Dieu. Le Prophéte leur inet ici dans 1a bouche une 
scle de véritable confiance et d'espérance surnatu- 
relle. 
vensTS 12, 13. 

On croit que l'hébreu est ici en opposition avec les 
LXX et la Vulgate, dans la seconde partie du verset 
42; car nous avons , opprobrium insiptenti dedisti me ; 
*t l'hébreu, dit-on, porte, opprobrium jii sipienti non 
posuisti me: mais comme la particule 2M, en hébreu 
Gquivaut quelquefois à nonne, n'est-il pas naturel de 
penser que le sens de l'hébreuest, annon opprobrium 

suisti me insipienti? Ce qui retombe dans le scns des 
fXx et de la Vulgate. Cette maniére de concilier le 
texte avec les versions est d'autant plus naturelle, quo 
le verset suivant suppose que le Prophéte avait été 
abandonné au mépris de l'insensé; car on lit : Je me 
suis tu, je n'ai pas owvert la bouche, parce que c'est vous 
qui aves fait ces choses. Et quelles choses, sinon la 

ution , les railleries, les insultes de l'ipsensé? 

icu avait permis cette vexation, pour éprouver la 

vertu de son Prophéte, ou pour lui faire expier ses 
péchés. 


Les hébraisants no fraduisent point n par won, 
mais par ne, et disent : Ne ponas me opprobrium insi- 
pienti. Ils ont vu Te la priére du Prophéte ne pou- 
vait rder que le temps futur; car jusque là le Sei- 
ger avait livré aux insultes de l'insensé. Or c'est ce 

it qu'énoncent les LXX et la Vulgate d'une maniére, 
ce semble, trés-analogue à ce que porte le verset 15, 
eemme je viens dc le remarquer. 

Ce verset 135 contient de plus ces mots : Amove à me 
plaaas tuas, qui appartiennent dans l'hébreu au verset 
suivant, mais sans altérer le sens des versions. ll pa- 
ralt que ces plaies, ces fléaux, dont le Prophéte de- 
mande d'étre exempt, sont les vengeancos divines, les 
chàtiments dont il frappe les endurcis, les opiniátres; 
fiéaux plus formidables que toutes les persécutions des 
hommes. 


BÉFLEXIONS. 

Tl est facile de demander à Dieu la rémission de ses 
, quant à la coulpe et à la peine, mais trés-dif- 
ile de faire cette demande, comme le Prophéte, 
2vec un ecur détaché de toute affection au péché , 
surtout si c'est le péché dominant en nous, le péché 
fertifié par l'habitude, et devenu notre penchant ché- 
ri. Quand on est dans cette disposition de renonce- 
ment universe] et absolu, on prend des mesures pour 
changer de vie, ct l'on fait tous les sacrifices que le 

Seigneur exige. . 
n'est ps un mal que d'étre en butie au mépris 
et aux insulles du monde ; c'est le Seigneur qui nous 
purifie par cette voie, si attrayante pour les àmes pé- 
nétrées de leur néant, et jalouses de ressembler à 
Jésus-Christ ; mais les fléóaux de Dieu, les vengeances 
qu'il exerce comme juge, sont infiniment redoutables, 
et c'est les détourner que nous devons lui adres- 

ser de ferventes priéres. 
vERSETS 14, 15. 

L'hébreu s'énonce ainsi : Je suis tombé en dé[nil- 
lance sous les coups de votre main; vous cháties l'homme 
en le corrigeant , à cause de son péché , et vous consu- 
mez comme la teigne ce qu'il a de beau. Certainement 
4out homme est vanité. 

On voit : 4* que les LXX ont mis la. force de lu 
main, pour les coups, ou (plus conformément encore 
à l'hébreu) pour le combat de la main. C'est bien la 
1éme chose, et le sens de ces interprétes est plus 
*lair; 2* que notre Vulgate joint increpationibus avec 
defeoi, tandis que l'hébreu rejette ces mots au verset 
sutvant. Le sens n'est peint altéré, puisqu'il s'ensuit 
toujours quc Dicu frappe de grands ccups quand il 
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corrige. La Vulgate fait rotomber cette correction sur 
le Prophéte , et l'hébreu sur tout homme en général 
que Dieu chátie pour ses péchés. Je parle ici seule- 
ment de la Vulgate, parce que lo grec rejette aussi ces 
mots àv Diego; au verset suivant. Je disau reste ver- 
set suivant selon l'hébreu et le grec, car notre Vul- 

(e ne commence ce verset suivant qu'à et tabescere 
[ecisti. Je dois aussi observer que l'homme , considéré 
ici en gén£ral, peut indiquer David, et que le Prophéte 
aurait pu se désigner lui-méme par ces mots , corii- 
puisti hominem ; 5* que les LXX ont traduit Uy5, si- 
€ut araneam, quoique le mot hébreu signifie, dit-on, 
tinea. Cette signilication n'est pas bien fixe; car le 
Targum traduit , comme un limagon , et Symmaque , 
Comme /a pourriture; A* que ces mémes interprétes 
ont traduit l'áme au lieu de chose désirable ou 
cieuse, qui pépona au mot hébreu TIYZn, c'est le ee 
sens; car le Prophéte entend la vie, la substance de 
l'homme, objet le plus eher à ses désirs. L'Anglais 
Duport traduit, formam et carnem, pour indiquer tout 
lhomme; 5* que conturbatur, qu'on lit dans notre 
Vulgate , et r«p&seevos dans le. grec du Vatican , n'est. 
pas dans quelques autres éditions ereeqes. ll semble 

ue ce mot est répété du verset 9. Ici il n'altére point 

sens ; l'homme qui se trouble et s'agite en vain n'est. 
s0i-méme et par cela méme que vanité. ] 

Qn voit assez le sens de ces deux vcrsets. Le Pro- 
phéte y énonce les effets des chàtiments de Dieu , ou 
Sur lui, ou sur les pécheurs en général. Le texte et 
les versions se concilient,, quant au sens; les diffé- 
rences sont petites, et ne touchent à rion d'essentiel. 

RÉFLEXIONS. 

L'état d'un pécheur frappé de Dieu pour ses 
Chés est un état d'humiliation et posi adiu ci 
mais cette situation cruelle est précieuse pour le salut. 
Tout périt dans cette àme auparavant si audacieuse ; 
la vanité, les prétentions, les désirs d'ambition, les 
sensibilités sur l'honneur. Tout céde à la main de 
Dieu, qui blesse pour guérir, et qui punit pour faire 
miséricorde. Le sentiment le plus vif qui s'éléve dans 
un ccur ainsi bumilié, est que l'homme n'est qu'un 
pur néant, et que tous les mouvements qu'il se donnc 
$ur la terre ne sont qu'un tissu de miséres, qu'une 
source intarissable de troubles. 


VEBRSETS 16, 17. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu. Les 
commentateurs observent que dans l'hébreu il y a : 
Exaudi orationem. meam , Domine, et deprccationem 
meam auribus percipe, ad lacrymas meas ne sileas, quo- 
niam, elc., en sorte que ne sileas se rapporte aux lar- 
mes. Quelques-uns disent méme que cette maniére dc 
diviser et de ponctuer est dans le grec. Quant à cet 
article, la chose n'est pas vraie; cette version grecque 
divise et ponctue comme la Vulgate. Mais à l'égard 
méme de l'hébreu, je ne vois pas que ne silgas se Tap- 
porte nécessairement auz larmes; c'est méme le con- 
traire, puisqu'il n'y a pas, et ad lacrymas meas ne sileas, 
mais, auribus percipe lacrymas meas ; ou plutót , aures 
intende ad lacrymas mens ; ensuite, ne sileas, quoniam, 
etc. Je crois donc qu'ici le texte et les versions sont 
trés-conformes. 

RÉFLEXIONS. 


David parle ici comme tous scs peres , les ancicus 
patriarches , qui se regardaient comme éirangers sur 
la terre. ll se sert de cette raison pour toucher le 
eceur de Dieu, comme s'il disait : « Seigncur, je n'ap- 
« partiens point à la terre, je suis citoyen de la céleste 
* demeure , au moins quant aux promesses que vous 
« m'en avez faites; écoutez donc mos priéres, et sou- 
« lagez-moi dans mes maux ; délivrez- moi surtout de 
« mes péchés, qui m'ont attiré jusqu'ici vos fléaux. » 
Je crois qu'il serait difficile d'appliquer ces versets au 
temps oi David avait. été exilé de sa maison ; car il 
ne »ouvait pas dire , sclon cette interprétation , qu'il 
€st étranger comme tous scs pércs ; ct depuis bien des 
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siócles, ses pàres avaient &té tranquilles dans la terre 
de Chanaan. 

vrRSET 18. 

L'hébreu dit : Laissez-moi, afin que je respire avant 
que je m'en aille et que je ne sois plus. Le Prophéte de- 
mande consolation dans ses peines avant qu'il ter- 
mine sa carriére ; je dis le Prophéte, car on peut sup- 

er qu'il parle de lui-méme, ou bien qu'il représente 
Tétat d'un iomme quelconque affligé et implorant le 
Secours de la protection divine. 

Mais cette consolation qu'il demande est-elle d'étre 
délivré des maux temporels? Rien ne nous porte à le 
croire ; eL il semble que ce que le Prophéte demande, 
c'est que Dieu répande la paix dans son intérieur, ra- 


1. In finem, Psalmus huic David. XXXIX. 
Hebr. XL. 
9. Expectans expectavi Dominum; ct intendit mibi. 


$. Et exaudivit preces meas, et eduxit me de lacu 
miseriz , et de luto fxcis. , 


4. Et statuit super petram podes moos, et diretit 
gressus meos. 


5. Et emisit in 0$ meum canticum novum , carmen 
Deo nostro. 

6. Videbunt multi, et timebunt : et sperabunt in 
Domino. 

T. Beatus vir, cujus est nomen Domini spes ejus , 
et non respexit in vanitates et insanias falsas. 

8. Multa fecisti tu, Domine Deus meus, mirabi- 
lia tua : et cogitationibus tuis non est qui similis sit 
tibi. 

9. Annuntiavi, et loculus sum : multiplicati sunt 
super numerum. 

10. Sacrificium et oblationem noluisti : aures autem 
perfecisti mibi. 

11. Holocaustum et pro peccato non postulàsti ; 
tunc dixi : Ecce venio. 

12. In capite libri scriptum est de me, ut facerem 
voluntatem tuam : Deus meus, volui, et legem tuam 
in medio cordis mei. 

43. Annuntiavi justitiam tuam in Ecclesi& magná : 
ecce labia mea non prohibebo ; Domine, tu sctsti. 

44. Justitiam tuam non abscóndi in corde meo : 
veritatem tuam et salutare tuum dixi. 

15. Non abscondi misericordiam tuam et veritatem 
tuam à concilio multo. à 

16. Tu autem , Domine, ne longé facias miseratio- 
nes tuas à me: misericordia tua et veritas tua semper 
susceperunt me. 

17. Quoniam circumdederunt me mala, quorum 
non est.numerus : comprchenderunt me inquitates 
meze, et non potui ut viderem. 

18. Multiplicats: sunt super capillos capitis mei : et 
cor meum dereliquit me. 

19. Complaccat tibi, Domine, ut eruas moe : Do- 
mine , ad adjuvandum qme respice. 

90. Confundantur et revercantur simul, qui qux- 
runt animam meam, ut auferant cam. 

91. Convertantur retrorsüm, et revereantur, qui 
volunt mihi mala. 
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nime sa confiance, et lui fasse entendre cette parole 
consolante : Je suis votre salut (1). 


RÉFLEXIONS. 


Ce pssume nous apprend que tous les. manx 
nous arriventen ce monde partent de la main de Dieu ; 
que les maux les plus redoutables, maux que Dieu 
condamne, et qu'il permet toutefois, sont nos péchés; 
que notre unique asile est dans la miséricorde divine; 
que nous devons nous regarder comme étrangers sur 
la ine: T penser sans cesse à notre vraie patrie, qui 
est le ciel. 


(4) Salus tua ego sum. Ps. 34, v. 5. 


PSAUME XXXIX. 


1. Tai attendu. constamment le Seigneur, et ila 
tourné set regards sur moi. 


92. Il a ex2ucé mes priéres, et il m'a retiré do l'a- 
bime de la misére, et de la fange de l'ordure. 


$. ILa établi mes pieds sur la pierrc ferme, et il a 
dirigé mes pas. 


4. Il a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
un hymne de lounges en l'honneur de notre Dieu. 

5. Plusieurs seront témoins de ma délivrance ; ils 
craindront de tomber dans l'état oà je me suis trouvé: 
et iis espéreront dans le Seigneur. 


6. Heureux l'homme qui a mis son espérance dans 
le nom du Seigneur, ct qui n'a point jeté ses regards 
sur les vanités et sur les folies pleines de mensonge. 

1. Vous avez opéré, Seigneur mon Dieu, beaucoup 
de merveilles , et dans vos conseils personne ne peut 
vous ressembler. 

8. Y'a] annoncé et publié ces merveilles : cenx qui 
les ont entendues se sont multipliés comme à l'infint. 

9. Vous n'avez point voulu de sacriflces ni d'of- 
frandes, mais vous avez préparé mes oreilles ( pour 
obéir à tos volontés ). 

10. Vous n'avez point demandé des holocaustes et 
des sacrifices pour le péché : alors j'ai dit : Voici que 
je viens. 

11. lE est écrit de moi dans le volume du livre 
(dn Ecritures ) que Je ferai votre volonté : oui, mon 

ieu, je l'ai voulu, et j'ai placé votre loi au milieu de 
mon ceur. 

42. J'ai annoncé votre justice dans une grande as- 
semblée : voilà que je ne contiendrai pas mes lévres ; 
Seigneur, vous le savez. 

45. Je n'ai point caché dans mon cceur votre Justice : 
J'ai déclaré votre vérité et le salut que vous accordez. 

14. Je n'ai point célé votre miséricorde et votre 
vérité, en prósence d'une grande assemblée. 

45. Pour vous, Seigneur, n'éloignez pas de moi vos 
tendresses cómpatissantes; votre ilséelcorde et votre 
vérité m'ont toujours soutenu. 

16. Car des maux sans nombre m'ont environné : 
mes iniquités m'ont saisi, et je n'ai pu en supporter 
la vue ( os en considérer les détails ). 

17. Elles se sont multipliées plus que les cheveux 
de ma téte, et niou ceeur a Courage. 

48. Qu'il vous plaise, Seigneur, me délivrer : Sel- 
gneur, daignez vous rendre attentif à me sccourir. 

49. Que ceux qui recherchent mon àme pour la 
pue Soient confondus tous ensemble, et couverts de 

onte. 

20. Que ceux qui me veulent du mal soient repous- 
Sés cn arriére et chargés d'ignominic. 
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92. Ferant confestim confusionem suam, qui dicunt 
mihi : Euge, cuge. 

95. Exultent et letentur super te omnes qu:rentes 
te; et dicant semper : Magnificetar Dominus, qui 
diligunt salutare tuum. 

* 94. Ego autem mendicus sum et pauper : Dominus 
sollicitus est mel. 

95. Adjutor meus et protector meus tu es : Deus 
meus , ne tardaveris, 
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21. Que ceux qui me disent : Ah ! ah ! (en m'insul- 
iam), remportent promptement la confusion qu'ils 
méritent. 

23. Que tous ceux qui vous cherchent se réjouissent 
et tressaillent de joie en vous : ceux qui aiment 
le salut ( dont vous étes T'auteur ) disent San$ Cesse: 
Gloire au Seigneur. 

25. Pour moi, Kk suis un mendiant ou un pauvre; 
le Seigneur prend soin de moi. 


21. Mon Dieu, vous étes mon soutien et mon pre- 
tecteur : Seigneur, ne tardez pas ( de me secoxrir ). 


COMMENTARIUM. 


Vene. 4 (1). — ExrrcraNs rxPECTAVI. Vebementi 
desiderio , et sollicité prstolatus sum Dominum. ILec 
enim repetitio ad auxesin. Er ivTENDIT , aurem scili 
cot. Auscultavit me. Unde mox se explicat per epexe- 
gesin (2). 

Vxsns. 5. — Dg. Lacu. De externis periculis et cala- 
mitatibus. Pro miserid fons habet strepitum. De lacu, 
in quem aqu: cum strepitu el fragore decidunt. Dg 
LUTO FACIS, de caeno, é quo ron solent homines sese 
eripere. Alii, de loco feetido et sordido. 

Vens. 4. — SureR ?ETRAN. Rupem, ubi essem in 
tuto et tranguillitate : me in firmo et securo loco col- 
Jocavit. DinexiT, firmavit, stabilivit , ne laberer. 

Vgns 5. — Er muunsiT iN 0s. Novam mihi materiam 
praebuit celebrandi suam gratiam, et beuignitatem. 
Novux, id est, novi argumenti, vel novi artificii et 


(4) Varii varia de hoc Psalmo ariolantur. Rabbi Sa- 
lomon canticum esse ait, quo Hebrzei ex /Egypto 
educti Deo gratias persolvunt. Alii Absalomicam sedi- 
tionem hle comminiscuntur. Veteres quidam Jeremis 
$ carcere soluto, aut Danieli & leonibus erepto , vel 
Jud:is captivitate Babylonicà liberatis tribuunt. Putat 
Euthymius Ecclesi» christiane à procellis servatze 
sensa describi. Theodoretus videt hlc naturam huma- 
nam, qui universalem rum resurrectionem 
prsstolatur. S. Atbanasius, S. Ambrosius, S. Au- 
gustinus , S. Hieronymus, Christo accommodant , nunc 
propriam, nunc suorum asseclarum personam ge- 
renti. 

S. Paulus versiculos 9, 10, 11, bujus Psalmi de 
Christo explicat. Quare et nos in banc sententiam 
descendimus , historico sensu, Davidem spectante, 
mintmé neglecto. Davidem hic spectari nemo negave- 
rit, düm arctissimam hujus Psalmi cum superiori 
affinitatem spectet : grates enim agit ob redditam é 
morbo incolumitatem, cujus causà in Psalmis 58 et 57 
supplicaverat. Has veró inter vicissitudines David lucu- 
lentissima fuit Christi imago : quare prudentissimo 
consilio hzc Davidis de se oratio Christo aptatur. 
Primum igitur ac procipuum hujus Psalmi propositum 
Christus est, Scripturarum omnium flnis, rem ipsam 
continens, eujus imaginem David exhibebat. Psalmi 
bujus finis eadom fermé res est ac totus [ford li 

imet. 

(3) Christus in personà populi sui exponit longam 
expectationem redemptionis. Expectavit enim Snpra 
quatuor annorum millia, düm interim per patriarchas 
et prophetas, partim figuris , partim oraculis promit- 
leretur liberatio à miseriis, in quas per y eecuam. 

rimi hominis genus humanum ceciderat. Expectans, 
uit, erpectasi. Dominum , id est, longo tempore, 
sine intermissione expectavi Dominum miserantem , 
visitantem et liberantem populum suum ; et intendit 
nihi , id est, et tandem à me& spe fraudatus non fui : 
nam ad me audiendum intendit aures suas. Ex Hebreo 
valet elai, colligitur illud, intendit mihi , pvoprié si- 
Bnificare, inclinavit se ad me, sive , extenditse ad me, 
nimirüm, audiendum. (Beliarminus.) 


operis. Alii, singulare et exquisitum. Dro wosTRo , id 
est, sibi, per enallagen. CanuN (appositorió) quod 
canam ad se, Deum nostrum, ad se, qui est Deus 
noster. 

Vzns, 6. — VipEBUNT uuLTI. Aposiopesis. Hzec om- 
nia, vel hanc meam liberationem, vel hunc meum cul- 
tum (nam eclipses multa cogitationi permittunt). Vide- 
bunt multi, et reverebuntur eum. Videbunt meam 
liberationem. Przedicit multos conspectà glorificatione 
et exaltatione Christi, Dei cultum et timorem pro- 
fessuros. 

Vas. 7. — DgATUS vin. D:cendo scilicet, Beatus, etc., 
cujus est nomen. Legerunt Septuaginta Sem nomen, 
non, Sham posuit. Quanquàm nihil refert, sive inter- 
preteris : Beatus vir cujus nomen Domini est spes ejus; 
sive, ut Masoretze : Qui posuit Dominum spem suam. 
Nam nomen Domini est ipsemet Dominus , et contra , 
propter naturze divinze simplicitatem. Ejus. Vacat more 
linguze. Ix vawiTATES, ut eas sequatur. Ad verbum : Ad 
superbos et declinantes ad falsitates (mendacia). Beatus 
qui spem suam fixit in Domino, neque adhzsit su- 
perbis ej falsiloquis (Dei contemptoribus). Voces He- 
brzz etiam substantivé possunt accipi: Ad superbias 
et declinationes , sive errores (alsitatis, id cst , falsos et 
mendaces.Sicque vanitates falsz:e, et insanizx falszm. 
Metonymicé, intelligentur ab effectu , quód fallaces et 
deceptrices , quàd su cupidos fallant, minimé przs- 
tantes quod pollicentur. Aliqui restringunt ad ido- 
lomanias, quas etiam mundus abjecit post Christum. 

Vzns. 8. — CoctraTioNIBUs. Docté. Alioqui hoc he- 
mistichium cum toto versu sequenti sic habet ad ver- 
bum : Cogitatus tuos erga nos (vel de nobis) non xsti- 
mare (licet). At te (5i) annuntiabo et loquar, roborati 
sunt pra recensione. 

Vrgns.9.- MurTIPLICATI SUNT, homines videlicet, 
Multiplicati sunt infinità, et supra numerum, ad 1e- 
ciplendum Evangelium , qued annuntiavi et sum locu- 
tus.. Exaggerat plenitudinem gentium evangelicam 
doctrinam amplexarum simul atque eam denuntiásset , 
singulari divin: grati» symbolo. Vel, cogitatas tul 
per zeugma, mutato genere. Nam nihil est. necesse 
Inisfov6nex» , quod omne genus patitur, generc femineo 
vertere , Multiplicate sunt, cogitationes: Lu: , vel ncu- 
tro: Multiplicata sunt mirabilia tua, per zeugrsa. 
Quoniam mutatio generum crebrà accidit in bác lin- 
guà, factà relatione ad cwquipolens substantivum, 
ut. Ps. 131, 6. Tum autem locntio erit hypothetica : 
(Si) annuntiavi , et locutas sum (tuos illos cogitatus), 
multiplicati sunt super numerum , plures sunt mulià, 
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quàm ut eos possim enarrare, vcl recensere, vel in- 
venire numerum. Eadem ratio mirabilium tuorum. 
Nam et ipsa enarrandi facultatem omnem superant. 
Vrns. 10. — SackiriciUM RT. OBLATIONEM. De abro- 
gatione sacrificiorum veteris Testamenti, interprete 
Apostolo, Hebr. 10, 5, 6. Sacrificium el oblationem, 
dividit sacrificandi cultum in duas species, ut Paulus 
Hebr. 5, 1.: Pontifex consütuitur, ut offerat dona et 
sacrificia. Nam priere nomine intelligit oblationes Te- 
rum vità participantium, qu: jugulabantur , poste- 
riore reliquas , rerum videlicet-vite expertium, Me- 
nahoth vocant , sacrificia farinacea , fart, npesgogzs , 
quanquàm hoc aliquando confunditur, adeà ut tam 
6vsix quàm. xpospop& dicatur de sacrificiis cruentis et 
incruentis. Reliquz autem cxremoniz , vel erant sa- 
cramenta, vel sacramentorum el sacrificiorum ap- 
pendices , vel simplices Dei cultus. Quxe omnia Deus 
noluit, id est, accepta non habuit, neque probavit 
per sese sive ratione illarum rerum, sed duntaxat 
quatenüs fiebant ex obedientià erga se, et fide in ven- 
turum mediatorem, ad usque correctionis tempus; 
lege Lyranum, Levit. 8. AunEs, id est, corpus, per 
synecdoclien, é Paulo. Hebr. 10, 5. Mihi aptásti cor- 
pus humanum in utero virgineo. Rabbini non satis 
perceptà metaphorá : Aures odisti, sive aperuisti mihi : 
ad tux obtemperandum voluntati aurem revelàsti, 
retexisti , ab aure abstulisti velum et tegmen , ut acu- 
tiüs audiret. Effecisti ut te audirem., ac tux voluntati 
libens parerem. Me docilem et obsequentem ad au- 
diendum reddidisti. Chald. : Aures ad auscultands pre- 
cepta tua [ormásti mihi. Nostris congruenter, quia enim 
agitur de corporatione sive incarnatione Domini, est 
metaphora simul et synecdoche, ad quorum troporum 


' difficultatem explanandam Apostolus appositissimé 


posuit : Corpus aptásti mihi. Est enim primüm meta- 
phora à figulis , qui manu fodicant et ducunt argillam, 
6 quà cupiunt vas aptare, cnrrente rotà. Quare Deus 
et figulus , et fictor, et plastes nuncupatur, ut alluda- 
tur ad Genesim , Gen. 2, 7., quando ex huno huma- 
num corpus duxit. Est deinde synecdoche, pars pro 
1oto, aures pro corpore. Sed aurium prasertim me- 
minit, quia de obedientià agebatur. 

VEns. 14. — ET Pho PEccaTO. Et. hostiam peccati 
mosaicam. Nam ea alia erat ab holocausto , düm non 
tota combureretur , sed sanguis et adipes essent alta- 
ris , reliqua cederent sacerdoti ; (ieret autem ad redi- 
mendas poenas certorum peccatorum, cüm holocaustum 
iotum cremaretur prader pellem, et fieret ad pla- 
candum Deum , promerendumque de omnibus in uri- 
versum. Cetera sacrificiorum genera quatuor , supe- 
riore versu, intellexit per sacrificia et oblationes. Nempe 
per sacrificia, qua erant proprié cruenta, alia duo 
hostiarum genera, de quibus in Levit. 6, 25 : Hostiam 
pro delicto ad redimendas ponas peccatorum omis- 
sionis, in quà sanguis et adipes erant altaris, reliqua 
sacerdotum ; et hostiam paciflcorum, pro pace, id 
est, salute ex beneficio aliquo singulari obtento, vel 
obtinendo, in quà sanguis , renes, adipes cedebant Deo 
sivc altari, pectus et armus sacerdoti, reliqua caro 


IN PSAL. XXXIX. COMMENTARIUM. 


E 
et cutis ci qui offerebat; sive esset. Neder, id est, ex 
voto, sive Nedaba, id est, sponté. Nam duplex erat 
pacificum. Per oblationes sacrificia incruenta, qux 
duo etiam erant, prius Minha, pro re quàlibet velut ho- 
norarium donum de terrà natis , Levit. 2, 1, 2, ut 1* 
pugil]us simile oleo perfusus et thure tectus; 2* panes 
azymi; 5* lagana azyma, oleo perfusa, vel cocta in 
dibano, vel frixa in sanuagine, vel in craticulà tostà ; 
4^ ariste ex primis et virentibus adhuc decerptx fru- 
gibus, leviter ad ignem ustulatz, ct in farris modum 
contracte, thureque tectze. Posterius , Toda, Levit. 7, 
12, et 22, 29, confessio et sacrificium laudis , pro 
pace et universis iniquitatibus, ex incenso, et fer- 
mento , sive placentis fermentatis. Fermentum enim 
erat peccati symbolum, thus gratie et beneficii. 
Alioqui non loquitur de simplicibus oblationibus , ut 
primitiis, manipulis frugum , quód hujusmodi minimé 
essent figurales, sed pii duntaxat animi symbolieze. 
Nox posrüLAsTI. Sacrificia veteris legis non putavisti 
idonea ad pretium redemptionis nostr: , et peccato- 
rum expiationem. EccE veNi0, in carnem. De abro- 
gatione legis mosaicze. 

VEns. 12, — Ix caPiTE Lrenr. In totà Scripturá scrí- 
ptum est, ut expiem hominum peccata : in summá 
Scripturarum. Nam summa Mosis et prophetarum est 
Christus. Caput pro summà , ut apud Paulum, Hebr. 
8, t. In fonte autem : 1n volumine libri, sumpt locu- - 
tione ex eo quód antiqui complicarent libros in corti- 
cis morem, ut nunc quoque Judzi suam legem in suis 
synagogis. Nec desunt qui putent Septuaginta accc- 
pisse Meghilla, é significatione Gulgoleth, cranium, 
caput, quàd utrumque sit ejusdem radicis. UT rAcE- 
REM. Ordo perturbatus, Deus mi, volui in medio 
cordis mei, ut facerem voluntatem tuam et legem 
tuam. Voluntas autem, inquit Euthymius, Dei. fui 
Filii sui mors , secundüm carnem , ad human: natu- 
rm peccata expianda, de quà Filius ipse, Joan. 6, 
85 : Descendi, non ut. faciam voluntatem meam, sed 
ejus qui misit me, Patris. Voluntas etiam in genere 
intelligi possit universum mysterium adventüs Domi- 
mi, et universa ejus obedientia, usque ad mortem 
crucis. 

Vens. 15. — AwwovTIAVI 3usriTIAM. Evangelizavi 
justitiam tuam , et quà tu es justus, et quà tu justifi- 
cas per fidem impios; de quà Apostolus totà Epistolà 
2d Rom. et Gal. in multo et copioso Judzorum ccetu, 
palam et publicé, in magná populi frequentià locutus 
est. Est et tertium justitie Dei genus, nempe prz- 
cepta illius, de quibus etiam locus possit intelligi. 
Nam et ca Christus mundo proposuit , observandaque 
tradidit. 

Ves. 14. — Jusrrmaa , doctrinam Evangelii , sive 
Evangelium, per quod justificantur credentes , Rom. 
1, 17. VERITATEN TUAM, vCTaS (uas promissiones , 
fideles et certas , salutem item tuam, vel etiam tuum 
salvatorem , id est, me, quo uteris ad homines sal- 
vandos, 

"VERs. 15. —- A conciLio weLT5 , à congregatione , 
ab Ecclesià longé copiosissimá. Sic vocat Judmorum 
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populum , quem et Ecclesiam magrram vocabat , vers. 
13 (nam utrobique est Kahal rab congregatio multa 
vel magna); propterea quód magno concursu ventita- 
bat ad Christi praedicationem , fam eloquentize , vir- 
tutis et miraculorum ejus , vel etiam nominis excita- 
tus. Alii, totum orbem, qui Christi doctrinam amplexus 
est, sed non apté loco, etsi ad eum alludat, é quo 
Ecclesia roagna per Apostolos colligenda fuit. 

Ven&. 16. — VERITAS "UA, tuorum promissorum 
fides. Ver: tu:e promissiones. SugcEPERUNT , adjuve- 
runt, servàrunt proprié. Duo sunt, quibus tutà ni- 

. rendum sit, misericordia , sive gratia Dei et pro- 
missiones. 

Vgns. 17. — Er NON PorU!, quas nequeo perspi- 
cere prze multitudine. Innumera enim erant et sunt 
peccata humani generis, qux velut sua fecit Christus, 
quia expianda ea susceperat. Peccata enim nostra per- 
tulit in corpore suo. Vide supra , Psal. 24, 2. Imiqvi- 
TATES ME£ , quas meas feci : iniquitates enim omnium 

ille portavit , Isai. 53; 6. 
8. —ineuguir ug , in me defecit et con- 
!abuit virtus vigorque cordis. 
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Vgns. 19. — Precatur pro reditu ad vitam : Respize, 
mpócyes , attende. Hebr. , festina, non dissimili ener- ^ 
già. Unde Hieronymus ad Suniam Gr:eeum probat. 

Vins. 90. — REvEREANTUR , pudore afficiantur in 
suis consiliis. Sic versu 21 proximo. Ur AuFERANT , 
ut eripiant , ut perdant. 

Vens. 92. — Coxrusioxeu , ignominiam, qui mibi 
insultant. Tolle, tolle, crucifige eum, Joan. i9, 45. 
Vah, qui destruis templum Dei, Matth. 97, 40. Ilic 
sensum duntaxat secuti sunt. Nam ad verb.: desolentur 
super vestigio confusionis sum, id est, statim ac me 
confusione affecerunt. Alii, pro mercede confusionis 
Su:x, id est : Mercedem ferant ignominie, quà me 
perfuderunt. EucE, heah, interjectio insultantis ae 
deridentis. 

VEns. 95. — SurER TE, in te, in tuo favore et 
prosidio. SALvrARE TUUM , Christum tuum, vel salu- 
tem tuam in Christo crucifixo. 

Vens. 24. — MeNDicUS,, miser et calamitosus. 

Vzns. 95. — Ne TARDAVERIS, venire in auxilium , 
aut quid simile, per aposiopesin. 


NOTES DU PSAUME XXXIX. 


Le titre est : In finem psalmus David, sur lequel il 
m'y a plus rien à dire. Le psaume en lui-méme est trés- 
remarquable, en ce que l'apótre saint Paul en cite 
trois versets'au chapitre 10 deson Epttre aux Hébreux, 
€t qu'il applique ces versets à J. C. seul. Ainsi le Pro- 
phéte a eu aussi en vuc J.-C. quand il a composé son 
psaume. Les autres parties de ce cantique s'expliquent 
aussi trés-naturellement de J.-C. et de son Eglise. 
Piusieurs commentateurs l'entendent de David, qu'ils 
supposent avoir été délivré d'une grande maladie ou 
d'un grand danger. Cette interprétation est arbitraire. 
Si l'on entend le psaume entier de J.-C. seul, parlant 
tantót au nom de l'Eglise, tantót en son propre nom, 
*out le contexte sera facile. Quoi qu'il en soit, on ne 
peut nier que, s'il s'agit de David, il ne soit, dans ce 
Tjaume, la figure de J.-C., qui était son fils selon la 

air. 





vensETS 1, 2, 3. 
Ces trois versets n'en font qu'un dans l'hébreu. 
expectavi est un hébraisme qu'on emploie 
pour signilier une attente soutenue, constante et pleine 
d condlanoo. 


Eduzit me de lacu miserie. Selon l'hébreu : Ascen- 

dere me fecit de (ossà desolationis, confusionis. Les 
LXX ont mis la misere, qui est un terme général dont 
Se servent aussi les auteurs des Principes discutés dans 
leur version des Psaumes. Le reste des versels s'ac- 
corde dans le texte et dans les versions. Si David 
parle ici en son nom, il fait entendre que Dieu a 
exaucé ses priéres, et l'a retiré d'un grand danger. 
- Si c'est le Messie qui parle au nom de l'Eglise, il 
nous apprend que l'auente de la rédemption avait été 
longue; que Dieu a eu enfin pitié de son peuple, qu'il 
Y'a retiré de l'abtme du péché, qu'il l'a établi sur la 
Bierre ferme qui est le Messie promis. 

SiJ.-C. en son propre nom, ces versets auront 
lrait. à la gloire de sa résurrection et de son ascen- 
sion, récompense qu'il avait méritée par ea longue 
j Atience, par ses humiliations, par ses souffrances. 

RÉFLEXIONS. 

Ces versets nous apprennent quel est l'effet de !a 
*€onfiance en Dieu et de la patience. Quel que soit 
f'excés des maux que nous souffrons, attendons le 
Seigneur, et nous ne scrons point frustrés dans no- 
tre espéranee. C'est le défaut de foi qui perd les 


hommes, qui les rend malheureux; ils manquent 
méme de foi quand ils prient; ils n'ont qu'une idée 
confuse de la puissance et de la bonté de Dieu; ils 
sentent leurs maux, et ils s'aigrissent de leur durée. 
O foi! vertu précieuse, venez dans mon àme, soyez 
son mobile, sa régle, son asile; foi qu'eut dans un 
degré si éminent le saint Prophéte dont les cantiques 
m'occupent et m'enchantent! Seigneur, devons-nous 
dire, je suis dans l'abime de la misére, dans l'ordure 
du Mbhé mais j'espére en vous et en J.-C. mon 
Sauveur; je sens que vous voulez me retirer de ce 
chaos d'iniquités ; Soutenez ma faiblesse, et encouragez 
mes désirs. 


VERSETS 4, D. 


Tout ceci ne forme qu'un verset dans le texte hé- 
breu et dans le grec, mais sans différence pour le 
sens. Au lieu de carmen, l'hébreu dit lem, qui 
fait connaltre que ce cantique était un eantique de 
louange. 

Ces versets peuvent encore convenir à David, à 
l'Eglise, à J.-C. : à David délivré de ses tribulations ; 
à l'Eglise délivrée de la. persécution des idolàtres, et 
dae du ipw de la synagogue ; à J.-C. vainqueur 
du péché, de la mort, de la fureur de ses ennemis. 

RÉFLEXIONS. 


Le pécheur converti se trouve en état de chanter 
au Seigneur un cantique nouveau, de bénir Dieu au- 
teur de sa conversion. Le spectacle d'un homme vrai- 
ment converti remplit d'admiratiou les anges ; ils con- 
coivent quelle est la. puissance du Seigneur, quelle 
cst la misére du péché, quel est le prix dela confiance 
en Dieu. Ce cantique nouveau représente l'intérieur 
d'un homme renouvelé en J.-C. Ses sentiments sont 
tout autres qu'ils n'étaient sous l'es-lavage du monde 
et du démon. ll ne parle plus que des vrais principes 
dela vie spirituelle, du mérite de la pauvreté, de 
l'abnégation, des humiliatious. Ah! que ce cantique 
est nouveau pour les mongains! mais, dans sa nou- 
veauté, il a toute l'antiquíté de la religion, il est vé 
nérable par l'onction qui l'accompagne, par la joie 
qu'il rópand dans l'àme. 

VERSET 6. 


/hébreu dit : Heureux l'homme qui a. mis en Dieu 
30" espoir, el qui n'a point regardé vers les. orgualicus 


E 


et ceuz qui tendent au mensonge. On voit que les LXX 
ont gardé lo sens de ce verset; qu'ils ont mis lesvanités 
pour les hommes vains, et les folies pleines de menson- 
es pour les hommes qui s'abandonnent aux [aussetés. 
e peut entendre aussi ces vanités et ces faussetés du 
culte des idoles et des oracles de la gentilité. 
BÉFLEXIONS. 


Jl faut deux choses pour le salut, mettre son espoir 
en Dieu, et se détourner de tout ce qui tend à l'or- 
gueil et à la fausseté. lleureux véritablement l'homme 
plein de contiance dans le Seigneur, plein d'humilité 
et plein d'amour pour la vérité! Les choses vaines et 
les choses fausses sont dans le monde; tout ce qui 
appartient au monde est vanité et fausseté. Cclui qui 
veut'servir Dieu doit abattre ce colosse d'orgueil, et 
dissiper cette fumée de mensonge. J.-C. n'a enseiguó 
que l'humilité et la vérité; il a extirpé ces deux ra- 
cines empoisonnées, l'orgueil et la fausseté. Je ne 
puis bien expliquer, ó mon Dieu! quelle est l'excel- 
cellence de l'bumilité et de la vérité ; i! foudrait con- 
naitre J.-C. parfaitement, et avoir quelques traits de 
ressemblance avec lui. O Dieu incarné ! modéle d'hu- 
milité ! source de vérité! découvrez-vous à moi, afin 
que je participe au bonheur qu'énonce ici voire Pro- 
phéte. 

VERSETS 7, 8. 

Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébrcu et 
dans le grec. L'hébreu dit mot à mot : Cogitationes 
tuas circa nos non est ordinare ad te, ce qui signifie 
qu il s'est pas possible de tenir compte en la présence de 

ieu, de ses conseils, de ses pensées sur les hommes. Ce 
seus est fort beau, le grec ct la Vulgate ne le contre- 
disent point ; car dire que personne nd peut ressembler 
à Dieu dans scs conseils, que personne ne peut lui étre 
comparé, c'est dire équivalemment que personne ne 
peut atteindre la hauteur de ces conseils, ni par con- 
séquent en tenir compte devant Dieu. J'ajoute que le 
verbe hóbreu "Ty signiflant aussi cemparare et evqwipa- 
rare, on peut traduire, multa fecisti mirabilia tua et co- 
gitationes tuas super nos, non est equiparare ad te; ce 
qui répond entiérement à non est qui milis sit tibi. La 
traduction allemande, faite sur l'hébreu, dit : es ist 
keine verglcichung fier dich. (M n'y a aucune compa- 
raison vis-à-vis de vous.) 

On voit que dans ce verset les LXX ont passé super 
f05 , qui so sous-entend aisément. 

On lit dans l'hébreu , confortati sunt. prenumerari , 
€0 qui revient à mwuliiplicati sunt super numerum. La 
difficulté n'est donc pas dans le défaut de rapport 
eutre nos versions el le texte, mais seulement dans 
l'expression niultiplicati sunt, parce que les interprétes 
s'aecordent à faire rapporter cette muliiplication aux 
merveilles de Dieu, qui sont dans notre version latine 
au neutre (mirabilia tua). Assurément multiplicati ne 
s'accorde pas avec mirabilia. Dans le grec, cet in- 
convénient ne se remarque pas, parce qu'il y a 
d2)200/01, , qui répond à tous les genres. Quelques 
interpretes disent qu'il y a faute de copiste daus la 
Vulgate, et qu'on devrait y lire multiplicata sunt ; 
d'autres disent que ce traducteur voyant dans le grec 
SuOcyisuzs, qui est du masculin, il a voulu conserver 
lYanalogie, en mettant. multiplicati sunt. Je crois ces 
dcux raisons mauvaises, surtout la. derniére, parce 
qu'il n'y avait rien de plus aisé au traducteur que de 
mettre inultiplicata; et qu'en mille autres endroits il 
construit selon sa langue, sans suivre les constructions 
du grec. ll y a donc toute apparence que multiplicati 
sunt regarde ceux qui ont entendu l'annonce des mer- 
veilles de Dieu, et qui ont été en trés-grand nom- 
bre; de sorte qu'il serait comme impossible de les 
compter. J'ai annoncé , dit le Prophéte, j'ai parlé de 
ees merveilles. Sans doute que cette annonce et ce dis- 
cours ont eu des hommes pour témoins et pour audi- 
teurs; or le méme Prophéte assure qu'ils ont été en 
tés-grand nombre, et qu'on ne pouvait méme les 
noinbrer. Si c'est le Messie qui parle dans ce psaume, 
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Comme il est certait au moins qu'il parle dans les 
trois ver sets suivants , on concoit comment l'annonce 
qu'il a faite des merveilles du Seigneur, surtout du 
fand ouvrage de la rédemption , a entralné un nom- 
presqu'infini d'auditeurs et de disciples * c'est 
ce qui se vérfüe par le fait de prédication de l'Evan- 
ge 1l n'y a donc rien à changer ni à reprendre dans 
Ta leon multiplicati sunt ; aussi les SS. Pires S'y sont- 
ils attachés sans étre arrétés par le défaut prétendu- 
de construction. 

* BÉFLEXIONS. 


Les conseils de Dieu sur les hommes, surtout dans 
le chef-d'osuvre dela r:demption , sont au-dessus de 
loutes nos pensées. ll ne nous est pas possible d'en 
tenir compte , surtout en la présence de Dieu, qui les 
conuait et les approfondit inflniment mieux que nous. 
Ces merveilles ont attiré au. Messie un nombre infini 
de sectateurs. L'histoire de la religion en est la 
preuve. 

La méditation de ce passage du psaume devrait 
faire naitre deux sentiments : j^ premier , de docilité 
dans ceux qui osent attaquer les ceuvres de Dieu ou 
l'économie de la rélemption ; il leur devrait sufüre 
de peuser que les conseils de Dieu sont infiniment au- 
dessus de nos pensées : le second est d'admiration, de 


respect, d'adoration et de dévouement, dana 1ous les &. . 


fidéles , dans ceux surtout qui s'appliquent plus par- 
ticuliérement à l'oraison. Áu seul souvenir des pen- 
ses de Dieu, ils devraient reconnaitre leur néant, et 
S'abandonner entiérement aux volontés du Seigneur. 
Mais voici une pense qui me touche et n'afflize. 1l 
€st dit dans ce psaume qu'au récit des merv«illes 
du Seigneur , les croyants se sont multipliés à l'in- 
fini ; et dans cette décadence des siéeles ,, je vois que 
la foi s'altére, qu'on n'admire plus ces merveilles , 
qu'on en dispute méme avec l'intention maligne de 
les décréditer. O Dieu, que les hommes sont aveu- 
ges ! Ce qui a été admirable à la premiére publication 

e l'Evangile cesse-t-il de l'étre aujourd'hui? Je vois 
encore que le nombre des vrais conternplatifs , deg 
hommes initiós dans les secrets de la vie spirituelle, 
est réduit comme à rien. Presque personne ne pense 
fortement et. profondément aux mystéres de Dieu , à 
son amour, à ses miséricordes, aux richesses de sa 
gloire. O Dieu! pénétrez-moi de ccs grands objets , 
unissez-moi à vous, non pour que je comprenne 
vos pensées , mais pour que je perde les miennes en 
vous. 

vERSET 9. 

Dans l'hébreu on lit le verbe "5, qui signifie 
perforásti et. pra»parásti ; ainsi il y a des hébraisants 
qui traduisent : Voxs m'aves percé les orcilles, comme 
eu signe d'esclavage, ou bien pour les rendre plus 
Tromptes et plus propres à recevoir les ordres de 

ieu. D'autres traduisent : Vous avez préparé ou per- 
fectionné mes orcilles, dans 1a méme vue de les rendre 

lus attentives aux. commandements du Seigneur. 
es deux sens sont bons et retombent dans la méme 
pensée. 

Un Anglais, Jacques Peirce, dans son commen- 
laire sur l'Epitre aux. Hébreux , soupconne qu'il y a 
faute dans le texte hébreu, ct. qu'au lice de C'Zw 
5 mo, aures perfodisti , ou praparásti mihi , Vauteut 
sacré aura écrit, bn SUN, tunc corpus perfecisti 
mihi. Cette conjecture est fondée sur la ressemblance 
de plusieurs lettres, oà les copistes se seront trom- 
pés. On peut lire la dissertation trés-ingénieuse de cot 
auteur, d'ailleurs non conformiste et euspecté de so- 
cinianisme. 

lci les LXX paraissent n'étre pas conformes à la 
Vulgate, car ils portent : Z&p 3& x«rnpríce poc, Cor- 
pus autem ri mili; et, ce qui est d'une grande 
Autorité en leur faveur, S. Paul (Hebr. 10, 5) dit de 
méme : Corpus autem aptásti mihi. Sur quoi le sco- 
liaste grec observe que l'Apótre a transporté ce qui 
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est dit des oreilles au corps , non qu'il ignorat la lecon 

de l'hébreu, mais parce qu'il a trouvé celle-ci (corpus) 

analogue à son dessein. Ce scoliaste aurait dà ajou- 

ter que sain Paul lisait aussi corpus dans le texte 

grec, selon l'usage des apótres et de J.-C. méme, 
ui citaient presque toujours l'aucien Testament 
aprés cette version. 3 

Il est assez dilticile de deviner pes la Vulgate, 
qui a été faite sur le grec des LXX , suit ici l'hébreu; 
mais quelle qm 80it la cause, il résulte toujours 
que les deux lecons sont la parole de Dieu , et ont été 
inspirées par le Saint-Esprit. Celle des LXX l'est as- 
surément, puisque S. Paul s'en sert; et celle de l'hé- 
breu l'est aussi , puisqu'elle est dans ce texte conür- 
mé par notre Vulgate. Au reste , ces dcuX lecons se 
concilient, quant au sens; car, comme l'observent 
les meilieurs interprétes, l'Apótre disant : Vows m'a- 
vez formé wn corps, sans doute pour obéir à Dieu, 
comme il est déclaré dans les versets suivants , a 
Conséquemment et trés-équivalemment fait entendre 
que les oreilles de celui dont il parle (lequel n'est 
autre que ici avaient en méme temps été préparées 
pour recevoir les ordres de Dieu. Ainsi l'Apótre a 
rendu tout à fait en grand le sens du Prophéte , et le 
Prophéte a proposé cette prophétie d'une maniére 
irés-suffisante pour faire connattre l'obéissance du 
Messie. Celui qui devait avoir les oreilles toutes dispo- 
sécs à obéir, devait avoir un corps destiné à la méme 
obéissance. : 

Quand le Prophéte, et S. Paul aprés lui, disent que 
Dieu n'a point voulu de sacrifices ni d'offrandes , ils 
eutendent que les sacrifices et les offrandes de l'an- 
cienne loi n'étaient pas capables de satisfaire à la 
justice divine; que c'étaient de simples figures du 
grand sacrifice de J.-C. ; qu'enfin il devait y avoir un 
temps oü ces actes de religion cesseraient , pour faire 
place à la victime unique , qui est l'Hoinine-Dieu.. 

N. B. Je n'ai garde d'adopter le sentiment d'Har- 
douin, qui, regardant la version grecque des psau- 
mes comme l'ouvrage d'un faussaire , imagine que ce 
faussaire, pour donner du crédit à sa version, aura 
emprunté de S. Paul l'expression, corpus aptásti mihi. 
Cela est contre toute raison, et tient à tout le systéme 
chimérique de cet aüteur. 

RÉFLEXIONS. 

C'est J.-C. qui, par là bouche du Prophéte, expose 
tout le fond du grand mystére de la rédemption. Les 
liomres étaient devenus pécheurs ; ils ne pouvaient 
expier leurs és , ni par eux-mémes,, ni par les 
sacrifices de la loi. Dieu donne un corps à sonFils 
unique ; et ce Fils, devenu Homme-Dicu , s'offre à son 
Pére comme une victime d'expiation , non seulement 
pour les péchés passés , mais dur tous ceux qui se- 
raient commis jusqu'à la fin des siécles. Saint Paul 
dit que J.-C. dit ces paroles en entrant dans le monde, 
C'est-à-dire , dés le premier moment de son incarna- 
tion ; et en effet , dés cet instant, il commence l'eeu- 
vre de notre rédemption , il exécute c? que son Pére 
lui ordonnait par rapport à l'expiation du péché. On 
doit bien remarquer que J.-C. , soit dans le psaume, 
Soit dans l'Epttre de l'Apótre, parle comme s'étant 
offert jui-méme à l'exécution des volontés de son 
Pére. Un pur homme n'a pu dire à Dieu , en entrant 
dans le monde : Vous m'avez donné un corps , je viens 
vous l'offrir pour faire toutes vos volontés ; car tout 
homme est far 8a nature dans la dépendance de Dieu, 
il se doit à Dieu, il appartient à Dieu , sans qu'il soit 
besoin d'une offrande particulióre de sa promesse à 
ce souverain maltre. Ainsi J.-C., s'offrant à son Pére 
pour exécuter ses volontés , montre clairement par là 
qu'il n'est pas un pur home , qu'il y a quelque chose 
en lui qui le rend indépendant; et ce ne peut étre as- 
surément que sa divinité. Ce raisonnement me paratt 
trés-concluant en faveur de la divinité de J.-C. Je 
doute que les théologiens y aient fait assez d'atten- 
uon. 


S. &. XV. 
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vensET 10. 

La premiére partie de ce verset fait partle du ver- 
set précédent dans l'hébreu et dans le grec; cela na 
change rien au sens. ll y a dans l'hébreu : Jlolocau- 
sium et peccatum ; mais tum est pris ici, comme 
en plusieurs autres endroits de l'Ecriture, pour la 
victime du péché. Le grec et la Vulgate sous-enten- 
dent aussi victimam. On demande pourquoi dans l'E- 
pure aux Hébreux la version latine dit simplement : 

olocautomata pro peccato, ou holocaustum et pro pec- 
cato, corome on lit dans le peaume, et aussi dans le 
grec de la méme Epltre. Quelques-uns disent que cet 
eta été omis par les copistes de notre Vulgate, et 
qu'on doit nécessairement le suppléer, parce que les 
sacrifices pour les péchés n'étaient pas des holocaus- 
tes, c'est-à-dire, qu'on n'en brülait pas entiérement 
les chairs en la présence du Seigneur : mais cette ob- 
servation et cette raison ne paraissent pas bonnes ; 
Car premiérement quand les copistes auraient omis 
par inadvertance la conjonction et au verset 6 du 
chapitre 410dc cette Epitre, ils ne l'auraientpas omise 
encore au verset 8, oü l'Apótre répéte, Áolocauto- 
mata pro peccato, sans la conjontion. 2" On a bien 
prouvé qu'à la féte des expiations le sacrifice du vcau 
et du bouc pour le é était un véritable holocaus- 
te. Voy. Lev. 16, 27. 11 faut donc croire deux cho- 
ses: la premiére, que la particule e£ dans l'hébreu, 
dans le grec du psaume ct dans le grec de S. Paul, 
est utile pour faire entendre que Dieu n'a voulu ni les 
holocaustes ni les victimes pour le péché, lesquels 
pour la plupart n'étaient pas des holocaustes : la sc- 
conde chose est que l'interpréte latin de l'Epitre de 
S. Paul a omis l'et, pour faire entendre qu'il s'agissait 
de la victime holocauste, qu'on offrait à la féte des 
expiations. C'était la plus de victime pour le pé- 
ché, et celle surtout à laquelle S. Paul fait allusion , 
comme on le voit par le verset 11 du chap. 435 de 
8on Epttre. 5 

Tunc dixi: Ecce venio; ces mots sont joints dans 
l'hébreu et dans l'Epitre aux. Hébreux avec in capite 
libri scriptum est de me, etc. ; et il paratt que cette 
jonction est à propos, quoiqu'on ne puisse pas dire 
que la séparation altére le sens. 

RÉFLEXIONS. 


Les sacrifices de l'ancienne loi s'exécutant sur des 
animaux ou sur des végétaux, les victimes étaient 
par elles-mémes incapables d'accomplir librement et 
avec mérite la volonté de Dieu : ces sortes d'offrandes 
ne tiraient leur valeur que de la disposition intérieure 
de ceux qui les présentaient , et du rapport qu'elles 
avaient avec une victime plus excellente et plus par- 
faite , capable de sentiments d'adoration, de com- 
ponction, de dévouement ; et il faut joindre ce rap- 
port avec la volonté de ceux qui offraient les victi- 
mes: car, sans cela, il leur eüt été inutile de faire 
ces offrandes, qui n'étaient rien par clles-mémes , et 
qui n'ajoutaient rien aux sentiments intérieurs de 
ceux qui les. présentaient. Jésus-Christ, venant au 
monde pour accomplir la volonté de son Pére, était 
une victime libre, raisonnable, capable d'honorer 
Dieu par elle-méme; et c'était à elle que ces sacrifices 
anciens se rapportaient, comme des figures et des 
annonces de ce qui devait arriver dans la pléuitude 
des temps. Il y a une admirable harmonie dans ce 
discours du Drophéte, parlant au nom de Jésus- 
Christ : Seigneur, vous n'avez. plus voulu des victimes 
de la loi, parce qu'elles ne pouvaient faire votre vo- 
lonté ; mais moi, je suis capable de cette obéissance, 
et j'ai dit : Me voici. 

vERsET 12. 


Plusieurs interprétes, surtout ceax de l'Epltre aex 
flébreux, mettent en parenthése ces mots : /n capite 
libri scriptum est de me: et de cette maniére ils font 
rapporter, ecce venio, à, ut. facerem. voluntatem. tuam. 
( je viens pour «cquitter. votre volonté ). Cette ma- 
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uljére d'interprátcr le e de S. Paul est appuyée 
des éditions grecques de l'Epitre aux Hébreux, oà 
l'on a mis la parenthése ; elle n'est point dans les édi- 
tions grecques du psaume, mais on peut la supposer , 
quoiqu'aprés tout le sens soit trés-bon sans elle; car 
on peut traduire comme nous faisons : /1 est écrit de 
moi dana le volume des Ecritures, que je ferai votre vo- 
lonté. 

Nous traduisons le volume des Ecritures, parce qu'il 


y a dans l'hébreu rbucn, quisignifie in circumvolu- 
lione, et que les LXX out mis Z^ «pin , qui, selon 
:es lexiques, et Suidas cn particulier, signifie la méme 
2liose que «Dua , volumen , ce qui représente bien la 
maniére dont les llébreux écrivaient leurs livres; c'é- 
taient des membranes qui se roulaient autour de deux 
hàtons que nous appelons gorges. Le Prophéte et S. 
Paul entendent donc qu'il! est écrit du Messie ou de 
Jésus-Christ dans tout e volume des Ecritures. Quel- 
ques-uns croient que cette expression de la Vulgate, 
in capite libri, signifie in summ libri, dans le total du 
livre des Ecritures ; à peu prés comme au 8* chap. 
de la méme Epitre aux Hébreux, on lit : Capitulum 
autem super ea qua dicuntur (voici la somme de ce 
que nous voulons dire). Cette explication retombe 
dins la précédente , et nil'une ni l'autre ue contredit 
celle qu'on tire de l'hébreu et du grec. ] 

Et legem tuam in medio cordis mei. Tous les inter- 
prétes Sous-entendent ici posui, quoiqu'on puisse l'o- 
mettre et faire régir legem tuam par volui. L'hébreu 
dit, in medio viscerum meorum , elle grec, in medio 
ventris mei ; on voit que c'est le méme sens. 

Un commentateur moderne observe sur l'EÉpitre 
aux Hébreux, que l'Apótre n'ajoute point la fin de ce 
verset, parce que /a loi n'était pas faite pour Jé- 
sus-Chrit; mauvaise raison : Jésus-Christ, en tant 
qu'homme , a été soumis à toute la loi. Ce méme in- 
lerpréte dit que ces derniers mots ne regardent point 
Jésus-Christ; mauvaise supposition encore : il suflit 
de dire que S. Paul ne les cite pas, quoique d'ailleurs 
ils puissent. trés-bien convenir à Jésus-Christ, ainsi 
que tout le contexte du psaume, puisque c'est tou- 
jours la méme personne qui parle dans re saint can- 
tique. 

RÉFLEXIONS. . 


Ce verset énonce la fin et les devoirs du chrétien: 
c'est de faire la volonté de Dieu, et d'avoir sa sainte 
loi gravée dans son coeur. C'est là toute la somme de 
sa profession, tout son état; et toutes les Ecritures 
ne hi prescrivent rien autre chose. 11 a dans Jésus- 
Christ un modéle et un guide qui répond à toutes ses 
difficultés, qui réprime toutes ses répugnances. Hé- 
las! Jésus-Christ entrant dans le monde a fait cet 
acte de soumission universelle; et tous tant que nous 
sommes, nous avons dans ce premier moment une 
volonté rebelle aux ordres du Scigneur, nous sommes 
dans un état de révolte. Ce n'est pas assez ; dés que 
nous pouvons nous connattre, nous ne faisons point , 
2u commencement de notre carriére dans le monde, 
la profession pleine et entiére d'étre des serviteurs 
fideles. Ce mot in capite libri, de quelque maniére 
qu'on l'entende, devrait étre notre régle universelle ; 
avant tout, souvenons-nous du service de Dieu, de la 
présence de Dieu, du souverain domaine de Dicu. 

vERSETS 12, 13, 14. 

Ces trois versets n'en font que deux dans l'hébreu 

et dans le grec, sans aucune différence de sens. Dans 


Ces deux textes, au. verset 12, il y a simplement, an- * 


nuniiavi justitiam, sans tuam, qui est évidemment 
sous-entendu. 

Au verset 15, le grec du Vatican et quelques édi- 
tions latines portent, justitiam meam, qui a aussi un 
bon sens ; mais l'hébreu et les meilleures éditions la- 
tines ont, justitiam tuam, qui est la vraie lecon. Dans 
tout le reste, le texte et les versions s'accordent. 

Rien de plus clair, au reste, que ces versels; en 
les supposant dans la bouche de Jésus-Christ, il a 


annoncé publiquement, ouvertement cl à loulc la 
terre, soit par lui-méme, soil n scs disciples et par 
son Eglise, la justice, la vérité, la miséricorde de Dieu, 
et la gráce du saíut. 

RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ nous a annoncé la justice de Dieu, en 
nous faisant connaitre combien le péché avait outragé 
cette majesté supréme; il nous a annoncé la vérité de 
Dieu, en nous dévoilant les mystéres de la foi ; il 
nous a annoncé la miséricorde de Dieu, en nous met- 
tant entre les mains le prix de la rédemptien ; il nous 
3 annoncé la gràce du sa/ut, et il nous donne les 
moyens de parvenir à la bienlieureuse patrie. Je dois 
douc apprendre de la bouche de Jésus-Christ quelle 
est l'horreur du péché; je dois recevoir de lui toutes 
les vérités révélées ; je dois compter, en lui et à cause 
de lui, sur la miséricorde divine ; je dois opérer, par 
ses mérites et par les secours de sa gráce, l'impo:- 
tante affaire de mon salut. Voilà les quatre devoirs 
les plus essentiels que j'aie à remplir. 

VERSET 15. 


L'hébreu dit proprement : Ne cohibeas miserationes 
tuas à me (n'empéchez pas vos miséricordes de s'étendre 
à moi); c'est le méme sens. 

Selon le méme texte, la fin du verset est par forme 
de priére : Que votre miséricorde et votre vérité me gar- 
deni ; et dans quelques éditions grecques, on lit aussi 
à l'optatif &cafóvro pour &veri&£ovro, qui est dans 
l'édition du Vatican. Ces deux legons sont bonnes ; ct 
il est certain que le mot hébreu *2T'*, veut dire au- 
lant servabunt ou servárunt me, que servent me. On 
voit, au reste, que susceperunt retombe dans le sens 
de servárunt. 

Ici commence la priére de Jésus-Christ relativement 
au temps de ses souffrances. Il a commencé par an- 
noncer la justice, la vérité, la miséricorde, le salut; 
il a fini sa carriére par soiffrir et par mourir pour le 
genre humain. Dans cette tempéte de tribulations et 
de douleurs, il invoqua son Pére pour marquer qu'il 
était véritablement homme, et pour nous apprendre 
la soumission aux ordres du Trés-Haut. 

Ce verset et les suivants pourraient convenir au 
Prophéte durant les épreuves auxquelles Dieu le sou- 
mit. Mais il y a tant de liaison' entre cette partie du 
psaume et les trois versels cilés par S. Paul, et uni- 
quement applicables à Jésus-Christ, que pour conser- 
ver l'harmonie de tout le cantique, il est beaucoup 
ynieux de n'y voir que Jésus-Christ, et c'est la mé- 
thode qu'ont suivie les Péres de l'Eglise. 

RÉFLEXIONS. 


Dicu éloigne ses miséricordes quand on s'écarte de 
$a sainte loi, e quand on tombe dans la tiédeur : 
Jésus-Christ n'a pu se trouver ni dans l'une ni dans 
l'autre de ces circonstances, puisqu'il était la saintetó 
méme; mais, en qualité de caution et de répondant 
pour le genre humain, il a été soumis aux rigueurs 
de la justice divine, et il a imploré pour lui-méme 
Jes secours de son Pére. Si le Fils de Dieu a prié, 
méme avec de grands cris, comme s'exprime TÀpó- 
tre, oü en suis-je, si la priére est un exercice que je 
supprime, ou que f'abrdge sous le moindre prétexte ; 
$i, en la faisant, je n'y porte que les distractions de 
l'esprit et les glaces du ceeur? 

Je dois reconnaitre que jamais la miséricorde et la 
vérité de Dieu ne m'ont manqué. Sa miséricorde m'a 
attendu dans mes égarements, et sa vérité m'a pré- 
servé de toute erreur contre la foi; deux motifs d'une 
éternelle reconnaissance. 

VERSETS 16, 17. 


Ces deux versets n'en font qu'un daus l'hébreu ct 
dans le grec. 

L'hébreu dit : Circumdederunt me mala ad non nae 
merum; ce qui est le méme sens que celui de la Vul- 


gate. 
Multiplicata sunt, (IMebr.) confortate. sunt. ll n'y a 
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ici aucune. différence entre le texte ot les versions. 
Le sens, au reste, est fort clair: Jésus-Christ, victime 
des pécliés du inonde, a été irvesti de maux. Ces pé- 
chés furent les siens, en ce sens, qu'il en porta la 
peine, et qu'il se chargea de les expier; le nombre cn 
était comme infini, puisque tous les péchés commis 
0u à commettre depuis Ja création jusqu'à la fiu du 
monde, furent l'objet de son sacrifice. 
RÉFLEXIONS. 

Quand je vivrais, devons-nous dire, autant que les 
patriarches, et que je m'occuperais sans cesse à mé- 
diter le mystére de la rédemption, je ne concevrais 
jamais quelle est la malice et la difformité du péché. 

ésus-Christ mourant dans les tourments pour l'ex- 
pier, est comme la mesure de cette malice, de cette 
difformiié; et je ne comprendrai jamais ce que c'est 

jue les souffrances et la mort d'un Homme-Dieu. Je 

lois me tenir au pied de la croix, plein d'admiration, 
de confusion, de douleur et d'amour. Ce qu'il y a 
d'étrange, c'est que les hommes s'oceupent si peu du 
grand mystére de Jésus-Christ souffrant et mourant 
pour le péché. S. Paul no savait que cela; et je con- 
€ois présentement que, quoiqu'il ne pénétràt pas tous 
les rapports de cette science, il devait avoir de gran- 
des vues sur ce grand objet ; je sens aussi que c'était 
son étude continuelle, qu'il y découvrait tous les jours 
de nouvelles beautés, et qu'il en tirait sans cesse des 
conséquences trés-étendues pour sa conduite. Oh! 
qu'il y a de grandeur, de douceur, de paix el de con- 
solation dans cette science ! Oà irai-je, Seigffeur, pour 
l'apprendre ? par oà commencerai-je? et aurai-je ja- 
mais le temps d'en saisir les principes ? Le péché est 
un mal qui oblige un Dieu à mourir comme un mal- 
faiteur. Ai-je donc l'idée de Dieu? non. Ai-je celle de 
l'homme pécheur? non. Ai-je celle de ce qui sc passe 
dans un ceeur qui se révolte contre Dieu? non. Ai-je 
celle de la grande action qui se consomma sur le Cal- 
vaire? non. Et je péche cependant; et je péche en 
tant de maniéres que mes iniquités surpassent, selon 
l'expression du Prophéte, le nombre des cheveux de 
mia téte. Je suis donc un étre indéfinissable, et quel- 
que chose d'aussi profond, en quelque sorte , que les 
mystéres de gráce qui se sont opérés pour moi. 

vERsET 18. 

L'hébreu et le grec disent agréez, au lieu de qu'il 
vous plaise; c'est le méme sens. L'hébreu dit : Hátez- 
vous de me secourir ; le grec porte voócyec, et. quelques 
exemplaires «xeóso» qui répond plus directement à 
Thébreu. La Vulgate suit xpéeye; la différence est 
fort petite. 

RÉFLEXIONS. 


Cette priérea trait à celle que fit Jésus-Christ dans 
le jardin, lorsqu'il demanda que le calice de sa pas- 
sion s'éloignàt de lui; mais avec quelle soumission à 
la volonté de son Pére! Je n'ai besoin ici que de cette 
réflexion : Si l'àme de Jésus-Christ tomba dans une 
5i grande amertume à cause de nos péchés, quel sera 
le sort du pécheur condamné à porter éternellemen* 
le poids de son péché dans l'enfer? 


vsnsers 19, 20, 91. 
Ces irois versets n'en forment que deux dans l'hé- 


1. In finem, Psalmus ipsi David. XL. 
Hebr. xui. 

2. Beatus vir qui intelligit super egenum ei pau - 
perem : in die malà liberabit eum Dominus. 

$. Dominus conservet eum, et vivificel eum, et 
beatum faciat eum in terrà, et non tradat. eum in 
animam inipicorum ejus. 

4. Dominus opem ferat illi super lectum doloris 
ejus : universum stratum ejus versásti in infirmitate 
ejus. 
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breu et dans le grec. Ce qui est exprimé ici en style 
d'imprécation, n'énonce qu'une prophétie de ce qui 
devait arriver ; les ennemis ct les meurtriers de Jésus- 
Christ ont été couverts d'une confusion éternelle. 

Au verset 21, l'hébreu porte mot à mot, obstupe- 
scant, Ou desolentur pro retributione confusionis 
suc, eic. Le grec et la Vulgate rendent le fond et la 
substance de ce sens. 

Pour, euge, euge, V'hébreu dit iN deux fois, qu'on 
prend, dit-on, pour unc interjection de joie ; mais ccla 
ne contredit point le geec de la Vulgate, qui exprime 
par euge, euge, le triomphe des ennemis de Jésus- 
Christ tandis qu'ils lui insultaient. 


BÉFLEXIONS. 


Tl n'y a proprement qu'une confusion à craindre , 
qui est celle qu'entrainent l'oubli de Dien et la révolte 
contre Jésus-Christ et son Evangile. Toutes les au- 
tres confusions temporelles sont des biens et des grà- 
ces, puisqu'elles nous rendent conformes à Jésus- 
Christ. La confusion du pécheur, au jugement dc 
Dieu, sera extréme, parce qu'elle manifestera l'aveu- 
glement de son esprit, la méchanceté de son cceur, la 
corruption de son corps; ses idées fausses, ses in- 
Clinations basses, ses convoitises brutales. 


vEBSETS 22, 25, 94. 


Ces trois versets n'en font que deux dans l'hébreu 
et dans le grec :.comme j'ai fait la méme remarque 
à l'égard de quelques autres versets du psaume, j'ob. 
serve que dans l'hébreu nos 24 versets sont réduits à 
19, ce qui n'est d'aucune conséquence pour le sens. 

Le texte et les versions s'accordent parfaitement 
dans ces trois versets. Au 25* l'hébreu dit : Le Sei- 
gneur pensc pour moi, au lieu de sollicitus est mei ; mais 
0n voit que c'est le méme sens. 


RÉFLEXIONS. 


La véritable joie ne se trouve que dans ceux q'i 
cherchent le Seigneur, qui s'occupent de leur salut, 
qui font tout pour la gloire de Dieu. Cette joie inté- 
rieure se concilie avec la pauvreté, V'affliction, l'hu- 
miliation, les souffrances; elle n'est méme jamais 
plus solide que dans ces traverses, parce qu'elles 
unissent de plus en plus à Jésus-Christ. 

Qu'il y a de force et de consolation dans ce mot : 
Le Seigneur prend soin de moi, ou selon le texte, 
pense pour moi! Je n'ai donc pas besoin de m'inquié- 
ter, de beaucoup penser avec anxiété à mes affaires , 
à mes intéréts, à mon sort présent ou futur; le Sei- 
ger y pense pour moi. Ce sentiment placé dans tous 
les cceurs y raménerait la paix, et ferait du monde 
entier un séjour délicieux. les hommes s'inquié- 
tent, se tourmentent; ils sont eux-mémes leurs tyrans 
et leurs persécuteurs. 

Ce psaume, entendu de Jésus-Christ seul, n'est 
sujet à aucune difficulté ; et il présente des régles dc 
conduite, il fait naftre des sentiments admirables, il 
inspire un grand amour pour les saintes compagnes 
de Jésus-Christ, la pauvreté, les souffrances, lcs hu 
miliations. Plaise à ce divin maitre que je m'occupe 
'de cette sainte instruction, et que j'en fasse la réglc 
de toute ma vie! 


PSAUME XL. 


1. Heureux celui qui a des attentions pour l'indi- 
ex et le pauvre : le Seigneur le délivrera au jour dc 
affliction. 


2. Que le Seigneur le conserve, le vivific, le rende 
heureux sur la terre, et ne le livre point aux désirs 
de ses ennemis. 


$. Que le Seigneur l'assiste sur le lit de sa douleur : 


oui (Seigneur) dans le temps de son inlirmité, vous 
tournerez tout son lit (pour (ui procurer du repos). 


3m 

5. Ego dixi : Domine, miserere mel : sana animam 
meam, quia peccavi tibi. 

j 6. Inimici mei dixerent mala mihi : Quando mo- 
rietur , et peribit nomen ejus? 

T. Et si ingrediebatur ut videret , vana loquebatur ; 
eor ejus congregavit iniquitatem sibi. 

8. Egrediebatur foràs, et loquebatur in idipsum. 

9. Adversüm me susurrabant omnes inimici mei : 
adversüm me cogitabant mala €mihi. 

40. Verbum iniquum constituerunt adversüm moe : 
numquid qui dormit non adjiciet ut resurgat? 

41. Etenim homo pacis mez , in quo speravi , qui 
edebat panes meos , magnificavit super me supplan- 
tationem. 

19. Tu autem, Domine, miserere mel , et resuscita 
me , et retribuam eis. 

43. In hoc cognovi, quoniam voluisti me, quoniam 
non gaudebit inimicus meus super me. 

14. Me autem propter innocentiam suscepisti, et 
confirmásti me in conspectu (uo in zeternum. 

15. Benedictus Dominus Deus Israel, à seculo , et 
usque in seculum. Fiat , fiat. 
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4. J'ai dit : Seigneur, ayez que de moi ; guerissez 

mon me, parce que j'ai péché contre vous. 

5. Mes ennemis ont fait des imprécations contre 
moi à ils ont dit : Quand mourra-t-il, quand périra son 
nom 
6. Si quelqu'un d'eux venait me voir, il tenait des 
discours de mensonge, et son ccur rassemblait en 
méme lempe tout ce qu'il y a de plus injuste. 

d 7. S'il s'éloiguait de ma présence, il tenait le máme 
ingage. 
8. fous mes ennemis parlaient en secret contre 

moi; tous pensaient à me faire du mal. 

9. lis ont formé contre moi un mauvais 
ont dit en m'insultant : Cet homme est toi 
t-il point la force de se relever? 

10. Celui méme avec qui je vivais en paix, celui en 

i je me confiais, et qui mangeait mon pain, s'est 
dievó avec insolence contre moi (au point mme de 
conjurer ma perte). -" 

1. Pour vous, Seigneur, ayez pitié de moi, et re- 
leveztmoi (ow ressuscitez-moi), et je rendrai à mer 
ennemis ce qu'ils méritent. 

12. Je connais que vous mettez vos complaisances 
en moi; et la preuve que j'en ai, c'est que mon en- 
nemi ne triomphera pas de moi. 

43. Vous m'avea accueilli à cause de mon inno- 
cence, et vous m'avez affermi pour toujours en votre 
présence. 3 

14. Béni soit le Seigneur, Dieu d'lsraél, dans lcs 
Siécles des siécles. Ainsi soit-il, ainsi soit-il. 


pos : ils 
, R'aura- 


COMMENTARIUM. " 


Vzns. (1) 2. — IxreLLicrT , prospicit :egro et homi- 
ni tenuis lortunze. Pro, ECEXUM ET PAUPEREM , in fonte 
est unica vox, dal, quz tenuem , aftenuatum, pro- 
prié significat. Quare Rabbini de infirmo, quasi :egri- 
tudine attenuato exponunt, non de vulgatis pauperi- 
bus, ut toto hoc Psalmo inürmorum visitatio ct cura 
commendetur. At quia , dal, latiàs patet , laté etiam 
reddiderunt srexé», pro valdé infirmo et misero, 
xivyta. pro paupere ct inope. Quibus favet R. Abra- 
bam, Levit. 14, 21, et quidem citato hoc loco. Dal, 
inquit , nunc divitiis carentem, opibus tenuem significat, 
ut hoc Levitici versu , nunc tenuem infirmumque corpo- 
re, ut Gen. 41,29, Ps. 11, 2 et 5, 2 Reg. 15,4, 
ut in lib. Reg. Quare sic, Dal, id est, infirmus fMi 
regis. Ubi nos, quare sic attenuaris macie. EGENUM , 
egentem alterius visitatione ob morbum. Ireyà, 
apud nostros sumitur pro inürmo et :zgro, egente 


(4) Theodorus fleracleota et Beda venerabilis litte- 
ralem hujus Psalmi interpretationem ad Ezechiz mor- 
bum referunt; Rabbini ac recentiorum interpretum 
plerique de Davidis morbo explicant , affectus est. 
post adulterium , pauló ante Absalomi defectionem 
quo tempore ab amicis undique deserebatur. At unà 
sententià Patres miserum Christi statum bic vident, 
quo 1$ adactus est. per passionis su: procellas; Jud:e 
pertidiam , turpemque discipulorum inconstantiam et 

jam. 

pse Christus versiculam hujus Psalmi decimum 
Jude proditori accommodat , à quo in hostium po- 
testatem datus est. Quare audacissimum plané dixeris 
eum qui Christum ejusque passionem hoc Psalmo 
spectari neget. Precedentium trium Psalmorum ap- 
pendicem esse censeo, ac recipuum Psalmi Pe 
simi noni , atqne hujus quadragesimi itum illud 
esse, ut. Christi eraciatus sub morbi imagine , 
David languebat, ejusque amicorum defectione, exhi- 
berentur. Confer $4 et 54, huic similitudine 
conjunctissimos. (Calmet.) 


alienis opibus et visitatione. Unde apud Epiphanium 
et can. 8 Chalcedonensis concilii, Hrwyoioycto» , 
el erecto» , hospitium pauperum et infirmorum. Gall. 
Hotel-Dieu. Ix big MALA , adversà et calamitosá. In 
morbi et calamitatis alterius die eum restituet valetu- 
dini et pristino statui. 

Vzas. $.— ViviricET , sanum et incolumem reddat. 
Ut vivere , est valere, convalescere, Isai. 58, 1 ; sic 
vita sanitas, Levit. 15, 10. Alii, vitam proroget. Re- 
centiores hxec enuntiativé vertunt , conservabit, vivifi- 
cabit , tradet , et sequenti vers. feret. Ix aNuAM, libi- 
dinem, voluntatem, potestatem. Metonym. (1). 

Vgms. Á. — SUPER LECTUM bOLORIS EJUS, sustentet 
eum, quando in lecto dolebit et zgrotabit. UnrvER- 
sux. Apostrophe ex abrupto ad Deum. Stravisti et 
composuisti , ó Domine, stratum ejus in ipsius infir- 
mitate et morbo, ut quieté dormiat, et molliter cubet : 
tuis manibus lectum ejus vertis, in morbo ei veluti 
ministras, et officia vel ancille diligentissimz exhi- 


(4) Douwus orca, etc. Quoniam tam multa bona 
pollicitus fuerat misericordibus, intelligentibus super 
egenum et pauperem; poterat aliquis suspicari nullam 
tribulationem passuros1n terrisejusmodi fos homines: 
ideà nunc subjungit, passuros quidem in lioc exilio pios 
homines varias tribulationes, seu et tentationes, sed non 
absque divinà consolatione. Dominus, inquit, opem 
[erat illi, super lectum doloris ejus, id est, si quando pius 
ille inciderit in lectum doloris, sive dolor sit corpo- 
ralis, sive spiritualis, sive sit proprié in lecto zgro- 
Vus, sive metaphoricé deeumbat quasi in lecto afflictus 
quácumque tribulatione : Dominus opem feret illi, at- 
que ita consolabitur eum , ut patienter ferat, et ex 
ipsà patientià probari se intelligat; et ex probatione 
spen magnam concipiat, et ex illà spe gaudium tale 
inveniat, ut glorietur in tribulationibus, et cus Apo- 
Stolo:dicat: Hepletus sum consolatione ; ndo 
gaudio in omni tribulatione nostrd. 9. Cor. 7. 

(Bellarzninus. ) 
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bes. Docet cnim liàc allegorià Deum officia omnia ipsi 
prastituram. Aliqui, :egritudinem ejus mutàsti jn va- 
letudinem et sanitatem , lectum infirmitatis ejus con- 
vertisti in lectum sanitatis. 

Vgnas. 5. — Eco pixi: DowisE, WISERERE, máfoc, 
cum aposiopesi. Ego interim pauper et infirmus, sive 
aliquem habeam, qui super me intelligat, sive non, 
me ad Dominum converto , verum medicum et visita- 
lorem, precor et dico : Domine, miserere mel , etc. 
Ut precatus est pro eis qui infirmis et inopibus bene- 
faciunt, ita nune pro se, ut infirmo, deprecatur , ac 
causam sui morbi in peccatum confert. Quia peccavi, 
quamvis peccaverim , é R. Marinos Dan. 9, 9 : Tibi , 
Domina , misericordia et propitiatio , quia recessimus à 
te, et non audivimus vocem tuam, id est, quamvis re- 
cesserimus, etc. Vel, quia zgra est peccato, ut sit 
antithesis ad Sana. Nam peccatum cst morbus animi. 
Quia fateor me peccásse, et propter peccata mea 
percussum esse morbo , sana me. Aben-Ezra. 

Vas. 6.—DixgRuvT, optárunt dicentes. MALA , res 
malas, noxias et perniciosas. Nam non loquitur de 
conviciis; q. d. : Optárunt mihi interitum. 

Vs. 7.—ET $1 INGREDIEBATUR. Hypotyposis hypo- 
crie insidiantis sux valetudini. Si me visebat, veluti 
officii caysà, VANA LOQUEBATUR, flcta mendacia, ut me 
quoquomodó alloqueretur, ET COR EJUS COXCREGAYIT 
INIQUITATEM Sibi, id est, apud se improbum aliquid 
animo coníüabat, quod foràs egressus referret ad 
alios. Iniqua de me cogitabat et perversa. 

Vzns. 8.—EchEpiEBATUR FORAS. Postea egredieba- 
tur foràs, et loquebatur quz viderat simul cum aliis, 
renuntiabatque meam salutem esse desperatam. Ix 
IDIPSUM, Simul cum aliis, eadem mihi optantibus, lo- 
quebatur, dicebat (qux videratin hàc me visitatione). 

Vess. 9.—SosuaBAsANT, clàm consultabant." Cocr- 
TABANT, machipabantur. Mim. Secundum hoc prono- 
men ad emphasim duntaxat ponitur : concurrit enim 
significatione cum primo, adversum me. 

Vrns. 410. — VenbUM miQucM. Verba iniqua, res 
iuiquas contra me locuti sunt veluti ex composito. Ad 
verbum : Verbum Belial , fusum swe firmatum. est in 
eum (in me, ut de se loquatur in tertià persona. Alii, 
in eum morbum et infirmitatem gravem). Ubi per 
Belial Hieronymus diabolum intelligit. Proposucrunt 
et firmaverunt in animo consilia pessima , quorum dia- 
bolus esset auctor, vel qualia diabolus constituisset. 
Nuuquip. Sub. nam, aut particulam similem. Sunt 
enim verba Davidis rationem afferentis cur inimico- 
rum verbum iniquum esse dixisset et improbum, 
eisque insultantis. Nam numquid qui dormit, aut in 
lecto decumbit, non adhuc convalescet? Pradicit 
suum reditum ad salutem et vitam. In Hebr. est 
mimesis. Qui decubuit non adjiciet ut resurgat. Ut 
sint voces impiorum, qui dormit, non addet resur- 
gere, id est, nunquàm restituetur valetudini; vel 
deprecanter : Dàm jacet, ren resurgat. Nisi cum 
Septuaginta exponas, interroganter, vel admiranter : 
Qvi jacuit nonne adjiciet surgere? Lo, pro Halo, ut 
uaterdüm alias, vel ost Graecismus, ut dus negatio- 
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nes vehementiüs negent. Ita non Latinà redundabit. 

Vrns. 141. — Houo Pacis ug , amicus meus. Sce 
PLANTATIONEM. In cursu me supplantavit, mihi ma- 
gnas fecit insidias et fraudes, me egregié fefellit, et 
circumseripsit. Hebr., calcaneum , plantam, eodem 
Sensu. Quare Hieronymus vertit : Qui mandwcabat 
panem meum, levavit contra me plantam , sive calca- 
neum, ut sit ille locus qui contra Judam à Domino 
adducitur, Joan. 13, 98 : Oppressit me proditione. Cal- 
cancum pro insidiis (1). 

Vans 12.—Resuscrta, fac mo surgere é leeto, et 
tribuam eis gratiam dignam ipsorum malefactis. Au- 
gustinus de Christo,qui excitatus à mortuis paulà post 
Judzos ultus est, Caipham, Pilatum, Herodem, etc. 

Vens. 15. — VoLuisri, dilexisti, benevolentià es 
prosecutus . SuPEB wg, de meá calamitate, de mcá 
morte. Non clanget proprié. 

Vzss. 14.—SuscrPisTI , sustentásti , tutatus es. Er 
CONVIRMASTI ME, Stabilisti me, me in tuto locásti. 

Viss. 45. — rur, riaT. Hebr., Amen et amen , id 
est, veritas, veritas (sit) ita accidat, hoc scilicet 
quod dixi, quando sunt operantis et assentientis : 
veré, certà, profecto, quando asseverantis. Czeterüm 
repetuntur in singulorum quinque librorum hujus 
operis (inibus ad majorem conürmationem et infiam- 
mandum pios in Dei laudes et gratiarum actiones. 
Atque, hinc sumptam divisionem hujus operis in 
quinque libros, sive incisiones, ut loquitur in Prologo 
galeato, putat D. Hieronymus, nempe quoniam quin- 
quies Amen v? amen, sive, ut Septuaginta , Fiat, fiat, 
occurrit. Solet enim hec partieula , sivo simplex, sive 
gemina, esse nota conclusionum, et signaculum 
precationum, ut Orationis Dominiee Thalmudici 
malunt divisionem sumptam ex Mosis imitatione. Ut 
Moses totam divinam legem quinque libris complexus 
est prosá et oratione, sic David versu et metricá, ut 
credendis et agendis laudanda canendaque responde- 
rent. Illud est, quod doctores vulgó inquiunt, Psal- 
mos continere totam sacram Scripturam per modum 
divine laudis. Addo ego ex argumento quintuplici 
et diversitate-auctorum , cüm aliqua esset notabilis 
mutatio. Primus enim liber est de rebus tristibus ct 
adversis, et uni Davidi tribuitur. Secundus de rebus 
letis, et magnà ex parte auctores habet (ilios Coro. 
Tertio repetuntur res tristes et adver&e , per asaph, 
et paucos alios : ut quarto, iterüm succedant res 
kete, per diversos auctores. Sic enim signiflcatur 
rerum homanarum misera vicissitudo. Quintus feré 
uni rursüm Davidi ascribitur ; omnium maximus est, 
mixtum habens argumentum , et nunc contineat prc- 
ces, nune laudes, modà querimonias, modó gratiarum 
actiones ; interdüm sit de rebus lztis , interdüm de 
orucibus et adversis, etc. 


(4) Homo pacis mee. Singularem amicum designat, 

jutis fuit Achitophel. Id Christus Jud: accommodat, 

oan. 15, 18, cujus figura Achitophel, ut David 

Christi. MacNiFICAYIT... SUPPLANTATIONEM : levavit 

contra me plantam, Hier.; calce me percussit ; vel 

insigni fraude supplantavit. Vide Psalm. 56, 44, 15. 
Bossuet.) 
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Le titre est : In finem, psalmus ipsi David. Ipsi n'est 
ni dans l'hébreu, ni dans le grec. Ce mot signifie ap- 
paremment. que David lui - méme est l'auteur de ce 
psaume. Je ne doute pas Te le sujot nc regarde eu- 
Uérement et absolument Je Messie , qui y parle seul 
dans les dix derniers versets; les trois premiers le re- 
gardent aussi , mais c'est le Prophéte qui parle de ce 
Messie persécuté et souffrant. Le dixiéme verset est 
cité par Jésus-Christ méme ag chapitre 13 de saint 
Jean ; et l'analogie de ce verset avcc les précédents 
€t les suivants semble nous obliger à reconnattre qu'il 
n'est question dans tout le psaumne que de Jésus-Christ. 


vERSET 1. 


ébreu dit simplement le pauvre, sans ajouter 
l'indigent ; et quelques éditions grecques n'ont aussi 
que le pauvre; mais la chose est assez indifférente. Ce 
pauvre, au reste, dont parle le Prophéte, cst Jesus- 
Christ, qui s'est fait pauvre pet nous, selon l'expres- 
sion de l'Apótre. Heureux, dit le Prophéte, celui qui 
pense à lui, qui s'occupe de lui, qui inédite sa vie, sa 
auvreté, ses douleurs, ses humiliation. Au jour de 
Paffiction, C'est-à-dire, ou de la tribulation,'ou de la 
tentation, ou de la mort, ou du jugement général, 
Dieu le délivrera , lc protégera, le comblera de biens. 
Quand ce premier verset: ne regarderait pas Jésus- 
Christ, il contiendrait toujours une trés-salutaire ins- 
truction sur l'assistance et le soin des pauvres. 


RÉFLEXIONS. 


Y! n'est point dit que celui qui méditera Jésus-Christ 
pauvre. ou qui assistera les indigents, qui sont ses 
membres, sera préservé de tous maux; cela ne se 
ys pas, puisqu'il est nécessaire de souffrir avec 
ésus-Christ et à cause de Jésus-Christ : mais le Pro- 
phéte assure que cct homme, occupé de Jésus-Christ 
ou du soin des pauvres, sera protégé du Seigneur 
dans les jours d'affliction. 1l doit souffrir, mais il ne 
doit point succomber à la douleur. Le terme dont se 
sert le Prophéte pour exprimer les atientions qu'on 
aura pourle pauvre, cst fort énergique; il signifie 
considérer attentivement, avec réflexion, avec intérét. 
Oh! qu'il y a de lumiéres dans cette facon de parler! 
Celui qui s'occupe ainsi de Jésus-Christ pauvre , est. 
Y'homme qui sait. penser en sage, qui fait l'usage le 
plus parfait de son intelligence. 

vERSETS 2, 3. 

L'hébreu met au futuc ce qui est ici au subjonctif. 
Le Seigneur le conservera, etc. Ensuite ce texte dit : 
Jl sera heureuz sur la terre, el vous ne le livrerez point à 
l'àme de ses ennemis; mais on peut. éviter ce tour et 
traduire : 1 le rendra heureuz ;... il le délivrera , eic. 
Au fond, c'est toujours le méme sens. 

Au verset $, l'hébreu dit : Sustentabit illum super le- 
ctum , etc. , ce qui ne différe point de nos versions. 
Doloris ejus; il n'y a que doloris daus le texte ; ejus 
est nécessairement sous-entendu, et le P. Houbigant 
croit qu'il était originairement dans le texte. 


RÉFLEXIONS. 








Que d'avantages sont énoncés ici en faveur de celui 
qui s'occupera de Jésus-Christ, de sa pauvreté, de ses 
souffrances et de ses humiliations! Le Scigneur le 
conservera , c'est-à-dire , veillera sur sa personne, sur 
Tétat de son àme, sur l'affaire de son salut ; le Sei- 
gneur le vitifiera, soit en cette vie par les dons de la 
gráce , soit dans la vie luture par la résurrection glo- 
rieuse. Le Seigneur le rendra heureuz, soit sur la terre 
qu^ nous babitons, en le coniblant de faveurs spiri- 
tuelles; soit daus Je séjour des vivants, qui est le 
*iel. Le Seigneur ne le lizrera point au désir de ses en- 
»emis : ll ne l'abandoünera po'nt aux entreprises des 
ennemis du salut, aux artifices du démon , aux tem- 
pétes des passions, à la séduction du monde. Le Sci- 
gneur le sccourra sur [e lit de sa douleur, soit dans les 





traverses de la vie, soit surtout à l'article de la mort. 
Le Seigneur tournera son lit durant les infirmités qu'il 
éprouvera , c'est-à-dire , qu'il lui procurera une situa- 
tion plus douce : maniére de parler empruntée du 
soulagement qu'on donne à un malade, en retournaut 
eten raccommodant le lit oü il souffre. 

M n'est point dit que ce fidéle, occupé des étate 
souffrants de Jésus - Christ, sera préservé de toutes 
souffrances; cela ne se peut pas, comme on l'a déjà 
observé plus haut, puisqu i! doit avoir des rapports de 
conformité avec. ce divin modéle : mais il est dit que 
les fruits de sa cont.mplation seront tous les secours 
dont on vient de parler; secours qui peuvent s'éten- 
dre au temporel, mais qui sont bien plus sürement et 
pns noblement appropriés aux besoins de l'àme et à 
l'économie du salut. On a remarqué que dans ces trois 
preiniers versets, le Seigneur est nommé trois fois , 
méme du nom consacré dans la langue sainte, pour 
désigner et caractériser l'étre éternel. Dieu le déli- 
trera , etc. ; Dieu le conservera , le vivifiera, le rendra 
heureuz, ne l'abandonnera pas à scs ennemis ; Dieu sera 
son appui dans l'infirmité; et il a semblé que les trois 
persounes de l'adorable f'rinité étaient indiquées par 
cette triple répétition du nom ineffable. Cette pensé 
est belle et trés-vraie dans les principes de la Reli- 
gion, oü la Trinité sainte opére tout au dehors. 


vERSET 4. 


Nulle différence ici entre le texte et les versions ; 
mais il faut bien saisir le sens dans lequel Jésus- 
Christ adresse cette priére à son Pére : il unplore sa 
miséricorde, il demande que son àme soit guérie, 
parce qu'elle a péché, C'est en qualité de victine des 
jémes du monde que Jésus-Christ fait cctte priére. 

! faut toujours se ressouvenir que ce sauveur du 
monde est représenté dans ce psaume comme un 
pauvre, comme un malade , comme chargé de toutes 
sortes de douleurs et d'afflictions, à cause des iniqui- 
tés du genre humain. 

RÉFLEXIONS. 

Tout homme doit faire cette priére : Seigneur, ayez 
pitié de moi ; guérisses mon áme , parce que j'ai péché 
contre vous. Mais il doit unir ses affections et son re- 
pentir aux sentiments de ce pauvre qui parle dans le 
psaume, et qui n'est autre que Jésus-Christ. Avoir 
péché en présence du Seigneur n'est pas un titrc 
pour étre recu de lui favorablement, et pour en obte- 
nir des bienfaits ; mais faire l'aveu de son péché , et 
reconnaitre qu'on n'a d'autre espoir et d'autre asile 
que dans la miséricorde divine , c'est une disposition 
propre à.toucher le coeur de Dieu. Quand on regarde 
€e pauvre, dont le psaume présente les huniliations 
et les douleurs, on ne trouve rien de trop rebutant 
dans la pénitence. Mais ce pauvre est le Dieu su- 
préme, le maitre de tout ; et il se réduit à cet état de 
pauvreté pour expier le péché, pour réconcilier les 
pecbeurs avec Dieu. Qu'est-ce donc que le péché , et 
lai-je connu jusqu'ici ? 

vensETS 5, 6, 7. 

Ces trois versets n'en font que deux dans l'hébrcu 
et daus le grec. Du reste, trés-peu de différence entre 
le texte et les versions. ll n'y a guére que in idipsum, 
qui appartient, dans l'hébreu, au verset. suivant. Or, 
que cet. in idipsum signifie conformément à cc quil y 
avait dans le cour de cct ennemi, ou bien qu'il doive 
étre traduit de concert avec les autres ennemis, la 
Vulgate se préte à ces deux sens ; et peu importe que 
l'un ou l'autre appartienne au verset 7, ou au ver- 
Set 8. D'ailleurs cette version suit les LXX , aui met- 
tent éni «à «oró à la fin du. premier de ces versets. 

Quant au sens du Prophiéte, il a pour objet les com- 
plots des Juifs contre Jésus-Christ et les menaces du 
perfide Judas. Celui-ci cacha son noir dessein jusqu'au 
moment de l'exécution, il traita avec son maitre à peu 
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prés comme les autres ; c'est ce que signiflent ces dis- 
cours de mensonge. dont parle le Prophéte. Quand il 
n'était plus dans la compagnie de Jésus-Christ, il tra- 
mait sa perte avec les scribes et les pharisiens. Je sais 
qu'on peut appliquer toutes ces choses à David , lors- 
qu'il fut en Duus À la persécution de ses ennemis, 
quoique nous ne sachions pas les détails des complots 
qu'on forma contre lui; mais le sens est bien plus 
Clair, si nous ne voyons là que Jésus - Christ ; et le 
verset 10, qui le regarde évidergment, est trop lié 
avec ces versets que nous expliquons, pour chercher 
un objet différent de ce Sauveur trahi , persécuté et 
outragé. i à 

Au verset 6 le Prophéte passe du pluriel au singu- 
lier : ce qui est assez ordinaire dans la langue sainte, 
quand l'écrivain sacré veut spécifier quelque événement 
particulier. lci on supplée, si quis ingredicbatur, etc. 

RÉFLEXIONS. 


Ce qui est arrivé à Jésus-Christ, notre chef et notre 
modéle , arrive tous les jours à ses disciples et à ses 
membres : ils ont des ennemis qui leur souhaitent 
toutes sortes de maux et la mort méme ; qui, pleins 
de fureur contre eux, nc laissent pas de les flatter 
pour les faire tomber dans le piége; qui forment des 
complots et des sociétés pour perdre ces fidéles par- 
tisans de la vérité. Pour se consoler dans ces occa- 
sions, il suffit de jeter les yeux sur Jésus-Christ. Ce 
regard est plus puissant que toutes les ressources hu- 
maines ; il opére non-seulement la patience, mais la 

ix, la joie, le contentement intérieur; et à l'ombre de 
a croiz, on nese met plus en peiue de la multitude, 
de la fureur et des succés méme de tous ses enncmis. 

vERSETS 8, 9. 

Le ier de ces versets est conforme à l'hébreu, 
si conforme méme, quon y cofiserve I hébraisme mihi, 
qui est superflu aprés adversum me. 

Le second verset a paru fort difficile aux interprétes. 
L'hébreu porte : Verbsm beliul adhesit illi, et qui de- 
cumbit non adjiciel ut resurgat; ce qu'on traduit ainsi : 
Une mauvaise affaire est sur lui, et puisqu'il est tombé, il 
ne se relévera pas. Notre Vulgate, conforme au grec, 
rentre dans ce sens, si elle est bien entendue (ces 
ennemis ont dit entre eux ) : Cet homme est en mauvcig 
état , n'aura-t-il point la force de se relever? Je mets, il 
est tombé , parce que c'est le sens du texte; et le mot 
resurget, qui suit , autorise cette traduction. C'est une 
raillerie, faisant allusion à ce que Jésus-Christ avait 
dit qu'il ressusciterait aprés sa mort. L'hébreu, ne se 
refuse point à ec tour de raillerie, en prenant Nb pour 
an non, comme on le prend en plusieurs endroits de 
l'Ecriture. On pourrait traduire aussi : Verbum iniquum 
constituerunt adversum me; ils ont répandu contre moi , 
Te j'étais en. mauvais. état , ou que j'étais un méchant 

omme ; et ils ont dit, il est tombé, etc. Tous les hé- 
braisants Suppléent dans ce verset, ils ont dit , ou ils 
disent, pour lier cette phrase avec la précédente. l] 
n'est donc pas nécessaire de supposer que les LXX 
aient lu l'iébreu autrement que nous ne l'avons au- 
jourd'hui; ils ont seulement donné de la clarté au 
premier membre du versot, et ils ont vu une interro- 
gation insultante dans lc second. 
RÉFLEXIONS. 

Ce que les hommes supportent le plus impatiem- 
ment, c'est le mépris, la raillerie, l'insulte , parce qu'ils 
sont nés avec une inclination dominante pour la va- 
nité, l'estime d'eux-mémes, le désir dea pi inence, 
Tambition de l'emporter sur les autres. Jésus-Christ 
venant au monde s'est soumis aux traits satiriques de 
ses persécuteurs, et jusqu'au dernier moment il a été 
l'objet de leurs insolents propos. ll n'y a rien de plus 
atroce que la scéne du ire; j on n'a traité 
d'une maniére si indigne le plus méprisable et le plus 
vil des malfaiteurs. L'exemple de patience que donna 
Jésus-Christ en cette occasion est perdu pour la plu- 
part des hommes. lis sentent toute leur vertu. s'étein- 
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dre quand on leur parle de supporter lcs mépris, et ils 
croient qu'il est impossible d'aimer l'abjection. Je 
crois cependant que nul homme juste n'est entró dans 
le ciel sans s'étre élevé à ce degré de vertu. Tous les 
Saints n'ont pas été méprisés , mais tous ont été dans 
la volonté réelle et efficace de supporter et d'accepter 
le mépris. L'occasion d'exercer ce sentiment a pu leur 
manquer, mais ils ont eu lo mérite de cct exercice 
ar les bas sentiments qu'ils avaient. d'eux-mémes. 
li! qu'un homme vraiment humble est un objet res- 
pectable, et qu'il a dà travailler sur son intérieur pour 
parvenir à cette excellente vertu! L'humilité n'est ja- 
mais le fruit de l'éducation: tous les plans d'inetruction 
publique et particuliérene tendent pointà ce but. On ap- 
prend aux hommes à étre honnétes, polis, patients jus 
qu'à un certain point, dissimulés, politiques. On leur dit 
méme d'étre btenfaisants , compatissants, reconnais- 
sants; on leur dit quelque cliose des devoirs dc la piété 
chrétienne, et on leur recommande en général la prati- 
que de l'Evangile : mais les obligations, la nécessité, 
Vétendue et l'excellence de l'humilité sont des points 
sar lesquels on n'insiste pas; etla plupart des Chré- 
liens parviennent à une extréme vieillesse sans avoir 
«dompté leur amour-propre, ct sans s'égre unis à Jésus- 
Christ humilió et anéanti , raillé et ifisulté, réduit à 
T'état d'un ver de terre, et devenu, comme parle le pro- 
pLcte, l'opprobre des hommes et l'abjection du peuple. 
VERSET 10. .: 

L'hébrea dit mot à mot, a élevé avec hauteur contre 
moi son talon. Mais il faut remarquer que le mot 2py, 
siguifie autant supplantationem que calcaneum. Le mot 
ntpviopó» , dont se servent les LXX , a la méme signi- 
ficition. Le scoliaste remarque que xregogá; est un 
mot métaphorique, emprunté de l'adresse qu'ont les 
rivaux à la course de se supplanter les uus les autres, 
€n donnant un coup de talon à ceux qui courent avec 
eux, afin de les faire tomber et de les vaincre. 

Ce verset est celui que Jésus-Christ cite (Joan. 15, 
18) en parlant du traiire Judas : Non de omnibus vobis 
dico : Ego scio quos elegerim; sed ut adimpleatur Scri- 
ptura , qui manducat mecum panem, levabit contra me 
calcaneum suum. ll y a dans le grec de l'Evangile, 
dnapt? dx. lpk ci» ncipyx» «bvc0, levavit super me calca- 
neum suum ; on pouvait traduire SEP Nonne: car 
mripyx OU neepuispb; a le méme sens. On ne peut douter 
que Jésus-Christ n'ait euen vue le passage du psaume ; 
car on ne trouve en aucum endroit de l'Ecriture cette 
proposition; et quoique Jésus-Christ ne cite qu'une 
partie du verset, on ne peut douter non plus que ce 
verset ne convienne tout. entier à l'objet que le Sau- 
veur avait en vue, savoir, la trahison de Judas. ll ne 
fait mention que de la circonstance exprimée par ces 
mots, qui manducat panem mecum , parce que Judas 
était actuellement avec les autres apótres dans la 
compagnie de Jésus-Christ e& mangeait avec lui. Les* 
autres paroles du Prophéte conviennent aussi à ce 
perfide disciple. Jusque-là il avait vécu en paiz avec 

ésus-Christ, et il avait eu [a confiance de ce Sauveur 
du monde. Jésus-Christ dit que, la trahison de ce 
malheureux apótre, l'Ecriture fut accomplie; ce qui 
démontre que le passage du psaume était une prophé- 
tie de cet événement, le plus sensible de tous au 
ccur de Jésus-Christ. Aussi, dans le psaume , est-il] 
placé aprés toutes les autres épreuves que le Sauveur 
essuya de la part de ses ennemis , pour marquer que 
ce fut la plus grande et la plus douloureuse. 

RÉFLEXIONS. 

Rien de plus étonnant que la démarche perfide de 
Judas : il avait toutes les raisons imaginables d'étre 
fidéle à sen divin mattre, et il le livra entre les mains 
des plus méchants des hommes, des leurs les 
plus envenimés. Cet exemple est terrible, mais se re- 
nouvelle sans cesse dans le christianisme, parce 
qu'une in(inité de Chrétiens, eren des gráces les 
plus singuliéres, abandonnent Jésus-Christ pour suivre 
aveuglément ses plus crucis ennemis. L'expression 


An 


€ont so sert ici le Prophéte, et Jésus-Christ lui-méme 
en rappelant la prophétie, est d'une grande force; elle 
saarque l'industrie qu'emploie un traitre pour perdre 
€clui qu'il rde comme son ennemi. Ce traftre met 
en ouvre la fourberie, la dissimulation, les complots 
secrets ; il lante à a fois et il renverse l'homme 
de bien qui lul fait ombrage , foulant ainsi aux pieds 
l'honneur, la conscience, la reconnaissance, la probité, 
la Religion. Rien ne coüte à un perfide que l'animosité 
ou l'intérét conduit. Si le Chrétien qui oublie Dieu, 
sonde son áàme, il y trouvera tous ces traits odieux, 
el jl ne se croira pas moins excusable que Judas : 
mais on se pique de sentiments à l'égard des hommes, 
et point du tout à l'égard de Dieu. . 
veRsETS 11, 12, 12. 

1l n'y a point ici de différences rermarquables entre 
le texte et les versions : resuscita me; Vhébreu dit 
proprement, erige me; mais cette expression peuL se 
prendre aussi pour la résurrection ; c'est pourquoi j'ai 
«uis les deux sens dans la version collatérale. 

Non gaudebit. inimicus. ll y a proprement dans le 
texte, non triumphabit, et c'est ce que la version fran- 
«aise exprime. 

Me autem propter innocentiam. suscepisti. L'hébreu, 
selon le génie de cette langue, dit : Quant à moi, vous 
m'aves soutenu dans mon innocence. Le pronom mon 
n'est pas dans le grec ni dans la Vulgate, mais il se 
sous-entend nécessairement. 

On voit dans ces versets un mélange de priéres, 
d'actions de gráces, de confiance; et tout ceci con- 
vient à l'état de Jésus-Christ attendant l'exécution des 
promesses de son Pére , par rapport à sa résurrection 
et à sa gloire futures. ll y a aussi une annonce des 
chátiments réservés à ses persécuteurs. 

RÉFLEXIONS. 

Vl n'y a que Jésus-Christ qui ait pu dire que Dieu 
l'a accueilli, protégé, soutenu, à cause deson innocence : 
car tous les fionines sont coupables dés leur origine. 
C'est donc hel pure gràce que Dieu les admet à ses 
faveurs et à ses récompenses. Si les persécuteurs de 


1. In finem intellectás filiis Core. XLI. 
Hebr. xui. 

9. Quemadmodüm desiderat cervus ad fontes 
aquarum , ita desiderat anima mea ad te, Deus. 

$. Sitivit anima mea ad Deum fontem vivum : 
quando veniam et apparebo ante faciem Dei? 

4. Fuerunt mihi lacrymz mez panes die ac nocte, 
düm dicitur mihi quotidié : Ubi est Deus tuus? 

5. Hzc recordatus sum et effudi in me animam 

"meam : quoniam transibo in locum tabernaculi admi- 
rabilis, usque ad domum Dci. 

6. In voce exultationis et confessionis : sonus cpu- 
lontis. 

7. Quare tristis es, anima mea? et quare contur- 
bas me? 

8. Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi : 
salutare vultüs mei , et Deus meus. 

9. Ad mo ipsum anima mea conturbata est : pro- 
pterea memor ero tul, de terrà Jordanis ct llermo- 
niim, à moute modico. 

1U. Abyssus abyssum invocat, in voce catarac arum 
tuarum. 

11. Omnia excelsa tua et fluctus tui super me 
transierunt. 

12. Jn die mandavit Dominus misericordiam suam, 
€t nocte canticum cjus. 
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la vertu triomplent en cette vie, c'est un surcroit de 
malheur pour eux; car ils seront punis, et de leur 
méchanceté et de la joie qu'elle leur aura causce. 
L'homme de bien sera établi éternellement en la pré- 
sence de Dieu, et l'impie sera éternellement privé de 
Celte sainte présence, qui est la source de tous les 
biens. 
VERSET 14. 


Tl y a dans l'hébreu amen, amen, qui signille, ver?, 
veré ; c'est une expfession destine à approuver ce qui 
2 éié dit. Le: LXX traduisent yvovro, *yévoro, auquel 
répond, fiat, fiat; et c'est le méme sens, soit dans le 
texte, soit dans les versions. Ici le Prophete, qui parle 
au nom du Messie, conclut l'action de gráces, et le tó- 
moignage qu'il rend à Dieu, par cette formule d'ap- 
probation , amen , amen. Je crois d'ailleurs que cette 
méme formule sert à marquer la fin du premier livre 
des psaumes, selon les Hébreux. Ils partagent ces 
saints cantiques en cinq livres , et le premier se ter- 
mine ici; le second, aprés le Lxxu* psaume, selon 
leur facon de compter; le troisiéme, aprés le Lxxxix*; 
le quatriéme, aprés le cvi* ; le dernier, aprés le cu. 
A la fin des trois iéres divisions, il y a, amen, 
amen; à la (in de la quatriéme, il y a amen allelxia ; 
Àla fin de la derniére , il n'y a que olleluia. 

RÉPFLEXIONS. 


Cet acte de louange est placé ici aprés l'établisse- 
ment de Jésus-Christ dans sa gloire, pour nous faire 
comprendre que c'est Jésus- Christ seul qui honore 
Dieu son Pére comme il mérite de l'étre. Dieu est béni 
dans tous les siéclés des siécles : ce qui indique l'éternité 
proprement dite. Cette gloire n'appartient qu'à l'Etre 
Supréme, parce que lui seul existe nécessairement, et 
possede loutes les perfections. Quand nous pensons 

Dieu, disons-lui ave$1a plus grande et la plus par- 
faite volonté : Soyez béni, Seigneur, éternellement : à 
vous scul appartient la gloire , l'honneur, la bénédictiou. 
Que votre nom soit glorifié par toutes les créatures en 
Meine e par Jésus-Christ. Ainsi soit-il , ainsi 
soit-il. : 


PSAUME XLI. 


1. Comme le cerf cherche les caux avec empressc- 
ment, ainsi mon &me vous désire, Seigneur, avcc ar- 

ieur. 

2. Mon &me brüle de soif pour le Dieu fort, pour le 
Dieu vivant : quand est-ce que j'irai et que je paraitrai 
en la présence de Dieu? 

$. Je me nourris de larmes jour et nuit, tandis 
qu'on me dit tous les jours : Oà est donc votre Dieu? 

4. J'ai rappelé cela à ma mémoire, et j'ai répandu 
mon àme en moi-méme : parce que je passerai au lieu 
oli est le tabernacle admirable du Seigneur, et jusque 
dans sa sainte maison. 

5. J'y passerai avec des cris de joie et des cantiques 
de louanges, tels qu'on les entend daus les festins so- 
lemnels. A 

6. Pourquoi étes-vous triste, mon àme, et pourquoi 
me troublez-vous ? 

1. Espérez cn Dieu, car je célébrerai encore ses 
louanges :il est le sauveur vers lequel se tournent 
mes yeux, il est mon Dieu. 

8. Quand mon àme s'est tournée vers moi-méme, 
elle a été troublée : c'est pour cela (Seigneur) que je 
me souviendrai de vous, tandis que j'lrabite la terre 
voisine du Jourdain et des montagnes d'Hermon, tan- 
dis que je suis réduit à ne voir encore qn'une petite 
montagne. 

9. Un abtme appelle un autre abtme, tandis que les 
réservoirs de votre colére s'ouvrent avec éclat. 

10. Tous vos orages ct vos flots sont venus fondre 
sur moi. 

11. Mais le jour viendra, Dieu déploiera sa miséri- 
corde, et je chanterai son cantique pendant la nuit. 
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13. Apud me oratio Deo viti» mex : dicam Deo: Sus- 
ceptor meus es. 

14. Quare oblitus es met? et quare contristatus in- 
cedo, düm affligit me inimicus ? 

15. Düm confringuntur ossa mea, exprobravcrunt 
niihi, qui tribulant me inimici mei : 

16. Düm dicuit mihi per singulos dies : Ubi est 
Deus tuus ? quare tristis es, anima inca? et quare con- 
turbas me? 

17. Spera in Deo, quomiam adhüc con(itebor illi : 
salutare vultàs mei, et Deus meus. 
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12. Je prierai en moi-méme fe Dicu auteur de ma 
vie : je lui dirai : Vous étes mon asilc. 

13. Pourquoi m'avez-vous oublié, et pourquoi mes 
jours se passent-ils dans l'amertume, tandis que l'en- 
nemi m'aíflige? 

14. Tandis que mes os sont brisés, les ennemis qui 
me persécutent me font des reproches. 

15. Tandis qu'ils me disent tous les jours : Oü est 
votre Dieu? Pourquoi, Ó mon àme, étes-vous triste, 
et pourquoi me troublez-vous? 

46. Espérez en Dieu; car je célébrerai encore ses 
louanges : il est le sauveur vers lequel je tourne mes 
yeux, il est moa Dieu. 


COMMENTARIUM. 


Vzas. (1) 1.— Filii Core (2), hujussecundi libri psal- 


(4) Primus hic est é Psalmis filiorum Core. Plures 
occurrent deinceps eodem nomine inscripti. Chal- 
d:eus, Rabbi Salomon, Eusebius, flesychius sentire 
videntur hunc Psalmum ejusdemque nominis ceteros 
à tribus filiis Core, Asir, Elcana et Abiasapho fuisse 
exaratos, divino prodigio servatis, absorpto patre 
terra hiatu, ob seditionem in Moysem. 

Aiunt alii lucubrationem esse Levitarum, qui ex iis 
filiis Core orti sunt, et inter czeteros. Levitas, divinis 
Jaudibus rccitandis destinatos, recenscbantur. Alii de- 
nique asserunt Psalmum esse Davidis, at Coritis tradi- 
tum in tabernaculo concinendum. Nos veró, post plu- 
rimos tàm veterum tum recentiorum interpretes, 
credimus scriptum esse à Coritis Dabylone captivis, 
vel ab aliquo ipsorum, ut durissimam captivitatem. 
saltem spe levarent ; vel captivorum gemitus narrat, 
quanquàm neque Davidem neque alium quemlibet 
auctorem epu: Suit qui certent Davidis faetum esse, 
cüm ille vel à Saüle, vel ab Absalomo pulsus, procul 
ab urbe temploque esse coactus est. 

S. Augustinus, S. Hieronymus, Cassiodorus, aliique 
^ filiis Core exhibitas in hoc Psalmo proprias perfecti 
hominis christiani sententias, co'lestem patriam eTu- 
sissimé cupientis, sescque uti exulem in terrà spectan- 
tis, animadvertunt. Origenes, S. Ilieronymus, Gcne- 
brardussuavissimum in horum Psalmorum scriptoribus 
ingenium , spiritumque jucunda solummodo et felicia 
vaticinari jubentem, invenére. Hos ita à naturà com- 
paratos fuisse ait Grotius, ut suavissimis atque jucun- 
dissimis carminibus animos hilararent. Pleraque pro- 
fectà qua* sub horum nomine supersunt carmina 
quamdam foci effusionem continent, quam movet 
spes clàm blandiens futurum ut patriam dc templum 
Domini aliquando revisant. Carmina sunt, quibus Le- 
vite captivi inolestiam exili levabant. Inter hzc tamen 
aliqua sunt, quibus moror delorque optimé descri- 
buntur, ac tedium animi diutinà tristique captivitate 
fatigati exhibetur. Huic, quem aggredimur, conjunc- 
lissiinus argumento est plmus 95, at Psalmi 42 et 
87 item à filiis Core exarati, nenix potiüs lugubres 
sunt, quàm suavia carmina. Psalmo 44 epithalamium 
canitnr, ad Salomonis :ztatem fortassé. — (Calmet.) 

(2) Cora, pronepos Levi, princeps conjurationis 
contra Mosen, à terrà absorptus fuit Qum. 16) ; ser- 
vati fuerunt filii ejus tres, Asir, Elkona et Abia- 
Saph (Numa. 26, 11). Ex horum posteris fuerunt qui- 
dam cui aliis Levitis à Davide ad decantandum sacros 
hymnos coustituü, et inter eos Heman, pr:ecipuus 
cantorum princeps. His undecim Psalmi inscripti le- 
guntur (rete nostrum 44, 45, 46, 47, 48, 49, 84, 
55, 87, 88); sed incertum est, an idcà quód ipsi eorum 
Psalmorum auctores sint, an quód solum per eos fue- 
rint decantati ; quatuor namque raillia cantorum, qui 
certos habebant ordines, certasque vices David scle- 
gerat, 4 Par. 25. In uuramque partem disputatum 
vid. in C. Sountagii Titulis Psalmorum, et inJ. G. Carp- 
xovii Introduct. in libros canonicos vet. Testam. Mili 
verisimile est Psalmos, quibus nomen Coraitarum pr.c- 
90tatuim est,à primoribus ex eorum ordine cssc dictatos. 


mographi et auctores feré sunt, quorum spiritus lioc 


Nam si ab aliis dictati essent, alicubi auctorum nomina 
legerentur adscripta,sicut supra Psalmus 29 titulum ha- 
bet Jeduthuni, Oda Davidis, ut per ordinem Jeduthum, 
decantatum et àDavide agnoscas editum.Pr:eterea histo- 
riarum scriptor (1 Reg. 4, 51), volens przedicare sapien- 
tiam Salominis regis, quà cunctos mortales przcelluit, 
conferteum nominatim Ethani, Esrachitz, Hemani,Cal- 
cal et Darde.Hinc satis aperté colligitur Hemanem Corai- 
tam e Paral. 6, 18,22), cum tribus illis quos historicus 
Simul nominavit, cruditionis et sapientize fuisse quàm 
rarissimz, ut quibus ex omni hominum genere se- 
lectis, Salomonem, sapientiá et eruditione tanto post 
se intervallo cunctos mortales relinquentem, compa- 
raverat. Cümque Salomo spiritu carmina pangendi 
preditus fuerit, nam ibidem (1 Reg. 4, 32) legitur 
composuisse quinque millia, equidem non dubitárim 
eodem et valuisse Hemanem aliosque Coraitas, quos 
Davides sacris prifecerat cantionibus. Quotquot au- 
iem inter Psaimos Coraitarum przscriptum habent 
nomen, majori et orationis et sententiarem sublimi- 
late exsurgunt, atque aífectus spirant concitatiores 
vehementioresque, quàm quz à Davide proficiscuntur 
Carmina, quippe qu:e remissiora et planiora suni, 
animumque produnt variarum zerumnarum pondere 
quasi depressum. Dicliones et locutiones sibi pro- 
prias, à Davidicis diversas, carmina Coraitica servare, 
animadvertit quoque C. G. Hensler. Quibus argumen- 
tis permotus et Eichhorn Psalmos illos non à Davide 
sitos judicavit. Jam veró ad nostrum Psalmum 

uod attinet, cüm é Psalmi 92, vers. 6, 7, 8, necnon 
salmi 27, vers. 4, porró Psal. 65, aliisque haud du- 
dié Davidicis carminibus satis pateat, quando David 
sacri ca'tüs desiderio studioque (lagrárit, de quo eo- 
dem et hic Psalmus canit, cumque praterea hujus 
carminis versus septimus Davidi, coram Absalom filio 
fugienti, apprimi congruant; ego ad hanc perducor 
opinionem, poetam quemdam Coraitam non tam sua 
ipsius, quàm sub Davidis potiüs personá liic canere. 
ce conjectura commendari videtur eó quod Psalm. 
81, qui itidem est Coraiticus, ct argumentum habet 
cum nostro prorsüs commune, vers. 10, diserié regem 
recantem inducit. Utrumque autem Psalmum, et 
Dune, et 84, ad illa tempora pertinere, cum per Davi- 
dem omnes c:eremonise esseut restitutze, festaque jam 
ridem ceperint digné celebrari, legenti satis pate- 
its et Psal. 84, vers. 8, Zionis ex pressa facta est mentio, 
Ex quibus omnibus simul conficitur, infortunium illud 
de quo questus, ex nostrá sententià, inducitur bic Da- 
vides , quodque eum à sacris Jove abstineret, fuisse 
fugam , quà, propter filii conjurationem, vitze et saluti 
^onsulere coactus erat, de quà 2 Sam. 17, 22, seqq. Et 
forsan eo tempore, quo illa accidit, unum : 'cbatur ex 
reecipuis illis festis, quibus cuneti Israelitici mares ad 
focum, in quo fixum erat tabernaculum, conveniebant, 
Exod. 95, 14, seqq. Cüm itaque nemo magis arderet 
festa Jov:e celebrare, non potuit regi pio non mo- 
lestissimum esse, id sibi minimé licere. Quod occa- 
sionem dedisse videtur Coraitis, ut plures Psaliros 
hàc de re componcerent, in quibus regis summopere 
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babuit peculiare, ut de rebus letis meditaretur, ut He- 
brzi et Hieronymus tradunt, in Ps. 84 et 85. Item 
Origenes hom. unicá in libros Reg. Quare et bic liber 
secundus totus feré est de salute et Christo, et magnuta 
vite presentis tzdium, et ardens futur: desiderium 
exprimit. 

Vxns. 2. — Desipesa T. (1), mugit, rugit, Aarag, 
afflicti questus et preces exprimerent, atque ea car- 
mina vel illo ipso tempore, vel postmodüm, in illarum 
calamitatum memoriam, inter sacra decantarent. In 
alia omnia abit Josua van Iperen, qui in Disquisitione 
de filiis Corachi Psalmorum quorumdam auctoribus, 
inserta Dibliothecz lagana: demonstrare conatus est, 
frimum quidein, Corachi Levit: nepotes, in pecu- 
iari suo stemmate consideratos, ab llemano, archi- 
musico, quanquàm et ipse Corachita fuit, necnon à 
Kehatitis, omninà distinguendos esse ; deinde peculia- 
rem musicam, non illam in templi Salomonci atriis 
Solitam, sed militarem, illis, unà cum Kcehatitis, ct 
dicem non à Davide, sed à Josaphato rege deman- 

atam fuisse, et proinde Psalmos illos undecim, qui 
nominibus filiorum Corachi insigniuntur, non tantàüm 
ad Josaphati demüm :etatem pertinere, sed et potissi- 
mün ad ejus res et fata, septem saltem priores, pas- 
sim manifest alludere. Atque hunc quidem Psalmum 
referendum putat ad prxlium illud propé Ramotham 
in Gileaditide Achabum inter regem [sraclis, cui sese 
Josaphatus junxerat, et Syros commissum, in quo Jo- 
saphatus involutus przelie et circumdatus à Syrorum 
curribus falcatis, in prassentissimum vite periculum 
venit, é quo tamen, precibus ad Jovam fusis, est erc- 
ptus; vid. 2 Chron. 17, 4, seqq. et 52, 54. Verum est 
in hoc Psalmo adeó nihil quod ad tale periculum, 
quod aliquis przlio involutus obiret, aliquà cum veri 
Specie possit referri, ut istam sententiam retulisse 
idem sit ac refutàsse. Plus habet verisimilitudinis, 
quod conjicit Paulus in Clavi arrisitque et De Wettio, 
liaberi liic elegum sacerdotis, qui exul procul à tem- 

lo versaretur inter alienigenas, qui ipsi ob fiduciam 
in Jovà positam illuderent. Rudingerus dubius h:ze- 
rens, num ad Davidem, tempore rebellionis Absalo- 
nice, an veró ad totum populum in calamitate 
Macliabaicá Psalmus sit referendus, suam de hoc ar- 
gumento disquisitionem his verbis claudit: « Erunt 
« igitur xe preces, vel tlireni potiüs, quas in calami- 
*« tate Antiochicà effudit é posteritate Cores, levita 
« pius, in suà personà, pro toto populo quando in 
« templum, prohibiti à przesidio Antiochi, veuire non 
« potuére, neque ibi sacrificare. Vcl Davidis potiüs 
« ipsius querela h:ec fuerit in exilio Absalonico, ct 
« pones post recuperationem regii ad decantandum 
* Coraitis traditus, atque ab his etiam sané asserva- 
€ tus. 0 (Rosenmuller.) 

(1) QuEMApMODUM pEsiDERAT, etc. Amor res est 
igneze naturze, ac per lioc intàs retineri non potest, sed 
per verba, et suspiria foràs erumpit. David igitur, ut 
amerem suum aliquo modo exprimat, comparat se 
cervo sitibundo dicens : Quemadmodiüm desiderat cer- 
vits ad (ontes aquarum, videlicet, pervezire ; ita deside- 
rat anima mea pervenire ad te, Deus ; quce aptissima 
similitudo est : cervus enim quatuor habet qualitates : 
primüm inimicissimus est serpentibus, 3tque cum eis 
perpetuum bellum gerit; deinde, cüm à venatoribus 
quariur, ad montes altissimos velocissimo cursu con- 

"git : tum mandatum illud Apostoli Gal. 6 : Alter al- 
lerius onera portate, ab instinctu quodam natur: ob- 
servat; nam, ut scribit S. Augustinus, tum hoc loco, 
tum serm. 21 de verbis Apostoli, traduntur cervi, 
vel quando in agmine suo ambulant, vel quando na- 
tando alias terrarum partes petunt, onera capitum 
suoruin super se invicem Poner : Jenique sí quando 
vel ex pugná cum serpentibus, vel ex fugà ad montes, 
vel ex deportstione oneris ambulando, vel natando 
fatigatur, ardentissimé sitire solet aquas, neque ab eis 


vox cervorum propria, ut Sakak, urrorum, et Saag et 
Naham, leonum, Nahak, onagrorum, Tsareh, lupo- 
rum, Nibbah, canum, Tsahal, equorum, Gagha per y in 
medio, boum, Pagha per Y, vaccarum vel ovium, 
Naghar, camelorum vel asinorum. Sicut igitur cervus 
vociferatur ad canales aquarum, cursu defatigatus, 
ita vociferatur anima mea ad te. Inter omnia animalia 
Cervus est maximé siticulosus, quàd vescatur serpen- 
tibus; undeet Dapo;, quasi ab pe, serpente. Ejus au- 
getur sitis, quando agitatur & canibus et venatoribus. 
Ap TE, ad tuum sanctum domicilium, à quo cxulo : 
metonymicé. 

Vens. 5. — FoxTEa. Hec vox pro fortem (sic enim 
babent Hebrca et Groca) irrepsit, quód continuatio 
metaphorze loco optimé congrueret. QuANpo, ó quando 
Dei videbo faciem, in templo, vel in co-lo, à quorum 
utroque exulo? Chald. : Quando respiciam splendorem 
divinitatis tum? Matai, ecquando, interrogat. lta hic est 
vox desiderantis, quasi cum suspirio. Dixerat animam 
suam desiderare et sitire Deum. Nunc subdit hujus 
desiderii expressionem. O quando veniam, ne quis 
conjunctim eum przecedentibus hanc particulam hoc 
modo legat : Anima mea Deum sitivit, quando (id est, 
usquequó, donec) veniam ante faciem ejus. 

VEns. 4. — FuEnUNT anii. Quotidié plorabam. Hoc 
meum erat demensum, hic meus quotidianus cibus. 
Pans, lacrym:e mihi erant loco panis, pro panibus ct 
cibis, dum mihi objicitur quotidié ; Ubi est Deus tuus? 
nullius videtur virtutis. et potestatis, ut qui te in exi- 
lio tamdià deserat. 

Vgns. 5. — Hc nEconpATUS SUM. Quomodó in his 
angoribus se sit consolatus docet. Hec, bas nimirüm 
insultationes, recordatus sum. Er, at, verüm (adver- 
sativé) animam meam doloris magnitudine contractam 
effudi ac dilatavi, quoniam transiturus sum iu locuin 
admirabilis tabernaculi Dei, id est, in sanctam civita- 
tem Jerusalem usque ad ipsius :sdem, nec perpetuà 
lic iu istis exilii locis hzesurus. Me consolatus sum, 
quoniam quicquid isti dicant, adhüc transibo in lo- 
cum, ubi Dcus colitur puré et liberé. Sola Dei memo- 
ria pium in malis oblectat, nedüm in prosperis, juxta 
illud Psal. 76, 5 : Memor fui Dei, et delectatus sum. 
Quantó magis praesentia et visio? Facilé transfertur ad 
?lernam vitam. Me consolatus sum, quoniam trans- 
iturus sum in colum, locum admirandi tabernaculi 
Dei, usque ad ipsius penitiorem aedem, nempe celum 
empyreum, ubi est ipsius thronus, ubi et se claré, et 
gloriosé, et suaviter communicat. Effundere in svcse 


inquirendis ullà vel tenetur ameenitate pratorum, vel 

terretur difficultate viarum. Talis omninàó est amator 

Dei ; nam et cum serpentibus carnalium cupiditatum ^ 
bellum perpetuó gerit ; et cüun. tentationibus vel per- 

Secutionibus premitur, ad montem contemplationis 

fugit, et infirmorum molestias patienter tolerat, scd 

pracipué summo desiderio Deum sitit, neque ullà ter- 

renà felicitate vel adversitate impeditur, quominüs ad 

Deum semper anhelet. Talis erat David, quamvis uxo- 

ratus, quamvis Rex, quamvis miles; talis Paulus, ta- 

lis Petrus, tales Apostoli c:eteri, et Martyres, tales 
omnes qui exilium aguoscentes, Sive per prospera, 

sive per adversa gradientes, cursum ad patriam nun. 
cum relaxabant. (Bellormirus.) 
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auisant, est se valdé consolari, cffusé letari, effusé se 
exhilarare, ut Isai. 60, 4 : Tunc videbis et afflues, et 
mirabitur, et dilatabitur cor tuum. Ix LOCUM TADERNA- 
CULI. Sic Aben Sach exponit pro tentorio et taberna- 
culo scilicct, é 2 Reg. 16, 22. Idem quod Succha, à 
quo festum tabernaculorum sive attegiarum, Succhoth, 
contra recentiores, qui vertunt numerum. Transibam 
jn numero multo et frequenti comitatu. H:ec enim om- 
nia de preterito exponunt quasi populus Dei recolat 
in exilio pristinam felicitatem, à quà exciderit, proin- 
deque moreat. AputimaBiLIs. Septuaginta apposité le- 
gerunt per resche, Adram, Masorctz per Dalcth, Ad- 
dadem, ut sit. sensus : Et. movebho me cum eis us- 
«que, ete. Locum tabernaculi admirabilis appellat 
Jerusalem, in quà erat tabernaculum Dei admirabile, 
miri operis et mysterii, quoniam in eo opera Dei ad- 
miranda recolebantur, et ita erat constructum, ut cce- 
lum referret. 

Vgns. 6. — In voce ExuLTATIONIS. Eclipsis, ubi est, 
supple, in voce sonus epulantis, ob multitudinem sa- 
crificantem et colentem Deum. In quà Dci domo et 
loco, cum let voce laudumque Dci celebratione po- 
pulus festum agit, personat, plaudit, epulatr, victi- 
mas epulares offert.Gr:zeci hodié habent £v &oprázovro;, 
soni, vel sono epulantis, vel.potiüs festum agentis, 
sensu parüm differente. Ilebr., sonitus, vel multitudo 
(Hlamon utrumque designat) , festivans, festum agens, 
sive festum agentis, ut Hamon legatur per hateph 
pathach. ErutaxrIS autem babemus, quoniam diebus 
festis lxetitize gratià saltabant, tripuliabant, epulaban- 
tur, 1 Reg. 50, 16, et Nehem. 8, 10, et quidem victi- 
marum pacificarum carnibus. Inde enim, Hagag pas- 
sim saltare, tripudiare, epulari, et Hag, festum, lxti- 
tia : itemque pecus sive oblatio ad festi epulas. Itaque 
R. Selomo et R. Levi notant solemnitates, preter 
diem expiationis, sanctificatas fuisse Bithphilla in ora- 
tione, Miste convivio, et kesuth nekia, vestitu puro 
et mundo, quibus &y&rzat nostrorum in primà Ecclesià 
congruisse videntur. Quartum adde, 4 Reg. 4, 95, 
auditum verbi prophetarum. Nam illinc Aben-Ezra ct 
R. Mose Cotseus docent pios festis ad prophetas con- 
venisse, ut expositionem divinae legis audirent. 

Vins. 7. —QuanE.. Apostrophe consolatoria, quam 
repetit infra, vers. 16 et 17. CoxrunsAs, moerore af- 
fligis. 

Vkns. 8.—Apnvuc. Nam restituet postliminió. Sazu- 
TARE, est, celebrabo adhuc eum qui cst mea salus, et 
Dcus meus. Commnodior est hzc lectio, ut vau junga- 
tur cum voce sequenti, quàm Masoretarum, qui eam 
prxcedenti affigunt, Panau Elohai, salutes vultus ejus, 
Deus mi. Ut ex aliorum comparatione intelligitur. Nam 
sic repetitur mox, vers. 17 et ultimo, et Psalmo se- 
quenti, vers. 7. 

Vens. 9. — Ap uEtiPSUM, in ineipso, apud meipsum. 
De terrá Jordanis, propter terram Jordanis, et reli- 
quorum locorum patriz: mez in quibus eram in pace 
et quiete; q. d. : Quia in meipso turbatus sum ob exi- 
lium, ideà te invocabo pro terrà Jordanis et llermo- 
niim, ct pro montibus medicis, ut in ca loca me resti- 
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tuos, nt in mca plana et campestria (cujusmodi erat 
terra Jordanis), et in meos montes, quantumvis mo- 
dicos et humiles, me reducas. De et à non hlc signi- 
ficant locum, sed causam. Nam hzc dicuntur ab exu- 
libus, et procul à terrà sanctà raptatis. Friget itaque 
quod aliqui exponunt : In hàc solitudine Jordanis ct 
Hlermonii, et Mizari, in quibus locis ego vagam vitam 
persequor, tul recordabor. Quare alii rectiüs : Memor 
ero mirabilium et beneficiorum tuorum, quz tu ad 
Jordanem et montem Hermon populo tuo przestitisti. 
Hermoniim duo sunt montes alti ip. extremis terrz 
sanct ; vcl potiüs tractus montium circa Ilermonem. 
Mop:co : Mizar lebrxi putant esse nomen montis ; 
ego cum Septuaginta appellativum, et singul. pro plu- 
rali, ut vel in humillimos quosque montes sux sancte 
patrize restitui obsecret. Sic Psal. 401, 15, piis etiam 
lapides ejus placent pr: divitiis reliquarum reg'o- 
num. Cim enim diligentissimé minima quaque terze 
sancte loca à Josue et aliis sint exposita, nusquàm 
montis sic nominati fit mentio. 

Vens. 10. — IxvocaT. Accersit. Calamitas calami- 
tatem attrahit, ut emergere non liceat. Nulla calami- 
tas sola. Abyssus, ut interpretatur Symmachus, abysso 
occurrit à strepitu aque ductis tui. llypotyposis poctica 
calamitatum ingentium. Nulla est mearum miseria- 
rum intermissio et finis, nullus fundus. Abyssus enim 
est immensa pzofanditas, quasi sine fundo : cumulus 
malorum cumulos alios et moles varias trahit ad vo- 
Cem fistularum tuarum, id cst, nubium, per quas 
veluti fistulas et canales, imbrium magnam fundis co- 
piam. Te sanante et excitante tempestates, obruor 
variis calamitatibus. Clariüs versum fuissef: abyssus 
ad abyssum clamat. Alia aliam evocat ct attraliit, te 
de coelo eas emitteote, et quasi vocante. CATARACTA- 
RUM, flstularum proprié, citarum nubium, que tonitru 
et fulmine rumpuntur, et pluviam effundunt. 

Vens. 11. — ExcELsa TUA. Und:e tux, procellze tuxe 
in sublime undas attollentes, gurgites et inundationes 
afflictionum. Misbarim fluctus significat, quasi confra- 
ctiones , collisiones , undas, qux» se mutuó frangunt. 
Metaphoricus etiam versus. 

Vrns. 12. — Ix pi& uaNDAvIT. Se spe erigit, sibi li- 
berationem pollicens. Me quidem omnes malorum 
fluctus in hoc exilio inundárunt , penéque obruerunt. 
At mandabit precipietque Dominus die miscricor- 
diam suam ad me venire, et nocte canticum cjus mihi 
erit. Die me misericordià afficiet, et nocte eum ca- 
nam, gratiasque ob illam agam. Aliqui per diem me- 
taphoricé tempus prosperum , per noctem adversum 
intelligunt. Misericorditer aliquando liberabit. Interim 
calamitatum nocte, non intermittam eum canerc et 
venerari. MisEkICORDJAM SUAM : me niisericordià suà 
affici mandabit et przcipiet. Sic infra, Psal. 45, 7 : 
Qui mandas salutes Jacob : id est, qui praecipis et man- 
das angelis Jacob salvare. ET NocTE, erit seilicet. 
Nocte canam misericordiam mihi factam, q. d. : die 
me servabit, nocte autem hymnis et canticis salutis 
illud beneficium celebrabo. 


Vgns. 15. — Art ug. Mecum proprié. Masoretae 





A5 
jungant eum (ine precedentis bemistichii, si modà 
Athnah apud eos distinguat. Nam non semper distin- 
guit in operibus poeticis. Dro vir.£ wr, ad Deum qui 
me vivificat, hzc ei apud me erit oratio, et dicam : 
Adjutor meus es, sive, ut Hebr., rupes mea, ad quam 
moe coufugere oporteat. In ipso vivimus , movemur, et 
sumus, Act. 17, 28. 

Vgns. 14. — CowrhisTATUS. Nigricans proprié , lu- 
gens, et atro tristique vultu. ; 

Vsns. 15. — Ossa uEa. Düm ab hostibus membra 
mea proscindunjur, et martyris gravibus afficior, 
probra multa sustineo. Ad tormenta , etiam convicia, 
probra et contu:nelias adjiciunt. Ad verbum : Per oc- 


NOTES D!] PSAUME X11. 


46 
cisionem , vel cultrum in ossibus meis : düm me homi- 
nes torquent et enecant. Confringi ossa, vcl habcre 
cultrum in ossibus, metaphoricé sustinere maximos 
et acerbissimos cruciatus. Ingens enim dolor est, 
quando gladio ossa feriuntur, vel franguntur. Ile. 
proprié dicuntur de SS. martyribus , quos multos ha- 
buit, babet, babebit Ecclesia. 

Vzns. 16. — Quank. Quare dejiceris nimia tristitià ? 
cur graviore merore deprimeris ? 

Vens. 17. — Inu. Ei (qui est) salutis meze auctor, 
et Deus sive judex , vindexque meus. Saturane. Ile- 
braicé , salutes, plurali numero. Quia multis modis 
salvos nos facit Deus. , 
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Le titre est : In finem intellectüs filiis Core. Ces trois 
derniers mots signiflent que c'est une instruction don- 
née suz enfants de Coré, pour chanter ce psaume 
avec attention et intelligence. Ces enfants de Coré 
étaient des chantres destinés au service public de la 
religion, comme on le voit par plusieurs endroits de 
l'Ecriture, surtout 2 Paralip. 90. 19. Coré était ce 
rebelle qui périt avec Dathan et Abiron dans le dé- 
sert ; mais ses enfants ne furent pas enveloppés dans 
son malheur. Voyez le Livre des Nombres, 20, 10 
et 11. Il y a onze psaumes qui sont annoncés par 
ces mots, filiis Core, soit qu'ils soient de ces auteurs, 
comme quelques-uns le croient; soit qu'ils portent 
ce titre à cause que ces chantres étaient chargés de 
les exécuter en musique, et c'est le sentiment le plus 
commun. Peu d'interprétes doutent que David soit 
l'auteur de ce me 41. ll est si beau qu'on ne 
peut guére l'attribuer à une autre plume. Le sujet qui 
y a donné lieu est fort incertain. Pent-étre David l'a- 
t-il composé quand il fuyait devant Absalom, et qu'il 
passa le Jourdain, comme il est raconté, 2. Reg. 17, 
23. Quoi qu'il en soit, ce psaume, appliqué aux dé- 
sirs de la céleste patrie, est un des plus propres à dé- 
tacher l'àme des objets terrestres, et les saints Péres 
l'ont pris en ce sens. 


vrnseTS 1, 2. 


Le verbe hébreu 237n, qu'on traduit par desiderat, 
exprime le cri du cerf altéré et cherchant des eaux. 
Le Propl;éte se sert de cette comparaison, parce que 
le cerf, poussé par les chasseurs, se porte avec une 
ardeur extréme vers les endroits oà il y a de l'cau; 
ainsi, selon la pensée du psalmiste, l'àÀme d'un juste 
se porte vers Dieu avec des élancements d'amour trés- 
vifs. Le Prophéte parle de lui-méme, soit que l'objet 
de son désir füt de se rapprocher de l'arche du Sei- 
gneur et du tabernacle, soit qu'il envisageát la céleste 
patrie; ce qui est bien plus digne de ses affections et 
de l'inspiration du Sain-Esprit. 

L'hébreu dit : Mon áme est altérée de Dieu, du Dieu 
vivant; et le grec du Vatican ne met que «gà; «à» 6e» 
tà» &&»r« : mais le manuscrit alexandrin et l'édition 
d'Alüe portent, cà» Vyugà» rd» £&vr«; et c'est ce que 
notre Vulgate traduit. La différeuce vient de ce que 
55 siguille dans l'hébreu, ad Deum et ad fortem; et 
le mot 9n, qui est un des noms de Dieu, indique en 
effet sa puissance et sa force. 5n, dit Robertson daus 
Son traité des noms de Dicu, signifle proprement 
Deus [ortis. Ainsi l'on peut assurer que la Tócon de 
notre Vulgate est trés-bonne. 

Quando veniam et apparcbo ante faciem Dei? L'hébreu 
dit simplement et clairement, quando videbo faciem 
Dei? Des interprétes ont conjecturé ie le Prophéte 
désirait voir ou le tabernacle, ou le Messie, ou Dieu 
dans l'éternité. Cette interprétation est bien fondée, 
et il est vraisemblable que ces trois objets étaient pré- 
senta à l'esprit de cc saint homme. 


BÉFLEXIONS. 


Ces deux verset: sont pleins de sentiment. Yls repré- 
sentent les désirs d'une me altérée de Dieu, et brülante 
d'amour pour lui. Elle s'occupe de Dieu comme fort, 
de Dieu comme vivant ou éternel. Elle ne trouve que lui 
qui puisse apaiser sa soif, et contenter ses empresse- 
ments. Toutes les créatures, méme les plus excellentes, 
Sont faibles, bornées, géres ; Dieu seul est, Dieu 
seul posséde toute puissance, Dieu seul subsiste tou- 
jours. Si le Prophete a eu de si ids sentiments, 
avant que Dieu ett parlé par son Fils, quelle devrait 
étrela facon de penser des chrétiens? Que faisons- 
nous de nos désirs, quand nous ne les tournons pas 
vers Dieu? Ce sont des affections perdues ; et en se 
perdant elles nous troublent, parce qu'elles renaissent 
encore, et qu'elles cherchent toujours des objets qui 
puissent les satisfaire. Vains efforts! Dicu scul peut 
éteindre cette soif, ou plutót il ne l'éteindra pas, il 
répandra dans l'àme des douceurs ineffables : on peut 
S'en rapporter sur cela à l'expérience de tous les 
saints. 

VERSET $. 

L'hébreu dit au singulier : Lacryma mihi (xit pa- 
nis, etc. C'est tellement le méme sens au pluriel, que 
tous lcs traducteurs mettent, mes larmes. Je puis citer 
le grec, le latin, l'anglais, l'allemand, le francais, et 
saint. Jéróme. 

Mais qui pouvait faire cette question au Prophéte, 
oit est votre Dieu? trois sortes d'ennemis : ou ceux qui 
le voyaient persécuté, errant, cherchant un asile en 
p3ys étranger; ou les ennemis de son salut, les puis- 
sances de l'enfer; ou enfin, ses propres désirs qui le 
tourmentaient jusqu'à ce qu'il eüt acquis la jouissance 
et les consolations de son Dieu. 

RÉFLEXIONS. 


Tl faut. s'attendre à bien des contradictions, quand 
on entreprend de se donner pleinement et entiére- 
ment au service de Dicu. On doit compter sur les rail- 
leries des libertins, sur les fausses raisons du monde, 
sur les attaques de l'enfer, sur les vicissitudes et les 
trahisons de son propre cuxur. On aura à combattre 
lirréligion, la fausse prudence du slécle, les mauvais 
exemples, les révoltes de l'intérieur, les artifices du 
démon. Ón se dira quelquefois à soi-méme, mais oi 
est donc mon Dicu? On croira qu'il s'est éloigné, qu'il 
a retiré sa protection, qu'il a fermé les sources de sa 
£ráce. On versera des larmes, et cet état si laborieux 

urera quelquefois pendant des années entiéres ; mais 

il faut se tenir ferme dans cette route si pénible, et 
auendre le moment de Dieu : il viendra infaillible- 
ment, et l'on aura le mérite de s'étre affermi dans 
lhumilité, dans la. patience, dans la conformité au 
bon plaisir de 1a Providence. 


veRsETS 4, D. 


Ces deux verscts n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec. Effudi in me animam meam, est aussi 


ul 


dans l'hébreu, et signifie ici la méme chose que, di- 
latavi animam meam ; ce qui ne dénote pas la tristesse, 
comme quelques interpretes l'entendent, mais plutót 
la joie et la. confiance, comme marque assez le reste 
du verset. 

Quoniam transibo in. locum tabernaculi admirabi- 
lis, etc. Aquila traduit 4» evsxio, in obscuro; et le 
P. Morin croit qu'il s'agit d'un lieu appelé saccus. Nos 
LXX n'ont vu là que le taberaacle, faisant veuir le 
mot d'une racine trés-connue, el trés-répétée dans 
l'Ecriture. 

Sonus epulantis répond à l'hébreu, qui porte stre- 
pitus festum celebrantis. Les LXX ont mis ioptatóvror, 
qui signille festum. celebrantium. La Vulgate spécifie 
cette Íéte par le terme epulantis, que saint Jéróme 
emploie aussi dans sa traduction. On sait que les an- 
ciens ne faisaient point de fétes solennelles sans re- 
pas. Sonus epulantis cst autant construit dans la Vuf. 
gate que dans l'hébreu, oü il y a : In voce exuliationis 
el confessionis, sonitus (estum celebrantis. Cenx qui tra- 
duisent sur l'hébreu suppléent in Qu cum sonitu, etc., 
et la méme chose doit étre permise à ceux qui tra- 
duiscut sur la Vulgate; de part et d'autre on sous- 
entend, qui est, alin de construire sonus ou sonitus. 

Dans cet endroit le Prophéte manifeste donc l'es- 
pérance et la joie qu'il a de voir la maison du Sei- 

neur, et d'y faire éclater son allégresse, ses cantiques 
le louanges, et d'y célébrer des fétes solennelles. 


RÉFLEXIONS. 


Quand on éprouve des traverses dans le chemin de 

la vertu, il faut sc replier sur soi-méme, ranimer sa 
confiance, et dire comme le Prophéte : Je passerai un 
jour dans le tabernacle du. Seigneur, et. jusque dans la 
maison de Dieu : c'est là que régne une allégresse 
éternelle, un cantique de louanges toujours nouveau, 
et un festin destiné à tous les amis du céleste époux. 
Ces pensées sont le reméde à tous les maux : mais, 
encore une fois, il faut sc replier sur soi-niéme, ré- 
pandre son áme en soi-méme, comme faisait le Pro- 
ee; et ceci n'est point. aisé à quiconque est dans 
es engagemeats du monde, dans le tourbillon des 
affaires, dans la route de l'ambition, dans le cercle 
des amitiés huinaines. Ceci méme n'est possible qu'à 
Ceux qui savent s'unir à Dieu par l'oraison. On ne 
répand bien son áme en soi-méme, que quand on sait la 
répandre en Dieu. Quel état que celui de l'àme perdue 
en Dieu et dans elle-méme! eu Dieu, pour le voir 
partout; et en elle-méme, pour se voir en Dieu. 


YERSETS 6, 7. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec. L'hébreu porte : Pourquoi vons abattez- 
vous, mon dme, et pourquoi étes-vous orageuse contre 
moi ? C'est le méme sens. 

A la fin du second verset, on lit, selon l'hébrcu 
d'aujourd'hui, salutes vultàs ejus. Deus meus est re- 
jeté au verset suivant; et les hébraisants traduisent : 
Son visage ou sa présence est salut, ou bien je confessc- 
rai le salut de son visage ; c'est-à-dire, que par sa pré- 
sence il donne le salut. Or, je ne doute point qu'il n'y 
ait faute dans cette lecon ; car au dernier verset du 
psaume, qui est la répétition de ce 7* verset, on lit 
dans l'hébreu comme dans la Vulgate: Salutare vultàs 
mei et Deus meus; on lit de méme à la fin du psaume 
suivant. Aussi les auteurs des Principes discutés tra- 
duisent-ils dans tous ces trois endroits : C'est (si qui 
m'accordera une enWere délivrance, il est le seul Dieu 
que j'adore. 

Le grec du Vatican porte, à la vérité, salutare vultis 
mei, à ce verset 7; mais il rejette Deus meus au verset 
suivant, quoiqu'à la fin du psaume il place de suite, e£ 
Deus meus, comme la Vulgatc. La lecon de cette ver- 
Sim est la seule véritable, à cause de son uniformité. 

Au reste, le sens de ces versets est assez clair. Le 

héte assure qu'un jour il passera dans la maison 
igneur, console son &me, en l'apostrophant, ct 
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lui demandant pourquoi elle se livrerait à la tristesse 
ll lui fait voir que, quoique le moment de la béati- 
tude parfaite soit difléré, elle aura toujours l'avan- 
tage, en attendant, de. chanter. les louanges du Sei- 
gneur, de le reconnaitre pour l'auteur de son salut et 
pour son Dieu. 

RÉFLEXIONS. 

L'homme a besoin de s'interroger souvent lui-méme 
de cette maniére : Pourquoi me lirré-je à la tristesse et 
au trouble? Si le péché est la cause de cette tempéte, 
Dieu nous averüt par là d'y renoncer, et d'établir 
notre àme dans la véritable paix qui ne peut jamais 
compatir avec la mauvaise conscience. Si les traverses 
de la vie nous affligent, nous témoignons par là que 
notre foi est médiocre, et que notre confiance en Dieu 
n'a aucune solidité. Si nous nous abandonnons aux 
scrupules, aux craintes frivoles ou immodérées, nous 
déshonorons, en quelque sorte, les voies de Dieu, qui 
ménent à l'amour et non à la pusillanimité. Si nous 
nous désolons durant les épreuves de Dieu, si nous ne 
savons pas attendre en paix sa visite, nous sommes 
encore esclaves de l'amour-propre, ét nous n'avons 
pas étudié la science de la croix. Enfin, dans tous nos 
troubles, queis qu'ils soient, recourons au Scigneur ; 
Souvenons-nous qu'il est l'auteur de notre salut, ct 
Conmptons sur sa miséricorde. 


vERSET 8. 


L'hébreu dit, mon áme a été abattue, car il se scrt 
encore du mot qu'on lit dans le verset précédent. Dans 
tout le reste du verset, le grec ct la. Vulgate suivent 
exactement l'hébreu, mais il n'en est pas moins difii- 
Cile de saisir la pensée du Prophéte. On imagine que 
David fit ce canüque lorsqu'il cut passé le Jourdain, 
fuyant devant son fils Absalon; la montagne d'Her- 
mon n'était pas éloiguée de là : mais la question est 
de savoir ce que c'était que cet Ilermoniim eicette pe- 
tite ring Hs que quelques-uns appellent, d'aprés 
l'hébreu, Mitzar, qui signifie aussi petit. Comme l'hé- 
breu dit mot à mot : Je me sowviendrai de vous, de la 
terre du Jourdain et d' Hlermoniim, de la montagne Mit- 
zar ou pelite, on peut croire qu'en effet David placa 
son camp, non sur le sommet du mont Hermon, qui 
est trés-clevé, mais sur les collines voisines de cette 
montagne, et formées, comme il arrive toujours dans 
les pays montagneux, de l'éboulement des terres dé- 
tachées de la grande montagne. Ces collines auraient 
été appelées Hermoniim, à cause du mont Hermon 
auquel elles devaient leur naissance. Il pourrait donc 
étre arrivé que cc. Propliéte eüt chanté là son can- 
tique, et se füt animé à la confiance cn Dieu, quoique 
d'ailleurs il füt trés-affligé de l'état oà il se trouvait. 
Si l'on ne peut compter beaucoup sur cette explica- 
tion, on ne peut non plus la réfuter par de bonnes 
raisons, parce que l'histoire ne fournit rien d'oà l'on 
puisse tirer des lumiéres à cet égard. Si l'on entend 
tout le psaume des désirs du Prophéte pour la céleste 
patrie, le sens sera assez clair et naturel. David fera 
entendre qu'en se retournant vers lui-méme il ne 
trouve que des sujets de trouble, et que par cette rai- 
Son il se souviendra du Seigneur, se regardant comme 
exilé sur les rives du Jourdain, et prés des montagnes 
d'llermon, montagnes qui ne sont rien en comparai- 
on de la sainte montagne de Dieu, c'est-à-dire du 
ciel. On peut observer à ce sujet, que le Jourdain tire 
$on nom de T, qui signifie descendre, et qu'Hermon 
ou Chermon tire le sien de CY, anatliéme; deux éty- 
mologies qui conviennent bien à cette vallée de larmes 
et de malédiction que nous habitons. 

BÉFLEXIONS. 

Quand nous réfléchissons sur nous-mémes, nous ne 
trouvons en nous que des sujets d'alarmes, de tris- 
tesse et de trouble; c'est ce qui doit nous porter à 
recourir au Sei , €& à nows souvenir de lui. Nous 
habitons iei comme sur les rives du Jourdain, qu'il 
faut passer pour entrer dans la terre promise; nous 
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ne voyons autour de nous que des montagnes cou- 
vertes de glacons. Elevons nos yeux vers la sainte 
montagne, dont celle de Sion fut la figure; qu'elle 
Soit l'objet de nos désirs. Ah! Seigneur, cette image 
transporte mon àme vers vous; si votre Prophéte ne 
Y'a pas eue présente à son esprit, au moins son texte 
y conduit naturellement. Je suis sur la rive du Jour- 
dain, je dois le peser bientót, comme tous ceux qui 
m'ont prócédé. Je suis, en attendant, environné de 
montagnes oü régnent les tempétes et les frimas; si 
vous n'échauffez mon àme du feu de votre amour, je 
passerai le Jourdain dénué de force, et je me perdrai 
dans ses flots. Ah! Dieu de mon àme! donnez-moi 
cette soif de votre présence, dont était brülé le Pro- 
phéte. Que je répéte sans cesse ce beau cantique, et 
que j'apprenne à ne désirer que vous. 


vrnBsETS 9, 10. 


Ces deux versets se réduisent à un dans le grec. 
L'héhreu dit proprement, appelle, comme j'ai traduit, 
et non invoque ou implore. Le mot hébreu traduit par 
cataractes dans le grec et dans le latin, signifie des 
canaux, des égouts d'eau. Le mot cataractes n'cst pas 
impropre, puisque, dans l'histoire du déluge, il est 
employé pour exprimer l'ouverture des nuages d'oà 
tonibérent les eaux sur la terre. L'hébreu inet, tous 
vos (racas d'eauz (collisiones). Les LXX ont traduit 
par jeceopiopol cov: Aquila par evvrpuiuot cov, qui ap- 
proche plus de l'hébreu; mais pezzepizuot eov n'y cst 
point contraire, puisque les orages de Dicu, les eagues 
de Dieu, comme traduisent les hébraisants, viennent 
d'en haut ; d'ailleurs l'expression des LXX est carac- 
térisée par fluctus, qui suit immédiatement. 

Mais eucile est la pensée du Prophéte dans ces ver- 
sets? Il peint par des expressions métaphoriques la 
grandeur, le nombre, la variété de ses afllictions : un 
abime appelle un autre abime, c'est-à-dirc, une affliction 
passée, il en survient une autre ; et cela se fait parce 
que Dieu a ouvert, en quelque sorte, les trósors de sa 
colére ; ses orages, ses vagues, ses flots enveloppent le 
Prophéte. Tout ceci exprime l'état de tribulation, d'a- 

itation, d'incertitude et d'anxiétó oü se trouve une 
me que Dieu veut éprouver ou chàtier en ce monde. 


RÉFLEXIONS. 


Les miséres de l'homme sont véritablement comme 
des abimes sans fond et sans rives; son état sur la 
terre est comme celui d'un navigateur qui éprouve 
tous les orages du ciel et de la mer. Le centre de. ces 
agitations est dans le cer; et le malheur est qu'on y 
réfléchit peu, ct qu'on y remédie encore moins. 
L'étude du coeur est plus difficile que celle des vents , 
des courants , des écueils , de tous les dangers qu'on 
éprouve sur l'Ucéan. Celui qui s'embarque se délie du 
caime méme de la mer; ct celui qui entre dans lc 
»nonde ne se défic de rien, il cst submergé avant 
màme qu'il se soit apercu de la tempéte. 


VenseTS 11, 12, 13. 


Pour ces trois versets, il n'y en a que deux dans 
Y'liébreu et dans le grec. Je. traduis le premier verset 
au futur , parce que dans l'hébreu et dans le grec, le 
verie est à ce temps, mandabit pour mandavit. Le pré- 
térit a pourtant une grande force, parce qu'il exprime 
l'efficacité et la certitude de la protection divlne. Le 
Prophéte regarde cette protection comme accordée , 
parce qu'ii est sür qu'elle ne lui manquera pas. On doit 
remarquer ici. l'énergie de ce terme, mandavit ou 
mandat. Dieu cominande à sa miséricorde de nous 
consoler , conne il commande à $a. colére de nous 
punir. 

On pourrait traduire ec premier verset, méme se- 
lon l'hébreu : Dieu commandera le jour. à sa. miséri- 
corde , et lu nuit il commandera à son cantique ; ce qui 
signilierait que le temps de la consolation vient de la 
miséricorde divine ; et que dans le temps de la tribu- 
lation, Dieu veut encore qu'on chante ses louanges. 
Mais ce verset est susceptible du sens que j'adopte dans 
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Ja version francaise ; et d'autres traducteurs peuvent 
encore voir ici d'autres sens. 

Dans le grec du Vatican on a une lecon singuliére 
et tout à fait belle, quoiqu'elle ne. s'accorde ni avec 
l'hébreu ni avec les autres versions grecques , ni avec 
la Vulgate. Pendant le jour Dieu commandera sa 
miséricorde, el pendant (a nuit il. la. manifestera; ce 
qui siguiflerait que Dieu, durant le calme, fait mi- 
Séricorde, mais qu'il la manifeste particuliérement 
et d'une maniére plus sensible durant la tempéte. 

Le Prophéte dit ensuite qu'il pen dans son ceeur, 
apud me ; qu'il reconnaltra que Dieu est l'auteur de sa 
vie, et qu'il lui dira : Seigneur, vous étes mon 
asile; l'hébreu porte, mon rocher, ce. qui revient au 
méme. 

Suit une plainte mélée d'amour et de confiance, 
pourquoi m avez-vous oublié , ctc. 


RÉFLEXIONS. 


Mon oraison, dit le Prophéte, aura pour objet le 
Dicu de ma vie. Le nom de Dieu, dont se sert ici le 
psalmiste , indique le Dieu fort et tout-puissant, tel 
que doit étre celui de qui nous tenons là vie, celui 
qui nous l'a donnée, qui nous la conserve, et. qui la 
rendra à notre corps au temps de Ja résurrection gé- 
nérale. C'est de plus, celui à qui nous devons la vie 
de l'áme, la gràce sanctiflante, et tous les dons sur- 
naturels. Rien de plus nécessaire que de s'occuper de 
la présence de Dieu, auteur de notre vie. Cet Etre 
supréme agit dans tous les étres, leur donne la fá- 
condité, la beauté , le mouvement ; et nous n'y. pen- 
sons presque jamais. Cest-là une des plus grandes 
plaies que nous ait faites le péché originel : nous 
sommes toujours en Dieu, Dieu est toujours en nous, 
€t il nous faut des réllexious profondes pour nous rap- 

eler à lui; il n'y a presque que les solitaires qui aient 
"habitude de penser au Dieu de leur vie. Etrange dé- 
cadence de l'homme, ignorance profonde de son ori- 
ine et de tout son étre! O Dieu! cette pensée me con- 
ond , je suis comme étranger dans vous, ct vous étes 
comme étranger dans moi. Ah! je n'ai l'idée ni de 
ma vie, ni de ce qui la soutient en moi , ni de ce qui 
la détruira un jour. Qui suis-je donc? et en quoi 
est ce. que je. différe des créatures privées de senti- 
ment et de raison? Je. veux prier désormais le Dieu 
de ma vie, et lui faire hommage de cette vie qu'il ne 
m'adonnée que. pour le connaitre et l'aimer. 


vERSETS 14, 15, 16. 

Ces trois versets n'en font que deux dans l'hébreu 
etdanslegrec. Aü premier, l'hébreu semble dire 
mot à mot, in occisione, in ossibus meis; cc que les 
hébraisants expliquent comme si cela signifiait : les 
reproches de ies. ennemis. sont. comune un, glaive. qui 
perce mes os. Les LXX traduisent d» «& xoca/;s0e cà 
s:& uev, Ce qui. signifie , dim confringuntur , ou dum 
con[ringis ossa meu. Le substantif IY siguifie aussi 
trans(ixio , vulueratio , contusio , diffractio ; ce qui vc - 
tonibe dans le sens des LXX. et. de la. Vulgate. Le 
Prophéte veut dire qu'au milieu de ses douleurs extré- 
mes, ses enncmis [ui (ont des reproches, qu'ils lid deman- 
dent oit est son Dieu? L'hébreu dit simplement, ceux 
qui me persécutent , et le grec de méme, saus ajouter, 
mes ennemis. C'est un. pléonasme dans la. Vulgate; 
mais qui n'altére point le sens , qui le fortifie méme 
et l'éclaircit. En joignantle verset 15 au 14, on com- 
prend en quoi consistent les. reproclies de ses enne- 
mis; c'est qu'ils demandent au Prophéte oi est son 
Dieu. Mais alors il faut suppléer une liaison à cette 
plirase, pourquoi étes-vous triste, men áme? par exem- 
ple, malgré ces reproches, pourquoi étes-vous triste? etc. 
Si l'on détaclie cc verset di verset 14, on ne suppléera 
rien, et l'on dira, comme dans notre traduction : Tan- 
dis qu'on medit : Oà est votre Dieu? pourquoi, mon áme, 
étes-vous triste , eic. Je crois que ces deux explications 
sonLaussi recevables l'une que l'autre. 

Enfin , le dernier verset est. une répétition du 7*, 
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et il est dans l'hébreu comme dans la Vulgate. On peut 

revoir ce que nous avons dit , pour faire remarquer la 

bonté de notre legon dans les deux versets. 
RÉFLEXIONS. 


David était trés-touché de la demande qu'on lui 
faisait : Oi est donc votre Dieu? Elle lui paraissait dé- 
shonorante pour lui, et pleine d'insulte à l'égard de 
la Providence. C'est que ce Prophéte mettait tout son 
espoir dans la | unice de Dieu; c'est qu'il sentait 
tout le prix de l'union avec Dieu; c'est que l'idée seule 
d'étre abandouné de Dieu lui paraissait le. plus grand 
des malheurs. Les mondaius, et surtout les impies, 
ne sont pas touchés de cette question : Oi est. votre 
Dieu? Mais au moment de la mort , quand tous les au- 
tres appuis leur manquent, elle se présente à eux, et 
ils en sont troublés. Ils ont beau vouloir affecter de 
la force d'espril et se parer d'une fausse philosophie, 


1. Psalmus David XLII. 
Hebr. xuur. 

92. Judica me, Deus, et discerne causam meam de 
gente non sanelà : ab homine iniquo ct doloso erue 
me. 

$. Quia tu es, Deus, fortitudo mea, quare me repu- 
listi? et quare tristis incedo, düm affligit me inimicus ? 

4. Emitte lucem tuam et veritatem tuam : ipsa me 
deduxerunt, et adduxerunt in montem sanctum tuum 
et in tabernacula tua. 

5. Et introibo ad altare Dei , ad Deum qui letificat 
juventutem meam. 

6. Confitebor tibi in citharà, Deus Deus meus : 
quare tristis es, anima mea? et quare conturbas me ? 

1. Spera in Deo, quoniam adhuc confitebor illi : sa- 
lutare vultàs mei, et Deus meus. 


IN PSAL. XLIl. COMMENTARIUM. 
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il leur reste au moins de trés-grands doutes, et nuls 
moyens de les résoudre à leur avantage. Ah! qu'il est 
terrible de commencer à dire dans ce deraier mo- 
ment : Oü est mon Dieu? On ne l'a point connn, on 
T'a outragé , on a fermé les yeux à sa lumiére ; et l'on 
quitte tout ce qui avait fait illusion jusque-là. Oà est 
mon Dieu? Pensée alfgcinte qu'on ne peut adoucir , 
comme faisait le Prophéte en disant : 0. mon &me! 
espere en [ui , il est l'auteur de ton salut. Hélas ! on n'a 
T'habitude d'aucun retour vers Dieu, on est encore at- 
laché aux objets qui ont tenu la place de Dieu; on cst 
rongé de remords , et l'on n'a pas les premiers prin- 
cipes d'un sincére repentir. Je dois donc me dire à 


-moi-méme , daus tout le cours de ma vie : Oü est mon 


Dieu? ll se découvrira à moi; il me parlera dans tous 
les étres créés, il m'instruira encore plus efficacement 
par J.-C., son Fils. 


PSAUME XLII. 


4. Jugez-moi, Seigneur, ci prenez cn main ma 
cause contre une nation sans miséricorde; délivrez- 
moi de l'homme injuste et artificieux. 

2. Puisque vous étes, mon Dieu, ma force, pour- 
quoi m'avez-vous rejeté, et pourquoi mes jours se 

ssent-ils dans l'amertume, tandis que l'ennemi m'af- 

ige? - 

$5. Envoyez votre lumiére et votre vérité : elles 
m'ont conduit, et m'ont fait entrer sur votre sainte 
montagne et dans vos tabernacles. 

4. Et je m'approcherai de l'autel du Seigneur, du 
Dieu tout-puissant oà ma jeunesse trouve toute sa 
joie. 

5. Je chantérai vos louanges sur la guitarc, ó Dieu, 
6 mon Dicu! Pourquoi, mon àme, étes-vous triste, et 
pourquoi me troublez-vous? 

6. Espérez en Dieu; car je célébrerai encore ses 
louanges : il est le sauveur vers lequel je tourne mes 
yeux, il est mon Dieu. 


COMMENTARIUM. 


Vrns. (1) 2. — Jupica wE Deus. Defende me Deus, 
et discepta causam meam, contra barbaras et profa- 
nas gentes me ulciscere (2). 


(4) Titulo caret Psalmus apud Hebrzeos, testibus 
ipsis Gracis, qui addiderunt, Psalmus David. Scri- 
ptum à Davide censept Rabbini, apud Philisthzeos se- 
Cedere coacto. Hlunc Syrus có refert cüm Jonathas 
Davidem monuit ipsius necem apud Saülem esse cer- 
tissimé constitutam. Vix legeris, statim intelliges su- 
perioris esse appendicem. Secundus hujus Psalmi ver- 
Siculus idem omninó est ac decimus sextus superioris ; 
aique superioris sextus, idem prorsüs ac tertius et 

wartus quadragesimi secundi. Nos cum Theodoro 
leracleotà , Theodoreto, Euthymio, Bedà , ac pleris- 
que recentioribus , orationem esse credimus captivo- 
rum Babylone Judzorum, qui aliquod é spe reditüs 
s0latium capiunt. Coritarum opus est, non secüs ac 
superior et qui sequuntur. (Calmet.) 

(2) Videtur David oppressus fuisse, vel à rege Saüle, 
vel tentatus graviter à d:emonibus, à quibus cüm non 
posset refugium habere ad homines, Deuri judicem 
appellat : ait igitur : Jupica wg Deus, id est, tu Deus, 
esto judex meus; non enim habeo ad quem pro juwsti- 
tià confugiam , nisi ad te. In Grzco habetur clarius, 
xptvó» pow judica mihi, id est, sis mihi judex. ET pis- 
CERNE CAUSAM MEAM DE GENTE NON SANCTA, id est, diju- 
dica causam qu:e mihi intenditur à gente non sanctá. 
1n Hebrzo ct Grzco est pulchra allusio nominis ad 
verbum ; Hebraicé enim habetur, riva, rivi, Gr»cé 
autem 3ixaso» «3» Six», quomodó si nos diceremus, 
litiga litem meam , vel judica judicium meum ; ct quia 
verba sunt generalia, duplex sensus esse potest in his 
verbis : unus ut petat à Deo ut non solüm sit judex, 
ted ctiam patronus, quasi dicat * Judica me, et litiga 


Vzns. 5. — TnisTis. Pullatus. Recurre ad versicu- 


: lum decimum quartum superioris Psalmi. 


Vrns. 4. — LucEu. TUAM. Gratiam , favorem tuum, 
etauxilium. ET vERITATEM TUAM, tuarum promissio- 
num fidem et effectum. R. Selomo lucem Christum 
(sic Cyrillus in Soannem), veritatem Eliam ejus praz- 
cursorem (id est, Joannem Baptistam) interpretatur : 
nostri, dona quibus homines illuminantur et docentur, 
tam in credendis quàm agendis. DEDUXERUNT ET AD- 
DUXERUNT. lpsa me hüc introduxerunt, ipsa me in 
hunc sacrum locum progredi fecerunt. Gratia Dei nos 
ducit in templum et Ecclesiam, facit pios, fideles, pro- 
bos, etc. Insignis locus contra Pelagianos. djs», 
per viam duxerunt, et adduxerunt , ad terminum per- 
duxerunt, introduxerunt. Przterita pro futaris, more 
prophetico, ad rei certitudinem , ut ex Hebrzo appa- 


litem meam ; alter, ut declaret quod dixit : Judica me, 
per verba sequentia , discerne causam meam , id est, 
Cognosce causam, et judicium meum, proferens ju- 
stam sententiam ad meum favorem. Vocat autem gen- 
tem non sanctam homines iniquos, crudeles et sine mi- 
sericordià, ut vox llebraica, lo chasid, manifestat, 
qu:e proprié significat hominem sine misericordiá , et 
patet etiam ex sequentibus. AB IIOMINE INIQUO ET Do- 
LOSO ERUE ME : id est, sic judica causam meam, ut 
r lioc judicium liberes me ab homine iniquo et do- 
oso, id est, à quovis homine iniquo et doloso, vel 
certé ab aliquo certo homine iniquo et doloso, qui erat 
princeps gentis non sanct, à quo ipse affligebatur. 
(Dllarminus.) 


- 
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tet : deducent ct adducent, sive introdacent. Ix wox- 
TEM SANCTUM TUUM, in templum structum (vel potiüs 
Struendum : nam filii Core erant temporibus Mosis) 
in monte Morià, in quo est conventus populi Dei , et 
legitima sacra peraguntur. Tabernacula autem sunt 
reliqua terrz sanct: loca, in quibus ipse colebatur. 
Vas. 5. — ArTAnE Der. Ad locum in quo Deus per 
sacrificia et sacramenta colitur. Aliqui, a conspectum 
divinze majestatis, eó quód in materiatis altaribus di- 
vinam przsentiam przcipué bonorare soleamus. Ju- 
YENTUTEM MEAM, llebr., ezultationem meam. Sic flos 
setatis de juventute dicitur. Unde ad verbum : Ad Deum 


letitiam exultationi med. Ad Deum, qui Letitiam affert 
exultationi mem, ut quidem recentiores sentiunt. Sed 
mallem Glil cum Septuaginta hic notare, ut apud Da- 
niclem 1, 10 : juventutem, adolescentiam, florem xvi. 
Quare et illic noster vertit, cocvis vesiris, ubi magis 
ad vocem recentiores, juxta similitudinem vestram, ego 
juata adolescentiam vestram. 

Vens. 6. — CowrirEBoR. Celebrabo, gratias agam 
keté et hilariter. 

Vens. 7. — SarvraRE. Est supple, quasi dicat : ille 
est mea salus, mous Salvator et Deus. 


NOTES DU PSAUME XLII. ^ 


Il n'y a point de titre dans l'hébrcu. Les Septante 
et la Vulgate l'attribuent à David par ce mot y«2uóg 
16 Ax&ib,. Psalmus David. Ce psaunie passe pour étre 
comine l'abrégé ou la suite du précddent, et il s'y 
trouve en effet des versets tout. semblables. Le sujet 
est aussi le méme. C'est une priére au temps de la 
tribulgtion : on croit qu'il fut composé à l'occasion de 
la révolte d'Absalon; ressource ordinaire des com- 
mentateurs, quand ils travaillent sur les psaumes, 
oü le Prophéte parle de tribulations. D'autres disent 
que c'est une priére que font les Juifs captifs à Baby- 
lone, trés-empressés de retourner dans leur patrie. 
ll vaut mieux regarder ces cantiques comme des 
priéres destinées à consoler les fidéles dans leurs 
peines. Le Prophéte savait assez qu'élles ne manquent 
Jamais à ceux qui veulent servir Dieu, ct il a travaillé 
pour tous les temps. 

vERSET 1. 


Je traduis : contre une nation sans miséricorde, parce 
quie c'est le sens de l'hébreu, qui ne contredit point 
notre version latine. L'hébreu ct le grec disent, plai- 
dez ma cause; et se servent d'expressious trés-pro- 
pres, comme si l'on disail: [itiga litem meam, etc. 

Le Prophéte demande ici deux choses qui ne peu- 
vent convenir parfaitement qu'à Dieu : savoir, de juger 
5a cause, et de prendre sa défeuse contre ses enne- 
mis. Juger selon la plus exacte équité ne convient 
point aux liommes, parce qu'ils manquent ou de lu- 
miéres ou de bonne volonté, parce qu'ils sont ou igno- 
ranis ou passionnés. Prendre toujours la défe:ise de 
l'innocent, en sorte qu'on le délivre de l'oppression, 
n'est point non plus une chose qu'on puisse attendre 
des hommes; ils sont trop faibles ou trop indifférents 
sur le malheur des autres. Dieu seul a les connais- 
sances, la puissance, l'équité, l'affection ; il sait tout, 
peut tout, et veut toujours le bien de ses créatures. 
C'est-là ce qui engage le Prophéte à réclamer la pro- 
tection divine. « 

RÉFLEXIONS. 


Nous apprenons par là trois choses : premiérement, 
Àà nous conduire de telle sorte avec nos ennemis, que 
nous ne nous rendions pas indignes de la faveur de 
Dieu; secondement, à ne point compter sur les moyens 
humains dans nos traverses ct dans nos tribulations; 
iroisiémement, à remettre tous nos intéréts entre les 
mains de Dieu, et à n'avoir confiance qu'en lui. 

La nátion cruelle, l'homme perfide et méchant, 
dont se plaint le Prophéte, ne sont que des ennemis 
Taédiocres, en comparaison de nos passions et de notre 
amour- propre. ll n'y a que Dieu qui puisse nous dé- 
fendre Lu perséculion que ces per(ides domestiques 
Bous suscitenL sans cesse. Nous avons sur ce point 
des preuves d'expérience qui doivent nous instruire, 
nous humilier, et ranimer noire confiance en Dieu 
seul. E 

VERSET 2. 


L'hébreu porte, puisque vows étes [e Diem de ma 


force; c'est absolument le méme sens. Les Septante 
disent, tandis que mon ennemi m'afflige. La Vulgate ne 

orte point le pronom mon, en quoi elle est conforme 

l'hébreu. Le Prophéte est bien éloigué de se plain- 
dre ici avec amertume de la conduite de Dici à son 
gard, il reconnalt que Dieu est toute sa force; mais 
parce qu'il ne peut soutenir l'idée que Dieu l'aban- 
donne et le repousse, il représente avec amour son 
inquictude à cet égard. 

RÉFLEXIONS. 

Dieu semble nous repousser quand il ne nous as- 
siste pas d'une maniére sensible dans nos tribulations; 
mais si nous avons de la foi, comptons que c'est le 
lemps oü i se tient plus prés de nous. I! n'est jamais 
pus notre force que quand nous sentons notre fai- 

lesse. La force, disait TApetess se perfectione dans 
l'infirmité. Dieu me nous abandonne que quand nous 
l'abandonnons les premiers, c'est le péché qui rompt 
lelien de notre union avec Dieu. C'est-là le véritable 
ennemi qui nous aftlige ; tous les autres sont des amis, 
puisqu'ils avancent l'affaire de notre salut. 


vERSET S. 
L'hébreu exprime ceci par le futur, elles me condui- 


"ront, ctc. On peut aussi traduire à l'impératif, qu'elles 


mte. conduisent, qu'elles me fassent. entrer, etc. ; raais, 
comme l'observe S. Chrysostome, un. Prophéte ex- 
prime souvent comme fait, ce qui est encore futur ou 
en simples désirs. 

On peut expliquer de deux maniéres la lumiere et 
la vérité que le Prophéte demande, ou en les unissant, 
ou en les séparant. Eu les unissgnt, selon le génie de 
la langue hébraique, on aura : Envoyez votre lumiere 
qui enseigne la vérité ; ou votre vérité qui est une soumte 
de lumiéres; en les séparant, on aura, comme dans le 
texte : Envoyez votre lumiére qui m'éclairera, et. votre 
vérité qui me confirmera dans l'attente de vos pro- 
messes. Ces deux sens sont trés-bons. S. Augustin a 
entendu par cette lumiére et cette vérité J.-C., quiest 
en effet Iumi?re ct vérité, selon toutes les Écritures ; et 
je ne crois pas cette interprétation réfutée par l'ob- 
Servation qu'on fait, que l'hébreu, le grec et le la. 
tin. présentent le pronom suivant au pluriel, ipsa me 
deduxerunt, etc. Est-ce donc qu'on ne peut pas con- 
sidérer J.-C. sous ces deux points de vue comme sé- 
parés, et parler de lui comme lumi2re d'abord, ensuite 
comme vérité? auquel cas le pronom suivant sera 
irés-bien au pluricl. J'ai lu que les HRabbins eux- 
mémes, expliquant ce psaume, entendent cette [u- 
miére et celle vérité du Messie : ce qui donne quelque 
poids à la pensée de S. Augustin. Certainement si 
cette lumiere et cette vérité est le Messie, on concoit 
bien mieux comment, à l'aide de l'une et de l'autre, 
le Prophéte a souhaité et espéré de parvenir à la 
sainte montagne de Dieu eL à son sanctuaire. Sans 
cela il faudra ren à la v pui rgint oü 
l'on suppose que David persécuté et fugitif, désirait 
revoir T montagne de Sion, et l'arche du Seigneur 
qu'il y avait fait transporter ; solution qu'on applique 
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À là plupart des p:aumes, et qui n'en est pas plus 
fondée dans Thistolre. 
BÉFLEXIONS. 

Qu'est-ce qui nous fait entrer dans la voie du sa- 
lut? la lumiére et la vérité de Dieu, la humniére de la 
foi, et le goàt de vérité que Dieu. nous donne. Tant 

ie les hommes ne seront pas guidés par ce double 

imbeau, ils s'égareront, s'ennuleront, se désoleront 
et se perdront. La Iumiére de Dieu est comme la co- 
lonne qui conduisait les Israélites, claire d'un cóté et 
obscure de l'autre, il faut la considérer dans ces deux 
points de vue, et se conformer en tout à ce que Dieu 
ordonne de uous. Le goüt de vérité est bien plus per- 
sévérant que les illustrations divines; il subsiste Jus- 
iue dans les temps d'épreuve et d'obscurité; mais il 
$'altére absolument par le commerce du monde, parce 
que le monde est tout dans la fausseté. Le goüt de 
vérité est extrémement subtil; il apprécie au juste 
ioutes les frivolités qui occupent les hommes; s'il 
n'était pas gouverné par la charité, il s'éléverait sans 
cesse contre les faux principes qu'il entend, qu'il lit, 
qu'il voit érigés en maximes invariables. Ce goüt de 
vérité est le résultat de la science de J.-C. Celui qui 
connalt J.-C. veut le voir partout; j| n'est toi 
que de cet objet, et plus il s'unit à lui, plus tout le 
reste lui parait vide, ennuyeux et insipide. 


YERSET 4. 


L'hébreu dit, qui remplit de joie mon allégresse; 
€'est-h-dire, qui met des transports dans ma jole. Les 
Septante ont. traduit le mot hébreu '*, par wécnrk 
pov, et la Vulgate les a suivis, en mettant juventutem 
mean; les versions syriaque et arabe ont aussi adopté 
Ce sens ct celte expression. 

Il faut. que les Septante aient lu m, qui signifie 
ewctivum meum, ou adolescentiam meam; peut-étre 
aussi ont-ils transporté l'allégresse propre des jeunes 
geus à la jeunesse méme. En(in le mot Y?3 est si rare 
dans l'Écriture, que ces interprétes ont bien pu y voir 


1. 7n finem, pro filiis Core ad. intellectum 
XLII. 


Hebr. xuv. 


2. Deus, auribus nostris audivimus : patres nostri 


annuntiaverunt nobis 

$. Opus quod operatus es in diebus eorum, et in 
dicbus antiquis. 

4. Manus tua gentes disperdidit, et plantàsti eos; 
afflixisti populos, et expulisti eos. 

5. Nec enim in gladio suo possederunt terram : et 
brachium eorum non salvavit eos. 

6. Sed dextera tua, et brachium tuum, et illumina- 
io vultàs tui, quoniam complacuisti in eis. 

7. Tu es ipse Rex meus et Deus meus, qui mandas 
talutes Jacob. 

8. In te inimicos nostros ventilabimus cornu; et in 
nomine tuo spernemus insurgentes in nobis. 

9. Non enim in arcu meo sperabo : et gladius meus 
non salvabit me. 

10. Salvásti enim nos de affligentibus nos, et 
odientes nos confudisti. 

11. In Deo laudabimur totà die, et in nomine tuo 
cunfitebimur in seculum. 

12. Nunc autem repulisti et confudisti nos, et non 
egredieris, Deus, in virtutibus nostris. 

48. Avertisti nos retrorsüm post inimicos nostrcs: 
et qui oderunt nos, diripiebant sibi. 

&. 8. XV. Vom 


TN PSAL. XLIII. COMMENTARIUM. 


436 
une autre signiücation que celle qu'on y attache au- 
jourd'hun. 

L'hébreu joint à ce verset : Confitebor tibi in. citha- 
và, Deus, Deus meus; et le grec fait de méme. Cela ne 
met aucune différence dans le sens. 

Mais que veut dire le Prophéte, en disant qu'il s'ap- 
prochera de l'autel de Dieu? ll à probablement eu en 
vue les sacrifices qu'il offrira au Seigneur, quand il 
sera délivré de ses tribulations. Mais le sens est bien 

lus beau, s'il parle de la céleste patrie, oà tous les 

us doivent étre Rois et Prétres, selon l'expression de 
S. Jean, dans l'Apocalypse. Alors aussi l'homme sera 
comme rétabli dans sa Jeunesse, parce qu'il ne crain- 
dra plus les vicissitudes de l'àge. 

, N. B. Le texte porte mot à mot, selon le P. Hou- 
bigant, ad Deum gaudii exultationis mem. La joie est 
comme la cause, et l'allégresse est comme l'effet. 


RÉFLEXIONS. 


S'approcher de l'autel du Seigneur, c'est chercher 
la joie, la paix, le contentement. On y fait l'hommage 
de tout ce qu'on est, et Dieu, à son tour, y prodiguo 
$es bienfaits. Tous les prétres de la nouvelle alliance 
récitent ce verset en se présentant à l'autel; c'est 
comme ]e premier acte du sacrilice. Mais tous peu- 
vent-ils dire que Dieu les remplit de joie durant et 
aprés cette grande action? Cette question pourrait 
faire la matiére d'une longue dissertation, oü l'on 
examinerait quelles sont les dispositions qu'il faut ap- 
porter au saint autel mur y puiser la joie spirituello, 
pour s'y établir dans la véritable paix intérieure. 

vEnsETS 5, 6. i 


On voit que ces deux versets sont répétés mot à 
mot du psaume précédent, à l'exception de confite- 
bor tibi in cithará, Deus meus. 

RÉFLEXIONS. 


Wi sufüit d'observer avec quelle effusion de cceur lo 
Prophéte appelle Dieu son Dieu; il déclare par là sa 
lice, Son amour, son dévoüment. 


PSAUME XLIII. 


1. ODieu, nous avons entendu de nos oreilles : 
nos péres nous ont raconté, 

2. Ce que vous avez fait de leur temps et dans 
des jours anciens. : 

3. Votre main a détruit les nations, ct vous avez 
établi (nos péres) ; vous avez aífligé les peuples (en- 
nemis) , et vous les avez chassés. d 

4. Car (nos peres) n'ont pas possédéla terre de pro- 
mission par leurs propres foices, et ce n'est pas leur 
bras qui les a sauvés. 

5. dais C'est votre droite, c'est votre bras, c'est 
le regard favorable que vous avez jeté sur eux , parco 
que vous avez mis vos complaisances en eux. 

6. Vous étes mon Roi et mon Dieu, ó vous qui 
voulez sauver Jacob. 

7. Par votre puissance nous abattrons nos ennemis, 
et en votre nom nous mépriscrons ceux qui s'élévert 
contre nous. 

8. Car je n'espérerai point dans mon arc, et mon 
épée ne me sauvera pas. 

9. Car vous nous avez délivrés de ceux qui nous 
affligeaient, et vous avez confondu ceux qui nous 
lhaissaient. 

10.. Nous nous glorificrons dans le Seigneur tous 
les jours, et nous célébrerons votre nom, Seigneur, 
éternellement. 

11. Mais présentement, vous nous avez repoussés 
et confondus , et vous ne marcherez plus, Seigneur, 
À la téte de nos armées. 

12. Vous nous avez fait retourner en arriére, au 
lieu de nos ennemis; et ceux qui nous laissent, se 
sont enrichis de nos dépouilles. 
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14. Dedisti nos tanquàm oves escarum, et in gen- 
tibus dispersisti nos. 

15. Vendidisti populum tuum sine pretio, et non 
fuit multitudo in commutationibus eorum. 

16. Posuisti nos opprobrium vicinis nostris, sub- 
sannationem et derisum his qui sunt in circuitu no- 
stro. 

17. Posuisti nos in similitudinem gentibus, com- 
mpotionem capitis in populis. 

18. Totà die verecundia mea contra me est; et con- 
"fusio faciei mex cooperuit me. 

49. A voce exprobrantis et obloquentis ; à facie 
inimici et persequentis. 

20. Hxc omnia venerunt super nos, nec obliti su- 
mus te; et iniqué non egimus in testamento tuo. 

21. Et non recessit retró cor nostrum : et declinásti 
*semitas nostras à vià tuá. 

23. Quoniam humiliásti nes in loco afflictionis : et 
cooperuit nos umbra mortis. 

235. Si obliti sumus nomen Dei nostri , et si ex- 
pandimus manus nostras ad Deum alienum : 

24. Nonne Deus requiret ista? ipse enim novit abs- 
condita cordis. 

25. Queniam propter te morticamur totà die, 
zestimati sumus sicut oves occisionis. 

26. Exsurge, quare obdormis, Dominc? exsurge, 
et ne repellas in finem. 

27. Quare faciem tuam avertis, oblivisceris inopi 
nostra, et tribulationis nestrz?. 

28. Quoniam humiliata est in pulvere anima nostra, 
*onglutinatus est in terrá venter noster. 

29. Exsurge, Domine; adjuva nos, et redime nos 
pprooter nomen tuum. 


Vrns. (1) 2. — Cadit hic versus in sequentem. Nam 


(4) Titulus hujus Psalmi nihil differt titulo Psal. 44, 
nisi quód in eo vox intellectus przyponebatur, hic post- 
nitur. lbi erat intellectus filiis Core , hlc est filiis 
ore intellectus, ut est in Hebrzo, vel ad intellectum, 
maschil, ut est in Graeco, «»5aco, et Latino. Et for- 
iassó nullum est in hác transpositione mysterium. 
Fortassé etiam vox, intellectus, przeposita significabat 
in eo Psalmo deplorari calamitates przteritas, vel 
htes; in hoc 2utem postponitur, quia deploran- 
iur calamitates futurz longé post tempora Davidis : 
conveniunt enim SS. Patres hunc Psalmum continere 
pradictionem rerum quz post tempora Davidis conti- 
gerunt; et Graci quidem, ut Chrysostomus, Theodo- 
retus et Euthymius, docent Psalmum hunc cantari in 
personà Machabzorum, qui gravissimas calamitates 
ab Antiocho aliisque regibus Syriz vel /Egypti passi 
sunt. Latini veró, ut Ambrosius, Hieronymus et Au- 
gustinus, volunt in hoe Psalmo exprimi" voces sancto- 
rum martyrum, qui crudelissimas persecutiones à 
romanis imperatoribus pertulerunt. Sed conciliari 
possunt h:e Patrum sententize, si dicamus Psalmum 
prasentem ad utrosque pertinere, ad Machabzeos et 
2d Christianos : similes enim persecutiones utrique 
j sunt, et propter causam eamdem, propter con- 
Tasionem videlicet, et legem ejusdem veri Dei. Sicut 
enim hic Psalmus non solüm pertinet ad martyres qui 
tempore Neronis passi sunt, sed ctiam ad eos qui 
tempore Diocletiani, qui plus ducentis annis fuit Ne- 
rone posterior ; sic etiam pertinere potest ad martyres 
qui sub Antiocho Epiphane decertàrunt, qui ducentis 
Sirciter annis Neronem pr:ecessit. ( Bellarminus.) 
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15. Vous nous avez livrés comme des brebis desti- 
nées à servir de nourriture, et. vous nous avez dis- 
persés pami les nations. 

14. Vous avez vendu votre peuple sans en exiger 
le prix, et dans la vente il ne s'est presque trouvé 
personne qui daignát les acheter (ou bten la vente ra 
pas p beaucoup d'argent) 

15. Vous nous avez rendus l'opprobre de nos vol- 
sins , l'objet du mépris et de la rinde de ceux qui uous 
environnent. 

16. Vous nous avez rendus la fable des nations; et 
les peuples ont secoué la téte par. mépris, quaad ils 
nous ont vus. 

17. Tout le jour ma honte est présente à mes yeux, 
et la confusion s'est répandue sur tout mon visage. 

18. Parce que j'ai entendu des adversaires qui 
m'ont fait des reproches et qui m'ont insulté; parce 
que j2 vu des ennemis qui m'ont persécuté. 

19. Toutes ces choses nous sont arrivées , et nous 
ne vous avong point oublié, et nous n'avons point 
violé votre alliance. 

20. Notre cceur ne s'est point aliéné de vous * ce- 
pendant vous avez détonrné nos voies des vótres. 

21. Car vous nous avez humiliés dans le pays de 
l'affiction , et les ombres de la mort nous ont investis. 

22. Si nous oubliions le nom de notre Dieu , et si 
nous élevions nos mains vers une divinité étrangére, 

25. LeSeigneur ne rechercherait-il pas cescrimes ? 
car il connait le plus profond des cceurs. 

24. Puisque nous sommes tous les jours livrés pour 
vous à la mort, et quenous sommes regardés coinme 
des brebis qu'on destine à la boucherie. 

25. Levez-vous, Seigneur, pourquoi paraissez- 
vous assoupi? levez-vous , et ne nous rejetez pas 
pour toujours. 

26. Pourquoi détournez-vous votre visage? pour- 
quoi oubliez-vous notre pauvreté et notre misére? 

. 27. Puisque notre &me est humiliée dans la pous- 
siére, et que nos entrailles rampent sur la terre, 

28. Levez-vous , Seigneur, aidez-nous , et rachetez- 
nous à cause de votre nom. 


COMMENTARIUM. 


bi duo sunt loco procmii, in personà fidelium, et 
quarto incipit narrare antiqua erga Ecclesiam bene- 
ficia. 

Vzns. 5. — ANTIQUIS, Mosis et patrum de Zgypto 
egressorum. j 

VzBs. 4. — GENTES, septem, qux olim incolebant 
terram sanctam, inter quas przcipui erant Chananzei. 
Er PLANTASTI! EOS. Patres nostros in lorum locum 
firmiter statuisti. ExPuLisT! Eos. Misisti eos proprié. 
Unde duplex interpretatio oritur. Prima, emisisti eos 
(Chananzos populos), quam sequuntur nostri. Altera, 
immisisti cos (Patres nostros) in illorum scilicet lo- 
Cum. Simplicia enim Hebrseorum designant eliam 
composita Latinorum et Grxcorum, pro ratione sen- 
tentiz, conjugationis et syntaxeos. 

Vens. 5. — PoesgpERUNT, patres nostri. BRACHIUM, 
fortitudo. 

Vxns. 6. — DEXTERA ET BRACHIUM , potentia et ro- 
bur, metonym. Sic ET ILLUMINATIO, favor tuus, quem 
serenitate vultüs tui indicàsti, successus bellerum à 
Deo, Deut. 4, 19, 20, et Psal. 55, 16, 17. 

Vgns. 7. — Qui wANDAS SALUTES Jaco. Jacob ge- 
nitivi casus; qui mandas salvari populum Jacob, qui 
mandas angelis ut salvent Jacobum, ut Psal. 90, 11, et 
66, 32. Sic Kunhi. Mandare est mandato procurare. 
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Deus enim per angelos procurat salutem suorum. Hoc 
alludit ad Exodum 95, 10, et 52, 54, ubi provinciam 
deducendi et dirigendi populum Israel committit an- 
gelo, quem Cabbalici appellant Mitatron, R. Abraham, 
Michaelem, R. Mose Nahmanides, angelum foederis 
sive testamenti, de quo Malachias 5, 1, id est, Chri- 
stum. Breviüs : Qui celeriter facis salutes Jacob, qui 
eum salvum facis pro arbitrio. Nam mandare, item 
dicere in Deo, non semper est faciendum curare, sed 
etiam celeriter, prompté, et jubendo efficere. Alioqui 
jubere vel quivis possit, quod non existet, ut Psal. 22, 
9 : Mandavit, et creata. sunt. Et lsai 44, 16 : Qui dico 
Jerusalem , habitaberis, et civitatibus Juda, edificabi- 
mini, qui facio ut habitentur, ut zdificentur. Et illud 
Christi , Matth. 9, 5: Utrüm facilius. est. dicere : Re- 
mittuntur tibi peccata , an dicere : Tolle grabatum tuum, 
et ambula? Hebr. per imperat. : (satve, nisi velis esse 
nomen Toar, vel infinit., mandans, vel mandare, id 
est, qui mandas. Nam infinita usurpant pro caeteris 
omnibus. ; 

Vrns. 8. — Ix ve, per te ct tuam opem. Con 
nostro, id est, robore excutiemus hostes, eos armis 
veluti cornibus impetemus et prosternemus. Etsi 
enim cornu separatim non sit in Hebr., continetur 
tamen vi verbi Niggah, quippé quod non sonet sim- 
pliciter ventilare, sed cornu petere, cornibus offen- 
dere et insultare, Exod. 21, 28. SrERxEuvs. Hebr. 
quidem sternemus, conculcabimus ; Chald. subjiciemus ; 
at Septuaginta, tgovàevicope», Spernemus, pro nihilo 
reputabimus : ne quis mendum hic esse putet. I No- 
MINE TUO, in tuá virtute, vel, te nominato et invocato. 

Vins. 9. — Ix Ancu, meis viribus, przsidiis, ma- 
chinis, armis. Olim pra:cipua vis belli posita erat in 
sagittariis, precipué apud Orientales. 

Vzas. 10. — SaLvasri ENIM Nos. Ratio ducta à prae- 
-teritis beneficiis. In przsens, et in posterum tuti eri- 
mus, quecumque humana przsidia nos destituant, eà 
quàd jam olim nos salvásti. 

Vens. 11. — LaupABuUR, gaudebimus, gloriabimur. 
Sic hoc verbo utuntur interpretes nostri in hoc opere. 
Toià die, vel omni die, per totam vitam. Er 1N wo- 
MINE, et nomen tuum przdicabimus. Sela. 

Vrns. (9. — Er NOx EGREDIERIS, Don egredi soles, 
non egrederis cum nostris exercitibus. In rebus solitis 
Mebrzi utuntur futuro pro praesenti ; virtutes bic pro 
exercitibus ; ut, Psal. 95, 10 : Dominus virtutum ipse 
est rez gloria. Quod dicitur Deus repulisse populum, 
confudisse, avertisse retrorsüm, dedisse tanquàm oves 
macelli, dispersisse, vendidisse, posuisse in probrum 
et parabolam, potest accipi, non modó secundüm per- 
missionem, sed et secundüm efficientiam. Nam malo- 
rum pene Deus auctor, et efficiens causa esse potest, 
^c ad eorum immissionem efficaciter concurrere 
quando suos vult temporaliter affligere. vel corrigere. 
Itaque probi omnia bzc tanquàm à Deo suscipiunt, et 
ad ipsum, ut ad liberatorem verum, suppliciter con - 
fugiunt. 

Vzss. 13.— RuTaomsuM, retró in fugam ver- 
lis, feviti nos dare terga inimicis nostris, fu- 
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gari,nos permisisti. Sua, nos supple ct bona nostra. 

Vens. 14. — Ovzs rscARUM : escis et devorationi 
destinatas, Rom. 8, 56. In cExrIBUS, inter gentes per 
populos externos : Assyrios, Dabylonios, Persas, Me- 
dos, Graecos, Romanos, etc. «, 

Vens. 15.— Sixe PeETIO, nullo vel vilissimo pretio. 
Nec rur auLTITUDO, pretii, quando populum tuum 
commutásti et tradidisti alienis gentibus; q. d. : Tete 
citra ullum tuum commodum, vili atque adeó gratis 
abdicásti populo tuo, et alienorum juri et dominio 
subdidisti, perinde ac si nullius esset momenti. Mau/- 
titudo etiam possit significare fcenus, lucrum. Hác ven- 
ditione nihilo factus es ditior. Ix coMMUTATIONIBUS , in 
alienationibus, venditionibus. Metaphorz à negotia- 
Voribus. Non magno commutsti sive vendidisti eos , 
sed quasi pro nihilo. Nihil pretii sumpsisti pro eorum 
distractionibus. Ad verb. : Non feneratus es in pretiis 
eorum. 

Vzns. 16. — Ilis qui SUNT IN CIRCUITU NOSTRO, vici- 
nis nationibus, Syris, Arabibus, /Egyptiis, Philistzis, 
Phonicibus. 

Vas. 17. — [x snnLrrupivEu, vulgi dicterium, po- 
puli fabulam. Proverbia de nostrà calamitate confi- 
ciunt, proverbiis nobis insultant et illudunt. Cowwo- 
TIONEM CApiTIS, ludibrium, illusionem inter populos ; 
metonym. gestus deridentium. Vide. Psal. 21, 8. 

Vzas. 18. — Tora. Assiduà contemptus mei igno- 
miniaque mea ante oculos meos versantur , et vultus 
pudore velatur ; q. d. : Non audemus attollere oculos 
nostros prz? pudore. Sed mutat numerum, quia popu- 
lus Domini est velut unum corpus. CoxraA a£, ex ad- 
verso mel. Quotidié mihi pudenda et verecunda re- 
Spicio, et ignominia faciern meam obtegit. 

Vzas. 19.—AÀ voce, propter vocem conviciantis. A 
FACIE INIMICI, propter inimicum. 

Vans. 20. — Ix TESTAMENTO, contra testamentum 
tuum. Non mentiti sumus in pactum tuum, proprié. 
Non negavimus testamentum tuum, tuam religionem, 
et legem verbo tuo et morte victimarum sancitam. 

Vgns. 91. — RacsssiT, defecit à te, à tuo cultu et 
fide. Chald. : Nom est aversum neque divisum elationi- 
bus cor nostrum. Er pEcLiNAsTI. Activé, et per zeugma 


. repetenda negatio : Et non. declindsti, et non decli- 


nare fecisti, neque removisti, id est , non fecisti, ne- 
que passus es gressus nostros discedere à vià tuà re- 
ctà, à tuo cultu. Sic Hebrzi, Chrysostomus et Hiero- 
nymus. Si nolis esse zeugma, sensus cadet in sequen- 
tem versum. Quoniam nimis humiliásti atque afflixisti,. 
facis ut semit:» nostr: à vi^ tuà et lege declinandi ; 
q. d. : Hinc trahimus occasionem declinandi atque er- 
randi. Calamitates nimiz nos in transversum agunt, 
et à patientià ac virtute abducunt. Unde quia non 
contingunt sine ejus consilio, voluntate et justitià, 
Deus malorum, quz inde consequuntur, quodammodó 
causa dicitur, id est, causa per accidens, non per se, 
causa indirecta, non directa et propria. Sic, Psal. 104, 
95 : Convertit cor meum, ut odirent populum. suum : 
Masoretarum lectio per tseri , non pathah, tollit hunc 
scrupulum. Nam juxta eos sic esset vertendum, ef de- 





Ta 
€lina!. gressu noster à vid tu; vel et (non) declinat, 
per zeugma. 

Vgns 22. —ArrLicrionis. In Hebr:xo est hyperbole, 
draconum, ut infra Psal. 75, 15; id est, in loco capti- 
vitatis, in medio infidelium, idololatrarum , hzeretico- 
rum, inter tyrannos, in loco, cujus habitatores zquant 
draconum savitiam ; vel in loco draconum, id est, in 
profundis maris gurgitibus, in quos se recipiunt ba- 
lznz et ceti : Dracones, enim, sive Tannim, interdüm 
significant pisces immanis magnitudinis, interdüm 
vaegrandes serpentes. Allegoria de summis calamita- 
tibus. UusRA MoRrIS, acerbissima calamitas, et ser- 
vitus morti similis. Mors nos veluti absorbet. 

Vens. 25. — Ap Deuu ALIENUM, ad idola, ad impios 
et profanos cultus et religiones. 

Vuns. 24. — RrQuingT, punict et ulciscetur. Alii, 
indagabit, et indagando cognoscet. 

VBs. 95. — Ovzs occisiowis, cedi destinatze , la- 
niens proprié, macelli. Debet autem duntaxat notari 
virgula ; nam versus cadit in sequentem. Sic infra pe- 
nultimus in ultimum. 
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Vggs. 26. — ExsURGE, QUARE OBDORMIS? Deus in ma- 
lis nostris videtur obdormire, quando nos negligit, et 
in eis hzerere sinit, sed non dormitabit neque dor niet, 
qui custodit. nos, Isai. 4&9, &, Psal. 120, 15. Quoniam 
mala nostra cernit et ab eis eripiet, quando nos satis 
diü cum eis viderit luctatos. NE REPELLAS, nos ne re- 
Jicias. 

Vins. 27. — AvERTIS , abscondis proprié. Ixopte , 
afflictionis, calamitatis. 

Vins. 28. — QuoviM nuwiLiATA. EST. Hyperbole. 
Vita nostra allisa est pulveri, propinqua est sepulcro, 
non possumus dejici et affligi profundiüs. Nam nobis 
reptandum est, non gradiendum, quàd simus prostrati 
et afflicti in ventrem, absque erectionis spe. Vel re- 
Spicit ad morem penitentium, qui se pulvere consper- 
gere solebant. CoxcLuTINATUs. Adhzret terre ob im- 
minentem gladium. Moribundis sumus similes, et ne- 
Cis plagam expectantibus. 

Vens. 29. — PnoerER xowEN Tuv. Hebr., propter 
misericordiam tuam, cujus symbolum est Dei nomeu, 
maximé tetragrammaton. 


NOTES DU PSAUME XLIII. 


Le titre est : In finem, filiis Core ad intellectum; ce 
ui ne différe presque pas du titre qu'on voit à la téte 
n psaume 41 : toute la différence qui s'y trouve, est 
qu'ici il y a, filiis Core ad. intclleclum ; ct dans le 
psaume 41, on lit, intellectus filiis Core; encore cette 
différence n'est-elle que dans le grec et dans le latin; 
car dans l'hébreu, il y a de part et d'autre intellectus. 
On peut donc compter que c'est la méme chose, et 
Ton peut revoir ce que nous avons observé sur cette 
épigraphe. 
Quant à l'objet du psaume, il semble que c'est une 
riére destinée aux fidéles de tous les temps, qui, 
durant la persécution , se rappellent les bienfaits de 
Dieu, aíin de s'exciter à la patience et à la persé- 
xérance. Ils ne laissent pas de demander leur déli- 
vrance, mais avec les sentiments d'une pleine sou- 
mission aux volontés de Dieu. On croit que David est 
Y'autenr de ce cantique, quoique plusieurs interprétes 
l'auribuent aussi aux enfants de Coré. Je ne rejette 
point les opinions de eeux qui le rapportent au temps 
de la captivité, ou méme au siécle des Machabées, 
€'està-dire, qui le croient com en esprit de pro- 
phétie pour ces temps-là. La plupart des versets peu- 
vent s'entendre des Israélites souffrants, persécutés 
-durant ces temps d'épreuves. 
vERsETS 1, 2. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébrcu et 
-dans le grec; et le sens est en effet suspendu à la 
fia du premier verset, en sorte quela phrase n'est 
linie qu'aprés le second : mais la division de notre 
Vulgate , occasionnée probablement par le chant pu- 
blic des psaumes , ne change rien au sens du texte; 
et cette Vulgate, d'ailleurs, chiffre comme l'hébreu. 

Tl n'y a d'autre différence ici entre le texte et notre 
version, qu'en ce que celle-ci ajoute la conjonction et 
devant diebus antiquis; ce qui n'est d'aucune consé- 
quence. x 

Le Prophéte rappelle donc ici d'abord en général, 
et au nom de son peuple, les bienfaits anciens du Sei- 

neur, afin de solliciter encore sa miséricorde, et 
C obtenir de lui les mémes faveurs. 
RÉFLEXIONS. 


Dieu a pourvu de deux maniéres à la conservation 
des faits qui composent l'histoire de la Religion. Dans 
les premiers temps, ce fut par la tradition successive 
dcs péres aux enfants; ensuite c'a été par les saintes 
E:ritures. Il fut aisé à Moise de recueillir ce que les 


anciens avaient su des origines du monde, et des évé- 
nements qui avaient Templi les siécles écoulés depuis 
le premier homme jusqu'à lui. Entre Adam et Moise , 
il n'y avait , pour ainsi dire, que cinq tétes : car La- 
mech a vu Adam; Sem a vu Lamech ; Abraham a vu 
Sem ; Jacob a vu Abraham; les vieillards du temps de 
Moise ont vu Jacob. Et comme les hommes de ces 
temps-là vivaient trés-longtemps , ils purent raconter 
trés au long à leurs enfants tout ce qu'ils avaient vu. 
Si Moise avait imaginé ce qu'il raconte, tous les Juifs 
de son temps étaient capables de lui donner le dé- 
menti ; car ils n'étaient pas plus éloignés que lui de 
l'origine du monde. Si ce législateur avait voulu faire 
une histoire fausse, il n'aurait pas mis si peu de géné- 
rations entre Adam et Noé, et entre Noé et Jacob; car 
C'est dans la multitude des générations que l'on a lieu 
d'accumuler les faussetés, au lieu que dans un trés- 
lit nombre, il est aisé de reconnattre la vérité ou 
a fausseté. Et à quoi pouvait lui servir la longueur de 
la vie des patriarches dans un si petit nombre de gé- 
nérations, sinon à manifester la frande, s'il avait été 
un faussaire? Tous les anciens de son temps auraicut 
dit : Nos péres ont dà vivre avec Abraham, qui a dà 
voir Sem, et Sem Lamech, et Lamech Adam. Nos pé- 
res ne nous ont pourtant rien dit de ce que vous ra- 
contez d'Abraham, de Sem, de Lamech, d'Adam. 
Quand la vie des hemmes a été abrégée, Dieu a 
urvu à la vérité des faits par les Ecritures. Mais il 
aut bien remarquer que ces Écritures n'ont commencé 
que quand il était impossible de les taxer de fausseté. 
Moise a écrit au vu et au su d'un grand peuple, qui 
était trés à portée de le contredire, s'il avait écrit des 
Choses fausses. ll raconte ou des faits dont la tradi- 
tion était trés-récente, ou des faits arrivés de son 
temps, des faits qui ont dà étre trés-publies, des faits 
dont plusieurs sont déshonorants à la nation, qui les & 
néanmoins crus trés-vrais, des faits consacrés la plu- 
part par des cérémonies publiques , et qui ont subsisté 
invariablement, ou combinés avec des lois dont ne 
s'est point écarté le peuple qui avait été sous $a con- 
duite. ll est impossible que de tels faits ne fussent pas 
vrais. 
VERSETS 2, 4, 5. 
L'hébreu porte au premier de ces versets : Vous aves 
€hassé par votre main ( cn supposant la lettre 2 devant 
"TP, ear sans cela il y a simplement , votre main ) les 


. nations. Quelques-uns traduisent ensuite : Vous avez 


A5 
e[ftig? les apte (ennemis ), et vous avez mis en leur 
2 (les Israélites ). Je ne désapprouve pas ce sens. 

La pensée du Prophéte est claire; il dit que c'est la 
main du Seigneur qui a détruit les peuples de Clia- 
naan , qui a établi dans cette terre les Israélites, qui 
s'est appesantie sur les idolàtres, et qui les a chassés. 
1l ajoute que ce n'est pas par leur propre force que les 
Israélites sont entrés en possession de la terre promise; 
mais par la protection du Scigneur, par les regards 
qu'il a jctés sur eux, et parce qu'il les a élus pour son 
peuple , ou parce qu'il les a aimés. L'hébreu dit: Par- 
€e que vous les avez voulus. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte nous apprend ici à attribuer tous les 
événements à Dieu. L'établissement des Israélites dans 
la terre promise fut son ouvrage de deux mauiéres: 
et parce qu'il le prépara par une multitude de pro- 
diges, et parce qu'il choisit, pour conduire son peuple, 
des chefs trés-capables de cette fonction. Dans ce qui 
arrive au commun des hommes, Dieu ne multiplie pas 
les miracles, mais il emploie pour la fin qu'il se pro- 
pose des moyens infaillibles. Ce qui nous parait l'ou- 
vrage des hommes, du hasard, des circouatances, est 
l'ouvrage de Dieu, qui dispose de tout euivant ses des- 
seins. Ainsi, dans tout événement, disons comme ce 
Prophéte : Ce n'est ni l'industrie ni la politique qui 
P luit ces choses, c'est Dieu seul; et cette pensée 

teindra les murmures au temps de l'adversité, et ré- 
primera l'orgueil au temps de la prospérité. 
vERSET 6. 

Dans l'hébreu il y a : O Dieu, vous étes mon roi; 
ordonnez le salut de Jacob. Mais , 1^ l'addition de la 
conjonction et devant Deus meus, ne change point le 
sens; 2" iTI3, sans les points, peut étre pris pour 
manda, à l'impératif, ou pw mandans , au participe. 
C'est ainsi que l'ont pris les LXX, en mettant à dvrei- 
Apavoc, et notre Vulgate les traduit par qui mandas. 
La traduction allemande faite sur l'hébreu dit aussi , 
der du Jacob Hülfe verheissest. 

Le Prophéte rappelle ici les affections de Dieu envers 
on pe! , et le désir qu'il a toujours de conserver 
la raee de Jacob. E 

RÉFLEXIONS. 

En ce qui concerne l'affaire du salut , il n'est point 
d'homme qui ne puisse répéter cette priére avec con- 
fiance : Seigneur, vous étes mon roi el mon Dicu, vous 
voulez me sauver, vous disposes les moyens de mon sa- 
lut, vous commandez, en quelque sorte, à ccs moyens 
de ne point me manquer. 


VERSET T. 


Le verbe ventilabimus cornu, répond bien à l'hébreu 
et au grec; c'est un terme métaphorique emprunté 
des combats des taureaux, lorsque ces animaux vain- 
queurs dissipent à coups de cornes leurs adver- 
saires. 

Le verbe spernemus est moins fort que le verbe hé- 
breu qui signifie conculcabimus , et que le grec qui 
signifie ad nihilum redigemus; mais il n'y a point de 
contre-sens dans spernemus. 

Le sens du Prophéte est, qu'en vertu de la faveur 
dont ont joui leurs péres, lui et son peuple espérent 
aussi dompter leurs ennemis. 


RÉFLEXIONS. 


Tsra&l avait des promesses à l'égard du temporel, 
et c'est ce qui fonde et anime la confiance du Prophéte, 
ou celle des Israclites au nom de qui il parle. Les 
peuples chrétiens n'en ont point de semblables; ce 
qui n'empéche pas qu'ils n'implorent le secours de 
Dieu dans leurs calamités : mais ils ont toujours à 
craindre les ennemis du salut, ct ils sont sürs de les 
dompter avec la protection divine. Le malheur est 
qu'ils ne se déllent pas assez de ces ennemis et de 
léurs propres forces- qu'i's ne sentent. pas l'impor- 
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tance de cette guerre; qu'ils ne redoutent ni leur dé- 
faite ni les suites terribles qu'elle doit avoir. 


VERSET 8. 


Le texte et les versions s'accordent ici parfaite- 
ment. Le Prophéte assure que ce n'est point dans seg 
armes et dans ses forces qu'il met sa confiance. Re- 

ions comment, dans nsée de ce saint Roi, 
la défiance de soi-méme est liée avec la confiance en 
Dieu ; comment le recours à Dieu entralne la persua- 
sion de la faiblesse des ressources humaines. 


RÉFLEXIONS. 


Si dans la guerre contre les ennemis de la patrie on 
ne peut espérer de succés sans le secours de la Provi- 
dence, iue sera-ce de la guerre contre les ennemis du 
salut? Il y a encore plus de proportion entre les forces 
d'un prince et celles de la puissance qui l'attaque, 
qu'entre les forces de notre àme et celles des adver- 
Saires qui veulent la perdre. Nous n'avons ge , dit 
l'Apótre, à combattre la chair et le sang, mais les puis- 
sances de ténàbres et les esprits de méohanceté. Aussi les 
armes qu'il nous ordonne de prendre sont-elles, 
comme il l'ajoute au méme endroit, les armes de Dieu 
méme, la vérité, la justice, le bouclier de la foi, le glaive 
du salut , etc. i ne met point dans cete armure nos 
propres efforts, nos études, nos résolutions, nos pré- 
cautions. Ces choses nous sont nécessaires ; mais elles 
seront sans effet si l'armure de Dieu nous manque; 
et, si nous avons cette armure, tout ce qui est en nous 
deviendra invincible. Toutes les piéces de cette ar- 
mure, $i j'ose m'exprimer ainsi, ont leur usage ; toutes 
Sont nécessaires dans la guerre spirituelle, mais la 
pius essentielle de toutes est [a foi ; aussi l'Apótre nous 
avertit-il que c'est par la foi qu'il nous sera possible 
d'éteindre tous les traits enflammés du plus redouta- 
ble ct du plus méchant de nos ennemis. Notre victoire 
dépend de la foi, de la vigueur de la foi ; et qu'est-ce 
que cette vigueur ?" C'est la persuasion intime que Dieu 
est avec nous , pour nous , dans neus. Vigueur de la- 
foi, qui devrait étre, dans les chrétiens, bien su; 
rieure à celle de tous les grands hommes de l'Ancien 
Testament, puisque Dieu nous a tout dit par son Fils, 
puisque ce Fils unique a vaincu le monde et toutes les 
puissances des ténébres. 


vERSET 9. 


Quelques hébraisants traduisent au fatur, vous nous 
délivreres; le sens est bon, mais n'est ni nécessaire, ni 
conforme à la lettre de l'hébreu. 

Le Prophéte rend ici raison de la confiance qu'il a 
dans la protection divine : c'est qu'il en a déjà été se- 
couru contre ses ennemis , c'est que ses ennemis ont. 
déjà été confondus par le Seigneur. 

RÉFLEXIONS. 

C'est au chrétien particuliérement qu'H appartient- 
à se glorifter du salut que le Seigneur lui a donné. La 
rédemption opéréóe par Jésus-Christ est un bienfait 
supérieur à toutes les gráces liguées au peuple de 
Dieu, depuis Moiee juga l'avéfemeat du Messie.. 
Tous les ennemis d'Israéel ne se proposaient que l'af- 
fliction temporelle de ce peuple , et les. ennemis de 
netre salut veulent nous éternellement. Il n'y. 
a que les saintà dans le ciel, et les réprouvés dans 
l'eufer , qui sachent parfaitement quelle est l'impor- 
tance du salut éternel, parce qu'eux seuls sont délivrés 
du faux enthousiasme que causent les objets terres- 
tres. Mais les premiers adorent et bénissent sans cesse 
l'auteur de leur salut, et les seconds le blas ent, 
parce qu'ils ont. perdu l'espoir dele er. Tout 
aboutit à ce terme, et la plupart des hommes n'y pen- 
sent pas ; à quoi pensent-ils ? Le spectacle du monde 
le dit assez, et c'est un sujet de larmes ponr les mes 
touchées de Dieu et pénetrées d'amour pour Jésus- 


Christ. 
vERSET 10. 
La plupart des hébraieants traduisent : Nous louerons, 
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te Seigneur tous les jours. Cependant l'hébreu porte : 
In Domino laudabimus nos; ce qm retombe dans le 
sens de gloriabimur, équivalant à laudabimur ; d'oà il 
faut conclure que les LXX ont eu raison de traduire 
d» v6 0:9. excu noójaóx. L'anglais traduit trés-bien : 
In God we boast all the day loag ; excepté qu'il met le 
présent pour le futur qu'ont. vu les LXX; ce qui cst 
assez indifTérent. Le futur est cependant plus conve- 
nable, puisqu'on lit de suite, confilebimur, qui répond 
2u futur de l'hébreu. Ce texte ne porte point, in no- 
vine tuo, mais simplement, nomini two, ce qui est 
plus clair. 
BÉFLEXIONS. 


Se glorifter dans le Seigneur est la vrale gloire du 
Chrétien ; cette gloire est compatible avec l'huiilité 
la plus profonde , ou plutót elle la suppose. 1! faut 
nous glorifier , dit TApbtre , dans la croix de Jésus- 
Christ; et qu'il ne m'arrive jamais, ajoutait-il , de me 
glerifier dans un autre objet. Or, se glorifier dans la 
croix suppose l'extinction des vanités, des prétentions, 
des hauteurs, des retours d'amour- propre. 


vgasers 11, 12. 


Jusqu'à ce verset 11, le Prophéte a raconté les bien- 
faits du Seigneur; il oppose présentement aux témoi- 
gnages de cette ancienne protection l'état de détresse 
et d'humiliation.oà son peuple et lui se trouvent. C'est 
une sorte de plainte , accompagnée toutefois do con- 
fiance, et mélée de pensées ropres À toucher le cur 
de Dieu. Il n'y a point de différence dans le 11* verset 
entre le texte et les versions. Dans le 12* l'hébreu 
porte à la lettre: Vous nous avez retournés en arriére, 
píutót que nos ennemis ; ce qui ne s'éloigne pas du sens 
de la Vulgate. D'abord ce furent les ennemis du peu- 
ple de Dieu qui tournérent le dos, et ensuite ce fut le 
peuple de Dieu qui fayait. Ainsi la préposition post, 
qui est dans notre version, doit étre prise pour, loco 
inimicorum. Ceux qui traduisent : Vous nous aves fait 
tourner le dos devant nos ennemis , ne rendent pas la 
force de post, ni méme celle du mot qui dans l'hébreu 
signifle pre. ll y a dans l'hébreu, pra adversario ; 
mais on voit que ce singulier Suiv au pluriel. 

Au verset 11, Deus n'est pas dans l'hébreu ni nime 
daus le grec du Vatican. ll est dans l'édition grecque 
d'Alde, et dans le manuscrit alexandrin. Ce mot est 
sous-entendu dans le texte, et dans toutes les éditions 
grecques oà il ne se trouve pas. 


RÉFLEXIONS. 


Dieu éprouve les siens par l'adversité, aprós les 
avoir coriblés de biens; telle alternative de consola- 
tion et d'épreuve ne marque aucune inconstance en 
Dieu, mais sculement les attentions de sa providence, 

ui veut exercer et perfectionnerla vertu de ses amis. 
"'il n'avait que des faveurs pour eux, ils tomberaient 
dans l'indifférence eu dans ndn S'il les aban- 
nnait toujours aux uves, il raient courage. 

ll est de sa. bonté de Phaintenir notre ccur dans la 
vigilance ct dans la crainte, de le soutenir par des 
consolations , et de l'avertir de sa faiblesse par des 
tempétes. Le Prophéte, dans ces versets, donne un 
exemple que tous les (idéles doivent imiter. lls doi- 
vent remercier le Seigneur de $es dons, et recourir à 
lui dans leurs peines. voyons , dans ce psaume, 
ue l'adversité ne change point les dispositions de 
l'homme juste ; il sent scs maux, mais il ne s'en plaint 
qu'au Seigneur ; il ne se répand point en murmures , 
et ne va point déposer sa douleur dans le sein de ^8 
pareils ; yes que la consolation des hommes est un 
reméde impuissant, il se tourne vers l'auteur des 
biens et des maux, et il le fait seul dépositaire de son 
affliction. Qu'il s'sgisse de maux temporels dans ce 
psaume, peu importe ; l'exemple n'en est pas moins 
tustrucuf pour les justes qui éprouvent des peines in- 
térieures. Mais il-est à croire qu'une priére faite pour 
toute l'Eglise et pour tous les temps comprend aussi 
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tous les besoins de l'homme, ct principalement méme 
ceux qui concernent le salut. 
vrnsET 43, 14. 


Le 43* versct ne différe en rien du texte, mais le 
14* est ainsi dans l'liébreu : Vendidisti populum tuum 
absque substantid, et non. multiplicásti in venditionibus 
eorum, on sous-entend divitias ; ou bien, non crevisti in 
venditionibus eorum ; ce que l'hébreu appelle substance, 
répond à ce que la ulgatea pelle priz. Si l'on sous- 
entend divitiarum dans la Vulgate aprés multitudo, le 
sens sera absolument le méme que dans le texte , et 
c'est la seconde facon de traduire qu'on voit dans notre 
version francaise. Le grec des LXX pore : É» ce. 
&Xe)éypacc «v6» , ce qui a donné lieu à beaucoup de 
Péres et d'interprétes de traduire, in jubilationibus 
eorum ; mais il n'y a pas de doute qu'on ne doive lire 
&Xypaso, qui nd à commutationibus 
ainsi qu'a lu le traducteur Vulgate. 

Le Propbéte entend donc, dans ces deux versets, 
T ce peuple a été livréà ses ennemis, égorgé commo 

les animaux, dispersé mc les mors) vendu à My 

rix, et presque pour rien. Cette prophétic s'est véri- 
ée dans la captivité de Babylone , et aussi aprés la 
destruction de Jérusalem sous Tite. 

Les auteurs des Principes discutés traduisent la fin 
du 14* verset, vous ne l'avez pas méme mis à l'enchere, 
faisant signifier au mot hébreu D'2 (multiplicásti ) 
l'action de celui qui proclame les enchiéres dans les 
ventes , appelées encam ou sxbhastation. Ce scns peut 
étre bon. Le P. Houbigant paratt approuver la pensée 
de Grotius, qui dit : Sic fecisti ut domini, qui servos vili 
vendunt, non tam ape lucri, quàm ut liberentur ab inuti- 
libus mancipiis. Si ce n'est pourtant que le verbe hé- 
breu indiquerait plutót (s'il était question d'encan) 
celui qui voudrait acheter, que celui qui veut vendre ; 
car c'est l'aclieteur et non le vendeur qui met l'en- 
Chére, ou plutót qui en est cause. 

RÉFLEXIONS. 


Un chrétien qui récite ces versets doit étre animé 
de deux sentiments : le premier , de reconnaissance , 
8i notre Seigneur daigne lui faire part de sa croix, s'il 
est tourmenté et persécuté à cause de la justice; le 
second, d'un zéle ardent et d'une animosité toute 
sainte contre les ennemis de son salut. De tous ces 
ennemis celui qui égorge avec plus de fureur, qui dis- 
perse et qui Chasse avec plus de férocité, qui vend les 
Siens à plus vil prix, c'est le monde. En se livrant à 
lui, il faut s'attendre à étre la victime de toutes lcs 
passions et de tous les caprices; à étre chassé hors 
de soi-méme, c'est-à dire, privé de la jouissance des 
biens du cceur, qui sont la. paix de l'àme ct l'amour 
de Dieu ; à étre venda comme un esclave à la cupi- 
dité, à l'ambition, à la coutume, aux lois tyranniques 
des sociétés impies et subalternes. Dieu permet qu'on 
tombe entre les mains de ces ennemis, quand on a été 
assez imprudent et assez ingrat pour secouer le joug 
de l'Evangile. C'est une gráce quand on sent son mal- 
heur, et quand on le déplore. Tout est perdu quand on 
€roit étre libre au milieu des chatnes. 

veRsETS 15, 16. 

Le texte et les versions s'accordent. parfaiten.ent 
ici. Ce que notre Vulgate appelle, im similitudinem 
gentibus , l'hébreu le nomme, parabolam in gentibus ; 
et cela signi(le ce peuple servait comme de mo- 
déle et d Cremple, quand on voulait donner une idée 
de quelque chose ou de quelque personne trés-mépri- 
sable. Le sens dc ces verscts est clair; )& peuple, au 
nom de qui parle le Prophéte, expose utes les hu- 
miliations auxquelles Dieu l'a soumis. 1l est devenu 
l'opprobre de ses voisins, la risée de ses proches , la 
fable des nations, etc. 


RÉPLEYIONS- 


Les Juifs , coupables envers Dieu , &prouvérent ces 
disgràces. Les premiers chrétiens, fideles à l'Évan- 
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gile, furent en buttc à ces opprobres, les saints de 
Vous les temps essuyérent ces tempétes. Tous durent 
remorcier le Seigneur de ses rigueurs apparentes. 
Elles servaient à rappeler les pécheurs à la pénitence, 
et à purifier la vertu des hommes de bien. Quand on 
est parvenu à aimer le mépris et l'humiliation , il ne 
reste presque plus de victoires à remporter. 
vERSETS 17, 18. 

Au verset 18, l'hébreu porte blasphemantis , au lieu 
de obloquentis, et semetipsum ulciscentis, au lieu de 
persequentis ; il y a donc un peu plus de force dans le 
texte , mais point de contre-sens dans les versions. 

RÉFLEXIONS. 


[ L'exposition que fait le Prophéte de tous ses maux , 
ou de ceux de son peuple , marque la grande confiance 
qu'il avait en Dieu. Quand nous nous défions d'un 
ami, nous ne sommes pas assez malavisés pour lui 
€oufler nos peines; et beaucoup moins encore quand 
mous croyons qu'il abusera de notre secret, et qu'il 
en profitera pour nous perdre. L'effusion de cour 
avec laquelle le psalmiste S eRpliqu au Seigneur , et 
lui déclare tout ce qu'il souffre , démontre donc qu'il 
se con(iait absolument dans le Seigneur, et qu'il espé- 
rait de cet aveu le soulagement de ses maux et la paix 
de son áme. Il n'y a qu'une foi vive qui ait pu inspirer 
cette confiance. Pourquoi n'imiterais-je pas cette 
foi ? Pourquoi ne ferais je pas en la présence de mon 
Dieu cé que j'ai fait quelquefois trop i rodenment 
en la présence de mes prétendus amis? Hélas j'ai cru 
irouver des ressources dans les hommes, je leur ai 
exposé mes peines, ils ne m'ont peint consolé. N'est- 
il pas temps que je me tourne vers celui-là seul quia 
dans sa maison tous les biens , et qui dispose de tous 
les moyens auxquels est attaché le vrai bonheur? 

vERsETS 19, 20, 21. 

Au premier de ces trois versets, l'hébreu porte : 
Nous n'avons point agi (aussement dans votre alliance ; 
ee qui retombe dans le sens de nos versions. 

AÀu second verset, le texte et les versione s'accor- 
dent; la plupart des interprétes font servir la négation 
du premier membre au Second , en sorte que le sens 
est : Notre cour ne s'est point aliéné de vous (ou n'est 
point retourné en arriere), et vous n'avez point detourné 
05 voies des vótres ; c'est-à-dire, que vous n'avez point. 
permis que nous soyons détournés de vos voies. Ce sens 
€st bon ; mais il ne se concilie pas naturellement avec 
le verset suivant, qui porte que le Seigneur les a 
humiliés dans la captivité. 

L'hébreu porte: Vous nous avez brisés dans le lieu 
des dragons ; et il est vrai que Q'In signifie des dra- 

ns. lci c'est une fure destinée à exprimer des 

hommes cruels; les LXX. ont rendu le sens et non la 
figure , en mettant 4» «óxo xaxócsos , in loco afflictionis. 

On voit aisément le sens de ces trois versets. Le 
Prophéte assure , au nom de son peuple, qu'il ne s'est 
point écarté du Seigneur, que néanmoins le Seigneur 
parait s'étre détourné de lui en l'humiliant, et en le 
couvrant des ombres de la mort..]l faut remarquer, 
au second de ces trois versets , que le Seigneur est dit 
avoir détourné les voies de son peuple des siennes , en 
suspendant à son égard les effets de sa miséricorde. 

- B. Le lieu des dragons est , selon le pére Houbi- 
gant, toute solitude , tout désert, oà les Juifs se reti- 
rérent durant les persécutions que leur faisait le roi 
de Syrie : mais ee verset , ajoute-t-il , convient mieux 
aux chrétiens persécutés durant les premiers siécles 
de l'Église, et ces chrétiens orit pu dire avec plus de 
raison que les Juifs , qu'ils n'avaient point abandonné 
la loi du Seigneur. Celte note est bonne. 

RÉFLEEIONS. 

Heureux l'homme qui , dans le temps de l'affliction, 
peut se rendre témoignage qu'il n'a point oublié le 
Seigneur, qi n'a poin& violé son alliance ! Plus heu- 
reux celui à qui la copscience ne reproche point ces 
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écarts au temps de la mort! Tous doivent avouer qu'ils 
Sont pécheurs , mais les saints ont l'avantage de ne 
voir dans leur conduite aucun de ces égarements qui 
rompent l'alliance du Seigneur; ou, s'ils ont eu co 
malheur, ils savent que la pénitence a été leur res- 
Source, et la miséricorde de Dieu leur asile. Les ré- 
prouvés peuvent dire que le Seigneur les brise, les 
6crase dans le lieu de l'affliction , dans le séjour oà 
habite le dragon infernal, et qu'ils sont envelop; 
des ombres de la mort ; mais ils ne euren pas dire 
qu'ils n'ont point oublié le Seigneur. La priére du Pro- 
phéte est pleine de confiance , et les cris des damnés 
sont l'effet du désespoir. 
vERsETS 22, 935. 

On pourrait traduire aussi : Si nous avions oublié le 
nom de nolre Dieu , et si nous avions élevé nos mains vers 
une divinité élrangére , le Seigneur n'eát-il pas recher- 
ché, etc. Le textc et les versions s'accordent ici mot 
à mot. Ces deux versets sont comme une réflexion 
incidente que fait le Prophéte sur l'aveuglement de 
ceux qui oublieraient le Seigneur, et qui s'adressc- 
raient à des divinités étrangéres. Comment éviteraient- 
ils les recherches du Seigneur? comment pourraient- 
ils se soustraire à ses connaissances infnies? Il sonde 
le fond des cceurs. 

RÉFLEXIONS. 

Si je m'examine avec soin, je découvre que j'ai 
oublié unc infinité de fois le nom du Seigneur; que 
j'ai levé les mains vers les dieux étrangers , qui sont 
le monde et ses faux biens ; que je n'ai point pensé à 
la science inflnie de Dieu qui tient compte de tout, 
et à qui rien ne peut étre caché. Si je veux donc re- 
tourner à Dieu, je dois m'établir dans l'exercice de 
83 sainte présence, je dois lever vers lui seul mes 
mains et mon cceur, je dois m'occuper de mon juge- 
ment infaillible et rigoureux. lci mon bonheur est 
inséparable de mon devoir. S' de Dieu uni- 
quement et invariablement est l'occupation la plus 
Sainte, et en méme temps la plus douce et la plus 
délicieuse. Nous ne connaissons pas la piété, parce 
que l'impiété régne encore en nous; j'entends l'im- 
piété qui n'est pas l'irréligion, mais le défaut d'union 
avec Dieu, l'éloignement de Dieu, l'ennui dans le. 
commerce de Dieu. Si je prends à cceur la piété , elle. 
se montrera à moi avec tous ses attraits , et elle ré- 
Tandra dans mon cceur des torrents de délices. C'est. 
e cas de dire avec le Prophéte : Goütes et voyez com-. 
bien le Seigneur est dou. 

vrERsETS 24, 925, 26. 

]l y a trés peu de différence entre le texte et les 
versions. Levez-vous; l'hébreu dit, réveillez-vous. 
Pourquoi détournez-vous votre [ace ? l'hébreu, pour- 
quoi cachez-vous vere face? 

1l y a une remarque trés-importante à faire en cet 
endroit: c'est que l'Apótre (Rom. 8, 56) a cité 
tout le verset 24. C'est dans l'endroit oà il défie toutes 
les tribulations de le séparer de la chanté de J.-C. 
Cette citation prouverait, ce me semble, que tout lo 
psaume est prophétique, et qu'il a trait aux persécu- 
tions suscitdes contre les apótres et les premiers fi- 
déles. 

RÉFLKXIONS. 

L'Apótre rassemble tout ce qu'il y a de plus affli- 

t pour l'homme, la tribulation, la détresse, lo 
m, la nudité, les dangers, la persécution, le glaive. 
Selon qu'il est écrit, ajoute-t-il, nous sommes mis à mort 
chaque jour à cause de vous, et l'on nous regayde comme 
des brebis. destinées à la boucherie ; mais, conclut-il, 
nous surmontons toutes ces choses à cause de celui. qui 
nous a aimés. S. Paul avait des motifs de consolation 
bien plus sensibles et plus efficaces que n'en avait le 
Prophéte. 1l. voyait toute l'euvre de la rédemption 
accomplie, et il mesurait toute l'étendue de la charitó 
del.-C. pour les hommes. Aussi ne demande-t-ü 
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int d'étre délivré des dangers et des tempétes qui 
'environnaient. Il lui suffisait de savoir que rien ne 
pouvait le séparer de l'amour de J.-C. L'Esprit-Saint, 
qui a dirigé le Prophéte, a eu toutes les pensées de 
l'Apótre; mais il ne les a point dévelop, dans le 
psaume : il savait qu'un jour tout le fond de ce can- 
tique serait manifesté par l'Apétre de J.-C. Il inspirait 
au Prophéte d'écrire ur le Nouveau Testament, et 
il inspira depuis à S. Paul de lier les sentiments de la 
nouvelle alliance à la lettre de l'ancienne. Je dois lire 
les psaumes dans cet esprit, et remplir mon intérieur 
des rapports qui sont dans les deux testaments, l'un 
plein EA figures, et l'autre tout éclatant de lumiéres. 
vERSETS 27, 28. 

Au lieu d'adjuva nos, l'hébreu porte, auxilium ad 
n05; ce qui pourrait étre traduit, levez-vous, Ó vous qui 
étes notre secours ! et au lieu de propter nomen tuum, 
il y a dans le texte, er misericordiam tuam. Ou 
volt que ces petites différences n'allérent point le 
sens. LXX ont mis momen, parce que le nom de 
Dieu, qui est Dieu méme, comprend sa bouté et tous 
Ses autres attributs. 

LeProphéte exprime 
césdeson humiliation, 
eérité de sa priére. 


les termes les plus forts l'ex- 
le son anéantissement, et la sin- 


RÉFLEXIONS. 


Je fais une différence entre la situation de l'Apótre 
persécuté, outragé, exposé tous les jours à la mort, et 
celle du Prophéte ou du peuple au nom de qui il parle. 
L'Apótre dit qu'au milieu de toutes ces tempétes il 
est vainqueur, ct le Prophéte dit qu'il est abattu. jus- 
qu'à ramper dans la poussiére. Ce n'est pas que S. 


1. In. finem pro iis qui commutabuntur, 
' filiis Core ad intellectum, canticum pro di- 
lecto, LI. 
IMebr. xtv. 
- 9. Eructavit cor meum verbum bonum : dico ego 
opera mea regi. 

$. Lingua mea calamus scribe velociter scri- 
bentis. 

4. Speciosus formá prze filiis hominum; diffusa est 
gratia in labiis tuis : propterea benedixit te Deus in 
ternum. 

5. Accingere gladio tuo super femur tuum, poten- 
tissime. 

6. Specie tuà et pulchritudine tuà intende, prosperé 
procede, et regna : 

7. Propter veritatem et mansuetudinem, et justi- 
tiam : et deducet te mirabiliter dextera tua. 

8. Sagitt:e tu:ze acutze (populi sub te cadent) in corda 
inimicorum regis. 

9. Sedes tua, Deus, in seculum seculi : virga [dire- 
ctionis, virga regni tui. 

10. Dilexisti justitiam, et odisti iniquitatem : pro- 
pterea unxit te Deus, Deus tuus, oleo L:etitize, prz con- 
sortibus tuis. 

11. Myrrha et gutta, et casia à vestimentis tuis, à 
domibus eburneis : ex quibus delectaverunt te filize 
regum in honore tuo. 

19. Astitit regina à dextris tuis, in vestitu deaurato, 
circumdata varietate. * 

43. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam : et 
obliviscere populum tuum et domum patris tui. 

44. Et concupiscet rex decorem tuum, quoniam 
ipse est Dominus Deus tuus, ct adorabunt eum. 
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Paul et les premiers fidéles ne fussent. trés-humiliés, 
puisque, dans un autre endroit, le mén.e Apátre dit 
quis étaient regardés comme le rebut. et les balayurea 

u monde; mais la gràce de J.-C. les soutenait, les 
élevait, les faisait triompher du monde et de tous ses 
mépris. Le Prophéte était rempli des méines senti- 
ments dans la vue du Messie futur; mais ce n'était pas 
le temps de les manifester. La synagogue devait at- 
tendre le moment de la lumiére, sentir ses peines, ex- 
poser ses humiliations, implorer le secours de Dieu: 
au lieu que l'Apótre et ses disciples étaient en posses- 
sion de tout, parce qu'ils avaient J.-C., et que scs 
exemples, sa doctrine, ses promesses donnaient aux 
humiliations une grandeur toute divine, un prix et un 
éclat supérieurs à toute la gloire du monde. 


RÉFLEXIONS DE L'ABRÉVIATEUR. 


C'est afin de demeurer victorieux comme saint Paul, 
jue nous devons faire à Dieu cette excellente priére : 
v0US, Sei r, aidez-nous. Ce qui est comme si 
nous disions : Seigneur, ce n'est que par le secours 
de votre gráce, que nous pouvons remporter la vic- 
loire. Toute notre espérance est en vous ; nous ne pou- 
vons rien de nous-mémes, mais nous pourrons tout 
en celui qui nous fortifie. , 

Heureux celui qui s'adresse ainsi au Seigneur avec 
un ccur bien pénétré de défiance de lui-méme et de 
confiance en Dieu ! Heureux celui qui sent. profondé- 
ment sa misére et son indigence, et dont l'àme s'hu- 
milie dans la poussiére! Le Seigneur, protecteur des 
bumbles, se lévera pour volerau secours de ce pauvre 
qui n'a pas mis sa conflance dans sa propre force,mais 
uniquement dans le nom et la puissance du Seigneur. 


PgAUME XLIV. 


1. Mon cceur a proféré une bonne parole ( ox une 
bonne chose ) : l'eeuvre que je fais ici, je la fais pour 
un roi ow pour le roi ). 

2. Ma langue est la plume d'un écrivain expéditif. 

$. Vous étes le plus beau d'entre les enfants des 
hommes, 1a gráce cst répandue sur vos lévres; parce 
que le Seigneur vous a béni pour l'éternité. 

4. Ceignez-vous sur votre cuisse de votre glaive , Ó 
trés-puissant. 

5. Paré de gloire et de beauté, tendez votre arc 
( ou continuez votre route ), prospérez daus vos voies, 
et régnez. E 

6. Régnez ( dis-je ) à cause de votre vérité, de vo- 
tre douceur, de votrejustice; et votre droite vous 
conduira pour opérer des merveilles. 

T. Vos fléches aigués , qui sont les peuples soumis 
end empire, tomberont dans le cceur des ennemis 

lu roi. 

8. Votre tróne, ó Dieu, est pour les siécles des 
siécles : le sceptre de l'équité est le sceptre de votro 
régne. 


9. Vous avez aimé la justice, et vous avez hai l'ini- 


quité : c'est pour cela, ó Dieu, que votre Dieu a ré- 
pandu àur vous l'onction de la joie préférablement a 
ceux qui y ont part avec vous. 

10. La myrrhe, l'aloós, la casse s'exhalent de vos 

*vétements ei de vos palais ornés d'ivoire : ornements 
qui contribuent à votre joie, et que vous ont donnés 
les filles des rois, pour vous faire honneur. 

41. La reine s'est tenue debont à votre droite ielle 
était revétue d'une robe chargée d'or, et diversifiée 
d'ornements précieux. 

19. Ecoutez, ma fille, voyez et prétez l'oreille, 
oubliez votre peuple et la maison de votre pére. . 

45. Alors le roi sera épris de votre beauté ; car il 
est le Seigneur votre Dicu, et on l'adorera. 


1n 

45. Et filie Tyri in muneribus; vultum tuum depre- 
cabuntur omnes divites plebis. — . 

16. Omnis gloria ejus filize regis ab intàs : in fim- 
lriis aureis, cireumamicta varietatibus. 

47. Adducentur rcgi virgines post eam : proxima 
ejus afferentur tibi. 

18. Afferentur in Letitià et exultatione; adducentur 
ja templum regis. 

19. Pro patribus tuis nati sunt tibi filii : constitues 
cos principes super omuem terram. 

20. Memores erunt nominis tui in omni genera- 
lione et generationem. 

91. Propterea populi confitebuntur tibi in aeternum 
el in scculum seculi. * 
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14 Lesfilles de Tyr viendront avec des présents, et 
tous les rieles de la nation brigueront votre faveur. 

15. Toute la gloire de cette fille du roi est au-de- 
daus ; elle est parée de franges d'or, et toute couverte 
d'habits en broderie. 

16. Des vierges seront présentées au roi aprés elle , 
Ses compagnes vous seront amenées. 

17. Elles seront amenées avec joie et allégresse 
elles seront introduites dans le palais du roi. 

1S. A ]a place de vos péres des fils vous sont nés, 
vous les établirez princes sur toute la terre. (ou dans 
toute la terre.) 

19. fis se souviendront de votre nom dans toutes 
les générations. 

20. Et c'est pour cela que les peuples vous loueront 
dans tous les slocles et à jamais. * 


COMMENTARIUM. 


Vgns. 1. — (1) uer, ut Geneveuses , de Salomone 


(1) Chaldzus ac Syrus hunc Psalmum ad Moysis 
retatem rejiciunt, quem tres Core filios, paterno exitio 
elapsos, cecinisse aiunt Moysi, adhibitisque ab eo in 
consilium senioribus, qui vicariam sibi operam in po- 
puli regimine , rerumque gravissimarum judicio prze- 
starent. Non longé ab hàc sententià est Genebrardus. 
Rabbini quidam, teste Cocceio , hujus Psalmi senten- 
tias Abrahamo et Sar: accommodant; alii Davidis 
nuptiis cuni Bethsabee, alii nuptiis Assueri et Esthe- 
ris. At communis fermé omnium interpretum opinio 
docet in nuptiis Salomonis cum filià Pharaonis exa- 
ratum, sublimiori sensu explicandum esse de spiritali 
Christi connubio cum Ecclesià. Ita uno fermé suffra- 
gio Patres atque interpretes christiani ; hoc tamen 
discrimine, ut alij spiritales hujusmodi nuptias e& 
severitate hic spectandas esse velint, ut cxteras 
quaslibet, vel Salomonicas, excludant. Alii duplicem 
sensum litteralem lic vident; alterum historicum, 
qui mera rei figura sit, nuptias scilicet Salomonis cum 
regis /Egypti filià ; alterum sublimiorem , qui res ipsa 
sit , cujus rei figura in Salomone, veritas in Christi et 
Ecclesize nuptiis exhibita est. Hanc nos sententiam in 
commentario amplectimur ; quare singulis versiculis 
explanabimus, primüm quid Salomoni conveniat, dein- 
de quà ratione illud ipsum quod in Salomone veluti 
figura przecessit, reipsh in Christo impleatur. 

In nostram sententiam descendunt. rabbini, aiunt- 
que bunc Psalmum de Messiá esse explicandum. ldem 
tamen inter illos dissidium est atque inter nostros, 
aliis de uno Messiá, aliis de Salomone seu Davide et 
de Messià simul iuterpretantibus. Nos illorum assensu 
utimur, ut Jresuu verum Messiam seu Christum esse 
demonstremus ; quippe cui hic Psalmus ita congruat, 
ut nemioi meliüs. Huic aptat A lus versiculos 8 et 
9 : Thronus tuus, Deus , in seculum seculi : virga equi- 
tatis, virga regni tui. Dilexisti justitiam, et odisti iniqui- 
latem : propterea unzit te Deus , Deus tuus, oleo exul- 
lationis pre participibus tuis. 

Caterze imi partes a«qué luculentissimze atque 
floriosissime Jesu Christo sunt. Quinimó quxdam hle 

occurrunt, qua nullà ratione Salomoni roro 
aptari queunt. Sponsus Deus est vers. 7 et 14, Dei 
ilius , ab ipso Deo unctione initiatus, vers. 8; prin- 
«eps est bellicosus ac victor, vers 4, 7. Hxc vero qut 
conveniant Salomoni, homini nullis bellis agitato, ac 
$ub exitum vite in eam inconstantiam lapso, qux et 
hominem esse, et infirmum, instar czeterorum morta- 
lium, demonstravit ? Sponsa regina est , cujus filiorum 
imperio orbis universus subjiciendus est, vers. 17, ac 
nomen perenni serie seculorum celebrandum, vers 18, 
tui filie Tyri, vel urbcs Tyro subditze munera obla- 
tüi&e sunt, vel tributum soluturz, vers. 14. Rohoomum 
$ fllià Pliaraonis genitum non esse, quis ignorat? vel 
quem latet augustissiimum Roboami imperium, nediuu 


hunc psalmum exponunt: primà contra rationem ; 


orbem universum , vix alteram Judzee partem com- 
lectens, amissis decem tribubus, quarum seditionem 
imprudentià suà ipee excitavit? Adde quód neque Sa- 
lomon, neque Roboamus, peque Pharao unquàm Tyro, 
vel agro Tyrio imperavére. ta igitur de hoc Psalmo 
agendum est, uti de czeteris, qui proprié Messiam spe- 
etant ; quzdam scilicet hic essc, quz uni Messize con- 
gruunt, inter c:zetera quze et Messize communia sunt, 
€t illi qui figura est atque historicum vaticinii argu- 
mentum. Primus ac sccundus versiculus prxfatio sunt 
auctoris. Tertio demüm usque ad undecimum pronu- 
bz sponsum alloquuntur; ceteris sponsam. Florida 
est, elegans, concinna ac suavissima oratio , qualis 
nuptialem pompam , tantique regis epithalamium de- 
cet. 'Calmet.) 
Hunc Psalmum neque Davidi , neque Salomoni ac- 
commodari posse, veré monuit, przeter alios interpre- 
tes, J. H. Michaelis. « Quippe neuter eorum, inquit , 
« füit Deus (vers. 7, 8), neutrius solium fuit perenze 
«ac perpetuum (vers. 7), neutrius denique conjux 
« usquàm legitur à filiá Tyri muneribus exorata (vers. 
« 45), et David prater Michaelem , Saüli et Maacham, 
« Gesuritarnm regis filiam (2 Sam. 5, 3), nullas ba- 
« buit conjuges regio satas sanguine, nullamque inter 
« has, quie tanto prze ceteris splendore eminuisset, 
« quantüm de unà 1llà , eàque insigniter distinctà re- 
« ginà Psaltes przedicat, vers. 40 , 14 ser Salomoni 
« haud convenit Psalmus, quippe qui nulla bella ges- 
« Sit, ut tam magnificam meruisset laudem , qualis 
« vers. 4, 5, 6, neque filios suos loco patrum consti- 
« tuit principes in universà terrà (vers. 17); et clau- 
« sula Psalmi (vers. 18) , majorem laudis pollicitatio- 
« nem continet , quàm vel Salomoni, vel ulli terre- 
« norum regum tribui potest ac debet.» Si veró neque 
Davidi, neque Salomoni Psalmus convenit, multó 
minüs alii cuidam regi Hebrzsorum accommodari cum 
aliquà veri specie poterit (a). Nos olim in bane cogi- 
tationem incideramus , carmen hoc regi alicui Persa- 
rum recens inaugurato sub ipsius regni auspiciis ab 
illorum Judxorum, qui sub l'ersici imperii ditione vi- 
verent, poetà aliquo fuisse oblatum , moti potissimüm 
eó quàd. vers. 17, canitur de regis filiis, regni provin- 
ciis administrandis à patre aliquando przponendis ; 


(a) Vir quidam doctus, qui tacito nomine suo Biblio- 
thece litteratura biblice ab Eichhornio editze part. 2, 
46 seqq., carminis hujus explicationem inseruit, Psa!- 
mum canere putat regis in przxlia descendentis virtu. 
tem, atque victoriam ab ipso reportandam , clade ho- 
stium cximià , et prz:dà pulcherrimarum feminarum 
insignem futurum. Cui verà opinioni quàm parum ul- 
tima Psalmi pars conveniat, qu:e tota in eo est, ut re- 
ginze, amate, ac neutiquàin caplivee , decus atquoor- 
namenta depingat, quis est qui non intelligat * 
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nam filii Core vatieinabantur ista Mosis temporibus, 
td est, quadringentis octoginta annis ante Salomoncm. 
ltaque si Spiritus sanctus eis aliquid tanti inspirabat, 
non est dublum quin id potiüs faceret de Christo 
quàm de Salomone , nullius plané pretii homuncione, 
si cum Christo comparetur. Deinde hic sunt augustio- 
res promissiones , quàm ut in terrenum regem com- 
petant. Tertió contra explanationem Apostolorum , 
Hebr. 4, 8, Act. 15. Quartó contra sensum Christia- 
uorum omnium. Denique contra Rabbinos , etiam 
recentiores. (1) 

Vegas. 2. — EnucraviT co& wEUx. Pollicens se lo- 
euturum de rebus magnis, duobus primis versibus at- 
tentionem captat ,à rei et personz. quam descripturus 
est , magnitudine : deinde ab orationis perspicuitate 


nam mmi Persici satrapi: m filiis solebant de- 
cerni jam nos poenitet hujus sententiz, cüm nec 
credibile sit poetam Hebrzum regem exterum Deum 
appellàsse (vers. 7, 8), si vel maximé regius is titulus 
fuerit, nec tale carmen in honorem regis, Hebraeorum 
sacris non addicti , inter carmina in templo Jov:e de- 
cantanda receptum fuisse , facile sit crcditu. Verüm 
optimé omnia in hoc Psalmo inter se congruent, si 
antiquiorum Hebr:orum seculi sententiam quam 
Chald:eus interpres et Epistole ad Hebraeos scriptor 
nobis tradiderunt, magni illius regis, Messi:e, virtutes 
et laudes, simulque felicitatem olim futuram gentis 
pre cxteris omnibus ipsi dilect», sibique , tanquàm 
$ponsa, conjunct carmine hoc celebrari statuamus. 
Per totam enim posteriorem carminis partem regnat 
illa prophetis llebrzorum tantoperé adamata allego- 
ria, quà Dei erga populum suum affectus amoris con- 
jugalis imagine sistitur , et per varias partes et minu- 
tiora adjuncta szpé deducitur. In quà quidem allegorià 
deducendà et exornandà totum versatur Canticum 
quod dicitur Canticorum, cujus idem ac nostri Psalmi 
esse argumentum , apud sanos interpretes nulla est 
dubitatio. (Rosenmuller.) 

(4) Pno ns QUI COMNUTABUNTUR...... CANTICUM PRO 
DILECTO. Qui hanc lectionem tuentur, per verba : qui 
commutabuntur, explicant fideles, qui relictà vitiorum 
consuetudine , felici mutatione ad virtutis exercitium 
transeunt ; alii, eos qui à superstitionis vel ignorantize 
tenebris secedentes , veram religionem amplectuntur. 
S. Basilius de mortalibus omnibus interpretatur, quo- 
rum vita assiduis vicibus et conversionibus obnoxia 
est. 
Nos ita Hebreum reddimus : Carmen erudiens , in- 
ferpm istro cantorum filiorum Core , canendum 
ab hexachordon. Canticum dilectarum, seu puellarum 
nuptialium , amicarum spons:e. Carmen nuptiale est, 
fermé uti quod cecinit Theocritus de nuptiis lIelenze 
*t Menelai (si sacra licet miscere profanis), ubi pro- 
ub: sponsi spons:eque laudes canunt, illisque felici- 
fatem imprecantur. Hoc loco sponsus Salomon esse 
«reiitur; spousa, filia Pharaonis. Carmen hoc vel Sa- 
lomon ipse, vel coxevus aliquis propheta exaravit, pro- 
nubis tradendum , ut in solemni connubii pompá ca- 
neretur, deinde filiis Core, in templo recitandum , 
utpete carmen propheticum ac divinum. 

P llieronymus Hebrzum vertit : Victori pr» liliis 
filforum Core, eruditionis canticum amantissimi. Aquila : 
Vincenti pro liliis filiorum Core, scientis canticum amo- 
ris. Symmachus : Triumphus pro floribus filiorum Co- 
te , intelligente canticum in dilectum. Dilectus certé 
£st Salomon, alio nomine Jedidiah , dilectus Domino. 
At Hebrzeus fert Jedidoth, qu:e vox potiüs sonat amo- 
tes. Carmen amatorium, sive epithalamicum ; vel po- 
liüs canticum dilectarum ; pronubze enim nuptiale car- 
wen cauere solebant Vox sosanim, quie verti solet 
lilia, vel flores, optime de hexachordo, sive de hilari 
earmine explicari potest (Calmet.) 
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et celeritate. Neque enim suspensum lecterem tencbit 
tarditate , vel insinuatione aliquà dicendi. Eructamt , 
effudit verbum przstans, orationem et sermonem 
insignem , nempe laudes Christi. Dice sco , profero , 
propono, eloquor mea carmina , que operatus sum- 
regi , Christo, ei pocma meum compomo, illud ad 
eum dirigo.Unde quod sequitur , vers. 5, est apostro- 
phe ad Christum. Hebrzi feré interpretantur, de rege, 
non regi. De eo meum bunc Psalmum dicto : hic met 
Psalmi est materia. Opera sua appellat istos suos ver- 
sus, quos in laudem nuptiarum Christi et sponsz 
canit. 

Vzss. 5. — Liscva EA. est. calamus Spiritàs san- 
cti, qui est scriba celerrimus; in scribendo exerei- 
tatissimus et peritissimus, metonym.; id est, qui nu- 
mine suo afflatos facit celerrimé scribere. Vel scribam 
velociter scribentem , sive velocem et erpeditum se 
ipse appellavit : quoniam auctores sacri, suorum li- 
brorum non sunt auctores, sed scriptores , et notarii, 
et tanquàm instrumenta. Auctor enim est Spiritus 
Sanctus, qui ipsorum lingu:e et calamo insidet ac 
praeest, 2 Petr. 4,95; q. d. : Utar linguà et stylo celeri 
ad ista mysteria explicanda , nec tarditate ero mo- 
lestus. 

Vins. 4. — Sprciosus (1). Encomium Christi, eum 
ut reddat amabilem , à pulchritudine et formà, aL 
eloquentià et Evangelii doctrinà , à fortitudine bellicà 
et viclorià de peccato , morte , Satanà , idolis et ido- 
lorum cultoribus , à majestate personz et regni ejus 
à justitià et aliis virtutibus magno principe dignissi - 
mis, deinde à magniflcentià aulz et comitatu : Pulcher 
es animo et corpore rez Messia (ut interponit Chald.) 
pre reliquis hominibus. In utriusque form nullus te- 
cum potest comparari , ut qui sis plenus gratià , vo- 
ritate , mansuetudine , virtute, sine ullà peccati labe, 
et habeas labia adornata multá grati&. Secundüm spi- 
ritualem pulchritudinem neminem posse Christo com- 
parari indubitatum est , Cant. 5, 10,14,12. Secundüm 
corpoream sibi facilé persuadebit , qui vel ejus pictu- 
ram ad veritatem expressam à D. Lucá viderit, vel 
epistolam Lentuli proconsulis de ejus lineamentis le- 
gerit, vel ad rationem physicam et medicam atten- 
derit. Quia enim pulchritudo ab interiore nature 
€rasi , temperamentove proficiscitur , ut Christus op- 
timo incorruptissimoque fuit temperamento , ac cor- 
pus melioribus proportionum numeris compesitum 
sibi ipse assumpsit , quale fortassé ad pondus quzrunt 
medici : ita et colorem , et formam , et totam corpo- 
ris babitudinem lectissimam habuisse necesse cst, 

(4) Serciosus ronua...... DIFFUSA b4T CRATIA IN 
LABUS TUIS : pulchritudo tua, rex Christe, przestantior, 
et spiritus prophcti: datus est in labiis tuis; Chald. 
PnoPrTEREA: e0 quàd : llebr. Prz:eclaré Augustinus hic : 
Nobis credentibus , ubique sponsus pulcher occurrat . 
pulcher in celo , pulcher in terrà, pulcher in utero , pul- 
€her in manibus parentum, pulcher in miraculis, pulcher 
in flagellis, pulcher invitans ad vitam, pulcher non 
curans mortem , pulcher deponens animam , pulcher re- 
cipiens, pulcher in ligno , pulcher in sepulcro , pulcher 
in calo , pulcher in intellectu : summa enim et vera pul- 
chritudo justitia est... si ubique justus , ubique decorus. 
S. Aug. in Psal. 44, n. S. !Bossuet. 
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utpote ab internà nature temperatione manantem , 
qua sese potissimüm in facie ostendit. Hinc Nicepho- 
rus, lib. 1 Hist. c. ult., ex antiquis monumentis et 
historiis , illum fuisse tradit vultu vivido, dulci, 
egregio , non rotundo neque acuto, sed aliquantüm 
longiore, cujus color ad triticum accederet , modicà 
fuscedine rubescens ; 2* staturá septenüm palmorum, 
sive ternüm cubitorum et semis , id est , satis procerá. 


Nam maxima non solet octonos palmos , eive quater- . 


nos cubitos excedere , ex Aben -Ezrà; 5* oculis y«ponois 
fulvis cum aliquo nigrore splendescentibus , venustis 
etacribus; 4* superciliis nigris, nee valdé reflexis, 
barbá flavà, nec admodüm demissa; b* comáà subfla- 
và, prolixiore , ad occipitium leniter declinante; 6* naso 
aquilino; 7' collo sensim declivi, ita ut non arduo 
ct extento nimiüm corporis statu esset ; 8* per omnia 
denique su:e genitrici similem , quam idem Nicepho- 
rus describit, lib. 2, c. 95 , ex D. Epiphanio,, et Ce- 
drenus in compendio historiz , facie honestá , gravi , 
affabili, aliquantó longiore, non rotundá, neque acutá, 
staturà mediocri , aut potiüs mediocrem longitudinem 
excedente , colore triticum referente., naso longiore, 
labiis floridis , capillis flavis , oculis acribus , subflavas 
et tanquàm coloris olez pupillas habentihus , superci- 
liis inflexis et decenter nigris , manibus simul et digitis 
longioribus. Qux locum in Luciani atbei Philopatri , 
Trajani temporibus illustrant dim Christum &xogalav- 
vlxv. el énfBówov VOCAL : &xopadavrics , quidem recalva- 
strum modicé à fronte calvum , quód Judzxorum more 
prolixiorem suam comam in occipitium promitteret et 
invergeret, ita ut frons ejus tota et aperta oculis 
spectantium objiceretur , éx(gioo» autem , quo etiam 
vocabulo usus est Nicephorus , naso aquilino et justé 
eminenti. Qux omnia hominem miré honestant, et 
speciosum prz filiis hominum reddunt. Dirrusa , 
effusé posita. Tuus sermo , tua oratio melle est dul- 
cior , fluit suaviter, grata , suavis ct jucunda Deo et 
hominibus. Hinc in Evangelio , Luc. 24, 19: Potens 
erat sermone et opere ; et Joan. 7, 46: Nunquàm homo 
locutus est sic , tanta persuadendi vis labiis ejus inse- 
derat ! Tam insignem Christus babuit linguze faculta- 
tem , tamque efficacem labiorum gratiam, ut per eam 
à Patre irà inflammato benedictionem sempiternam 
extorserit, ac paucis annis mundum ad ejus agnitio- 
nem contrariis cultibus imbutum , et in cunctis pec- 
catis educatum traduxerit. Chaldwo , Gratia, est 
spiritus propheti», qui in Christi labiis elucebat. 
Nostris, gratia novi Testamenti et verbum, ut sit sen- 
sus : Fusé loquebatur de Dei gratià et ejus justitià , 
fusé eam spargebat populo , fundebat Dei gratiam et 
loquendo et conferendo, nihil erebriüs loquebatur 
quàm de iis , quin et verbum ejus justificabat et gra- 
tih perfundebat plurimos. PnoerEREA, propter hanc 
Wam pulchritudinem et labiorum gratiam. 

Vgns. 5. — ACCINGERE GLADIO. À potentià bellicà. 
Ad perficiendam tuze sponse liberationem, ad pugnam 
te aceinge, te para ad debellandum Satanam, mortem, 
peccatum, vel ad interflciendos reges ct potestates 
mundi. Humano more de Christo loquitur, ut dc bello 
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tore aliquo egregio. Porewrissmm. Vocandi casu, ó 
heros , Ó strenue, ó potens. R. Joseph hunc gladium 
esse spiritualem ait, et metapboricum : Thalmudici , 
legem Dci, ejusque bellum. 

Vrns. 6. —Sprcig TUA (1). Per tuam illam speciem, 
eum tuà illà specie et pulchritudine, ut sit scptimi 
casus, vel, propter tuam speciem et majestatem, pro 
tuá glorià et decore, id est, et gloriam et decus tibi 
pares, intende tuas vires. Est enim eclipsis commoda 
przeposit. Sic et intelligunt Grzci, quoniam c4» jou- 
gaíav est accusativi casüs, «g Gpeiéóryr:, dativi. Rabbini 
feré per appositionem ad romphzam sivg gladium ut 
jungatur cum praccedenti versu. Accingere femori tuo 
gladium, tuam speciem et majestatem, sive pulchritu- 
dinem, qui tibi erit decori et ornamento, ct perquem 
tibi decus et imperium comparabis. Chald. cum no- 
Stris citra appositionem accipit : Cinge ensem tum su- 
per latus tuum , 0 fortis, quo interficias reges et princi- 
pes splendore tuo et glorid. Ut sit ablativus causz, per 
tuum splendorem et gloriam, vel, ut R. Selomo inter- 
pretatur, quód quidem tibi erit splendori et gloriz. 
IerENpE, supple vires tuas vel arcum, £vr«cx, impetum 
fac in hostes, arcum tuum tende. Septuaginta Hadro , 
reciiüs quàm Masorete Hadarecha , legunt, dirige, 
tende tuum arcum. Unde et mox futura est mentio sa- 
gittarum, juxta Masoretarum puncta; ( cum ) majestate 
tuá vel decore. PRosPERE. Hoc adverbium jungendum 


(1) Seecie vA ET PULCBRITUDINE TUA : glorià et de- 
core tuo : Hier., qui ctiam ad versum pra:cedentem 
refert, ut et Chrys. et alii. IxrENDE : arma expedi, 
ipsam scilicet pulchritudinem tuam, ipsam mansuetu- 

inem , atque justitiam , quà cuneta ad te trahes , ut 
Statim subditur. PRosPERE PROCEDE : ascende , Hier., 
quasi in currum. REcwa : populis ultró atque ipso 
amorc tuf ad pedes ruituris. 

Victorque volentes 
Per populos dat jura. — Georgic. lib. 4. 
Unde subdit : Propter veritatem et mansuetudinem , et 
justitiam : regnum florentissimum quod ipsá veritate, 
ipsà clementi , ipsá justitià viget ac valet. His enim 
maximé commendatur Christi regnum atque Evange- 
lium, patefactà veritate, peccatorum indulgentià , in- 
doctá in hominum mores verá zternáque justitià. 
Adverte autem quàm admirandum victorem hic con- 
cinnet spiritus, miscens gladio, sagittis, armis omni- 
genis ac bellis, mansuetudinem ac pulchritudinem ; et 
quem nunc minacem atque terribilem, eumdem mox, 
vers. 9, myrrhà manantem ostendit et unguentis de- 
libutum, neque ex castris ferum, sed ex domibus 
eburneis magnificum ac splendentem educit ; his autem. 
adumbrat verum Salomonem , verum pacificum Chri- 
stum, ipsà scilicet ccelestis doctrinz veritate, ipsi 
divini amoris suavitate victorem : Chrys. Et deducet te 
mürabiliter ; non tantüm admirari oportet quód res 
pr:eclaras, sed etiam quód preter hominum expecta- 
tionem opinionemque, gesserit; nec tantüm mira, sed 
etiam mirabili modo, düm morte mortem, ligno 
lignum, maledicto maledictum, esu esum solvit ac sa- 
nat : Chrysost. At Hier. cum Hebr. legit : Docebit te 
terribilia dextera tua ; sunt enim terribilia et horrenda 
quz gessil: mortem expugnavit, perfregit inferos, 
colum aperuit , dejecit daemones , orbem perdomun, 
imis summa miscuit: idem Chrys. Deztera tua , po 
tentia tua : ipsa tibi vis tua ac potentia sufficit, nul- 
lius indiga auxilii. Idem. Atqui audit sagittas, gladium, 
arma figuraté : cüm interim significet ipsum solo de. 
core, solà suavitate atque justitià victorem futurum. 
(Bossuet.) 


An 
€um verbo rnocepg. Nam Graec et Hebr. unicum est 
verbum, et Psalterium Romanum przeponit copulam : 
Et prosper? procede, et regna. Vebr. Vehere , inequita, 
inside. Sed recté Septuaginta ; nam verbum vehendi , 
sive equitandi metaphoricé significat gubernationem , 
presidentiam , quód qui rerum summam tenerent , 
curru vel mulo veherentur (quomodó apud Athenzum, 
et Herodotum rex Persarum nunquàm pedes proces- 
sisse fertur in publicum), vel curribus etiam triumpha- 
libus insiderent, si praeclaras res gessissent, ut Psal. 
65, 11: Fecisti equitare homines super capita nostra, id 
est, regnare ubi nos, imposuisti. llinc Ezechiel rerum 
providentiam et administrationem divinam Mercava 

, adumbrat, id est , quadrigá et quasi vecturá. Et sic 
explanavit Chaldzeus, Ezech. 1, 4, 7 : Gloria autem tua 
multiplicabit filios , sicque prosperabis , ut equites super 
thronos, vel super equos regni. 

Vens. 7. — PROPTER vERITATEM. À virtutibus, que 
maximé commendant principem apud populos. Pro- 
pter. Prius hoc hemistichium pertinet ad przcedentia: 
quare equita, sive regna, jungitur cum hoc versu in 
fonte. Equita , inside in verbo veritatis, regna super 
verbum veritatis, mansuetudinis et justitize. Est autem 
periphrasis Evangelii, quo vera Dei cognitio, miscri- 
cordia et justitia revelatur , Rom. 1, 7. Er pEppcET, 
perducet te tua potentia mirifica ad optatum finem, ad 
optatas victorias et triumphos. Docebit te, inquit Kim- 
hi , mira et terribilia, que edas in hostes tuos. Nam ad 
verb.: Et docebit te terribilia dextera tua. Quod sic 
Chald:eus enuntiat : Docebit te Deus terribilia per. dex- 
teram tuam manum gerere. Ubi nota contrariis modis 
Christum et Satanam regna sua condidisse: diabolus 
mendacio et fraude , Christus veritate : diabolus cru- 
delitate et captivitate, Christus mansuetudine et liber- 
tatis gratiá : diabolus injustitià, tyrannide, Christus 
justitià et virtute. 

Vzns. 8. — Sacrrre TUE. Ordo inversus : Sagitte 
tug acute in corda inimicorum tuorum, supple inflgen- 
tur, vel quid simile; q. d. : Sunt efficacissim:e, et ma- 
guarum virium ad hostes subigendos. PorULi SUB TE 
CADENT, nisi hoc posterius malis esse parenthesin; 
sagittas autem metaphorice vocat plagas, sive ponas, 
quibus hostes suos rex Christus aflicit; vel certà evan- 
gelicze praedicationis jacula , quibus transfixi moriun- 
tur vite veteri, vitiis et concupiscentiis pristinis, id 
ext, ut Apostolus loquitur, peccato, Rom. 6, 2. Recis, 
id cst, tuorum , per enallagen. 

Vas. 9. — Skpzs TUA , Deus. O Deus Christe, tua 
regia sedes zeterna est, non ut aliorum regum , tem- 
poraria. Deus enim est vocativi casts. Illud est angeli : 
Regnabit in. domo Jacob, in eternum, Luc. 1, 55; ct 
Symboli : Cujus regni mon erit finis; et Danielis, cap. 2, 
44, et 7, 27: Regnum eternum , quod non. dissipabi- 
tur. Alii de throno et regno divinitatis, secundum 
quam regni patris consors existit, de quo Psal. 144, 13 : 
Regnum tuum regnum. omnium seculorum , etc. Rab- 
bini tamen hodierni accipiunt in genitivo, vel nomi- 
nativo : Sedes tua est Deus , id est, Dei sedes, thro- 
nus divinus ut 4 Par. 29, 25 : Seditque Sulomon 
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super solium Domini. Sed hzc ab illis interpretatio vi- 
detur excogitata contra Christi divinitatem. ViRca. 
Constructio versa ; unde Grzcé posterior pars habet 
articulum :  já$2o; «s Basusixs eov, virga regni tui est 
virga directionis, id est, sceptrum rectitudinis , equi- 
tatis , justitiz. Virga pro sceptro, Hebr. utrobi.j e. Tu 
luum regnum summ :equitate et justitià admiuistra- 
bis. Aliorum enim regnorum sceptra szpé sumt obii- 
qua et incurva , ut qu: à recto deflectant , neque ad 
omnem :equitatis normam dirigantur. 

Vens. 10. — DitExisTI jceriTIAM. Dus partes ju- 
Sli, zquitatem taeri et iniquitatem punire. Unxrr. 
Etsi Christus primo ipso momento conceptus. fuerit 
plenus gratià, et hàc unctione Spiritàs sancti absque 
mensurà, necdüm tunc videatur dilexisse justitiam 
€t odisse iniquitatem, quód ante homo non exsutisset, 
propterea tamen enctus dicitur , quód dilexerit justi- 
tiam, et odio habuerit iniquitatem : quia n ipso con- 
Ceptu animam habuit usu rationis et. intelligentize 
praditam, qu: se plané virtuti et. justitiz» dedicaret. 
Itaque in co justitis amor, et unctio Spiritàs sancti 
simul tempore exstiterunt, et alterum alterius fuit 
Causa. Nequo enim eum Deus unxisset tam plené 
Spiritu sancto , nisi simul cum aptum et. paratum ad. 
tantam plenitudinem perspexisset atque adeó effecis- 
8et. Deus, DEus rUus. Epizeuxis ad vchementiam , ut 
utrumque sit nominativi casüs, ex Aquilà, vel Dcus 
priore loco est vocandi casüs , posteriore viominativi, 
ex Hier. ad Principiam : 6 Deus Fili, Deus tuus, id 
est, Pater. Otgo Leririe, Spiritu sancto (ab effectu), 
sive unctione Spirits sancti, corda credentium exhi- 
larantis et consolantis, Gal. 6, 4 , non unctione visi- 
bili. Ita hic apertum mysterium sanctissimz Trinitatis 
humanitas Christi sine mensur, Joan. 5, 54 ,inuncta 
est Spiritu sancto, longéque cffusiüs quàm reliqui sa- 
cerdotes,, reges, prophetz, Filii Dei consortes, et 
coheredes ipsius, quibus certus accipiendi Spiritum 
sanctum modus definitus est. Est autem unctus, ut 
3it rex et sacerdos, Psal. 2, 6, ct 109, v. 4, quod 
ad naturam humanam attivet. Non enim Verbi natura 
uncta est, qux» consortes secundàm se habere non 
potest. Unde apparet ad id quod homo est, pertinere 
unclionis vocabulum. Vigilius lib. 4; Hilar. lib. 41 
de Trinit.; Ambros. et Theod. Hebr. 1; Cyrill. de 
incarnat. Unig. cap. 4. Pm CONSORTIBUS, supra 
consortes , ultra participes, socios regni, cohzredes 
et communicantes in regni possessione, ut Aposto- 
los, prophetas, etc. In genere, quia dilexisti justi- 
tiam et zquitatem , ó Christe, Deus Pater te copio- 
siore letitià et gaudio , id. est, felicitate ampliore, 
quàm tuos consortes cumulabit. Nam humanitas 
Christi evecta est supra omnem hominum felicita- 
tatem, sedet ad dexteram, fruitur potioribus bonis 
Patris. 

Ven. 11. — MynRBA, ET GUTTA, ET CASA. Supple. 
spirant, manant, difüuunt, vel quid simile. Hujus 
regis vestimenta perfusa sunt pretiosissimis odora- 
mentis et aromatibus. Est autem allegoria de graliis 
et virtutibus apimze et corporis Christi excellenussi- 
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mis. Myrrham, et guttam, sive stacten, et casiam 
(aromaticam et ligneam , non medicinalem ) redolent 
vestimenta tua ex zedibus eburneis ( educta) quibus 
delectaris. Vestimenta Christi , anima ejus et corpus. 
Hinc velamen, Hebr. 10, 20, caro ejus sive bumanitas 
ab Apostolo exponitur, et Phil. 2, 7 : Formam servi 
accepit , habitu inventus wt homo. Nam habitum illic 
significare indumentum docet Augustinus, lib. 85, 
q. 75. Domus eburnez, pure piorum conscientize et 
mentes, vel sanctze Ecclesize singulares, quae Christum 
miré oblectant. Hebraicé , Palatia, sive templa; quo 
modo locutus est Paulus, 4 Cor. 5,16, et 6, 19 : Tem- 
plum Dei estis vos. Mvanna, lacryma arbuscule Ára- 
hicze quinque cubitorum. GuTTA, stacte, myrrha stilla- 
titia sive pinguedo myrrhze recentis exiguà aquá tusz, 
et organo expressz. In fonte Ahaloth, aloem potiüs 
significare videtur. Est autem aloe herba Indie et 
Arabize, amarissimi succi et odoris gravissimi, juxta 
adagium, quo usi sunt Plautus et Juvenalis : Pius 
aloes quàm mellis habet , at magni pretii. et efficacize. 
Rtesistit enim vermibus et putredini, et. visum juvat. 
Casi, frutex , sive arbuscula aromatica vulgó ; at Isi- 
doro et R. Selomoni herba cujus radix sit odoratis- 
sinia. Nec veró illa est medica evpcyyódns. Nam haec 
arbor est magna , proferens fistulas succo illo plenas, 
cujus usus est in medicinis; ignota alioqui Dioscoridis, 
Plinii et Galeni temporibus. E pouisus EBuRNzIS ( edu- 
lis vel depromptis), é quibus(intra quas domos 
eburneas versantes ) filie regum Ltitià afficiunt. te, 
in tuà majestate et glorià. Domos eburneas appellat 
palatia et templa sumptuosissima et candidissima. 
Ex QuiBUs, palatiis et templis candidissimis, volu- 
ptate afficiunt te castz virgines. Intra, et in Eccle- 
sià pii Deum delectant, extra ei minimé placent. 
Iw mowone TUO, in tuis magnificentiis, vel in tuà 
aulà honorifica, in tuo comitatu glorie, honoris et 
majestatis pleno. Hebrzi etiam bic sensum auspican- 
tur: füjiz regum (sunt) inter honoratas tuas, aut 
sine eclipsi. verbi substantivi, non obstante Soph pae 
$Uc, annectitur superioribus. Quod secuti sunt Sep- 
tuaginta et sententia postulat. Nam Soph pasuc non 
semper distinguit, przsertim in hoc libro, Job et 
Proverbiis. 

VEns. 12. — AsTITIT REGINA A DEXTRIS TUIS. Eccle- 
siam cum suo gynzeceo allegoricé pingit stylo poetico. 
Rzcima, Ecclesia, prosertim collecta à gentibus, He- 
braicé, Shegal, conjux, conthoralis. À pExThIs TUIS, 
in loco honorato, non ut vilis et contempta, ad pedes, 
propé te, in consimili honore et glorià, in majestate 
tuz potentize, Joan. 12, 26 et 16, in throuo tuo, Apoc. 
$, 91. Ix vEsTITU DEAURATO, CIRCUMDATA VARIETATE. 
Tic omnia sunt periphrasis istorum Hebraicorum : 
Cun. massá, vel varietate Ophir. Ergo deauratum hlc 
sonat puré aureum. VARIETATE, Vario oruatu, de va- 
riis virtutibus et gratiis Eeclesiz, de quibus Apostolus 
loquitur, 1 Cor. 12, 6, 7, 8, et Ilebr. 2, 4. 

Vzns. 15.— Aupi riui. Apostrophe Dei Patris, ex 
D. Hieron., ad sponsam Filii sui, quam proinde filiam 
appellct, vel Psaltis, € D. Augusüno, tanquàm unius à 


COMMENTARIUM. n 


Patribue, id est, Apostolis et prophetis, ad sponsam, 
quam nunc appellet filiam, quasi per Evangelium ge- 
nitam. PoPnLux TUUM. Non tantàm gentes transeuntes 
ad Ecclesiam obliviscantur veteris sui populi, et ido- 
lolatriz : sed et Judzi dediscant veterem suum cul- 
ium, etczremonias quas antea habebant charissimas, 
ut se in Christum toti transfundant. PATRIS TUI, majo- 
rum tuorum paganizantium, vel judaizantium ; et 
crede in hunc regem. 

Vans. 14. — Er corcurisceT. Te amabit et diliget. 
ADOBABUNT, incurvabunt se ei. Grec, et adorabis; 
Hebr., et adora; eodem sensu omnia. Christum autem 
adorant reges, Psal. 9, 8, 5, et 11, 10, 21, angeli, 
Psal. 96, 8, Isai. 60, 5, non solüm secundüm divinita- 
lem, verüm et secundüm humanitatem, ut quz divi 
nitati unita sit inseparabiliter, et hypostaticé. 

Vens. 15. — Fintg Tyni. Tyrii se subjicient regi, 
nobiles et divites et florentes nationes ad regem con- 
vertentur , Psal. 88, 28. Isai. 60, 4. DEPRECABUNTUR, 
supplicabunt tibi, ó Ecclesia. De potestate clavium 
et sacramentorum. DiviTES PLEBIS, ditissimi populo- 


. rum. Nam Hebraei superlativos Latinorum reprzsen- 


tant per adjectivum cum genitivo alterius nominis. De 
vocatione gentium. 


VeRs. 16. — Ejus. Redundat per pleonasmum : 
unde et Gracé deest. Debet ergo construi cum geni- 
tivo filie, quasi per appositionem : Universa gloria 
filix regis, sive Ecclesize, est intrinsecüs, spiritualis et 
jn animo. Omnis ejus ornatus non exterior est, in ves- 
timentis corporalibus multi pretii, sed. interior, in 
corde et animo, utin flde, charitate, obedienti, fideli 
subjectione, 4 Pct. 5, 4. Quam autem supra describebat, 
ut uxorem regis, nunc vocat filiam, ad indicandum 
summum erga Ecclesiam ardorem. Sic viri uxores, quas 
tenerrimé amant, filias vocant. Vel filia Regis, id est, 
puella regia, uxor regia, quz sit adolescentula et vive 
go, proindeque purior et verecundior. Masoret» non 
legunt keboda gloria ejus, sed kebudda, gloriosa : Glo- 
riosa filia regia intrinsecis. Quod edem recidit, q. d, : 
Etiamsi externis vestimentis sit pulcherrima, interiüs 
tamen est multó pulchrior, adeó ut tota ejus gloria in- 
terna esse, nihilque nitor externus ad internum accc- 
dere videatur. Virtutes animi corporeas multà exce- 
dunt : itaque si. cernerentur, mirabiliores excitarent 
sut amores. Aliqui, intra domum sponsi ejus, q. d. : 
Filiz regum, przstantissimz quique nationes, sunt 
intra Ecclesiam; solz barbaric:e, et ab humanit:t* 
verhque nobilitate alien:z, sunt extra. Ita. fasciculus 
myrrhze, Genes. 3. Ix riupnms, in operibus exteriori- 
bus, qu: charitas exigit, Galat. 5, 22, Matth. 5, 20, 
etc. VARIETATIBUS, variis observationibus et colendi 
ritibus. Nam neexteriorem cultum et varias ejus c:e- 
remonias, qu:e sunt pietatis retinacula, plané videre- 
tur rejecisse. Ista addidit ex Augustino ad Casulanum, 
Epist. 86. Alii de variis donis Spiritàs sancti, 1 Cor. 
12, 5, 6, 7. Ad verbum, totum hoc hemistichium sic 
habet, neglectis Masoretarum distinctionibus, ut dun- 
taxat obscuritati servientibus : Ex intestextienibus auri 
vestimentum ejus in vestibus Plhirygiis. Gall.: Son véte- 
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ment est fait de drap d'or récam/. Phrygias vestes va- 
rietates appellavit noster interpres, quód variis inter- 
textionibus et segmentis diversorum colorum essent 
elaborate et pictze, ut cüm aureis inclusoriis gemm:e 
includuntur, intertexturz, vestes occellate, vel plu- 
mario opere ornat». Hieronymus scruulota vertit. 
Chald. : Indumenta diversarum. figurarum. Grzecà est 
unica vox, sexouivn, quod est , variegata, variata. 

Vras. 17. — Rzct. Tibi, ó rex. Alloquitur enim 
eum in tertià personá ; sic, vers. 18, in templum rc- 
gis, id est, tuum. Nam ad finem usque regem alloqui- 
tur. VincixEs , singulares ecelesie, vel anima caste 
et incorrupte post eam Ecclesiam catholicam, de 
quibus Apostolus, 2 Cor. 41 : Despondi vos wni viro 
virginem castam exhibere Christo. PRoxuu& xj0s. Pro- 
pinquz ejus, et cognatze gentes, socie et amicze na- 
tiones. Ti&t, ad te adducentur, Ó rex Christe. Sic se- 
quentes apostrophze diriguntur ad Christum regem. 
Nam afüixa Hebraicé sunt generis masculini. 

Vzgss. 18. — Rcis, id est, tuum, enallage persone. 
Hoc regis templum aliqui interpretantur ccelum, in 
quo zterno gaudio perfruemur, id est, Ecclesiam 
wwiumphantem, non militantem. 

Vens. 19. — Pno pATRIBUS TUIS. Pro patriarchis et 
prophetis, ex quibus es ortus ; Apostoli et Apostolici, 
quos gignes per verbum Dei, et regenerationis lava- 


crum, sterna successione, summam rerum cxerce- 
bunt in Ecclesià, per totum orbem gerentes vices 
tuas, Ó rex Christe; q. d. : Filii tui, quos ex hàc spon- 
8à suscipies, z:equabunt majorum suorum prasstantiam 
et virtutem, vel etiam superabunt. Filii autem hujus 
regis dicuntur apostoli, ut apud prophetam Isai. 8, 
48 : Ecce ego, et pueri, quos dedit mihi Deus. Pro duo- 
decim patriarchis, inquit Arnobius, nati duodecim Apo- 
stoli. Sic interdüm etiam universi fideles, qui proinde 
semen ejus dicuntur, Psal. 21, 31, et alibi, quàd eos 
sibi per Evangelium genuerit; principes veró, quàd 
regendis et moderandis populis przposuerit. SuPER 
ONXEM TERRAM. Nam regnum hujus regis erit tam am- 
plum, ut in plura possit distribui. 

Vens. 20. — Meuonrs znuxr. llebr. et Grec : Me- 
tuor ero, in Ecclesi:xe personá. Eodem sensu. Nam tuno 
inducitur Ecclesia, gratias agens sponso suo, qui ipsam 
tantis beneficiis cumulaverit. Vel mimesis poetica 
hec : Constitues eos principes super omnem terram, 
dicendo supple, vel, ut. unusquisque eorum dicat : 
Memor ero, etc. ; versa est in simplicem locutionem : 
et memores erunt, etc. Nous TU), Ó rex Christe. 

Vens. 21. — CowrFITEBUNTUR TIBI, te palàm et pu- 
blicé sine metu ct pudore celebrabunt. Hoc etiam ad 
hunc regem dirigitur. 5 
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Le titre est dans la Vulgate, conformément aux 
LXX : /n finem, pro iis qui commutabuntur, filiis Core 
ad intellectum, canticum pro dilecto. Dans l'hébreu on 
lit, auvo-»y, que plusieurs hébraisants traduisent, 
pro liliis, d'autres, pro rosis, d'autres, super instru- 
mentis sex chordarum ;. en(in quelques-uns laissent le 
mot tel qu'il est, sans le traduire : c'est ce qu'on re- 
marque dans le psautier anglais. Les LXX on fait ve- 
nir ce mot de 'QO, mutavit, iteravit, et ils ont pris le 
premier schin pour qui; en sorte que la traduction 
mot à mot serait, pro iis qui variantes ou mutantes 
(sunt) : et ils ont. désigné probablement par là leg 
changements de discours, ou méme de personnages 
dont il est. ici question dans le psaume; car le Pro- 
phéte parle tantót à lui-méme, tantót à l'époux, tan- 
t6L à l'épouse, et c'est ce que ces interprétes ont ex- 
primé par iip «&» &1low/ncoué e» ( pro tis qui commu- 
labuntur). Cette. explication parait plus littérale que 
celle qui entend ici les gentils changés en fidéles, ou 
les pécheurs chang^s en justes. 1 

Les mots qui suivent marquent que ce psaume füt 
donné aux enfants de Coré, pour étre chanté dans les 
assemblées publiques avec attention et intelligence, 
comae nous l'avons observé à la téte des psaumes 41 
et 43. 

Canticum pro dilecto : Vhébreu porte, canticum amo- 
rum ou amabilium. ll semble que les Septanteaient 
voulu rendre le. sens en personniliant l'objet du 
Jaume, eui est en effet le Bien-aimé de Dieu, ou le 

lessie. 

Tous les interprétes, tant grecs que latins, et les 
plus anciens méme d'entre les Juifs, entre autres le 
peraphraste chaldéen, reconnaissent que ce psau:ue 
regarde le Messie, et que le Prophéte y annonce l'u- 
nion de cet envoyé de Dieu avec l'Eglise son épouse. 
Il n'y a que quelques rabbias modernes qui s'obstinent 
À l'entendre des noces de Salomon avec la fille du roi 
d'Egypte. Quelques commentateurs chrétieus, du 
wombre desquels est D. Calmet, donnent deux sens 
littéraux à ce cantique, l'un applicable à Selomon, 
l'autre, plus sublime, au Messie. Cn verra, dans le 


détail de notre commentaire, que Salomon est tout-à- 
fait étranger à ce psaume, et qu'on ne peut y recon- 
nattre que l'alliance du Messie avec l'Eglise. 

vERskTS 1, 2. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec. Le mot eructavit répond au. verbe hé- 
breu Vm, qui siguilie bouillonner, pousser avec force, 
en conséquence d'une plénitude intérieure ; ce qui si- 
gnifie que le Prophéte était rempli de son sujet, au 
point de ne pouvoir contenir ses pensées, et d'étre 
obligé de les reproduire au dehors. 

La bonne parole que profére le. Prophéte est l'an- 
nonce du Messie, époux de l'Eglise; et l'eeuvre qu'il 
promet est en l'honneur du roi d'/sracl et de toutes les 
nations. David est l'auteur de ce psaume ; il est évi- 
dent qu'il ne parle pas de lui-m&me, en disant : Ce que 
je vuis dire est pour le roi. Si Salomon l'a composé, 
c'est encore la iméme raison. Enfin, quel que soit le 
Prophéte à qui nous devons ce beau cantique, il n'a 
pu appeler une bonne chose, une bonne prophétie, l'an- 
nonce du mariage de Salomon avec une princesse ido- 
làtre, telle qu'était la fille de Pharaon : car au verset 1, 
chap. 11 du $* livre des Rois, la fille de Pharaon est 
mise à la téte des femmes étrangéres que Salomon 
aima, quoiqv'elles fussent de nations dont le Seigneur 
avait défendu l'alliance à son peuple. 

L'hébreu dit : Ma langue est la plume d'un écrivain 
expéditif, comme nous traduisons dans notre version 
La Vulgate dit, d'un écrivain qui écrit promptement ; 
C'est le méme sens. 1l y a beaucoup d'énergie dans 
ces ferolen- Le Prophéte veut dire que sa langue est 
conduite avec rapidité par l'Esprit-Saint qui l'éclaire 
et le dirige; ce qui s'accorde avec le mot de l'apétre 
S. Pierre, qui remarque que les Prophéties n'ont point 
été faites selon la volonté des hommes, mais que les 
prophétes ont parlé selon l'inspiration du Saint- 
Esprit. 

RÉFLEXIONS. 

Nous voyons dans ce préambule du Prophéte trois 
closes consacrées au Seigneur, le coeur, ics duvres, 
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la langue. Sara les sentiments du ccur, les ceuvres et 
la langue ne sont rien; sans les ceuvres et la lan, le, 
les sentiments du cceur ne contribuent pas à l'édifica- 
tion publique. L'union de ces trois choses constitue 
le vrai fidéle. Quand le cceur est plein de Dieu, les 
ceuvres et la langue suivent aisément ses impressions, 
tout sort de ce riche fonds. On parle sous la dictée du 
Saint-Esprit, on agit selon ses mouvements ; et tels 
sont les enfants de Dieu, comme s'exprime l'Apótre. 
Qaand le Projhete dit que son eceur pousse au dehors 
la parole du salut, c'est-à-dire, l'annonce de l'alliance 
du Messie avecl'Eglise, il fait voir que son cceur était 
tout rempli de ce grand sujet; son áme resseiblait à 
uue fournaise embrasée d'oü sortent des flammes ca- 
bles de dévorer tout ce qui sc. présente : et voilà 
image de quiconque se dévoue à la vie intérieure. 
On doit cominencer n embraser le ceeur, ce qui est 
assuréinent un effet de la gráce ; mais cet effet n'aura 
point lieu dans une vie dissipée, daus le tourbillon des 
affaires, dans les rapports avec le monde. Le feu de 
l'amour divin n'opére pas plus dans un intérieur dis- 
sipé, que les feux légers et passagers qui voltigent dans 
Yair n'opérent sur les corps sublunaires. Que j'aime, 
Scigneur, l'expression du Prophéte! ll dit, selon la 
force du texte original, que son coeur bouillonne, et 
qu'il manifeste son ardeur par la parole du salut qu'il 
va annoncer au monde. C'est du roi, du grand roi, 
du seul roi des cieux et de la terre qu'il sera question 
dans son cantique, et toutes les parties de cette poésie 
divine porteront l'empreinte du maitre sublime qui 
lui ordonne d'écrire. 
VERSET $. 

On pourrait traduire aussi, et c'est pour cela que le 
Sein vous a béni, etc. L'hébreu est susceptible de 
€es deux sens, qui tous deux sont vrais ; car le Messie 
a été. comblé de gráces, Dieu l'a béni pour jamais. On 
voit que le Prophéte apostrophe tout d'un coup le 
Messie, et qu'il exalte les beautés de sa personne, et 
les gràces répandues sur ses lévres, c'est-à-dire, le don 
de persuasion, et l'abondance des paroles de vie. 

peut demander ici si ce verset peut convenir à 
Salomon? si Dieu l'a béni pour l'éternité? ce prince, 
dont les chutes sont telles, que son salut est encore un 
probléme. 

D. Calmet dit que ce verset est le commencement 
du discours que les amies de Salomon adressent à ce 
prince sur son mariage; qu'elles verront les gràces 
de sa personne et de son langage. Je n'approuve en 
2ucune facon ce commentaire. Le méme interpréte ne 
dit rien de la bénédiction éternelle, qui, en effet, ne con- 
vient point à Salomon, en tant qu éternelle. 


RÉFLEXIONS. 


La beauté de J.-C. résulte de la diguité de sa per- 
sonne, qui est le Verbe de Dieu ; de la sainteté de son 
Àme exempte de toutes taches; de la douceur et de 
T'égalité de sa conduite toujours conforme aux réglea 
éternelles de la volonté divine; des charmes de sa 
€onversation, qui entrainait tout le monde, et qui lui 
Soumeltait tous les ceeurs; de sa bienfaisance sans 
bornes, de sa patience inaltérable, de sa sagesse su- 
blime, de sa science inépuisable. En lui étaient tous 
les trésors de la divinité. Tel est l'objet de notre 
amour et de notre espérance. 

Mais comment doit-on entendre la. bénédiction que 
Dieu avait versée sur lui? Cette bénédiction peut signi- 
fier l'union hypostatique du Verbe de Dieu avec la 
nature humaine : car de cette union découlérent tous 
les dons qui élevérent cette humanité sainte à un. si 
haut degré de perfection. Cette bénédiction peut. indi- 
quer ces dons mémes si parfaits et si excellents. L'un 
€t l'autre sens sunt bons, et méme littéraux, puisqu'ils 
50ni dans l'analogie la plus précise dea foi, et que la 
lettre du prophéte y est conforme. Cette bénédiction a 
té pour toujours, pour toute l'éternité, parce que Jé- 
Sus-CIrist ne cessera jamais d'étre ce qu'il est, vrai 
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Dieu et vrai homme, un composé des deux. natures 
dans l'unité de la personne divine. 

Chacun doit se demander, en lisant ce verset du 
psaume , quel cas il fait de Jésus-Christ, quelle idée 
Mena; s'il l'estime pus que tous les autres objets; si, .. 
dans le concours des beautés que présente ce bas . 
monde, il donne la préférence à Jésus-Christ. Atten- 
dons-nous le jour de la manifestation générale , ou la 
moment de notre mort, pour connaltre l'excellence 
de Jésus - Christ? Connaissance trop tardive , et qui 
nous remplira de confusion au lieu d'exciter les trans- 
ports de notre amour ! Voyons comment le Prophéte , 
plein de la vue prophétique de Jésus-Christ , s'élance 
tout d'un coup vers lui, et exalte les perfections tout 
aimables de sa personne. 1l s'agit, dans le psaume, de 
l'alliance de ce divin Messie avec l'Eglise; c'est un 
époux que le Prophéte vent peindre , et il s'attache 
d'abord aux gráces qui éclatent dans lui. Un autre 
prophéte, se re| ntant au contraire le sacrifice que 
Cet époux fait de lui-méme pour tirer son épouse de 
l'esclavage, s'attache aux bumiliations, aux souffran- 
Ces , aux anéantissements qui caractérisérent le der- 
nier acte de sa vie. 1l le voit sans gloire parmi les en- 
fants des hommes ; il le voit traité comme le dernier 
des malfaiteurs, couvert de plaies, et méconnaissable 
à d'autres yeux que ceux d'un prophéte. Quel con- 
traste! mais quel accord cependant entre ces écrivains 
Sacrés! Le plus beau des enfants des hommes est en 
méme temps le plus chargé d'opprobres, parce que 
son Pére l'a destiné à porter nos iniquités. Ádorons la 
beauté et les ignominies de Jésus. Méditons-les, et 
apprenons que la beauté de notre áme dépend de 
notre conformité avec Jésus souffrant et anéanti. 


YEBSETS 5, 6. 


Pour ces trois versets, il "$ en a que deux dans 
l'hébreu et dans le grec ; mais l'hébreu divise de telle 
sorte, qu'il rend ce sens : Ceignez-vous sur votre cuisse 
de votre glaive, puissant par votre gloire et. par votre 
beauté ; el par votre beauté, prospérez , monies sur la 
parole de la vérité, de la douceur, de la justice, et votre 
main vous enseignera des choses merveilleuses. La plu- 
part traduisent : Montez sur votre coursier ( equita), 
à cause de votre vérité, de votre douceur et de votre jus- 
tice. Yl n'y a proprement que deux mots oü ce texte 
paraisse différent des LXX et de la Vulgate; le pre- 
mier, dans notre version, est intende, au lieu de par 
votre beauté , que porte l'hébreu d'aujourd'hui. Le sc- 
cond est encore dans notre version, deducet te, au lieu 
de docebit te, que lisent les hébraisants. Mais, quant 
au premier mot, ótez les points, vous aurez "YT", 
qui signiffe extende ou intende; ct pour le second "T*rW, 
qu'on traduit par et docebit te; i! faut remarquer, d'a- 
prés les meilleurs lexiques, que ce verbe iT? siguifie 
aussi indicare, monstrare digito; or, de cette maniére, 
manus tua deducet te, est bien la méme chose que, 
manus tua docebit te , excepté que deducet est. bien 
lus relatif à la inain que docebit. Les auteurs des 
Principes discutés traduisent sur l'hébreu : Que votre 
droite vous. conduise pour opérer des merveilles. 

Je no crois pas qu'on dispute sur regna, quiest dans 
la Vulgate, d'aprés &«sD«w dans le grec: car le verbe 
25 signifie non - seulement éqsriter, mais commander. 
Hoc verbum (dit Robertson) etiam interdum rerum ad- 
ministrationem, moderationem et prasidentiam inciudit, 
quàd qui rerum gubernacula tenebant , curru uw mulo 
aut alio jumento veherentur, vel, quod ut jumenta habe- 
mis regantur, sic subditus. populus legibus , corailio et 
prudentid. É 

On voit, au reste, que dans ces trois versets le Pro- 
There commence à exposer l'emploi et les fonctions du 

lessie. Ce devait étre un guerrier plein de gloire ei 
de majesté : sa course devait étre rapide; son régne 
établi sur la vérité , la douceur et la Justice; sa main 
féconde en merveilles. Tous ces caractéres sont expri- 


.més ici en style poétique et élevé. Les commentateurs.. 


qui appliquent ces versets à Salomon, se teurnen d 
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bien des maniéres pour trouver en la personne de ce 
prince un héros guerrier. Salomon ne tira jamais l'é- 
pée contre personne. 

RÉFLEXIONS. 


Jesus-Christ est venu armé d'un glaive, mais non 
à la maniére des conquérants de la terre, qui égur- 
LM les hommes et drulsenk us Ae Son plaive et 

ole , plus pénétrante, dit l'Apótre, que l'épéc 

e Que n'a-t-elle point opéré dans sa 
bouche et dans celle de ses apótres? que n'opére-Lelle 

int encore tous les jours , quand on la medite dans 
[- silence de l'oraison? Ce héros, comme l'appelle le 
Prophéte, est puissant par sa beauté, par les gràces 
qui coulent de sa bouche; c'est par là qu fait des 
conquétes dans tout le monde, m là qu'il régne, par 
Jà qu'il multiplie les prodiges de vertu, de force, de 
zéle, de sainteté. Son régne est celui de la vérité, 
de la douceur, de la justice. Quel guerrier! quel 
héros! quel roi! Et pourquoi ne régne-t-il pas sur 
tous les cours? pourquoi ne soumet.-il pas le inicn 
à son empire? J'en sais la raison : c'est qu'il faut sortir 
de la sphére du monde pour entrer dans le royaume 
9c Jésus-Christ. Le monde a d'autres principes, d'au- 
tresmaximes, d'autres lois, d'autres pretentions.Quand 
0n entre dans le royaume de Jésus-Christ, tout ce qui 
est du monde fuit et disparatt. On prend les pensées 
de Jésus-Christ, on se soumet àla conduite de Jésus- 
Christ, et sous sa direction on devient, en quelque 
Sorte, un homme tout nouveau. On est tout étonné de 
l'ivresse oà l'on a vécu dans le monde; on dit : Qu'est- 
ce donc qui m'a fasciné les yeux , quel charme m'a 
empéché de voirla beauté de mon véritable roi? Sci- 
gneur, je termine ces réflexions par vous conjurer de 
m'adinettre parmi vos sujets; je veux vous servir fi- 
délement, vous suivre partout, et vous aimer sans 


partage. 
VERSET 7. 


La traduction qu'on voit ici est trés-conforme à l'hé- 
breu ct à la Vulgate. Je n'approuve point ceux qui 
admettent une inversion dans cet endroit, comme s'il 
y avait : Sagitte tu acute cadent in corda inimicorum 
fegis, et inimici isti sunt populi in quos cadent tue sagit- 
te. Cela n'est point naturel, aulieu qu'il l'est trés- 
fort de prendre les peuples soumis au Messie, c'est-à- 
dire, ses ministres et ses prédicateurs, pour les fléches 
«ui perceront les ennemis de ce Roi-Messie. ll n'est 

int rare de trouver dans l'Ecriture les fléches trans- 
'ormées en hommes, et les homrnes transformés en 
féches ; comme au Ps. 156, 4: Sicut sagitta in manu 
potentis, ita filii excussorum ; Isai, 49, 2 : Posuit me si- 
cut sagittam electam; Jerem. 9,8 : Sagitta vulnerans lin- 
gua corum, eic. Les auteurs des Principes discutés wra- 
duisent trés - bien : Les peuples qui vous seront soumis 
perceront de vos [léches aigués le ceur des ennemis du 
roi. Jc demande encore comment ce verset peut étre 
enteudu de Salomon, qui ne décocha jamais une fléche 
contre personne? D. Calmet ne se présente. point cete 
difficulté. 

RÉFLEXIONS. 


Le Messie a cu des disciples et des envoyés armés 
de s3 parole. lis ont parcouru le monde; ils ont percé 
ses ennemis, mais de deux maniéres : les uns se sont 
endurceis, et. n'ont pas vonlu recevoir cette divine pa- 
role; ils ont été réprouvés de Dieu: tels furent les 
Juifs opiniàtres : ils gémissent encore dans l'esclavage, 
chassés de leur patrie, privés de leurs temples, aban- 
donnés à leur aveuglement. Les autres ont obéi à la 
voix de ces envoyés, et leur cour a été percé des 
traits de la vraie foi e? de l'amour divin; ils étaient 
ennemis du Roi- Messie; mais la victoire qu'il a rem- 
portée sur eux les a réconciliés avec lui. Heureuse 
défaite , que celle qui a enlevé tant de dépouilles à 
l'enfer! Aujourd'hui encore les écrits des évangélistes 
et des apótres sont les traits qui tombent sur des 
cveurs dociles et qui les soumettent à l'empire de Jé- 
sus-Christ. Quelle (léche que le grand apótre! et qui 


NOTES DU PSAUME XLIVY. 


456 


peut résister aux coups bienfaisants qu'il lance aa 
nom de Jésus-Christ son mattre; il fut blessé lui- 
inéme et renversé. Que n'opéra point sur lui cette 
Chute préparée avec tant de miséricorde par la Pro- 
vidence ? Ah ! Seigneur, j'éprouve, en ouvrant ces 
saints livres, les ellets de vos fléches : par exemple, 
E tombe comme au hasard sur ce mot de votre apótre 

ien-aimé : Quico: péche ne connait point Jésus- 
Christ. Oui , c'est l'ignorance de Jésus - Christ qui me 
rend pécheur, qui ferme mes yeux àla lumiére , et 
mon cceur à la suavité de la óc. Le monde péche, 
parce qu'il ne connait point Jésus-Christ; et les saints 
$e conservent dans l'innocence , parce qu'ils ont tou- 
jours Jésus-Christ présent à leur pensée, parce qu'ils 
5e regardent comme incorporés à Jésus-Christ, parce 
qu'ils connaissent l'opposition qui est entre le péché 
et Jésus - Christ. Je ne cite qu'un exemple: ce n'est 
qu'une fléche décochée dans mon cceur, et elle y laisse. 
une blessure profonde. Il en est de méme de tous les 
autres documents des saints apótres. Serais-je l'enne- 
mi de Jésus-Christ et l'ennemi de moi-mémc, au point 
de m'endurcir contre des coups qui me guérissent en 
me blessant. . 

vERSET 8. 


Ce verset est cité par S. Paul (Hebr. 4, 8), et cet 
Apótre observe que Dieu a dit ces paroles à son fils; 
d'oà il faut conclure que ce verset convient incontes- 
tablement à Jésus-Christ, et qu'il ne convient qu'à lni 
seul; car sans cela le raisonnement de l'Apétre serait 
sans force. Les rabbins modernes disent que le sens 
de ce verset est : Dieu est votre tróne pour les siecles 
des siécles; et ils appliquent cet oracle à Salomon, 
parce qu'il est. écrit [Pani $0, 25) que Salomon 
5'assit sur le tróne de Dieu, à la place de som pere David. 
Mais il p 3 une grande différence entre étre assis sur le 
tróne de Dieu, et étre assis sur Dieu comme sur un 
trüne. Salomon s'assit sur le tróne de Dieu, parce que 
Dieu avait établi le tróne de David, et que David avait 
regné sur le peuple de Dieu ; mais il n'est écrit en 
aucun endroit que Dieu méme füt le tróue de Salo- 
mon. Ainsi l'interprétation des rabbins et de quel- 
ques chrétiens qui les suivent, est entiérement fausse 
à cet égard ; elle l'est encore, parce que dans ce pas- 
sage : Sedes tua, Deus, in. seculum seculi, etc., ce mot 
Deus est au vocatif ; aussi le texte grec de S. Paul aux 
Hébreux présente-t-il à 64; entre deux virgules, et 
tous les traducteurs modernes, catholiqnes ct protes- 
tants, s'accordent à traduire : Votre tróne, Ó Dieu, etc. 
Les LXX mettent. toujours à 6c, quand il s'agit de 
parler de Dieu au vocatif. Les psaumes en fournissent 
une infinité d'exemples ; jamais on n'y trouve à 6. 
Cependant le Juif Aquila était si persuadé qu'il fallait 


ndre ici au vocatif le mot CNTON, qui est dans 
l'hébreu, qu'il traduit à 6«£. L'Anglais Duport, tradui- 
$ant cet endroit dans son psautier, met : X«0, 6d;, 
Auxro n&vro nlbwtt 0póvog lexttog. 4«t. Sébastien Munster 
traduit : Solium tuum, Ó Deus, in seculum et in. perpe- 
iuum. Preuve manifeste qu'ils prenaient 6:4; des LXX, 


et a*bx de l'hébreu, pour un vocatif. 

Le prophéte apostrophe donc ici le Messie comme 
étant Dieu ; il dit que son tróne est éternel, et que son 
sceptre est le sceptre de l'équité, c'est-à-dire qu'il 
gouvernera avec une justice parfaite, unc justice sans 
lache et saus limitation. 

Le mot QN, dont se sert l'hébreu, désigne ici le 
Dieu unique et souverain, le dominateur de toutes 
Choses ; car outre que ce mot, quand il est appliqué à 
une seule personne en particulier el sans addition, ne 
s'emploie qu'à l'égard du Dieu unique et souverain, 
les plus habiles d'entre les Juifs observent que les 
prophétes, parlant à Dieu, ne se servent que du 1not 
my? ou. du mot cx. C'est le cas qui se rencontre 
ici; car le psalmiste dit : Votre tróne, 5 Dieu, eic., ct 
l'Apótre transcrit exactement son discours. ll s'enszit 
d^nc encore une fois que lo Messie est vrai Dieu. 


LM 


N. B. Le traducteur moderne et impie du nouveau 
Testament allemand traduit aussi à 6a; au vocatif ; mais 
il attnbue ce titre à Salomon; comme devant étre Sei- 
gneur et commandant. Rien de plus forcé que ce com- 
mentaire, et rien de plus faible que le raisonnement 
de l'Apótre, si le psaume regardait Salomon, ou si le 
Messie n'était pas vrai Dieu. 

RÉFLEXIONS. 

Le Messie , vrai Dieu et vrai bomme, doit régner 
éternellement. C'est sous cette qualité de roi que le 
prophéte le considére dans son cantique. Il doit ré- 
gner avec la plus exacte justice; mais il est prouvé, 
par d'autros endroits de l'Ecriture, que les saints doi- 
vent régner aussi éternelleent avec lui. Régneront- 
ils, s'ils n'ont. pas été revétus de la justice ? cela est 
impossible. Le royaume du Messie ne doit étre com- 
posé que de justes. De là deux conséquences qui doi- 
vent étre la régle de toute ma vie : 4" Je suis destiné 
à régner éternellement : ce w'est assurément pas sur 
la terre, ce n'est pas durant une vie mortelle. ll me 
reste donc à attendre une autre vic, et comme elle 
doit étre éternelle et glorieuse, je dois l'avoir unique- 
m.:it en vue, je dois la désirer comme le terme uni- 
que de mon bonheur. 3* Je n'entrerai point dans ce 
royaume, si je ne [ossiae la justice, c'est-à-dire, la 
Suinteté. On ne me demande pas, pour étre admis dans 
ce royaume, des richesses, des dignités, des succés 
dans le monde ; le loi -Messie ue m'a point tracé cette 
route, il est parvenu à sou tróne par les humiliations, 
par la pauvreté, par les souffrances, et je n'y entrerai 
qu'aux mémes titres. : 

VERSET 9. 

Plusieurs interprétes traduisent : Vous avez aimé la 
justice, et vous avez hai l'injustice, parce que votre Dieu, 
9 Dieu, a répandu sur vous l'onction de la joie, etc., eu 
sorte que cette onction serait la cause et non l'effet de 
l'amour qu'a eu le Messie la justice, et de la haine 
pu 4 portée à l'iniquité. L'hébreu est susceptible des 

leux traductions ; mais le grec $i roGro, qui est dans 
la version des LXX et dans le texte de saint Paul, ne 
S'ajuste pas si aisément à celle que nous venons de 

poser. Àu fond, la chose est assez indifférente ; car 
M est bien certain que, parce que le Messie a aimé la 
justice et hai l'iniquité, Dieu a répandu sur lui l'onc- 
tion de la joie, c'est-à-dire, toutes les délices du ciel; 
et il est également vrai que ce méme Messie a aimé la 
jue et hai l'iniquité, parce que Dicu a répandu sur 
ui cette onction, qui serait prise alors pour la gràce 
de l'union hypostatique. Il me parait cependant que le 
premier sens est plus naturel, et que le prophéte, et 
aprés lui l'Apótre, ont voulu parler de la gloire accor- 
dée à Jésus-Christ dans sa résurrection et dans son 
ascension , en conséquence de ses héroiques actions 
caractérisées par l'amour de la jenes et par la haine 
de l'iniquité. ll me semble que l'onction de la joie est 
quelque chose de différent de l'onction qui constitua 
proprement Jésus-Christ dans sa qualité de Messie et 
de Christ, onction qu'il a eue dés son entrée dans le 
monde, et dés le premier moment de son incarnation. 
L'onction de la joie est la récompense accordée à ce 
Messie aprés les travaux de sa mission; elle a sur- 
passé tous les degrés de gloire et de bonheur que 
Dieu accordera aux saints , quoique ceux-ci, en qua- 
Tité de membres et de fréres de Jésus-Christ, doivent 
entrer en part de sa récompense. 

Dans ce texte : Propterea uuzit te, Deus , Deus 
4uus, etc., je ne doute pas que le premier mot Deus ne 
Soit au vocatif, et saint Augustin dit que cela parait 
évidemment par le grec : Sic in greco evidentissimum 
€5t ; peut-etre lisait-on de son temps & 6w;, soit dans 
le psaumce, soit dans le texte de saint Paul, qui trans- 
crit aussi ce passage. Mais sans cette lecon, qui n'est 
point ordinaire aux LXX (puisqu'ils mettent toujours 
8 6c pour indiquer le vocatif), le texte invite assez à 
prendre le preinter mot Deus 2u vocatif ; car sans cela 
on ne voit pas pourquoi le prophéte aurait mis de 
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suite Dous, Deus tuus. Dans les apostrophes on trouve 
bien Deus, Deus meus, parce quo c'est le sentiment 
qui parle; mais dans une simple narration, telle que 
serait celle-ci : Vous avez. aimé la justice et hai l'ini- 
quité, c'est pour cela que Dieu a répandu sur vous l'ouc- 
tion de la joie, etc., il: ne parait pas que le prophéte 
eüt mis : Dieu, votre Dieu a répandu sur vous l'onction 
de la joie; au lieu que, plein d'admiration pour les 
frandeurs du Messie, il a pu s'écrier : O Dieu, votre — 
ieu a répandu sur vous la joie; e& ce sens est si na- . ^ 
turel et si beau , que la plupart des interprétes , sans 
compter les saints Péres, traduisent le premier mot 
Deus au vocatif. Les écrivains sociniens, ou suspects 
de socinianisme , veulent faire disparattre cette 
Strophe; et quelques-uus d'entre eux, forcós par l'evi- 
dence du texte, disent que le titre de Dieu est donné 
au Messie, mais que, par rapport à lui, ce titre indique 
simplement la dignité royale et le droit de comman- 
der. Rien de plus frivole que cette explication. Lo 


mot DNUN, je le répéte, ne se donne qu'au Dieu sou- 
verain, quand les prophétes s'en servent par maniére 
d'apostrophe, ei jamais il n'est donné à une personne 
particuliére et sans addition, à moins que cette per- 
sonne ne soit le vrai Dieu. 

Ce verset de notre psaume indique donc clairement 
distinction et plaralitó des personnes dans une seulc 
essence. Il n'y a qu'un Dieu, et cependant le prophéte 
distingue deux personnes à qui il donne le titre de Dieu. 
La premíére a répandu l'onction de la joie sur l'autre, 
non considérée simplement comme Dieu, mais cormme 
unie à notre Bature : cette seconde personne est Dieu, 
elle a aimé la justice et détesté l'injustice, deux choses 
essentielles à Dieu, mais dignes d'admiration et de ré- 
compense dans un Homme- Dieu. Si le Messie n'était 
pas homme, il ne serait pas récompensé ; et s'il n'était 
pas Dien, on ne lui donnerait pas ce titre de la méme 
lacon pmo le donne au vrai et unique Dieu. 

N. B. ll est fácheux que quelques écrivains , d'ail- 
leurs orthodoxes , aient adopté la méme interpréta- 
lion. Voyez les pages précédentes. 

RÉFLEXIONS. 

Jésus-Christ avait droit, par sa dignité et par ses 
travaux, à une abondance de délices que nul ange et 
nul homme ne peuvent obtenir. Mais ce qu'il y a de 
bien consolant pour nous, c'est que nous sommes ca- 
pables d'étre enrichis de sa plénitude, comine s'ex- 

rime l'apótre S. Jean. ll est la source de tous les 

iens, et 1] n'est pas à craindre que cette source s'é- 
puise. ll est vrai que, comme il n'a été inondé de ca 
torrent de joie qu'aprés étre retourné vers son pére, 
ainsi nous ne devons jeperer d'entrer en part de son 
bonheur qu'a l'exil de cette vie. Mais, Seigneur! 
vous étes infiniment libéral dans vos dons, et vous 
prévenez souvent à notre ógard le moment de notre 
délivrance; dés cette vie, vous répandez sur nous 
quelques influences de cette onction et de cette joie 

ont votre cher Fils est inondé. Oh ! qu'il est délicieux 
de s'unir à lui dans cette vallée de larines, de le sui- 
vre dans cette route de justice qu'il nous a ouverte! 
Si j'étais plus fervent et plus intérieur que je ne suis, 
je pourrais parler avec plus de précision ct d'intérét 
de cet heureux état oü se trouvent vos amis, quand 
vous les visitez. J'apercois seulement l'ombre de leur 
bonheur, et j'envie leur sort; mais je les vois à la 
$uite de Jésus-Christ, portant leur croix, et marchant 
vers le Calvaire. C'est dans ce chemin plein de ronces 
et d'épines qu'ils gofütent des douceurs ineífables. 
Quelle alliance de la douleur ct de la suavité, des hu- 
miliatious et de la gloire, de la pauvreté et des ri- 
Chesses! ll n'y a que le Messie, vrai Dieu et vrai 
homme, roi de l'éternité et des temps, principo et 
fiodcle de toute sainteté, qui ait pu opérer cette msr- 
veille. 

veEsnsETS 10, 11. 


L'hébreu divise un peu différemment ces versets, 
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et notre Vulgate indique ses chiffres. On a mot à mot 
dans ce texte : T'ous vos vétements sont myrrhe, aloés 
€i casse, (tiróe) de vos. palais d'ivoire, par oi ils vous 
ont rempli. dejoie; et c'est le premier verset ; ensuite : 
Les fillcs des reis ornent votre coriége ; la reine est placée 
à votre droite dans l'or d'Ophir. La Vulgate, aprés les 
LXX, joint lig regum in. bonore tuo, au premier de 
ces versets; et il faut convenir que ces mots servent à 
bien construire quibus delectaverunt te. 

De vos palais d'ivoire. On peut entendre que ces ha- 
bits sont tirés de- is ornés d'ivoire ; ce qui est con- 
forme à l'hébreu, et ne contredit point notre version. 
Ces palais serajent simplement des asins, des 
gardes-seubles, comme plusieurs ii tes l'expli- 
quent. On peut croire aussi que ces odeurs aromati- 
ques s'exhalaient tant, des babits que des palais de ce 
roi; car ces. expressions sont dans le goüt oriental : 
on sait que les rois d'orient faisaient 


rfumer leurs 
palais, leurs habits, et qu'on brülait devant eux des 


aromates quand ils paraissaient en public. Le P. lIou- 
bigant, toujours armé de critique, change trols mots 
dans l'hébreu, les maisons. d'ivoire en. vases d'ivolre ; 
la préposition *2O, ex quo, en 55, encore des vases ; 
enfin le mot qu'on traduit par delectaverunt, en un autre 
»qui si voire anction; ei sa traduction est: ex 
-tasis eburneis, vasis unctionis tw, Voyez sa nole, qui 
-est fort raisenaéo. i 

Pour veus [aire honneur. L'hébreu pout se traduire, 
Mexs voe honneure, dans vos ornemenis précieux. Cha- 
que interpréte hébraisant donne le sens qu'il veut ou 

'il peut à ce membre de phrase; quelques-uns 
disen: :odes des rois. marchent vous faire 
honneur; ou bien, dans votre noble compagnie om woit 
les filles des rois. Tous suppléent quelque chose pour 
treuver un sens, La Vulgate, qui d'ailleurs rend tous 
les mots du texte, eet ment plus claire ct plus 
suivie. Il n'est point extraordipaire que des princesses 
soient représentées comme ayant préparé et orné les 
proe presence i eA TUN 

Cette reine, qui se tient u roi, est peinte 
comme vétue "Vane robe d'or. Les enpcpee tra- 
duisent de l'or d'Ophir, qui passait pour le plus pur 
de l'Inde, ou plutót, selon Bochart, des !les de là Mer 
Rouge, oà ce savant critique place Ophir. Ce mot, au 
reste, est quelquefois yé dans l'Écriture pu 
signider simplement de l'or. Mais les docteurs Juifs, 
au rapport de Robertson, disent que, CI (qu'on lit 
dans ce verset) signifie, marque, tache, distincif; ce 
qui étant supposé , il faudrait. traduire ce verset : a 
reine se tient. à volre droite dans des variétés d'or; ce 

e les LXX et la Vulgate expriment, en disant que 

reine était vétue rae effe d'or, et oerte de um 
derie; ce qui est bien plus expressif et m us 
analogue à la force de l'bibreu, que ces mots : (a reine 
se tient. debout à votre droite dans wn or pur. 

Quant aux aromates dont parle le prophéte, j'ai tra- 
duit gutta par alos, conformément à l'hébreu; on 
eroit que c'est l'aromate appelé saxtal. Si l'on s'en 
tient au mot gutta, qui est dans la Vulgate, il faudra 
dire que c'est fe stacté, espéce de myrrhe liquide; et les 
LXX portent en effet cc«xvà. La casse est prise por 
quelques-uns pour le bois de cannelle. 

On voit, au reste, que ces versets expriment, dans 
T M oriental, la. bonne odeur des vertus du Roi- 


le. 

Ces filles de rois, qui contribuent à sa parure ou 
qui sont de sa cour, sont ou lcs royaumes converts à 
l'Évangile, comme l'entend la paraphrase chaldaique, 
ou les &mes saintes et dévouées perticuliérement à 
honorer le Messie, ou lcs vierges qui sont un des plus 
beaux ornements de l'Église. Ce ne sont certainement 

int les femmes attachées au service de la reine, fille 

Pharaon, que Salomon épousa; il n'est point dit 
qu'il eüt d'autres filles de rois à sa cour, quecetie 
princesse, fille du roi d'Égypie. On voit. bien qu'il 
€pousa jusqu'à sept cents étrangéres, à qui il donna 
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le nom de reines , mais elles n'étaient point filles do 
rois ; et ces. alliances, réprouvées de Dieu, n'ont pu 
tre l'objet des éloges du psalmiste. Ainsi ces versets, 
non plus que tous les autres du peaume, ne peuvent 
Salomon ; ils ne regardent que le Roi-Messie, 
quoiqu'à cause du style oriental qu'emploie ie Pro- 
héte, il soit difficile de dire au juste ce qu'ils sigui- 
lent dans l'application littérale qu'on en peut faire à 
ce Messie. Pour, la reine qui se tient pris de (ui, c'est 
certainement l'Église, acquise au prix du de Jé- 
sus-Christ; elle est représentée couverte d'or et de 
broderie, à cause de ses vertus qui font sa E 
Rien de plus conforme au portrait qu' fait rA " 
quand il dit que Jésus-Christ a aimé l'Église, et s'est - 
vré pour elle, afn de la purifier et de la rendre sainte, 
eans tache, ayant ni ride mi souillure. 
RÉLEXIONS. 

Ceux qui aiment Jésus-Christ, vrai Messie de Dieu, 
peuvent entrer aisément dans le sens de ces versets ; 
et cela leur est plus facile qu'aux savants qui ne cher- 
Chent que les rapports de la lettre, et qui discutent les 
difücultós inséparables d'un texte si ancien. La bonne 
odeur de Jésus-Christ doit étre sürement désignée par 
les expressions du Prophéte. Les vétements dc cet 
Homme-Dieu sont les excellentes vertus dont son àme 
fut paróe; c'est sa patience, son humilité, son obéis- 
sance, 8a charité. Apótres furent attirés par cette 
odeur bienfaisante, et ils apprirent de lui à la répandre 
dans leurs premiers disciples, et de là dans tous les 

es de l'Église. Elle se conserve encore partout oà 

e l'amour de Jésus-Christ. Je ne puis bien dire en 
quoi consiste cette divine edeur, ni ce qui la rend si 
puissante pour attirer les coeurs. Mais je puis assurer 
qu n'y a rien de plus aimable, de plus insinuant, 
le plus victorieux, que la conversation d'une personne 
à 2 contracté la bonne odeur de Jésus-Christ. Saint 
'aul dit. que C'est une odeur qui donnela vie. Quoi de plus 
expressi[? Cette odeur fait, en quelque sorte, des mi- 
racles ; elle tire les 
la vie de la gráce. 

Jésus-Christ prend plaisir à ré celte sainte 
odeur; illa communique particuliérement aux fi/les 
des rois, c'est-à-dire, aux àmes nobles ei généreuses 
qui le suivent avec fidélité et avec courage. Le Messie 
est représenté comme un roi; et ses amis, ses courti- 
sans, sont aussi dépeints comme issus de raceroyale, 
selon l'expression du ince des Apótres. Tout se suit 
dans la religion : le Messie est un roi, ses disciples 
sont des rois, ses saints doivent régner éternellement. 
Ces pensées nous élévent au-dessus du néant de la 
terre,nous délachent desaffections basses et indignes 
qx Je monde nous inspire. Oh! ressouvenons-nous 

e la dignité de notre vocation, et ne nous avilissons 
pas en rampantavec les mondains parmi les inutilités 
et les frivolités du siécle. Le Messie, notre roi, nous 
a donné une génération nouvelle; nous sommes 
ses enfants, et ceux de l'Eglise son épouse, qui est. 
aussi une reine parée de riches ornements, c'est- 
À dire, de toutes les vertus. 

viBsgTS 12, 13. 


C'est le prophéte qui adresse présentement la pa- 
role à l'épouse du Messie ; il l'appelle sa fille, soit 
parce qu'il la précédait de plusieurs siécles, soit 

rce qu'elle devait étre épouse du Roi-Messie, fils de 

avid. Le psalmiste n'est pas censé parler icià la fille 
de Pharaon, que Salomon prit pour épouse; car Da- 
vid mourut ovant ce mariage, qui, d'ailleurs, n'était 
pas assez conforme à la loi pour étre l'objet d'une 
prophérie,ou d'uncantiquesacré tout rempli d'éloges. 

. Chrysostome dit trés-à-propos ici que le prophéte 
invite l'Eglise à s'instruire, et par l'attention à la doc- 
trine de Jésus-Christ, et par la vue de ses miracles, 
deux sources en effet de vérité et de conviction pour 
les Juifs et pour les Gentils. Cette épouse, aureste, 
doit oublier son peuple et la maison de son pére, parce 


de la mort, et leur rend 
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qu'elle doit renoncer aux superstitions de la gentilité, 
et aux lois cérémonielles de la s . 

J'observe que le premier de ces deux versets est 
parfaitement coniorme dans le texte et dans les ver- 
mons mais il y a quelques différences dans le verset 
suivant. 

L'hébreu porte : Le roi sera touché de vetre beaué , 
parce qu'il est lui-máma Seigneur, et. vous vous proster- 
neres devant ui, ou bien, proeternez-vous devant (ui. Le 
grec varie beaucoup; dans l'exemplaire du Vatican on 
a : et les filles du se présenteront. devant [ui. 
D'autres exemplaires portent : et/a fille du Seigneur 
l'adorera. Les éditions d'Alde et de Complute disent : 
et vous l'adoreres; Symmaque : adorez-le. On ne voit 
ni dans l'hébreu ni dans le grec : parce qu'il est le Sei- 
gneur vorne Di£v; ces deux derniers mots ne sont que 
dans la Vulgate ;.S. Jéróme les lisait nóanmoins de 
ton temps, dans les livres hébreux qu'il consultait, 
puisqu'on les lit dans sa version. ll est certain que 
Cette addition, si c'en est une, ne contredit point le 
sens; car ce méme époux est appeló Dieu aux versets 
1 et 8. Quant à adorabunt eum, au lieu d'adorabis eum ; 
€'est aussi une différence lógére, puisque si l'épouse 
adore et 8e prosterne, tous les autres pourront et de- 
vront en faire autant. 

ll faut. que le second de ces versets dé- 


d du premier en cette sorte : oublies votre peuple et . 


maison de votre pire, et alors le roi sera épris de vo- 
"tre beauté ; oubliez, dis-je, toutes ces choses, car ce roi 
est votre souverain Seigneur : ainsi ces mots : et alors le 
roi sera é 
comme s'ils ótaient dans une espéce de parenthése. 
Selon les LXX, on pourrait éviter cette parenthése ; 
ear ils traduisent : parceque le roi a été touché ou sera 
touché devotre beauté ; puis ils ajoutent : parce qu'il est 
votte Seigneur; en sqrte que le Prophéte présenterait 
à l'épouse deux motils pour oublier son peuple et la 
maison de son pére ; le premier, c'est que le roi a été 
touché de sa beauté ; le second , c'est qu'il est son Sei- 
gneur, et qu'on sera obligé de l'adorer. 

RÉFLEXIOXS. 


Ce que le Prophéte dit ici à l'épouse du Messie re- 
proe aussi chaque fidéle en particulier, méme dans 
sens littéral. L'épouse du Messie est l'Eglise, qui 
m'est que la société des fidéles. Si nul d'entre eux 
n'écoutait ce qui e dit ie eder de choses 
désagréables à l'époex, l'Eglise ne se conforinerait 
aucunement à l'avis du Propbéte ; elle ne quitterait 
point son peuple, elle ne sortirait point de la mai- 
Son de son pére, clle ne mériterait pas que le Roi- 
Messie fit atlention à ses charmes, ou plutót, elle 
n'aurait ni beauté , ni agréments; elle ne rendrait 
aucun honneur à l'époux , son Seigneur e son 
Dieu. fl faut done que chaque fidélo s'applique cette 
instruction ; qu'il oublie son peuple, c'est-à-dire, ses 
penchants, ses cupidités, ses désirs terrestres ; qu'il 
perde le souvenir de la maison de son pére; et quel 
re, mon Dieu! chef et auteur d'une race de coupa- 
les. Oui, ponr plaire à Vepor céleste, il faut faire un 
divorce entier avec ce vieil homme qui nous a perdus; 
saus cela, nulle beauté qui puisse attirer les 
de époux. Ah! qu'il y a d'instruction dans cet oracle 
sacré! Les princes qui s'allient avec des personnes de 
leur rang n'exigent pas qu'elles oublient leur pays et 
leurs proches ; il les trouvent belles sans ce renonce- 
ment à leür ancienne famille. Mais l'époux céleste 
w'accorde ses faveurs et son amour qu'aux ámes as- 
sex généreuses pour rompre les liens les plus intimes, 
pour abandonner les sentiments les plus tendres; il 
ne les estime qu'à ce prix; il ne fait cas que du dé- 
nuement le plus parfait; scul il veut ler leur 
ccur. Le inonde, les passions, les intéréts terrestres, 
sont regardés de lui comme des ennemis ; il veut qu'on 
Tes lui sacrifie; et il le mérite assurément, puisqu'il 
estle Seigneur-Dieu, le mattre de toutes choses , et 
Que 3on culte est incompatible avec les affections sen- 


NOTES DU PSAUME XLIY. 


is de votre beauté, doivent étre entendus . 


462 


Sibles ct purement humaines. Ecoutons donc une 
bonne fois, et rendons-nous attentifs à cette voix qui 
nous appelle. Portons à cette alliance divine, non des 
richesses, non des dignités, non des talents naturels , 
non des connaissances cultivées par l'éducation , mais 
l'oubli de tout ce que le monde posséde et estime, 
mais le dénuement de nous memes, mais un cceur vide 
de tout ce qui est créé. Le train qui doit nous accom- 

ner consiste dans de pures privations; c'est 

pauvreté, l'abnégation, l'amour des souffrances et 
le rien de tout nous-inémes. L'époux sera eharmé de 
notre beauté , et il nous fera part de toutes ses ton- 
dresses. Ceci parait facile, et il y a cependant trés-peu 
d'àmes qui entrent dans cette vole. Renoncez-vous , 
abandonnez-vous, dépouillez-vous, oubliez-vous, c'est 
toute la dot quon vous demmunde pour l'allianee la 
plus étroite et la plus délicieuse avec le roi de tous les 
5iécles. 

vgasET dd. — 


L'hébreu porte : (a fille de Tyr; mais c'est le méme 
Sens ; il est méme plus exact et plus beau dans les 
LXX et dans notre version. Les auteurs des Princi- 
pes discutés,, d'ailleurs hébraisants zélés, traduisent , 
les filles de Tyr. Cette expression, au reste , signifie , 
dans la bonche du héte, les royaumes et les pro- 
vinces idolàtres qui viendront reconnaitre la reine, 
épouse du Messie, et lui offfiropt deg présents, c'est- 
à-dire, l'hommage de leurs ccurs. Le Prophéte ajoute 
que ceux qui seront riches, parroi ces nations, bri- 
gueront la faveur de cette reine , mot à mot dézire- 
font sa. face; c'est-à-dire que ces Teuples entreront 
dans l'Eglise; il fait entendre que les rois inéme et 
les puissants du siécle se feront un honneur d'embras- 
ser la religion du Messie, et d'appartenir à son épou- 
8e. Je crois qu'il a pris pour exemple la ville de Tyr, 
et les villes qui en dépendaient, parce qu'en ce impr 
là, et plusieurs siécles encore aprés , les Tyriens fu- 
rent célébres par leur commerce et par leurs ri- 
chesses. 

Dans ce verset, je supplée le verbe viendront, ct 
presque tous les interpretes font 3a méme chose, afin 
de donner une construction réguliére au premier 
membre de la phrase. ll est pourtant vrai que vultum 
tuum deptecabuntur, pourrait servir à filie Tyri, et à 
divites plebis. Ceux qui appliquent ce verset à Salo- 
mon prouveront-ils que la ville. de Tyr ait été soumise 
Àà Salomon, ou qu'elle lui ait fait des présents? 

BÉFLEXIONS. ^ 


Il est beau de volr entrer dans l'Eglise les royau- 
mes, les rois, les riches et les puissants du siécle. ll 
est admirable d'entendre des pauvres et des pécheura 
annoncer la parole du salut à l'Univers. Il est conso- 
lant d'observer que les rois et les peuples se sont em- 
pressés de donner des biens, méme temporels à l'é- 
pouse de J.-C. ; mais on doit se ressouvenir toujours 
que ed eleinedir l'Evangile n'opt point été altérés 
par l'éciat de grandeur et issance que l'Eglise a 
acquis. Les vraies richesses de cette mére des (idéles 
seront toujours la charité, la patience, l'humilité, la 
simplicité, le désintéressement. Les saints, qui se for- 
ment toujours dans son sein, ne se sont point écartés 
des instructions primitives ; ils ont toujours chéri la 

uvreté , l'abnégation, les seuffrances, comme des 
Tiens qui leur ont été laissés par lc testament de J.-C. 

venseT 4b. 


Ce pronom ejus n'est pas dans l'hébreu : on peut le 
prendre pour /ujus ou ipsius filie regis; ou bien, sc- 
on le style des livres saints, il est surnuméraire. 
L'hébreu porte : La fille du roi est toute glorieuse au. 
dedans, son. habit cst broché d'or ( ex ocelluturis auri). 
Piusieurs interprétes croient que ces ocellature sont 
des diamants insérés ou enchássés dans la robe de 
cette reine. Ce qu'il y a de singulier dans le texte, 


€'est qu'il rejette au. verset suivant le mot meg, 


-qui signille in vestibus acu pictis, habits recamés d'or, 


"05 
:eomme on disait autrefois dans notre langue. Recamer 
vient. assurément de cc mot hébreu D^, acu pingere 
(broder). Notre Vulgate joint ce mot au verset que 
nous expliquons, en sorte que tout le sens du verset 
est: Toute la gloire de la fille duroi est au dedans; elle 
est vitue d'une robe de drap d'or, enrichie de broderies 
( circumamicta varietatibus ). Ces variétés répondent au 
mot hébreu , qu'on traduit par acu pictis; ce 
que notre version appelle fimbrig répond à xpoSwrote 
Qui est dans les LXX , et qui siguifie des (ranges ou 
des d'or. 1l est difficile au reste de donner 
- une idée juste de ces orncments, parce que les modes 
de ces temps-là nous sont inconnues. Mais je ne doute 
pas que notre version ne joigne trés à propos le mot 
mopo à ce verset. Les auteurs des Principes discu- 
tés traduisent ainsi : La. fille d roi est d'une beaulé 
par[aite ; ses habits de dessous sont chamarrés d'or, ses 
robes sont en broderie. On voit qu'ils rennen: le ver- 
-set en son entier comme la Vulgate. Ces mots chamar- 
rés d'or répondent. bien à [imbris aureis, ek ceux-ci, 
ses robes en broderie rendent également bien circuma- 
micla varietatibus. : 


RÉFLEXIONS. : " 
L'Eglise, comme toute la religion de J. C., doit 
étre considérée, quant à l'intérieur, ou à l'àme, et 
quant à l'extérieur, ou au corps. On n'appartient à 
lame de cette Eglise que par la foi, l'espérance et 
la charité ; on est uni à son corps tandis qu'on con- 
serve la foi et la communion publique avec les au- 
tres fidéles. Ce n'est qua dernier jour que la sépa- 
ration se fera, et que l'Église sera délivrée des pé- 
cheurs qui la. déshonorent. Jusqu'à ce jour elle les 
tolére, et Ay pour eux afin qu'ils se coavertissent. 
Le Prophéte n'a considéré l'épouse de J.-C. que du 
coté de ses vertus et de ses avantages spirituels ; il 
4es exprime sous l'allégorie d'une parure magnifique, 
daus le style qui convemait à une poésie sacrée. ll 
nous fait remarquer que toute sa. beauté essentielle 
et principale est dans l'intérieur, ' 
lui attire les regards et les bienfaits du. céleste 
. I. n'est pas difficile à chaque fidéle d'en con- 
clure que sans le culte intérieur, et sans les vertus 
-établies dans l'àme, on ne peut se flatter de plaire à 
J.-C. Les bonnes cuvres qu'on pratique au debors 
^e sont, pour ainsi dire, que la robe du chrétien. 
Quelque belle qu'on la suppose, sans l'intérieur, elle 
ue sera d'aucun 4 aux yeux de Dieu. Plusieurs 
-iront,au jour de la révélation, qu'ils ont. pro hétisé, 
qu'ils ont chassé les démons , qu'ils ont fait plusieurs 
Drodiges, au nom de J.-C. ; et ce souverain juge ne 
les reconnalira pas, parce quils auront négligé de 
faire la volonté de sou pére. 
z VEBRSETS 106, 17. 


3e crois que les vierges et les compagnes, dont il est 
"parlé ici, sont des nes différentes ; les vierges, 
qui doivent suivre l'épouse, sont les royaumes ei les 
nations yn entreront dans l'Église ; les com ou 
les proches de cette épouse sont les premiers de la 
ndon jue qui se convertiront à l'Évangile; car 
T'Église a commencé par eux. Le Prophéte dit que 
les vierges seront présentées au roi aprés l'épouse, 
que les compagnes de cette ópouse lui &eront. annon- 
cées nvec joie, et qu'elles entreront. daus le palais 
du Roi-Messie. Tout cela signifie que l'épouse ne scra 
point admise seule àla solennité des noces ; et. cela 
ne se pourrait pas, puisque l'Éslise est la société des 
fideles, un corps moral cono: de tous les croyants. 

Dans l'hébreu on lit au 16* verset, adducetur regi, 
ce qui s'entendrait de l'épouse ; peut-étre que ce sin- 
gulier est un des privil ges de la langue sainte, qui 
construit quelquefois le singulier avec le pluriel, en 
sous-entendant le sens distributif. Ainsi on aurait ici 
adducetur wnaqueque virginum. ll est certain que les 
LXX ont traduit au. pluriel, et qu'ils sont. suivis de 
quelques. hébraisants modernes, notamment des au- 
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teurs du livre "intitulé : Principes discatés. On est 
d'ailleurs portéà eroire que adducentur est préférable, 
puisque là reine a déjà été re| itée plus haut 

plus 


conime placée à la droite du roi. 
étre question de la présenter. 
ue tous les saints péres, et S. Chrysostóme 
en particulier, prennent occasion de ce verset pour 
exalter les vierges et la virginité. Ce saint docteur 
Observe que les vierges sont représentées comme mar- 
cbant aprés l'épouse, parce que la profession de virgi- 
nité ne fut commune dans l'Église que quelque temps 
aprés la publication de [EN 
e an d lo inr m versets le Pro- 
parle à l'époux ; d'al il ne l'apostrophe qu'à 
troisiéme Pürsonne : des vierges seront Présentéei au 
roi ; ensuite il lui adresse positivement la parole, puis 
il reprend la troisiéme personne : elles seront introdui- 
tes le palais dw roi. Gee. móihode est fort ordi - 
naire dans les psaumes. 
BÉFLEXIONS. 
On voit ici des vierges à la suite del'épouse et 
sentées à l'époux: ce qui apprend à tous les des 
le doit étre la pureté de l'Eglise et de ses en- 
fants. On les voit venir avec joie et avec al- 
légresse vers l'époux : ce qui dénete la satisfaction 
dont jouissent, méme dés cette vie, les àmes pures. 
Mais quoi! est-ce que la route qui conduit à l'époux 
n'est pas rude, escarpée, pleine de ronces et d'épines ? 
estce que l'on ne marche pas dans une vallée arrosée 
de larmes ? Oui en apparence ; oui, méme récllement,, 
si l'on consulte les maximes du monde ; oui encore 
siTon voulait allier ses maximes avec. celles de l'E- 
vangile. Mais considérez le terme oü aboulit cette 
voie, considérez J.-C qui montre et applanit la route, 
considérez les consolations qu'il répand dans l'àme 
de ceux qui le suivent ; et vous ne serez point sur- 
ris de la joie et del'allégresse dont parle le prophéte. 
ais, pour goüter cette joie, il faut étre vierge en 
tout, non-seulement de corps, mais d' $ 


ne doit 


d'affections ; 
non-seulement sans attachement au monde, mais 
daus un entier dépouillement de soi-méme. Eh! 
le prophéte veut que Téponte oublie jusqu'à la 
maison de son pére, c'est-à-dire, le séjour du vieil 
homme, l'habitation oà réside t penchant que nous 
avons contracté vers toutes les choses sensibles. 
Oh! que cette. virginité, dont parle le Prophéte, a 
d'étendue! Je ne le concevrai que quand jaurai bien 
connu l'époux, l'épouse, leurs vertus, et la beauté 
du palais oü j'ai promesse d'entrer. 
VERSET 18. 


L'hébreu peut se traduire par le futur: des fils vous 
naítront ; mais en style Brophétique » le passé est sou- 
vent employé pour le futur. Ce versct démontre que 
le psaume ne regarde ni Salomon, ni son mariage avce 
la fille de Pharaon, Car 1" la suite des rois qui sorti- 
rent de Salomon, ne vient point de la fille du roi 
d'Ézypte, puisque ltoboam , qui perpétua cette race , 
était ils de Naama Ammonite, comme on Tapprend 
du xiv* chapitre du troisiéme livre des tois ; 27 bien 
loiu que les enfants de Salomon aient été établis princes 
eur toute la terre, et méme sur toute la Palestine , Ro- 
boam , son fils, perdit, dés le commencement de son 
régne , dix tribus qui furent pour toujours séparées da 
royaume de Juda. ll s'agit donc uniquement de l'al- 
liance du Messie avec l'Eglise ; or, par cette alliance , 
on a vu se former de nombreuses nations gouvernées 
par les princes de cette Église, c'est à dire, par les 
apótres et par leurs successeurs. « Ceci, dit S. Chry- 
1 sostóme, se rapporte évidemment aux apótres qui 
« furent les premiers fils de l'Église; ils ont parcouru 
« le monde, et ils sont devenus plus puissants que 
« tous les princes, plus brillants que tous les rois. En 
« effet, les rois ne commandent que pendant leur vie; 
1 au lieu que les apótres régnent méme aprés leur 
« mort. Les lois qu'établissent les priuces n'ont de 
«force que. dans l'étendue de leur souveraineté ; 
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« aulieu que les ordonnances de ces pécheurs se sont 
* répanducs jusqu'aux extrémilés de la terre. L'em- 
« pereur des Romains ne peut rien commander aux 
« Perses, et l'em Perses ne peut rien com- 
« mander aux Romains ; mais ces hommes, sortis de 
« la Palestine ont donné des lois aux Perses, aux 
« Romains , aux Thraces, aux Scythes , aux Indiens , 
« aux Maures, enfin à l'univers entier, etc. » 

On demande si le Prophéte, dans ce verset, jare à 
l'époux, oüà s'il adresse role à l'épouse? Pour le 
sens , cela est assez indifférent; car la postérité dont 
le Prophéte fait mention appartient à l'un et à l'autre. 
ll parait cependant, par l'hébreu, que le discours 
regarde l'époux , puisque les pronoms suis et tibi sont 
au masculin. 

RÉFLEXIONS. 

Les patriarches , ancétres du Messie, selon la chair, 
eurent de grands avantages ; ils furent les bicn-aimés 
de Dieu, qui ne dédaigna pas de p'appeler le Dieu 
d'Abrabam, d'Isaac et de Jacob. lis furent déposi- 
taires des promesses ; et , depuis eux jusqu'à la venue 
du Messie, Dieu multiplia , dans leur race, les pro- 
phéties, les miracles, les attentions d'une providence 
toute particuliére. Tous ces priviléges étaient en vue 
et en considération de re Messie futur. Quand il se 
montra au monde, tout fut accompli nr rapport à ces 
ancétres, et Israel n'eut plus rien à attendre; tout 
l'avantage qui lui resta fut d'étre appelé le premier à 
la nouvelle alliance, et d'étre témoin des merveilles 
du Messie. Mais ce peuple chéri de Dieu ressembla 
pour lors à un grand fleuve , qui va se perdre dans la 
mer aprés un long cours. Le Messie ouvrit l'entrée 
du salut à toutes les nations ; il n'y eut plus de dis- 
ünction entre le Juif ct le Gentil : il se forma une 
seule Église des deux peuples : mais les premiers en- 
fants de l'époux et de l'épouse furent encore des des- 
cendants d'Abraham , d'Isaac et de Jacob. Les apótres 
Choisis par Jésus-Christ remplacérent ces patriarches, 
et furent établis princes dans toute (a terre , c'est-à- 
dire que le gouvernement de toute la nation sainte 
leur fut conüié. Les patriarches et les rois issus de 
leur sang ne commandérent que dans une région fort 
bornée; au lieu que les chefs établis par Je Messie 
eurent toute la terre à parcourir, à éclairer des lu- 
miéres de l'Évangile, et à conduire dans les routes 
du salut. Voilà les enfants nés de l'alliance du Messie 
avec l'Fglisc. Leur autorité ne devait pas périr avec 
eux ; ils devaient la laisser en héritage à des succes- 
Serrs ; ct c'est ce qui fonde la Rerpeuné du ministére 
apostolique. Tout ceci est renfermé dans la lettre de 
ce nes et se présente sans effort à des yeux at- 
tentifs. 


vEnsETS 19, 20. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec, ce qui n'est d'aucmne consóquence pour 


le sens. L'hébreu porte: Je me souviendrai de votre. 


nom, etc. Les édiüons grecques d'Alde et de Com- 
ute ont aussi, je me souviendrai, elc. pyneDAcoui. 

ais colle du Vatican , le manuscrit alexandrin et les 
versions éthiopienne et arabe présentent. ivsÜssovrou. 
On vit bien, au tempe de réformation de nos 


1. Jn finem filis Core pro arcanis. 
Psalmus XLV. 


Webr. x,vL. 
2. Deus noster refugium et virtus : adjutor in tri- 
bulationibus, qu:e invenerunt nos nimis. 
3$. Propterea nontimebimus, ditm turbabitur terra : 
et transferentur montes in cor maris. 
4. Sonuerunt, et torbatz sunt aqu corum : con- 
turbati sunt montes ir. fortitudine ejus. 
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bibles latines sous Sixte V et sous Clément VIII , qu'il 
serait peut-étre à propos d'adopter la legon memor ero , 
qui se trouve dans les Péres grecs et dans quelques 
editions latines ; mais comme plusieurs Péres latins, 
et la plupart des bibles latines dont on se servait de- 
uis bien des siécles, portaient : memores eruni, on ne 
t point ce changement ; on considéra d'ailleurs que la, 
lecon memores erunt , etc., te un fort beau sens. 
Le P. Houbigant prouve bi p la lecon swemores 
erunt est la meilleure ; car elle fait entendre que les 
apótres et leurs successeurs n'oublieront jamais le 
nom du Messie , époux de l'Église; d'oà il arrivera, 
par une conséquence aussi heureuse que nécessaire, 
que les peuples loueront le Messie éternellement. Les 
auteurs des. Principes discutés traduisent ! ils perpé- 
tueront le souvenir de votre nom dans les générations 
les plus reculées, etc. Au reste, la lecon memor 
ero, etc., doit retomber nécessairement dans le sens 
de memores erunt, etc. Le Prophéte ne pouvait pas 
lui-méme seressouvenir du Messie dans toutes les 
fénérations futures ; il devait étre suppléé par toute la 
a postérité, par les fidéles des temps futurs : ainsi en 
disant qu'il se souviendrait éternellement du Messie , il 
2 dà entendre que ce serait par le moyen des races à 
venir ; ce qui répond exactement à memores erunt, eta. 


RÉFLEXIONS. 


En résumant ce beau cantique, on voit qu'il con- 
tient évidemment deux ies, l'une qui se raj " 
À Jésus-Christ, comme fondateur et époux de l' s 
l'autre qui regarde cette méme Église tirée des téné- 
bres de l'idoláàtrie, ou délivrée des o| légales ,. 
puis unie indissolublement à Jésus-Christ pour le faire. 
connaitre sur la terre, et pour régner avec lui éter- 
nellement dans le ciel. 

On voit d'abord Jésus-Christ doué de toutes les. 
qualités propres à faire l'admiration dee anges et des. 
hommes. Il est plein de beauté et de. gráces. Il est: 
comblé de bénédictions ; il est fort , juste, pacilique , 
vrai, miséricordieux. C'est le Dieu supréme, assis. 
sur un tróne, portant en sa main le scéptre de l'é- 
quité. C'est par excellence l'oint du Seigneun, l'en-. 
nemi de l'iniquité, le vengeur de la justice. ll est« 
revétu des ornements les plus précieux , et toute sa. 

ine exhale une odeur de sainteté qui ravit tous.. 
les peuples. 

Ün voit aprés cela l'Église placée comme une reine 
à la droite de Jésus-Christ son époux. Tout ce qu'on 
peut imaginer de ns précieux et de plus éclatant lui. 
$crt de parure. Elle est entourée de filles de rois, de 
vierges qui applaudissent à son bonheur, qui la sui- 
vent dans le palais du divin époux. Elle devient fé- 
conde, elle voit une postérité qui régne sur toutes les 
nations, qui cbante éternellement les grandeurs du. 
roi son époux et son Dieu. 

Mais, comme cette Église , c'est-à-dire, lea indivi- 
dus qui la composent. n'ont pas d'eux-mémes.en par- 
tage les connaissances et les lumiéres dont Dieu seul 
est la source in(inie et essentielle , on les avertit de se 
rendre attentifs , d'ouvrir les yeux sur leur haute des- 
linée, et sur. les merveilles qui. doiyent -s'opérer en, 
eux. 


PSAUME XLV. 


1. Lc. Scigneur est notre refuge cl notre force ; il 
est notre puissant secours dans les. tribulaüons qui 
nous sont survenues. 


2. C'est pour cela que nous ne craindrons point 
tandis que la terre sera troublée, et que les montagnes 
seront transportées dans le sein des mers. 


$. Leurs eaux ont retenti et ont. été. violemment 
agitées; les montagnes ont été ébranlées par sa puis» 
Sancc. : 
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5. Fluminis impetus Letificat civitatem Del : san- 
€'iflcavit tsbernaculum suum Altissimus. 

6. Deus in medio ejus, non commovebitur : adju- 
vabit eam Deus mané diluculo. 

7. Conturbatz sunt gentes, et inclinata sunt regna. 
dedit vocem euam, et mota est terra. 

8. Dominus virtutum nobiscum : susceptor noster 
Deus Jacob. 

9. Venite et videte opera Domini, qu:e posuit pro- 
digia super terram, aufereus belia usque ad finem 
terrse. e 
10. Arcum conteret, et confringet arma, et scuta 
Comiburet igni. 

11. Vacate, et videte, quoniam ego sum Deus: exal- 
tabor in gentibus, et exaltabor in terrà. 

12. Dominus virtutum nobiscum : suscoptor noster 
Deus Jacob. 
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4. Un ficuve rapide porte la joie dans la cité de 
Dieu : le Trés-Haut a sanctifié son tabernacle. 

5. Le Seigneur est au milieu d'elle, elle ne sera 
point ébranlée : le Seigneur la protégera dés le grand 
matin. 

6. Les nations ont été consternées , les royaumes 
ont été ébranlés: Dieua fait entendre sa voix, la terre 
2 tremblé. 

7. Le Dieu des armées est avec nous; le Dieu de 
Jacob est notre asile. 

8. Venez et voyez les ceuvres du Seigneur, les 
diges qu'il fait óclater sur. [a terre : il fera cesser la 
guerre jusqu'aux extrémités du monde. 

9. Il brisera les arcs, il mettra en piéces les armes, 
il réduira en cendres les boucliers. 

10. Soyez tra , et considérez que je suis le 
E : je serai exalté parmi les natious, jo serai 
exalté dans toute la terre. 

11. LeDieu des armées est avec nous; le Dicu de 
Jacob est notre asile. 


COMMENTARIUM. 


Vsxs. (1) 4. — E Chaldzo Paraphraste apparet 


(1) Chaldeus et Judzorum quidam putant hunc 
Vealmum à filiis Core fuisse exaratum , cüm illorum 

ter, ob seditionem ac murmur in Moysen, terr» 
iiatm absorptus est, ipsis prodigiosé servatis. Hüc re- 
ferri queunt ea versiculi tertii verba : Propterea non 
timobimus, dim turbabitur terra, et trans(erentur montes 
in cor maris. Bed:e aliisque apud Theodoretum visum 
est bic hariolari gratiarum actionem ab Judzeis cele- 
hratam , càm terror Phacee rezis Samarie, et Rasin 
regis Syri , sub Achaz rege Juda cessavit. Hujus ex- 
plicationis causá fortassé fuerunt versiculi tertius et 
quartus. Theodoretus ac Theodorus Heracleota in- 
«quiunt hunc esse cxaratum ob Assyrii exercitàs czedom 
sub Sennacheribo, Ezechiw ztate. Alii referunt ad 
bella Gog et'Magog ; que quidem seutentia probabilis 
plané est, si sub iis nominibus bella Cambysis intelli- 
gs, fecemaue hic indicatam cam esse dicas, quà Da- 
rius Hystaspis (ilius, imperium universum recreavit 
Muisius pluresque é recentioribus interpretes do Da- 
vide interpretantur , ubi se in pace sensit , omnibus 
undique hostibus superatis. 

, Nos hic filios Core videmus , Babylone reduces , et 
Mierosolymis jam constitutos, ac secundi templi dedica- 
tionem celebrantes, exaratis recitatisque hoc Psalmo et 
duobus qui sequuntur , ut libertatis gratias Deo agant , 
facisque, quà imperium uuiversum fruitur, post Cam- 

yeis obitum, turbasque Magorum usurpatione excita- 
Vas. Assidua fermé hujus Psalmi similitudo cüm capi- 
tibus 58 et 39 Ezechielis, quibus belli nocisque Cam- 
ipis varratio continetur, sub fictis nominibus Gog et 
M 220g, in hanc nos sententiam traxit : cüm presertim 
plerique Psalmi à filiis Core exarati ad Babylonicam 
captivitatem, vel ad tempus, quod captivitati successit, 
perlüineant. Patres sublimiori sensu explicant de chri- 
»tianà Ecclesiá, quz casis deletisque hostibus, gratias 
Deo ob pacem sibi partam agit. S. Hieronymus de gen- 
tium vocatione, atque Judzorum reprobatione inter- 
pretatur. Per h:ec autem verba , Pro occuliis, hi qui- 
dem profundissimum Incarnationis mysterium, alii 
occulta providentie et administrationis divinze , qu& 
Ecclesia regitur. consilia hic tendit ^8) 

met. 

« Ante tempora captivitatis Babvlonice , inquit 
* Rudiugerus , semel tantüm Hierosolyma fuit ob- 
« sessa. à Sennacheribo Assyrio, tempore Ezechiz. 
* Venerunt quidem contra eam Aram:zi, cum rege 
* Israelico, sub Aehazo, et Ammonit:e sub Josa- 
* phato, cum 35 regibus conjuratis , qui eduxerunt 
* contra Judam et urbom regiam copias suas, 2 
* l'ar. 90, sed ad obsidionem non fuit deventum , 
* ct ne accessum quidem ad urbem fuit. Qua ni- 


filios Core esse eos tres, qui tempore Mosis, pietatis 
laude floruerunt, non posteros, sub Davide, Levitico 
musicorum munere fungentes. Ad [audandum, inquit, 
per manus filiorum Core, qui per spiritum propheticum, 
in die, quando absconditus (uit pater eorum ab eis, id 
est, terr. hiatu absorptus, Num. 16, v. 31, 53, et illi 
liberati sunt, dixerunt canticum (1). 


* mirüm omnia cadunt extra tem Davidica , ut 
* si de obsidionis calamitate accipiantur, neque no- 
« ster Psalmus, neque 48, qui sunt ento simil- 
« limi, Davidicus esse possit. Neque enim, Davide re- 
« gnante, ulla obsidio accidit Hierosolymz. S;epé ta- 
« men sub ipso etiam Davide periclitata est, ut regnum 
« universum , quando reges exteri exercitus in Ju- 
* deam duxerunt , sub initia inprimis regui Israelici 
« ipsius, quos nisi victor repressisset, etiain ab urbis 
« et sedis regi: obsidione non abstinuissent , de qui- 
* bus nihil prohibet hos tres Psalm. 46, 48 et 68 in- 
« terpretari , et nostrum quidem inprimis de victorià 
« contra Áram:vos et Ammonitas, quando, non sub ini- 
« tia regni, sed senescente jam Davide, czrsis Ammo- 
« nitis, Moabitis et Syris, pax est regno reddita , et 
« pacem eum Davide fecerunt Aramzi, quà et allu- 
« dere quzdam in hoc Psalmo putantur; itemque de 
« victoriis iis, quarum triumphus describitur in Psal. 
« 66. » Dathius à Davide putat compositum Psalmum, 
cüm in regnis finitimis insignes rerum mutationes eve- 
nissent , elite ver tunc pace et securitate frue- 
rentur. Nobis tamen operam ludere videntur qui qux- 
runt ad quinam hic Psalmus respiciat pericula, inter 
qua incolumis servata fuerit urbs Hierosolymitana 
aut terra lsraelitica, cüm generalis sit. contestatio 
piorum, qu:e sit, et in quo posita spes et fiducia ipso- 
rum, nimirüm, quo solo nitantur, et quem solum 
protectorem habeant adversus onis pera. Pre- 
sertim ver vatis animo observatos iderim ingen- 
tes illos tumultus, quos :tate quádam futurà à geuti- 
bus quibusdam barbaris et ferocibus concitatum iri , 
seriorum certé Hebraeorum opinio fuit, uti docent Eze- 
Chielis capita 58 et 59; atque ad ea, qu: illic descri- 
buntur, magna bella bune imum et Aben-Esra et 
Kimchi referunt. In mediis igitur illis gravissimis ad- 
versitatibus rem Hebrzam sartam tectam, Deo prote- 
ctore, servatum iri bic Psalinus promittit. 
osenmuller.) 

(4) Quidam Graci codices olim in titulo non lego- 
bant: Pro arcanis. S. Ch mus non legit, atque 
hanc varietatem Euthymiius animadvertit. S. Augusti- 
nus, S. Ambrosius, Beda legunt pro occultis ; additque 
S. Anibrosius, ipsi David ; quxe verba apud alium ne- 
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Vzns. 2. — NosTEn. Et sup. nostrum, ego vertissem 
Lanw ; Deus nobis, sive nostrum (est) refugium, hospi- 
tium et robur, Qua mvvExERUNT.. Nimtsa (quas) inve- 
niemus, (quas) invenire solemus. Nri, copiosé. Sic 
perpetuó Meod, vertunt Septuaginta (1). - 

Vzns. 5.—PROPTEREA NON TIMEBIMUS. Etiamsi mun- 
dus universus sursiun, deorsüm vertatur, nihil metue- 
mus. Ix cos, in medium maris, exemplo Jonz. Poe- 
ticà h:ec omnia de malis ingentibus. 

Vaz8.4 — SONUEBUNT, ET TURBATA SUNT. Concos- 
sio. Etiamei tumescerent aqux, ei montes concute- 
rentur suo impetu, civitas Del quieta erit suis parvis 
rivis contenta. His aliqui putant coiaparari tyrannos 
et mundi potentes. Eoguw, marium, mutato numero. 
Ejus, maris, q. d., ad maris zestus, elationes et. vires 
montes eontremuerunt. Rabbi Anonymus, de quo 
alibi, e$ nostri referunt ad Deum. Dei potenti et ma- 
jestate montes contremiscunt. 

Vzns. 5. — Frvumis 1PeTOs. Fluminis decursus, 
amnis et rivuli. Nam Hebr. est pelagau, ut Psal. 4, 5, 
ut alludat ad Siloem, cujus aqu: quietze, et ostendat 
Ecclesiam contentam esse divino przsidio,. etiamsi 


minem occurrunt. Reddi potest Hebrzus:: Psalmus 
traditus magistro cantorum é (amilià Core, pressidi chori. 
puellarum, in templo canentium , vel in publicis pom- 
pis religionis. Hebraea vox Halamoth in Paralipomenis 
et in titulo Psalmi noni legitur, eamque ibi explana- 
vimus. Calmet.) 

Pno ancaNiS, juventutibus, Hier. Quidam exponunt, 
ad virginum vocem , seu acutam symphouniam. Alii 
vocem llalamoth p instrumento musico accipiunt. 
Vide 1 part. 15, 16. Bossuel.) 

(4) Deus wosrER REFUGIUM, etc. Milites Christi non 
minüs vincunt fugiendo tentationes, quàm tolerando. 
Quando fugiendum est, Deus refugium tutissimum est ; 
quando tolerandum est , Deus virtus et fortitudo est : 
utroque autem tempore adjutor est in tribulationibus ; 
nam et adjuvat pr:ebendo refugium , et adjuvat prze- 
stando victoriam. Illud autem : que invenerunt nos ni- 
mis , significat tribulationes gravissimas fuisse , quae 
initio exortze sunt adversis Ecclesiam, et repenté ac 
iuopinató irruissee ; nam, ut legitur in Actis Apostolo- 
run, cap. 2 et 5, post Ascensionem Domini et adven- 
tum Spiritüs sancti , Ecclesia edificabatur et crescebat 
in Jerusalem magnà cum pace et tranquillitate. Quo- 
tidi?, inquit S. Lucas , perdurantes unanimiter in tem- 
plo, et (rangentes circa domos panes, sumebant. cibum 
cum exullatione el simplicitate cordis, collaudantes 
Deum, et habentes gratiam ad omnem plebem ; e Domi- 
nus augebat , qui salvi. fierent quotidié in idipsum. Sed 
paulà post coepit vehementissima persecutio, flagella- 
tis Apostolis, Stephano lapidato, et omnibus discipulis 
dispersis, pr:eter Apostolos. In Hebrzo textu legitur : 
Adjutor in tribulationibus inventus es! nimis, id est, Deus 
in tribulationibus inventus est auxiliator valde potens. 
Uterque sensus optimus est, sed quod attinct ad veri- 
tatem lectionis, adh:erendum est Sepiginta lnterpre- 
tibus, qui sine dubio vocem illam Hebraicam, ninisa, 
pauló aliter legerunt ; alioqui nunquàm vertissent, in- 
venerunt, nisi valdé imperiti fuissent. Notat S. Basilius 
multos habere in ore versiculi hujus verba, Deus d 
gium nostrum et virtus , sed paucissimos ex vero ai 
€tu ista pronuntiare; quod inde colligitur, quoniam 
*d superandas tribulationes tanto ardore confugiunt 
?d humana przsidia , vel etiam ad artes diabolicas , 
quasi Dei auxilium pro nihilo baberent. Contra autem 
sanctus David ideà dicit: Deus noster refugium et vir- 
tus, quia parüm omninó in hominum re , vel ar- 
mis, vel industrià cop(ldebat. (Bellarminus.) 
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videatur parvum et abjectum. His enim Isaias, 8, 6, 
Judam comparat, ut Assyriorum exercitum horrendo 
immensi fluminis impetui. Sie autem poeticó appellat 
copiosam gratiam Spiritüs sancti, opponems- flumen 
maris predicti fluctibus : ut quemasdmodüm fluctus 
maris conturbant omnia exteriüs, sie fluminis dulcis 
fluxus eam é contrario recreet, quemadmodüm rivi 
equarum agros et hortos suà irrigatione L»tificant.. 
Aliqui de copioso concursu populorum ad Ecclesiam . 
sese convertentium, ut Chald:eus : Populi velut flumina 
et scatebre eorum venient, et letificabunt civitatem Dei, 
a£ orabunt in domo sanctuarii , ín tabernaculo Altissimi. 
Alii in malam partem accipiunt, ut sit idem, quod su- 
periore versu, mare, de impetu et violenti impio- 
rum contra eam. Talis impetus non nocet Ecclesi, 
8ed eam l:etificat. Sicque erit elegans antithesis. Mare 
quidem turbat montes quosque validissimos, at qui- 
vis aquarum impetus tantàm abest ut Dei Ecclesiam, . 
qui est mons quidam, id faciat, eam ut potiüs L:etificet:- 
et reficiat. Quare sequitur, saxcrivicAviT, id est, sibi. 
consecravit, ne possit violari et perire : sanetum, in- 
violatum, intactum feeit suum tabernaculum; rerum 
enim sanctarum Deus causam suscipit ac tuetur. Quam 
sententiam Masoretarum lectio sic involvit et obscurat : 
Sacrarium tabernaculorum altissimi (supple fluminis), 
cursus latificat. Est enim multà claris, sepremum 
Deum sanctifichsse, consecrásse, purum, inviolatum, 
tutum effecisse suum tabernaeulum, quod sumus nos, 
vel Ecclesia. Rectiüs ergo, legitur in piel Kiddes, san- 
ctificasit, quàm Kedos, sanctum : Sancti ficavit taberna- 
cula (sua) Altissimus. Miskene enim poeticé pro Miske- 
nau. Nisi malis Septuaginta legisse Miskeno per vau. 

Vins. 6. — Deus, est supple. Now comtovEBiTUR , 
illa civitas. Ideoque illa civitas Dei non nutabit. Unde 
verbum in Hebrzo est generis feminini. MANE DiLU- 
CULo, maturé, opportunissimo tempore. Vultu suo, in 
Roinano Psalterio. Post noctem calamitatum , et tene- 
bras affictionum sub. auroram suecurret ei. Gall. , du 
matin et de bonne heure. Ad verb. : Ad respicere dilu- 
culum , düm diluculum ad terras faciem convertet : 
quàm primüm, quàm opportuné. Tempus enim matu- 
Üinum est ad res gerendas opportunissimum. 

Vrns. 7. — CoxrURBATAE SUNT GENTES. Ántithesis. 
Contra conturbatze sunt, fremueruntque gentes , etc. 
IxctiwATA, commota sunt, nutárunt. DeDiT YOCEM 
SUAM , intonuit. De tonitru Evangelii, vel calamita- 
tum , ob neglectum Evangelium , ob qu contremiscet 
mundus. : 

Vzns. 8. — VigTUTUM, exercituum et angelorum. 
Sic infra, vers. 18. SusceProR, refugium , sustenta- 
culum, proprié. Utque istud intelligatur fore perpe- 
tuum, Sela in fine versüs Hebraici ponitur. Deus 
Jacos. Jacobeorum , vel quem coluit Jacob pa- 
triarcha, quique ei n variis negotiis et casibus affuit. 
Quin et innuit promissiopts ipsi,,^t ejus posteris 
factas. 

Vens. 9. —Paopicia. Hebr. , stupenda, admiranda. 
Aliqui in bonum : Considerate miracula, omnem na- 
turz vim superantia, facinora Dei , quibus superavit, 


LEE NOTES DU PSAUME XLV. 


-omvertitqne mundum. Alii in malum, quasi totam 
terram vastavit; stupores , desolationes , destructio- 
ncs principum , potentüm , impiorum , eversiones ido- 
lorum immisit. Sie Cliald. : Videte opera Dei , qui po- 
suit aesolationem in. impios (err&. AUFERENS BELLA. 
Prosceutiones cessare faciens (1). 

Vas. 10. — Azncuu coNTERET. Fuilus ampliüs erit 
armorum usus et successus contra Ecclesiam et reli- 


gionemn. De tempore Constantini, et deinceps su-. 


blatis persecutionibus , et constitutis. regnis chri- 
suanis. Quód ergo Mahometani prosperé contra nos 
res gerunt , tribuamus nostris peccatis , non ipsorum 
viribus. 

- Vgns. 11. — VacarE. lHiebr. , dimitte , remitte : 
supple vos. Remisso estote animo , placido, placato, 
vacuo à tumultibus et motibus. Chald. : Cessate à 
bello (quo Deum oppugnatis). Apostrophe ad hostes , 


(1) AUFERENS BELLA CSQUE AD FINEM TERRAE. De hiác 
codlesti et. duleissimà pace, quam terris attulit Chri- 
stus , Isaias quoque similia vaticinatur; scd qualis ea 
pax sit, pii soli ex omnibus hominibus intelligunt, 
€àque fruuntor etiam , cüm omni scelere ac crudcli- 
late vexantur ab impiis : cam significabat inagna illa 
tranquillitas pacis ct otii , que omnibus feré gentibus 


5 


42 
ut ab irritis conatibus desistant, neque oppugnent 
quos Deus propugnat. Suntque Dei verba (1). 

Vgas. 12. — SuscEPTOR, protector, defensor. 
Euüam lie Sela claudit versum in fonte, ut supra, 
vers. 8. Nam eum repetit, ut nos ad fiduciam in Deum 
invitet. 


data est, düm Christus versabatur in terris. 
(Flaminius.) 


(4) VacarE, Er vineTE. Desinte, inquit Christus , 
jam oppugnare gentem. meam, ct animo sedato co- 
gnoscite me esse verum Deum : id enim vcl czcis 
apparere potest ex innumerabilibus miraculis, quze 
vi Evangelii et nominis mei passim eduntur. Sed sen- 
tentia divina bujus versiculi semper suam vim bahet : 
est enim necesse nos ab omnibus nostris operibus 
quiescere , et sapientiam hominum pro summà stulti- 
tià putare, ut spiritus Dei regnet , atque omnia admi- 
nistret in nobis ; quó quisque magis hoc modo quiescit 
et cessat, cà clariüs videl Jesum Christum vim salu- 
tarem et przpotentem, atque à Deo ipsam Dei sapien- 
tiam existere, quam Judzi et Grxci tanquàm rem 
maximé imbecillam et stultam pro nibilo ducunt : 
Graecos autem et Jud:eos cüm dico , cos intelligi volo, 
qui stultis opinionibus inflati , sapientiam veram , ve- 
ramque justitiam. humano labore, atque industrià 
comparari posse confidunt. (Flaminius. 


NOTES DU PSAUME XLV. 


Onlit au titre : In , filiis Core pro arcanis psal- 
mus; etce titre est apes dans Thibren et dans le 
rec. Quelques liébraisants ne voulant. pas se charger 
fexpliquer les termes, pro arcanis, se contentent de 
conserver le mot hébreu alamoth; l'anglais met 
wpon alamoth; etles uns appliquent ce mot à la jeu- 
nesse, comme Aquila ; d'autres, aux choses élernelles, 
cómme Symmaque ; d'autres croient que ce mot indi- 
ue un iastrument de musique. Les Péres etla plupart 
des interprétes de la Vulgate entendent ces inots, 
arcanis, des choses futures qui doivent arriver à 
F'Etise, savoir, sa délwrance de la tyrannie des per- 
sécuteurs. Dans une si grande variété de sentiments, 
il est permis de choisir celui qu'on estime le plus vrai- 
seinblable. Quant au sujet méme du psaume, il semble 
que c'est un cantique d'actions de gráces pu quelque 
i nt, soit qu'il s'agisse de la protection 
aecordée à David dans ses disgráces, soit que le psal- 
müste ait eu en vue les bienfaits du Seigneur envers 
son peuple, ou envers l'Eglise, aprés de grands trou- 
bles et. de. violentes. persécutions. D. Calmet le rap- 
rie au retour des Juifs délivrés de la captivité de Ba- 
hylo -e. Le P. lloubigant croit qu'il s'agit là de la dé- 
faite de Sennachérib. 
vERSET 1. 


Selon l'hébreu on traduit, inventus est, au lieu de, que 
$snvenerunt nos; en sorte que le sens est : Dicu s'est 
irouté notre secours dans les tribulations ; ces deux sens 
sont bous et rentrent l'un dans l'autre : car on ne trouve 
Dien protecteur dana les tribulutions, que quand les tri» 
hulations se trouvent ou arrivent; et. dans les tribula- 
tions qui arrivent, on n'est secouru ou protégé du ciel 
que quand on trouve Dieu protecteur. Dans la. traduc- 
tion allemande faite sur l'hébreu, on lit : Il est 
molre secours dans les tribulations qui nous ont ren- 
contrées. 

S. Clirysostóme remarque que nimis doit e rappor- 
ter à adjutor ; cest pourquoi j'ai traduit : 1[ est. notre 
puissant secours. 

RÉFLEXIONS. 


Cest une excellente observation de S. Chrysostóme, ^ 


que le Prophéte donne à Dieu deux qualités qui nous 
insuuisent, et nousconsolent dans toutes les tentations. 


Quand ces tentations sont telles qu'on ne peut s'en dé- 
livrer qu'en fuyant, Dieu est. notre sefuges notre asilc. 
Quand nous devons résister de pied ferme, Dieu est 


noire [ue 

Le Prophéte donne ici unc instruction qui épargno- 
rait bien du temps, des chagrins et des troubles aux 
hommes, s'ils s'y conformaient : c'est de recourir à 
Dieu dans toutes leurs peines, Que font-ils la plupart? 
ils emploient les secours humains, ils s'affligent, ils sc 
désolent, toute leur vie se passe aiusi dans l'inutilité ct 
dans l'mertume: deux écueils qu'ils. éviteraieut 
en mettant leur conflauce en Dieu qui ne leur manquc- 
rait jamais. 

Toute la terre est couverte de maux ; les hommes le 
Savent assez, et ils sont éloquents sur cet article. Toute 
la terre ne fournit que des remédes ou tout-à-fait inef- 
ficaces, ou d'une efficacité trés-médiocre; c'est. un 
point dont on convient encore. Mais les hommes n'ont 
point ce que Jésus-Christ appelle /a foi de Dieu. ls 
€roient, la plupart, ou que Dieu ne peut pas, ou qu'il 
ne veut pas les secourir. Quand on leur dit de comp- 
ter sur la Providence, ils croient qu'on les renvoie à 
une puissance fabuleuse ou indifférente sur leurs 
maux. Ils voient d'ailleurs des gens de bien dans la dé- 
tresse, et il leur vient en pensée que, s'il y avait une 


- Providence, ces hommes vertueux seraient plus aidés 


qu'ils ne sont. [ls ne voient point la consolation dont 
jouissent ces vrais chrétiens dans leurs peines , et ils 
ne savent pas que l'espérance d'une meilleure vie ré- 

and l'onction sur tous les maux. Ce qui fait donc que 
a plupart des hommes ne sentent. point. la vérité de 
ce verset du psaume, c'est qu'ils n'ont point de foi.Or, 
le prophéte qui a écrit ces divins cantiques était. un 
liomme plein de foi, et il les a écrits pour ceux qui 
auraient de la foi. 

vEnsers 2, 3. 


On doit entendre le premier de ces versets comme 
S'il y avait : (Quand m^ne la terre serait troublée, et qut 
les montagnes seraient transportées dans lesein des mers. 
Plusieurs interprétes conservent cette facon de traduire 
dansle verset suivant, et disent : quand niéme leurs emwx 
retentiraient, ctc. Je ne crois pas cela nécessaire; il 
suffit de supposer que le Pro perle de quelque 
grande !empéte qui. était. arrivée ou qui devait ar- 
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river. l| n'est pas. nécessaire non pius de reprocher 
iri à notre Vulgate une sorte de solécisme , parce 

u'elle dit: Sonuerunt et turbata? sunt aqua eorum, tan- 
dis qu'il y a maris dans le verset. précédent: car on 
pet croire que le psalm'ste parle des eaux de la mer 
et des eaux renfermées. dans le sein de la terre : les 
unes et ]es autres auront. été l'objet dela vue dn Pro- 
phéte. L'hébreu pre aque ejus, tandis que daus le 
verset précédentle mot hébren qui signifie la mer est au 

luriel. On peut donc croire que comme ejws dans l'hé- 
reu est distributif pour signifler chaque mer, ainsi eo- 
rum, dans le latin, est collectif pour signifier toutes les 
mers. . L 

La plupart des hébraisants traduisent: im elatione 
ejus, c'est-à-dire, maris, au lieu de. in fortitudine ejus, 
€ cst-à-dire, Dei ; mais le mot héhreu signifie autant. in 
majestate ejus, in excellenti ejus, que tn elatione ejus. 
S. Jéróme traduit in zpetentia ejus, et la paraphrase 
chaldaique, in fortitudine sud. Á 

Le sens au reste de ces deux versets est assez clair. 
L.e Prophéte veut montrer que quand on est plein de 
confiance en Dien, on. ne craint ni le bouleversement 
de la terre, ni la chute des montagnes, ni les vagues 
de ber; et. tout ceci est peint en style poétique et 
figuré. 

, RÉFLEXIONS. 

Quels que soient les événements passés, présents ou 
futurs que le Prophéte a eri vue, il résulte toujours de 
ses pensées que rien n'intimide celui qui se confie en 
lieu. Il y a des circonstances ou l'intérieur de l'homme 
pourrait étre aussi troublé que si toutes les tempétes 
des éléments et de la mer venaient fondre sur lui ; 
que peut-il faire en cet état, si la contiance en Dieu ne 
vient à son secours? ll y a surtoutun moment, et c'est 
celui de la mort, oü tout appui étranger et domestique 
nous manque. ]l ne reste à l'homme que lc souvenir de 
sa misére et l'épreuve de ses faiblesses. A qui recour- 
ra-tiil, soit éloiguer cette heure fatale, soit pour 
3doucir la violence de ses Susux LL tinpie se désespére, 
et le vrai (idéle se jette dans le scin de Dieu. Le pre- 
mier se trouve écrasé du poids de ses crimes et. de la 
vue du souverain juge : le sccond dit, avec le Prophéte: 
Seigneur, vous. étes mon asile ct ma force; c'est 
vous seul qui pouvez me sccourir dans ce moment de 
tribulation. 

vEnsETS 4, D. 

Vl est aisé de voir que le prophéte oppose la tranquil- 
lité du peuple de Dicu, ou plutót de l'homme juste, de 
Tàme sainte, aux tempétes qu'il a décrites dans les ver- 
Sets précédents. On lit, selon les hébraisants: J/ y a «n 
[L-uve dont [es divisions réjouiront la cité de Dieu, le lieu 
saint de la demeure du Trós-Haut.. Le Seigneur est au 
mülicu d'elle, elle nc sera point ébranlée; le Seigneur la 
protégera à l'aspect du matin. On voit qu'il n'y a point 
de différence pour le sens. Àu prcmier verset, notre 
version dit : sanctificavit tabernaculum suum  Altissi- 
nus; et les hébraisauts prennent V'TP pour un adjectif, 
sancta. tabernacula Altissimi. Les LXX, qui n'étaient 
pas astreints aux points, ont vu là le verbe méme vp, 
qui signifle sanctificavit, et ils ont. ajoulé &vce&. pour 
rendre le.sens complet. 

ll faut bien remarquer que, dans l'Écriture, le verbe 
sanctificare indique une séparation du sacré d'avec le 
profane : dans ce verset 4, le sens de sanctificavit. est 
Vrés- beau : il fait voir que le Seigneur a séparé son ta- 
t des troubles, qu'il l'a mis à couvert de la 

mpéte. 

Quant à l'impétuosité de ce fleuve, qui répond à ce 
que l'hébreu appelle les divisions de cette eau bienfai- 
sante, c'est une figure, ou empruntée dela fontaine Si- 
loé qui sortait du pied de la montagne de Sion, ou 
destinée à faire conualire l'abondance etla fécoudité de 
la protection divine. Dans l'Apocalypse , il est dit que 
du tróne de. Dic et de l'ugneau sortait un. fleuve d'eau 
vive et brillante comme le cristal, pour marquer le tor- 


rent de délices que Dicu réserve à ses saints. Dans la 
prophétie d'Ezéchiel , on lit que ce Prophéte vit.une 
Source abondante qui sortait du cóté de l'orient, et qui 
faisait le tour du temple. C'est. encore une figure, soit 
des gráces que Dieu répand en cette vic sur les justes; 
st des dons immenses dont il les comblera dans la vie 
luturc. 


RÉFLEXIONS. 


Quoique je ne doute pas que, dans le sens. littéral, 
€es versets n'aient ait à des événements de la vie de 
David, ou à des circonstances dans lesquelles s'est 
trouvé le peuple. de Dieu, je ne puis croire cependant 
que le Propliéte n'ait pas eu aussi en vuel'état des 4mcs 
Saint s éprouvées d'abord par des tempétes, et calinécs 
ensuite par | abondance des gràces que Dieu verse sur 
elles. Ce fleuve. bienfaisant. qui les arrose, cette de- 
meure que Dieu se réserve et sanctifle pour lul appar- 
tenir, cette paix profonde qu'il y établit, cette stabili- 
té quil leur donne, cc sccours qu'il leur accorde dés 
le matin ou dansle moment favorable, toutes ces choses 
$c licnt si naturellement à l'état des justes qui recoi- 
vent la visite de Dien, que l'on ne peut se refuser à 
Drnere cette poésie dans un sens si beau et si conso- 
nt. Le point de vue est bien plus grand ct plus sa- 
tisfaisant, si on l'étend aux réconipenses que Dieu ré- 
Serve à ses amis dans la céleste patrie. ll n'y a. point 
de trait qui ne brille alors d'un éclat digne de la ma- 
jesté d'une prophétie faite pour la consolation de tous 
ies siécles. 

VERSETS 6, 7. 

Il n'y a proprement ici qu'une différence entre le 
texte et les versions. Le texte dit que la terre a été 
dissoute , eL les versions qu'elle a tremblé, ou. plutót 

uelle a été bouleversée, émue dans ses fondements. 

"hébreu est plus fort, mais les versions ne le 
contredisent point , puisque dans de grands tremble- 
ments de terre, plusieurs parties de ce globe se dis- 
solvent. n 

- Le Prophéte reprend ici le paralléle entre les 
troubles qui agiteront les impies etla tranquillité dont 
jouiront justes. C'est toujours sous des expres- 
Sions figurées que sont peints ccs deux états. Les 
premiers , fussent-ils aussi solidement établis que le 
*ont les grandes nations, les puissants forums, la 
terre méme, scront ébranlés. Les seconds, au con- 
traire, se maintiendront sous la protection du Dieu de 
Jacob. 

RÉFLEXIONS. 

Il ne fantqu'un coup d'cil pour voir que les nations 
et les empires n'ont poit de stabiljté dans ce monde. 
Au bout de quelques siécles, ces grands corps péris- 
sent, ou. prennent de nouvelles formes. L'histoire du 
monde n'est qu'une suite de révolutions. Si l'on a de 
la foi, on ne portera pas le méme jugement des hommes 

ue Dieu protége comme ses amis et comme ses élus. 
lls passent à nos yeux, parce que tous sont mortels, 
mais le Seigneur ne les abandonne pas; il esttoujours 
avec eux, il établit son tróne dans eux, et il flnit par les 
faire régner avec lui. 
vgRsETS 8, 9. 


Au lieu de prodiges, les hébraisants traduisent, déso- 
lations ; et en effet, le mot hébreu T2 a cette signi- 
flcation ; mais il signifle aussi stupenda, et les LX. . 8e 
Sont fixés à ce mot, qui répond micux, ce semble, à la 
paix que le Seigneur à fait naftre, et qui est. décrite 
Ici. L'Anglais Duport qui a traduit le psautier en vers 
grecs sur l'hébreu, dit : oi& «« pápuspx. pigev, ete., quae 
atu fecit, elc. 

ans l'hébreu, la moitié du verset 8 est rejetée au 
verset 9; cela ne change rien au sens de la Vulgatc. 
Celle-ci dit auferens bella, et l'hébreu , cessare faciens 
bella : c'est la méme chose. Au lieu. d'arma, l'bébreu 
met lanceam. Les LXX ont cru devoir mettre un mot 
générique, et faire entendre que Dieu brisera toutc 
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sorte d'armes. Au lieu de boucliers, l'hébrcu parle de 
chariots, si l'on en croit les traducteurs ; mais le mot 


hébreu Tr2y, signifie proprement. des ronds, des cer- 
cles;et on. ne l'applique méme aux chariots que parce 
qu'ils sont sur des roues. Or, un bouclier est un 
rond militatre, et nos anciens parlaient fréquemment 
de rondaches. Je ne veis donc fes, pourquoi on 
S'obstinerait à ne voir ici que des chariots, et non des 
boucliers. 

Je ne doute pas que ces deux versets ne soient des 
motifs d'espérance et de consolation que le Prophéte 
donne au peuple de Dieu, ou plutót à tous les ju tes 
persécutés. Il viendra un temps ou le Scigneur fera 
cesser toutes les tempétes excilées contre eux ; et ceci 
cst. exprimé sous les emblémes des guerres apaisées, 
d'ares brisés, d'armes mises en piéces, de boucliers 
réduits en cendres. 

BÉFLEXIONS. 


Tl n'en coute rien au Seigneur pour susciter des tem- 
pétes, et pour les calmer; pour armer les peuples et 
pour briser leurs armes. Il souleva , pour la punition 
qd'Israél, l'Egypte, la Chaldée, et il détruisit ensuite 
ces puissantes monarchies. ll permit que les premiers 
fidéles éprouvassent pendant prés de quatre siécles les 

us violentes persécutions, et les tyrans périrent en- 

n, et l'Eglise demeura tranquille. Il laisse, dans ce 
monde, lesjustes ixposés Àla vexation des impies ; mais 
au dernier jour il fera justice à tous. Alors sa sainte 
épouse jouira d'une paix éternelle sous la domination 
de Jésus-Christ, devant qui toute puissance fléchira le 
genou. N'attendons pointun calme parfait en cette vie ; 


C'est le temps des combats, et Jésus-Christ n'est venu. . 


que pour nous servir de modéle, de guide et de chef : 
mais comptons, avec le secours de $a gráce sur la vic- 
loire, et nc nous défions jamais que de nous-mnémes, 
de notre peu de foi , de notre incorstance, de notre 
amour-propre. Voilà nos ennemis de tous les moments. 
Venons et voyons les prodiges de fozce que le Seigneur 
2 opérés dans ses saints, aussi faibles que nous, et en- 
trons dans la route qu'il leur a tracée. 
vensETS 10, 41. 


Pour vacate, il y a proprement. dans le texte desis- 
lite; mais c'est bien le fhéme sens. Cessez d'étre in- 
quiets, déposez vos alarimes, c'est-à-dire, demeurez en 
repos, soyez tranquilles. 

Ici le Seigneur, par la bouche du Prophéte, exhorte 
son peuple à rentrer en lui-méme, à mettre sa con- 
fiance dans la protection céleste, à reconnaitre la sou- 
veraine puissance qui gouverne tout. Le dernicr 
verset est la répétitiondu 7*. Le peuple de Dieu, ou 
l'àme sainte est censée reprendre le discours, et s'é- 


l. Za. finem , pro filis Core, Psalmus 
XLVI. 
Hebr. xrvn. 
2. Omnes gentes, plaudite manibos : jubilate Deo 
án voce exultationis. 
5. Quoniam Dominus excelsus, terribilis : rex 
magnus super omnem terram. 
4. Bubjecit populos nobis, et gentes sub pedibus 
nostris. 
5. Elegit nobis hzreditatem suam, speciem Jacob, 
quem dilexit. 
6. Ascendit Deus in jubilo : 
tube. 
7. Psallite Deo nostro, psallite : peallito regi no- 
&Lro , psallite. 
8. Quoniam rex omnis terre Deus : psallite sa- 
pienter. 


Dominus in voce 


416 


€rier que le Seigneur, Dieu de Jacob, est. son protec- 
teur et son asile. 


RÉFLEXIONS. 


Je puis conclure l'interprétation de ce beau 
Baume par cette priére, qui en est comme la sube- 

Ince. 

Oui, Seigneur, vous étes mon asile et ma force. 
Vous me secourez dans les tribulations que j'éprouve : 
les tempétes sont venues fondre sur moi; mais je 
vous ai trouvé prét à me consoler. 

Mon ceeur, cette terre aussi féconde en ora, que 
le globe sur lequel je marche, sera encore ébranlé ; 
ce qu'il y a de plus fort dans mon àme, de plus élevé 
dans mes sentiments, sera oorume ablmé dans unc mer 
de douleurs; mais je ne perdrai point pour cela ma 
confiance. 

Je frémirai sans doute à la vue des tempétes ; je 
sentirai que la. main du Tout-Puissant m'éprouve; 
mais en méme temps je me tournerai vers lui, P 
m'approcherai de son sanctuaire, et je serai arrosé de 
8a gráce. Alors la joie retournera dans mon cceur. 
Vous sanctillerez, Seigneur, tout ce que je suis, vous 
établirez en moi votre demeure ; vous ferez reparaltre 
la lumiére dans tout. mon intérieur. Oh! que je suis 
touché de cette aurore dont parle votre prophéte, au- 
rore de votre visite, ó mon Dieu! aurore du calme de 
mes passions, aurore de l'union avec mon bien-aimé, 
aurore surtout de mon éternelle félicité ! Que dis-je? 
À l'instant de ma mort, ce sera le grànd jour, le jour 
éternel, jour qui ne sera plus sujet aux. vicissitudes 
de l'obscurité et de la nuit. 

En attendant, je verrai encore les nations de la 
terre se combattre les unes les autres; j'éprouverai 
les rigueurs d'un mauvais sort, l'indigence, les calom- 
nies, les mépris, les infirmités; la terre semblera con- 
jurée contre moi. 

Mais le Seigneur est le Dieu des armées, il me 
rotégera puissamment. Je nai qu'à lui demeurer 

déle, qu'à m'approcher de lui, qu'à considérer les 
merveilles de sa miséricorde; je le verrai triom- 
pher dans moi-méme, désarmer mes ennemis, bri- 
ser leurs traits, pacifler toutes les facultés de mon 


&me. 

u'y a-t-il de plus aisé, Seigneur? Vous me dites 
de demeurer dans le silence, de penser que vous étes 
mon Dieu, que vous serez exalté dans toutes les 
nations de la terre. Ah ! donnez-moi cette attention 
sur moi-méme, cette facilité à rentrer dans mon 
intérieur, ce saint; repos en votre présence. O 
Dieu de Jacob, faites que je commence à ne m'oc- 
Cuper que de vous. 


PSAUME XLVI. 
4. Peuples, battez tous des mains, louez le Sei- 
gneur par des cris d'allégresse. 


2. Parce quo je Seigneur estie Tees Dawt. (ie Dien] 
redoutable, le grand roi qui régne sur toute la terre. 


5$. Il nous a soumis les peuples, il a mis les na- 
tions sous nos pieds. 


A. 1l nous a choisi poar son héritage ;el ce choix 
fait la gloire de Jacob, gloire qui est l'objet de l'amour 
que Dieu a pour lui. 


5. Dieu s'éléve aux acclamations de joie; le Sei- 
gneur s'éléve au son de la trompette. 


6. Célébrez des cbants notre Dieu ; célébrez, 
célébrez notre E, célébrez-le par des chants. 


7. Car Dicu est le roi de toute la terre : célébrez-le 
avec intelligence. 


em 
9. Regnabit Deus super gentes : Deus sedet supcr 
sedem sanctam suam. : 


10. Principes populorum congregati sunt cum Deo 
Abrabam , quoniam dii fortes terra vehementer ele- 


vati sunt. s 
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€8 
8. Le Seigneur régnera sur les nations: le Sei- 
gneur est assis sur le tróne de son sanctuaire (ou de 
$3 sainteté). 
9. Les princes des peuples se sont unis au Dieu d'A- 
braham, parce que les dieux puissants de la terre sont 
parveuus à une liaute dignité. 


3 COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 2. — Onxes cExrEs. Tacita vaticinatio 
de gentium ad Abraham fidem vocatione. PLAUDITE , 
gestu lxetitiam ostendite. JopiLATE , clangite proprié. 
instrumentis animi gaudium exprimite. 

Vene. 5. — Qvoxiau Douius. Rex hic est Christus 
terribilis et tremendus diabolis et tyrannis : magnus 


1 it S. A tinus in titolo : In finem , pro 
ces ; Psalmus ipsi David. Censent dan et 
yranus actionem esse gratiarum à filiis Core exara- 

tam pro victoriis ab Josue referendis de Chananzis; 

atque ab ipsis Core liberis , paterno ex infortunio ser- 
vatis, càm hiscens terra patrem absorbuit. Theodorus 
carmen esse ait Machabrorum gratias Deo agentium 
ob victoriam de Antiochi Epiphanis exercitibus. Re- 
centiorum interpretum plerique eà referunt, càm arca 
6 Cariathiarim Hierosolymam delata est sub Davide ; 
vel cum ex zedibus Obededomi in tabernaculum ; vel 
€ Davidico Sionis tabernaculo in templum Salomoni- 
cum. Nihil huic sententize repugnare video, przter- 
quàm quód eà xtate. principes populorum s alienarum 
scilicet gentium , cum Deco Abrahami conjuncti non 
essent , quod hic, vers. 10, fertur; neque tunc 

etbnice gentes, veluti pompx presentes , ad divi- 

nas laudes |uendas vocari possent : Omnes gen- 

tes , plaudite manibus. 

Proplietze et Psalmi passim pollicentur fore ut con- 
vertanir ethnici, et cum Dei populo conjungantur. 
Sxpé etiam imperium in eas gentes lsraeli promitti- 
tur, quorum tyrannidi ipse olim subjectus fuerat. 
Atqui hzc vaticinia ztatem nonnisi captivitate infe- 
riorem spectabant ; quà etiam tate. plané impletam 
eorum fidem non cernimus. Absolutissimam igitur 
veritatem , quàm laté patent, acquisivére post Christi 
ortum et Evangelii prxdicationem. Illüc referendus 
est hic Psalmus , uti Patres censent, de gentium vo- 
C€alione et Christi in colum ascensione interpre- 
ties: Adde Rabbinos, qui Messiam in hoc Psalmo 
vident. 

Superioris Psalmi pars haberi potest ex Theodoreti 
sententià. Numinis magnitudine ac potestate plenissi- 
mum animum gerens Psalmista, cujus jussu, post 
Cambysis obitum , pax Asie restituta est, universas 
hoc Psalmo gentes vocal, ut laudes Domino canant , 
easque pr:ecipué quz sub Dario filio Histaspis , à quo 
feos Judaica beneficiis ac dignitatibus cumulata est , 

ud:eorum religioni nomen dederunt. Darius magno- 
veré Jud:is favebat. Ipse permisit ut Jud:ei templi 
irdificationi, sub regibus superioribus intermiss:, 
manus iterüm admoverent. ldem Estherem duxit, 
aoxit dignitate et opibus Mardochx:um ; omnibus de- 
nique officiis Judzos prosequebatur , in tantum, wt 
plures alterius gentis et secta eorum religioni et c&remo- 
niis jungerentur , inqnit Scriptura. 

Quare non temere judicamus hunc Psalmum in se- 
cundi templi dedicatione fuisse exaratum ; ea enim 
dedicatio, teste Esdrà, nullà seu celebritate seu 
pompá caruit. Ac probabile quidem est summos regis 
przíectos, qui à Dario Ilystaspis filio jussi fuerant 
Judxis bàc in re favere, iisque suppeditare omnia 
«ux ad zedificium et victimas uccessaria essent, qui- 
que tam sedul paruerant, huic pompe interfuisse , 

jue plures los, vel religionis gratià vel 
curiositatis. Hos igitur alienos principes opalosque 
auctor alloquitur, eosque ad divinas laudes ejus rei 
causà invitat. Sublimiori sensu , ethnicorum conver- 
sioncm ad Chrisii fidem vaticinatur. (Calmet.) 


comparatone aliorum regum , quia zeternus, supcr 
Judeos et gentes , omnem principatum , denique 
omnes creaturas corporales et spirituales , Ephes. 1 , 
21, Phil. 2, 10, et Apoc. 19, 15, 10. 

Vrns. 4. — Nosis, nostre potestaü et religioni. 
Isai. 60, 12, 15, 14. ; 

Vrns. 5. — ILEREDITATEM SUAM, pro suá hereditate. 
Est enim accusativus transitionis , ut supra. Psal. 2, 8. 
Est autem ordo inversus. SPEciw, magnificentiam , 
excellentiam Jacob, sive quicquid erat pulchrum, 
speciosum , excellens in familià Jacob. Qugw piLExiT, 
telegit nobis, pro suà h:ereditate, sive (in) suam 
hzreditatem ; q. d.: Allegit ad suam Ecclesiam (quse 
ipsius est hereditas) Apostolos et czeteros Jacolzcos 
simplices, minimé malos , animo speciosos et candi- 
dos. Quicquid denique erat virtutis et przestantiee cze- 
teris rejectis. lllud est. Actorum 15, 48 : Crediderunt 
quotquot predestinati erant ad vitam eternam. Pietas et 
candor animi est species ac pulchritudo hominis. 
Adde pulchra fuisse in Jacob divina oracula , verbum 
Dei, promissiones sive testamenta, qu:e euncta nos 
h:ereditare possidereque voluit. T'ossit etiam phrasi 
Hebraicà : Species sive decor Jacob, sumi pro Jacobo 
ipso, ut gloria Domini pro Domino ipso. Svax. He- 
braicé quidem nostram : at quia nobis przecessit, faci- 
lior est sententia, quam adhuc clariüs Psalterium 
Romanum exprimit : Elegit nos in hereditatem sibi. Et 
Chaldzeus : Elegit mos. ad. hemreditandam | hereditatem 
nostram. Quex. Septuaginta 4», quam speciem sive 
gloriam Jacob. Sed relativum Hebraicum est omnis 
generis, et sensus eódem delabitur. 

VERS. 6. — AscexpIT, eum triampho ct pompa , vic- 
ior rediit et gloriosus. Alludit ad terribilem tulxe 
sonitum in descensu Dei in montem Sinai auditam, 
quando sancienda erat lex, Exod. 19, 19, et 20, 18. 
Ascendit Deus , inquit R. Eliezer in Pirke, ín montem 
Sinai cum bombo tube, multisque clangoribus. Vel ad 
tubas, quibus utebantur fn triumphis et congregatio- 
nibus populorum. Nostri ad ascensum triumphantem 
Christi, quem in ccelum magnifica laus et jubilatio 
angelorum cantantium atque deducentium est prose- 
cuta, quasi tube vox, referunt. Hebra:i in genere. 
Post partam victoriam, et subactum nobis orbem, in 
urbem sanctam in monte positam ascendit cum trium- 
pho, militibus et populis, cum jubilo, plausibus, ac- 
clamationibus, concentu, musicá gratulantibus, ct 
sui regis triumphum clamore, et buccinarum clangore 
prosequentibus. 

Vens. 7. — PaaLLITE Dzo wosr&o. Epizeuxis de in- 
Strumentis musicis. 

Vans. 8. —SAPIENTER, evweré,, intelligenter, at- 
tentà mente, cum attentione eorum qux» canuntur, 
non linguá tantàm et instrumentis , sed etiam corde ct 


Dri) 
ammo : ut si Psalmi. uon intelligantur, linguaque Ile- 
braica, Grzca , Latina, aliave ab earum imperitis per 
modum precis enuntientur, Deus saltem jugiter ba- 
beatur ante oculos, et credantur hujusmodi preca- 
tiones sanctissimas Dei laudes, et venerandà conti- 
nere mysteria. Hieronymus vertit erudité, ut hoc de 
canendi, pulsandique peritià dicatur, non de cordis 
attentione. Hebr. cum intelligentid, scité et concinné 
dicendo supple. 

Vzas. 9. — RecNaBiT , etc. Sedes autem Christi est 
Dei dextera. Aliqui, de propitiatorio, non de colo. 

Vans. 10. — PhixciPES PoPULORUM (1). Vocatio prin- 


(4) In Hebrzo : Magnifici populorum aggregati sunt 
populo Dei Abraham, vel ad populum Dei ; vel aggregati 
sunt populo Dei , id est, ipsi Deo, sicut idem est prosc- 
lytam esse Deo et Judzis , adjunctum esse Christo et 
pelear ty JSensus me : Eriemoe prin- 
cipes, adeóque populos, futuros aliquando, tempore 
nempe Christi, populum Dei Abraham. (Muis.) Ad 
hunc triumphum nou indigenz tantàm convenerunt, 
sed optimates aliarum gentium. (Mariana.) Cbald. sic: 
Principes populorum congregati sunt, populi fideles 
Deo Abraham, id est, Jud:ei omnes, uotquot cons- 
tanter persistunt in cultu et obedientià Dei , in solem- 
nibus festis convenerunt, etc. (Hammondus.) Popslus 
Dei Abraham, hoc est, qui Deum Abrahz colit. Vati- 
cinium est de vocatione gentium, consentientibus Hc- 
brzeis; ideóque commodum Abrahe meminit, qui 
Jictus est pater multarum. gentium, Gen. 17, 5, qui 
ctiam intermissum Dei cultum instauravit. Alii, con- 
gregantur cum populo Dei. lta sensus est, externos 
populos et Jud:cos in unum corpus coalituros. Omnes 
sensus in unum recidunt, et optimé probant id quod 
intendit auctor Psalmi, Deum omnium gentium esse 
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cipum , ut Isai. 49, 95, quibus dominari Dcum docet, 
ex eo quód se in religione et fide Judzis conjunxerunt, 
id est, Apostolis et Apostolicis. Cow. Rectiüs et faci- 
liüs Septuaginta him per hiric legunt, qeàm Masoretze 
per pathah. Dri. Noster in Septuaginta lcgit oi 6«et, cüm 
bodié «c6 «c6, Dei, in genitivo. Prior lectio mihi magis 
placet. Nam et ei congruunt Hebrza , si. in lelohim, 5 
indicet nominativum casum emphaticé , ut szpé alias , 
seorsüm apud Isaiam , 52, 1, ulascherim, et principes 
in judicio principatum tenebunt , ut docet Kimbi in Mi- 
chol, egregio sensu. Dii fortes, sive clypei et protec- 
tores terre vehementer elevati sunt et evecti in bác 
orbis victori. Patrem , Filium et Spiritum sanctum 
Scriptura Deos plurali numero appellat , habità ratione 
non essentie, qui in illis unica est numero, sed 
personarum , quz sunt tres actu et. distincté. Neque 
enim tam apposité alii per deos fortes intelligunt divi- 
nos homines, Apostolos et Apostolicos. Simplicissi- 
mus est hic sensus , quicquid recentiores existiment. 
Nam in genitivo sensus frigidus : Dei fortes et clypei 
supra terram ezaltati sunt. ltem in dativo, cum multis 
eclipsibus : Quoniam Deo (sunt, vel adh:zeserunt) scuta 
terre , valdé elevatus (est Deus.) Item per enallagen 
numeri cum Chaldzo : quoniam coram Deo scuta terre 
vehementer exaltata sunt. (id est, magnates). FonTES, 
scuta, ad verb.; lpithetum Dei, item et principum , 
quoniam ut scuta corpus, sic illorum munus est 
protegere populum. 


regem, quippe qui omnes gentes in unum Ecclesie 
corpus compulsurus sit aliquando. (Muis.) 
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Le titre de ce psaume est encore, In finem, pro filiis 
Core psalmus ( peaume qui doit étre chanté pour tou- 
jours, et donné aux enfants de Coré pour étre mis en 
musique ). Il n'y a plus rien à expliquer sur cette épi- 

raphe. Mais le sujet méme du psaume est entendu 
divérsoment r les interpretes ; les uns l'appliquent 
au transport de l'arcne sur le mont de Sion, ou dans le 
temple de Salomon ; les autres croient qu'il a été com- 
posé pour la dédicace du second temple aprés le re- 
tour de la captivité. Les saints Péres l'entendent 
ue unanimement de l'ascension triomphante de 
ésus-Christ. On peut croire qu'il traite en général deg 
victoires de cet Ilomme-Dieu sur l'enfer, sur l'idolátrie, 
et sur tous les ennemis du salut. C'est une sorte de 
chant de triomphe en l'honneur de ce roi de gloire. 
Tout pécheur converti , et délivré de la captivité du 
démon, peut y puiser des sentiments de joie et de re- 
connaissance. 
vxRsETS 1,2. 


Le prophéte invite tons les hommes, sans exception, 
à apla ir à la gloire du Seigneur; il se sert du terme 
de battre des mains, parce que c'est le signe d'une 
grande joie; et l'Ecriture s'en sert en d'autres occa- 
sions dans le méme sens. Le motif de cette joie est que 
le Seigneur est le Trés-Haut, le Dieu redoutable, et le 
maitre du monde entier. 

Les saints Péres vcient ici le Messie vrai Dieu ct 
vrai homme; c'est lui que le prophéte célébre et dont 
il exalte la gloire ; lui qu'il veut faire connaltre à tous 
les peuples, parce qu'il cst venu pour enscigner à tous 
les peuples la doctrine du salut. 

Dans ces deux versets, nulle différence entre le 
texte et les versions. 

RÉFLEXIONS. 


Si les Israélites, dit saint Jean Chrysostóme, clian- 


térent un cantique d'actions de gráces au sortir de 
l'Egypte, quels doivent étre nos sentiments, et com- 
ment devrions-nous les témoigner? La victoire que 
nous avous remportée par Jésus-Christ est infiniment 
plus précieuse et plus éclatante. Nous ne triomphons 
pas des Egyptiens, mais des démons ; nous ne voyons 
ps Pharaon submergé dans les eaux , mais tout l'en- 
er détruit; nous ne sortons pas de la Mer-Rouge 
vainqueurs de nos ennemis, mais nous prenous une 
nouvelle vie dans les eaux de la régénération ; nous ne 
nous avancons pas dans la terre promise, mais nous 
prenons notre route vers le ciel: nous ne recevons 
pas la manne dans le désert , mais nous nous nourris- 
Sons du corps de Jésus-Christ; nous ne buvons pas 
de l'eau sortie du rocher, mais nous nous désaltérons 
dans le sang sortidu cóté de notre Rédempteur. Quels 
motifs de joie et d'applaudissement! 

Le méme saint ajoute un excellent morceau, pour 
faire voir que Jésus-Christ , souffrant et m«urant , a 
paru le Dieu Trés-Haut, le Dieu redoutable, le roi de 
toute la terre. 

VERSETS 5, 4. 

L'hébreu et les hébraisants paraissent mettre ces 
deux versets au futur, mais cela ne change rien au 
sens ; car les prophétes regardent comme fait ce qu'ils 
voient dans les temps futurs. 

Selon l'hébreu, on pourrait traduire aussi bien quem 
dilexit que quam dilexit; et les hébraisants s'en tien- 


nent à dilexit ; c'est toujours le méme sens :, Dieu 
a aimé gu de Jacob , parce qu'il a aimé Jacob. Au 
reste, le Prophéte veut dire que le choix du peuple 


fidele fait la ewig de Jacob, et que c'est cette gloire 


qui a été l'objet des complaisances de Dieu. On ne 
peut guére entendre cela du peuple Juif pris en entier ; 
car ce peuple, excepté les patriarchos , les prophétes, 
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ei quelques hommes vertueux , fut dans sa totalité , 
ou du moins dans le pius rand QRUTE oer qui 
le composaient, un e fort indocile, et faisant peu 
d'honneur à Jacob. less hints Péres n'ont pas douté qu'il 
ve s'agit là des Juifs convertis À l'Evangile, et réunis 
auz Gentils, pour ne former qu'une seule Eglise. Le 
proph?te, dit saint Chrysostóme , appelle la gloire de 
Jacob les Juifs qui ent embrassé la [oi. C'est aussi en 
€o sens qne Dieu a sownis les nations à ces Juifs; car 
Y'Evangile est sorti de la Judée, et ce sont des Juifs 
qui l'ont annoncé. 
$ — RÉFLEXIONS. 


La lecture ou plutót la. méditation de ce dernier 
verset fait naitre les plus sublim s et les plus conso- 
'antes pensées. Dieu à choisi pour nous un héritage su- 
périeur à tout ce que nous aurions pu choisir nous- 
mémes : c'est l'adoption divine et la promesse de la 
héatitude éternelle. Ou bien , Dieu nous a choisis pour 
son héritage, et ce choix consiste encore dans la qua- 
lité d'enfants de Dieu et d'héritiers du royaume cé- 
leste, qualité que nous tenons de lui seul. Ou bien en- 


core, Dieu a choisi pour notre héritage la beauté de Ja- . 


cob qu'il a aimé, c'est-h-dire, qu'il nous a destinés à étre 
au rang de ses amis, comme Jacob, et qu'il veut con- 
verser a:ec nous, comme il conversa avec ce saint 
patriarche. Ou eníln, Dieu a choisi pour nous l'léritage 
qui faisait la gloire de Jacob, et qui n'était autre que la 
promesse du Messie. Les patriarches, Abraham, 

et Jacob, mirent toute leor gloire et tout leur bon- 
heur à attendre et à désirer ce Rédempteur des hom- 
mes ; et, dans la. plénitude des temps , Dieu nous l'a 
donné. En cela nous sommes plus heureux que ces 
saints hommes, qui n'ont vu que de loin les promesses, 
et qui les ont saluées, comme s'exprime l'ApÓtre, sana 
en voir dans cette vie l'entier accomplissement. Ce 
qu'il y a de remarquable dans ces réflexions, c'est 
qu'elles sont toutes fondées sur la lettre, et que toutes 
contiennent des vérités essentielles. Méditons cet hé- 
ritage, qui est Jésus-Christ, l'adoption divine et la 
béatitude céleste; mais attachons-nous à subjuguer les 
peuples, c'est-à-dire, la foule de nos possions, plus re- 
doutables à notre &me que ne le furent les Juifs et les 
Gentils à l'Eglise naissante. 

vERSETS 5, 6, 7. 


Je ne vois aucune différence ici entre le texte et les 
versions. Le sens du Prophéte est que le Seigneur doit 
ttre célébré par les fidéles, à cause de sa gloire et de 
sa puissance sur toute la terre. ll n'y a presque aucun 
des SS. Péres qui n'entende le 5* verset de l'Ascen- 
sion de J.-C. ; il s'éleva au milieu des choeurs des 


anges. 

[ Yhébreu il y a simplement, psallite Deo, sans 
nostro. Quelques-uns entendent au verset 7, psallite 
eruditum carmen, ou carmen erudiens, pour psallite sa- 
pienter. Par ce chant savant et intelligent, l'hébreu in- 
dique, ce semble, un chant prophétique, un chant qui 
couvre des mystéres; ce qui a trait, sans doute, aux 
événements de l'Evangile aa temps du Messie. 


BÉFLEXIONS. 


Le Prophéte nous exhorte jusqu'à cinq fois en dewx 
versets à célébrer le Seigneur. à chanter sa gloire ; et 
la derniére fois, il nous prescrit de nous acquitter de 
ce devoir avec attention, avec intelligence. Les motiis 

|u'ils présente sont la gloire de son ascension, sa qua- 
Jité de notre Dieu, sa royauté supréme, sa puissance 
sur toute la terre. Ce n'esi pas sans raison quel'exhor- 
tation est répétée tant de fois, qu'elle est si pres- 
sante. Les hommes sont lents, tardifs, indifférents, 
«nand il s'agit de rendre leurs hommages à Dieu. 1l 
faut les tirer de leur inertie, réveiller leur foi, inté- 
resser leur cceur. Oh! qu'il y a d'étendue dans cette 
invitation du Prophéte! Qu'if est à propos de ne pro- 
nonecr aucune priére sans attention, sans intelligence, 
sans unir le cceur au son des paroles ! C'est pour ce- 


la que l'étude de ces divins cantiques est si utile, si 
aaalogue aux désirs de l'Eglise. 
YERSET 8. 

L'hébreu porte, regnat. Les deux lecons sont égale- 
ment bonnes et également vraies. Le régue de Da 
sur les peuples est éternel ; mais si le psaume est une 
wophétie des temps du Messie, le futur est plus rela- 
Uf àces temps ; car c'est alors que la puissance de ce 
divin Messie s'est étendue sur toutes les nations. Quand 
J.-C inonta au ciel, son royaume était encore renfer- 
mé dans le petit nombre des apótres et des fidéles qui 
avaient cru à sa Barole mais dés-lors il entra en pos- 
session du tróne de sa saiuteté, et c'est ce que le Dro- 
phéte énonce ici. Il régnera, dit-il, par la prédica- 
lion de ses envoyés, mais dés ce moment il est assis 
au plus haut des cieux. 


RÉFLEXIONS. 


ll y a beaucoup à méditer sur ce verset. J.-C. doit 
régner sur les nations ; mais est-ce un ine tem, 
rel, un rne de terreur, un régne semblable à la do- 
mination des conquérants ou des despotes de la terre? 
point du tout. Son régne doit étre tout spirituel, il 
doit soumettre les eceurs à son empire ; s'il ne les sou- 
met pas, que deviendront ces cceurs rebelles ? ils tom- 
beront dans la malédiction prononcée contre les en- 
nemis de ce Roi de gloire. ll est assis sur un tróne 
de sainteté, considération qui devrait retenir tous los 
hommes dans la crainte de l'offenser. Ce tróne est 
inaccessible au crime, à l'impureté, à l'injustice, à 
lavarice, à la vengeance. Dieu saint, vous régnez, 
vous voyez tout, et l'on vous outrage! 


VERSET 9. 
Les hébraisants ne s'accordent pas dans la traduc- 


tion de ce verset ; les uns disent : inces des peu- 
ples se sont réunis au peuple da Dieu d'Abraham, parce 
qu'il est infiniment élevé au-dessus des Dicux protecteurs 
de la terre ; ainsi les auteurs des Principes discutés. 
D'autres traduisent : Les princes des peuples se sont 
réunis, et pareillement le peuple du Dieu d Abraham; 
car les boucliers ( ou les protecteurs ) de la terre sont 
soumis à Dieu; 1l est grandement exalté; ainsi la tra- 
duction anglaise. D'autres mettent : Les princes des 
epe se sont rassemblés en un peuple, au Dieu d'A- 

raham, car Dieu est trés-élevé au-dessus des boucliers 
de la terre ; ainsi la traduction allemande. Mais on peut. 
assurer que le sens de la Vulgate l'emporte, pour la 
clarté et pour l'avantage de ne ricn suppléer, sur tou- 
tes les autres lecors. C'est ce qu'on. peut. vérifier en 
la comparant avec celles dont nous avons donné des 
exemples. 

Le P. lloubigant traduit : Principes populorum con- 
gregaii sunt cum Deo Abraham, quoniam Dei sunt opti- 
mates terre, el ipse summ? elevatus est; oü l'on doit 
remarquer : 1* es Dei est au génitif; 2" qu'il ajoute 
la conjonction 1 devant XD, pour faire et ipse. Ce sens 
est clair. 

Quant à la ponsée du Prophéte, elle regarde ou lvs 
apótres, ou les princes de la terre converlis au chris- 
tianisme, ou en partie les princes et en portie les apó- 
tres. Selon le premier sens, le Prophéte veut dire que 
les apótres, chefs des peuples Gentils ou Juifs conver - 
tis, n'ont formé qu'uneseule Eglise sous le Dieu d'Abra - 
ham, et que ces hommes puissants en ceuvres et en 

roles ont été élevés à un haut degré de gloire. Selov 
le second sens, il veut. dire que les princes des pcu- 
ples convertis se sont. réunis au Dieu d'Abraham, et 
qu'alors ces princes, Dieux de la terre, ont été élevés 
à une grande gloire. Selon le troisiéme sens, il en- 
tend que les princes des peuples convertis se sont 
réunis au Dieu d'Abraham, parce que les Apótres qui 
ont été ou qui seront comme les Dieux de la terre, 
par la puissance que Dieu leur aura cemmuniquée, 
ont été élevés à un baut degré de gloire. Ces trois 
sens sont bons et fondés dans la lettre, snpposé, com- 
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me je n'en doute pas, quc le psaume regarde les temps 
du Messie. 
prend que la véritable et solid 
Ce verset nous apprend que là vi le el le 
pire consiste à cohaltre, à révérer, à servir le vrai 
[jd et le Messie qu'il a envoyó au monde. On peut 


étre dans la pauvreté, les douleurs, dans l'abjec- 
tion, et cependant étre plus grand aux yeux de Dieu 
que tous les tats de la terre; c'esi méme dans 


ccs états d'bumiliation et de souffrauees qu'on est l'ob- 
jet des complaisances de Dieu, parce qu'on a des 
traits de resemblance avec J.-C. 

Tout ce psaume nous apprend à prendre part aux 
succés de l'Evangile, à nous tenir fermes dans la 


1. Psalnus cantici filiis Core, secundá 
Sabbati. XLVII. 


Hebr. x,vinr. 

$. Magnas Dominus et laudabilis nimis, in civitate 
Dei nostri, in monte sancto ejus. 

5. Fundatur exultatione univ-rsz tcrrz» mons Siom, 
*atera aquilonis, civitas regis magni. 

&. Deus in domibus ejus cognoscetur, cüm susci- 
piet eam. 

5. Quoniam ecce reges terra congregati sunt, con- 
venerunt in unum. 

6. lpsi videntes sic admirati sunt, conturbati sunt, 
commoti sunt : tremor apprehendiL eos. 

T. lbi dolores ut parturientis : in spiritu vehementi 
conteres naves Tharsis. 

&. Sicut.audivimus, sic vidimus in civitate Domini 
virtutum, in civitate Dei nostri : Deus fundavit eam 
in zternum. 

9. Suscepimus, Deus, misericordiam tuam m me- 
,dio templi tui. 

40. Secundüm nomen tuum, Deus, sic et laus tua 
in ünes terra : justitià plena est dextera tua. 

41. Lzetetur mons Sion, et exultent filie Jude, pro- 
pter judicia tua, Domine. 

19. Circumdate Sion, et complectimini eam : nar- 
rate in turribus ejus. 

43. Ponite corda vestra in virtute ejus; ct distri- 
buite domos ejus, ut enarretis in progenio alter. 

44. Quoniam hic est Deus, Deus noster in zeternum 
et in seculum secali : ipse reget nos in secula. 
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preuve qui résulte de la maniéro toute admirable dont 
H s'est répandu dans le monde, à ne | hows étou- 
ner des scandales qui arrivent dans le christianisme. 
Cette sainte religion s'est formée par les épreuves, 
s'est accrue par la force divine de son auteur, se 
maintient par sa protection. Les scandales sont pré- 
dits, et tout ce qui doit arriver jusqu'à la (in des sià- 
cles doit servir à confirmer les prédictions. Bénissons 
le Seigneur, chantons sa gloire dans tous les événe- 
ments ; mais que tous ces sentiments naissent du cceur 
et de l'intelligenee. O Dieu! que les hommes qui vous 
louent en esprit, comme l'Apótre, sont agréables à vos 
yeux ! qu'ils sont bien dans la route marquée par vo- 
tre prophéte et par J.-C. méme! 
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4. Le Seigneur est grand et infiniment louable 
dans la eie de notre Dieu, e& sur sa sainte mon- 


? La montagne de Sion, située au nord de Jérusa- 
lem, cet devenue la cité du grand roi, est établie aux 
indissements de toute la terre. 
. Dieu se fera connaitre dans ses maisons, lorsqu'il 
la prendra $0US sa protection. 
- Car voici les rois de la terre qui se sont rassem- 
blés, et qui ont formé des ligues ensemble. 

5. En voyant (l'éclat de Jérusalem), ils sont tombés 
dans une étrange surprise ; ils ont été troublés, épou- 
vantés ; la fraycur les a saisis. : 

6. Là se sont fait sentir des douleurs semblables à 
celles de l'enfantement, (parce que) de votre souffle 
impétueux vous briserez les vaisseaux de Tharsis. 

Conformément à ce que nous avions entendu, 
nous voyons (gresentement) dans la citó du Dieu des 
armées, dans la cité de notre Dieu, quc Dieu lui-méme 
l'aétablie pour toujours. 

8. Nous avons éprouvé, Seigneur, votre miséricorde 
au milieu de votre temple. 

9. Que votre louange, Seigneur, se répande jus- 
qu'aux extrémités de la terre : la grandeur de votre 
nom le mérite, votre main est remplie d'équité. 

10. Que la montagne de Sion se réjouisse, que les 
filles de Juda tressaillent de joie, à cause de vos juge- 
ments, Seigneur. 

14. Environnez la montagne de Sion, et. entou- 
rea-la de inurailles; faites le dénombrement de scs 
tours. 

12. Pensez à ce qui doit faire sa force, et distri- 
pues ses maisons, afin de pouvoir dire à la génération 

luture 

45. Que c'est là le (vrai) Dieu, et notre Dieu pour 
jamais, et qu'il ne cessera point de nous gouverner. 


COMMENTARIUM. 


Vens. 4. (1). — Secuwpa SansaTt. Additum é ritu 


(1) Argumentum hujus Psalmi idem est cam Psalmo 
16; nam et hic celebrat. victoriam quamdam quam 
Deus dederat llierosolymitanis adversüs eos qui ur- 
bem oppugnabant. ( Molanus.) Patet hunc. Psalmum 
decantatum esse post. ingentem aliquem exercitum à 
nxenibas repulsum. (Muis. ) De occasione aut historià 
qu:e hic celebratur, difficile est conjicere. Posset ro- 
erri ad tempora Josaphati, et historiam $ Par. 20; 
sed malim ad Ezechi:xe tempora, et historiam illam 2 
Reg. 18 et 19 : miraculum enim illud. plané dopingi- 
tur vers. 4, 5, 6, 7, 8, 9. (Muis.) Additur autem, ut 
in poemate, elogium, quo felicem Hierosolymie sta- 
tum extollit pre aliis urbibus, qa ibi Deus sedem 
collocaverat, etc. Erat autem Hierosolyma imago et 
typus Ecclesie omnium temporum ; ad quam ergo hic 
Psalmus est accommodandus, etc. — (Molanus.) 

liunc Psalmum cum seperiori et rebusct argumento 


Judaico, quod cantaretur diebus lunz, qui erant é ce- 


junctum esse, nemo non videat; eademque dissidia 
de hoc Psalmo atque de sexto et quadragesimo apud 
interpretes inveniuntur, cüm alii de Davide hostium 
insidiis liberato, atque pacatam imperii sui administra- 
tionem gerente; alii de Josaphato, fusis Ammonitis, 
Moabitis et Syris, qui versis in se annis mutuis vul- 
neribus ceciderunt, victore; alii de Achaz mctu rc- 
gum Syris et leraelis soluto ; quidam denique de Sen- 
nacheribi exercitu divinitüs caso, interpretentur. 
Eamdem explicationem sequuntur hic Patres quàm 
Psalmo superiore, de gentium vocatione, Jesu Christi 
ex errore et profano cultu victorià, Ecclesix Chris- 
tian» glorià, pulchritudine ac virtute. Ad captivos 
Babylone reduces referunt S. Chrysostomus, Euthy- 
mius et Nicephorus. Hanc nos sententiam in commen - 
tario scqyemur, atque ut partem cantici explicabimus, 
in secundi templi dedicatione recita, quo grates Deo 
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lebrioribus. Nam Judzi post sabbatum, pracipué 
ectebrant secundum et quintum, id est, lune et Jo- 
vis (t). 

Vegas. 9.. - Macxus Dowiwus. Deus quidem ubique 
laudabilis, sed przcipué in Jerusalem (id est, Eccle- 
$ia) appositorié, monte sancto ejus, monte ipsius cul- 
tuidedicato et consecrato. Erat'enim in montibus sita, 
ad elevandas mentes fidelium in ccelum, cujus topo- 
graphiam subjicit, in gratiam pracipué Christi, quem 
ex eà Deus statuisset educere , Luc. 2, 32, ad revela- 
tionem gentium, et gloriam plebis suc Israel. 

Vens. 5. — FunpATUR ExuLTATIONE. À fundamenti 
mons Sion, sive h:ec Dei civitas, zdificatur cum ma 
gno gaudio universi orbis terrarum : de Sion enim, 
veluti irriguo fonte, ad cunctas terr» regiones (san- 
ctuario intercedente) benedictionum copia effusa est. 
Unde Ecclesi radix et fundamentum est in Sione et 
Jerusalem. Quia de Sion ezibit lez, et verbum Domini 
de Jerusalem, Isai. 2, 5. Septuaginta hic etiam ver- 
tunt ad sensum. Verba sic habent : Pulcher regione 
tel climate, vel tractu, exultatio universe terra (est) 
mons Sion. LarERA AQuiLONIS, et latera. Est enim 
asyntheton, q. d. : Mons Sion meridionalis, et latera 
aquilonaria urbis, sunt civitas regis Christi. Hieroso- 
lym2 piaceipus regiones et tractus erant versüs mon- 
tem Sion à parte meridiei, et versüs latera aquilonis, 
quz erant planiora et humiliora, ut proinde multà plu- 
ribus muris et turribus essent munita atque instructa. 
Ineptà aliqui putant esse appositionem. Nam mons 
Sion minimé erat ab aquilone, sed meridie, ex Jose- 
pho, lib. 6, Belli, c. 6 et 46, et Antiq. cap. 14, Nice- 
phoro 8 Hist. , Brocardo itinerario 6, id est, habebat 
urbem Jerusalem ab aquilone, Isai. 14, 15, eamque 
toto australi tractu ambiebat ; signilcat autem dupli- 
eem fuisse urbem, sive duas urbis partes przcipuas. 
Nam una dicebatur civitas superior, civitas David, 
pars sacra apud Josephum 6 Belli, c. 6, et 1 Belli, 
€. 1. Forum superiüs, qux videlicet posita erat in 
Sionis montis vertice et planitie, intrinsecüs in pla- 
teas et vicos à Davide distinct. Altera Jerusalem pro- 
prie, civitas inferior, et filia Sion, qux é monte Sion 
veluti nasci videbatur et in septentrionem distendi. 

Vans. 4. — Ix powipUs. Hebr., in palatiis , quod 


sgerentur ob pacem populo concessam, opemque ac 
irocinium quibus illum Deus prosecutus est. Cam- 
Brus cedes bic luculentissiimé innuitur, et templi at- 
que Hierosolym:e landes commendantur. (Calmet. 
(4) Hzc tituli verba, Psalmus Cantici, vel, uti S. 
Angustinus, septuaginta Interpretes secutus, legit, 
Laus Cantici, vel ex aliis, Canticum Psalmi, synonyma 
sunt, idemque omninó significant, nempe ; 
vel Canticum ; sive significant hunc Psalmum et vocum 
et instrumentorum concentu esse canendum. Secunda 
sabbati, vel secunda hebdomad:e dies, neque apud 
Hebreum, neque apud Eusebium, neque apud S. 
Chrysostomum legitur. Dominicam diem esse putat 
S. Àmbrosius S. Augustinus, et S. Hieronymus se- 
eundam feriam, quód fortassé hic Psalmus apud He- 
brzeos eà die cani soleret. (Calmet.).— 
Fits Cozz : qui noa tantüm sub Davide, sed etiam 
éiutissimé sub secutis regibus ipsoquo Ezechià, can- 
tandi officio profuerunt. $ Par. 20, 19 et 31, 14. 
: (Dossuct. 4 


IN PSAL. XLVII. COMMENTARIUM x 


: 486 
refertur ad Ecclesiarum augustam dignitatem et ma- 
jestatem ex Dei przesentià et propugnatione. Nam ut 
civitas à pluribus xdiflcatur, ita Ecclesia universolis 
é singularibus Ecclesiis. Cuw suscrPiET raw, eium 
eam adjuvabit adversüs gentilium furores, cum eam 
tuebitur et proteget , unde Hebr. in munitionem et 
perfagium. Etsi enim probé munita» sit et instru- 
cta, tamen ejus securitas est in Deo Deique ope et 
tutelá. 

Vrns. 5. — 1x vwow, simol, velut ex federe ad 
eam obsidendam et endam transierunt. Re- 
GES TERRAE, Syrize, Assyri:e, Babyloniz, Agypti, Grae- 
cie, Romanorum, Arabiz, Turciz. Nam przccipué hi 
Ecclesiam oppugnárunt. 

Vyns. 6. — rst vipexTES sic, (id est, eam Jeru- 
salem sic probé munitam ct tutam), ac cognoscentes 
se eam non posse delere, visis miraculis, et tutelà 
Dei, conturbati sunt, etc. Reges admirantur se de- 
lere non posse Jerusalem, sive Ecclesiam, 2 Par. 12, 
20, 4 Reg. 6,17, 19, Es. 7. Tros, ade) ut vel 
fugerint abjectis animis, vel ei cesserint, seque dedi- 
derint. Hoc simili etiam utitur Paulus, 4 Thess. 5, 5. 

Vrns. 7. — In srirro. Yenti validi violentià et im- 
petu, franges, conteres, et dissipabis naves Tharsen- 
sium, et czerarum superbarum nationum, quze vel 
€ Cilicià, vel ex Indi advcrsàs eam venerant. Nam 
Tharsis significat et Tharsum Cilicie, à Tharsis ne- 
pote Japhet, Jon. 1, 5, et regionem Indize, é quà au- 
rum optimum et divitias maximas exportabat Salo- 
mon, $ Reg. 9, 28. Et in. genere mare Mediterra- 
neum et mare Eoum et Indicum, 4 Reg. 4. Unde rectà 
Hieronymus in 2 Isai : Hebrai putasi lingud proprid 
sud Tharsis mare appellari, jam verb. commune ei esse 
cum Syris. Quod et spé Rabbi Selomo profitetur. 
Per Synecdochen, reliquas omnes naves superbé 
contra Ecclesiam navigantes intelligit. Ad verbum , 
in vento orientali. Eurus in Judze est valentissimus , 
urens et tempestuosus, Exod. 14, 21. Per eum autem 
intelligit varía Dei przsidia et opitulationes. 

Vina. 8.—Sicur AUpivIMUs (1) à prophetà hzec ven- 
tara fuisse, sic vipiuUS, impleta, przsidia Dci varia 
reipsà experti sumus. Nam quod verbis promissum 
erat à Deo patribus nostris, id re nobis praestitum 
est : sicut audivimus ex divinis promissionibus , sic 
experti sumus Deum tueri Jerusalem. Verba impio- 
rum, que Chromatius in Matth. 5, refert ad supre- 


(4) Prophetia Isaiz videtur hlc notari ; sensusque 
est : Sicut audivimus ab Isaià propletatum fore ut 
obsidio mirabiliter solveretur, ac Sennacheribi dux 
Rabsaces ejusque exercitus cxderetur; sic impletum. 
vidimus. Isai. 27, 21, et 4 Reg. 19, 20, etc. Quá figura, 
coelestis Jerusalem incolx et ipsi canunt, sicut audivi- 
mus, ex auditu fidei, Gal. 5, 2, 5 : sic vidimus, jam 
sublato velo, atque apertà Dei facie. DEus rUNDAYIT 
xax. Nihil habet metuendum, tanto exempta periculo. 
Propheticà, de Ecclesià fundatà super petram, idcó- 
que inconoussà, Matth. 16, 18. Preclaré Augustinus 
hic : Sed fori? ista civitas que mundum tenuit. (Ec- 
lesia catholica), aliquando evertetur ; absit : Deus fum- 
davit eam ín eternum. Si ergo eam Deus fundattt m 
eternum, quid times ue cadet Krinamenwn? In Ps. 47, 
n. 7. ( Bossuet. ) 


iu 
mau Jerusalem, in quam recepti, sicut hic audivimus 
per Scripturas et prophetas, ita Deum Deique glo- 
riam conspiciemus. 

Vans. 9. — SusckPnus, Deus. Conseculi. sumus 
wisericordiam tuam et opem in medio templi tui, 
ubi eam in his maximis periculis implorabamus. 
Hebr., exspectavimus, cadem sententia. Sed sic Sep- 
tuaginta verterunt, ut docerent hanc exspectationem 
esse efílcacem, et spem non confundere. Sicut spera- 
vimus, suscepunus. MisERiCORDIAM TUAM, bcneflcia 
cerporalia et spiritualia. - 

Vknas. 10. — Skcuxpuu NouEx TUU3. Pro nominis, 
tui magnitudine, magna est laus, celebritas et fama 
tua per extremas omues terras. Quantum, quàm 
magnum et admirabile est nomen tuuni, tanta et tam 
insignis est laus tua. - Secundum , pertinet ad propor- 
tionem. Sicut nomen divinitatis est summum, ct Dei 
nomen est superius et excelleptius cunctis rerum no- 
minibus, ita el laus ejus summa est, et omnem lau- 
dem superat. JusririA, justis operibus et ultionibus. 
Est enim ablaüvi casüs. DExTERA, potentia ct vir- 
tus, tutela et defensio, ut et Arnobius vidit. Non abu- 
teris tuá potenti, more hominum. Quicquid geris, est 
justissimum et cquissimaum. — Neque enim contra 
justitiam insontes punis, vel sontes absolvis, ut in 
tyrannidem et injuriam tua dextera sine potentiá 
vertatur. 

Vrns. 11. — Fuig Jub. Civitates Jude, et 
membra Ecclesiz. PRoerER JUDICIA. TUA , propter ju- 
stas tuas ultiones , propter tua erga hostes Ecclesia 
judicia : quód defenderis montem Sion, et cjus cau- 
sam sysceperis, ac tutatus sis. 

Vens. 12. — CincuupaTE SioN.. Apostrophe ad fi- 
deles ut contemplentur munitiones Ecclesi, in qui- 
bus Dei beneficia micant, ad eam tuendam et prote- 
gendam. Quibus üguris jubet nos studiose Ecclesie 
decorem et dotes considerare. Sic enim solet augusta 
civitas ab iis qui ejus prxstantiam contemplari vo- 
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lunt, circuiri, et turres cjus, atque propugnacula uu- 
merari. Considerate diligenter civitatis Dei monia, 
turres, virtutem, robur, palatia et arces, ut hec nar- 
retis posteritati. CosrLEcriMINI EAX. Cirenite Sionem, 
et circumlustrate. Aliqui referunt ad visitationem 
Ecclesiarum. NARRATE IX TURRIBUS EJUS, ipsius magni- 
tudinem scilicet, et virtutem sive robur, per hypo- 
xeugma é sequenti versu, vel Dei laudes. llebr. : Nu- 
merate turres ejus. Nam verbum saphar in kal signifi- 
cat numerare, in piel, narrare. 

Vens. 15.— Ix viaTOTE Ejus, ad vim et robur ejus, 
vel ad propugnaculum et antemurale ejus. Dis- 
TBIBUITE, id est, notate, observate distincié, dis- 
tributim, sigillatim, domos et palatia ejus. Nam 
in ea sunt multe mansiones, gradus perfectio- 
num, etc. Ilxc enim postea ad spiritualem Ecclesize 
magnilicentiam et structuram transferri debent. Alii : 
Ecclesias particulares totum per orbem constituite , et 
dispertimini. Inter vos xdes ejus dividite. Vel , distri- 
butim et privatim quisque eam conservet et tueatur , 
ejus conservationem summo studio adjuvet. Hebr. : 
Et exaliate. (celebrate) palatia, vel arces ejus. Sion 
sive Jerusalem typum Ecclesix gerit. Ur ENAnARETIS , 
id quod sequitur scilicet, versu proximo. 

Vins. 14.—QvowaM , £c, quód, continuativa parti- 
cula, non causalis. Nam per mimesin cohzret cum 
przcedenti. Ut enarretis in generatione ultimà , quàd 
hic est Deus noster, à quo tot sumus beneficia con- 
secuti. Hic gsT, 3ecué;, quasi ostendat Deum incar- 
natum, et visibilem, id est, Christum. Iv sgctLA ; 
halmuth. Septuaginta rectiüs seculum , id est, holam , 
interpretati sunt, quàm recentiores, vel mortem, vel 
juventutem , ut et Rabbini agnoscunt. Interim, qux 
est Scripturze fecunditas , apté et suaviter vertitur, 
ipse reget, sive deducet nos ad mortem (usque ) , vel 
ipse dux noster erit in morte, ipse diriget nos in ju- 
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! Ce psaume s'annonce par ces mots : Psalmus can- 

. ici filiis Core secundd sabbati. Les -dcux premiéres 
expressions signifient que ce psaume était exécuté 

deS iustruments et par des voix, en sorte que les ui- 
struments commencaient, et que les voix venaient à 
la suite. Quand il y a, canticum psalini, cela dénote 
que les voix précédaient les instruments. C'étaient en- 
core les enfants ou descendants de Coré qui devaient 
exécuter ce psaume; et jusqu'ici les versions s'accor- 
dent avec le texte; mais les LXX ajoutent 3evriga c«- 
€&rov, secundd sabbati, comme traduit notre Vulgate; 
et l'on croit que ces mots signifient qu'on chantait ce 
feme le second jour aprés le sabbat, c'est-à-dire le 
undi, selon notre maniére de compter. 

Ce psaume est en général un cantique d'actions de 
gràces pour la construction, ou la réédification de la 
sainte cité, soit qu'on applique ce que dit le Prophéte 
Àla ville de Jérusalem, rebátie apres la captivité ; soit 
qu'on ait égard, dans an sens plus sublime, à l'éta- 
blissement de l'Eglise, ou méme à la construction de 
la céleste Jérusalem, qui est appetee la cité de Dieu, 
dans l'Epitre aux Hébreux et dans l'Apocalypse. 

vanseT 1. 


L'hébreu et les versions s'accordent entiérement ici : 


le Prophéte veut dire que le Seigneur, qui est grand et 
louable partout, manifeste principalement sa grandeur, 
et mérite un tribut de gloire particulier dans sa sainte 
Cité et sur sa sainte montagne. Il n'y a pas de doute 
$e €e verset ne fasse allusion aux prérogatives de 

érusalem et de la montagne de Sion, oà était le cen- 
tre du vrai culte au temps de David, et jusqu'à la nou- 
velle alliance. Mais cette ville et sa montagne n'étaient 
que la figure de l'Eglise, qui est toujours représentée 
par le Prophéte comme une liaute montagne, à la- 
quelle se rendraient tous les peuples pour glorifier ct 
bénir le Seigneur. 


RÉFLEXIONS. 


On ne connatt véritablement le Seigneur, on ne lui 
rend des hommages dignes de ses attributs et de ses 
bienfaits, que dans le sein de l'Eglise; comme on ne 
le conuaitra, on ne le louera parfaitement que dans 
le ciel, qui est sa sainte cité par excellence. Jérusalem 
fut ja figure de l'Eglise, et l'Eglise est la figure de 
l'éternité bienheureuse. Les vrais Israélites appar- 
tiennent à la vraie Eglise de Jésus-Christ, et les chré- 
tiens, enfants de l'Eglise, ont droit à l'héritage có- 
leste. Mais les vrais Israélites se contentaientils, pour 
répondre aux engagements que la nation avail pris 


(59 NOTES DU PSAUME XLVIT. 490 


avec Dicu, de fréquenter Jérusalem, la montaznec de 
Sion, et le teinple, quand il. y eut été bài par Salo- 
et rebàti par Zorobabel? De méme les vrais 
us $e contenteut-ils de faire quelques actes de 
pour remplir les devoirs de leur vocation au 
christianisme! Non, sans doute ; Dicu avait son tem - 
ple dans le cceur des vrais Israélites, et il l'a encore 
d'une maniére plus parfaite dans l'intérieur des vrais 
chrétiens. C'est dans ce sanctuaire qu'il est. trés- 
grand, et qu'il recoit des hommages qui lui sont trés- 
bles. Plus on se reuferme dans cette sainte cité 
! habite par sa gráce, et plus on le connait , 
1:Jus on le révére, plus on célébre ses grandeurs. C'est 
dus ce point de vue que le psaume du Prophéte mé- 
rité nos attentions; c'est par là qu'il devient une 
source d'instruction pour nous. 
; YERSET 2. 


L'hébreu, au commencement de ce verset, présente 
deux mots T[u DE", que les uns. traduisent : belle par 
5a situation, les autres : belle par s2s branches , parce 
que le mot "fU signifie climat, brauche, mais d signifle 
aussi province, contrée, distillation d'aromate; on peut 
sulter les lexiques. Les LXX, selon l'édition du 

an, traduisent ejt», équivalant, dit S. Chry- 
Lome, à xa28; dj», x26; mx] ros, x6; 8:6». Dans 
l'autres éditions 1l. y a «jj», dans. quelques-uaes 
^«», dilatans. Mais «j2:5«» est la lecon la plus au- 
Lrrisée, el elle fait enteudre que la montagne de Sion 
CSL bien enracin:e, ce qui revient au fundatur de la 
Vulgate, excepté qu'il n'y a pas bene fundatur, mais 
exullatione, qui suil, fait assez entendre Ia beauté de 
celte fondation. Il faut remarquer que «ipio; a une 
signification passive, bené radicutus. Quant à l'hébreu, 
voici comme on le traduit : Belle par sa situation, la 
montagne de Sion est la joie de toute la terre; du cóté 
de l'aquilon est la ville du grand roi ; ou bien : Lu mon- 
tugne de Sion est comme une belle branche, elle fait la 
jole de toute la terre, aussi bien que /a viile du grand 
roi, située au nord. Je crois que les LXX touchent de 
plus prés cette deruiére legon que la premiére; car 
une ville bien fondée, bien enracinée, est une ville qu'on 
peut comparer à un arbre qui a de belles branches, 
puisque les arbres qui ont les plus belles branches 
sont ceux qui ont les plus profondes racines. 

On voit que ce verset, diflicile dans le texte et daus 
les versions, à cause des mots qu'il faut suppléer, 
n'est point. défiguré. quant au seus, dans notre Vul- 

ate. Il en résulte qu'au retour de la captivité, la ville 
*le Jérusalem devait étre rebàtie solidement, magnili- 
«quement, et que la montagne de Sion devait recouvrer 
loute sa beauté. Ou peut croire que cette pruphétio 
regarde principalement les rapports de Jérusalem et 
de Sion avec To Hessie qui en devait sortir; car c'est 
de là qu'est venue sa plus grande gloire. 

RÉFLEXIONS. 

Quand une àme est devenue la demeure du Saint- 
Tsprit par la gráce, elle cst solidement établie dans la 
vertu ; elle est un objet de complaisance enr les an- 
£es$ et. pour les saints; elle est à l'abri de la chaleur 
de» passions; elle est comme la cité da grand Dieu : 
alors on peut dire d'elle. qu'elle est charmante par sa 
situation et par les oeuvres qu'elle produit. Les mon- 
dins, qui ne jugent des choses que par la considéra- 
tion temporelle qu'elles leur donnent, par les plaisirs 
qu'elles Tur procurent, par les richesses qu'élles ac- 
cumulent dans leur maison, n'ont pas màme l'idée de 
la beauté d'une 4me qui jouit de la. présence et des 
faveurs de Dieu. Il faut attendre le moment de la con- 
Sommation de toutes choses pour leur dessiller les 

eux; mais ce moment est terrible, parce qu'il ne 

aisse plus de ressources pour construire en eux la 
cité de Dieu. 

Ah, Seigneur, quel fonds d'instruction et quello 
source de douceur dans ce verset! Je me représente 
une àme bàtissant en elle-méme, par votre gràce, la 
cité de Dieu, élevant la sainte montagne de Sion. Elle 
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pose d'abord les fondements d'une profonde humilité ; 
ce travail est. pénible, mais il aboutit à une joie déli- 
cieuse qni remplit toutes les facultés de l'àme. Klle 
met aprés cela une barriére entre elle et les ardeurs 
d'un climat brülant, c'est-à-dire, entre sa volonté et ia 
colére, l'impatience, l'humeur, les désirs passionnés ; 
elle trace enfin l'enccinte de la cité de Dieu, et la 
remplit de tous les édifices qui peuvent l'embellir ; 
c'est-à-dire, qu'elle multiplie les bonnes cuvres, sur- 
tout l'oraison, qui est comme le palais du grand roi. 
VEBSET 3. 


Le Prophéte veut dire que la. beauté des maisons 
construites dans cette nouvelle Jérusalem, fera con- 
naitre qu'elle a Dieu pour protecteur. L'hébreu parle 
de maisons magnifiques , de palais : la Vulgate n'est 

aS si expressive, mais ne contredit point ce sens. 
aint Jéróme ne met aussi dans sa version. que im do- 
mibus ejus. l.e mém* texte dit : In refugium , in wuzi- 
lium, ce qui rentre dans le sens dc la Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 


Cette Jérusalem terrestre et Judsimue ayant été la 
figure de l'Eglise , et méme dela céleste patrie, or, a 
dans ce verset. l'assurance que Dicu se fcra connattre 
par la protection qu'il accordera aux membres du 
cette Eglise, et par les faveurs qu'il répandra sur les 
habitants du ciel. Les uns ct les autres sont désignés 
par les maisons dont parle le prophéte. Plus les fidéles 
Seront dignos par Jeurs vertus, plus les saints au- 
ront acquis de mérites , ct plus Dien paraitra grand et 
magnifique à l'égard des uns et des autres. 

OUS apprenons aussi, de ce versct, que c'est dans 
les tribulatious qu'on connait particuliérement la bon- 
té, la miséricorde, a protection divine. Les autres at- 
tributs de la divinité, comme son éternité, son inli- 
nité, s* puissance sans bornes, se manifestent , soit 
par les o:vrages de la nature , soit par les lois natu- 
relles, soit par les lumiéres de la raison ; mais la qua- 
lité de pére, de protecteur, de défenseur, n'éclate 
d'une maniére sensible qu'à égard de ceux qui souf- 
frent et qui ont recours à Dieu dans leur aflliction. Les 
autres hommes ne emanquent pas toujours ces traits 
de providence ; mais les hommes de bicn, les vrais 
fidéles, en ont des preuves qui les frappent , les tou- 
chent et les attachent inviolablement à Dieu. Quandil 
n'y aurait que la paix dont ils jouissent daus leur in- 
térieur, c'en serait assez pour leur faire conuaitre cw 
grand Dieu qui est au milieu d'eux. 


VEBRSETS 4, 5, 6. 


Le prophéte veut peindre ici la jalousie des nations 
ennemies de Jérusalem, leurs complots , leur étonne- 
ment, leur fraycur, et enfin leur mauvais succós, 
parce quo la main de Dieu les frappera. 

Dans l'hébreu il n'y a que les rois, ct point de /« 
terre. Les LXX ont ajouté ce mot, qui. n'altére point 
le sens. Ce texte dit. proprement : transierunt simul , 
aulieu de convenerunt in unum; ct c'est pour cela 
qu'il y a des hébraisants qui traduisent: i/s s'en sont 
allés tous ensemble; et d'autres: ils sont venus tous eu- 
semble ; co dernier sens est celui de nos versions , et 
sans contredit le meilleur; car les versets suivants rc- 
présentent ces rois comme éonnés, e[frayés, troublés ; 
Ce qui suppose leur présence. 

Au lieu de in spiritu vehementi, l'hébren dit in venio 
orientali ; mais c'est la méme chose, si l'on suppuse 
que ce vent est trés-fort , et que les ennemis soulcvéy 
contre la nouvelle Jérusalem étaient venus de l'occi - 
dent; ou bien encore, si l'on prend l'expression du 
prophéte pour une comparaison : de méme que quand 
wn vent impétueux. d'orient , s'élevant sur la mez , brise 
les vaisseaux qui viennent de l'occident ; ainsi ces puis- 
Sances , conjnrées contre Jérusalein , seront détruiies. 
par le Seigneur. à 

Quant au mot de Tharsis, il signifle on la meren gé- 
néral, ou la Cilicie ,'ou Carthage , ou la Gréce, pays 
situós à l'occident, por rapport à Jórusalem. ll y a ples 
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d'apparenee qu'il doit étre pris pour la mer dans ce 
verset. Remai ns que pour ces trois versets de 
uetre Vulgate it y en a quatro dans l'hébreu , ce qui 
no mot sucane différence dans le sens. 


*ÉFLEXIONS. 


Ces tentstites des ennemis de Jérusalem représen- 
tent les efforts des ennemis de l'Eglise contre Jésus- 
Christ sou: chef, contre ses apótres, contre ses mar- 
yrs, corte ses dogmes ; et Jes efforts du monde, de 
V'enfer-&t des passions, contre les àmes déterminées à 
servir Bieu en esprit et en vérité. Tout doit échouer 
dela-part de ces adversaires, parce que le soufile du 
Seigneur dissipe tous leurs complots. Quels suatage. 
wes w'emploie pas l'ennemi du salut mr traverser les 
bons désirs d'un homme qui tend à la perfection du 
ehristianisme! Cette guerre n'éclate point au dehors, 

-9nais elle n'en est que plus vive au dedans. Si Jésus- 
-Christ ne secourait puissamment. cette àme expose à 
tant d'orazes , elle succomberait infalliblement ; elle 
trouve dans elle-méme les plus grands sujets de dé- 
flance contre clle : ses passions se révoltent, son ima- 
gination se trouble, son esprit se prévient, son coeur 
s'affaiblit ; mais Jésus-Christ vient à son secours , et, 
dans le silence de l'oraison , il lui met en main des ar- 
mes invincibles, savoir : le mépris d'elle-méme, la pa- 
tience, la foi vive, l'amour néreux, et la confiance 
en celui qui commande aux flots et aux orages. 
VEBSET 7., 

C'est le peuple de Dieu qui parle ici : témoin de la 
gloire de Jérusalem, ou embellie, ou rebátie, il dit que 
ce qui avait été prédit par les prophétes se présente 
wnaintenant à ses yeux ; qu'il en a toute la conviction 
qe donne le Jémoignafe méme de ses sens; et 'a-t- 
il vu? que Dieua íi 8a sainte cité sur des fonde- 
ments inébranlablos. Ceci, au reste, appliqué Aa ville 
méme de Jérusalem , ne peut. se justilier qu'en pre- 
nant cette ville pour la source d'oü est sorti le Messie, 
dont le ràgne sera éternel. C'est le régne du Messie , 
c'est son Eglise, e'estla Jérusalem céleste , destinée 
aux vrais enfants de l'Eglise, qui remplit toute l'éten- 
due des expressions du prophete. 

ll n'y a point ici de différence entre le texte et les 
versions. 

RÉFLEXIONS. 


Tl n'y a que les saints jouissant de la gloire céleste, 
ui puissent dire , selon toute l'étendue de ce verset : 
Jui, nous voyons tout ce que les livres saints nousavaient 
annoncé et promis; nous connaissons toute la beauté et 
toute la splendcur de la cilé du Dieu des armées ; nous 
sommes ses qu'elle est appuyée sur des fondements éter- 
nels. Mais sur la terre méme, et avgnt que d'entrer en 
possession de la foire: les àmes qui ne s'occupent 
que du désir de plaire à Dieu, qui jouissent de ses fa- 
veurs dans l'oraison, peuvent s'écrier : Ah! Seigneur, 
on nous avait annoneé cette heureuse- nouvelle; on 
nous avait dit ue votre amour établissait, dans l'in- 
térieur, une cité sainte , oü vous fixiez votro demeure, 
ol vous preniez vos complaisances. Nous éprouvons 
toute la vérité de cette promesse , nous sentons que 
vous demeurez parmi nous, et que, si nous sommes 
fidéles à vous obéir, vous ne cesserez point de nous 
honorer de votre présence. Quelle cité que celle duSei- 
fneur notre Dieu! Quelle paix e ! quelle abon- 

lance de biens Jésus-Christ se plait à y répandre! Ah! 
qu'il y a de vérités dans l'instruction de l'apótre, qaand 
il dit qu'en Jésus-Christ il y a un oui flxe et irrévoca- 
ble, que ses promesses sont toujours suivies des effets, 
et qu'en lui est l'Amen éternel que nous chantons à la 
loire de Dieu! 

; VERSET 8. 

L'hébreu porte : Nous avons pensé, Seigneur, à votre 
miséricorde; ou bien, mous nous sommes occupés de 
votre miséricorde. Le sens do la algae et des LXX 
Tetoribe dans octte pensée ; car les lsraélites, voyant 


NOTES DU PSAUME XLVII. 


"fondément sur ses mi: 


4n 


leur temple et leür ville robAtis, joulssaient do la mi- 
séricorde du Seigneur, et peusaient avec délices à 
cette insigue faveur. 
grec ordinaire porte : au milieu de votre peuple ; 
l'erreur vient de roi 2«o9 ccv, qu'on a écrit au lieu de 
o0 vxo) cov. La parapbrase chaldaique, les exemplaires 
latins portent, templi tui; et c'est ainsi que traduisent 
S$ymmaque, Aquila , Théodotion, S. Jéróme, S. Am- 
broise, conformément à l'hébreu. 
RÉFLEXIONS. 


'C'est toujours à la miséricorde de Dicu que nous 
sommes redevables des lumiéres qu'il nous donne et 
des consalations qu'il répand dans notre cceur. C'est 
au milieu de son temple que cette miséricorde répand 
ses faveurs. L'univers est le temple de Dieu, et nous 
pouvons l'adorer partout; mais il y a des lieux de 
priére oi il se manifeste plus particuliérement et plus 
abondamment. C'est là que nous devons réfléchir pro- 
ricordes ; c comme nous ne 
pouvons pas fréquenter ces saints lieux aussi sonvent 
que nous le souhaiterions, il faut rentrer en nous- 
mémes, et considérer dans notre propre cour ce que 
nous devons à la miséricorde divine; c'est au fond de 
notre coeur, c'est dans ce sanctuaire que nous trou- 
vons deux choses : ce que nous sommes sans la misé- 
ricorde de Dieu, e! ce que nous sommes par cette 
miséricorde. Sans la miséricorde divine , nous nous 
livron$ au péché ; et avec cette miséricorde, nous som- 
1nes les enfants de Dieu. 

veasers 9, 10. 


. Le texte et les versions s'accordent encore parfai- 
iement. Le prophéte, au nom de tout Israel , célébre 
la grandeur du Seigneur, la majesté de son nom, la 
justice de ses euvres ; il invite la montagne de Sion, 
C'est-à-dire, les vrais fidéles, et le sexe méme le plus 
faible, à téinoi leur joie de l'équité qui régne dans 
les jugements du BaenT 

J'observe qu'au 10* verset, Domine est de l'addi- 

1ion des LXX, que suit la Vulgate. 
RÉFLEXIOXS. 

Le prophéte dit ici : Que votre gloire soit comme 
votre nom, qu'elle se ri jusqu'auz extrémités de la 
terre. ll n'y a que Dieu dont la gloire égale le uom, 
c'est-à-dire, qui mérite autant de gloire, d'honneur, 
d'adoration, que son nom eet grand , auguste et incf- 
fable. Sur la terre les grands sont revétns. de titres, et 
me méritent sonvent aucune considération. 
noms sont brillants, et leur personne est méprisable; 
ils ont hérité d'ancétres illustres des marques d'hon- 
neur et des dignités éminentes , mais ils déshonorent 
tout la bassesse de leurs sentiments. Dans Dieu, 
le nom et la gloire sont à l'unisson, s'il est permis de 
s'exprimer ainsi. Dieu remplit toute l'étendue des ti- 
tres d'honneur que l'Ecriture lui donne. ll est appelé 
V'Éternel, le Toui-puissant, le maitre de tout, le Dieu 
des armées , le Trés-Haut, le juge des vivants et des 
morts, la source de tous les biens , la force et l'asile 
de tous les hommes, le roi des rois, et le Seigneur 
des Seigneurs. Toute la gloire due à ces noms est éga- 
lement due à Dieu ; la mesure de sa gloire est laméme 
que celle de son nom , ou plutót il faut dire que son 
nom et lui-méme, que son nom et sa gloire, sont une 
méme chose. Quiconque attaque son saint nom flétrit 
sa gloire, et quiconque fKtrit so gloire déshonore son 
saint nom. C'est pour cela que les saints livres recom- 
mandent si souvent de révirer le nom du Seigneur, 
de craindre son nom, d'adorer son nom, d'exalter 
son nem, d'offrir des hommages-à son nom. C'est 
pour cela qu'elle attribue indifféremment à Dieu et au 
nom de Dieu les merveilles de la puissance , de la 
bonté, de la justice, de la sagesse divine. ll a opéré, 
s'écrie la mére de Dieu, de grandes choses en moi , et 
€'esi son saint nom qui les a [aites. 

vERSETS 11, 12, 15. 
Le prophéte exhorte les Isralites à fortifier la ville, 
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à l'environner de remparts et de tours, à distribuer 
et construire avec ordre ses édifices, alin de pouvoir 
instruire la postérité des merveilles opéróes par le 


Mya peu de différence entre le texte et les ver- 


sions. Le texte dit : b tni 863 (OUr8 , à ses 
remparts, distribucg(ou élevez) ses palais. versiong 
rendent le méóme sens. 

RÉFLEXIONS. 


La Jérusalem terrestre n'ayant été que la figure de 
l'Eglise et de la Jérusalem céleste , ces trois derniers 
versets doivent ótre entendus dans un sens bien plus 
sublime que celui qui est présenté par les termes purs 
et simples de la lettre. Ces fortiflcations , ces tours, 
ces édifices, sont dans Eglise les promesses que Jésus- 
Christ lui a faites, et qui otégent contre tous ses 
ennemis : €'est par apport la Jérusalem céleste, la 
paix fixe et éternelle dont jouit cette sainte cité. 

L'àme du juste est aussi la cité de Dieu, et elle doit 
etre fortifiée par la gráce, par les. sacrements, par les 
bonnea ceuvres, par les saints exemples; elle doit 
S'attacher uniquement à Dieu et à Jésus-Christ , sui- 
vre l'Evangile, et compter que sous un tel guide clle 
ne s'égarera jamais. 

J'ajoute ici une paraphrase du méme psaume, pour 
la consolation des Àmes pénitentes. 

PsauuE XLVII, Magnus Dom. etc. 

Ce peaume s'explique parfaitoment bien de la répa- 
ration du temple et de la ville de Jérusalem, au retour 
de l captivité. Je l'ai médité en votre présence, mon 
Dieu, et j'ai connu qu'il convenait aussi à deux objets 
de la plus grande importance : le premier est le ma 
blissement d'une àme dans la gráce de 
Dieu; le second est la consommation parfaito.et inva- 
riable de la céleste Jérusalem , lorsque Jésus-Christ 
dans son second avénement sera glorillé dans ses 
saints. Je m'arréte pour le présent au premier 
sujet. 

Que le Seigngnr est grand et digne de louanges dans 
le rétablissement de sa sainte maison, dans la justifi- 
cation d'une àme oà il veut (aire sa demeure! 

Rien de plus touchant que la situation de cette àme ; 
elle fait la joie des saints et des hommes de Dieu, elle 
est conime la cité du grand Dieu ; elle est mise à l'a- 
bri des orages et. des frimats, c'est-à-dire, des tem- 
pétes du. péché et des oes de l'insensibilité. 

Dans toutes ses facultés, qui sont comme les de- 


1. In finem, filiis Core. Psalmus XLVIII. 
, Hebr. xux. 


92. Audite hzc, omnes gentes 1 auribus percipite, 
omnes qui habitatis orbem. 

$. Quique terrigen:z, et filii hominum 
unun dives et pauper. 


: simul in 


4. Os meum loquetur sapientiam; et meditatio, 


ccrdis mei prudentiam. 

5. Inclinabo in parabolam aurem meam ; aperiam 
in psalterio propositionem meam. 

6. Cur timebo in die malà? iniquitas caleanel mei 
circumdabit me. 

7. Qui conflduntin virtute suà; et in multitudine di- 
vitiarum suarum gloriantur. 

8. Frater non redimit : redimet homo? non dabit 
Deo placationem suam; 

9. Et pretium redemptionis anime suce : et labora- 
bit in :eternum, et vivet adhuc in finem. 

10. Non videbit interitum, cüm viderit sapientes 
morientes? simul insipiens et stultus peribunt. 
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meures du Seigneur, on reconnalt le maltra $upréma 
mir habite, on reconnalt la protection qu'il lui ac- 
corde. 


A la vérité les princes de ce monde, les pui: 
de l'enfer redoublent d'activité contre cete hme Pre 
vertic et pénitente. Tls se rassemblent pour troubler 
son repos; ils sont étonnés de son changement, ils 
táchent de l'ébranler ; mais la présence de Jésus-Christ 
les réprime, ils sont effrayés à leur tour; ils désespó- 
rent de la vaincre, ils s'enfuient pleins de douleur ex 
de confusion. Les amorces qu'ils présentent , et qui 
sont ici figurées par les riehes vaisseaux de Tharsis, 
5ont rendues inutiles, sont brisécs ; & alors cette àimne 
s'écrie : Ah ! Seigneur , on me l'avait assuré de votre 
port qu'il n'y avait rien de plus beau et de plus for- 
luné que votre saint service. Je l'éprouve, je le vois ; 
je sens que vous habitez dans moi, que vous m'avez 
établie sur les fondements de votre gràce et de votre 
amour. 

Oui, mon Dieu, j'ai recu dans votre saint tem 
l'abondance de vos miséricordes. Votre nom est o 
niment saint, et vos grandeurs doivent étre CÉlébrées 
dans toutes les parties de la terre; mais de plus , tou- 
les les puissances de mon àme, tout ce que je suis 
et que je puis étre doit reconalire quo vous exercez 
partout une justice supréme. 

Je ne dois donc plus m'alarmer au souvenir de mes 
iniquités : je dois plutót me livrer à une sainte jeie, 
et. toutes mes facultés doivent célébrer vos louanges, 
et exalter vos jugements. 

* Cependant, é souverain juge , voici une lecon bien 
précieuse que me donne votre prophéte : c'est de 
veiller sur moi-méme , de placer autour de moi vos 
saintes lois, comme autant de gardes et de défenses 
contre mes redoutables ennemis ;- c'est d'établir dans 
mes pensées et dans mes sentiments le souvenir de 
Mad ienfaits et du compte que vous m'en deman- 

lerez. . 

Je dois surtout bien placer mon cceur dans votre 
force, c'est-à-dire, me confler totalement en votre 
gràce, la demander souvent, et sentir opmbien elle 
m'est nócessaire pour la suite de ma vie, pour ceto 
Génération de jours que vous me destinez encore. 

Que je n'onblie donc point, Seigneur, que vous étes 
mon Dien, que vous devez l'étre toujours, et que c'est 
50us votre conduite que je dois parvenir à la bienheu- 
reuse éternité. 


PSAUME XLVIII. 


1. Peuples, éeoutez toutes ces choses; rendez-vous 
auentifs, ó vous tons qui habitez l'univers. 

2. O vous, enfants de la terre, et enfants des hom- 
e; 2 Meal eie riches et pauvres. 

L che la sagesse, et la méditation 

de mon e«eur énoncera la prudence. 

4. Je préterai l'oroille à la parabole (qwi m'est ins- 
pirée) ; j'expliquerai mon énigme au son de la harpc. 

5. Pourquoi craindrai-je 2u mauvais jour, lorsqu» 
l'iniquité de mes démarches m'envisonnera? 

6. A la véritéceux qui se contient dans leur force, 
se gloriflent aussi dans la multitude de leurs ri- 


7. Mais le frére méme ne pourra racheter son frére : 
peut-on espérer qu'aucun autre homme puisse le ra - 
Cheter? personne alors ne pourra satisfaire à Dieu pou e 
s0i-méme. 

8. Personne ne donnera la rancon de son àme, 
qu'on travaille tant qu'on voudra, qu'on vive mésaa 
long-temps. 

9. L'homme ne verra-t-il done pas enfin la mort, 
aprés avoir vu pénr les plas sages, comme les insea- 
ss et les stupides? 


EE 

41. Et relinquent alienis divitias suas : et sepul- 
cra corum domus illorum in zelernum. 

43. Tabernacula eorum in progenie et progenies : 
vocaverunt nomina sua in terris suis. 

43. Et homo, cüm in honore esset, non intellexit : 
comparatus est jumentis insipientibus, et similis fa- 
cius est illis. 

14. acc via illorum scandalum ipsis : et postea in 
ore suo complaccbunt. 

A5. Sicut oves in inferno positi sunt : mors depas- 
cet eos. 

46. Et dominabuntur eorum justi in matutino : et 
auxilium eorum veterascet in inferno à glorià eorum. 

47. Verumtamen Deus redimet animam meam de 
manu inferi, cüm acceperit ine. 

48. Ne timueris, cüm dives factus fuerit -homo, et 
cüm multiplicata fuerit gloria demás ejus. 

.19. Quoniam cüm interierit, non sumet omnia, 
"neque descendet cum co gloria ejus. 

90. Quia anima ejus in vità ipsius benedicetur, con- 
fitebitur tibi, cüm benefeceris ei. 

94. Introibit usque in progenies patrum suorum : 
et usque in ziernum-non videbit Jumen. 

93. Homo, càm in honore esset, non intellexit : 
comparatus est jumentis insipientibus, et similis 1a- 
ctus est illis. 
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10. Ils laisseront tous leurs richesses à des étran- 
gers, et le tombeau sera leur demeure pour tou- 


Jours. 
, AV. ls y demeureront de géaération en généra- 
tion : et ils ne laisseront sur la terre que leufs 


noms. 

42. Ainsi l'homme, étant en lionneur, a manqué 
d'intelligence ; il est devenu comparahle aux animaux 
qui n'ont point de raison, et il s'est fait semblable à 
eux. 

43. Cette conduite est une pierre d'achoppement 
Meier et il ne laisseront pas aprés cela de s'en 
glorifier. 

44. Ils ont été renfermés dans l'enfer comme des 
brebis : la mort les dévorera. 

15. Les justes deviendront leurs mattres au lever 
del'aurore, et leur force se consumera dans l'enfer 
aprés la éloire dont ils auront joui. 

16. Mais le Seigneur me rachétera du pouvoir de 
l'enfer, lorsqu'il me prendra sous sa protection (ou 
dans sa main). 

47. Ne soyez point inquiet, lorsque l'homnie est 
comblé de riohesses, et que la gloire de sa maison s'est 
sugmenée. 

8. Caràsa mort il n'emportera rien avec lui, ct 
$a gloire ne l'accom) ra pas dans le tombeau. 

9. - Pendant sa vie on lui donnera des applaudisse- 
ments, et il vous comblera d'éloges lorsque vous lui 
aurez fait du bien (ow rendu quelque semce). 

20. Mais enün, il ira rejoindre les l ératiens 
de ses peres, ei.à jamais il sera privé de la lu 

re. 


21. L'homme, étant en lionncur, a manqué d'in- 


*telligence : il est devenu comparable aux animaux 


qui n'ont point de raison, eL il s'est fait semblable à 
eux. : 


UOMMENTARIUM. 


Vas. (1) 9. — AcpirE Lec. Verba. Psalmographi 
quatuor versibus sibi attentionem conciliantis ab ar- 
gumenti propositi -excellentià et dignitate. Onpru, 
;evum, seculum proprié. Qui degitis in xevo et seculo, 
non in zxternitate, qui versamini in hàc. presenti et 
caducà vità : non in illà futurà et immortali. Heled 
opponitur ziernitati. Sic loquitur, quia de vanitate 
-vit:» bujus tractatu;us erat. 

Vzns. 5. — TenaicEx E. Plebeii, ignobiles, quilibet 
€ vulgo, nullà nativitatis origine illustres : quos etiam 


(1) Nihil animadversione dignum hujus Psalm. ti- 
tulas habet. S. Ambrosius legit: Psalmus David. Di- 
4lascalicus est et :enigmaticus. Filii Core, vel alius 
quis é Coritis precedentiumPsalmorum scriptor, hunc 
obscurissimà et parabeliocà oratione exaravit; more 
veterum, qui moralia precepta figurarum et :nigma- 
- tum involucris abscondere consuevére. Illud veró sibi 
»proposuisse videlur, ut captivos fratres consolaretur, 
divitiarum , glorie, ac terrenarum facultatum cou- 
uemptum doceret, ipsosque adversüs Babyloniorum 
injurias confirmaret, meniorià divinorum judiciorum, 
et mortis, qu: omnes.prorsüs homines pares officiet, 
flnemque presenti 'fertunz, et initium excidio zter- 
naque impiorum infelicitati dabit. 

Summa hic obscuritas et difficultas. Ita à Patribus 
explicatur, veluti institutio sit, quà Apostoli et saeri 
eoncionatores prxcepta hominibus tradunt de opum 
levitate, brevitate vite, rerumque humanarum incon- 
stantià. Eusebius et S. Athanasius de supremo judicio 
interpretantur. Aliqua etiam bic legimus vaticinia de 
hominum redemptione ac resurrectione Messis. Vide 
vers. 8, 9, 15, 16. Plures hic sententias videas iis si- 
miles, quas tradidit Ecclesiastes : imó totus Psalmus 
easdem phrases idemque ingcaium sapit ac Eccle- 
siastes. TCalmet. ) 


poetz terre filios appellant. Hinc Hebraicé Bene Adam, 
filii Adam. Fr.n nowiwca. Iebraicé, Bene isch, filii viri, 
nobiles. Adam .enim sonat hominem "obecurum, et 
quasi terreum ; 1sch insignem, virtute et aliis notis 
illustrem. Audite ergo obscuri :et illustres, divites ac 
pauperes. — - 

Vans. 4. — SartexTtAM. Verba sapientie de vani- 
tate et miserià hujus vite : verba qu:e conferunt ad 
comparandam sapientiam. PRODENTIAM, intelligentiam 
proprié. Verba prudenter à mente cogitata loquetur. 
In diei mortis et judicii meditatione vcra est sapientia 
et prudentia, quam se omnes docturum lioc Psalmo 
pollicetur. 

Vzns. 5. — In panapoLAx. 4n parabolze ct carminis 
sententiosi musicam, eoncentum et modum, sive to- 
num. Gestus attendentium diligenter ad instrumento- 
rum pulsationem. Nam hi solent inclinare aurem ad 
verba citharedorum et liricinum. Rem attenté et di- 
ligenter considerstam eloquar, attendam ad ea que 
dicam et canam, ne quid aut ineruditum, aut incon- 
cinnum elabatur. Aures intendam, et admovebo ad 
meam Aententiam, ut audiam quàm conciona sil et 
congrua ad musicam, et an verba modulis consonent. 
Disseram de rebus magnis, quibus et ipse aures prze- 
bebo ad eas expediendas. Argmiaw, psalterio et aliis 
instrumentis musicis pandam, et personabo meum pro- 
blema, meam propositam sententiam. Hebrzi senten- 
tiam elegantem, eruditam etgravem appellant, Mashal, 
sive illa sit figura, id est, parabola, aliud sonans, aliud 
innuens dictum rationi el vulgo ignotum, sive propria et 
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slinplex. Quare et hoc vocabulo suum Sententiarum 
sive Proverbiorum librum inscripsit Salomon. Iidah 
autem, quam Septuaginta xpó&izua, noster propositio- 
nem vertit, sententia est obscurior, quie egeat expli- 
catione, vel studio ; quod est zenigma, tegens verbo- 
rum involucris res spirituales et subtiles. Sic doctrina 
V'salmi est parabola, quoniam constat sententiis prze- 
claris, partim proprié, partim figuralà enuntiatis; 
znigma, quoniam multa habet obscura et involuta. 
Unde et de 6 versu, quot interpretes, tot feré senten- 
li:e. Itesn quoniam involvit res areanas et mysticas de 
vità alterius seculi, futur& beatitudine piorum et.cala- 
mitate impiorum. Ix rsaLTERIO, cum psalterio, per 
psalterium, sive citharam, quà cantica canuntur, res 
arduas explicabo, non modó ore. 

Vza5. 6. — Cus TiugbO IX DIE MALA. Hzcc est pasa- 
bola, itemque propositio, vel zenigma, quod instru- 
mentis musicis canere instituerat. Ex abrupto orditur : 
Cur committere velim, ut timeam de rerum penurià 
die adversa et calamitos&? q. d. : Non est committen- 
dum ad parandas-opes, quorum nos postea tempori- 
bus malis peeniteat, nempe die judicii, vel mortis, vel 
etiam die quolibet calamitoso et misero, quo peccata 
preterita impediunt ne Deus, manum suam avertens, 
nos liberet. Opponit. verbum timendi, verbo confidendi, 
quo mox usurus est, vers. 7.: O qui confiditis in 
rebus hujus mundi, eur timebo de rerum inopià, si 
superveniat dies mala, et calamitas, vel mortis hora? 
Au res ille me liberabunt? Imiquiras. Zeugma. (Et 
eur ) iniquitas.factorum meorum me involvet, impli- 
abit, ne evadam, me undique premet, circumstabit, 
obsidcbit, pa;nas deposcens? q. d. : Cur iniqua sgam, 
cüm extremi judicii tribunal sim incursurus? Hoc 
zcugma agnoscit Aben-Ezra. Aliis respondet interro- 
gationi proposite. Cur timeam in die mali? Resp. : 
Quia iniquitas, id est, poena iniquitatis, metonym., in 
calce, sive ad extremum à me luetur : ut Latiné, à 
capite ad calcem, id est, à principio ad finem usque. 
Verüm calcaneum, gressus, pedes, vestigia, Hebrzri 
magis melaphoricé vocant facta et opera, ut infra, 
Psal. 55, v. 7. Sie Latiné : Insistere vestigiis alicujus, 
id. est, factis et institutis. Iniquitatem ergo ealcanei 
vocat, quam operatur homo, et per quam veluti am- 
bulat. Diem malam, sive mali, diem mortis, vel judicii, 
vcl calamitatis et. malorum, aut etiam juxia Aben- 
Ezram, senectutis. CincuupasiT, in malum. Me pre- 
met, oppugnabit,. obsidebit ad :me perdendum, mibi 
erit infesta, ut supra, Psal. 5, 7. 

Vzas.7.— Qui.coxripowr (1). O qui confidunt in suà 


(1) Audiant ea. quie díeturus sum , ii qui potentià 
et magnitudine opum suarum confidunt et gloriantur. 
Nemo speret, se vel infinità vi peeunize comparatu- 
rum sibi, aut suis, hujus vite perpetuitatem, cüm 
presertim videat etiam homines bonos et sapientes 
ori. Quàd veró dicit, pretiosam esse redemptionem 
animz ipsorum, id significat nullà ratione mortem 
evitari . Similem loquendi modum animadverti- 
mus in libro primo Regum ; ait enim scriptor illius 
bistorize: Oraculum Domini erat in diebus illis pretio- 
sum, id est, Deus iis temporibus oracula non edebat. 

(Flaminius. ) 
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potentià. Vocativi apud llebrecos ssepé in tertià. per- 
80nà. Totus ergo versiculus est apostrophe ad cos 
qui in potentià et copià divitiarum suarum confidunt 
acgloriantur. Audite hze , ó vos , qui confiditis, etc. 

Vgns. 8. — FaarEn. [nterroganter. Frater non. ro- 
dimit de angustiis et calamitate mortis, vitam scilject . 
fratris ; e& homo , id est, et quivis alius minüs erga te 
affectus redimet? q. d. : Si frater non possit redimere 
À morte, alius id minüs przstabit. Hebrza eumde.u 
Sensum complectuntur pronuntütivé : fratrem non 
sané redimet quispiam. Nemo fratrem suum. ullà ra- 
tione redimere possit , quin moriatur , nec ei . pecuvià 
vitam longiorem impetrare. Nox pasiT , ullus supple , 
id est, col. PLAcATIONEM , redemptionem , propitiatio- 
nem pro eo, metenym. ; rem quz placat. Nullus dabit 
pro se quicquam, quo Deum reddat placatum , ne 
mortem immittat. Per subjectionem respondet supc- 
riori interrogationi , probatque vanas esse opes et di- 
vitias , quód iis cujusquam vita, utpote in manu. Dei 
posita , redimi non possit. 

Vens. 9. — Ame su. Pro animá suà, pro viti 
suà non dabit. Construitur enim cum superiore verbo, 
PnETIUM. Tanta est moriendi necessitas, ut nullum 
pretium quantumvis pretiosum à morte hominem pos- 
sit redimere, juxta illud Prov. 31, 4 : Non proderunt 
divitig in die indignationis. Septuaginta Jeker per no- 
men facilius verterunt. Ut Masorete siguant, eadem 
quidem sententia, sed obscurior : E: prctiesa crü 
redemptio anime sue , id est, nulla, rarissima , uLJ 
Reg.5, 1 : Sermo Domini erat pretiosus in diebus illis , 
nullus, rarissumus. Deus enim nulla.edcbat oracula. 
Es 1ascnasiT. Hebraismus , ut-laboret in zternum , . 
et vivat adhuc in finem sive in perpetuum, q. d. : Non 
obtinebit ullo prelio , ut proferat zevum suum: in zter- 
titatem. Nunquàm hoc flet. Possit negatio repeti 
&g' o? xovet , 6 superiore membro. Et non laborabit 
in perpetuum, et. non vivet adhuc iu fipcin : ut labo- 
rare sit, fungi laboribus, operibus et curis hujus 
vit:e. Vcl est auxesis : imb verà laborebit , feret gra- 
via, torquebitur , faüigabiturin :eternum (apud infe- 
ros), et.sic vivet miseré eL infeliciter in fincm, in 
perpetoum. Semper vivet; ut semper crucietur. He- 
brza sunt adhuc obscuriora, et incommodiüs à Maso- 
retis distincta : ef cessabit , vel per metathesin, et du« 
rabit in seculum, Hadai, pro, Ialad, ut infra Psal. 88. 
Quare alterutrum istorum mihi placet, vel certé inter- 
rogatio R. Abraham. Er vivE7, etan vivet adhuc in. 
perpetuum? q. d., minimé, 

Vens. 10, — Nox vipksit. Est et hie interrogatio. 
An non videbit? annon patietur. interitum , quandà 
etiam sapientes moriuntur , qui digni. videbantur vità 
immortali ? Videre interitus ,. est.mori. Siuut. Simi- 
liter, pariter, equà ac sapientes. Per subjectionem 
respondet interrogationi ,. vc] etiam auget. Sanà ad 
unum omnes ipsipientes. et stulüi morientur, simul ae 
peribunt, non- tantàm morientur , ut sapientes, sed ct 
p;ribunt, wteribunt funditüs. Sed proprié simal, 
Jahdau , superiora respicit, q. d. : £qué insipientes 
ac sapientes morientur , et quidem delcriore couditio- 
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ne, ut per collationem sequitur usque ad vers. 17. 
Nam st::!tus et insipiens morientes sepelientur corpore 
quidem in terrà, cum omni pompa et ostentatione; sed 
ipsorum anima nullum alium in locum in zeternum des- 
cendet , qum in infernum. Sapientium autem morien- 
ium animam Deus accipiet ac redimet de manu inferni. 
Vens. 14.— Er sePULCRA (1). In sepulcris perpetuà 
eonsistent usque ad consummationem seculi (in eter- 
mum enim istud hoc loco significat), citra spem rever- 
tendi ad suas divitias et facultates. Kirbam, metatlie- 
sis pro Kibram , sepalerum : quo modo sepulcrum 
appellatur domus cternitatis humane, Eccl. 12, 5. Nam 
cetero interpretationes frigent. Etiam liec : Medium 
eorum ( id est, cogitatio eorum est ) quàd domus suce 
(manebunt) in. eternum. 
ens. 49. — TABERSACULA EORUM (2), erunt in pro- 
genie et progenies : dià durabunt. Ipsis pereuntibus 
eorum domicilia in alias atque alias :etates manebunt. 
Quod istorum miseriam et infelicitatem auget. Nam 
coguntur aliis sua insana zdificia relinquere , juxta 
illud , Eccl. 4, 4 : Generatio pretterit, generatio adve- 
nit : terra. autem in eternum. sat. Vel pendet, & supe- 


"iore, ut idem dicat aliis verbis. Et (sepalera) erunt. 


asbernacula eorum perpotua : illa habebunt pro zeter- 


nis tabernaculis, fcetidis in sepuleris manebunt in per-* 


petuum, non in ditibus illis locis quibus voluptuosó 
aedificatis sua. imposuerunt nomina. Nou sva. Ily- 
pallage. Vocárunt nominibas suís terras suas, suas 
appellationes et vocabula cis indiderunt, ut sua nomi- 
na et titulos redderent immortales. Multorum nomina 


(1) Pro palatiis habituri sunt fetida. sepulera.( Ti- 
rinus. ) Nihil ipsis reliqui est preter. sepulcrum. Hic 
sensus optimé quadrat verbis proximé praecedentibus 
( Muis.) Hebr. : Intimum eorum, domus eorum in sccu- 
(um : animus fuit illis domus suas in. seculum. statui. 
Antimum ( vel interiora, tamen intima, cogitatio, vel 
vota, eure, meditationes horum divitum) ipsorum 
(sub. hoc est ) quód mansurc sint domus sug. ogitant 
illi quidem suas domos cternas fore. Cogitant de zediü- 
candis sibi domibus quz» eternüm durent. Per domos 
intellige überos, sive posteros, ut Psal. 115, 9, et 
415, 12; 2. Sam. 7, 11, 12, 16. (Synopsis.) Alii sie: 
4n medio eorum, h. e., aliorum , sive alicnorum, qai- 
bus relinquunt divitias suae (Aben-Ezra) ; qui in isto- 
rum possessionem unt. ( Hammondus.) lta sen- 
$us est: Penes alios sunt illorum domus, et dià 
quidem manent ( Muis.) ; nec unquàm revertentur ad 
cognatos, pristinorum possessorum. ( Hammondus. ) 

Hebr. : Vocaverunt nominibus suis terras, id est, 
domos quas exstruunt. ( Muis.) /nduxt nomina sua re- 
gionibus, sive populis, ut, terra Canaan, Hisraim, 
Assur. Sic Cain, Gen. 4, 17; Absalom, 2 Sam. 18 , 18. 
(Ainsworthus.) Sic. Antiochus exstruxit Antiochiam , 
Seleucus Seleuciam. Sensus est: Nihil poet illorum 
mortem praeter nomina , quz terris suis aut domibus 
nididerunt, superest, düm vulgà dicunt, ista est do- 
ws talis, et istam turrim aedificavit talis (Muis. ). Tunc 
autem vertendum, vocant de nominibus (cavene dicas , 
axis) illorum terras. lstud autem omne nihil proderit. 
Ita. putabant se memoriam suam perpetuam efficere. 
(Tirinus.) Non contenti in unà aliquà regioue volitare 
per ora virorum, expetant id ipsum per terras plures 
sive universas.  Cejerus.) Sed frustra stalti hi id conan- 
tur.(Tirinus.) Nam cum possessionibus etiam memoria 
illorum periit , et novi res nomina sua terris 
illorum imponunt. (llammondus.) 
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celebrantur in terris , quorum animze cruciantur apud 
inferos. 

Vzns. 15. — Ix noxong, in pretio , in nobili et pre- 
tiosà conditione, et excellenti rationis imaginisque Dei 
&latu , supra bruta et pecudes, quod dicitur de homi- 
nis per peccatum abjectione, et usque ad brutam vi- 
vendi rationem dejectione. Hinc Chal. : Homo peccator 
in honore non commoratur cum jestis : assimilatus est 
bestie mute. Yn. hominis statu. multis Dei beneficiis 
eumulato. Cüm honesto gradu opum et honorum, ciim 
hojas presentis vit: ornamentis, opibus, aliisque 
multis beneficiis à Deo honoraretur et ornaretur ho- 
mo, non attendit, sed obrutuit sive obdurait animo, 
nihil istorum contemplans, aut etiam bruté vixit. Aliis, 
de honore et glorià hujus vitz. S:epé enim fit ut ho- 
mines rebus sccundis excxcentur; in eis autem non 
dià permanent, düm brevi in pulverem rediguntur, 
sicque quantüm ad corpus jumentis necessario exze- 
quantur. Quidam restringunt ad Adami lapsum , qui 
in originali gratià et justitià conditus , proindeque ab 
omnibus miseriis corporis alienus, oblitus est statüs 
sui divinzeque voluntatis. Atque ita assimilatus est 
bestiis, ut deinceps cum universis suis posteris flerct 
obnoxius omnium generum morbis et calamitatibus , 
mortalis, famelicus , sitibundus , fatigabilis, zstu et 
gelu patibilis , animalis , carnis et sensuum motibus 
subditus, cxcus ad scientias et virtutes , minimé ad 
res coelestes facilis, brutorum more sola spectans prz- 
sentia. Verüm rectiüs de singulis impiis, qui Dei ima- 
ginem in se labefactant. Nox rvreLLExrr, suam illam 
nobilitatem. Non sapit, dàm brutis obsequitur con- 
cupiscentiis , düm zterna negligit : ad caduca et 
bruta se convertit, ad pastum, ad sensum, ad vo- 
luptates se dejicit, perinde aq si bestiis non. excel- 
leret. Hebr. : Non pernoctat , non permanet (in illà no- 
bilitate imaginis Dei et przestantià rationis et gratix ) 
tel noctem unam. Ex quo Rab. Ahai in Thalmud allu- 
sum putavit ad Adamum humani generis patrem, qui 
ultimá diei , quo productus fuerat, horá, propter pec- 
catum pauló ante commissum paradiso extrusus est, 
atque ita foris in hoc miseriarum loco, suo honore 
et ornamentis exutus, pernoctavit. Nisi malis esee lit- 
teram pro litterà , ialin pro iabin , ut respondeat vers. 
92. IxeiieNTIgUs. Rectà. Nam Hebr. jumentis (qux) 
silent, id est, qux sunt muta, expertia orationis et ra- 
tionis, bruta et stolida : é R. Atai&. Cxeterze interpre- 
tationes stolid:e sunt. 

Vens. 14. — Hec via ILLORUM SCANDALUM. [Ic qui- 
dem vivendi ratio ipsis est scandalum, peccatum, error 
et stultitia (nam Flebr. chesel) ; attamen posteri corum 
illud laudant, in ipsorum verbis et dictis sibi placent, 
eorum sermonibus et dicteriis delectantur, nec pro- 
pter scandala, errores vite, et consuetudines ipsorum, 
eos imitari desinunt. Scandalum etiam pro ruiná sumi 
possit et perditione, inaterià sive causáà ruinz et per- 
ditionis. Idque fortassé rectiüs et sit D pro U; nam 
cashal , corraere. Iste. vivendi modus illos perdet in 
vite exitu (nedüm etultos demonstrabit), illis crit causa 
exitii, posteri tamen illum laudabunt. Posrea, qui 
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sunt postea, corum posteri tamen laudabunt illud. 

Y eps. 15.— SicUT OVES, gregatim ct magno numcro 
in infernum detrusi sunt, ut infra, Psal. 106, 41. Alii, 
uit oves in stabula concluduntur, ut mactentur et edan- 
tur: ita, etc. Ix 1xrgRxo, Orco, miserorum loco, ut et 
seq. vers. 16 ct 17. Etsi recentiores de sepulcro. Quàm 
spté alibi docui. DEPASCET , conficiet , consumet , ex- 
cludendo eos à vità zternà. Pabulum crunt mortis 
perpetui. 

Vzss. 16. — Eonca, eis. Syntaxis Graeca. Ix uaTU- 
riNO, in altcrà vità, cüm reviviscent mortui. Futurum 
beatorum seculum vocat matutinum, quoniam in eoau- 
rora vite solidze exorietur, et perpetuum mane , nul- 
lus vesper : quibus duobus describitur tempus hujus se- 
culi, Gen. 1. AuxiLiUM. Nemo eis auxiliabitur. Praesidia, 
quibus nituntur, erunt putrida, infirma, inutilia. VE- 
TERASCET, putrescet, deliciet, abolebitur, peribit, inu- 
tilis prorsüm erit illorum potentia. À GLORIA EORUM , 
post ipsorum gloriam. Sic latiné, à cenád , id est , post. 
cenam. llebr.: Petra eorum (id est, fortitudo, po- 
tentia, przsidium) ad inzeterascendum (erit) in inferne 
ab habitaculo suo (post suum gloriosum domicilium). 
Aliqui legunt per caph lecalloth , ad consumendum , 
uon leballoth , per beth, ad veterascendum. Quin et 
!suram, accipiunt per syncopen, pro tsuratham, imago, 
figura eorum, non autem petra eorum. 

Vas. 47. — VrauwTAMEN DEUS REDIMET ANIMAM. 
At verum cüm obiero, non sinet me descondere in 
infernum, aut $i descendero, me inde cripiet. Antithe- 
vis desalute piorum. Pii ab inferis excitabuntur ad bea- 
tam vitam, in quem locum Cabuenaki: Non veniam 
in infernum; quàüd si venero propter meum peccatum, 
ipse misericgrdiá sud redimel m post tempus aliquod, 
quoniam me ad se recipiet. Hebrsei enim. constanter 
purgatorium credunt. Basilius censet vaticinari psal- 
tem de descensu Christi ad inferos, qui cum aliis etiam 
suam animam redimat, ne in illis maneat in perpe- 
tuum. CuM ACCEPERIT ME, ad sese ex bàc vità mor- 
tali. Cüm susceperit spiritum meam, cüm me ex hàc 
vità abstulerit. Sic Gall. : Quand Dieu m'aura pris, id 
est, càüm mortuus fuero. In flne versüs est Sela, 0 
magna bonitas Dei , cte. 

Vxes. 18. — Ne riuvEnIS, ne commoveare. Synec- 
doche, species motüs pro genere. Ne timete, neque 
admiremini quasi aliquid magnum : ne conturbemini, 
aut magni zstimetis, si quis dives sit , et domum ha- 
beat inulti splendoris et glorie, nequeoffendamini feli- 
citate impiorum. 
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Vens. 19. — Nos scweT oma. Hebraismus. Nulla. 
sumet, nibil eorum secum auferet, neque eum ad in- 
feros vel sepulcrum sua sequetur gloria et divitize: 
jn morte suà non accipiet quicquam. Cox ro. Ilebr. 
post ipsum. 

Vrns. 23. — Quia axuns, et 21. Ixrnoisrr. In hác 
quidem vità, anima ejus benedicetur, felix. erit et 
fortunata, rebus ad votum fluentibus, sed introibit in 
infernum ad majores suos implos. Sic Abraham,Luc. 
16, 25, Fili, recordare, quia recepisti bna in vitd tud, 
et Lazarus similiter mala. Nunc autem hic consolatur, 
tu verb cruciaris. Hebraica. sunt :generis activi. Quia 
animam suam irvità sud benedicet (id est, felicem fa - 
ciet, vel prodicabit). CoxsrreprruB Tisi. Laudabit te 
in os, palàm et publicé, càm ei aliquid lucri attuleris, 
càm ei profueris, ó homo. Adcà ejus amicitia e-t 
vana et infirma, ut te duntaxat laudet, cüm ei bene- 
feceris. Tempora si fuerint nubila, te deseret. Post 
mortem, quando desieris ei esse utilis, tut non memi- 
nerit. Est enim apostrophe, non-ad Deum, sed ad lio- 
minem, ut proximé vers. 18. Sin minüs ei benefeccris, 
te negliget, vel etiam. vituperobit., Nam lucro ct uti- 
litate omnia metitur. Sibt placet in hujus vitz bonis, 
commodis et voluptatibus. Sine trepo dicendum fucrat. 
Confitebitur ei, qui benefecerit sibi. Et, Hebraicé fecha, 
Ubi : Confitebuntur te, eim bene[eceris tibi. Septuaginta. 
lo, vel respexerunt eententiam. Etsi enim exponant : 
Cum tibi indulseris, càm tuis voluptatibus servicris, 
cüm tibi opes paraveris, te laudabit; potest tamen da- 
tivus vacare more llebraico, vel esse commodi : Cüm 
tibi amicos, gratiam et bona comparaveris, multis erga , 
ipsum officiis et meritis te laudabit. 

Vans. 21. — I PhocENIES PATRUM SUORUM, in in- 
fernum, ubi sunt impii ipsius majores, quos imitatus. 
est. Patres enim appellat próbenitores, quorum pravi- 
iatis imitatores extiterunt. Damnabuntur, ut corum 
patres, quorum imitantur impietatem et laudant. Ev 
USQUE IN JETERNUM NON, id est, nunquàm videbit lu- 
men et gloriam Dci, quia in sempiternis deget tene- 
bris atque horroribus.. Lumen appellat vitam zter- 
Dam. 

Vkms. 22. — Howo cux rw moxone. Epiphonema. 
de impiis, Dei imaginem et rationis dignitatem , quaw. 
in se gerunt, oblitterantibus. CoseiRATUS EsT. Do- 
statu innocenti:e hzc etlam accipiuntur. Nempé mori- 
tur zqué ac.bruta, quam necessitatem moriendi vi- 
Usset, si In honore et glorià justi: originaziz; por- 
mansisset, neque peecásset. 
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Wl y a dans le titre, soit dans le texte, soit dans les 
versions : In finem, filiis Cora psalmus : ce qui fait en- 
tendre que ce psawme a été composé pour tous les 
temps, et qu'il fut donné d'abord aux enfants de Corá 
à chanter. ^ 

Ce psaume est tout moral , et treite principalement 
de la vanité des biens de la terre. 

le Prnphéte pug llement 
On voit ile non - seu! son 
ple, Tuis tous le peuples et tous les hommes à 
Téeiuter et à profiter de son camtique. Il y a dans 


V hébreu , selon quelques-uns : O »ous tous, 


du temps! mais. 3*1 signifle tempus et orbis; et eu 
fond, ces deux significations reviennent au mémo, car 
les habitants de l'univers sont des étres. hornés à la. 
dorée du temps. 

Au second verset, l'hébreu porte : O vous ! enfants 
d'Adam et en[ants de l'homme! ce qui signifie, selon lc 
fenie de la langue sainte, les. petits et les grands ; ear 

petits sont appelés en(anis d'Adam. Le P. Houbi- 
fnt uid au contrate: que les fnnt d'Adain 
sont les grands et les riches, paree qu'ils possódent 
des terres relatives à leur nom d'Adam » qui signifie 
terre; parce quo Adam a &éó tiné dela terre, en bé- 
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bru, terra fubra': cela retoube dans lc sens du 7c 
» des LXX; et du terrigena: de fa Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte se propose de montrer dans on can- 
fique la vanité des bieus périssables; et c'est pour 
cela. qu'il adresse la parole à tous les homines, sans 
vxception. ll lcs ap»clle tous ubitants du temps, selon 
Je texte, parce que leur habitation sur la terre est ren- 
fermée dans les bornes du temps; parce qu'ils ne 
sont sur la terre que comme dns un lieu de yassage, 
el qu'ils ne doivent pas s'y regarder comine fixés pour 
toujours. ll distingueaprés celà les petits et les grands, 
les riches et les pauvres , parce que tous ont besoia 
d'étre instruits de Ia vanité et dela fragilité des choses 
de la terre; les petits et les pauvres ne jouissent pas 
de ces biens, mais souvent ils les désirent; leurs af- 
fecions sont d'autant plus vives qu'ils se trouvent 
moins à portée de les acquérir. Les riches et les grands 

& ces biens , ct s'y attaclent. avec tant de 
passion qu'ils les rcgardent comme leur dernére fin, 
et quils n'élévent. pas leurs esprits à des objets plus 
solides, à la connaissance de Dieu , et aux désirs des 
biens éternels qu'il promet. 

Ce début du psaume nous rappelle notre origine , 
qui est la terre; notre misére, qui. est la dépendance 
oit nous sommes du. temps ; enfin l'égalité primitive 
de toutes leg conditions : 1e pauvre et le riche, le 
grand el le petit, sont tous sortis de la méme souche; 
is sont tous fréres, etse doivent mutuellement les de- 
voirs de l'humanité, de la charité, de la tolérance, de 
la bienfaisance. 

YEBSETS $, 4. 5 

Je traduis, propositionem meam , par mon énigme 
parce que e'est le sens de l'hébreu et aussi du grec. 

Ces deux versets s'accordent du reste parfaitement 
dans le t^xte et dans les versions. lls font. partie du 
prélude de ce psaume. Le Prophéte, voulant exciter 
de plus en plus l'attention de tous les hommes , dit 
qu'il va leur parler de la sagesse et de la grudense v 
qu'il a réfléchi dans soi cour sur ce qu'il va dire ; 
«u'au reste il ne fera que répéter ce qu'il a appris d'un 


&xaitre encore plus excellent que lui ; queson discours - 


sera profond, mélé de paraboles et d'énigmes; mais 
«u'il aura soin de le rendre plus agréable , en y joi- 
gnant le son de la harpe. Voilà certainement un 
exorde trés-capable de piquer l'attention des audi- 
Leurs. 

RÉFLEXIONS. 

Quand on est obligé de parler des choses de Dieu, 
fl faut imiter le Prophéte , ne se proposer que des ob- 
jets capables d'instruire et de rendre meilleurs ceux 
4(ui entendent ces discours. On doit joindre les maxi- 
;ues aux véritós spéculatives , c'est-à-dire, les régles 
des moeurs avec les mystéres dc la religion; on ne 
doit pas s'ingérer dans cette fonction sans consulter le 
Seigneur et sans lui demander qu'il éclaire lui-méme 
n03 esprits; ces matiéres sont profondes , il faut étre 
dirigé par l'esprit de Dieu, pour ne rien dire que de 
trés-précis, et pour se tenir dans les bornes de b plus 
vxacie véritó. Enfin il est à propos, pour intéresser 


ccux qui nous écoutent, de proposer ces vérités d'une. 


1naniére iusinuante et méine agréable. 
VERSET 5. 


C'est là l'énigme que propose le Prophéte , et elle 
put se prendre en Jeux sens: ou bien comme j'ai tra- 
duit, en suppléant lorsque , comme la plupart des in- 

T 5, 0u bien en partageant le verset : Pourquoi 
«raindrai-je au mauvais jour? Et le Prophéte répond : 
AZest que l'iniquité de mes démarches m'environnera. 
Ces deux sens retombent dans la méme pensée , qui 
est quecequ'il y aura uniquement à craindre au inauvais 
jour, au jour de la mort, ou au jour du jugeinent, ce 
sera er jme des démarches , c'est-à-dire, le poids des 
péchés. Sclon la premiére version, le Prophéte fil en- 


tendre qu'il ne «r2indra pes, quand méme il aurait 
des péchés à se reprocher, parce qu'il. s'en repent , 
parce qu'il. met sa contiance dans le Seignear, parce 
qui espere que le Seigneur rachétera son áme, coinme 
il est dit au verset 16. 

L'hébreu est tout. conforme ici aux versions , ex« 
cepté qu'il met. au. pluriel calcaneorum. meorum. Ce 
mot au reste signifie les demarches, ou méme les der- 
niéres démarches, parce que le talon est l'exirémité du 
corps. Le sens de ce verset est fort profond et vérita- 
blement une. énigme. 1l parait que le Prophéte veut 
montrer qu'il n'y a qu'une seule chose à craindre, $a- 
voir : le póché non rétracté, non pardonné, parce que 
c'est la seule chose qui soit redoutable au Jour de la 
mort et du jugement. 

Dans la suite de son cantique, il montre la frivolité 
des espérances et la faiblesse des appuis dont se glo- 
rient les méchants. 

N. D. Le P. Houbigant traduit : Propterea quoa 
&rumna me circumstet * M nc reconnait. point Jà calca- 
neum, et il change deux mots dans l'hébreu; cela ne 
parait pas bien nécessairc. 

RÉFLEXIONS. 

Dans les jugements des bommces, dit saint. Chry- 
$05tome, on peut craindre la séduction ; la fraude, 
les embüches; mais, au jugement de Dieu, la seule 
€hose qui soit effrayante, c'est de se trouver. envi- 
ronné du péché. Et pourquoi le péché est-il si terrihle 
à ce moment? c'est qu'il livre le pécheur aux peines 
éternelles de l'enfer. 

Le Prophéte devait étre animé d'une grande foi, 
lorsqu'il assure que ses péchés méme ne le feront. pas 
trembler au dernier jour. Il n'entend assurément pas 
qu'aprés avoir bravé en impie les lois divines , il n'au- 
rait rien à craindre de la justice du souverain juge. 
Wl nous apprend seulement. que tout bomme étant pé- 
cheur, tout homme a besoin de la miséricorde de 
Dieu; et que Dieu est si porté à pardonner, qu'en 
S'umiliant devant lui, en implorant sa bonté, on 
trouvera gráce à ses yeux, quand méme on aurait 
persévéré longtemps dans l'iniquité. 

L'Evangile nous offre l'exemple du voleur attaché 
À la. croix auprés de J.-C. ; il ne se reconnut quà ce 
dernier moment; l'iniquité l'environna, pour ainsi 
dire, jusqu'à ce mauvais jour; et cependant, par sa 
confiance et ses is, il obtint gràce, il entendit 
de la bouche de J.-C. l'oracle de sa réconciliation. 


VERSET 6. 


Le Prophéte expose ici et dans les versets suivants , 
les fausses espérances des partisaus du siécle, des 
puissants et. des riches de la terre. lls mettent. leur 
confiance dans leur pouvoir et dans leurs riche:ses : 
mais c'est en vain; car, au dernier jour, toutes ces 
ressources leur manqueront. 

Pour gloriantur, I hébreu dit laudant ou. laudabunt 
se, qui fait le niéme sens. 

RÉFLEXIONS. 


Le Propliéte ne blàme point ici Ia possession de la 
puissance et des richesses, mais seulement la. fausse 
confiance des puissants et des riches du siécle qui 
comptent sur ces ressources humaines. ll nous ap- 
prend conséquemment à envisager, dans l'acquisition 
et dans la possession des biens temporels, la fin de 
nos jours, afin de ne pas faire plus de cas de ees 
biens qu'ils ne méritent. Celui qui pense à la. mort 
s'enrichit sans ambition, et posséde sans orgucil; il 
8ait qu'un jour tout l'éclat inséparable de l'opulence 
s'évanouira , il se Toppelle l'exemple de tant de ri- 
ches qui sout entrés dans la nuit du tombeau, et qui 
n'ont emporlé avec eux que ce qui n'est pas refusé au 

lus misérable des mortels, un suaire, une biére, et 
l'étendue de six pieds de terre. Le riche, plein de ces 
pensóes, songe à accomplir le précepte de l'Apótre, 
ui est de vivre dans la modestie, de tourner sa eon- 
nce vers Dicu seul, de faire du bien aux indigonts, 
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d'acquérir un trésor de bonnes ceuvres, afin de se 
ménager par là une vie qui ne doit point finir. 
YERSET 7. 

Les hébraisants croient qu'il faut traduire : Nul 
homme ne pourra racheter son rére ; il ne donnera point 
à Dieu de ranyon. pour lui; mot à mot en latin : Vir 
redimendo non redimel fratrem ; non dabit Deo redem- 
ptionem. ejus. Quelques-uus cependant conservent re- 
demptionem sxam, entre autres les auteurs des Prin- 
cipes discutés. Les LXX mettent &xvecv. ) 

Quant à la premiére partie du verset, tout. dépend 
du mot n'N, que les hébraisants traduisent par fratrem, 
et que les LXX ont traduit par. frater. l1 n'y a point 
de raison de croire qu ce mot soit à l'accusatif, et la 
construction de la phrase ne détermine point ce cas; 
les LXX ont donc pu traduire &3654;, la Vulgate fra- 
tzr. Au reste, le sens est au fond le méme; car dire, 
le frére ne rachetera. pas son frere , tout autre homme le 
rachetera-til? est bien la. méme chose que dirc : nul 
homme ne pourra racheter son frére. 

Le Prophéte veut dire, dans ce verset, qu'a der- 
nier jour, soit de la niort, soit du jugcinent, il ne sera 
pas temps de satisfaire à Dieu, ni pour les autres, 
bi pour soi-méme. 

RÉFLEXIONS. 


Ta pensée du Prophéte retombe dans celle-ci de 
l'Evangile : que pourra donner l'homme en échange de 
son àme? À ce moment décisif pour l'état éternel de 
l'homme, nulle protection , nulle faveur, nuile opu- 
lence, nulle sagesse méme purement humaine, ne se- 
ront d'aucun prix. L'homme seul enrichi de bonnes 
«ruvres pourra paraitre avec sécurité au tribunal du 
souverain juge. De là on doit conclure quel est le prix 
d'une àme, quel est le prix du temps , quel est ie prix 
d'une sainte mort. 

vgnsrTS 8, 9, 10, 11. 

Je joins ici ces quatre versets, parce qu'ils répon- 
dent à un pareil nombre dans l'hébreu; mais leurs 
divisions sont différentes dans ce texte, et les hé- 
braisants ne s'aecordent pas dans la traduction ; qucl- 
ques-uns renferment d'abord le 8* verset dans une 
parenthése, et disent : (Car la rancon est chere, elle ne 
se lrouve point.) Ils lient ensuito le verset 9 au 7*: En 
soi te qu'il vive toujours , et qu'il. ne voie point la corrup- 
lion; car il verra que les sages meurent , comme les stu- 
pides et les insensés périssent , et qu'ils laissent leurs ri- 
(hesses à des étrangers. Alors ces gens qui se conflent 
dans leurs richesses concevront la pensée que leurs 
nwisons dureront toujours , que leurs demeures passerout 
de génération en génération, et que leurs terres seront 
eppelées de leurs noms. Selon cette version, l& Pro- 
phéte peindrait la folie des puissants et des riches du 
Siécle, qui, voyant que la. mort est inévitable, cher- 
ch:raieut à s'éterniser par des établissements dura- 
bles et par des possessions qui conserveront leurs 
noms. 

Les auteurs des Principes discutés traduisent : Il 
n'y aura point de priz pour son rachat , et il ne s'en trou- 
vera janutis. Sa vie durera-i-elle toujours? n'éprouvera-t- 
il pas les horreursdu tombeuu? certainement il les éprou- 
vera. Les sages seront la. proie de la mort , de méme que 
l'insensé et le stupide ; ils périront , et leur puissance pas- 
sera à des Érangers; leurs sépulcres seront à jamais la 
demeure de ces liommes superbes; de génération en gé- 
nération ils n'auront point d'autre séjour, eux qui. font 
retentir de leur nom les pays les plus reculés. En. faisaut 
disparaitre le systéme de ces auteurs. qui voient. ici 
les (léaux dont Dieu devait accabler les persécutcurs 
d'Israél, il y a assez de suite dans cette version , quoi- 
tu'elie paraisse tenir de la paraphrase. On voit qu'ils 
traduisent. sépulcres , comme les LXX et la Vulgate. 
L'interrogation qu'ils supposent au 9* verset parait à 


propos. 
des quatre versets sont si difficiles qu'il est permis 
ux jnterprétes d'abonder un peu daus leur seus. Je 
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ne crois pas qu'il s'en trouve deux qui g'accorJeut 
entiérement dans cet endroit des psaumes. 

Il n'y à proprement daus ces versets que laborabit , 
qui parat s'éloigner de l'hébreu 5T, qui signifie ces- 
ser ; mais il signile aussi étre fatigué de fievre, et le 
verbe grec xoxo a le méme sens; laborabit l'a aussi 

elquefois. Le Propliéte veut. dire qu'on aura beau 

aire , qu'on se fatiguera en vain à chercher une ran- 
con pour soi-mémce, et qu'on ne la uouvera jamais. 
RÉFLEXIONS. 

Les puissants et les riches du siécle se flattent com- 
munément d'une longue vie; ils oublient, dans cette 
espéranec, le moment de leur mort; mais enfin il ar- 
rive, et alors que peuvent-ils donner pour éviter ce 
Dossage terrible du temps à l'éternité? L'homme de 

ien qui est détaché de tout ne voudrait pas donner 
la moindre cliose pour différer le moment desa mort; 
il souhaite de se réunir à Dieu, qui a été l'objet uni- 
que de ses désirs en cette vie : mais le péchcur, tout 
concentré dans la terre, ne redoute rien tant que de 
la quitter; il sait ce qu'il quitte, il ne sait pasce qui 
l'attend, ou plutót il sait qu'il n'a rieu à attendre de 
Consolant, qu'il a toutes les raisons du monde de 
craindre; il laisse tous ses biens à ceux qui lui sur- 
vivent; il va babiter l'étroite demeure du tómbcau, 
ce sera désormais son séjour; son nom subsistera 
peut-éue dans sa famille, dans ses terres, dans les 
monuments de l'histoire ; faible consolation , ou plutót 
désespoir véritable pour quiconque sait qu'il ne sera 
plus le possesseur 1 out ce qu'il laisse aprés lui. 

vERSET 12. 


C'est une sorte de conclusion. générale que tire te 
Prophéte des versets précédents. L'hébreu porte 
non commorubitur, au lieu de non intellexit ; d'oà quel- 
ques bébraisa..ts traduisent : l'homme , quoique revétu 

"honneur, ne subsistera pas longtemps; d'autres, 
connue les auteurs des Principes discutés, traduisent 
Sclon le sens du grec et de la Vulgate : a manqué 
d'intelligence. 

L'hébreu dit : assimilatus est. sicut. jumenta qua ta- 
cent, ou quae pereunt ; c'est ainsi du moins que les 
hébraisants traduisent. Les auteurs des Principes dis- 
cutés suivent. le grec et la Vulgate, et uraduisent : 4l 
est devenu semblable aux aninuwx dépourvis de raison. 
ll. parait cependant que les LXX n'ont mis. &x»ohzow 
qe pour faire entendre les bétes les plus brutes ; car 
ils cnt. conservé le mot. hébreu Y372, pour lui faire 
signifler, x«l uovi£y &vrot; , et similis (actus est. illis. 
Ün ne peut nier en effet que ce mot hébreu ne signifie 
similes factisunt, et sans les points, similis factus eat illis, 
c'est-à-dire, unicique jumentorum. Voilà, ce ine 
seinble, ce que les LXX ont vu; et l'on ue peut pas 
dire qu'ils se soient écartés du sens, quand méme ils 
auraient ajouté de leur chef ce que notre Vulgate 
rend par similis factus est illis. 

RÉFLEXIONS. 

Dans quelque langue qu'on prenne ce verset, il 
énonce une dillérence trés-remarquableentre l'homme 
et les animaux ; selon l'hébreu, on voit que les ani- 
maux périssent, et que la honte de l'homme est , 
qu'étant doué d'intelligence , il se rende semblable aux 
animaux par son attachement à la terre. Selon!» 

rec et le latin , on voit que les animaux n'ont aucune 
fntelligence, et que l'homme, qui est orué de ce don 
précieux, se rabaisse par ses désirs terrestres au 
rang de ces créatures bornées au pur instinct. Un sa- 
vant rabbin a donné un fort beau sens à ce versct , 
pris dans les termes de l'hébreu , et combiné avec le 
dernier verset. du psaume. ]/ y a, ditil, deus 
l'homme une gloire qui ne doit point dormir , c'est-à- 
dire, s'éteindre; et cette. gloire c'est son. àme, parce 
qu'elle est immortelle. L'homme qui ne pense pas à cet 
avantage devient semblable à la bite. 


vensET 15. 
Daus l'hébreu il y a : cette route. est dans euz une 
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folie; c'est que les LUNX ont lu 5v5, qui veut. dire 
scandale , au lieu de *e2, qui signifle folie; c'est un 
schin pour un. samech , deux lettres qui se pronon- 
cent à peu prés de méme, ejusdem labii, comme on 
patle. Àu reste, le sens n'est pas fort différent ; celni 
qui dit : cette conduite est «ne occasion de chute, dit 
bien équivalemment : cette conduite est une. folic. 
L'hébreu ajoute : ceux qui viendront aprés eux se com- 

airont dans leurs. paroles ou mazimes ; ce sens est 

n, mais celui des LXX ne l'est pas moins. Ces in- 
terprétes ont lu simplement postra, au lieu de qui 
postea , ou posteri ; ou bien ils ont pris D7Yw, pour 
deux mots qui signiflent, et postea ipsi. On peut assu- 
rer que l'hébreu n'exclut point le sens des LXX, ou 
méme qu'il le renferme : car sila conduite de ces 
homines attachés à la terre est wme folie , il no se 
peut faire qu'ils ne s'en glorifient pas. 


RÉFLEXIONS. 


La conduite des hommes attachés à la terre a toutes 
les mauvaises qualités qu'énonce le Prophéte; c'est 
wne vraie folie, puisqu'ils perdent de vue ce qui de- 
vraic les. toucher uniquement, savoir, le salut. de 
leur me et la vie éternelle; c'est une pierre d'ackop- 
pement pour eux, parce que cet attachement aux biens 
de la terre leur fait faire des chutes eontinuelles. Un 
riche enivré de son opulence ne se refuse aucunes sa- 
tisfactions; il se plonge dans tous les excés que la 
passion lui suggére. Son plus grand malheur est de 
n'ouvrir point les yeux sur son état, et de se glori(ier 
encore de ses égarements. ll se vante de ce qui de- 
vrait l'humilier, il donne le plus mauvais exemple à 
toute sa postérité. Des enfants, élevés par un pére 
plongé dans les désirs terrestres, adoptent toutes scs 
max!mnes, et en font la régle de leur conduite. Aiusi 
$e perpétue le vice, et les générations se corrompent 
toujours de plus en plus. 

veBsETS 14, 15. 

Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec, mais cela ne met point. de différence 
dans le sens. Le Prophéte veut dire que ces puis- 
sants, ces riches du siécle, seront la proie de l'enfer 
ou du tombeau ; qu'a lever de l'aurore, c'est-à-dire, 
au moment de la révélation générale, les justes au- 
ront leur tour, et paraltront les maitres des pécheurs ; 
que Lous les appuis manqueront à ceux-ci, que leur 
force sera a. éantie dans le tombeau , aprés la gloire 
dont ils auront joni et abuséó. Le sens de l'hébreu 
m'est point différent, quoique quelques mots soient 
traduits un peu différemment pr les interprétes. Le 
mot OTYY que les LXX traduisent par 4 8oz0eix 
&vr&», est traduit par les hébraisants, forma, caracter, 
pulchritudo; mais il est certain que ce mot signille 
robur, auxilium ; et c'est le sens qu'ont suivi les LXX. 
Au fond, il n'y a point de différence; car la force et 
la puissance des opulents du siécle est la méme chose 
que leur beauté. et leur caractére, ou leur forme es- 
sentielle. 

Le mot hébreu qu'on traduit, pro habitaculo , ou ab 
habitaculo, est rendu daus le grec par ix «ác &ófns , ct 
dans le latin, à glori. I1 parait que ces interpretes 
ont voulu rendre le sens plutót. que le mot : L'enfer 
&era le partage de ces mondains aprís les palais qu'ils 
axront habités, c'est-à-dire que le lieu le plus téne- 
breux succédero à la demeure la plus glorieuse ; c'est ce 
qu'exprime à glorid. Daus les éditions grecques d'Alde 
ct de Compimes il y a ix. cf; Bógns «r8» poOnsav , eX 
£loriá suà depulsi sunt. Le Targum fait une belle para- 
plirase de cet endroit : Corpora corwn veterascent in 
gelennd,, quoniam extenderunt manum euam , et destru- 
zerunt habitationem domüs majestatis. ejus; ce qui 
nous apprend que les docteurs juifs ont entendu ici 
Venfer, du lieu des tourments éternels ; qu'ils ont pris 
la demeure dont il est parlé ii. pour. un vlpur de 
gloire; el ceci appuie la traduction des LXX et de 
la Vulgate. 





RÉFLEXIONS. 

Il y a de grandes vérités dans cos versets. ll$ noos 
apprennent que les pécheurs, qui sont la méme chose 
que les partisans du monde , finiront par étre conduits 

ans l'enfer, comme des brebis sont. conduites à la 
boucherie pour étre égorgées ; que la mort éternelle 
les dévorera; que tous leurs avantages temporels se- 
ront détruits dans ce lieu de tourments ; et qu'enfin 
les justes triompheront de la méchanceté des impies. 
Ce quil y a de qus terrible dans cette description , 
C'est que Ía mort dévorera les pécheurs; cette mort scra 
continuellement attachée sur eux , sans les anéantir ; 
l'enfer n'existera que pour les tourmenter, et ils 
n'existeront que pour souffrir sans rclche. 

YERSET 16. 
Voilà l'opposition que le Prephéte met entre les 
hommes de Tien et les méchauts. Dieu rachetera les 
remiers de l'enfer, il les rachetera méme du tom- 
u, il les en délivrera lorsqu'il sera temps de les 
prendre en sa main. On peat traduire, selou l'hébreu, 
parce qu'il me prendra en sa main ou sous sa protec- 
lion: c'est au fond le méme sens. lei le Prophéte 
parait résoudre entiérement son ónigme.: pourquoi 
craindrai-je un mauvais jour? Quoiqu'il ait à se repre- 
cher des fautes, comme il s'en repent, il cspére que 
Dieu le délivrera de l'enfer et du tombeau, pour lui 
faire part d'une résurrection gloriecse. 
RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte parle ici de son àme, comme s'il di- 
sait: je sais que mon corps doit entrer aussi dans le 
tombeau, et qu'à cet égard il n'y aura aucunc diffé- 
rence entre les pécheurs et moi ; mais je sais que le 
Seigneur sauvera mon &me, cette partie si essenticlle 
de moi-méme, et qu'il la prendra sous sa protection. 
J'abandonne donc mon corps au séjour des morts, à 
la pourriture et aux vers; mais je veille sur mon àme, 
et je la üens sous la loi du Seigneur, parce qu'elle 
doit survivre à cette portion de matiére qu'elle anime. 
Jesais encore qu'elle a mérité la mort éternelle en 
S'écartant des voies de la justice; mais j'ai un rédem- 
pteur qui a payé sa rangon, et c'est dans ce prix ines- 
limable que je mets mon espérance. 

vERSETS 17, 18. 

Le sens de ces deux versets est fort clair. Le Pro- 
[bee rassure les petits, les pauvres, les aflligés, sur 
les richesses et la puissance de ceux qu'ils voient 

nds dans le monde. Quand ces grands meurent, 
Is n'emportent rien avec eux. Non sumet ommia, 
phrase hébraique, pour dire nikil sumet. 

RÉFLEXIONS. 


La fortune des riches du siécle inspire souvent de 
la eraiute, presque toujours de la jalousie; c'est une 
illusion. Attendez, dit S. Chrysostome, la mort vient, 
elle coupe jusqu'à la racine, et l'arbre tombe avec 
totes ses branches. Alors celui qui avait amassé taut 
de trésors, qui avait tant de domestiques attachés à 
Son service, qui possédait tant de terres, tant de mai- 
sons, s'en va seul; personne ne l'accompagne: il n'em- 
porte pas méme les habits dont il était couvert, et il 
ne laisse aux vers qu'un cadavre hideux pour leur ser- 
vir de pàture. Cette peinture si ancienne et si vraie 
n'opére aucun effet sur les hommes. lis savent tous 

elle sera leur fin; ils foulent aux pieds les cendres 

le leurs péres, comme ceux-ci ont marché sur celles 
de leurs ancétres; et la soif des richesses et les soins 
du siécle ne se ralentissent point. C'est que la foi ne 
parle poiut au cceur des mondains; c'est qu'ils ne got- 
tent point ce langage nouveau que J.-C. a introduit 
parmi ses disciples et ses amis : langage qui détache 
de la terre, et qui éléve les esprits au ciel. 

vrnsETS 19, 20. 


Selon l'hébreu, il faudrait traduire : 1/ bénira lui - 
méme son àme durant $a vie, et l'on vous lonera lersque 
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vous vous seres fat du bien, c'est-à-dire, lorsque vous 
vous serez enrichi. Ce sens est aussi fort bon. Il semble 

ue les LXX ont lu à la fin de ce verset 19 ei, au lieu 
de tibi, alors le sens serait tel qu'on le voit dans notre 
version. Quant à là premiére partie du verset, les LXX 
ont pu traduire 72, sans les points, par dv1o7»0xeecet, 
benedicetur, e ce fen les m&mes lettres. pour l'actif 
et pour le if. Quel Pernihe rapportent ce 
verset à pho, peii jeu qui bénissait ce 
riche, en lui donnant des biens temporels, e comme si 
ce riche ne louait Dieu que quand i en recevait des bien- 
frin. Je ne crois pas que ce soit le vrai seus du Pro- 
phéte. 

Au 20* verset l'hébreu porte : J/[s ne verron! jamais 
la lumire, faisant rapporter ces mots aux générations 
des péres. C'est bien au fond"le méine sens que celui 
des LXX et de la Vulgate; car si €es péres ue voient 
point la [umiére, celui qui va les rejoindre ne la verra 
pas non plus. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte exprime ici l'état des riches du siécle 
durant leur vie, et le sort qui les attend aprés leur 
mort. Durant leur vie, on les flatte, et ils se flattent 
eux -mémes. On leur dit qu'ils ont fait sagement d'a- 
masser des richesses, ils goütent ces louanges, et ils 
en témoignent de la reconnaissance. Tcl est le com- 
merce de flatterie et de mensonge entre les hommes. 
Mais qu'arrive-t-il enfin? ce riche va rejoindre ses 
péres dans le tombeau. S'ils ont tenu la méme con- 
duite que lui, ils ne verront jamais la lumiére, ils 
seront éternellement dans les ténébres extérieures 
dont l'Evangile menace les pécheurs ; et ce sera éga- 
lement le sort de celui qui va se réunir à eux. Tel est 


1. Psalmus Asaph. XLIX. 


Mebr. L. 


9. Deus deorum Dominus locutus est, et vocavit 
terram, , 

3$. A solis ortu usque ad occasum : ex Sion species 
decoris ejus, 
i s. Deus manifesté veniet : Deus noster, et non si- 
lebit. 

5. Ignis in conspectu ejus exardescet ; ct in circuitu 
cjus tempestas valida. 

6. Advocavit. coelum desursüm, et terram. discer- 
nere populum suum. 

7. Congregate illi sanctos cjus, qui ordinant testa- 
mentum ejus super sacrificia. 

$. Et annuntiabunt celi justitiam ejus, quoniam 
Deus judex est. 

9. Audi, popule meus, et loquar, Israel : et testifi- 
cabor tibi, Deus Deus tuus ego sum. 

10. Non in sacrificiis tuis arguam te : holocausta 
aiitem taa in conspectu meo sunt semper. 

11. Non accipiam de domo tuà vitulos, neque de 
gregibus tuis hircos. 

12. Quoniam mex suut omnes ferze sylvarum, ju- 
menta in montibus, et boves. 

15. Cognovi omnia volatilia cceli : et. pulchritudo 
agri neecum est. 

14. Si esuricro, non dicam tibi : meus est enim or- 
bis terrze, ct plenitudo ejus. 

15. Numquid manducabo carnes taurorum? aut 
Sanguinem hircorum potabo? 

16. Immola Dco sacrificium laudis ; et redde Altis- 
Simo vota tua. 
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le dénouement de cctte scéne du monde : le tombeau 

et les ténébres engloutissent tout. Au licu de la lumiére 

qui se manifeste aux justes, les partisans du monde 

Sont privés éternellement de ce grand jour du Sei- 

gneur, de cette vue ineffable de tous les biens. 
VERSET 21. 

C'est la répétition du 19* verset; et c'est ici que 
Thébreu met, comme les LXX et comme la Vulgate, 
non intellezit. On a remarqué ci-dessus que cette dcr- 
niére lecon doit déterminer celle du 12* verset. Car 
pourquoi le Prophéte n'aurait-il pas répété mot à mot 
ce 12" verset? eL il est assurément trés-vraisemblable 
que sa vraie et unique pensée doit étre à la fin du 
psaume, puisque c'est la conclusion et la continmation 
de tout ce qu'il a dit dans les autres versets. 


BÉFLEXIONS. 


Ce n'est pas un malheur pour les animaux sans 
raison de quitter la vie aprés avoir suivi l'instirct qui 
les porte à jouir des biens sensibles : ils n'ont aucune 
loi qui le leur défende; ils ne sont destinés à aucune 
fin surnaturelle. Tout finit dans eux avcc la vie du 
corps. Mais l'homme qui a les lumiéres de la raison, 
une liberté, une conscience, une loi qui le guide, 
l'homme qui posséde une àme immortelle, et qui doit 
À son auteur tous les devoirs de la reconnaissance et 
de l'amour, sera infiniment malheureux, s'il s'aveugle 
Sur les faux biens de cette vie, s'il borne tous ses 
désirs à ces biens, s'il n'éléve pas ses pensées jusqu'à 
la vie future. Voilà ce qui le rend semblable aux ani- 
maux, et ce qui le dégrade méme au-dessous d'eux, 
puisqu'il mérite des reproches et des chátiments qui 
ne sont point faits pour eux. 


PSAUME XLIX. 


4. LeDieu dos dieux, leSeigneur a parlé, et il a ap- 
pelé la terre, 

2. Depuis le lever du soleil jusqu'à son couchant : 
de Sion, qui est l'éclat de sa beauté, 

9. Dieu viendra manifestement : oui, notre Dicu 
(viendra), et il ne gardera pas le silence. 

4. Le feu s'allumera en sa présence , et autour de 
lui s'élévera une grande tem 

5. Il appellera les cieux les plus élevés, il appellera 
la terre, pour juger son peuple. 

6. Rassemblez-lui ses saints, ceux qui contractert 
avec lui une alliance pour lui offrir des sacri- 
fices. 

7. Les cieux annonceront sa justice, parce que c'est 
Dieu lui-méme qui est juge. 

8. Ecoutez, mon peuple, je vais parler : écoutez, 
Israél, je vais vous tenir un discours qui sera pour 
vous un témoignage de la qualité que je porte de Diou 
et de votre Dieu. 

9. Jene vous ferai point de reproches sur les sa- 
erifices : car vos holocaustes sont toujours en ma pré- 
sence. 

10. Je ne preudrai point de veaux dans vos mai- 
S0n$, ni de boucs parmi vos troupeauX. 

41. Car je suis maltre de toutes les bétes qui er- 
rent dans les foréts, de tous les animaux des mon- 
tagnes, et des boufs. 

12. Je connais tous les oiseaux du ciel, et la beauté 
des campagnes est en ma puissance. 

13. Si j'ai faim, je ne m'adresserai pas à vous : car 
la terre entiére el tout ce qu'elle reuferme est à 
moi. 

44. Est-ce que je mangerai la chair des taureaux ? 
est-ce que jo boirai le sang des boucs? 

45. Immolez à Dicu un sacrifice de louanges, et ac- 
quittez-vous des voeux que vous avez faits au. Trós- 
Haut. 
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47. Et invoca me in die tribulationis : ct eruam te, 
et honorificabis me. H 

18. Peccatori autein. dixit Deus : Quare tu. enarras 
justitias meas, ct assumis testamentum meum per os 
tun? 

19. Tu veró odisti disciplinam, et projecisti serin- 
nes meos retrorsüm. 

90. Si videbas furem, currebas cuin. eo : el. cum 
adulteris portionem tuam ponebas. 

21. Os tuum abundavit malitià ; et lingua tua con- 
cinnabit dolos. 

22. Sedens, adversüs fratrem tuum loquebaris, et 
adversüs filium matris tux ponebas scandalum : hic 
fecisti, et tacui. 1 

25. Existimásti iniqué quód ero tul simi:is : arguam 
te, et statuam contra faciem tuam. 

21. Intelligite hxc, qui obliviscimini Deum : ne- 
quando rapiat, et non sit qui eripiat. 

95. Sacrificium laudis honorificabit me : et illic iter 
quo ostendam illi salatare Dci. 


IN PSAL. XLIX. COMMENTARIUM. 


52 


16. Et invoquez-moi au jour de la tribulation; je 
vous délivrerai ; et vous m'honorerez. 

17. Mais Dieua dit àl'impie : Pourquoi publies-tu 
mes décrets ; pourquoi fais-tu profession par tes pa- 
roles d'appartenir à mon testament ? 

15. Tu as eu en haine l'instruction, et tu as rejeté 
derriére toi mes discours. 

19. Si tu voyais un. voleur, tu courais avec lui, 
et tu entrais en part du crime des aduliéres. 

20. Ta bouche a été féconde en malice, et ta langue 
fabriquait des systémes de fourberie. 

21. 'lranquille et de &ang-froid tu parlais contre 
ton [rére; tu placais une pierre de scandale devant le 
fils de ta propre mére : tu as fait. ces choses, et. j'ai 
gardé le silence. 

23. 'Tu as cru faussement que je serais semblable à 
toi : je t'en ferai des reproches, et je te remettrai tes 
crimes d vant les yeux. 

95. Comprenez ceci, vous qui oubliez le Seigneur ; 
de peur qu'un jour il ne vous reette en piéces, et que 
personne ne puisse vous délivrer de ses mains. 

21. Le sacrifice de louanges m'honorera, et c'est là 
le c'iemin par oü je montrerai (à celui qui l'offrira) le 
salut de Dieu (ou que Dieu donne). 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 1. — Asaph, nomen nobilissimi et. san- 
ctissimi cantoris Daxidis temporibus. 


4) Qui totum Davidi Psalterium. adscribunt, atque 
€x iis etiam plures qui id. negant, hunc. tamen Psal- 
mui à Divide exaratum censent, atque Asapho tradi- 
tum, ut in tabernaculo caneretur. Aiunt. alij Asapho 
tribuendos esse duodecim Psalinos ipsins nomine in- 
scriptos. Asaph certé celeberrim:ze cuidam cantorum 
classi pr.eerat, Davidis et Salomonis zetate. Przefectus 
eliam erai musice Davidis. Asaphi chorus nablo ute- 
Datur; neque Asaph solos Psalmorum numeros tra- 
dendi, ipsosque canendi, sed exarandi etiam peritus 
fuisse videtur. Quare in Scripturá cum. Davide quo- 
dammodó jungitur: Precepit Ezechias Levitis ut lauda- 
rent. Dominum sermonibus David et Asaph videntis. Et 
Nehemias narrat in. di.bus D«vid et Asaph ab. exordio 
fuisse Levitarnm principes canendis Domini laudibus 
destinatos. Nihil igitur. prohibel quin Asaph Psaitnos 
ipsius nomine inscriptos exaraverit. 

Unica igitur at. gravissima hic superest difficultas, 
plerosque ex his Psalmis ztatem indicare à Davide 
remotissimam , cüm alii captivitatem Babylonicam, 
alii reditum é captivitate, alii postremos é regibus 
Juda spectare videantur. Necesse itaque est, aut fal- 
sas esse horum Psalmorum inscriptiones, aut non 
unum fuisse cantorem ac prophetam Asaphi nomine 
nuncupatum; vel Asaphi posteros patris nomen Psal- 
mis à se exaratis inscripsisse. lloc veró postremüm 
maximé omnium probabile mibi est: plures enim 
Psulnos superiüs vidimus sub Coritarum nomme; 
alter inferius occurret sub Moysis appellatione, à Moy- 
sis nepotibus Levitis conscriptus. Psalmum 77, qui 
Asnpho inscribitur, ad As:e regis :wtatem referimus ; 
Psalmutui 82 ad Josaphati regnum rejicimus ; Psalmos 
78, 79, 85, sub captivitate Babylonicà ponimus. Hune, 
quem. versamus, Chald:eus de reditu e captivitate in- 
Verpretatur. ) 

Psalinorum Asapho adseriptorum stylus à Davidico 
plané est alienus. Faciliorem nitidioremque, ac plané 
Atticum babet David, exteris Psalmorum scriptoribus 
miuimé familiarem, Asaph acrior est et obscurior. 
Mujus stylum cum Horatii et Persii stylo comparat 
Mollerus. Proprium Asaphi ingenium illud esse anim- 
sdvertit Genebrardus quód ad tristia. fertur, fune- 
bria, luctuosa. Hujus veró iugenii causa fortassé ea 
est. quàd scriptor vitam difficillimis temporibus agc- 
1et, sub regibus corruptissimis et nullà lege cocrcitis. 





Vens. 2.— Deus deorum, angelorum, vel, juxta Ju- 
divos, principum et judicum. Alii de idolis, de quibus 


Ilinc invectivae orationes, acresque et amarissimi ques- 
lus, qui apud illum occurrunt. 

Psalinum 49 Grotius ad id tempus rejicit quo fames 
sub Davide in Israele sxviit, ob iniquissimas injurias 

uibus Saül Gabaonwas vexavit. Censeut alii tunc 
uisse exaratum, cüm Deus Davi nificavit velle se 
ut altare iji areà Ornan Jebuszi sibi dedicaretur ; eum- 
que locum à se esse delectum, ubi templum olim con- 
dendam esset. Suut interJud:vos doctores qui judicium 
quoddam hie aucupeutur, à Messià, qui hoc loco Judex 
iudici, vel ex Vulgatà, Deus deorum dicitur, exer- 
cendim. Plerique de supremo atque universali judicio, 
vel altcro Filii Dei adventu interpretantur; qui certé 
adventus luculenter satis, vers. 4, 2, 4, 5, 22, innui- 
tur. Jesu Christi silentium in primo adventu opponit 
Scriptor ultioni, quam exacturus est in secundo; 
prioris misericordiam alterius severitat. Veterum hic 
Sacrificiorum abolitio et inutilitas cernitur, cüin hacc 
just:tià et charitate destituuntur. 

Aprd Patrum plerosque ceu superioris pars et pro- 
duca judicii, à beo in impios exercendi, descriptio 
habetur. Suos. przsertim, scilicet Judzeos, hic. spee- 
fare videtur, cüm Psalmo 48 alienos ethnicosque 
spectaverit. At si hunc cum Psalmo. 50 conferas, 
utrumque per captivitatem Babylonicam scriptum 
dixeris. Psalino enim 49 scriptor supremum judieem 
exhibet, diem populo suo apud se dicentem, renun- . 
Ciantemque, sese cruenta sacrificia non postulare, sc.l 
justitiam, pietatem, innocentiam, ct pr:e cxteris lau 
dum sacrificia. Gravissiimi momenti res erat, populo 
in captivitate gementi affiictoque animum | addere, ' 
cüm ille omnia periisse arbitraretur, ubi victimas Deo 
immolare in templo vetitum sibi fas esse cerneret, ac 
seelerum veniam, divinzque severitatis mit&ationent 
desperaret. Ostendendum illi erat, alia esse sacrilicia, 
aliasque placandi Numinis rationes; docendusque 
fuerat quanti facienda essent cruenta sacrificia. 3 

Psalmo autem 50 scriptor Deo saerificium laudis 
offert, precesque, ufa, prenitentisque animi vie- 
limam, de quibus superiori Psalmo disseruit. Quedam 
precandi formula is est, in usum Dahylonicorum cap- 
livorum, quà scelerum veniam rogant, orantque, uit 
sese hyssopo lavet, habità aquarum expiaüouis ri- 
tione, quibus in patrià. utebantur. Obsecrant. deinde 
ut novum sibi cor novumque spiritum largiatur, labia 
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Pauls, 1 Cor. 8, 55: Sunt qui dicuntur dii site in cato, 
sive in terrà; sant. euim. dii multi, et domiui. muli. 
Eorum autem omnium Deus. Dominus est, tüm quia 
ab illo sunt procreati, neque dii sunt nisi appellatione 
vel participatione, tim quia ipse unus eos omnes in 
immensum superat. Ipse enim est supra omnem priu- 
cipatum et potestatem et virtutem, el super omuia 
Deus benedictus in secula, Rom. 9, 5. R. Mosi Nahmani- 
des in Levit. 1 accipit appositorié : Deus potens, Deus 
Dominus locutus est. Nam lic sunt tria divina uomina : 
Fl, potens et fortis, Deus; Elohim, Deus judex et ul- 
tor ; Adonai tetragrammaton, Dominus misericors sive 
bencüicus. Idque quoniam processurus est ad judican- 
dum orpem cum his tribus potissimüm proprietatibus, 
nempe polentià, justitià et misericerdià. VocAviT TER- 
AM. Metonyim. ; terrigenas, terr incolas, ad judi- 
cium ab omnibus mundi extremis vocabit in terram 
sanctam. Vel est prosopopoeia ; Leus vocavit tcrram et 





ipsorum aperiat, ut, quod ab ipsis exigitur, laudis sa- 
crificium offerant. Aiunt sese oblaturos holocausta, si 
hzec in eà in quà exulant. regione ipsi placeant : at 
multà pretiosiorem hostiam sese immolare, animum 
Scilicet dolore contritum. Denique obtestantur, ut Sio- 
nis menia restituat, seque é captivitate liberet; pol- 
licenturque veras tunc hostias veraque sacrificia sese 
immolaturos. Hoc proprium est ac litterale hujus 
Psaluni propositum, nisi mea me fallat opinio. Alias 
addemus conjecturas ad Psalmum 50. (Calmet.) 

Fuerunt omni tempore in. populo Israelitico duo 
genera bominum inter alia. Nonnulli, magno numero, 
sic affecti erant, ut quia Deus, niinisterio Mosis, sa - 
erificia diligentissimé przeceperat, in. iis, quemadmo- 
düm in aliis ejusdem naturae cxremoniis, przecipu:un 
partem cultàs divini, atque adeó universam pietatem, 
positam esse ducerent. Quamobrem ubi multas istius- 
modi res in tabernaculo obtulerant aut peregeraut, 
sese officio suo e Deum rité defunctos esse, ct 
conditionibus fcederis ipsius planissimé satisfecisse pu- 
tabant. Alii, ut. duetores populi, et qui ei docendo 
przpositi erant, legem Dei in ore perpetuó habebant, 
ct, ut erant hypocrit, ac fucatze pietatis ostentato- 
res, mandata bei sibi vehementer esse cordi assimn- 
labant, cüm tamen ea in omni re incredibili quádam 
audaciá et licentià transgrederentur. Poeta, qui hunc 
Psalmum conscripsit, in utrumque genus acriter in- 
vehitur, et przeter verborum acerbitatem atque velie- 
mentiam, id facit eo pacto, ut id nemini, qui non esset 
magnus poeta, vel mente concipere vel mente con- 
ceptum ita aggredi, licitum esse potuerit. Non enim 
solitm in toto carminis contextu Deum loquentem in- 
troducit, sed eum é colo ipso evocare videtur, ut ju- 
dicis munere fungens, populum suum in judicium 
vocet, adversüs istos homincs sententiam ex eorum 
snerito severé pronuntiaturus. Atque ut judicium illud 
augustius, majestas verà Dei gloriosior appareat ac 
inagis veneranda, omnes orbis terrarum populos citari 
facit, ut tante rei presentes adsistant; quin etium 
coelum ipsum et terram coram consistere jubet, tan- 
quàm testes düstitim, quam secuturus erat in cau:à 
illà dijudicandá. Est igitur hoc pocma dramaticum, 
etnescio quid magni pr: se fert magnifi- 
«am quamdam speciem in mentes lectorum iuji- 
cit. 

Adventantis Dei in quinque prioribus carminis ver- 
fibus deseriptio causam attulit aliquibus, ut hnnc 
Psalmum totum prophetiam facerent de venturo Mes- 
sià, qui de populis llebrao inimicis vindictam sit 
sumpturus. 

Primus hic est Psalmus ex iis quibus Asaphi prz- 
scriptum est women. 
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cadum, ut coram cis disceptet causam populi. sul. 

Veas. 9. — Ex Siox (1). Ex Sion, non ex Sinai, aut 
alio terra: leco, gloria majestatis ejus affulgebit. Illic 
enim judicium faciet. Eclipsis verbi, illucescet , vel, 
resplendebit; im Hebr. expressa est, ut Masoretze 
quidem distinguunt : Ez Sione consumniatio pulchritu- 
dinis, Deus manifestó splenduit. Veniet Deus noster , et 
non silebit. Nam, juxta Septuaginta, est alia distinctio. 

Vens. 4. — MaxiresTk (2), cum glorià ct majes- 
tate, non ut in. primo adventu, obscuré et humiliter. 
Ad discrimen utriusque adventüs. Septuaginta versum 
lic inceperunt : Deus illucescendo vexit , ctc. 

Vens.5. — icis iN coxsegcTU. Poetica hypotypo- 
sis adventüs Christi ad judicium. llabebit in promptu 
gravissima supplicia quibus impios afficiat. Loquitur 
autem de igne conflagrationis, quo purgabitur mun- 
dus , 2 Petr. 2, 10, 11 , et mirà agitatione ct contur- 
batione elementorum omniutn. ExARDESCET , comedet 
proprié, consumel. Er iN CIRCUITU kjUs (ignis crit) 
tempestas valida , ad ulciscendos sul comtemptores. 
lguis in modum tempestatis sive turbinis vehiementis 
aute ipsum desxviet. Tempestas enim valida cons- 
iruitur cum igne, et regitur à parte posteriore verbi 
subintellecti , erit. Hebr. : In circuitu ejus turbinabitur 
(in nodum turbinis vertetur) ad speciem. 

Vkns. 6. — CogLuM... ET TERRAM, advocabit in 
Vestes. l'rosopopasia. Possit esse metonymia. Caeles- 
tes el terrestres vocabit ad discernendum et judican- 
dum populum suum. Nempe in judicio aderunt celi- 
Ves et homincs pii, ut ipsi assideant, ipsum stipent, et 
ut perfectum in corpore jam consequantur przzmium. 
Quinetiam sancti unà cum Christo judicabunt mun- 
duin, 1 Cor. 6,5, id est, judicio ejus assistent ct suf- 
fragabuntur. DISCERNERE, «c6 Swxpizec, ladin, ad judi- 
dicandum, ut judicet. Verbo discernendi pro judicandi et 
ulciscendi utuntur nostri interpretes, ut infra, Psal. 67, 
15, ad redarguendum, Chrys. Aliqui, ad scparandum ag- 
nos ab hodis, illis ad dexteram, his ad sinistram collo- 
Catis. Suuu.. Etsi de omnibus judicaturus sit, populi 
tanien $ui improbitatem inprimis redarguet. Nam à do- 
mo Dei judicium incipiet, 1 Petr. 4, 17. 

Vzss. 7. — ComcnEcaATE iLLI.. Apostrophe ad an- 
gelos, ut colligant sanctos, vc], ut in llebr:eo, beneficos 
et misericordes, ad judicium, Matth. 25 , 51 , ut judici 
obviam procedant in nubibus in aera. Angelorum enim 
ministerio perficienda creditur corporum suscitatio, et 
ante Dominum repr:zesentatio, Matth. 42 , 41 , et aliis 
locis, Vel est apostrophe ad coelum et terram, quorum 
meminerat , ut coeli reddant animos, et terra corpus. 

(4) Ex Siox incipiet manifestare se pulchritudo, 
SPECIES DECORIS Seu majestatis EJUS, ut judicet Ju- 
dzros et populos alios , ut illuminet gentes per Evan- 
gelii proecadonem s fani 2, vers. 5, et Luc. 24, 
vers. 47. (Bellanger.) 

(3) VewiET uAmiFEsTÉ splendens majestate suá, Ev 
NON SILEBIT, quia acriter redarguet et puniet improbos 
TON E nidi Duel 
stolos , in ultimo veró adventu przcedet eum tuba »t 


vox magna, Matth. 24, vers. 50 ct 51, et 1 Thess. 4, 
vers. 45, etc. (Bellanger.) 
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Congregate, scorsm collocate, eosque à reliquis sepa- 
rate. QutogpiAxT, qui cum eo paciscuntur adhibitis sa- 
crificiis, qui per victimas, qui czesis hostiis sanxeruntet 
inicrunt cum co fadus, cL ordinárunt testamentum, sive 
pactum testamontariam, id est, qui solemniter ei dede- 
runt fidem. In Ilcbrzo, pronomina sunt prima perso- 
ne : Congregate mili aanctos meos, qui excindunt [adus 
meum super sacrificio. SUPER, supra, per, accedentibus 
sacrificiis. Deras, super, intelligit pro ultra, plusquàm. 
Qui pra:posuerunt testamentum et legem Dei, sacrificiis 
corporalibus, qui non sat esse putárunt offerre sacrificia, 
nisi etiam Dci testamentum et leges servarent, scien- 
tes obedientiam meliorem esse victim et holocaustis. 
Chaldzus : Comgregate mihi meos bonos , qui statwunt 
pucta mea , paciscuntur legem meam , et occupantur in 
precibus , que oblationibus sunt pares. 

Vrgxs. 8. — Er awwUxTIAbuwT. Coeli priedicabunt 
Deum essc justum (per prosopopasiam) , nempe quód 
Deus judex sit justus. Alii metonym. Coelites , angeli 
et sancti. Quoxiax : Continuativa particula , non cau- 
salis. In fonte Sela, ó rem contemplatu dignissimam. 

VgRs. 9. — Aupi, roPULE MEUS. Verba judicis si- 
gnificantis se non judicaturum ex legis victimis, sed ex 
animi puritate , cultu et üde novi Testamenti, tacità 
innuendo abrogationem Leviticorum sacrificiorum. 
LoQUAR, tccmm colloquar. TesTiFICAROR , palàm an- 
nentiabo tibi. 

Vens. 10. — Now ix saciurics Tuis. Docet se non 
simpliciter , et primó requirere à nobis sacrificia ex- 
terna, ut el. Jerem. 22, 25, et 1 teg. 15, 22, sed secun- 
darià, nempe post animi sacrificium, id est, pietatem, 
de quo infra, vers. 16. Ix, hal, propter super. Ix 
CONSPECTU MEO. llolocausta tua adsunt semper mihi 
przsentia, sunt perpetuó. ante me, sunt mihi cognita 
et perspecta. Aliqui &zxà ToU xooc0 repetunt negatio- 
nem : Non sunt in conspectu meo semper, non ea ha- 
beo grata et accepta. Sed nihil est necesse. 

Vgns. 11. — Nox ACCIPIAM,, non acceptos et gratos 
liabebo. Et tamen, Levit. 1,9, 5, 4 et seq., sacrificia 
illie instituta sibi esse gratissima luculenté, imà et 
propitiatoria affürmat. Respondeo, ratione quidem fidei, 
pietatis , piive animi motüs offerentium , talia exsti- 
lisse, item ratione typi et imaginis (referebant enim 
Christum veram victimam, qui est Filius Dei dilectus, 
in quo sibi perpetuà complacuit), sed non per se ne- 
que sul ratione. Nam res, qu: offercbatur, bruta et 
insipida erat, Deoque indigna. VrruLos... Rimcos. Ani- 
malia apta sacrificlis , cujusníodi duntaxat erant quin- 
que species ordinarie , dux ex avibus, columb:» et 
turtures, tres ex quadrupedibus , oves, boves , capree, 
utroque sexu, idque ob mysteria de quibus Philo, lib. 
Wei £o» t6» &ic 8vclxc. Nam cxtra ordinem alize aves , 
nodà essent mundze , poterant offerri , ut in leproso- 
rum saciificio. 

Vgns. 12. — JuugNTA, mea sunt. Er oves. Septua- 
ginta dissolverunt ob sententiam verba Hebrzs, in 
montibus boum. Etquia Aleph etiam signiflcat mille, 
quidam vertunt, in montibus mille. Utroque modo 
docet infinitam multitudinem, atque adeà universita - 
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tem bestiarum in suà esse possessione, susque ditioni 
subjectam. 

Vras. 15. — Cocnovi. Scio ubi niduleatur, ubi la- 
teant et versentur, si eis uti velim. Sunt in meá pote- 
state et ditione. Pulchritudo frugum agri, quibus 
campi ornantur, ct amenitatem praebent, mea est et 
in meá potestate, Euthym. Secundüm esse proprium 
et reale, creaturas omnes Deus cognoscit, et quidem, 
nen tautüm secundüm eommunia , sed etiam secun- 
düàm propria carum attributa, atque adeó secundám 
individuas atque singulares rationes tam liquidé , ut 
liec scientia visionis à theologis appelletur , non mo- 
dà, simplicis intelligenti». Ziz, idem quod ziv , pul- 
Chritudo, splendor , rabbinis recentioribus nomen est 
speciei ferarum. Et ferz agri, vel agrorum meorum 
mccum (sunt), idest, in meà notitià, itemque potestate. 
Nové Chaldzusde ave illà, cujus mentio fieri videtur, 4 
Esdr.6, 4, Inchin (sic cnimillic legendum litteris trans- 
positis, non Enoch). Quam autem dicunt esse immanis 
magnitudinis in tractatu Baracoth , et Thesbite Elize. 
Callus sylvester, inquit Chaldzeus, cujus pedes quiescunt 
in terrd, et caput tangit celum, cantat coram me. Ow. 
Nam Dei providentia ad minima etiam queque se ex- 
tendit, ut ea non modà sciat universé et sigillatim, 
per genera et individua , sed etiam ad suos fines mo- 
veat, disponat, dirigat. Providentia enim apud nos 
non tantüm scientiam rerum futurarum , id cst, prz- 
Scicntiam , ut apud Ciceronem, notat, verüm etiam 


, actionem, quà unaquzeque res, prout ipsius natura po- 


$tulat, in finem perducitur. Hinc Deus non tantüm res 
przescit, veràm etiam ordinat atque movet. 

VeRs. 14. — Now picAx TIBI, nonà te petamcibum, 
non dicam, ut me' pascas , aut sacrifices. PLexiTUDO 
FJUS, quicquid eo continetur. Orbis creaturis plenus. 

Vens. 45. — NuuQuip wAXpocAsO. Deus non utitur 
Cibo vel potu, quia est spiritus sive spiritualis, et in- 
corporea substantia. Sola enim corpora animata ut vi- 
tam iueantgr his indigent: et ne ea quidem omnia, 
verüm dumtaxat qui subetantie fluxwm patiuntur, 
eum ut restaurent. Quare nec gloriílcata corpora, qua- 
lia expectamus , post sanctam corporum resurrectio- 
nem, magis edent aut bibent, quàs nubent aut nuben- 
tur, Matth. 22, 50. Nisi quàd divinà virtute organo 
cujusque sensás inerit humor quidam suavis dulci vo- 
luptate sensum perfundens, ut actu ipse sengus vigeat, 
in ipsoque sit voluptas sive delectatio vitalis , nedàüm 
spiritualis, sine tamen ullociborum et vencreorum usu, 
appetitionc, cogitatione, necessitate. Contra Mahiome- 
tani , qui ex cap. 2 Avicenuze, libri de Almahad, sive 
Statu animarum post mortem , credunt in alià vità 
usum esse istorum, quód in Alcorano ita scriptum sit, 
ut sequenti capite idem Arabs docet. De quo et Can- 
tacuzenus, oratio 2 x«cà Mexub. Poraso. In sacrificiis 
sanguis victimarum cratere exceptus super populum 
aspergebatur, deinde ad altaris crepidinem fundeba- 
tur, postquàm ejus cornua fuissent illita. Alludit etiam 
ad carnes, qu: tota: Deo crémabantur in holocausto, 
50là pelle sacerdotibus cedente; in aliis autem sacri- 
ficiis, so!i adipes, quasi istarum rerum sidoribus pa- 
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ceretur. Umbra et pedagogia Christi sanguinis. 
Vias. 16. — lutoLA DEO SACRIFICIUM BAUDIS, id est, 
Deum lauda, ut Psal. 416, interprete Paulo, Heb. 13, 
v. 45. Nam sacrificium laudis, ut justitize, Psal. 4, v.7, 
non proprié sumitur, sed translatà, pro laude, gratia- 
rum actione, prece , Dei celebratione , justitià , opere 
charitatis et pietatis, non pro oblatione publicá per sa- 
cerdotem solemniter factà: st intelligamus ad sacri(i- 
ciorum solemniem participationem afferendam esse 
charitatem erga proximum, et pietatem erga Deum. 
Explicat enins superiora , et docet se primüm sacrifi- 
cium spirituale requirere. Hoc videlicet oportet pri- 
müm facere, deinde aliud non omittere, tom. 12, v. 
4 : Obsecro , ut exhibeatis corpora vestra hostiam viven- 
tem, sanctam , Deo placentem , rationale obsequium ve- 
strum. Aliud interim ad sacrificium laudis, genus 
sacrificii pro universis iniquitatibus, quo profitebantur 
Dei potestatem et magnitudinem , suam autem mise- 
riam et infirmitatem, Lev. 7,29, et 22,2. Mebrzi, 
Toda, confessionis. Confessionem autem nunc lauda- 
tionem, nunc confessionem peccatorum appellant. 
Rabbini hie posteriore modo feré interpretantur : 
Agnosce et confiere Deo (wa peccata , tibi ea remittet. 
Nostri priore : Lauda Deum, gratias ei age, ipsum 
cole. Chrysostomus de sacrificio Eucharisti» videtur 
intellexisse. Et certé sacrificiorum Leviticorum abro- 
gationi subjiciendi erant veri Dei cultus. Quin et Toda, 
uti Eucharistia, erat sacrificium non solüm laudis sivo 
eucharisticum , sed etiam asco» et. expiatorium. 
Nam, ut Kimhi in Radicibus docet, non differebat ab 
hostiis pro peceato et pro delicto, nisi quód hz of- 
ferrentur pro singularibus peccatis vel delictis; isto 
fiebat confessio iniquitatum omnium , per oblationem 
incensi et fermenti, Levit. 7, 2, et 92,29; in aliis 
enim non licebat ista offerre, Lev. 2, 11. Atque ita 
quia pro cunctis peccatis fide offerebatur, erat expia- 
torium , quia pro pace sive beneficio obtento , vel ob- 
tinendo, more pacificorum, Eucharisticum. Chrysosto- 
mo assentiuntur veteres Thalmudici. Nam hi ex eodem 
Künbi, in Psal. 100 : Omnes, inquiunt, orationes in 
adventu Messim cessabunt, at confessio non cessabit. 
Ü mnes oblationes cessabunt, at non oblatio, Toda. Quod 
et repetit Ghekitilla Cabbalicus in libro Saare ora. 
Vora TUA, promissum cultnm, fidem, obedientiam, in 
circfimcisione ac aliis publícis religionis professionibus, 
quz vota sunt universorum fidelium communia. ltem 
promissa, qux Deo sponté ac privatim nuncupaveris. 
Votum enim estquzlibet promissio Deo facta legitimó, 
quz, si solemnis et publica exstiterit, gignit votum so- 
lemne, sin privata, simplex. De utroque voto genere 
lwquitur. Nam utriusque przestationem requirit Deus. 


Alludit autem ad Neder, votivam oblationem, sacrificii - 


genus. Duplex enim erat sacrificium pacificum : eum, 
weder , ex voto; alterum, nedaba, sponté, quód illud 
ebligaret absque libertate revocandi vel omitten- 
di, hoc esset liberum, non imperatum et preceptum , 
Levit. 7, 32, 25, 97. Etsi eorum ad literam. exhibi- 
tionem hlc non postulet, quoniam jam signiflcavit, 
fosaica hujusmodi Deo non esse cure, sed ea po- 
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tüs, et inprimis, qux»  mosaicis. adumbrabantur. 
Vgns. 18, — JusriTiAs. Statuta mea, proprié, ver- 
bis loqueris, non factis imples. Origenes ad liie ver- 
sum complicato libro é concione recessit, ac miseré 
ejulare ccpit recordatus se Alexandriz vi persecutio- 
nis adactum ad grana tburis diis gentium offerenda , 
2dcà ut auditores omnes comniseralione tacti cum eo 
laerymare:.tur. Epiph. in Origenistarum haeresi. 

Vens. 19.— DisciPLIXAM. Dei verbum et doctrinam, 
vel potiüs correclionem, emendationem vitze. PnoiE- 
cisri, contempsisti. Nam musar, correptio, castigalio, 
à iasar, corripuit, castigavit. 

Vens. 20. — Ponrioxex (1). Cum iis habebas com- 
mercium, cum iis societatem coibas. 

Vgns. 21. — Mauri. Maledictis. Hine IHlebr. : Os 
tuum laxásti ad. malun. CoxcixNABAT, conjungebat 
fraudem, complectebatur insidias. 

VEns. 22. —SgprNs. Quietus, otiosus, nihil aliud 
agens, per delectationem, et cum voluptate. detrabc- 
bas fratri tuo, sive proximo. ScaANpALUM, co:ivitium , 
opprobrium. De eo detrahebas. ET TAcut, connivi,, ct 
dissimulavi magná lenitate et patientià (2). 

Vens. 95. — ExisTIMASTI iNiQUk. Meam patientiam 
et dissimulationem sic es interpretatus , quasi ego tul 
similis essem, et malefactis delectarer. Existimasti me 
lui esse similem, quàd tua peccata non punirem. Nunc 
ergo arguam , sive reprehendam te, et statuam, etc. 
Chald. : JJgc mala opera fecisti , et ego exspectavi con- 
versionem tuam. Existimásti permansurum te in eter- 
num pacificà , dixisti in corde tuo : Ero [ortis , sicul tu. 
Arguam te in hoc seculo, ct preparabo gehennam in fu- 
turo coram te. STATUAM, qu:e gessisti, ant quid simile 
per aposiopesim , cogam te ea in judicio agnoscere 
quae patrásti. Sic Hebraicé : Et instruam, vel ordinabo 
0b oculos tutos (vationes, vel faciem meam ; metaphora 
à bello): ordine explicando tuas pravitates, producam 
€a quz fecisti ante oculos tuos, te przsentem convin- 
cam et impugnabo. 

(1) Ex oblivione et odio divinze legis nascumur pec- 
cata operis, qualia sunt furta et adulleria, quo nomiue 
fornicationes quoque intelliguntur. Sunt autem. hzc 
duo peccata frequentissima , quz ex avaritià el luxu- 
rià oriuntur : ideà horum duorum meninit Propheta; 
dicit autem: Si videbas furem, currebgs cum eo, et cum 
adulteris portionem tam ponebas ; et non dicit , furaba- 
ris, vel (ornicabaris , quoniam minüs est furari, vel 
moechari, quod occulté et libidine stimulante fieri so- 
let, quàm cum furibus concurrere , vel cum adulieris. 
portionem ponere, quia ista fiunt palàm et. prompté , 
etex animi perversitate poliüs qwàm ex inopià vel 
libidine. (Bellarminus. ) 

. (2) Cüm tot ac tanta scelera in me aduitteres, cgo 
dissimulabam si quà forté resipisceres : at tu ad c:e- 
tera scelera nefaria id etiain addidisti quód lenitatem 
mear sic interpretatus es, quasi ego tui similis eg- 
sem, et maleficiis delectarer; sed profcetó erras, nom 
arguam te, et ponam tibi ante oculos omnia scelera 
quz unquàm edidisti. 

Sacrificans laudem ; iterüm praxipit de sscriflcio , 
quod ab omnibss piis requirit ; et pollicetur viam 
suam ordinanti, id cét, vit:e cursum pié sanciéque in- 
Stituenti, se donaturum salutem, Dei, id est, salutem 
certam , singularem et divinam : Hebreea enim lingua 
Deo attribuit quicquid est maximum et pr:estantissi- 
mum. laininius. ) 
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Vas. 94. — Qm ostiviscnir : qui securé peccatis. 
Nr quawpo RAPMAT, ad ponam seilicet, per looncs. 
lade enim dicitar metaphora, per angelos carnifices et 
exactores. 

Vens. 25. — Sacniriciux. Sacrificans confessionem 
proprié, id est, contitens piblice, la:idans et celebrans 
Deum. Nam non loquitur, ut nec supra , vers. 10, de 
mosaico et legali toda, sed de spirituali, de quo vete- 
res Thalmudici, ut referunt Glickitilia Cabbalicus libro 
Saare Ora, et Rimhi, ad Psal. 400 : n adezutu. Mes- 
sie cuncte oblationes tollentur , toda solum remanebit ; 
id est, confessio, laus, gratiarum actio. Er tLLIC. In 
illo sacrificio lauJis est via, modus, ratio, iier, per 
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quod ostendam, et priestahio. illi divinam salutem, 
liec est via. quà illi demonstrabo caelestem liberatio 
nem. Dri, cx&uiam ct insignem salutem. Nam voca- 
bulo Dei exaggeratue quidquid est maximum et prz- 
Stantissimum. Salutare. Dei, nou. incominodé ctiam 
Christum Salvatorem. des;gnabit. 1/lic, sham, per V 
destrum, ibi, illic. Masorcte legunt per '? sinistrum, 
satis obscuré. Ei ponenti iter (id cst, disponenti viam 
8uam, rectam eam facienti) ostendant salutem Dei. 
Mine Chald. : Domanti fomitem yravum, veluti sacrifi- 
cium laudir imputabitur ei, et honorati me, ac caventi 
semitas praoas, ostendam ei Dei redemptionem. 


NJTES DU PSAUME XLIX. 


On a pour utre : Psalmus Assph, ce qui fait croire 
à la. plupart des interprétes que ce. psaume et quel - 
ques autres qui ont le méme litre sont de la composi- 
ti01 d'Asaph, qui, selon le texte sacré du second livre 
des Paral. ch. 29, verset 50, élait voyant ou prophéte. 
ll n'y a point d. raison démonstrative pour rejeter 
cette opinion; mais elle n'est pas non. plus appuyée 
sur des preuves certaines. Asaph était prophéte, mais 
il était chantre, et méme, selon le Me livre des 
Paral. cb. 46, versets 5 et 7, chef des chantres. 0n 
peit donc croire que ce titre aura. été douné à ce 
3iume parce gqu'Asaph devait le chanter, quoique 
Javid en füt l'auteur. Au reste, quaud. Asaph laurait 
c»mposé, il n'en serait pas mins la parole de Dieu, 
p.isque ce chantre était prophéte. 1 
Le sujet principal du psaume cst une exhortation 
a: vrai culte de Dien, qui veut étre servi en esprit et 
en vérité, non simplement par des cérémonies exté- 
rieures. ll &'y troave beaucoup de traits qui ont rap- 
port au& deux avénemeuts de Jésus-Christ, l'un au 
ieinps de son incarnation et d. sa prédication, l'autre 
À la fin des siécles. 
vERSETS 1, 2, 2, 4. 


On rassemble ici ces quatre versets, parce qu'ils 
€ quivalent à trois dans l'hébreu et dans le grec, et 
parce qu'au moins daus les trois premiers le sens d'un 
verset dépend du suivant. Les LXX ont traduit 8x; 
ii» Kopios dii)sst. L'hébreu. peut étre traduit : For- 
tis, Dominus, Deus locutus cst, oü l'on voit trois noms 
de Dieu, d'oit quelques Péres ont conclu que les trois 
personnes de la sainte Trinité étaient indiquées dans 
ce verset. Mais cet argument n'est pas dé.nonstratif. 
Eu suivant les LXX et la Vulgate, le prophéte dit que 
Dieu, qui est le Seigneur des ELom (soit qu'on en- 
tende les anges, ou les rois, ou les.magistrats, ou 
méme les faux dieux de la gentilité) (1), a parlé. Mais 
comment a-t-il parlé? par ses anges, par ses pro- 
phétes, et surtout parson Fils, comme lc dit saint Paul 
au premier chapitre de va lettre aux Hébreux. 

Qu'a dit ce grand Dieu? 1[ a appelé (a terre depuis 
le lever du soleil jusqwau. couchant. Par ces mots il 
faut entendre toute [a terre, non la seule Palestine; 
et il est manifeste que cela ne peut avoir trait qu'à la 
vocation des Juifs et des Gentils à la loi évangélique, 
on bien à la citation de tous les peuples au jugement 
de Dieu. 

De Sion, qui est l'éclat de sa beauté, Dieu viendra 
manifestement. L'hébreu dit mot à mot : De Sion, qui 
est la perfectiop de la beauté, Dieu a jeté son éclat (ou 
a brillé).Les LXX et la Vulgate présentent. le futur, 
ce qui est indifférent dans la langue sainte et chez les 
prophétes. On voit que ces versions rendent le texte : 
car wenir manifestement et venir avec éclat est la méme 
Chose quand il est question de la venue de Dieu. 
Quelques interprétes, pour suivre la division de la 


(4)  Duport dit, les bienheureuz, les saiuts. 








Vulgate, disent — De Sion (sortira) l'éclat de sa beasté, 
Diicu viendra manifestement. Qn voit que ocla retomhe 
dans le méme sens, et quo c'est une image de l'éclat 
que devait répandre le Messic, ou éclairant ou jugeant 
le monde; car «es deux idées s'associent daus le 
psauimp. 

Notre Dieu viendra, et ne gardera pas le silence : 
Th.fbreu dit là méme chose. 

Le feu s'allumera en sa présence : Vhébreu porte dé- 
vorera, consumera en sa yrésence, kuage plus forte, 
mais non différente. 

Etanutour de lui s'é[?vera une grande tempéte : l'hébreu 
dit : Et autour de [ui sera wie grande horreur ou sne 
tempéte violente. On. voit que ces deux derniers ver- 
$Seis doivent se rapporter au dernier jugementde Dicu. 

H est done manifeste que, malgré les divisions dif- 
férentes qui se remarquent entre là. Vulgate et l'hé- 
breu, il n'y a aucune différence dans le sens; pour 
8'eu convaincre, il n'y aurait quà voir la traduction 
poétique de Duport, qui n'a suivi que l'hébreu. 

BÉFLEXIONS. 


Le prophéte vent, par ce magnifique exorde, rendre 
8on poup'e et tous les hommes attentifs. La puissauce 
de Dieu est annoncée par ce mot si expressif, il ap- 
elle la terre de l'orient jusqu'à l'occident. Et pourquoi 
appelle-t-il? d'abord pour lui faire entendre sa loi 
écrite dans tous les cceurs, ensuite pour le préparer à 
la prédication de l'Evangile, dont les ministres n'ont 
polt été bornés à enseiguer un peuple, à éclairer une 
contrée, mais à ouvrir la voie du salut aux Juifs ct 
2ux Gentils, aux Grecs et aux Barbares, aux savants 
et aux ignorants. Eufin, Dieu appelle la terre à son 
jugement universel. Cet événement est encore futur, 
mais prédit par tous les oracles de la vérité. 

Quand Dieu pirleà unc àme qu'il veut remplir de $a 
connaissance et de son amour, il fait entendre sa voix 
dans tout ce monde intérieur : toutes les facultés de 
l'homme en retentissent. 1l vient avec éclat, il s'an- 
nonce clairement, il allume le feu de son amour, et il 
$e fait une révolution entiére dans toute la conduite 
de ce fidéle, prévenu de tant de gráces. Ah ! Scigueur, 
que je sens bien toute la force de ces sublimes véri- 
tés, quand je mie recueille en votre présence, quand 
je me livre sérieusement à vos saintes invitations! 
Oui, Seigneur, j'éprouve que vous 'étes le Dieu fort, 
le maitre unique de mon àme, l'étre SupriDe qui mó- 
rite tous les sentiments de mon ccur. Je ne puis mé- 
conualire votre voix, elle m'appelle avec autant de 
douceur que de force; c'est dans votre saint temple 
Surtout que vous vous communiquez à inoi ; e'est dans 
le sacreinent de votre amour que vous me mauifestez 
votre présence. Il ne me reste plus qu'à vous conjurer 
d'étre le feu dévorant qui consume tous nos pencliants 
déréglés; ce n'est qua par cetto tempéte bienfaisante 
que Je me perdrai tout en vous. O Seigoeur! achevez 
vatre ouvrage. Développez-moi vos volontés dans 
toute la suite dc ce saint canlique. 











e 


vinsET 5. 

Le terme discernere signifle ici juger, selon la force 
de l'hébreu et du fec. Dans ce jugement, il doit y 
ayoir séparation des justes d'avec les péchcurs; et 
C'est aussi la signification du mot discernere. 

On ne peut guére douter qu'il ne s'agisse ici du ju- 
gement universel, lorsquà la face du ciel et de la 
terre, Dieu fera justice à tous les hommes , et distin- 
fuera son peuple de ceux qui auront refusé d'entrer 

n$ cette alliance. 

. RÉFLEXIONS. 

Le jugement de Dieu sera d'une équité qui ne re- 
douteia là présence ni des anges ni des hommes. Tout 
l'univers sera témoin de l'exacte justice qui sera ren- 
due à toutes les générations et à tous ceux qui en 
auroni formé la chatne, depuis Adam jusqu'au dernier 
de ses descendants. Alors la Providence sera connue 
et justifiée dans tous ses rapports. Chacun des pré- 
destinés reconnaltra le bienfait de la miséricorde di- 
vine dans le bon usage qu'il aura fait de la gráce, et 
chacun des réprouvés se verra condamné par ses 
propres lumiéres, par les raisons méme, ou plutót 
par les prétextes qui aura suivis pour se dispenser 
de la loi de Dieu. Cet appel du ciel et de la terre, 
pour étre témoins du jugement de Dieu, et pour 
luger méme avec Dieu, sufüit pour démontrer que 
loutes les créatures raisonnables auront eu des movens 
de salut, quoique nous ignorions souvent sur la terre 
quels sont ces moyens et en quoi ils consistent. Dieu 
ne craindra point, en quelque sorte, de mettre sa 
cause entre la main des anges et des hommes. 1l & 
raitra infiniment équitable dans tout ce qu'il aura fàit. 
Cette réflexion est la réponse à toutes nos inquiétudes 
sur l'ordre de providence que Dieu garde envers les 
hommes. Soyons assurés qu'il est infiniment juste, 
et que toutes nos lumiéres se réuniront un jour avec 
les siennes, pour reconnattre la souveraine équité de 
scs décrets. 

VEBSET 6. 

C'est le Prophéte qui parle ou aux anges, ministres 
des volontés du Seigneur, ou aux habitants de la terre, 
ou méme à toutes les créatures, qui toutes selon leur 
rang et leur destination , contribueront à manifester 
la justice des décrets de Dieu. Rassembles , dit-il , au- 
prés du Seigneur, d'abord ceux qui out fait profession 
de le servir, ceux qui étaient dans son alliance pour 
lui offrir des sacri(ices, c'est-à-dire, pour remplir tous 
les devoirs du culte sacré. S. Pierre dit que le juge- 
sient doit commencer par la maison de Dieu ; c'est-à- 
dire: par ceux qui sont chargés du miuistére de la 
rCligion. 

L'hébreu met ce verset à la premiére personne : 
rassemblez-moi mes saints, etc. On a observé que la 
différence vient de ce que les LXX ont lu la lettre 
vau au lieu de jod qu'on voit aujourd'hui dans le texte. 
Cette. conjecture trés-probable est appuyée du con- 
texte méme; car il n'est pas à présumer que Dieu parle 
ici , tandis qu'au verset suivant on lit : et annuntiabunt 
eli justitiam. ejus, etc., et tandis qu'au verset 8, 
audi, populus meus, ctc., Dieu prend la Parole, et rem- 
plit de ses instructions et de ses reproches le reste du 
psaume. Je ne doute donc pom ue la lecon des LXX 
et de la Vulgate ne 80it préférable à celle de l'hébreu 
d'aujourd'bui. 

RÉFLEXIONS. 

Il ne parait pas douteux que le Prophéte n'ait ici 
Principal lement en vue les Juifs, qui étaient dans V'al- 
liance de Dieu, et qui étaient tenus de lui offrir des 
sacrifices. ll leur apprend que le jugement de Dieu 
commencera par eux; ce qui est conforme à la pensée 
de l'Apótre, qui dit gac la tribulation et la peine sera 
pour tout homme qui (ait le mal, et d'abord pour le 
ju , ensuite pour [roe Mais cette menace frappe 
également sur ceux qui auront été appelés au chri- 
stianisme , et qui auront abusé de cette gráce; ils se- 
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ront cités et condamnés av tribunal de Dicu , avant 
ceux qui n'auront pas été éclairés des lumiéres de la 
foi , et leur chàtiment sera plus rigoureux. Parmi les 
chrétiens encore , ceux qui auront été revétus du mi- 
nistére sacré doivent s'attendre à un j; ent plus 
redoutable que celui des simples fidéles; leur état est, 
dans un sens trés-précis et t istingué, un état sain!, 
un engagement à la sainteté. Que pourront-ils alléóguer 
ur leur défense, s'ils ont profané leur ministere ? 
€ ciel ct la terre seront témoins do leurs égarements, 
et applaudiront à leur ignominic. O Dieu! quels sen- 
timents de crainte m'inspire l'annonce de votre juge- 
ment! Je suis honoré d'un caractére sublime, et 
Chargé de fonctions supérienres en quelque sorte à 
celles des anges : quel compte me demanderez-vous 
d'une si haute destination? Àh , Seigneur! tandis qu'il 
en est encore temps, inspirez-moi des sentiments de 
pénitence ; que j'efface , par mon repentir et par mon 
amour , l'inutilité de tant d'années passées dans votre 
maison. Je suis saint par mon minislére; que je lc sois 
par mes ceuvres et par l'exemple de ma vie. 
VERSET 7. 


Le texte dans ce verset, dit, parce que le Seigneur 
LUI-MÉME es! juge; Ce lui-méme n'est point dans le grec 
ni dans la Vulgate; cette différence n'est rien. 

Le sens du Prophéte est que les puissances célestes 
annonceront la justice des décrets de Dieu, et qu'elles 
convaincront aisément l'univers de cette justice, parce 
que c'est le Seigneur qui juge. Qui dit le Seigneur dit 
loutes les perfections, par conséquent une justice 
Crempte de tout reproche et digne de toute vénéra- 

ion. 
RÉFLEXIONS. 

La terre, jusqu'au jour de la. révélation, ne peut 
manifester la justice du Seigneur; elle n'en voit pas 
les rapports, elle n'en pénétre pas les secrets ; clle 
voit souvent des nter opprimés, et ces pécheurs 
dang la prospérité et dans l'éclat. Mais au dernicr 
jour, elle entendra ce que le ciel connait de cette 
infinie justice, et Dieu lui-méme lui manifestera l'ordre 
et l'équité de ses décrets. Elle verra alors que Dieu 
seul est en droit de juger, parce quelui seula des con- 
naissances infaillibles, et qu'il estexemptde toutes pas- 
sions. Jusqu'à ce moment, je ne dois point perdre do 
vue ce mot du Prophéte, Dicu est juge ; et ce mot doit 
servir de régle à toutes mes actions, à toules mes 
pensées, à tous mes désirs, à toutes mes paroles, à 
toutes mes démarches. Celui qui jw disait l'Apótre, 
est le Seigneur ; les jugements des hommes ne doivent 
donc ni me décider , ni m'intimider, ni me troubler. 
C'esl le Seigneur qui juge; c'est assez que ma con- 
Science lui soit congue, que je ne me sente point 
coupable en sa présence; mais puis-je me flatter de 
cet avantage? Áh, Seigneur ! n entrez point en juge- 
ment avec votre servileur ; faites-inoi gràce , tandis 
qu'il est encore temps de l'obtenir. 

VERSET 8. 


Le Fropliéto veut dire, en faisant parler le Seigneur, 
que tout le discours qui va suivre, convaincra son 
peuple qu'il est le Dieu souverain, et de plus le Dicu 
d'Israél. En effet, les versets suivants sont une preuve 
de la grandeur de Dieu, de la siucérité qu'il exige dans 
Son culte, de la volonté qu'il a d'étre servi en esprit 
et en vérité. Nulle différence ici entre le texte et les 
versions. 
RÉFLEXIONS. 


Si nous voulons bien connaitre quelle sera la ma- 
tiere du jugement que Dieu exercera sur nous, 
commencous par bien méditer ce verset. Dieu nous 
invite à l'éconter, et il nous déclare d'abord ce qu'il 
est : Je suis Dieu, dit-il, et je sis votre. Dieu. Kn 

ualité de Dieu, il a droit de commander; et cn qua- 
lité de notre Dieu, il nous gouverne avec tendresse 
et avec amour, il est tonjours prét à nous combler de 
bienfaits. 
1 
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vensETS 9, 10, 11. 

Dieu avait ordonné à son peuple de lui offrir des 
sacrifices de boeufs, de veaux, dc boucs, etc., mais il 
voulait que le culte intérieur fàt l'àme de ces olfran- 
('es. li commence par dire à son peuple qu'il n'a rien 
à lui reprocher sur les sacrifices sanglants ; qu'il les a 
toujours nts à sa mémoire. : 

h) n'y a de différence entre le texte et les versions, 
qu'en €c quele texte mel : Jumenta in montibus millc. 
C'est que "bx, signille mille ct beu. Les Septante 
ont pris la seconde signifleation, et au lieu de tra- 
duire 4» vot pest, xxl foug àU singuller, ils ont mis 
Fic au pluriel. Ón ne peut ps dire qu'ils aient. fait 
^im contre-scns. Les auteurs des Principes discutés di- 
sent : Tous les animaux Á paissent sur les montagnes, 
et tous lcs troupeaux de bous, ne sont-ils pas à moi? 

Il y a d'autant plus d'apparence que vbs, en cet 
endroit, signifie bos, qu'on voit dans ces deux versets 
d'autres animaux dont parle le Pro héte, au. singu- 
lier, selon l'hébreu, savoir, eiiulus, fera sylve ; pour- 
quoi bos n'y scrait-il past N'est-il pas plus naturel 
aussi qu'il soit parlé en cet endroit, de bieufs, que de 
milliers de montagnes; facon de s'exprimer dont on ne 
trouve pas un seul autre exemplo dans l'Écriture. Il 


est vrai qu'ici YTYO3 est. en régime à cause de vbs; 
mais il paralt que les Septante auront pris le jod qui 
termine YTY', pour un vau commengant le mot "bu, 
ce qui fera in monte et bos. Le P. Houbigant se décide 


pour in meis montibus mille; mais ces raisous n'altà- 
rent p3s celles que je viens d'exposer. 

N. B.M H a dans l'hébreu Vn, ce qui est un bar- 
parisme; selon le P. IHloubigant, il doit y avoir TJ, 
sans le vau à la fin, ct cela est vrai. . 

RÉFLEXIOXS. 


Ces versets répaudent on grand jour sur l'institu- 
tion des sacrifices de la loi. Dieu les avait ordonnés, 
inéme en trés-grand nombre; mais ce n'était pas un 
cn!le qui lui eüt été agréable, s'il avait été séparé 
des dispositions intérieures, et borné à la seule im- 
molation des victimes. Quel hommage rend par soi- 
méme à Dieu la mort de divers animaux qu'on égorye 
sur son autel? N'estil pas le maltre de toutes les 
bétes qui errent daus les foréts ou sur les monta ies? 
1i fallait donc accompagner ces sacrifices des dispo- 
sitions intérieures, faire un aveu sincére de son sou- 
verain domaine, implorer sa miséricorde iuand on 
avait péché. Si les Israélites n'avaient s été si portés 
à l'idolàtrie, il est vraisemblable que Dieu ne leur au- 
rait pas iinposé le joug de tant de sacrifices, et qu'il 
cn aurait usé à leur égard à peu prés comme il en use 
avec les chrétiens, E n'ont qu'un sacrifice; excepté 
que ce qui aurait élé prescrit aux Juifs n'aurait eu 
qu'un rapport figuratif au grand sacrifice de J.-C., 
tandis que nous possédons ce grand sacrifice, qui est. 
le sacrifice méme offert sur la croix. 

Mais ce que Dieu dit ici à &on peuple est aussi une 
frande instruction pour nous. Tout le culto extérieur 

le la Religion ne nous sera d'aucune utilité, si nous 
1a séparons des dispositions intérieures. Tout l'Évan- 
gile nous porte à l'exercice des vertus qui ont leue 
principe dans le coeur, Chanter des psaumes au Sci- 
gneur, assister au divin sacrifice, participer aux sa- 
crements, faire l'aumóne aux pauvres, Sont des ac- 
tions religieuses, mais des actions mortes sans le sa- 
erifice de l'esprit et de la volonté. Les chrétiens qui 
se hornent à ces actions extérieures ressemblent aux 
Juifs charnels, qui se contentalent d'immoler des vlc- 
times sans aimer Dieu, et sans se hair eux-mémes. 

v&asETS 12, 15, 14. 

L'hébreu dit au 49* verset : Je connais tous les oi- 
scauz des trina ge Je crois que cette expression, 
les oueauz du ciel, équivaut aux oiseaux dea montagnes; 
cari] n'ya que les oiseaux qui s'clévent bien haut 


dans la région de l'air, qu'on puisse appeler des oi- 
seauz des montagnes. Le péro loubigant rejette les 
oiseauz des montagnes. 

Les hébraisants traduisent dans le méme verset : Et 
la béte sauvage des campagnes est à moi, au lieu de la 
beauté ou l'ornement des campagnes est à moi Qu avec 
moi (pulchritudo agri mecum est). La difficulté cst dans 
le mot YI. Le P. Houbigant le traduit par reptilia, 
das les partisàns de l'hébreu rendent par fera ; ais, 

le l'aveu de Buxtorf et de Robertson, il signifie aussi 
splendor, et c'est la signification qu'il a dans Isaic, 
66, 2. I1 parait donc vrai que dans le psaume on peut 
traduire : Tout ce qui pare les campagnes est à moi; ce 
sens est meilleur que celui des hébraisants, puisqu'il 
a déjà été parlé plus haut des bétes fauves de la forét. 
S. Jeróme traduit: Et universitas agri mecum est. 

Les deux autres versets sont les mémes dans le texte 
et dans les versions; le texte met curnem taurorum, 
et la Vulgate carnes; €'est la móme chose. 

Quand Dieu dit, si /'ai faim, etc., il ne fait pas en- 
tendre qu'il soit suseeptible de faim; c'est une ma- 
niére d'assurer qu'il n'a pas besoin des hommes ni 
de leurs présents. 

BÉFLEXIONS. 


.. Ces versets sont encoro contre les Juifs charnels; 
ils croyaient que leurs sacrifices avaient en eux-mémes 
quelque vertu qui les rendait agréables à Dieu; et en 
cela ils se trompaient, comme le Prophéte les en 
avertit. fort clairement. Ces sacrifices ne plaisaient à 
Dieu qu'en tant. qu'ils étaient figuratifs du grand sa- 
erilice de J.-C., et qu'on les offrait en esprit de foi ct 
d'amour. Ces sacrifices plaisaient à Dieu, puisqu'il les 
avait ordonnés ; et ils lui géplaisaient, comme Pro- 
phéte l'annonce ici. ll fallait donc qu'en tant qu'ils 
plaisaient à Dieu, Ile ne fussenl gue Yombre des choses 
futures, comme s'exprime l'Apótre; et qu'en tant 
qu'ils déplaisaient à Dieu, il fussent considérés dans 
lo sens des Juifs charnels, qui se bornaient grossió- 
rement à la lettre, et qui se contentaient du rit exté- 


ricur. 

Le Juif charnel espérait des récompenses tempo- 
relles, des biens hornés à cette vie; c'était rétrécir les 
vues de Dieu, et réduire son culte à presque riea. Le 
chrétien charnel ne peut se proposer de pareit liens, 
il n'en à auoune promesse. Que fait il c quand il 
borne son culte à des cérémonies extérieures? ll n'a 

int d'objet, il s'égare en quelque sorte plus que le 

n et la lumiére qu'il a reque ne sert qu'à l'aveu- 
gler. 
vensess 45, 16. 

L'hébreu dit proprement : Immoles à Dieu la confes- 
sion; ce qui revient au sacrifice de louanges, comme 
les hébraisants cn conviennent. Il s'agit d'immolation, 
Id conséquent de sacrifice ; et le Prophéte oppose la 
ouange ou l'aveu des grandeurs de Dieu à la chair 
des animaux ; ce qui montre évidemment qu'il parle 
d'un sacrifice intérieur et d'un culte en esprit et en 
vérité. Il cxhorte aussi son peuple à s'acquitter de ses 
veeus, c'est-à-dire, à remplir la promesse qu'il a faite 
de servir le Seigneur. Dieu à son tour l'assure de sa 
protection dans les traverses et les disgráces de la vic. 


BÉFLEXIONS. 


Voilà le vrai culte : offrir à Dieu dang son coeur un 
sacrifice de louanges. Toute immolation exige un au- 
tel et un feu qui consume la victime : quel sera l'autel 
du sacrifice de louanges , sinon le cceur de l'homme ? 
et quel sera le feu de ce sacrifice , Sinon la charité * 
Ceci n'est point une lA er mystique , mais une ob- 
servation fondée sur la lettre du psaume , et sur l'idée 
que tous les peuples , les Juifs surtopt, ont eue du sa« 
crifice. Or, si le Prophéte, ou plu t Dieu lui-méme, 
par la bouche du Prophéie , exige ce sacriflce inté- 
rieur du peuple Juif, que devons-noug penser des 
chrétiens? lls ont bien tous les jours un sacrilice à of- 
frir, qui est le sacrifice de Jésus-Christ; mais ce sa- 


crifice séparé des dispositions intérieures de ceux qui 
l'effrent ou qui y prennent part en y assistant, n'est 
point, à proprement. parler , le sacrifice de louanges 
des chrétiens ; c'est le sacrifice de louanges de J.-C. , 
auqüel les chrétiens doivent unir leur sacrifice de 
louanges , c'est-à-dire, l'aveu intérieur de leur dépen- 
dance, do leor foi , de leur amour, sans quoi ils se- 
raient. moins religieux que les Juifs vraiment fideles 
el spirituels. ls ressembleraient aux Juifs purement 
charnels. Louer Dieu sans le sacrifice de lowanges , 
C'est dérision ou hypocrisie. 
vEnsET 17. 


Le Prophéte avertit ic de nouveau que c'est Dieu 
qui parle. L'hébreu dit mot à mot : Quid tibi ad enar- 
randum slatuta mea ? (qu'as-tu à faire d'annoncer mes 
décrets)? C'est le sens de nos versions. Dieu ne défend 
Das ici aux pécheurs de se présenter à lui avee com- 
ponction , et de faire profession de sa sainte loi ; il 
reproche seulement aux impies et aux hypocrites leur 
Vémérité profane. 

BÉPLEXIONS. 

Qu'est-ce que le pécheur qui annonce les décrets do 
Dieu, ou qui adresse des priéros à Dieu , tandis qu'il 
a l'Àme encore eoncentrée daus le péché, qu'il con- 
Serve toute l'affection au péché , qu'il ne parle du tes- 
ament de Dieu ou qu'il ne prie que pour remplir des 
devoirs d'état, que pour satisfaire à la coutume ? 
C'est un homme qui n'immole point à Dieu [a victime 
de louanges , ct dont le culte n'est pas meilleur que 
celui du Juif charnel. Dieu lui demande dpurauoi a 
la témérité de parler de ses décrets et de son testa- 
ment? 1l n'en parle que de bouche, comme le marque 
le psalmiste ; cette bouche est démentie par le coeur, 
C'est un hypocrite que Dieu réprouve. 

Mais ce reproche tombe aussi en partie sur ceux 
qui prient sans l'attention eouvenablo; leur bouche 
annonce les décrets de Dieu , et leur langue prononce 
les paroles du testament; mais le cour n'est pour 
rien dans ce saint exercice. L'esprit s'égare dans mille 
pensées étrangéres ; l3 précipitation ajoute à l'indé- 
cence de cele priére. L'Apótre disait : Je prierai de 
cmur, je prierai d'esprit ; c'est-à-dire, que l'intelli- 
[ee 8e joindra aux affections ; que je comprendrai 
le sens de mes priéres, et que ma volonté acquiescera 
aux sentiments que ces pnéres énoncent. Ah! Sei- 
Eur » dés que je comprendrai bien qu'il faut vous 

onorer par un sacriflce de Jounges, ma priére sera 
parhaite ; etsi ma fragilité naturelle distrait. relque: 
ois mon esprit , Aimplorerai votre miséricorde , qui 
bin gráce aux faibles parce qu'elle connait leur mi- 


YEBSETS 18, 19. 


ll ya peu de diíférence ici entre le texte et les ver- 
sions. Le texte dit au verset 18, derriére toi ; ce pro- 
nom n'est pas positivement exprimé dens le grec et 
dans le lain, mais évidemment sous-entendu. Au 
verset 19 le texte dit : Et cum adulteris portio tua, qui 
est l'équivalent de notre legon vulgate. . 

Dicu reprocheici aux pécheurs, d'abord l'éloignement 
qu'ils ont de toute instruction: ensuite le mépris qu'ils 
témoignent pour la parole de Dieu ; troisiémement l'in- 
Cliuation quil ont à s'approprier le bien du prochain ; 
quatriàmement le penchant qui les entralne au li- 

RÉFLEXIONS. 

Il semble qu'on voit ici le progrés de l'impiété ; on 
commonce par ne vouloir pas s'instruire de boune foi, 
on ferme les. youx à la lumiére qui éelate de toutes 
parte dane les preuves de la religion ; de là on passe 
au mépris formel de la parole de Dieu, on l'examine 
avec des yeux déterminés à y découvrir des contra- 
dictiona , des impossibilités , des indécences, des 
faussetés ; on exerce sur elle une eritique pleine d'a- 
mertumo, de supercherie, de hauteur. Mais quel in- 
Uérét a-L-on à déprimerainsi les monuments de la ite- 


NOTES DU PSAUME XLIX. 


526 


ligion ? L'impie magit pas sans motifs ; il veut se dé- 
charger du joug de la loi , et s'établir dans la liberté 
de vivre selon ses penchants. Le frein de la Iteligion 
brisé, il n'éparguera dans l'occasion ni les. biens » hi 
l'honneur du prochain ; il sera voleur ct adultére , 
quand il pourra se soustraire à la rigueur des lois 
humaines : et n'aurait-il pas raison , s'il Dy a point 
de Dieu vengeur? car ce que lui dictcra là passion 
sera la seule loi qu'il reconnaltra ; ct il serait en ef- 
fet. ennemi de lui-méme, s'il réprimait scs penchants 
quand il peut les satisfaire impunément. Je puis bien 
m'écrier ici : Seigneur , voilà oà conduit l'indocilité à 
votre Suns loi : la "atrio de Mes parole une fois 
rompne , i! ne reste dans le monde que des priuci; 

de violence et de corruption. " priewes 

vERsET 90. 


, L'hébreu porte : Tu as abandonné tabouche à la ma- 
lice, c'est le méme sens; car celui qui se livre ainsi 
à la mécpanceté, est. [écond ex. méchanceté. Le texte 
ajonte : Ta langue a combiné artificieusement la [raude ; 
C'est encore lo sens de nos versions. Dieu reprocle 
ici à l'impie les crimes qu'il commet par la parole ; 
méchanceté , fourberies , médisances , calomnies, fauy 
rapports, rieu ne lui coüte pour satisfaire sa passion. 

RÉFLEXIONS. 


Celui qui ne pàch2. point par la langue est un homme 
parait, dit l'apütre saint Jacques; Tials celui qui fait 
servir sa langue à toutes les espéces de malice est un 
homme abominable. 1l y a des fens d'une Kcondité 
infinie pour multiplier et varier les péchés de la lan- 
gue ; c'est une sorte de talent que l'enfer semble leur 
avoir donné. Le Prophéte exprime cette mallieureuse 
disposition par des termes trés-expressifs. Tout l'art 
qu'on met dans un ouvrage de broderie est en quel- 
qu sorte imité par les mauvaises langues ; elles se 
servent de tout pour tromper, et jamais on ne peut 
espérer de débrouiller le tissu. de leurs fourberies. 
Ce caractére est odieux aux hommes , parce qu'il leur 
reste au moins l'idée et |'estime de la sincérité et dc 
la droiture. Mais au jugement du Dieu de tonte vérité, 
quelle esta noirceur d'une conduite si détcstable! 

VensgrS 21, 99. 

Daus l'hébreu on lit : Tu t'es assis; le P. Houbigant 
dit : Semel et iterum ou iterabis. Personne n'a vu ce 
Sens-là, ct je m'en tiens à celui de notre Vulgate, qui 
est conforme à la maniére dont on entend le texte. 
Tu as parlé coutre ton [rére, tu as mis l'opprobre sur le 
fils de tu mére. 1l n'y a de différence dans nos versions 

u'à l'égard du mot opprebre*D't, que les LXX tra- 

uisent par scandale, peut-étre parce qu'il a aussi 
cette signification ; car il ne se trouve qu'une fois dans 
l'Ecriture, et l'on n'a pas la voie de comparaison pour 
en juger. Au fond, c'est bien la méme chose que ie 
sens de nos versions. Colui qui met une plerre d'a- 
choppement devant dueiquun, veut ]e faire tomber , 
et lut causer par-là de l'opprobre. Cés mots, luc fe- 
cisti et tacui, appartiennent dans le texte au verset 2, 
mais sans différence pour le sens. 

L'hébreu ne dit point inigu3. Les LXX ont mis 
inla6is &vopix», C6 que notre version traduit par existi 
másti iniqué. Au fond, le verbe hébreu signifie, ima- 
ginatus es; ce qui renferme uno fausse ot folle opinion; 
ainsi iniqu? n'est pas inutile. 

Le texte dit : (qud) Essendo ero sicut tu; co qui si- 
gnifie, que je serai réellement et véritablement comme 
toi. Notre version n'est pas si expressive, mais ne 
contredit point ce sens. 

En(in ce méme texte dit mot à mot : Ordinabo ante 
oculos tuos; je placerai de suite (tes crimes) sous tes 
gear; c'est le méme sens dans notre version ; des 
deux cátés on sous-entend , tes crimes. 

Ces versets sont fort clairs; Dieu y reproche à 
l'impie la dureté et la uiéchanceté dont il use. envers 
Ses pareils , envers ses eet méme ; il lui reproche 
la fausse sécurité oà il vit; la conhanco tésMéraire 
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qu'il affecte dans la patience de Dieu ; enfin il lui an- 
nonce le compte rigoureux qui lui sera demandé de sa 
conduite , et lechàtiment qui suivra sa condamnation. 
RÉFLEXIONS. 
Abuser de la longue patience de Dieu, c'est sup- 
en quelque sorte qu'il rait d'étre ce qu'il 
est, infiniment saint et infiniment juste. Sile pécheur 
voulait raisonner, il conclurait du long silence de 
Dieu, que ses vengeances seront d'autant plus ter- 
ribles qu'elles auront. été plus longtemps suspendues, 
Je péche, devrait-i! dire, et Dieu se tait ; oublie-t-il pour 
cela mes for(aits? sa mémoire éternelle ne les conserve- 
t-elle pas? le moment n'arrivera-t-il pas ou il me présen- 
tera tout. l'effrayant tableau de mes désordres? Voilà, 
Seigneur, des ées raisonnables; mais la passion 
veugle l'esprit, et endurcit le cceur. On multiplie les 
Brimes, jusqu'au moment oü Dieu les présentera au 
pécheur impénitent. Alors quelle lumiére se répandra 
dans cette Àmo auparavant si obscurcie | quels re- 
mords la saisiront ! elle sentira la vérité de cette pa- 
rolo; Dieu n'est point semblable à l'homme, il garde 
tous les droits de sa saintelé, et il les exerce durant 
toute sa durée, qui est éternelle. O Seigneur! j'ai 
péché, et vous vous étes tu, vous m'avez attendu , 
vous m'avez invité à la pénitence ; ai-je profité de vos 
miséricordieuses invitations? Que je commence du 
moins à rentrer en moi-méme , que je m'applique dé- 
sormais à prévenir les rigueurs de votre justice! 
vEnseTS 25, 24. 
Je traduis xE RAPIAT , de peur qu'il ne mette en pioces, 
rce que c'est la signification du verbe hébreu , à 
laquelle ne se refusent ni le grec nile latin. Il y 
2, selon l'hébreu, rapiam , qui fait le méme sens, 
I. In finem, Psalmus David, cüm venit ed eun 
Nathan propheta, quando intravit ad Beth- 
sabec. (2 Reg. 12.) L. 
Heb. LI. 
9. Miserere mel, Deus, secundüm magnam miseri- 
cordiam tuam. 
5$. Et secundüm multitudinem miserationum tua- 
rum, dele iniquitatem meam. 
4. Ampliüs lava mo ab iniquitate me, et À peccato 
meo munda me. 
5. Quoniam iniquitatem meam ego cognosco, ct 
peccatum meum contra me est semper. 
6. Tibi soli peccavi, et malum coram te feci : ut ju- 
Stificeris iu sermonibus tuis, et vincas cüm judicaris. 
7. Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum, et in 
peccatis eoncepit me mater mea. 
8. Ecce enim veritatem dilexisti : incerta et occulta 
sapientie tu: manifestásti mihi. 
9. Asperges me, Domine , hyssopo , et mundabor : 
lavabis me, et super nivem dealbabor. 
40. Anditui meo dabis gaudium et letitiam, et exul- 
tabunt ossa humiliata. 
41. Averte faciem tuam à peccatis meis , et omnes 
iniquitates meas dele. 
19. Cor mundum crea in me, Deus, et spiritum rc- 
ctum innova in visceribus meis. 
15. Ne projicias me à facie tuà : et Spiritum sanctum 
tuum ne auferas à me. ; 
14. Redde mihi Letitiam salutaris tui : ct Spiritu 
principali confirma me. 
15. Docebo iniquos vias tuas : et impii ad te con- 
vertontur. 


excepté que c'est Dieu qui continue le discours., 

Le dernier verset devrait étre traduit selon l'hé-- 
breu , tel que nous l'avons : Celui qui offre le sacrifice 
de lowanges m'honorera; et disposant cette voie, je lui 
ferai voir le salut de Dieu. Je ne crois pas qu'on puisse 
Sra que notre version s'écarte de ce sens. Le , 
b. Houbigant rejette sacrificium laudis, et décide qu'il 
faut qui immolat victimam laudis. A la bonne heure; 
mais le sens de notre Vulgate est toujours le méme. 
La différence apparente qu'on y remarque , vient de 
DV? qui signifie e£. disponens , quand le point est à 
gauche sur le 'U, ef illic, quand il est à droite. C'est 
ainsi que l'ont pris les LXX et la Vulgate aprés eux. 
Qui peut dire qu'ils se soient trompés d'aprés les 
exemplaires qu'ils avaient? Mais, encore une fois , le 
sens est absolument le méme; ainsi l'on peut choisir 
entre ces deux lecons. 


RÉFLEXIONS. 


On voit que le Prophété revient à son 15* verset, 
oü le sacri de louanges est ordonné. ll ajoute que 
c'est-là le chemin du salut; et ceci est trés-remar- 
quable aprés tous les reproches que Dieu fait dans ce 
psaume aux impies. Toute leur impiété leer sera par- 
donnée, et ils seront rétablis dans la voie du salut, 
s'ils immolent le sacrifice de louanges. Ce sacrifice 
contient en effet l'aveu de la grandeur de Dieu et de la 
misére de l'homme. C'est par là que le publicain dont 
parle Jésus-Christ, fut justifié. Celui qui offre le sa- 
erifice de louanges reconnalt ses péchés , les déteste , 
commence à aimer Dieu; il entre par conséquent dans 
la voie du salut que Dieu lui montre. Voilà, selon le 
Prophéte, ce qu'il faut. bien comprendre , si l'on ne 
veut pas tomber entre les mains d'un Dieu vengeur. 


PSAUME L. 


A. Ayez pitié de moi, Seigneur, selon votre grande 
miséricorde. 


2. Et sclon la multitude de vos tendres bontés, ef- 
facez mon iniquité. 


5$. Lavez-moi de plus en plus de mon iniquité, et 
purifiez-moi de mon péché. 


4. Car je connais mon iniquité, et mon péché est 
toujours présent à mes yeux. : 

5. J'ai péché contre vous seul, et j'ai fait le mal 
en votre présence; de sorte que vous serez justifié 
da:s vos pos, etque vous l'emporterez quand vous 
Serez jugé. 

6. Ayes pitié de moi, Seigneur, car jai été concu 
cans les iniquités, et ma mére m'a conca dans les pé- 


T. Vous aimez la vérité (Seigneur); vous m'avez 
manifesté les secrets obscurs et' cachés de votre sa- 
gesse. 


,8. Vous m'arroserez avec l'hysope, et je serai pu- 
rifié: vous me laverez, ct je deviendrai plus blanc 
que la neige. 

9. Vous donnerez à mon oreille la gaieté et la 
joie : mes os humiliés tressailleront d'allégresse. 

10. Détournez votre visage de mes péchés, et effa- 
cez toutes mes iniquités. 

11. Créez en moi, Seigneur, un cceur pur, et re- 
nouvelez dans mon intérieur l'esprit de droiture. 

19. Ne mercjetez pas de votre présence, et ne m'en- 
levez pas votre saint Esprit. 

13. Rendez-moi la joie salutaire que vous seul pou- 
vez donner, et appuyez-moi de l'Esprit principal. 

44. J'enseignerai aux méchants vos voies, et les 


impies se convertiront. 
B 
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46. Libera me de sanguinibus , Deus, Deus salutis 
mea : et exultabit lingua mea justitiam tuam. 

17. Domine , labia mea aperies : c£. 0s meum an- 
nuntiabit laudem tuam. 

18. Quoniam si voluisses sacrificium, dedissem uti- 
que : liolocaustis non delectaberis. 

19. Sacrificium Deo spiritus contribulatus : cor con- 
tritum et bumiliatum, Deus, non despicies. 

20. Benigné fac, Domine, in bonà voluntate tuà , 
Sion : ut zdificentur muri Jerusalem. 

91. Tunc acceptabis sacrificium justitize , oblatio- 
nes et holocausta : tunc imponent super altare tuum 
vitulos. 
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A5. Délivrez-moi ; Seigneur, Dieu de mon salut, du 
crime que j'ai commis en versant le sang, et ma langue 
célébrera votre justice. 

16. Seigneur, vous ouvrirez mes lévres, et ma 
bouche annoncera vos louanges. 

17. Car si vous aviez désiré un sacrifice, je vous 
l'aurais donné; inais vous ne prendrez point de plaisir 
aux holocaustes. 

18. Le sacrifice qui plattà Dieu, c'est un esprit brisé : 
Seigneur, vous ne mépriserez point un coeur contrit 
et humilié. i 

19. Faites du bien, Seigneur, selon votre bon 
plaisir, à Sion, en sorte que les murs de Jérusalem 
5oient bátis. 

20. Alors vous les sacrifices de justice, les 
offrandes et les holocaustes : alors on immolera des 
veaux sur votre autel. 


* . COMMENTARIUM. 


Vgns. (1) 4.—Ixrnavir. Honest? de re turpi. Quare 


(1) Creditur, egresso é regiis sedibus Nathano, 
post scelus regi exprobratum, David penitentià du- 
ctus hunc Psalmum exarásse, ut humili adeà nequi- 
ti:e suze confessione et peccati sui gravitatem , et divi- 
uc misericordie magnitudinem omnibus aperiret. 
Perfectum lilc vides anim: peenitentis exemplar , et 
vel unquam amiss:e, vel recuperatz innocentize prze- 
sidium. S. Augustinus , S. Hieronymus , Cassiodorus 
in Davide et Bethsabee Jesu Christi et christianze 
Ecclesi» , ex Ethnicis conflate, imaginem querunt. 
Profanarum enim gentium sordes obscurumque genus 
minimé effecerunt, quominüs Jesu Christo sponsarum 
nomine jupgerentur, nimirüm verissimo Davidis filio, 
qui Davidis atque à Domino Uncti appellationem in 

ripturis usurpat. 

Sun, qui hunc Psalmum Manossi no Juda, capti- 
vitate Babylonicà oppresso, tribuant. Censent aliqui , 
ab aliquo ex Judxis Babylone captivis, post Hieroso- 
lym: ac templi excidium esse dictatum. Theodorus 
llcracleota , S. Chrysostomus, S. Basilius , Theodore- 
tus putavére duo à Davide spectata esse, cüm Psal- 
mum scriberet, primó Bethsabee stuprum et Uris 
necem, secundo Babylonicam gentis captivitatem. 
Captivorum sensa ita recitat, ut nullo ncgotio ipsi Da- 
vid aptari queant. Quedam tamen sunt loca , quibus 
illud probari videtur, menia Hierosolym:xe per eam 
:etatem diruta jacuisse , cessantibus ibi penitüs sacri- 
ficiis. Qu: certà Davidic:e ztati nequaquàm conve- 
niunt. exorat auctor ut Sioni faveat, et moenia 
Mierosolyniz restituat. Pollicetur se tunc victimas et 
holocausta in altari oblaturum , vers. 20, 21. 

Narrat Aben-Ezra virum quemdam gentis sux do- 
elissimum , ot Hispanum , cens postremos 
duos hujas Psalmi versiculos additos esse à pio aliquo 
Judxo homine, Babylonicá in captivitate detento, qui 
privatze religionis causà hunc Psalmum recitare sole- 
ret. Conjecturam penitàüs non spernendam. Aliquid 
enim huic additum videtur , feré uti cantico quod in 
solemni arcze translatione sub Davide Hierosolymam, 
cantatum est. Hic Deo supplicatur ut populum suum 
inter gentes dissipatum colligat : quee certà oratio , 
Ron secüs ac ea quz in hujus Psalmi fine legitur, Da- 
vidieo regno minimé convenit. lllid veró animadver- 
Sione dignum est , utramque hane orationem hinc au- 
ferri posse, quin ulla vis reliquis Psalmi partibus , 
ipsique sensui inferatur. Czeterüm, si. hujus Rabbini 
conjectura minimé placet, dicito titulum quem nos 
legimus, re confectà additum fuisse : czeterze enim 
Psalmi partes penitenti Davidi miré congruunt, pr:e- 
ter postremos versiculos duos, qui, uti diximus, ad 
captivitatem Babylonicam rejiciendi sunt. 

n superioris Psalmi argumento novam dedimus 
Iyrothesim de mutuá inter Psal. 49 et 50 connexione. 

lunc de Davide panitente primim, tum de captivis 
explicabünus , S. Chrysostomum ct Theodoretum se- 


hac lingua recté dicitur sancta, non modà quia con- 
signata habet divina oracula, eaque Deus , angeli , 
Adamus , sancti denique Patres antiquitüs locuti sunt, 
verüm etiam quia sancié , casté et honestà de omui- 
bus rebus , utut obsceenis et turpibus , loqui solet , à 
R. Mose, lib. 5, More, cap. 9. Aliqui addunt quód 
ejus usus proprié in coelo futurus sit post resurrectio- 
nem, düm ea sancti in secula. seculorum laudabunt 
Deum; ideàque angelicam dici ab Apostolo, 4 Cor. 
15, 1, ut Haymo in eum locum; item Remigius Vi- 
valdus de Monte regali, lib. de Laudibus , et Trium- 
phis trium liliorum , c. 9; Joan. Cardinalis super 
Magnificat, Viguerius & D. Thomà, eap. 9, $ !, 
v. 8. 


^ 


centi, qui duo hzc argumenta sejungenda non esse 
existimaverunt. (Calmet.) 
Interpretatione non indiget titulus; res enim, 
iuam hic spectat , fusiüs in secundo Regum libro 12 ,. 
lescribitur. Septuaginta , Complutenses, S. Ceye- 
stomus et Theodoretas post Betlusabee addunt : zo- 
rem Urie. (Calmet.) 
Sensus tituli hic est, Psalmus in finem, usque mun- 
di canendus, quem David composuit, quando venit. 
ad eum Nathan propheta , qui tunc ad eum increpan- 
dum venit , quando intravit idem David ad Bethsabeam 
uxorem Uriz, atque adulterium cum eà patravit. Ad 
hunc titulum pauca quxdam onnotanda videntur circa 
r&onas , quz in eo nominantur, videlicet Davidem, 
lathan et Bethsabeam. Primó peccatum Davidis ju- 
8tis hominibus num timorem incutere ; 8i 
enim tantus amicus Dei, tam facilé corruit, quis non t- 
mebit casum ?Secundó, cjusdem Davidis penitentiam 
omnibus peccatoribus spem salutis adferre; peccatunr 
enim ejus omni ex parte fravisimum fuit , et tamen 
d veram poenitentiam facilé invenit indulgentiam. 
'ertió Nathan fdisse quidem prophetam , sed Davide 
inferiorem non solüm dono prophetize, sed etiam po- 
testate , sapienti , aliisque donis Dei; et tamen pla- 
cuisse Deo, ut is Davidem corriperet, et ad pxeniten- 
tiam adduceret. Quo exemplo admonentur homines 
magni , ut non comtemnant ministros verbi Dei , sed 
ad eos audiendos accedant , etiamsi sint ipsi forté sa- 
pientioreset majores illis. Quartó, hine cognosci, quan- 
torum malorum causa sit pulchritudo mulieris cum 
imprudentià ct facilitate conjuncta. Si enim Bethsabea 
mulier speciosissima , in loco unde videri posset, cor- 
pus suum non nudàsset , aut non tzntà facilitate Da- 
vidi consensisset, certé vir tantus in tam gravia scelera 
non cecidisset. Quintó, Nathan non intrásse ad mo- 
nendum Davidem statim post ingressum ejus ad Betli- 
sabec , ut titulus indicare videtur, sed multà postea ; 
jam enim natus erat filius Davidi ex Bethsabcà, quau- 
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Vas. 9. — Sscuxpus. Pro tuá magnà misericor- 
dià. Magnam addiderunt, ut indicarent respici ad 
Christum, nec de quilibet misericordià hlc agi ad 
peccati remissionem , sed illà magná, quz est per 
ilum , juxta illud , 4 Petr. 1,5 : Secundum misericor- 
diam suam magnam  regeneravit nos in spem per Chri- 
stum. in hureditatem incorruptibilem. Quare et infra , 
vers. 14 et 20 , ad ipsum respiciet. 

Vas. $. — DzLg. Mehe , absterge. Metaph. à ma- 
culis. Macula tam alté inbzesit, ut copiosà lotione opus 
sit ad cam eluendain. 

Vkns. 4. — AurriUs. Comparativus pro positivo , 
vel superlativo , plurimüm copiosé. Unde llebr., 
Hereb , vel IHarbe. Quin comparativus quadrat. Am- 
pliüs et copiosiüs quàm antea, purga me, ne in pec- 
catum deinceps recidam. Copiosiore opus est lotione 
€t gratià , ubi prior non sufficit ad retinendam et con- 
servandam puritatem. 

Vens. 5. — CoxrRA WE. E regione mei, coram 
me , neghed, contra, ex adverso, id est, coram. 
Call. , vis-à-vis , ut Matth. 91 , 2 : Castellum quod con- 
tra vos est. Quare philosophi IHlebrzcorum opposita vo- 
cant. Mithnaggedim. Peccatum meum assidué video, 
mihi semper obversatur ob oculos. Aperire oculos 
nequeo, quin illud mihi se objiciat. sllud perpetuó 
fero in meà conscientià. 

Vzns. 6. — Ti»: soni. Id. est, te solo sciente et 
conscio peccavi. Nam hoc ceteros latuit. Kimhi. Sic 
Augustinus interpretatur illud Evangelii , Matth. 48 , 
45 : Si peccaveritin te frater tuus, te sciente. Quare 
subjunxit : Et malum ceram te (solo) feci , per epexe- 
gesin. In Uriam quidem peccaverat , sed solum Deum 
offendisse se dicit, quia solus Deus ejus erat conscius. 
Peccatum enim erat occultum. At R. Saadias : Tibi 
toli peccati , id est, tibi soli peccatum confiteor , tibi 
soli dico : Peccavi. Minc veteres Hebrzi : Peccatum 
in solum Deum est tegendum , in proximum est confiten- 
dum. R. Joseph : Tibi (nunc supple) soli peccavi , quo- 
niam interiit Urias : qui si viveret , inipsum qucque pec- 
cássem, ct me ei oporteret satis(acere. UT 1usTiFICENIS, 
jungendum cum primo vel quarto versu : Miserere , 
vcl munda me, «i justificeris in sermonibus tuis, id 
est, eà ut justus , bonus , sive verax sis in promissis, 
quibus penitenti veniam es pollicitus, ut torum di- 
ctorum , promissorumque veritas appareat. Hie justi- 
tiun sumi pro bonitate , c in promissis veritate, patet 
ex Paulo, Rom. 5, 4. Hebraicé, lemahan, finem decla- 
val... Eo M, propterea ut ; unde Septuaginta verterunt, 
62s, nou àik, vel áce«. Quod qui nen observant, u/ acci- 
piunt pro ita ut , adeb ut , quasi eventum rei , non cau- 
sam, Sive finem designet. Quare jungunt cum proxi- 
mis. lta ut, adcó ut justus sis in tuis ad me per pro- 
phetam Nathan sermonibus , ct vincas hominum judi- 


do venit Nathan. Itaque quod dicitur in titulo intelli- 
giter potiüs de occasione quàm de tempore, ct sensus 
est. Psalmum seriptum esse quando Nathan intravit 
ad Pavidem, ex occasione quia intravcrat David ad 
tlienam conjugem, nomine Dethsabeam 
(Bellarminus ) 
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cia atque sententias , cüm insimularis injustitize erga 
me, sive injuste punitionis mei, de quo 2 Reg. 12, 
q. d. : Justus cs, Domine , et rccta judicia tua , quia 
peccavi tibi. Non me injusté damnas, judicas , punis. 
Quà pertinet illud Danielis , cap.9, v.9 : Tibi , Do- 
mine Deus noster , misericordia et propitiatio, quia 
recessimus à te, id est, misericorditer nos punivisti. 
Nam graviora merebamur , quoniam à te recessimus. 
ET vincas (in judicio) cuM JUDICARIS , injustilize , sci- 
licet, ut cm damnaris atque argueris promissionum 
non praestitarum, sis caus superior, litis victoriam 
Obiineas, purus appareas ab omni inconstantià et 
vitio. Hebrza eódem recidunt: Et purus sis, id est, 
irreprehensipilis , inculpatus , quando tu judicaris, vel 
in judicio two; ne quis dicerc possit, te tunc aliter 
judicare quàm promiseris, mihi meum rernitte pec- 
catum, Isai. 1, 46, 47 : Mundi estote, quiescite agere 
perversà, et venite et arguite me , dicit Dominus , nisi 
peccata vestra atra , quasi nix dealbentur. Sic Isai. 50, 
15; Jer. 5, 12; Ezech. 18, 21,925. Jupicanis, passi- 
V6, do «à. xpicÜni c1 , in judicari te , quando tu judi- 
caris , accusaris , condemnaris , quando de te fit judi- 
cium, quando tua opera homines judicant, et tua 
facta curiosius examinant et exquirunt. Impii judicant 
Deum, quando accusant injustitize , szevitiz» , duritiei, 
vel negant esse misericordem ct exorabilem. Hebr. , 
in judicare te. Sed infinita, quantumvis voce sint 
activa , sunt tamen etiam significatione passiva. Con- 
sule nostram syntaxin. Ilieronymus activé contra Jo- 
vinianum , citm judicabis. Ut vincas , inveniaris justus 
et purus , cüm judicia tua exerces. Nam non nisi me- 
rentes castigas. Sed rectiüs passivé. Ut mihi condo- 
nando justus deprehendaris in sermonibus ac promis- 
Sionibus tuis, et vincas, purus sis, rectéque fecisse 
proberis, cüm de te judicabitur. Et sic citat Paulus, 
Rom. 5, 4. Nam tum ipse, tum Apostoli reliqui hàe 
feré translatione usi sunt, quód cam intelligerent non 
modó toto orbe receptam , verüm etiam fidam, ut quae 
sententiam magis quàm verba in locis obecurioribus 
SpeclAsset. 

Vknms. 7. — ConnEPTUS suM. Formatus sum pro- 
prié. Septuaginta explicárunt fontem et. principium 
peccati originarii. Nempe in conceptu transfunditur 
per seminis emissionem. Semen enim virile est pec- 
eati originarii vebiculum, ut non sit disputandum, 
animane an corpus illud invehat.CocEpiT ur. Hebr.: 
calefecit me, calore concepit mc : ama transfertur ad 
feminas concipientes, et per metaphoram concipere 
signiflcat. Inde se natur et origine propensum esse 
ad peccatum queritur. Nam hioc intelligi de peccato 
et corruptelà originarià IIebrzi nobiscum asserunt, 
ut Aben-Ezra in 14 Job., quam septem nominibus 
appellari in Seripturà docent, malum ( Gen. 6, 16 ), 
prxputium cordis ( Prov. 26, 24), inimicum sive oso- 
rem (Deut. 40, 5), scandalum sive offendiculum (Isai. 
57, 14), cor lapideum sive lapidem aquilonarem 
(Ezech. 56, 16), sive eum qui ab aquilone est ( Jocl. 
2, 44), denique immundum ut lioc loco, (Job. 14, 4). 
Aliqui ctiam interpretantur, calefecit me, id est, fovit 
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me, et gestavit in utero. Unde Augustirus legit ín 
utero me aluit, ut non tantüm conceptum et natum si- 
mul in peccato, sed etiam nutritum et gestatum in 
materno utero. Symmaehus, genuit, Rom. Psalt. 
ptperit. 1neptà nonnulli mon de peccato originis, 
sed actualis parentum libidinis et. concupiscentize in- 
telligunt. Przeterea in Hebr. singulariter, in iniquitate, 
in peccato, quoniam nonnisi est unum peccatum ori - 
finale, in quo concipiamur, et nobis ad malum pro- 
clivitas inferatur : quod tamen multa dici possit, quia 
est omnium aliorum fomes, origo, ac seminarium. 
Unum ergo est per se, multa per effectus. 

Vgns. 8. — Ecck Exix. veRITATEM. lia ratio qu& 
enlanditur veniam. Ecce enim fldem dilexisti, et 
ignota atque abstrusa mysteria tu: saplentiz reve- 
Msti mihi. Parce : nam fidem retinere me vides, et 
notitiam tu:e ccelestis sapientiz:, quà me imbuere di- 
gnatus es, ne frustra spiritum propheticum mibi de- 
disse videare, VERITATEM, fldem, religionem, et do- 
Ctrinam veram, firmitatem religionis, vel integritatem 
conscientixi. IxcERTA, abstrusa et arcana, nullis aut 
paucis cognita de Christo, et lege tuà, ut promissio- 
nes misericordize per semen benedictam, Gen. 2, 45; 
Coloss. 1, 2. Sic me dilexisti, ut ineffabili sapientize 
arcana per propheticum Spiritum mihi monstraveris : 
Euthym. Masorete construunt cum pracedentibus : 
In tectis sive. incrustatis , id est, in renibus, qui sunt 
obiecti et incrustati adipe, et intüs veritatem dilezisti. 
Sed nihil cst necesse. Itaque Septuaginta sic distin- 
guunt : In obtectis, et in occulto sapientiam manife- 
stàsti mihi, id est, in rebus mihi occultis, ut inter- 
pretatur R. Abraham, qui sensus est Septuaginta. 

Vens. 9. — AsPERGES, expiabis proprié, à peccato 
purificabis. Tu aspergito me, non sacerdotes legis, et 
mundabor, lava me, etc. Futura pro imperat, vel 
hypotheticze locutiones, ut. vers. 17. Q. d. : Si me 
asperseris, non sacerdotes Aaronii, mundus veré ero; 
8i tu me laveris, non ministri Mosaici, veré albescam. 
Nam id facies aspersione sanguinis, non vitulorum, 
hircorum, vitula: ruffe, qui tantüm confert ad emun- 
dationem carnis , sed Christi Domini, quem non est 
dubium emundare conscientiam, llebr 9. 414. Estenim 
Agnus Paschze verus, de quo illud, Exod.12, 91,92 : 
1mmolate Phase, fasciculosque hyssopi tingite in san- 
guine et aspergite ex eo superliminare, et utrumque po- 
stem. Hvssopo, fasciculo ex eà herbà origano sive scr- 
pyllo sylvestri simili facto, Exod. 12, 25, vel metony- 
micà, hyssopoeo aspersorio, quo spargebatur sanguis 
victimarum super populum. Alludit quidem ad typum 
vaces rufz, Num. 19, 6, et reliquas legis expiatio- 
nes, qu: flebant solà hyssopo, sive fasciculo ex cà 
facto, ut in purificatione é contactu mortui, quemad- 
modüm docet Aben-Ezra, (Levit. 14, 6; Hebr. 9, 15 ; 
11; Pet.1, 2, 40,) vel aspersorio constante ligno ce- 
drino, hyssopo aquá et sanguine pecudum madefacto, 
€t filo coecineo, ad spargendum vel victim: sangui- 
nem, vel aquam lustzalem pro purificatione Israelita- 
rum manducaturorum agnum Paschze, leprosi, domüs 
leprà infectz; sed tamen intelligit aspersionem sangui- 
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nis Domini, secundüm quam elecli sumns, tque adeb 
salvi, q. d.: Asperges me Christi tul sanguino, sive, 
vut Petrus loquitur, mundabis me aspersione sanguinis 
veri agni Christi, tumque strper nivem. dealbobor, verà 
justus ero, non per imputationem duntaxat, etc. Peut 
ergo expiationem à peccatis per Christi sanguinem, 
qui victimarum sanguinc significabatur. Nec tamen 
inutilis erat sanguis externarum pecudum illo tempore 
aspersus. Nam expiabat, ut et reliqua veteris legis sa- 
cramenta, ex opere operantis, id est, fide et pietate 
offerentis. 

Vras. 10. — AupirU! MEO pAbis.. Me si à peccato 
laveris, letum facies. Tunc libenter et jucundé au- 
diam de tuà reconciliatione nuntium, quam sequitur 
animi gaudium et letitia, Rom. 5, 4, et corporis me- 
lior habitudo, Prov. 17, 22. Hui, attrita. pro- 
prié, q. d. : Sum extremo dolore ad ossa usque affe- 
ctus propter istud homicidii ct adulterii scelus. Alii 
ossa metonymicé accipiunt pro membris. 

Vrns. 14. — AvznTE FACIEM. Peccatum eum ini- 
quitate confundit, ut vers. 7, éx «ago);3ov. Hinc apud 
Joannem, Epist. 5, 4, faciens peccatum, idem et facit 
iniquitatem, quia, inquit, peccatum est iniquitas. Erant 
trgo qui peccatum generalius esse dicunt. Nam ini- 
quitatem proprié enuntiari de injurià proximo factá, 
illud etiam, càm quis in seipsum peccat, vel in Deum, 
Hzc enim re nihil differunt, sed solà notatione. 

Vgns. 12. — Con wuxpuw, puram mentom et in- 
tegram conscientiam. SrerrUM. RECTUM, id est, spiri- 
tum sanctum, vel animam rectam, non deflectentem, 
firmam (ad superandas omnes tentationes et difficul- 
tates). Utrumque affert R. Kímhi. Iw visceRipUs, In 
intimis, ut interiora mea sint pura et recta, et spiritus 
quem priüs habui, renovetur (1). 


(4) Con uuwptM CREA IN ME DEUS, etc. IIoc respondet 
illis verbis : Lavabis me, et super nivem dealbabor ; pe- 
tit enim ut non solüm peccata deleat, sed etiam justi- 
tiam infundat, qu:e animam renovet, et formosam ac 
splendidam reddat; quod etiam est contra h:reticos, 
qui justificationem in solA peccatorum remissione con- 
Slituunt. Quod autem dicit : Cor mundum crea in me 
Deus, intelligitur formaliter, ut schol: loquuntur, id 
est, de creatione munditiei, non de creatione cordis : 
per peccatum enim non perit substantia cordis, sed 
mundities. Itaque sensus est : Crea munditiem in 
corde meo; et satis proprié dicit, crea, quoniam nihil 
invenit Deus in corde peccatoris, unde munditiem in 
illo efficiat, sed ex magnà misericordia suà sinc ullis 
meritis homines justilicat; nàm etiamsi disponantur 
peccatores per fidem et poenitentiam ad justificatio- 
nem, tamen fides et penitentia, et alia omnia similia 
dona Dei sunt. Et spiritum rectum innova in visceribus 
meis. Explicatio est verborum praecedentium : ut 
enim intelligeremus, ereari cor mundum, esse crear- 
munditiem in corde, addit, et in visceribus meis innova 
spiritum rectum, non autem, innova mihi viscera. Per 
viscera intelliguntur interiora animi, id est, voluntas 
ipsa qua pauló ante cor dicta est. Per spiritum rc- 
ctum, intelligitur recta affectio, qu:e nihil aliud est, 
nisi charitas : per cupiditatem enim affectus cordi 
distortus. efficitur, düm convertitur ad. inferiora, ac 
precipué ad seipsum; sed per charitatem dirigitur, 
düm convertitur ad superna, ac potissimüm ad l'eum. 
Innovatur igitur spiritus rectus In visceribus, quando 
corde mundato per gratiam, renovatur in animá pià 
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Vgas. 15. — SrinirUA saxcrUM, Fluach, hakkedes, 
interdüm est divina res, que tertiam S. Trinitatis 
personam constituit à Patro. Filioque procedentem, 
interdüm diviua ojus aclio, sivo inspiratio. Uterque 
jutellectus loco congruit. Ne auferas mihi tuum san- 
ctum Spiritum, per quem tua dona nobis distribuis, 
per quein uos. interira consolaris et foves, quem et 
eubstantialiter in animos nostros infundis, non modàó 
efücaciter. Rursüm ne auferas mihi sanctam ejus in 
homincs actionem, divinam ejus inspirationem et af- 
flaium. 

Vins. 14. — LariTIAM, consolationem tuam. sa- 
lutarem, quam antea habebam ex fide in Christum, et 
ex gratià ipsius in me tum inhabitante. SaLuTAR!S 
1U!, Conservationis tu:e, vel salvatoris tui Lletitiam, 
quam mihi solebat afferre Christus,salutare tuum, Luc. 
2, 30, (sic meminerit trium divinarum hypostaseon), 
mihi redde, mihi restitue. Eam enim amiserat pec- 
cato adulterii cum Bethsabeà, et homicidii in Uriam. 
Sic nos peccatis amittimus l:ctitiam et consolationem 
spiritualem, recuperamus Dci reconciliatione. Paixci- 
PALI. Spiritu pracipuo, principe ct. primario sustenta 
et corrobora'mo. Sic hanc vocem interpretatur R. Se- 
lomo; at recentiores, spiritu spontaneo, liberali e& 
beneflco. Spiritus sanctus est Spiritus principalis, 
quoniam inter czteros, qui dicuntur spiritus, ut an- 
geli, excellit, ut inter creaturas creator, inter subdi- 
tos princeps et dominus. Unde xa«' igoy^», appellatur 
Spiritus, Spiritus sanctus, Spiritus Dei. Est etiam 
spontaneus, beneficus et liberalis, quoniam liberaliter 
sc communicat, noxas remittit, profusé dona Dei di- 
stribuit, nos spontaneos ct liberos facit, ne peccato 
serviamus, sed sponté ac liberé Deo pareamus. Ver 
liberi eritis, si Filius vos liberaverit, Joan. 8, 56, per 
suum S. Spiritum liberum nostrum arbitrium sanans et 
perficiens. Ilic recentiores non Spiritum sanctum in- 
telligunt in nobis istorum auctorem ac causam, sed 
spiritum sive animum humanum, quem renovari pe- 
tat. Coxrima, fulci me, corrobora, sustenta. 

Vens. 45. — Vias TUAS, voluntatem tuam et le- 
gem, ut. resipiscant, docebo. Intendam convertendis 
aliis, satisfactionis species. Pollicetur enim in benefi- 
cii agnitionem se daturum operam, ut suo exemplo 
alii ad resipiscentiam perducantur. 

Vens. 10. — À SANGUINIBUS (1), à peccato homici - 
dii, à cede Ure, ne propter eum interfectum puniat. 
Drus saLuTIs M£&, qui me salvare soles. ExuLTABIT, 
activé, laudabit cum gaudio, modulabitur, exultando 
canet justitiam tuam, quà scilicet justificas impios, q. 
d. : Kemitte milii peccatum et poenam sanguinis Uri:e 


alfectio in Deum, quie per peccatum amissa erat, et in 
cujus locum cupiditzs distorta successerat. 
(Bellarminus.) 
() Dg sANGUINIBUS : plurali numero; à reatu mul- 
tiplicis czedis, nec tantim Uri:e, verüm etiam commi- 
litenum ejus, qui ut ipse caderet, ad iniquum certa- 
nen, atque ad necem certam missi sunt, 2 Reg. 41, 15, 
20, 21. À tantarum ergo c:edium, quz, continuo velut 
clamore, Davidis sanguinem reposcebant, reatu et 
korrore liberari petit. ExurrAbiT... ... laudabit lingua 
mea. lier. (Bossuet.) 


injusté effusi, et exultabit lingua mea'de tu&à justia, 
canet tuam virtutem et fidem in servandis promissis. 
Ea enim przestare justum est. 

Vzns. 17. — DowiNE , LABIA MEA. Hunc versum 
veteres Ilebreorum Patres (in tract. Berachotb) de- 
creverunt in cujusque precationis principio comme- 
morari (quas imitamur in Matutinis), tum quoniam 
commodus est ad mentis proparationem impetran- 
dam, tum quia incipit ab Adonai, per aleph, daleth, 
nun, iod, quo scilicet, divino nomine duce in con- 
spectum nominis Tetragrammi intrat oratio, indequo 
transmittitur et impletur, quicquid creaturarum neces- 
sitas exigat, exemplo Abrabze, qui primus Altissimum 
vocavit Adonai, clamans, Gen. 15, 91: Adonai Elohim, 
quid dabis mihi? Ilec R. Joseph in Saare Ora. Ap- 
hIES, id est, aperi. De quo supra, Psal. 6, 11, vel hy- 
pothetica linguz locutio. Si, Domine, labia mea ape- 
ries, os meum annuntiabit laudem tuam. Dabis enim 
argumentum tui laudandi é meorum peccatorum con- 
donatione. Locus contra Pelagianos de Dei gratià ad 
precandum necessarià. 

Vgns. 48. — Sacniriciun, Leviticum scilicet. IHlebr. , 
mactationem. UTIQUE, sané dedissem. Non enim fuisset 
grave tanto regi, multas hecatombas offerre, si hujus- 
modi sacrificia sufficere existimásset ad peccatorum 
remissionem. Debet construi cum verbo dedissem. 
Nam Grzecé est particula potentialis, £2wx« à», Latiné 
esset expletiva. Quare in Hebr. desideratur. Now pe- 
LECTAbERIS, ad placandam iram tuam. Etsi autem, ct 


tunc, et postea sacrificárit David, id tamen in fide et 


legis reverentià factum : Euthymius. Quoniam legs 
opera, etsi secundüm se accepta non justificarent, 
tamen quatenüs fiebantex obedientià erga Deum, et 
fide in venturum Mediatorem, justificabant. ltaque 
hujusmodi justificatio in Scripturà solet tribui fidei 
et obedientize, potiüs quàm sacrificiis. 

Vens. 19. — CoxrRipULATUS, fractus proprié, verà 
ponitens. lIuutLiATUM, percussum, attritum. Contri- 
tione Deus utitur pro instrumento ad peccati remis- 
Sionem. Nazianz., Apologià prima. 

Vxns. 20 et 21. — BexicNE rAc, Dove. Hos duos 
versus R. Kimhi de diebus Christi nobiscum interpre- 
latur. Benefae, Domine, pro tuo favoreet gratià Sioni, 
et restaura Hierosolymam à Barbaris et tyrannis, Sa- 
lan administris, dirutam. Przcipué spiritualem ejus 
per Christum redintegrationem intelligit, quam expe- 
ritur quotidié Ecclesia. Interim quia David verebatur, 
ne propter suum peccatum multa pateretur populus, 
ut fuerat Deus comminatus, c. 2, Reg. 12, 10, 41, 
quando pestem immisit, rogat ne id fiat, sed zdiüi- 
centur muri Jerusalem, id est, durent, vigeant, stabi- 
liantur, et si eos destrui contingat, restaurentur. 4EJi- 
ficari est firmari, stabiliri, manere in suà firmitate ct 
Statu; usu Scripturz.. Siox, dativi casüs. Benefac Ec- 
clesi tux, tuo populo. Sionem elegerat, in quà so- 
lemniter invocaretur. Aliqui referunt ad restitutionem 
é reditu Babylonicze captivitatis. 

Vgas. 21. — Tunc, tempore illo favoris, benignita- 
tis, et bona voluntatis tux, et quo Sionis muros eive 
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Ecclesiam.restitues. ACCEPTADIS SACRIFICIUM JUSTITLE, 
nostre, acceptam habebis justitiam nostram, opera 
nostra justa, quz hoc irze tempore tibi minüs placent, 
nec tuam merentur gratiam. lllud est Seholasticorum . 
Eatra gratiam opera bona non sunt meritoria, nisi dis- 
positivà. Sacrilleium justitie nihil aliud esse, quàm 
justitiam, j 1sta opera et sancta, docuimus supra, Psal. 
4, 7, de tempore Christi. Tunc acceptam habebis no- 
stram justitiam, qu: cüm per legem, sive propter le- 
gem, tibi minüs grata sit, per, sive propter Christum 
erit gratissima. Tunc gratos et acceplos vitulos ad 
aras tuas immolabunt. Cultum evangelicum Deo sua- 
vissimum legalibus et Mosaicis czeremoniis adembrat. 
Sic Oseas, 14, 5 : Reddemus vitulos labiorum nostro- 
rum,sive, ut Septuaginta vertunt, et Paulus sequitur, 
Mehr. 45, 15. fructum. labiorum. Sunt autem vituli, 
sive fructus fibiorum, laudes Dei, gratiarum actio, et, 


ut Paulus interpretatur, hostia laudis. Quod de sacri- 
ficio Eucharistiz commodeé intelligitur : Habemus enim 
et nos altare, de quo edere non habent. potestatem, qui 
tabernaculo deserviunt, ibid. 10; nempe aram in quà 
consecratur corpus Christi ex OEcumenio et Haymone 
ad illum locum. Et tunc sacrificium justitie, id est, 
justificans, justitiam et gratiam conferens. IuPONET, 
graté et accepté scilicet, cum tuà gratià, acceptatione 
. €t benevolentià. Alioqui imponebant tempore Davidis 
victimas super altare, sed illze minüs erant grat et 
accepte, propter pretium nondüm persolutum. Et 
quando acceptabantur à Domino, hoc contingebat ex 
opere operantis, id est, fide et pietate offerentis, non 
per se, ex ipsà actione et institutione, cüm jam per et 
propter Christum cultus christianus sit utroque modo 
Deo gratus et acceptus, su&pte scilicet ratione ac in- 
stitutione, deinde fldei el pietatis interioris vi. 
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Le titre de ce psaume parait un des pl:s certains qui 
foit daus le psautier : il est dans l'hébreu, dans le 
grec et dans le latin. Nous lisons dans notre version : 
Án finem, psalmus David, cim venit ad eum Nathan 
propheta, quando intravit ad Bethsabee. PsAUwE nE Da- 
VID A CHANTER POUR TOUJOURS, (et composé) LonsQUE 
LE PROPHETE NATHAN VINT LE TROUVER APRES L'ACTION 
couwisE AYEC BrrusaBÉE. L'histoire de l'adultére de 
David est au chapitre 19. du second livre des Rois, 
et tout le monde la sait. Le prophéte Nathan ne vint 
pas trouverce prince et lui reprocherson crime, aussi- 
10t aprés qu'il l'eut commis, puisqu'il se passa prés 
d'une annés, et peut-étre davartage, entre cette mau- 
vaise action et l'avertissement du Prophéte; on ena 
Ja preuve dans ce qui est raconté au. méme chapitre 
du méme livre des Rois, de la mort du fils que David 
avait eu de Bethsabée. Ainsi ce psaume n'a été com- 
posé qu'à l'occasion de l'avertissement du Prophéte, 
et cet averüissement ne fut donnéquelong-temps aprés 
le crime : ce qui fait voir que le mot quando, qui est 
dans ce titre, ne marque pas l'identité du temps, mais 
équivaut à postquàm, selon la force de l'hébreu YUN2, 
c'est pourquoi nous avons traduit, apges l'action com- 
mise avec Bethsabée. 

Ou a observé deux choses à l'occasion de ce psau- 
me : la premiére, qu'il est étonnant que David ait été 
$i long-temps sans reconnaltre son péché ; la seconde, 
que tout prophéte qu'il. était lui-méme, et l'un des 
plus grands prophétes, il eut besoin d'étre averti par 
un autre prophéte moins célébre que lui. Mais ces 
deux observations ne sont pas particuliéres à ce psau- 
me; elles portent directement sur l'histoire méme des 
égarements de David, et sur le chapitre 12 du second 
livre des Rois. 

Ce psaume contient tous les sentiments d'un cceur 
touché de ses iniquités, et accablé sous le poids de la 
conscience qui les lui reproche. C'st pour cela que 
l'Église l'a inis au nombre des psaumes pénitentiaux, 
et qu'elle l'emploie trés-souvent dans ses offices. 

vERSETS 1 ET 2. v 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec. L'hébreu ne dit point votre grande mi- 
séricorde. Les LXX ont ajouté fronde, pour donner 
ps de force à cette priére, ou blen parce qu'ils ont 
u ce mot dans leur psautier. 

Tl y a, selon l'hébreu, iniquitates meas, ou trans- 
gressiones meas, pour faire entendre peut-étre les deux 
crimes de David, l'adultére commis avec Bethsabée, 
et l'homicide à l'égard d'Urie. 

, 'observe que le Prophéte demande l'entiére aboli- 
tion de son péché. Le verbe dontil se sert siguifie 
détruire, abolir, effacer. Le texte et toutes les versions 


présentent ce sens. Je n'en excepte pas méme les ver- 

Sions protestantes, qui, en ce point, sont conformes à 

l'original, non au principe de la non imputation. 
RÉFLEXIONS. 

David, dans le premier verset de ce psSume, dit 
simplement : ó Dieu, ayez pitié de moi. ll nc dit point : 
mon Dieu, sans doute parce qu'il se trouvait. indigne 
de parler ainsi. Il considérait l'énormité de son crime 
et la grandeur de Dieu : cette considération: lui inspi- 
rait une crainte qui nelui permettait pas d'approcher 
denies avec autant de confiance que quand. il était 

elc. 

1l implore la grande miséricorde du Seigneur; il a 
recours à ses tendres bontés, à sa compassion toute 
paternelle ; il sent le besoin qu'il a de tous les trésors 
decette miséricordieuse bienfaisance. Le poids de ses 
iniquités l'accable, il demande d'en étre entiérement 
déchargé. Ces deux versets sont comme l'abrégé de 
tous les sentiments répandus dans la suite du psaume. 

vERSET j. 


Il y a, selon l'hébreu :. Multipliez, lavez-moi ; c'est. 
un hébraisme qui signifie, [avez-moi enti?rement. 
RÉFLEXIONS. 


Le péché n'est pas une tache semblable à celle que 
contractent les eorps, et qu'on peut effacer par qucl- 
ques purifications extérieures. En se révoltant contre 
Dieu, l'àÀme abandonne son amour, et tourne ses af- 
fections vers les objets sensibles. Elle contracte, en 
quelque sorte, deux taches : l'une, qui la rend coupe- 
ble aux yeux de Dieu; l'autre, qui la dégrade, en la 
rendant esclave des créatures. David sentait mieux 
que personne quelle est la difformité d'une àme révol- 
tée contre Dieu et plongée dans l'ordure du crime. 
Celui qu'il avait commis était de l'espéce la plus flé- 
trissante. Prévenu des gráces de Dieu, éclairé de ses 
lumiéres, honoré du don de prophótie, parvenu au 
tró ic par des voies extraordinaires, il oublie sur-le- 
champ tous ces bienfaits; l'amour d'une femme le 
transporte : il aurait dà la mépriser, à cause de la fa- 
cilité avec laquelle elle condescendait à ses proposi- 
tions; mais la droiture de son esprit l'abandonne ; il 
n'écoute plus de sa passion ; il devient adultére et 
homicide. Quelle chute! elle est presque incroyable 
dans vn homme de ce mérite. Ne soyons donc pas 
surpris que, rentré en lui-méme, il demande à étre 
lavé, purifié de plus en plus. Mais que son exemple 
nous instruise. Nous sommes toujours plus coupables 
que nous ne croyous. Notre àmc contracte des souil- 
lures sans nombre. Ne cessons point de dire : f 
gneur, lavez-nous de plus en plus ; toutes nos bonnes 
Cuvres seraient incapables de nous rétablir dans la 
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pureté que vous exlgez de nous. Tl fant que vous-méme 
vous daigniez nous puriffer. Sans le bain salutaire dc 
votre gràce, nous serions touiours couverts de taches 
à vos yeux. 

vERSET À 


Selon l'hébreu : toujours vis-à-vis de moi ; c'est le 
méme sens. Le Prophéte emploie ce motif pour tou- 
cher le cceur de Dieu; comme s'il disait : j'ai péché, 
Seigneur; maís je reconnais mes égarements, je no 
les oublie point, ils sont sans cease présents à mes 
yeux. 

RÉFLEXIONS. 


Le premier pas du. pénitent est. de reconnaltre ses 
échés; le second, d'en faire l'aveu; le troisiéme, 
en solliciter le pardon; le quatriéme, de les expler 

par des satisfactions convenables; le cinquiéme, de 
m'en point perdre le souvenir. Cette réminiscence 
conserve l'humilité, et préserve des rechutes. La plu- 
t des pénitents ne se croient obligés à rien, quand 

ils ont fait quelques démarches pour rentrer en gràce. 
lis se recueillent dans ces occasions, ils frappent leur 

, poitrine, ils paraissent dans les tribunaux de la péni- 
tence, ils récitent quelques priéres, et ils se mettent 
au nombre des pénenrs réconciliós. Ils ne pensent 
ylus à l'état d'oü ils sont sortis, et au danger qu'ils 
courent d'y rentrer. De là tant de fausses pénitences, 
tant de réconciliations apparentes et tant de rechutes. 

Mon peché, dit le saint roi pénitent, est toujours pré- 
sent à mes yeux. On pu en cenclurc que ce fut une 
Ame des plus humbles, des plus patientes, des plus 
résignés à la volonté de Dieu dans tous les évone- 
ments. 


vERSET D. 


La traduction qu'on voit ici est toute mot à mot ; le 
sens est que l'homme pécheur s'avoue coupable en- 
vers Dieu seul , en la présence de Dieu seul, et que, 
s'il Sa question d'examiner la cause dans un juge- 
ment régié, Dieu aurait l'avantage; il serait reconnu 
seul in(iniment juste, et l'homme n'aurait que la con- 
fusion en partage. On lit dans l'hébreu : J'ai péché 
contre vous, conire vous seul ; j'ai fait le mal devant vos 
yeux, en sorte que vous serez justifié dans vos paroles, 
el que vous serez. pur lorsque vous jugerez. On voit que 
cette expression, j'ai péché contre vous, contre vous 
seul, a plus d'emphase que celle dn grec et de la 
Vulgate; et qu'à la fin du verset, le texte fait tomber 
Je jugement sur Dieu, comme auteur, et non comme 
objct de ce jugement. Vous serez pur ou irrépréhensi- 
ble, lorsque vous jugerez; au lieu que nos versions 
disent, lorsque vous serez jugé; si ce n'est toutefois 
qu'on voulàt prendre judicaris, 
jwdicaveris ; à quoi le d» «6 xplucÓx c« ne 80 re- 
fuse pas. L'apótre S. Paul a cité (Rom. 5, 4.) ce 
verset depuis ut justificeris, etc., et il se sert des pro- 
pres termes de là version des LXX, ce qui donne un 
grand avantage à cetie version et à notre Vulgate. Il 
parait que, dans le texte dc l'Apótre, judicaris est 
pris au passif. S. Jeróme met, cim judicaberis. Les 
versions faites sur le grec , méme par les protestants, 
cn conviennent. Il faudrait donc en conclure qu'il y a 
faute dans l'hébreu, ou bien qu'il faut. prendre le 
verbe um au passif, in judicari, et non in judi- 

1 faut avouer toutefois que les deux lecons ont 
vn trés-bon sens. 

N. B. Le P. Houbigant change ici l'ordre des ver- 
sets, et il traduit ainsi :. Et à peccato meo munda me, 
propterea wi inculpatus sis in eo quod. locutus es; inno- 
aius sis-cim in judicium veneris. Nam culpam meam 

0 agnosco , et peccatum meum coram me est semper. 

nte solum. peccavi, et malum in oculis tuis. [eci; 

quippe ego in iniquitate genitus sum, etc. Voyez sa 
note , qui n'est pas couvaincantc. 
- RÉFLEXIONS. 

Les pécheurs qui s'égarent par ignorance , füt-ello 


comme l'équivalent de 
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méme un peu coupable, ont une sorte d'excuse; elle 
ne les justiflera pas tout-à-fait au tribunal de Diea , 
mais elle peut diminuer la griéveté de leurs fautes. 
Ceux, au contraire, qui, comme David, péchent au 
milieu des lumiéres, sont entiérement inexeusables ; 
ils offensent Dieu, tandis qu'il se manifeste à eux ; ils 
outragent de propos délibéré sa sainte présence : 
ainsi, peique rigoureux que soit le jugement de Dieu 
à leur egan , ils ne peuvent que reconnattre qu'ils 
méritent cette rigueur, et à la face du monde entier 
ils seront confondus. S'il était possible de supposer 
e l'univers füt juge des actions de Dieu, la con- 
uite qu'il tient à l'égard de ces sortes de pécheurs 
serait pleinement approuvée. C'est le sens qu'énonce 
ici le psalmiste : il parle ainsi contre lui-méme; il 
avoue toute l'énormité de son crime; il s'humilie 
devant la justice souveraine de Dieu. 
Reconnaissons la sagesse d'un tel aveu, tandis 
qu est encore temps de rendre notre juge favorable. 
inne résistà aux tentateurs, pour ne pas pécher ew 
la présence du Seigneur. Ello se ressuumint de l'oil 
éternel qui la. voyait, et elle aima mieux s'exposer 
à la mort que d'étre trouvée coupable par le souve- 
rain Juge. David n'eut celle attention ; mais, 
rentré en lui-méme, il fait l'aveu de sa. témérité ; il 
se reproche d'avoir péché contre Dieu seul et en sà 
présence ; il rend méme sa. confession publique , en 
Composant ce psaume, qui est le monument éternel 
de sa douleur. Augustin, à son exemple, a fait la 
méme chose; la pécheresse de l'Évangile s'avoue 
mubfique ent coupable, en se présentant aux pieds 
le Jésus-Christ. C'est ainsi que la douleur est géné- 
reuse , quand elle touche vivement le cceur ; et ieu, 


pe ne se laisse pas vaincre en générosité, oublie des 


arements qui, à tant de titres, auraient mérité 
toutes ses vengeances. N'excusons jamais nos fautes , 
ne les couvrons point de divers prétextes ; nous avons 
toujours raison et obligation de dire à Dieu : Ah* 
Seigneur, c'est contre vous seul, c'est en votre 
présence que nous nous sommes révoltés. Vous étes 
juste si vous nous punissez avec rigueur, et c'est votre 
iniséricorde seule qui peut nous épargner ces clá- 
liments. 

YERSET 6. 


Quoiqu'ici les LXX et la Vulgate ne s'écartent pas 
du vrai sens de la lettre , l'hébreu est cependant pré- 
férable , parce que tous les mots y sont extrémement 
choisis et expressifs. Voilà, dit-if, que j'ai été formé 
dans l'iniquité, el que ma màre dans la chaleur de 
son sein, m'a concu dans le péché. A*. 1l n'est. parlé 
que d'un péché; 2? il est dit que ce péché a été con- 
tracté dans la formation , dans la conception , dans ce 
secret de a chaleur naturelle, qui anime le corps au- 
quel l'Àme s'unit dés qu'il est organisé. Or, tout ceci 
me peut regarder que le hé originel; et il 
n'est guére, dans l'Écriture, de texte plus formel 
que celui-ci pour prouver ce dogme. 


RÉFLEXIONS. 


David ne prétend pas s'excuser devant Dieu, en 
rappelant sa misére originelle, mais seulement 
montrer la source primitive de son péché; et il n'est 
point d'homme qui ne doive entrer dans les mémes; 
scutiments. Le péché originel a corrompu notre na- 
ture ; et c'est cette corruption intime et primitive qu án 
faut reconhaltre , ain de nous maintenir dans l'humi- 
lité, dans la crainte du Seigneur et dans la défiance 
de nous-mémes. Si David s'était rappelé ce qu'il était 
dans son origine , il aurait détourné ses yeux et com- 
battu la tentatiou. Il s'oublia, et il fit la triste épreuve 
de sa faiblesse. Le malheur général des hommes n'est 

s tant de naltre pécheurs, que de penser rarement 

ce péché d'origine. lls se livrent à une fausse con- 
fiance, ils croient pouvoir répondre d'eux-mémes ; ils 

erdent de vue, en un mot, le danger continuel oà 
ils sont de faire des fautes, de tomber dans l'orgucil, 
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de se rendre esclave dela volupté, de s'attacher aux 
biens de la terre. Aussi se plongent-ils sans réflexion 
dans toutes sortes d'écuei s, et ils ne s'apercoivent de 
leur misére qu'aprés le naufrage. Gémissons donc de 
l'état oü nous naissons; craignons les chutes person- 
nelles, et implorons le $ccours de celui qui seul peut 
nous soutenir. 
vERSET 7. 

Il semble que le Prophéte veut dire ici que son 
Decbé d'origine ne l'excuse pas; qu'en la présencediu 
De de vérité Pipe sa faute ; Bü en Tecodtatt 

autant mieux L le Seigneur lui avait 
révélé les ide sara irr $a sagesse. Incertu, 
dont se sert icila Vulgate, ne sigaiíle pas des choses 
douteuses, mais des choses inconnues aux autres 
boinmes, &251« comme s'expriment les LXX. 

Selon l'hébreu , on traduit : Voilà que vous désirez 
la vérité dans le (ond dw cxur, et que vous m'aves [ait 
connaitre en. secret la sagesse. Nos versions ne contre- 
disent point ce sens; il est au fond le méme de part 
et d'autre. 8. Jéróme traduit : Absconditum. et arca- 
mum sapientie tuc manifestásti: mihi. D'ailleurs on 
peut traduire : Ecce veritatem dilezieti; in occulto. et 
in abscondito docuisti me sapientiam ; ce qui se ra 

rte à incerta ot occulia. sapientie manifestdsti mihi. 
| ne reste plus que (zz, qui aura été suppléé par 
les LXX. R 

RÉFLEXIONS. - 

Ce verset fait naftre plusieurs observations, tou 
assorties à l'objet du psaume. David, venant de faire 
mention du péché d'origine, 'a pu insister sur ce 
doge 5i caclié aux peuples qui n'avaient jum été 

airés des lumiéres de la révélation. Ah! Seigneur, 
dit-il, vous aimez essentiellement la vérité, et je la 
confesse en votre nce; quoique la plupart des 
hommes ne se croient pas coupables dés le premier 
moment de leur conception , je reconnais néanmoins 
qu'ils le sont; vous n'avez fait connaltre cette doc- 
irine cachée et profonde. J'en suis instruit par votre 
TOTAM et par l'épreuve que j'ai faite de ma fai- 

lesse. 

Ce prince pénitent a pu dire aussi à Dieu : Ah ! 
Seigneur, nous avons dans la loi des purifications et 
des satisfactions qui ne sont que l'ombre et la figure de 
la puretéintérieure. C'estcette pureté que vous désirez, 
Dieu de vérité; vous m'avez découvert par vos révé- 
lations secrétes qu'en vain j'aurais recours à ces céré- 
monies légales aprés mon péché, si votre gráce ne 
me fétablissait dans la justice. Ainsi, mon Dieu, la- 
vez-moi vous-méme, puriflez-moi vous-méme, et 
alors je scrai sans tache. 

Le prophéte a pn dire encore : Seigneur, faites-moi 
gráce, rappelez-moi de la route de mensonge oà je me 
suis engagé ; ne permettez pas, ó Dieu de vérité, qu'a- 
prés avoir été le dépositaire des secrets de votre sa- 
gcesse,, je persiste dans l'erreur, je me perde en sui- 
vant là fougue de mes jons. 

Nous apprenons toujours certainement de ce ver- 
set, que nulle science, nul don surnaturel, nulle sain- 
teté inéme n'est à l'abri de tout danger, tandis que 
l'homme vit sur la terre. Voilà un prophete, un homme 
éclairé des plus pures lumiéres de la Religion, qui 
S'égare d'une maniére déplorable. Dieu seul est vé- 
rité, seul il est inaccessible à l'erreur : ceux à qui il 
confie ses sccrets doivent étre d'autant plus sur leurs 
fades, qu'ils ont été honorés de gráces plus particu- 
iéres. Qui fut plus privilégié que le traitre disciple de 
Jésus-Christ? Il se perdit dans sa compagnie. L'his- 
loire de l'Eglisc est remplie de chutes capables d'a- 
larmer les plus saints hommes. Si le chef du genre 
humain s'est oublié dans le paradis terrestre, si des 
millions ap ont été chassés du ciel , qui peut ré- 
pondre de sa fidélité et de sa constance ? L'humilité, la 
crainte, la confiance en Dieu, la priére, voilà les armes 
dont on doit user sans cesse contre les tentations. 

vERSET 8. 
Le texte eet tout conforme aux versions. David fait 
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ici allusion à la cérémonie qui se pratiquait dans les 
expiations légales ; on s'y servait d'hysope, comme on 
le voit dans l'Exode, les Nombres et le Lévitique. Les 
naturalistes disent que cette plante es! aromatique, 
vulnéraire et fortifiante; c'est peut-étre une des rai- 
sons qui la firent choisir pour la purification des lé- 
preux : mais Tunt quon en faisait n'opérait assuré- 
ment rien sur I'i ; toutes ces cérémonies n'é- 
taient que des types de la gráce qui devait étre donnée 
r Jésus-Christ, et elles n'avaient aucune efficacité 
intérieure qu'en vertu des mérites futurs de ce divin 
lempteur. David demande d'étre lavé, purifié de ses 
péchés, comme les lépreux étaient nettoyés de la lépre 
pr les aspersions légales. C'est une comparaison dont 
Wsesert. * 


BÉFLEXIONS. 


La lépre séparait du commerce des hommes celui 
ui en était infecté ; le péché sépare du commerce de 
ieu celui qui a le malheur de le commettre. Pour pu- 

rifier les lépreux, il fallait employer les expiations 
légales; mais pour effacer la tache du péché, il faut 
l'application des mérites de Jésus-Christ. Ces mérites 
nous ont été acquis par sa mort et par son sang. C'est 
ce sang qui arrose tout dans la nouvelle alliance, 
comme le sang des animaux arrosait tout, selon l'ex- 
pression de saint Paul, dans la loi Mosaique. Chaque 
pécheur doit répéter la priére de David : Arrosez-moi, 
Seigneur, et je serai purifié ; lavez-moi, et je serai blan- 
chi. Mais il doit n'entendre cette aspersion, cette ex- 
piation, que du sang de Jésus-Christ, comme cause 
méritoire et efficiente de toute abolition du péché. Si 
Ton aimait Dieu, si l'on aimait Jésus-Christ, si l'on 
S'aimait véritablement soi-méme , on serait extréme- 
ment touché de la difformité du péché ; il fait perdre 
l'amour de Dieu, il profane le Sung de Jésus-Christ, il 
imprime à l'Àme le caractére de la réprobation. Mais 
du moins, aprés avoir péclié, il faut recourir au sang 
de Jésus-Christ et se laver dans ce bain salutaire. 
Quel est le malheur d'une àme impénitente qui sort 
de ce monde sans recourir à Jést hrist, sans s'étre 
purifiéc dans le sang précieux de son Sauvcur? Elle 
ne porte au tribunal de Dieu que des souillures, ct les 
marques de l'alliance entre elle et Dicu ne paraissent 
plus que dans le caractére du baptéme qu'elle a pro- 
fané, et qui réclame contre elle. 
vERSET 9. 


Dans l'hébreu et dans le grec, il y a : Vous me ferez 
entendre la fae et la joie; c'est absolument la méme 
chose. L'hébreu dit : Mes os que vous avez brisés ; ce 
qui n'est point contraire à nos versions. Ce texte sert 
Seulement à nous faire entendre que l'humiliation de 
l'intérieur, désigné par les os, consiste principalement 
dans la contrition, ou du moins y dispose ; et, de plus, 

ue c'est Dieu qui opére par sa gráce cette humilia- 
tion et ce brisement du cceur. y 

Le prophéte assure donc ici que, quand Dieu l'aura 
purifié, la joic et l'allégresse se feront entendre à lui, 
C'est-à-dire que la Jor dont er $a conscience le 
remplira de joie ; elle sera telle, selon lui, que ses os, 
€'est-à-dire, le fond méme de son àme, tressaillira d'al- 
légresse. 

RÉFLEXIONS. 


Telle est la situation du péclieur réconcilió ; 1a paix 
rentre dans son àme, le contentement et la joie occu- 
pent toutes ses puissances; il sent l'avantage d'étre 
dans l'amitié du Seigneur; il conserve la crainte, parce 
qu'il n'est pas encore assuré de sa persévérance, parce 
qu'il peut perdre encore la gràce de Dieu; mais cette 
crainte cst tempérée par la confiance ; il compte sur 
la miséricorde de son Pére; il s'unit dc plus en plus 
à lui, il en obtient des faveurs nouvelles, il croit tous 
les jours dans son amour. Ileureux état, que ne con- 
paissent point les partisans du monde, que connaissent 
méme trés-peu les Ames tiédes et qui temporisent 
pour s'abandonner à l'esprit de Dicu. 


[5] 
vensET 10. 


Dans fe texte il y a : Caches votre visage, ce qui fait 
le méme sens; le prophéte prie le Seigneur de ne 
plus voir ses péchés, expression métaphorique qui fait 
entendre quc Dieu, pardonnant les péchés, ne les con- 
sidére plus; et pourquoi cesse-t-il de les considérer ? 
C'est qu'il les efface entierement, comme David le de- 
mande dans la seconde partie du verset. 


RÉFLEXIONS. 


Cette priére convient à tout le monde, aux plus jus- 
tes méme. ll n'en est aucun parmi eux qui n'ait péché, 
aucun qui n'ait oublié, dans l'examen de ses fautes, 
quantité de transgressions qui l'ont rendu coupable 
ux yeux de Dieu. Ils doivent donc tous demander à 
Dieu qu'il ne considére pas leurs iniquités, et qu'il les 
leur pardonne par sa trés-grande miséricorde. 

VERSET 14. 


L'hébreu est tout conforme à nos versions. L'esprit 
droit, dont David demande le renouvellement, est pris, 

r quelques hébraisants, pour un esprit constant, 
rne. déterminé au bien. Le mot hébreu signifie aussi 
droit, et le sens du prophéte dans ce verset est trés- 
remarquable. 

David avait péché contre la pureté, il se défie de 
lui-méme ; il demande non-seulement que Dieu le 
préserve de pareilles fautes, mais qu'il cree en lui un 
eur pur. Tout ce que Dieu crée est bon au sortir de 
ses mains ; un cceur créé par lui est un cceur exempt 
de taches, un eceur enncmi de tous les plaisirs séduc- 
leurs, un cceur qui préfére à tout la beauté et la bonté 
éternelle de Dieu. Le prophéte sentait qu'un tel coeur 
ne pouvait étre l'ouvrage que du Créateur ; c'est pour 
cela qu'il se sert du terme de créer, N'2, en hébreu; 
ce terme ne gemplole jamais que pour signifier la 

roduction d'une chose nouvelle. C'est ce qu'on justi- 

le par tous les passages de l'Ecriture oü ce mot se 
trouve. David demande donc ici que Dieu mette en lui 
la Treé qui n'y était pas auparavant. 

1 demande, de plus, que Dieu renouvelle dans son 
intérieur. l'esprit droit ou la droiture de l'esprit. Cette 
droiture comprend les lumiéres de l'esprit et les affec- 
tions de la volonté, c'est-à-dire, l'attention continuelle 
àlaloi de Dieu, et la détermination fixe de l'observer ; 
ce qui est l'effet de la gràce et dc la charité. Si l'on 
entend l'esprit ferme et constant , David demande la 
persévérance dans la gráce, en sorte que Dieu le pré- 
S?rve désormais du malheur de retombher dans sa dis- 
gráce. 

RÉFLEXIONS. 


L'homme doit étre bien persuadé que Dieu seul 
crée la pureté du cceur, que lui seul peut renouveler 
l'intérieur; et ces deux choses renferment une grande 
instruction. Passer du péché à la gráce, c'est. passer 
«e l'état du vieil homme à l'état de l'homme nouveau. 
Il se fait dans l'àme un changement qui est l'ouvrage 
de la toute-puissance de Dieu. Quand le prophéte Ezé- 
chicl annonce la réconciliation de Dieu avec son peu- 
ple, il a ordre de dirc qu'un ceur nouveau ui sera 
donné, qu'un esprit nouveau sera établi dans son inté- 
rieur, et qu'alors il sera. fide à la loi du. Seigneur. 
S. Paul dit que par le sang de J.-C. nous avons été 
[its des créatures nouvelles ; que nous devons étre re- 
vétus de l'hmme nouveau. Eufin, tout le nouveau 
"Testament , figuré par l'ancien, ne nous parle que de 
renouvellement, tant pour cette vie mortelle que pour 
la vie future; car il est écrit aussi que nous devons 
attendre de nouveaux cieux, une nouvelle terre, une Jé- 
rusalem nouvelle. Un chrétien, fildéle à sa vocation, 
est donc un homme nouveau dans ses sentiments, 
dans sa conduite, dans son langage. Cette. nouveauté 
m'est pas comme celles du vado qui vieillissent, et 
perdent tout leur agrément, tout leur intérét par leur 
durée méme. Plus là nouveauté du chrétien est dura- 
ble, plus elle est belle, parce que jamais elle ne s'al- 
tére, parce que sans cessc clle se renouvelle, jusqu'à 
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ce qu'enfin elle acquiére toute sa. perfection dans 1e 
séjour oü l'on chante le cantique toujours nouveau. 
Un saint sur la terre est toujours un homme nouveaa 
par rapport à Dieu T crée tous les jours en luà de 
nouveaux mérites ; il l'est par rapport aux anges qmi 
bénissent le Seigneur des complaisances qu'il a pour 
ce cceur fidéle ; il l'est par T pport aux hommes qui 
remarquent les progrés qu'il fait continuellement dans 
la vertu. Mais le spectacle le plus nouveau qu'il donne, 
C€'e&t celui du contraste perpétuel de sa conduite awec 
Celle des pécheurs et des mondains. La pratique 
exacte de l'Evangile est une nouveauté pour les hora 
mes livrés à leurs passions : quand ils entendent um 
saint raisonner des choses de Dieu, ils sont surpris 
comme si c'élait la premiére fois que ce langage eàt 
été entendu dans le monde; ils le trouvent si nouveaux 
ce langage, qu'ils n'y comprennent rien. O Seigneur, 
que cette nouveauté dit cceur, de l'esprit, de tout l'in- 
térieur, me parait digne de tous mes désirs! créez eme 
moi ce ceur pur que vous demandait le Roi pénitent ; 
renouvelez tout ce qui esL en moi, mes pensées, mcs 
affections, mes penchants, mes discours ; faites de 
moi un homme tout nouveau ; détruisez l'odieuse vé- 
iusté qui me rend si difforme à vos yeux. Voilà queje 
renouvelle tout, dites-vous autrefois au. disciple Tica- 
aimé, dans la sublime vision que vous lui doanátes de 

la nouvelle Jérusalem. Ah! que ce renouvellement 
S'opére en moi dés aujourd'hui, afin qu'à mon dernier 
moment je puisse commencer le cantique nouveau aux 
pieds de votre tróne. 


YERSET 12. 


L'hébreu dit : Ne m'ütez pas l'esprit devotre sainteté, 
ou votre esprit, qui est la source de toute sainteté ; c'est. 
le méme sens que celui de nos versions : car qni dit 
l'esprit saint, dit l'esprit de la sainteté qui est en Dicu. 

David demande ici la persévérance, qui cst un don 
spécial de la miséricorde divine. Dieu ne rejette ja- 
mais, n'abandonne jamais l'homme juste ; il ne lui en- 
léve jamais son saint esprit, à moins que cet homme 
ne cormmence à s'écarter de la justice. Mais il ne doit 
à personne la persévérance finale, qui est l'union de la 
mort avec l'état de la gráce. ll est lezmaitre de nos 
jours, et il peut nous enlever de ce monde, dans le 
moment que nous cesserions d'obéir à.sa voix ; il peut 
fixer le terme de notre vie à l'ipstant oü nous serions 
dans sa disgráce; et ce serait là nous óter pour tou- 
pum son saintEsprit, et nous rejeter de sa présence. 

avid pénitent demande que ce malheur ne lui arrive 
point. 

RÉFLEXIONS. 


Jl n'y a rien de plus terrible que cette pensée ; je 
iis é(re enlevé de ce monde au moment que je serai 
l'ennemi de Dieu, et ma perte étcrnelle est alors in- 
faillible. Quand il y aurait quelque raison de douter 
du malheureux sort de ceux qui meurent dans le pé- 
ché, je devrais encore étre dans une inquictude ct 
dans ime crainte continuellc, si je nc pense pas sérieu- 
sement à vivre en vrai chrétien. Je scns que la mort 
peut me surprendre à tout instant; je sais de plus 
s mon &ge elle ne peut étre éloignée : s'il y a une 
ternité de malheur pour les pécheurs impénitents, ct 
8i je meurs dans le péché, je suis malheureux pour 
toujours. Si je tàche de vivre conformément à l'E- 
vanyile, si je meurs dans cette fidélité, ct s'il se trou - 
vait qu'il n'y cát rien aprés cette vie, je ne perdrais 
assurément rien. Tout serait fini pour mol, et le 
néant oà je tomberais ne me ferait aucun mal, s'il ne 
me faisait aucun bien. Du moins, en vivant selon l'E- 
vangile, je me délivrerais d'un grand sujet. d'inquié- 
tude. Je serais prét à tóut. événement, sans craindre 
le néant qui ne me ferait ni bien ni mal, saus redou- 
ter l'éternité pour laquelle je travailierais. Il est vrai 
que, si elle existe, n'étant pas sür de l'instant de ma 
mort, je ne puis étre entierement sr qu'elle viendra, 
lorsque je serai fidéle à Dieu ; mais cette inquiétudc 
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n'est pas comparable à celle du pécheur incrédule ou 
obstiné : il court, par la mort, ies mémes risques que 
moi, et il est sür de sc perdre quand elle arrivera, 
supposé que l'éternité existe; au lieu que, dans l'hy- 
pothése de cette existence et des efforts que je fais 
pour pisire à Dieu, j'espére en sa miséricorde; il me 
reste bien quelque crainte, mais elle est fort tempérée 
par la confiance. Il n'y a. rien de plus fort, dans les 
principes de la raison, que cet argument pour engager 
un homme sage à traiter sérieusement l'affaire de son 
salut. Mais cet argument prend bien une autre force 
des preuves que ia religion fournit sur le dogme de 
l'éternité. Ainsi, tout concourt à me détermuner en 
faveur de la vie la plus chrétienne. 
vEnsET 15. 

Je, traduis : la joie salutaire, parce que letitiam sa- 
lutaris est un hébraisme qui équivaut à [atitiam saluta- 
rem. Je traduis l'esprit principal, parce que c'est le 
terme dont se sert notrc version, quoique je sache 

ue le terme hébreu àv ait beaucoup d'autres signi- 
cations : on l'emploie pour désigner la libéralité, l'in- 
génuité, la maguilicence, l'héroicité, la grandeur sou- 
veraine. Ainsi l'esprit principal serait un esprit libéral, 
un esprit ingénu, un esprit magnifique, un esprit hé- 
roiqae, un esprit grand et absolu. Les LXX ont. traduit 
esprit conducteur. Tous ces sens sont bons, et notre 
Vulgate a pu mettre esprit principal, parce que le mot 
hébreu 2*7, signifie aussi princeps. Or, dans ce sens, 
David demauderait d'étre appuye de l'esprit de Dieu, 
qui gouverne tout, qui étend sa lorce à tout, qui l'em- 
porte sur tout. Ce roi pénitent commence par sup- 
plier le Seigneur de lui rendre la joie intérieure que 
donne la bonne conscience : rien de plus salutaire 
que cette joie; elle fait supporter avec constance tous 
les maux d cette vie, et elle est le gage du salut. 

RÉFLEXIONS. 


Un solitaire (1) parlait beaucoup à ses religieux de 
l'esprit principtll, et leur recommandait de se laisser 
conduire par cet esprit. 1l entendait l'esprit E fgu- 
verne tout en chef eL avec une puissance absolue, l'es- 
prit dont les vues s'étendent au temps et à l'éternité. 
Uct esprit ne peut étre que l'esprit de Dieu ; tous les 
autres esprits, que consultent les hommes, sont les 
esprits subalternes qui ne devraient quobera l'esprit 
principal. Qu'est-ce que l'esprit de la politique, s'il 
est abandonné à lui-méme? souvent un esprit de trom- 
perie, de flnesses insidieuses , d'artifices secrets et 
Obscurs : il est incapable de faire le bonheur des hom- 
mes, et trés-porté à les rendre malheureux. Qu'est-ce 

ue l'esprit de la science, séparé des vues de Dieu ct 
les intéréts de sa gloire? un esprit de vanité, de pré- 
somption, d'erreur et d'opiniátreté; il fait le tourment 
de celui qui le posséde, et il égare ceux qui y mettent 
leur confiance. Qu'est-ce que l'esprit de société qu'on 
vante si fort, et jon nse si peu À lier avec les 
principes de la religion? un esprit de flatterie, de 
ausses complaisances , de frivolité et de mensonge : 
il abuse du temps sans remédier à l'ennui, et il réunit 
les hommes sans leur inspirer la charité. Qu'est-ce 
que l'esprit de corps, quand il n'a pas. pour objet le 
service de Dieu et le salut du. prochain? un enthou- 
siasme impétueux, un tissu de préjugés, une source 
d'injustices : il entreprend sans raison, il exécute 
sans modération, il se rend souvent ridicule sans se 
corriger par la réflexion. Je pourrais parcourir de 
méme tous les esprits qui régnent dans le monde, et 
je ne trouverais qu'abus, que petitesse, que ténébres, 
ue séduction. L'esprit principal, qui est l'esprit de 
ieu, neue jamais; et il inspire tout ce qui est 
compris dans le mot dont se sert le Psalmiste, la li- 
ité, l'ingénuité, la grandeur d'àme, la bonne vo- 
lonté, la force pour entreprendre et pour exécuter. 
L'esprit de l'homme est plus excellent que tous les 
corps compris dans cet univers; et l'esprit de Dieu 


(4) M. de Rancé. 
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surpasse infiniment tous les esprits des anges et des 
hommes. Un trait de sa lumiére fait connaitre plus de 
solides vérités que toules les spéculations des plus 
fonds génies nen peuvent découvrir. Je dois me 

isser conduire par esprit principal, ne rien voir et 
ne rien aimer qu'en lui. Si jo trouve quelque àme d'é- 
lite qui ait l'esprit principal, je' dois en Tire plus de 
casque de tous les savants du monde. Si quelqu'un me 
consulte, je dois lui répondre selon l'esprit principal, 
et négliger toutes les autres considérations. Bi j'ai des 
€roix à porter, je dois prendre ma force dans l'esprit 
principal, et je ne succomberai jamais sous le fardeau, 
Quelque pesant qu'il soit. Si je veux m'établir solide- 
ment dans l'esprit principal, je dois recourir souvent 
A l'oraison. Scigneur, vous me donnez par votre misé- 
ricorde de grandes vues sur l'esprit principal ; que ces 
lumiéres ne se bornent pas à la simple spéculation ; 
que je m'abandonne pour tout à cet. esprit, qui n'est 
autre que vous, ó Dieu de toute vérité ! 

veRsET 14. 


Nulle différence entre le texte et les versions. David, 
durant son péché, n'était pas propre à travailler au 
salut des autres. Son exemple était plutót pour eux 
un motif de s'écarter des voies de la justice. Il de- 
mande au Seigneur la délivrance de son péché, pour 
édifier désormais son peuple. D'ailleurs, sa pénitence, 
manifestée dans ce psaume, est devenue pour tous lcs 
siécles une instruction qui ne sera jamais oublióe. 

RÉFLEXIONS. 


David a été rétabli dans la gráce cn s'avouant cou- 
pable, et il a satisfait à la justice divine en se seumet- 
tant aux fléaux dont Dieu le frappa. David réconcilió 
avec Dieu nous fait espérer le pardon de nos péchés, 


et David chàtié séóvérement nous apprend qu'il faut 
satisfaire pour ces mémes péchés. Ce fut Dieu lui- 
méme qui détermina l'espéce et la grandeur des sa- 


tisfactions de David ; et c'est ce qui fit la süreté et la 
consolation de ce roi pénitent. Nous prenons souvent 
le change sur la maniére de satisfaire à Dieu. Nous 
nous imposons des pénitences arbitraires, et nous 
murmurons contre les tribulations que le Seigneur 
nous envoie. Ce sont là cependant, dans l'ordre de sa 
j'stice, les satisfactions qu'il exige de nous, et qu'il 
nous prépare lui-méme pour nous préserver de l'illu. 
Sion. 
vERsET 15. 

Le sang est mis ici au pluriel, parce que David avait 
été cause de la mort, non-seulement d'Urie, mais en- 
core de ceux qui avaient étéexposés avec lui. David se 
reproche vivement, et avec raison, une action si con- 
traire à la justice et à l'humanité. 11 prie Dieu de lui 
Tardonner, et il promet, en reconnaissance, de célé- 

rer [er ses cantiques la justice divine. ll se sert du 
mot de justice, soit pour laire entendre que Dieu est 
fidéle dans la. promesse qu'il a donnée de pardonner 
au pécheur pénitent, soit pour marquer que l'objet de 
$3 reconnaissance sera la miséricorde dont Dieu aura 
usé à son égard , en relàchant des droits de s rigou- 
reuse justice. 


RÉFLEXIONS. 


Il n'y a point de pécheurs à qui cette priére ne con- 
vienne. Peu d'entre eux ont versé le sangd'une maniére 
aussi odieuse que David ; mais il n'en est aucun qui 
naàit été un sujet de scandale pour le prochain ; d 
n'ait été cause que ceux avec qui il a vécu, ou qu'il a 
fréquentés , se soient écartés des voies de la justice. 
Combien d'imprudences, de négligences, de mauvais 
conseils, de discours pernicieux, de connivences, ont 
causé la chute de nos fréres, de nos amis, de nos 

ux, de nos inférieurs! Ce sont là tout autant 
d'actions de sang; et je ne parle point des scandales 
publics, le monde en est rempli , et les hommes s'é- 
gorgent, en quelque sorte, mutuellement par les pé- 
Chés dont ils ,ont la cause, Au jugement de Dicu, ce 
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sang criera vengeance contre les coupables; ct qui 
pourra se flatter de ne l'étre pas? 


VERSETS 10, 17. 


David demande ici que le Seigneur lui donne la 
gràce de bien prier, qu'il ouvre lui-méme ses lévres, 
afin que sa bouche puisse annoncer les grandeurs de 
Dieu. Il ajoute une raison pour. obtenir cette gràce : 
c'est que la priére est le seul moyen qu'il ait de mar- 
quer sa reconnaissance à Dieu ; car, ajoute-t-il, vous 
me prenez pas plaisir, Seigneur, aux sacrifices de la loi ; 
jevous en aurais offert sils avaient pu vous plaire, mais 
vous n'éles paz touché de ces offrandes. Ce n'est pas 
que les sacrifices ordonnés par la loi ne fussent des 
actes de religion que les Israclites devaient remplir; 
David veut seulement dire qu'ils n'étaient pas capables 
de lui mériter sa réconciliation. 

RÉFLEXIONS. 

C'est Dieu qui inspire le désir et la maniére de le 

Servir, mais tous ne sont pas appelés au méme 
enre de service. ll y a dans lo service de Dieu 
ds voles différentes, de méme qu'il y a dilTé- 
rents états parmi les hommes. David pouvait offrir des 
sacrifices pour son péché, Dieu ne lui en demanda 
point, eL se contenta de sa. priére et de sa componc- 
tion. C'est un grand principe dans la religion qu'il 
faut étudier dans les deeseins de Dieu, soit pour choi- 
sir un état de vie, soit pour remplir les fonctions de 
cet état, soit pour se conduire dans les diverses révo- 
lutions auxquelles, dans cet état méme, on pourrait 
étre exposé. Ceux qui dirigent les àmes s les 
voies de Dieu sont coupables d'une grande nágli- 
gence , quand ils n'observent pas quel est leur attrait, 
quelle est leur gráce, et jusqu'oà Dieu veut les conduire. 
guides, dans la vie spirituelle, doivent dire comme 
David : Seigneur, ouvrez mes lévres, aün que nous 
puissions apprendre à ceux qui veulent vous servir ce 
qu'ils doivent faire pour votre gloire : ils sont préts à 
vous faire des sacrilices ; mais 1l s'agit de vos desseins 
Sur eux, et c'est ce que vous seul pouvez nous décou- 

vrir. 

VERSET 18. 

L'hébreu dit: Les sacrifices de Dieu sont un esprit 
brisé: Seigneur, vous ne mépriseres pas un carur brisé 
et contrit. Le P. IIoubigant traduit : socrificium Dei, et 
il entend, un sacrifice excellent. Les LXX ont aussi 
répété deux fois bris. Notre Vulgate varie les ex- 
pressions; elle met un esprit brisé, un ceur contrit 
et humilié. On voit bien que c'est toujours le méme 
Sens. 

David oppose ici le sacrifice vraiment agréable à 
Dieu aux sacrifices de la loi, qui, par eux-mémes, 
étaient incapables de lui plaire. Le sacriflce que 
Dieu agrée de la part du pécheur pénitent, c'est l'hu- 
miliation de l'esprit et la contrition du cceur. 


RÉFLEXIONS. 

Dieu dit par la bouchedu prophéte Isaie: Sur qui jet- 
i-ja les yeuz, sinon sur le pauvre qui a le cur bris?, 
et qui craint ma parole? L'humiliation de l'esprit et la 
contrition du cceur ont été, de tout temps, des dispo- 
sitions nécessaires pour obtenir le pardon du péché : 
en péchant, on se révolte contre Dieu; il faut donc 
revenir à lui par la soumission humiliation de 
nos pensées : en péchant, on prdf re à Dieu les objets 
1. In finem, intellectus David, càm venit 
Doeg Idumeus, et annuntiavit Sauli, et 
dizit : Venit David in domum Achime- 

lech. (1 teg. 99, 9.) LI. 


llebr. Lii. 


2. Quid gloriaris in malitlà, qui potens es in ini- 
quitte ! 


IN PSAL. LI. COMMENTARIUM. 
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sensibles ; il faut donc, pour rentrer en gráce, renon- 
cer à cel amour injuste, et ténoigner son repentir 
par le brisement du ccur. La miséricorde divine est 
admirable dans la gràce qu'elle accorde au pécheur. 
Elle se contente de son humiliation et de s2 contri- 
tion : deux dispositions qu'il peut acquérir eu un mo- 
ment, et dont i! doit sentir la justice, s'il lui reste une 
étincelle de lumiére. Cependant sa misére est si 
grande qu ne peut, par ses propres forces, se don- 
ner ces dispcsitions. Il a pu s'égarer, et il est incapable 
de rentrer dans la voie, si Dieu ne lui préte la main. 
Vos peuples, dit le Seigneur par son Jrophéte, se 
souvieudront de moi, parce que j'ai brisé lew cer re- 
belle; ils commenceront à se déplaire à eux-mémes, et 
ils sauront que je ne leur ai pas parlé en vain. 
vensgTS 19, 20. , 

Avant son péché, David avait pris la montagne de 
Sion sur les Jébuséens, ct il avait cominencé à la join- 
dre par un mur avec'la ville de Jérusalem. Cet ou- 
vrage était encore imparfait quand il pécha, et tous 
Ces édilces, avec celui du temple, ne furent achevés 
je sous Salomon; celui-ci bátit tout ce qu'il voulu à 

érusalem, comme il est dit au chap. 9 du 5* livre des 
Rois. ]l y a donc toute apparence que David pénitent 
demande à Dieu l'entiére construction des murs de 
Jérusalem , et qu'il a aussi en vue l'édifice futur du 
temple, avec les sacrifices qui doivent y étre offerts. 

Le texte n'est pas différent des versions dans ces 
deux versets. Au 19* on ne lit pas Seigneur dans le 
texte ; on n'y voit pas ut edificentur, niis edificabis. 
Au verset 20 on a, dans l'hébreu, des tauremux pour 
des veaux. Ces différences apparentes ne sont rien, 
quant au sens. 

N. B. Le P. HIoubigant dit : ascendent super altare 
tuum vituli, ek ce mot ascendent il le préfére à offeren! ; 
parce que dans le texte il n'y a point de nominatif au 
verbe offerent , au lieu qu'il y en a un à ascendent, sa- 
voir, vituli. Cette nole est assez bonne, 


RÉFLEXIONS. 


Le péché d'un seul et surtout d'un grand, d'un chef, 
entraine souvent le malheur de tout un peuple. On er: a 
des exemples bien funestes dans l'Écriture. Adam pré- 
varicateur perdit toute sa race ; l'idolàtrie de Jéroboam 
fit apostasier dix tribus ; l'obstination de Pharzon at- 
lira des fléaux terribles sar l'Egypte; l'impiété de 
Sennachérib détruisit son. armée. Et dans tous les 
Siécles on vit de mauvais princes attirer la malédiction 
de Dieu sur leurs états, des pasteurs scandaleux in- 
fecter tout leur troupeau , des péres libertins ou né- 
gligents réduire leurs enfants à la misére, des écri- 
vaius impies ouobscénes corrompre la foi ou les 
moeurs publiques. Quand on retourne à Dieu dans la 
Siucéritó de son coeur, il faut prier pour ceux qu'on a 
induits dans l'erreur, ou qu'on a scandalisés par sa 
conduite ; c'est là rétablir, autant qu'on peut, les murs 
de Jérusalem. Mais il faut commeucer par soi-méme. 
et rétablir les ruines de la sainte cité; c'est-à-dire, 
renouveler son àme dans l'amour de Dieu , et y offrir 
le sacrifico de tout ce qu'on a de plus cher. Ce psaume 
ne peut étre trop médité. ll comprend toutes les dis- 

ositions nécessaires pour un vrai retour vers Dieu. 

le le récitons jamais sans entrer dans les sentiments 
du saint roi. 8i nous l'avons imité par nog désordres, 
qu'il soit notre modéle par sa pénitence. 


PSAUME LI. 


4. Pourquoi te glorifies-tu dans la malice, Ó toi qui 
es puissant par l'iniquité ? : Pn 
. Tout le jour tà langue a méité l'injustice : ta 
as commis la fraude par des discours tranchants 
comme un raseir. 
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$ Totà dic injustitiam cogitavit lingua tua : sicut 
nosacula acuta fceisti dolum. 

4. Dilexisti malitiam super benignitatem : iniqui- 
latem magis quàm loqui zequitatem. 

5. Dilexisü omnia verba przcipitationis, lingua 
dolosa. A 

6. Propterea Deus desáruet te in finem : evellet te, 
et emigrabit te de tabernaculo tuo, et radicem tuam 
de terrà viventium. 

7. Videbunt justi, et timcbunt, et super eum ride- 
bunt, et dicent : Ecce homo qui non posuit Deum ad- 
jutorem suum. 

8. Sed speravit in multitudine divitiarum suarum ; 
et praevaluit in vanitate suá. 

9. Ego autem sicut oliva fructifera in domo Dei : 
speravi in misericordià Dei jn :ternum et in seculum 
seculi. 

10. Confitebor tibi in seculum, quia focisti : et ex- 
pectabo nomen tuum, quoniam bonum est in con- 
spectu sanctorum tuorum. 


S. Tu as aimé là méchancetó plutót que Ja bonté ; 
tu 7 préféré le langage de T'injustice Tels dc re. 
quité. 


4. Tu n'ascherché dans tes discours 
de nuire, 6 langue artificieuse! Tu Hcepend 


5. C'est pour cela qu Dieu te détruira pour tou- 
jas; il t'arrachera, 1l te chassera de ta demeure, ct 
1 extirpera ta racine de la terre des vivants. 


, 8. Les justes en seront témoins, ils seront saisis 
MronnenenH eEIIA eurn cron en rikée le méchant ; 
ils diront : Voilà un homme qui n'a pas mis i 
dans le Seigneur. x TUR PUE 


7. Mais il a mis sa confiance dans la grandeur de 
8es richesses, et il s'est prévalu dans sa vanité. 


8. Pour moi, jo suis comme un olivier fertile dans 
la maison de Dien; j'ai espéré dans la miséricorde de 
Dieu pour toujours , et dans tous les siéclcs. 


9. Je vous louerai éternellement, parce que vons 
avez fait ces choses ; et j'attendrai la faveur de votre 
nom, parce que ce nom est aimable en la présence de 
vos saints. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 2. — Qui rorENs. Vocativi casüs. O po- 


(4) Càm intellexisset David necem suam à Saüle 
decretam esse, apud. Achis regem Geth secessit. Fu- 
iens veróü, cüm Nobe pertransisset, ubi tabernacu- 
um eà :zetate stabat, ensem Goliath inde accepit, et 

nes quosdam quibus reficeretur. Id. videns 

lum:eus, inter Saülis familiares, Saülem cà do re 
monuit. Quare Saül accitos sacerdotes Nobe coram se 
interfici jussit, ipsamque urbem vastari. Communi é 
exde elapsus Abiathar, Achimelechi pontificis filius, 
malum ipsius causá in sacerdotes urbemque Nobe 
devolutum Davidi nuntiavit. Quà re intellectà, David 
hunc Psalmum, quem versamus, dictavit, orationem 
Scilicet invectivam in Doeg Idumzum. Jdumeus dici- 
tur Doeg, vel ipsius originis causà ex Esaü ductze, vel 
diuturnze habitationis in Idum:zà. 

Achimelech, cujus meminit titulus, tunc pontifica- 
tum obtinebat, idemque Davidi dedit ensem Goliath, 
et panes propositionis, é mensá Domini pridié subla- 
tos. Sepuuagint, pluresque Vulgatz codices, S. Ba- 
Silius, 5. Chrysostomus, S. Athanasius, Theodoretus, 
S. Hilarius, S. Augustinus, S. Hieronymus legunt 
Abimelech pro Achimelech. At Achimelech legendum 
est, quippe qui in libris Regum, et in ipso hoc Psalmo 
apud lj. ita constantissimé appellatur. Thcodo- 
retus et Deda censent, preuer indicatam à titulo nar- 
rationem, haberi hunc Psalmum posse uti responsio- 
nem ad convicia irrisionesque Rabsaeis. Sunt qui in 
Doego Judam proditorem videant, et in hoc Psalmo 
ejusdem proditoris objurgationem. Cassiodoro Doeg 
Antichristi figura videtur, Jesu Christ! membra ante 
supremam diem exagitaturi. (Calmet.) — 

nscriptio Hebrea, versu secundo huic carmini 
przseripta, nefarium bominem, qui hoo Psalmo per- 
Stringitur, perhibet esse Doegum, qui efferebat se, et 
quasi triumphabat, quód prodidisset atque interfici 
curásset sacerdotes illos octo quinquaginta, qui rece- 
issent Davidem in fugh, de quo plura ad vers. 2. 
bitat tamen Rudingerus an boc carmen ad 
Docgum referatur. « Etsi titulus, inquit, Hebreus di- 
« serié de Doegico tempore scribit, qu:eratur tamon 
* 3^ non Absalonico magis congruat, ut contra Achi- 
* tophelem fáctus sit Psalmus, sicuy multi alii; et qua» 
D it hosti huic, ea Achitopheli evenisse constat ; 
* de Doego tale nihil constat ex historià. Accedunt ad 
* hanc conjecturam confirmandam et hzc, quód de 
« lin magis et animo inalitioso, et conatibus potiüs 
* quim de violentize ullius faeinoribus Psalmus queri- 


tens Doeg iniquitate et scelere. Chald. : Qui petens cs, 
ut damnes sanguinem justum. Non. tam recié aliqui 
apostrophas Psalmi referunt ad, Saülem ipsum. Doeg 
(erat enim Idumzeus, id est, semijudseus ) typus hz- 
reticorum accusantium Achimelech et sacerdotes 
Domini innocentes. ]w mwiQurrATE. Hebr. juxta Se- 
ptuag., scelus ad, id est, ad scelus, per anastrophem, 
ut apud Virgilium, Jtaliam contra. Hesed s:epiüs in 
Levitico, seorsüm, c. 20, scelus, probrum. Masoret:e, 
quos sequuntur recentiores, acceperunt pro Dei mise- 
ricordià, quoniam aliter distinxerunt, et 5x notÀrunt 
per tseri, non segol : Misericordia Dei totà die est. 


« tur, et quàd pios et sanctos appellat, et orat p:o iis 
« qui cum ipso fücrant, cüm prxsidium, quod secum 
« habuit, Saülicis temporibus, et obxratorum fuerit, 
«et quód incensà et direpià Siclagà lapidare etiam 
* Davidem voluit. Etiam titulus lHebrxus indisertioc 
« est, factum Psalmum occasione indicii ad Saülem da 
« Davide, quód fuisset David cum Abimelecho; neque 
«enim statim, ad indicium hoc, mandata et perpe- 
« trata cz«des illa sacerdotum à Doego ; sed interces- 
« Sit mora temporis, quo accerserentur, et quo postea, 
« manu facta, vis afferretur altera familiis horum in 
«urbe Nobicá. » llc Iwudingerus, que tamen mibi 
non tanti videntur esse momenti, u( propter ea in- 
scriptioni hebrace, qu: antiquitatis auctoritatem ha- 
bet, fidem existimem denegandam esse. Ut enim ta- 
Ceam, carminis initinm egregié Doego congruere, 
Achitopheli non item ; per totum Psalmum inrprobus 
describitur talis, qui deferendo alios pessumdedit, 
uod itidem competit Doego, qui nisi Achimelechuim 
dotulisset ad Saülum, is nec trucidare pontificem jus- 
Sisset, Atque hoc ipsum, quód accusatio à Doego facta 
unica esset causa horrenda jllius cxdis, permovit 
haud dubié hebrez inscriptionis auctorom, talem il- 
lam facere, qualem eam legimus, meque igitur est, 
cur illam vituperemus. Quod autem Rudingerus dicit, 
sanctos et pios appellari à Davide eos quos secum ha- 
beret, id confictum est plané; de piis universe loquitur 
David vers. 8 et 11, minimé veró de iis qui ipsum 
comitarentur, — Neque sat graves apparent rationes, 
cur scposità inscriptionis auctoritate cum De Wette 
hunc lmum aduumeremus iis qui populi Ilebrzi 
statum infelicem conqueruntur. — (Rosenmuller.) 
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Quid gloriaris in malefactis, 6 potens Doeg, cüm Dei 
misericordia sit perpetua erga bonos? Graeca debent 
restitui é nostrà versione. Nam in eis desideratur prz- 
positio, ek. 

Vzns. 5.— Tora pie, quovis tempore, vel per sin- 
gulos dies, ut Symmachus. Hzc ad superiorem versum 
Masoretze transtulerunt, ut jam attigi. CocrrAvir. Me- 
ditatam locuta est, diüque animo agitatam et deli- 
beratam, é composità et destinatà malitià, non per 
imprudentiam. Ide enim metaphoricé tribuit lingue, 
quod est cordis et animi. SicuT NOYACULA, qu: praeter 
expectationem aberrat, secans carnem vel jugulum 
loco capillorum et barb:e. Sic tu perniciosé fefellisti. 
Sic tu celeri fraude, et przter opinionem meam, me 
graviter Lkesisti. Novacula szpé imprudenter acutie 
su fallit, et aberrans petit jugulum ; idque expedità 
et celeriter. Ita lingua pusillum membrum ingentium mae 
lorum incendium ezcitat, Jac. 5, 5. 

Vegas. 4. — SuPER, plusquàm. Malum prx bono. 
Modus comparationis Ilebraicz. Sela, ó indignitatem, 
6 scelus (1). 

Vrns. 5. — PaaciPrTATIONIS, deglutionis propri, 
et absorptionis x«ranovrtspc0, demersionis. Verba qux 
bonis, przsertim sacerdotibus Domini, przcipitatio- 
nem, devorationem, perniciemque attulerunt : Rabbi 
David. Universam enim sacerdotum familiam penitüs 
perdiderunt, etiam feminas, liberos, jumenta, et civi- 
tatem, prxter Abiathar, 4 Reg. 22, 28, 29. Lixcua. 
DOLOSA, Ó lingua. Vocativi casüs : Rabbi Abrabam. Q 
maledice, ó fraudulente. Alii, ablativi, per linguam, 
llebraica utrumque patiuntur (2). 


1) Declarat ex quà radice prodierit illa calumniosa 
delatio; ac dicit illam non prodiisse ex ignorantià, vel 
casu aliquo, sed ex malà voluntate ipsius, qui dilexit 
semper malum potiüs qum bonum, et mendacium 
potiüs quàm veritatem. Dilexisti, inquit, malitiam su- 
per benignitatem, id est, delectaris potiüs nocere 
jrosimo quàm illi benefacere. Iniquitatem magis quam 
oqui equitatem, id est, meridacium potiüs loqui te 
delectat, quàm veritatem : nam verbum Hebraicum 
schecher proprié mendacium significat; scd quia men- 
dacium perniciosum iniquitas quzedam est, ideó se- 
ptuaginta Interpres verterunt iniquitatem, ut decla- 
rarent hic ri le mendacio pernicioso : sic etiam ipse 
David cüm deberet mendacio opponere veritatem, op- 
posuit tamen justitiam, dicens, quàm loqui equitatem : 
quoniam voluit indicare mendacium illius Doeg Idu- 
nui non fuisse mendacium otiosum, vel officiosum, 
Sed plané perniciosum et injustum. Porró per equita- 
tem intelligenda est justitia, ut sonat vox llebraica 
sedek, non autem id quod apud Latinos proprié sonat 
vocabulum equitas. At non videtur Doeg mendacium 
aliquod protulisse, cüm ait : Venit David in domum 
Achimelech. Respondeo mendacium fuisse in verbis 
illis juxta intentionem dicentis et audientium : ipse 
enim significare voluit Achimelech fuisse socium con- 
jurationis David : et in eo scnsu aecepta sunt verba 
ejus à rege Saül. (Bel ansines. 

(2) lllud, lingua dolosa, vari: legitur ab auctoribus; 
nam S. Hilarius et S. Augustinus legunt. linguam do- 
losam, at etiam legit Theodoretus, et nunc habent 
Grxci codices; 18ecx» SoXix», et si ita legatur, sensus 
erit : Dilezisti omnia verba pracipitationis, linguam do- 
losam, id est, dilexisti omnia verba przcipitationis, 
dilexisti, inquam, liuguam dolosam. At S. Hierony- 
mus, quamvis in lHHebr:eo vertat, linguam dolosa, ta- 
1neu in commentario Psalmorum legit, in lingud do- 
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Vrns. 6.— Ix rFiwEM, in perpetuum, funcitàs, ut 
feras poenam talionis. Nam sic Hebr. EwicmaBit. Ac- 
tivé, expellet, transferet te. RapicEM, firmitatem, po- 
tentiam, opes, familiam, prolem. Dg TERRA VIVEN- 
mx, bominum qui hác in vità degunt. De hec mundo, 
in quo degitur hzc mortalis vita : quoniam te tdosque 
omnes interficiet. Vel de futurà vità, de coelo, ubi est 
terra veré viventium. Etiam hic Sela, 6 justum Dei 
judicium. 

Viens. 7. — VipEuUNT, exitium tuum, 6 Doeg , et 
TIMEBUNT, Deum, cum venerabuntur, reverebuntur. 
Nam timere hic non de timore servili, sed de filiali 
reverentià. In Hebr. autem est elegans paronomasia 
inter verba, qu: utcumque hic cernitur: Videbumt, 
timebunt, ridebunt. SuPER Ev, ejus supplicio et ultione 
kEetabuntur, ut Psal. 58, 11, judicia Dei comprobando, 
tanquàm justarum ultionum spectacula et exempla, 
ut czteri erudiantur, et discant pietatem atque virtu- 
tem. Eccs, 3eoccoxós, quasi Doeg digito commonstrans. 
Howo. In fonte est ironia. Gallicé : Voilà le brave. Nam 
Gheber non sonat hominem quemlibet, sed przcellen- 
tem aliis, vel virtute, vel potentià. Ap;uroniua, for- 
titudinem proprie. 

Vens. 8. — Prevaluit, roboravit se in pravitate suá, 
proprié. Nixus est suà improbitate, düm octoginta 
quinque sacerdotes, et totam eorum civitatem truci- 
davit, carnificis officio apud Saülem functus. Chald. : 
Fortis factus es in pecuniá tud, ut Septuaginta. Iw vA- 
NMITATE, in vanis etfluxis opibus. Solet enim David 
more prophetarum eadem repetere. Sie R. Saadias 
pro opibus accepit à verbo Hava, fuit, ut Graec ooeín, 
Latiné olim fiabentia, apud Nonium é Claudio Quadriga- 
rio : Animos, inquit, eorum habentia inflaret. Hara. ta- 
men aliis locis pravitatem propri siguificat. 

Vrns. 9.—Eco AUTEM, ero supple, vel versabor, si- 
cut oliva virens. Ix Douo Dri, in quà Deus colitur, 
etéquà nunc exulo. Est autem antithesis. Periit Doeg, 
ego autem superero Saüli, et regnabo. Sic Exod. 4, 
19 : Vade et revertere in E gyptum. Mortui enim sunt, 
qui quarebant animam tuam. FRUCTIFERA , virens pro- 
prié, frondosa. Sed plus est fructifera. Nam justi non 
solüm sempiternis foliis virent, sed etiam fructum (a- 
ciunt in tempore suo, Psal. 4, 5. 

Vzns. 10. — Quia rEcisTi, hanc rem, banc vindi- 
ctam insignem, judicium meum ex Doeg. ExPsctAso 
NOMEN TUUM, te, tuum auxilium, vim , virtutem, cf- 
ficaciam tui nominis. Etiamsi differas opem, sperabo 
in nomine tuo, in te, in tuà gratià, misericordia, auxi- 
lio, quoniam id salutare est apud sanctos, quoniam 
id bonum et utile est. coram sanctis tuis, et ex 


losà, ut enam icgit Euthymius, licet non taceat veri- 
tatem codicum Graecorum, in quorum nonnullis sit in 
accusativo, linguam dolosam ; et si quis ita legat, sen- 
sus erit : Dilexisti omnia verba precipitationis tu linuà 
dolosá, id est, per instrumentum linguze dolosze. No- 
Stri codices videntur accipiendi in vocativo, ut sensus 
sit, ó lingua dolosa, tu dilexisti omnia verba przcipi- 
tationis, id est, deleclaris semper loqui verba perni- 
ciosa; et videtur nostra lectio satis concordare cum 
textu. Hebraico, ubi simpliciter ponitur vocabulum 
sine ullo signo casüs obliqui. (Qellarminus.) 


eorum sententià atque judicio. QuosAw sowuw EsT. 
Refertur ad totum complexum. Quoniam bonum est 
expectare nomen taum. Alii ad nomen : Quoniam bo- 
um est nomen tuum ut seq. Psal. vers. 7. Ix cox- 
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SPECTU, quoniam piis est dulce (Augustinus), cüm im- 
plis et iis qui non gu5runt nomen tuum, sit ludibrio, 
proptereaque amarum. 


NOTES DU PSAUME LI. 


On lit dans le titre : In finem, intellectus David, cum 
venit Doeg Idunueus, et nuntiavit Sauli : Venit Dbovid 
in domum Achimelech. Ou peut voir, sur le mot intel- 
lectus, ce qui a été remarqué à la téte du psaume 31. 
Le reste du titre nonc l'action aoire et cruelle de 
l'Iduméen Doég, qui fut cause, par les rapports qu 
fiL à Saül contre David, que, par l'ordre du roi, Achi- 
melecb, tous les prétres et tous les babitants de la ville 
de Nobé furent mis à mort : le fait est rapporté au pe 
mier livre des Rois, chapitre 22. On ae peut guére dou- 
ter que David n'ait com ce psaume pour reprocher 
à Doég sa méchanceté. Le titre qui en fait foi se trouve 
dans l'hébreu et dans toutes les versions. Le texte des 
LXX porte Abimelech dans l'édition du Vatican : c'est 
vne faute. D'autres éditions et le manuscrit alexan- 
drin ont Achimelech, conformément à l'hébreu et à la 
Vulgate; dans l'hébreu, il y a. e nuntiavit Sauli, er 
DIXIT; ces deux mots, et dizit, ne sont ni dans le 
vi Mans le latin; ils ne sont pas nécessaires, nuntiavit 
suflit. 

Il ne faut pas considérer ce psaume comme une 
simple Invective coutre Do&g. David. l'ayant destiné 
^ l'usage des fldéles, ne se borne assurément pas à 
cet objet. Il à voulu nous apprendre, 4* quel est l'a- 
veuglement de ceux qui calomnient et qui persécutent 
les hommes de bien; 2* quel usage ceux-ci doivent 
faire de leurs disgráces, et avec quelle confiance ils 
doivent s'adresser à Dieu pour en soutenir le poids. Le 
titre ne présente pas sans raison le terme íntellectus. 
PR tommes avertis par là de le lire avec l'intelligence 

le la foi. 


YERSETS 1, 2. 


Le psalmiste est censé adresser ces paroles à Doég, 
qui était le chef ou l'intendant des troupeaux de Saül, 
€t qui se servait de la faveur de son maltre pour per- 
dre Achimelech, et tous les prétres de Nobé. 

Dans l'hébreu, le premier verset comprend aussi 
Jes deux premiers mots du second (totá die); et lcs 


hébraisants traduisent ainsi : Pour: te vantes-tu 
dans la malice, 0. homme puissant? la. smiséricorde de 


Dieu (subsiste) toujours. La cause principale de cette 
différence vient du mot "On, que les hébraisants tra- 
duisent par miséricorde, et ce substantif a en effet 
cette signification; mais il signifie aussi opprobre, 
méchanceté , cruauté , comme on peut le prouver par 
beaucoup d'exemples. C'est ains! que l'ont pris les 
LXX, et c'est aussi de cette maniére que l'ont entendu 
les auteurs des Principes discutés, quoique fort par- 
tisans de l'hébreu. Si l'on est de bonne foi, on con- 
viendra que ce sens s'accorde blen mieux avec ce qui 
Dcede et avec ce qui suit, que la version des autres 
ERAN. bet UN ue-iok ich 

"hébreu porte ?«, que les hebraisants prennent 
pour le nom de Dieu. Les LXX l'ont pris pour une 
Prépesition, et il signifie en effet ad, contra, elc., si 
l'on change les points. Symmaque, qui a traduit sur 
T'hébreu, dit : xa9' ix&sr»». &pige», per totam diem ou 
totá die, comme traduit la Vulgate. 

Que ces deux derniers mots, au reste, commencent 
le second verset, ou quon les lie au premier, c'est 
une chose assez indifférente ; et il n'y a aucune preuve 
pu invite à croire que les LXX aient été astreints aux 

ivisions des versets, telles que nous les voyons dans 
l'hébreo d'aujourd'hui. 

Dans ce second verset, l'hébreu dit mot à mot : 
Injustitiam cogitavit lingua tua, sicut novacula. acuta 
faciens om: On voit que c'est le méme sens de part 
ct d'autre. 


$. $. XV, 


RÉFLEXIONS. 
Le reproche que fait ici le psalmiste à 
vient à tous ceux qui nuisent au prochain bd 
lomnies sourdes, par des artifices cachés, 


óg Con: 

les ca- 
par dcs 
rapports insidieux, par des flateries meurtriéres. 
C'est à proprement parler le caractére du méchant 
que peint le Prophéte. Le méchant n'a de puissance 
que dans sa malice; il n'est content de lui-méme, et il 
ne 8'applauditque quand ila trouvé Jemogen denuire; il 
médite perpétuellementl'injustice;et ses lourberiessont 
comme un rasoir tranchant qui fait une plaie profonde 
et incurable. Cependant on peut toujours dire à des 
hommes si pervers : Que Drütendez-Yous par tout ce 
systéme de méchanceté? pourquoi vous applaudissez- 
vous de la multitude ou du succés de vos entreprises 
odieuses? Quand vous tromperez tous les hommes, 
tromperez-vous aussi le Dieu supréme, le témoin in- 
faillible de vos complots les plus secrets ? 

Mais ne repone pas que ces reproches ne convien- 
nent qu'aux méchants du siécle, qu'à ces hommes nés, 
en quelque sorte, pour le malheur du genre humain : 
Chacun de nous peut reconnaltre dans on amour-pro- 
pre tous les caraciéres de la méchanceté. C'est un en- 
nemi domestique toujours attentif à nous tromper. 1l 
n'est puissant sur nous que ses artifices ; il couvre 
sa malice sous les dehors de la vérité et quelquefoig 
de la piété la plus sublime; il nous blesse sans que 
nous nous apercevions du coup qu'il nous a porté. Eht 
à quoi tendent tous ces détours, toutes ces fraudes, 
toutes ces menées secrétes? À nous faire perdre la 
trace du vrai bien, à nous éloigner de Dieu, à nous 
enraciner dans nos mauvaises habitudes, à nous con- 
due avec tous nos vices jusqu'aux portes de l'éter- 
nité. 

YEBSETS 2, 4. 


Le crime de Doég consistait dans les rapports pleins 
de noirceur et de malice qu'il avait faits à Saül contre 
Achimelech et contre les autres prétres de Nobé. Il les 
avait accusés d'étre entrés dans les intéréts de David, 
dans les prétendus complots de ce prince contre son 
beau-pére; et rien de plus faux que cette accusation. 
C'est pour cela quo le terme d'tniquité, qui est dans 
notre version, répond à celui de mensonge dans l'hé- 


reu. 

Au 4* verset, le texte dit : Tu as aim? tout langage 
de ruine, de perdition. La Vulgate dit, pracipitationis, 
qu'il ne faut pas prendre pour synonyme de celeritatis, 
mais pour l'équivalent de casüs pracipitis , qui est la 
méme chose que la ruine, la perdition, la destruction. 
Le grec se sert du mot de xevaxo»r«euo0, qui explique 
bien le sens dans lequel il faut prendre precipitationis: 
C'est submersion, naufrage. 

J'ai traduit: Ó langue .artificieuse! on pourrait tra- 
duire : Tu as aimé tout langage de destruction, tout 
artifice de la langue. Les termes hébreux peuvent &tre 
supposés à l'accusatif ou au vocatif, ou méme à l'a- 
blauf, sans que le sens soit changé. 

RÉFLEXIONS. 

Sans étre aussi móchants que Doég, la plupart des 
hommes ont les inclinations que reproche ici le peal- 
miste à cet Iduméen. Ils sont plus portés à interpréter 
en mal qu'en bien les actions des autres; ils ont un 
fonds d'injustice qui leur fait exagérer les défauts de 
ceux qu'ils n'aiment pas, déprimer les vertus qu'ils ne 
peuvent pas imiter, et supposer des crimes à ceux 
qu'ils veulent perdre. Ils semblent n'étre dans le 
monde que pour établir leur fortune sur la ruine de 
leurs semblables : ce qui contribue à supplanter leurs 
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rivaux «eur paralt toujours permis, et leur langue est 
Tinstrument. principal qui sert leurs passions. Il faut 
é&tre bien exercé dans la pratique des lois de l'Evan- 
gile, il faut avoir remporté bien des victoires sur soi- 
méme, pour ne plus remarquer dans son coeur les 
iauvais principes que condamne ici 1» Prophéte. ll 
n'y a qu'une profonde humilité et une fran le union 
avec Jasus-Christ qui puissent établir dans l'homme 
ce fonds d'équité à l'égard du prochain ; équité qui 
n'est, aprés tout, que la pratique du grand précepte 
do !a charité. 
vERSET 5. 

nya à propremert parler, dans l'hébreu, 
m ed. *i wes adii; V cibo néanmoins 
dans le méme sens. Aussi Dieu te détruira, c'cst-à- 
dire, parce qua tu es si (ourbe et si méchant , Dieu fera 
justico à son tour. Au lieu de il r'arrachera , l'hébreu 
dit proprement il i'enl2vera. Mais c'est bien le mémo 
sens ; car celui qui arrache, une plante, l'en/éve. Dans 
P'hébreu on lit: il te déracinera; et les LXX (ont ser- 
vir le verbe qui exprime l'expulsion de la demeure, à 
l'extirpation de la racine; C'est toujours là méme 
pensée. 

L'histoire ne nous apprend pas quel fut le eort de 
Doóg; mais, à en juger par cette prophótie, on ne 
peut guére douter qu'il n'ait eu une fin malhcureuse. 

BÉFLEXIONS. 


Commanément les fourbes, les délateurs, les rap- 
porteurs, les méchants, les mauvaises langues portent, 
dés cette vie , la peine de leurs móchancetés. Ils sont 
Odieux à tous ceux qui les connaissent, et qui ont eu 
quelques rapports avec eux. Mais quand ils auraient 
l'adresse de conserver leur réputation, ils n'éviteront 
imis le jugement sévére de celui qui est la vérité et 

léquitó supróne. 

kom prephéte nous apprend, par le détail qu'il fait 
des chátiments destinés aux fourbes et aux méchants, 

ue la vengeance est entre les mains de Dieu, et non 

ans celle des particuliers qui sont persécutés en ce 
monde. Les souffrances des gens de bien sont une 
des plus grandes preuves de la religion ; et la défense 

ui leur est faite de se venger eux-mémes ajoute à la 
orce de ces preuves , parce qu'elle montre que celui 
qui l'a établie est assez puissant pour rendre à la vertu 
la justice qu'elle mérite, et au crime le chàtimeut dout 
il est digne. 

VERSETS. 6, 7. 

L'hébreu fait un verset jusqu'à voilà tn homme, etc., 
et ne met pas ils diront; mais ces différcaces ne 
changent rien dans le sens. 

Le texte dit proprement : il s'est fortifié dans sa m4- 
chanceté. La Vulgate n'est peut-étre pas si expressive, 
mais elle ne s'écarte point de ce sens. La vanité de 

était l'Àme de sa méchanceté. l| était le plus 
puissant des officiers chargés du détail économique 
de la maison de Saüt ; il avait la faveur de son maitre, 
et il croyait pouvoir tout entreprendre contre ceux 
qu'il n'aimait pas. 
BÉFLEXIONS. 

Quand la puissai ince se trouve jointe à la méchanceté, 
en ne doit s'attendre qu'à des ravages. Les plus gens 
de bien ne sont point en süreté, et la vertu est oppri- 
mée sans ressource parmi les hommes : mais l'homme 
le n'est, point alarmé de ces sccousses; il sait que 

ieu prendra un jour sa cause en main, et il se re- 
ose sur cet appui inébranlable. Le discours que le 
te met ici dans!a bouche des justes peut avoir 


jeu à l' de Doésg; i-ére qu'il essuya une 
catastrophe di de sa Téchanceis : mais ren dis- 
cours aura urs son effet , s'il s'agit d'autres mé- 


ait sortir de ce 
fiéaux de la justice 
urront penser et 
eux versets. C'est 


chants queleonques , qu'on 
monde sans ps &l6 frappés 
divine. Au dernier jour , les justes 
dire ce qui est contenu dans ces 
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toujours la fin qu'il faut considérer ; et ce mot ne peut 
étre trop médité : La fin, ó mon Dieu! c'est-à-dire le 
eommencernent de cette vie oli tout sera dévoilé, et 
qs ne doit jamais finir. Je n'épuiserai jamais l'éten- 

ue de ce mot, la fia : plus de séduction, plus de com- 
bats, plus de miséres, plus do péchés ; Dieu seul ren- 
dant justice à tous , et l'objet des adorations de tous; 
Dieu seul, qui confond l'impie et qui couronne le juste; 
Dieu seul, contenant tout par sa puissance, surpas- 
sant tout par sa durée, soumettant tout par $a force. 
O Seigneur, que je mette mon appui en vous seul, et 
que je me repose uniquement dans votre amour! 


vERSET 8. 


L'hébreu dit, un olivier verdoyant, ce qm annonce 
assez la fertilité de cct arbre. lei David oppose ses 
affections douces, paisibles, religieuses et pleines 
d'onctions , à la témérité et au mauvais excur de 


BÉFLEXIONS. 


Le prophére 8e compare ici à l'arbre dont les bran- 
€hes furent de tout temps le symbole de la paix, dont 
le fruit est salutaire, agréable, abondant, el ne croit 
que dans les pays chauds : il a vonlu peindre par là 
Yétat de son àme ; et il se représente comme planté 
dans la maison de Dieu, pour nous faire entendre que 
c'est Dieu seul qui enflunme le cour, qui le remplit 
d'onction, qui le fait fructiler pour la vie éternelle. 
Dicu, se plaignant de son people par la bouche de Jé- 
rémie, dit qu'il l'avait planté dans sa maison comme 
un olivier charmant à la vue et tout chargé de fruit; 
que c'était méme le nom qu'il lui avait donné ; mais 
qu'à cause de ses crimes, il a mis le feu dans cet ar- 
bre, et qu'il l'a consumé. C'est le sort de tout chré- 
tien infidéle à la gràce de sa vocation. Il était dans 
l'Eglise comme un bel olivier qui devait croitre et 

rter des fruits de gráce et d'amour ; d:venu sec. et 
Infructueux, il sera Jeté dans un feu qui ne s'éteindra 
jamais. Pour se garantir de ce malheur, le prophéte 
dit qu'il s'appuie sur la miséricorde du Seigneur, non 
pour un jour, non pour quelques circonstances de la 
vie, mais pour tous les siécles des siécles, cc qui com- 
prend le temps et l'éternité. 


vERSET 9. 


Je ne remarque ici aucuae différence entre le texte 
el les versions. Le prophéte témoigne $a reconnais- 
sance au Seigneur, pour la protection qu'il lui a ac- 
Cordée contre les entreprises de Doég; il bénit son 
Saint nom, dont il espere éprouver toujour3 la. fa- 
veur. 

RÉFLEXIONS. 


Cette. expression, j'attendrai votre nom, a bien des 
sens : elle signifie que l'Àme, touchée des bicníaits de 
Dieu, attend encore de nouvelles gráces de son saint 
nom ; que toute sa confiance est dans ce saint nom ; 
qu'elle necraintaucunes traverses, aucunes entreprises 
violentes, si elle est protégée de ce saint nom. Je me 
borne ici aux propres termes qu'emploie le psalmiste, 
j'attendrai votre nom , Seigneur. Le nom de Dieu est 
Dieu lui-méme : ainsi, attendre ce saint nom, c'est 
attendre la manifestation de Dieu, le moment oà il 
découvrira son éternelle essence. Nous sommes tous 
sur la terre dans l'attente de ce moment; nous ne 
voyons le saint nom de Dieu qu'en énigme et par la 
foi. Quand il se découvrira à nous sans milieu ei sans 
voile, nous saurons pleinement ce qu'il est, et nous 
serons parfaitement heureux. 

Les &mes vivement touchées de Dieu ne font aucun 
€as des grands noms qu'étalent les hommes ; elles sa- 
vent que ces noms n'ont en eux-mémes aucune réalité, 
qu'ils ne sont que l'enseigne de la vanité, et qu'ils 
périront tous. un jour , afin que le nom de Dieu seul 
Subsiste et recoive les hommages de toutes les créa- 
türes. Ces àmes fidéles attendent donc le nom de. Dieu 
comme l'objet unique de leur vénération et de leur 
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amour. Elles s'occupent , en attendant, de toutes les 

randes choses que les livres saints disent du nom de 
Dieu. A tout instant, ce saint nom est dans la bouche 
des prophétes et des apótres. Ó nom, s'écrient-elles, 
ocdac de tout nom ! nom qui (ait féchir le genou auz 
puissances du Ciel , de la terre ei des enfers ! nom qui 
est la cause et l'appui de nos espérances ; manifestez- 


1l. In finem, pro Maeleth , intelligentia 
David. LII. 
Webr. LIlI. 

9. Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. 

3. Corrupti sunt, et abominabiles facti sunt in iui- 
quitatibus : non est qui faciat bonum. 

4. Deus de coelo prospexit super fllios hominum ut 
videat si est intelligens, aut requirens Deum. 

5. Omnes decliuaverunt, simul inutiles facti sunt : 
non est qui faciat bonum, non est usque ad unum. 

6. Nonne scient omnes , qui operantur iniquitatem, 
qui devorant plebem meam, ut cibum panis? 

1. Deum non invocaverunt : illic trepidaverunt ti- 
more, ubi ron erat timor ; 

8. Quoniam Deus dissipavit ossa eorum qui homi- 
nibus placent: confusi sunt, quoniam Deus sprevit 
eos. 

9. Quis dabit ex Sion salatare Israél ! cüm converte- 
rit Deus captivitatem plebis sux, exultabit Jacob, et 
ketabitur lsraél. 
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vous à ceux qui vous attendent, et détivrez-les pour 
toujours de l'illusion des noms, des titres, des préten- 


, tions : mettez dans leur bouche ce langage nouveau 


ui ne contient qu'uno pensée et qu'une expression : 
Quee vam sie Srigum: ioi Meloni lomis CIN Dec 
siccles 


PSAUME Ll. 


p L'insensé a dit dans soa cceur : Il n'y a point de 
ieu. 

2.llssesontcorrompus, et ils sont devenus abomi- 
nables par leurs iniquités : il n'y en a aucun qui fasse 
le bien. E 

5$. Dieu a jeté les yeux du haut du ciel sur les en- 
fants des hommes, poar voir s'il y a quelqu'un qui ait 
de l'intelligence, ou qui cherche bien 

4. Tous se sont retirés de la voie, tous ensemble 
Sont devenus inutiles; il n'y en a aucun qui fasse le 
bien, il n'y en a pas méme un senl. 

5. N'y aura-t-il donc aucune connaissance ( aucune 
réllexion ) dans ceux qui opérent l'iniquité,, qui dévo- 
rent mon peuple comme un morceau de pain? 

6. lls n'ont point i Dieu : ils ont été saisis de 
crainte, lors méme quil ny avait pas sujet de 
craindre. 

7. Parce que Dieu a dissipé (brisé) la fotce de 
ceux qui plaisent aox hommes : ils ont été copfondus, 
parce que Dieu les a méprisés. 

.8. Qui enverra de Sion le salut d'Isracl? Lorsque 
Dieu aura rappelé son pcuple de la captivité, Jacob 
Vressaillera de joie. et Israàl scra rempli d'allégresse. 


COMMENTARIUM. 


Vgns. (1) 2. — Concurrit cum decimo tertio supra. 


(4) Irines, Pho MaeL£rB, etc. Nos Hebrzeum ita ver- 
timus : Psalmus erudiens Davidis , praesidi vel magistro 
chori. S. Hieronymus , Beda , Cassiodorus , pluraque 
Psalteria legunt Amalech, pro Maeleth. At merum est 
librarii mendum. Hic Psalmus idem omninó est ac 
decimus tertius, przeter levissima quadam discrimina. 
Atque horum fortassé discriminum causáà hic Psalmus 
inter cateros Davidicos recensitus est, quin ulla repe- 
titionum ratio habita sit : illud enim solummodó spe- 
ctabatur,ut omnia carmina, Spiritu sancto afflante 
dictata, in unum eorpus colligerentur. Si temporum 

* vel rerum ratio aliqua habita fuisset, duo hi Psalmi 
jungi debuissent : at eo ordine colligebantur, quo in 
manus veniebant. 

Theodoretus, Euthymius, et recentiores quidam 
interpretes putant. Rábsacis impietatem hlc à Davide 
describi. Alii locum ad Antiochi Epiphanis furorem 
referunt, et ad Machakeos ; alii ad Antichristum , ejus- 
que furias in Christianos. Sunt quibus videatur oratio 
invectiva in atheos, impi Davidis zetate viventes. 
Nos hic spectari credimus Babylonicam captivitatem , 
atque impietatem Dabyloniorum ab auctore narrari. 
Postremus veró versiculus luculentissimé ostendit 
animos reditum et captivitatis finem tolantes. Na- 
tirram humanam hic pictam vident , antequam 
Chistus oriretur. (Calmet.) 

Hic titzlus habet unam vocem non interpretatam , 
videlicet Pro Macheleth. Et S. Hieronymus vertit per 
Cborum. per chorum videtur intellexisse instru- 
mentum mosicum , ut. ipse idem testatur in Epistolà 
ad Dardanum (si tamen ea Epistola ipsius est) de mu- 
sicis instrumentis ; quo modo nonnulli accipiunt voca- 
bulum chori in Psalmo ultimo in illis verbis, in tym- 
pao e choro , in chordis et organo. Neque improbabile 
est, per choram posse intelligi ccetum cantorum ca- 
mentium, ut sensus sit, Psalmum esse compositum 
pro choro, videlicet ut canatur à multis simul. Fateor 


lamen priotem expositionem videri veriorom , quo- 


At illio loquebatur de cerrupto sui temporis mundo , 
hic de eodem corrupto sub Christi tempora. Unde de 
Gog et Mageg (Sarracenis et Tureis) Ilebrzi intelli 
gunt. Ix cogpe suo. Nam scelus atheismi est turpius 
quam ut quis palàm illud audeat profiteri , nisi respu- 
blica plané sit perdita. Ilinc Athenionses Protagoram , 
Theodorum , Diagoram , ctc., propter solam suspicio- 
nem sustulerunt , etc. 

Vene. 5. — Connurmi suxr. Aliqui de bomine cor- 
rupto perpéccatum Ádz, ut enumeret praecipuos cf- 
fecius peccati originarii. Nam à lapsu Adae omnes 
^d impictatem desciverunt. 

Vrns. &. — Decs, à Psal. 15 discrepat, quód hic 
Deus , id est, Elohim; illic Dominus, id est, Adona 
sive nomen ineffabile, quód Deus prospiciat nunc ut 
judex et ultor, nunc ut clemens et miscrieors. Sic 
infra, vers. 7, Deum, cüm Psal. 45, Domin&m. Sic 
etiam infrà, vers. 9, Deus, cüm illic Dominus. Dux 
enim sunt rationes et modi providenti», quasi Doi 
mundo prospicientis fllize , justitia et misericotdia. E 
COELO , tamquam é speculo. Sr EST INTELLICENS , an sit 
qui sapiat, vel curet Deum. Si interrogat Grzeà et 
Hebraicé. 


niam septuaginta Seniores non reliquissent cam vo- 
cem non interpretatam, nisi existimássent eà vocc. 
significati nomen proprium alicujus instrementl ma- 
Sici. Quod additur, intelligentia. David, significat in 
hoc Psalmo, aperiri in ntlam, sive eruditionem 
David , wt vertit S Hierony :ex voler onn: 

itur mentam est leratie ins 
Beni neri hurnani : ido] eoim (it mentio ial 
m , quia per ipsum eeerguenda era! - 

ts et insipientia goberia bunanl. (Bollarmizms. ) 
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Vas. 5. — Oxixes pecLixAvERUNT. Et vidit cunctos 
declinavisse à suo officio , nec esse unum qui sux vo- 
cationi respondeat, ut proinde erumpat in voces se- 
quenis versis. i 

Vgns. 6. — NoxNE sciENT; nonne sapient. Vel est 
aposiopesis. Nonne scient Deum esse, ex ipsius tam 
evidentibus judiciis? PLEBEM wEAM , mcos populares , 
vel populum mihi subditum , sicut Psal. 58, 12 ; ut 
pronomen referat Davidem , non Deum. Si Deum, 
Deum David inducit ex abrupto loquentem per «0o; 
vit Psal. 94, 11, atque plebem suam appellantem pau- 
peres, ut Exod. 22, 24, de quibus violatis similiter 
Seripturo conqueritur his verbis, Jac. €, 6: Nonne 
Deus elegit pauperes in hoc mundo, divites in. fide , et 
lueredes regni quod. repromisit , vos autem. exhonordstis 
pauperem? Nonne divites per potentiam opprimünt vos ? 

Vgns. 7. — Deva Nox ixvocAvERUNT. Revertitur ad 
suam narrationem de corrupto hominum statu, si duo 
precedentes versus interpositi sint per mimesim Dei 
loquentis. Sin minüs, continuabit. Uni xoN EBAT TI- 
woR, ubi nulla erat ümendi causa, et occasio, fu- 
gientes nemine persequente. Metonym., effectus pro 
causà. Quod refert ad mentis perturbationem ct con- 
scientiam, ut Levit. 26, 17. Alii, ubi viderint Deum 
de impiis supplicium sumere , trepidabunt timore, cui 
nullus unquàm similis. Hzc autem addita sunt preter 
Psal. 43, cum toto sequenti versu. 

Vins. 8. — Quowiax.. Ratio superioris hemistichii, 
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Illic trepidaverunt timore panico, et divinitüs immisso. 
Quare? quia illorum vires Deus disjecit. Sequens he- 
mistichium continat eamdem sententiam. Ossa, po- 
tentiam, robur. Przeterita autem pro futuris, dissipabit, 
confundentur. Qui nourvipus PLACENT, id est, carna- 
libus, qui in gratiam hominum et carnalium Dei me- 
tum deserunt , religionem dissimulant, persequuntur, 
etc. Homines hic sumuntur in malum pro vanis, carnali- 
bus , mundanis, utapud Paulum , ^ Cor. 5, 3,et Gal. 
4, 10, 1 Cor. 15, 50: An quero honiüjnibus placere? Si 
hominibus placerem , Christi servus non essem. lHlomo 
enim suàpte naturà, et nisi ducatur Spiritu sancto , 
quid aliud quàm vanitas, et, ut loquitur Scriptura , 
caro el sanguis? In fonte est elegans apostrophe aid 
populum , vel Christum : Dissipavit ossa. obsidentium 
atque oppugnantium te, popule mi:de quo supra, 
vers. 6, vel potius, ó Christe. Unde quod sequitur , 
confudisti (cos), spe suà eos dejecisti , quoniam Deus 
versatus est illos, ad Christum per apostrophen, 
R. Kimhi restringit. Si etiam ad populum, confudisti, 
9 popule mi , eos, eorum spem, qui te devorare cu- 
piebant , et expugnare, frustratus es, quoniam Deus 
eos est aversatus , ac illorum conatus à te depulit. 
Vens. 9^— Quis paBiT zx Sios? Utinam det Domi- 
nus? Vaticinatio de Christo dando ex Sion. Cux cox- 
VERTERIT , cüm liberàrit populum suum à captivitate. 
CaertviTATEM , à peccato, morte et vinculis Satanz. 


NOTES DU PSAUME 1l. 


On lit au titre : In finem , pro Maelelh , intelligentia 
David ; oà l'on voit ju il se trouve deux mots extraor- 
dinaires (pro Maeleth). On croit que c'était un instru- 
ment de musique ; quelques-uns traduisent pro choro , 
comme si ce psaume avait dà étre chanté en cheeur : 
d'oà il s'ensuivrait que les autres psaumes, qui ne 
portent point ce titre, n'auraient été chantés que par 
un ou deux chantres, et non en choeur; ce qui n'est 
pas vraisemblable. Il y avait un si grand nombre de 
Chantres pour le service du temple , qu'il n'est pas à 

résumer que le chant en cheer ait été si rare. Théo- 

lotion traduit pro chored , ce qui prouverait que le 
chant de ce psaume aurait été accompagné de danses. 
Quoi qu'il en soit, les LXX eux-mémes paraissent 
n'avoir pas connu ce Maeleth , car ils ne l'ont pas tra- 
duit , et ils disent simplement oxi Meci£. 

Ce psaume est, à peu de termes prés, le méme que 
le 15*. S'il n'y avait aucune différence entre eux, on 
pourrait croire que, dans la collection ou rédaction des 
psaumes, cette répétition se serait faite par hasard et 
sans dessein; mais il s'y trouve des différences , sur- 
tout dans le 7* verset, qui énonce tout autre chose 
que ce qu'on lit dans le psaume 13. On remarque 
aussi que le nom de Dieu, Jehova, se trouve plusicurs 
fois au psaume 15, et. point du tout dans ce psaume 
52. Il y a encore d'autres diversités , mais peu consi- 
dérables. Il faut donc croire que David a fait ou re- 
touché deux fois ce Püune; mais le motif qu'il a pu 
avoir n'est pas aisé à deviner. Le plus vraisemblable 
est qu'ila voulu s'élever deux fois contre les pécheurs 
qui vivent comme s'il n'y avait pas de Dieu : car tel 
est l'objet de ces deux psaumes. 

Quoique nous ayons expliqué assez au long le 
psaume 15, nous ne laisserons pas d'insister encore 
Sur colui-ci ; excepté en ce qui concerne les discus- 
sions , parce que nous ne pouvons que ré- 
péter ce p» Dous avons dit. Nous marquerons cepoa- 
pendant les différences des deux textes. . 


vgRszTs 1, 2. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu ct 
dans le grec. Le premier versct est tout semblable au 
premiet du psaunic 13. 

Dans le. second on lit ici: in. iniquitatibus suis, et 
dans le psaume 15 il y a , in studiis. suis. Dans l'hé- 
br-u il y a aussi deux mots différents. Ici ce texte 
porte : I/s ont été abominablcs par l'iniquité ; et dans le 
psaume 15 : ils ont. été abominables par les euvres ; 
C'est tonjours le méme sens. 

On na point ici, comme dans le psaume 15 , sion 
est usque. ad unum ; et il n'y a rien non plus dans le 
texte ni dans les LXX qui réponde à ces mots. 


BÉFLEXIONS. 


De méme qu'on n's la vraie foi que par le cceur tou- 
ché de la gráce, aussi les impics ne se déterminent-ila 
À nier l'existence de Dieu ou de sa providence que 
parce qu'ils ont le cceur esclave des passious. On peut 
regarder cette régle comme étant sans exception , . 
quoiqu'on cite quelques impies ou méme quelques 
athées qu'on dit avoir été honnétes gens. 1l P ufürait 
que leur àme cüt été remplie d'orgueil, pour qu'on 
püt attribuer leur facon de penser et de parler à la 

ion ; et c'est , je crois, cet orgueil qui n'a manqué 
aucun athée ni à aucun déiste. lls ont tenu école 
d'impiété, ils ont dogmatisé dans des livres ou dans 
des sociétés ; et l'on sait avec quelle bauteur, quelle 
prévention pour leurs sophismes. Enfin il faudrait 
avoir percé le voile qui vouvrait leurs actions secré- 
tes , pour juger de leur prétendue probité. 


vVERSETS 9, 4. 


Au $* verset l'hébreu porte Elohim au lieu de Je- 
hova, qui est dans le ume 13. Au contraire, les 
LXX mettent. Kigts, minus, au psaume 42; ct 
G«;, Deus, dans ce psaume 52. Il serait assez difli- 
cile d'en dire les raisons; parce qu'il semble que Do- 
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mimus répond micux à Elohim , et Deus à Jehova. 
Le 4* verset de ce psaume est tout semblable au 4* 
du psaume 13. 


RÉFLEXIONS. 


C'est de l'intelligence que Dieu demande aux hom- 
mes, aon. de la routine dans le service qu'ils lui ren- 
dent. Assez de gens, méme parmi ceux qui font pro- 
fession de piété , se réduisent à quelques devoirs de 
religion ; ils récitent comme machinalement un cer- 
tain nombre de priéres; ils assistent aux offices divins 
par coutume ; du reste , nulle réflexion profonde sur 
eux-mémes, nulle intelligence des principes, des 
*nogens et de l'importance du salut. Mais combien 
dams toutes les prefessions du monde ne cherchent 
pas Dieu! le détail sur ce point serait fort long ; il suf- 
fit de jeter les yeux sur la totalité des hommes, pour 
se convaincre de leur indifférence à l'égard de Dieu. 
Cependant c'est la recherche de Dieu qui fit, à pro- 
prement. parler , l'essence du vrai cülte. David, sur la 
lin de sa vie, disait à son fils Salomon : O mon fils, 
connais le Dieu de lon pere , et sers-le avec unconur par- 
(ait et une pleine volonté ! car Dieu sonde tous les curs, 
1| pénétre les pensées de tous les esprits : si tu le cher- 
ches, tu le trouveras ; mais si tu l'abandonnes , il tere- 
jeuera pour toujours. Ce beau paseage devrait étre 
gravé tous les esprits, et se ter dans 
tous les moments à là pensée des hommes. On 
trouve tous les principes de la vraie piété : on y voit 
l'eil de Dieu toujours ouvert sur nos affections les 
plus secrétes; la promesse qu'il nous fait de se oom- 
muniquer à nous, si nous le cherchons; la menace 
«l'un abandon total et d'une réprobation entiére $i nous 
l'abandonnons. 


vrnsETS 5, 6. 


Nulle différence entre ces versets et ceux du psaume 
45 : seulement on lit ici scient , au lieu de cognoscent ; 
cibum panis , au lieu de escam panis ; et Deum, au lieu 
de Dominum. Mais on voit que le sens est tout-à-fait 
le méme. Dans lhébreu il n'y a d'autre différence 
*ans les mots que celui de Je/iova au psaume 13, et 
celui d'Elohim dans ce psaume 52. Des deux cótés, 
dans l'hébreu et méme dans le grec, Deum non invo- 
caverunt est. lié au verset 5. Il semble que la division 
de notre Vulgate est la meilleure. 


BÉFLEXIONS. 


Tout le malheur des hommes vient de ne pas con- 
nattre : ila savent mille choses, et ne connaissent rien ; 
car tout ce qu'ils savent n'est rien, et ils le voient 
clairement à l'instant de la mort. Alors toute science 
dispara, hors celle de Dieu; et c'est précisé- 
ment cette science qu'ils n'ont point euer L'astronome 
* mesuré les cieux souvent sans chercher à en con- 
naltre l'auteur; le navigateur à ru les mers et 
n'a point connu celui qui les contient dans leurs bor- 
ues; le philosophe a réglé les Etats , et il n'a point 
connu le rattre des rois et des empires; l'artiste a 
excellé dans les arts, et n'a point connu la source de 
toutes les lumiéres et de toute l'industrie des hom- 
mes. C'est ne point connaitre Dieu que de savoir seu- 
lement qu'il exisle, et de ne pas le servir comme il 
désire de l'étre. Quand Jésus-Christ a parlé de la 
science, il l'a réduite à connaitre Dieu le Pére et son 
Fils Jésus-Christ. Et quand saint Paul a voulu instruire 
les fidéles de ce qu'ils devaient savoir à son exemple, 
il n'a parlé que de Jésus , et de Jésus crucifié. Toute 
science sans celle de Dieu est une illusion; et celle de 
Dieu, sans aucune connaissance, est le véritable 
savoir. 

Que produit l'ignorance de Dieu? quatre choses 
quindique le Prophéte: la. facilité de Jronsgresecr 
la loi et de se livrer à l'iniquité ; l'injusice à l'égard 
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des autres hommes ; l'omission totale de la priére; le 
trouble de la conscience. Au contraire, la science de 
Dieu opére dans l'homme 1a fidélité à la loi, la cha- 
rité du prochain, l'amour de la priére, la paix de l'àÀme. 
Oscience de Dieu ct de Jésus-Christ, que je m'attache 
à vous seule ; que je wemploie le peu de tempequi me 
Diari à vivre, qu'à vous dévciopper, qu'à vous appro- 
fondir ! 


VEBSET 7. 


. Voilà le verset qui différencio particuliérement ce 
Saume du xmi*. Dans l'hébreu et dans le grec, il tient 
ce qui est dit dans le verset précédent : [ls ont trem- 

blé lors méme qu'il n'y avait aucun sujet de craindre. Le 

Prophéte ajoute ici pourquoi ils ont. été.saisis de 

crainte, c'est que Dieu a dissipé leurs forces. On sau 

que la force est désignée dans l'Ecriture par les os. 

L'hébreu dit, selon les hébraisants : Dieu a dissipé les 

08 de celui qui campe autour de toi ; ta les as con[ondus, 

parce que Dieu les a méprisés. Les LXX mettent. 3«- 

exóprist» beri GyÜpormuplakos, xxoeyU/neuv, etc. La dif- 

ficulié est donc dans ces deux derniers mots. ll y a 

toute apparence que les LXX ont lu vri, au licu de 

"pr or, yn signifie gratiosus, placens; et à l'égard de 

x&ryeyi»£ns«», lis l'auraient mis parce que le verbe 

bébrea signifie pudeferis confundi, qnoiqu'ici, comme 
nous l'avong aujourd'hui, il signifie pudefecisti. ll est 
certain que leur maniére de lire est plus anal. au 
texte; car le Prophéte n'ayant parlé jusqu'ici à per- 
sonne en particulier, pourquoi dirait-ll dans ce seul 
verset : Dieu a brisé la force de celui qui campe autour 
de toi; tu les a confondus? etc.;au lieu quela Tecon des 

LXX est natarelle : Dieu a brisé la force des ites , 

de ces hommes qui (ont le mal en flattant ; is ont. &ié 

confondus, parce que Dieu les améprisés. La paraphrase 

chaldaique se rapproche fort de Ia traduction des LX X 

et de la Vulgate. 


RÉFLEXIONS. 


, ll n'y a ni conseil ni force contre le Seigneur ; il 
dissipe les projets des hommes, et il abat leur puis- 
sance. ll n'a besoin pour cela que d'un acte de sà vo- 
lonté. Plus ils pn avoir de protection et de 
forces , plus il les méprise. Le terme dont se sert le 
texte signifle rejeter avec dédain. ll est le contraire de 
choisir, d'élire. insi , comme les élus sont l'objet de 
T'estime de Dieu, les réprouvés sont l'objet de son mé- 
pris. Dieu estime les élus, parce qu'il les voit revétus 
de s gráce; il méprise les réprouvés, parce qu'il ne 
remarque en eux aucun sentiment d'amour : c'est ce 
qui fait leur confusion; au Heu que la gloire des élus 
vientde l'amour que Dieu voit et couronne dans eux. 


vzaezT $8. 


Ce verset est le méme qu'au. peaume 15, ex 
qu'on lit ici : cim converterit Deus,au lieu que là on lit: 
cüm averterit Dominus; mais le sens est tout le méme, 
et l'hébreu et le se servent du méme verbe, que 


la Vulgate traduit par averterit et par converterit. 
RÉFLEXIONS. 


Un prophéte tel que David a pu voir en esprit la 
captivité future d'Israél, sa délivrance et les transports 
de sa joie aprés son retour. Mais il est a présumer qua 
le Saint-Esprit lui a découvert également les temps 
du Messie libérateur de tout le genre humain, et de 
plus le moment de la félicité étetnelle, oà deivent en- 
trer tous les justes. Depuis le péché d'Adam, tous les 
hommes sont captifs sur la terre, parce qu'elle ne 
produit pour eux que des fruits d'amertume , et qu'ils 
Sont destinés à une meilleure patrie. Heureux dans cet 
exil celui qui se console par l'espoir de $a délivrance, 
et nialheureux celui qui regarde la terre comme son. 
séjour fixe et permanent ! 
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1. In finem, in carminibus intellectus Da- 
vid, edi venissent. Ziphai, et dixissent ad 
Saul : Nonne David absconditus est apud nos? 
(1 Rog. 23, 19, et 26, 1.) LIII. 
Hor. uv. 


9. Deus , in nomine tuo salvum me fac : et in vir- 
tute tuà judica me. 

3$. Deus, exaudi orationem meam : auribus percipe 
verba oris mei. 

4. Quoniam alieni insurrexerunt adversüm me : et 
fortes qu:esierunt animam meam, et non proposuerunt 
Deum ante conspectum suum. 

5. Ecce enim Deus adjuvat me: et Dominus susce- 
ptor est anime meze. 

6. Averte mala inimicis meis; et in veritate tu&à 
disperde illos. 

T. Voluntari? sacrificabo tibi; et confltebor nomini 
iuo, Domine , quoniam bonum est. 

8. Quoniam ex omni tribulatione eripuisti me : et 
super inimicos meos despexit oculus meus. 


IN PSAL. Líll. COMMENTARIUM. 


PSAUME LIII. 


1. Seigneur, délivrez-moi par votre nom , et ren- 
dez-moi justice par votre puissance. 


. 2. Seigneur, exaucez ma priére ; prétez l'oreille au 
discours que vous adresse ma bouche. 


$. Car des étrangers se sont élevés contre moi ; 
des hommes violents ont cherehé à m'óterla vie, et 
ils n'ont point eu Dieu présent à leurs pensées. 


4. Voilà que Dieu vient à mon secours, et que le 
Seigneur est le défenseur de ma vie. 


5. Détournez les maux ( qui nous menacent) sur mes 
ennemis, et perdez.les selon la vérité ( de vos paroles). 


6. Je vous offrirai un sacrifice volontaire, et je 
Jouerai votre nom, Seigneur, parce qu'il est bon. 


T. Car vous m'avez délivré de toute tribulation ; c& 
mes yeux ont vu ( sans crainte ) mes ennemis. 


COMMENTARIUM. 


Vrns. (1) 2.—1In our ruo. Per, vel propter tuum 
nomen , tuo nomine, tuà causá , propter te; sic quod 
sequitur, IX VIRTUTE TUA, propter tuam potentiam , 
quia potes; vel ut sit ablativus non causz, sed modi , 
vel instrumenti , per tuas vires et robur ulciscere , et 
defende me. Alii, patrocinare mibi tuis viribus. Psal- 
terium Romanum, Libera me. 

Vins. 4. — ALiENI.. Extranei , alienigenz. Sic ap- 
pellat Zipheos, vel universum exercitum Saülis , 
quasi barbaros et hostes, lsai. 4, 7, etiamsi essent 
de suà gente. Aliqui tamen gentiles ministros , quo- 
rum przesidiis Saül stiparetur, intelligunt , quasi plus 
eis quàm popularibus fideret. FonrEs , violenti, sevi, 
insidiantur vitz mes, Saül , et ejus satrape. Deu. 
Dei metum ante oculos sibi non proposuerunt. Nullam 
Dei rationem et sensum habuerunt. Sela, 6 jndigni- 
tatem , ó rem luctuosam ot lacrymabilem. 


i Fx titulo colligitur argumentum. Scribitur lib. 
4 Reg., cap. 25 , Ziphzeos proditores fuisse Davidis , 
qui apud eos, tanquàm apnd amicos manens, declina- 
lat persecutionem Saülis. Ipsi enim Saüli patefecerunt 
Davidem apud se latere , unde factum est ui Saül eum 
maximo exercitu ad eos accederet , et quasi in mo- 
dum coron: totum locum cingeret , ut David pené de 
vità desperaret. Occasione igitur tam imminentis pe- 
riculi , David ad Deum per orationem confugit, et hunc 
Psalmum, Domino inspirante, composuit. TI us 
et Euthymius , quem aliqui recentiores sequuntur , 
existimant Psalmum compositum fuisse libera- 
tionem, et esse hymnum gratiarum actionis. S. Hie- 
ronymus et S. Augustinus , quamvis inysticé solüm 
erponant, tamen indicant lmum "compositum 
fuisse instante persecutione, quod clarius tradit S. 
llilarius exponens ad literam et mysticé. Hanc sen- 
tentiam veriorem esse, et ipse titulus, et totus Psalmi 
contextus ostendit ; illud, inzellectus. David , significat 
hanc fuisse sanctam prudentiam Davidis, ut intelligeret 
& in lo eperchdum. yt oratione intello 1 
in illo s| . ln oratione intellexit etiam, 
inspirante Donzino,e de omni periculo liberandum." 
; ( Bellarminus.) 


Vens. 5. — SoscEProR. Tutor, adjutor et defensor. 
Optimé expresserunt lHebraismum : Tu es in sustentan- 
libus animam. meam, sive (ulcientibus; vcl potiüs : Tw 
es in sustentatoribus. Nam participium constructam ad 
nominum instar , ip nomen degenerat. Quomodó sc- 
pé Scriptura loquitur , Pal. 98 , 6: Moyses et. Aaron 
in sacerdotibus ejus , eh Sumuel in invocatoribus nominis 
€jus ; et. Prov. 23, 26 : Nc esto in fidejussoribus ;. et 
Prov. 25, 20: Ne esto. in vini potoribus. Hunc. for- 
lassé sensum Plautus in prologo Casin: : Qui estis in 
senioribus , id est, qui estis seniores. Neque enim hzec 
formula tam significat Deum inter eos qui sustentant , 
quasi aliqui alii sustentent , quàm esse sustentatorem 
simpliciter. Anc , vite , per metonymiam. 

VrnRs. 6.— AveRTE. Redde, repende mala , quae 
mihi machinantur. Retorque mala mihi frustra, in 
inimicos meos ; quod est, à me verte mala in inimicos 
meos. Nam non temere Septuaginta usi sunt hoc compo- 
Sito &nérprjo»,ut attigit Theod. pro &x' dpo6 «pigo. Hinc. 
Tlebr. : Redire faciat , per enallagen personz, id est, 
retorque à me, et regere in illos. Ix VERITATE TUA , per 
tuum verum promissum , per tuorum dictorum fidem 
et veritatem. DispeRbE , exscinde proprié. 

Vegas. 7.— VorusrAniE. ABimo voluntario , ultr, 
spontaneé, libenter. Vel ultra debitum , spontancà 
oblatione , qu:e pertinebat ad gratiarum actionem , et 
erat species sacrificii pacifici, Nedaba , Levit. 7, 16. 
Sacrificium supererogationis , hodié loquimur , obla- 
tionem spontaneam et voluntariam sacriflcabo tibi. 
Non tantüm offeram qu: mihi injunxisti , et ad quz 
me oblig&sti , verüm etiam addam multa sponté et li- 
beré. Vox llebrza heec sonat, Levit. 7, 412. Quod imi- 
tabantur pagani , ut apud Virg. 8 JEneid. : 

Communemque vocate Deum , et date vina volenics. 
Et Encid. 10: 

Volens vos Turnus adoro. 


-— 


. 
5 


Coxrrreson , profitebor , palam et publicó celebrabo 
nomen tuum, id est, te (sic de Deo loquuntur per 
cireumlocutionem , honoris causá ), quoniam id bo- 
num est, et salutare. Scilicet confiteri , et laudare. 
Alii subüliüs referunt ad nomen , quia nomea tuum 
ast bonum , id est , quia tu es bonus. 

Vrns. 8.—Quovaa Ex oxi, Sub.leemor, dicendo. 
Est enim mimesis. Confitebor te , dicendo : Quoniam 
(quod ) ez omni tribulatione, etc. Sine mimesi , quoniam 
erit causalis , quód , eà quód me ex omni tribulatione 
cripueris et despexeris , etc. Despexrr , respexit quic- 
quid optabam. Nam Saül ab obsidendo Davide destitit 
coactus exercitum in Philisteos ducere, qui irruperant 
in terram Israel, 4 Reg. 25, 22 , 25. Cbaldzeus sub- 
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audit vindictam, quam exspectabam, cum voluptate, 
inquit, videre ultionem inimicormm. Est enim aposio- 
pesis, é R. Kimhi. Vel more Hebraico przpositio super 
Latiné redundabit. Omnes inimicos contempsi, cos 
minime deinceps metuam, tu&à fretus gratià. Licet 
laetari Dei judiciis zelo "ustitize, non amore vindi- 
ete (1). M 


(4) SuPER INnIcos MEOS DESPEXIT OCULUS MgUS. Üpe 
tuáfretus,nullàeosformidine aspexi. Hebraeus solum: 
In hostibus meisvidit oculus meus.Septuaginta pariter. 
S.Augustinus, vetusta psalteria ferunt: Respezit oculus 
meus inimicos meos. Adeó imbecilles vidi, ut mihi 
nocere non possent, divinà nimirüm ultione pro- 
stratos. Ipsos vidi, ipsique ad me accedere ausi non 
sunt, Deo me ex eorum manibus liberante. (Calmet.) 


NOTES DU PSAUME LIII. 


Le titre de ce psaume en déclare le sujet. On lit 
dans notre Vulgate, d'aprés les LXX : In. finem, in 
carminibus intellectus David , ciim venissent Ziphai , et 
dixissent ad. Saül : nonne absconditus est. apud nos? 
(Pour toujours, (psaume) sur des instruments de 
musique, selon l'intelligence de David; lorsque les 
Ziphéens furent venus et eurent dit à Saül : David 
n'est-il pas venu se cacher parmi nous?) L'histoire 
de ce fait est racontée au. 25* chapitre du premier 
livre des Rois. David s'était retiré dans le désert de 
Ziph, et les Ziphéens vinrent en donner avis à Saül, 
LX rossembla aussitót unc armée pour le prendre. 

fut probablement dans cette occasion que David 
composa ce psaume; ou bien, ayant été délivré du 
danger par une diversion que firent les Philistins , il 
ne l'aura composé qu'aprés sa délivrance. ll "y re- 
présente cependant d'abord comme entouré d'cnne- 
mis, mais sur la fin il rend gràce à Dieu de la pro- 
tection qu'il lui avait donnée. 

Ce psaume est une priére Appropriée à toutes les 
circonstances fàcheuses et périlleuses oü vent se 
trouver les justes : ce que le Prophéte dit ici des en- 
nemis qui le persécutaient. convient pleinement aux 
ennemis du salut, et c'est dans cette vue qu'on doit 
le réciter. L'Eglise place ce psaume à la téte de la 
premiére des petites heures, nommée prime , afin de 
prémunir ses enfants et ses ministres contre les dau- 
gers du salut. 

L'hébreu met im Neghinoth, comme à la téte du 
psaume 4, ce que notre version rend par in carmi- 
nibus : on croit que c'était un instrument qui se tou- 
chait de la main ; mais au fond on n'a rien de certain 
sur cela. Les hébraisants ne traduisent pas ce mot , 
et ils mettent in Neghinoth ou Neginoth. Les LXX tra- 
duisent é» pos. 

Viasxrs 1, 2. 

Le texte et les versions s'accordent ici entiére- 
ment. Je traduis : délivrez-moi par votre nom , parce 
que C'est le sens de la lettre, et qu'on ne peut sup- 
plécr aucun mot équivalent; car ceux qui traduisent : 
délivrez-moi par votre puissance, n'expriment pas le 
nom de Dieu, qui est Dieu lui-méme. Il vaudrait mieux 
traduire, délivrez-moi par vous-méme. : » 

Dans le second verset, le Prophéte prie le Sei- 
gneur d'écouter favorablement sa priére. Dieu est 
toujours tout-puissant, tais il n'est pas toujours pro- 
pice. |l peut répandre ses faveurs sur les impies 
mémes, mais il les supprime pour punir leer impiété. 
ll ne protége pas méme toujours les justes d'une ma- 
niére sensible. Il les éprouve quelquefois en différant 
de les exaucer. David se trouvait dans des circonstan- 
ces oà la protection divine lui était extrémement né- 
Cessnite ; il se voyait environr.e de ses ennemis, et 
prés de tomber entre leurs mains. ll n'avait de se- 
cours à auendre que de Dieu seul ; c'est pour cela 
que sa priére est si pressante. 


RÉFLEXIONS. 


On voit dans l'Eeriture que les saints ont 
toujours in le nom do Dieu pour obtenir les 
gràces dont. ilsavaicnt besoin. Quand Moise montaune 
seconde fois sur la montagne de Sinai pour recevoir 
encore la lol, il commenca par ineoquer le nom de 
Dieu. Quand Daniel voulut fléchir le Selgneur en 
faveur de son peuple, il dit: Ak, mon Dieu! prétes 
l'orcille à ma priére, toyez la désolation de cette ville, 
0üà votre nom a 2tá invoqué.... Ne différes pas, Sei« 
gneur, mous vous en conjwrons par rows-méme, car 
totre nom a été Paing cé sur Jérusalem et sur votre 
peuple. Quand J ^hrist luiméme prie pour ses 
apótres, il dit: Pére saint, conservez ceux que vous 
m'avez donnés, je vous le demande par voire nom. 
Et ce divin Sauveur repro à ecs méines disciples 
de n'avoir encore rien demandé en son nom. Qaiconque 
demande au nom de Dieu , invoque tous les attributs 
de Dieu; car le nom de Dicu les comprcnd tous, 
puisque ce nom est Diep lui-méme. (est peur ecla 
que prendre le nom de Dieu en vain est un si grand 
crime. On insulte Dieu méme en profanant son nom. 
Ayons pour le nom de Dieu le mémo respect que 
pour Dieu méme, et ne prononcons jamais ce saint 
nom sans témoigner la révérence qu'il mérite. 
VERSET S. 


Voici la raison de l'extrémité oà se trouvalt David. 
Les Ziphéens pouvaient passer pour étrangers par 
rapport à lui , quoiqu'ils fussent de sa tribu; ils en 
usaient avec lui comme s'ils ne l'avaient pas connu , 
ou méme comme sls avaient eu des démélés avec 
lui. Ils étaient foris et violents, tout un peuple contre 
Jui ; et ils avalent eu recours à Saül, qui avait en 
main toutes les forces de l'Etat. Tous epsemble ils 
cherchaient à perdre David , et la crainte de Dieu ne 
les retenait. point. lls. ne pensaient point à sa di- 
vine présence ; ils ne songeaient qu'à satisfaire leue 
passion. 

BÉFLEXIONS. 

Tous les ennemis du salut ont les caractéres que 

marque ici le Prophéte ; ils sont des étrangers par rap- 


et de craindre ses chàtiments. Qui sont ces 


Cuvre pour nous rap) u 
pendante de celle de Dieu, mais elle cst grande contre 
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nous: et Jésus-Christ , soit par lui-méme, soit par la 
bouche de àes apotres, nous a ordonné de nous en 
défler. Ce tyran de nos àmes est depuis sa chute l'en- 
nemi capital de Dieu, de Jésus-Christ et des saints. 
ll ne se souvient du Trés-Haut que pour le blagphé- 
mper, et pour attirer les àmes dans le cachot affreux 
qui retentit de ses blasphémes. Y 

Le monde et nos passions sont des cnnemis encore 
plus dangereux : ils devraiént nous étre étrangers, 
parce qu'ils veulent nous perdre ; mais ils ne le sont 
que paree qu'ils nous flattent pour nous détourner de 
Dieu. le puissance n'ont-ils pas contre nous! 
quel éloignement du vrai bien ne nous inspirent-ils 
pas! par quels artifices n'offusquent-ils pas la con- 
naissance que nous avons de Dieu ! Oh que la priére 
du Prophéte nous est nécessaire pour ne pas succoni- 
ber sous les coups de ces tyrans ! 

VERSET d. 

La particule enim n'est que dans le grec et dans le 
latin ; elle n'est point dans l'hébreu : pour qu'elle ait 
le sens qui lui convient, il faut supposer que le Pro- 
phéte lie cette phrase à ce qui pi le, comme s'il 
disait : Mes ennemis ne songent point à Dieu, ni au 
secours qu'il donne à ses amis : car voilà qu'il vient à 
mon aide. David parle ici comme éprouvant dans ce 
moment méme, et tout à coup, le secours divin. L'hé- 
breu ne dit pas proprement : Le Seigneur est le défen- 
seur de ma vie, mais le Seigntur est parmi ems qui 
défendent ma vie. Cette facon de parler à la maniére 
des Orientaux , et surtout des Grecs, retombe dans 
celle-ci : Le Sei est le défenseur de ma vie : comme 
si l'on disait : Jl est semblable à ceux qui défendent ma 
vie. Les Grecs disent ol xepl Zopára» pour signifer So- 
«rate. Le P. Houbigant dit qu'elle a la force du super- 
latif. Dominus in fulcientibus animam meam est 
comme s'il y avait Dominus est firmissimum columen 
anime mec. 

RÉFLEXIONS. 

L'Apétre dit : Si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous ? Ce n'est pas qu'il ne doive nous rester encore 
des ennemis ; mais ce sera comme si nous n'en avions 
point. Cette vie est une guerre continuelle, mais il 
ne s'agit que d'avoir Dieu pour soi; on ne craindra 
fien avec un tel protecteur. Le malheur est que nous 
€omptons peu sur lui, que nous recourons rarement 
à lui; Te nous avons méme peu d'idée de son se- 
cours. La lecture des psaumes devrait guérir nos dé- 


1 In finem, in. carminibus intellectus 
David. LIV. 
Hebr. LV. 


92. Exaudi, Deus, orationem meam , et ne despexe- 
ris deprecationem meam : intende mibi, et exaudi 
me. 

$. Contristatus sum in exercitatione meà : et 
eonturbatus sum à voce inimici, et à tribulatione 

ris. 

4. Quoniam declinaverunt in me iniquitates , et in 
irà molesti erant mihi. 

5. Cor meum conturbatum est jn me : et formido 
mortis cecidit super me. 

6. Timor et tremor venerunt super me; et contexe- 
runt me tenebrz. 

7. Et dixi : Quis dabit mihi penrfás sicut columbz.? 
e! volabo , et requiescam. 

8. Ecce elongavi fugiens ; et mansi in solitudine. 

9. Expectabam eum qui salvum me fecit à pucilla- 
nimitate spiritüs et tempestate, 
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fiances, animer notre foi, et calmer nos craintes ; 

mais surtout la vue de Jésus-Christ ct la connaissance 

de ce qu'il a fait et de ce qu'il veut faire pour nous, 

devraient nous rendre invincibles dans nos combats. 
VrnseT 5. 


Dans l'hébreu on a : le mal retournera sur mes en- 
nemis; ce qui énonce plutót une prédiction qu'une 
imprécation. Le grec dit aussi : J| détowrnera les 
mauz sur mes ennemis. Mais le tour que prend notre 
Vulgate se lie mieux avec la seconde partie du ver- 
set, oà le verbe dans le-texte et dans le està 
l'impératif. S. Jéróme traduit aussi : redde malum 
insidiatoribus meis. 

RÉFLEXIONS. 

Il nous est permis de souhaiter la défaite des en- 
nemis de notre salut, ils sont ceux de Dieu. La vérité 
dont parle ici le Prophéte est la fidélité de Dieu, qui 
à promis de détruire tous les obstacles qui se ren- 
contrent dans la voie de notre salut ; Jésus-Christ est. 
notre chef, tout doit céder à sa puissance ; et viendra 
le moment oü l'enfer, le monde, le péché , la mort , 
seront sous ses pieds. 

vensET 6, 7. 

On pourrait traduire au 6* verset : parce qu'il. est 
bon de célébrer les louanges de votre nom. 

Au 7* verset l'hébreu met : il m'a délivré, et non 
vous m'avez délivré (1). Alors il faudrait rapporter ce 
pronom i| au nom de Dieu; c'est toujours le méme 
sens. 

Je traduis mes yeux ont vw (sans crainte ) mes en- 
nemis, ei non ont méprisé, parce que le texte hébreu 
et la version grecque font voir que despezit doit étre 

ris pour deorsum aspexit. On pcut traduire, selon la 
ture, mon cil; cela est indifférent. 
RÉFLEXIONS. 

Tout sacrifice, pour étre agréable à Dieu, doit &tre 
volontaire ; c'est le sacrifice des enfants et non des 
eacus Louie nom du Seigneur est l'emploi des 
anges dans le ciel ; pourquoi ne serait-il pas le nótre 
sur la terre? Quand on est fidéle à Dieu, i voit d'un 
€il de mépris les ennemis du salut; ils murmurent , 
ils frémissent , mais le Seigneur les enchaine, et les 
réduit en(in au silence. 


(4) N. B. La seconde personne est mi e la 
troisiéme. x I 


PSAUME LIV. 


4. Écoutez, Seigneur, ma priére, et ne méprisez 
pas mon humble supplique : moi d'un cil 
propice, et exaucez-moi. 


2. Je me suis attristé dans la considération (de mes 
mauz), je me suis troublé à la voix de l'ennemi, et en 
apprenant les traverses dont me menace l'impie. 


$. Car ils m'ont imputé des crimes, et dans leur 
fureur ils m'ont (sans ccsse) inquiété. 

4. Mon ceeur a été troublé au-dedans de moi, et la 
crainte de la mort m'a saisi. 


5. La crainte et le tremblement se sont emparés 
de moi, et les ténébres m'ont investi. 


6. J'ai dit : Qui me donnera des ailes comme celles 
de la colombe? je volerais, et je trouverais un lieu 
pour me reposer. 

1. Voilà que je m'éloignerais en fuyant, et je de- 
meurerais dans la solitude. 

8. J'attendrais celui qui me délivrerait de la Gmi- 
dité et de la tempéte. 
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10. Precipita , Bomine, et divide linguas corum : 

quoniam vidi iniquitatem et eontradictionem in civi- 

tate, E 

11. Die ac nocte cireumdabit eam super muros ejus 

iniquitas : et labor in medio ejus , et injustitia. 

12. Et non defecit de plateis ejus usura, et. dolus. 

4$. Quoniam si inimicus meus maledixisset mihi ; 
sustinuissem utique. 1 

14. Et si is qui oderat me, super me magna locutus 
fuisset, abscondissem me forsitan ab eo. 

13. Tu verà , homo unanimis, dux meus, et notus 
meus, 

16. Qui simul mecum dulces capifbas cibos : in 
domo Dei ambulavimus cum consensu. 

17. Veniat mors super illos ; et descendat in infer- 
num viventes. 

18. Quoniam nequitis in habitaculis eorum, in 
medio eorum. ; 

19. Ego autem ad Deum clamavi; et Dominussalva- 
bit me. 

20. Vespere, et mane, et mcridie , narrabo ,et 
annuntiabo : et exaudiet vocem meam. 

21. Redimet in pace animam meam ab his qui ap- 
propinquant mihi : quoniam inter multos erant me- 
cum. 

22. Exaudiet Deus , et bumiliabit illos, qui est ante 
secula. 

25. Non enim est illis commutatio, et non timue- 
runt Deum : extendit manum suam in retribuendo. 

24. Contaminaverunt testamentum ejus : divisi sunt 
ab irá vultus ejus , et appropinquavit cor illius. 

35. Molliti sunt sermones ejus super oleum ; et ipsi 
sunt jacula. 

26. Jacta super. Dominum curam tuam , et ipse te 
€nutriet : non dabit in zternum fluctuationem justo. 

27. Tu verà, Deus , deduces eos in puteum interi- 
tüs. 

38. Viri sanguinum et dolosi non dimidiabunt dies 
8U0$ : ego autem sperabo in te,Domine. 
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9. Précipitez, Seigneur, divisez leurs langues : car 
je n'ai vu dans la ville qu'iniquité et contradiction 
(ou révolte) contre moi. 

10. Jour et nuit l'iniquité environne ses murs; au 
milieu d'elle il n'y à qu'oppression et injustice. 

i L'usure et la fraude ne quittent point ses 
places. 

12. Si mon ennemi m'eàt injurié, j'aurais certainc- 
ment supporté cette disgráce. 

13. Et si celui qui me haissait eüt parlé de moi 
avec orgueil, je me serais peut-étre éloigné de sa 
présence. 

14. Mais c'est toi, mon ami intime, toi qui tenais 
un rang parmi mes chefs, toi avec qui je vivais fami- 
liérement. 

15. Toi qurpartageais avec moi les douceurs du re- 
pas; toi qui m'accompagnais quand il fallait nous 
trouver dans la maison du Seigneur. 

16. Que la mort les surprenne, et qu'ils descendent 
tout vivants dans le tombeau (ou dans l'enfer). 

17. Parce Te la méchanceté est dans leurs mai- 
sons, et dans le fond de leur ceur. 

18. Pour moi j'ai crié vers le Seigneur, et le Sci- 
gneur me sauvera. 

19. Le soir, le matin et à midi, je lui raconterai, je 
lui exposerai mes disgráces (ow mes besoins), et il en- 
tendra ma voix. 

20. Il délivrera paisiblement mon &me des violences 
de ceux qui s'approchent de moi (pour me combattre); 
car ils ont été en trés-grand nombre contre moi. 

21. Dieu m'exaucera, et il les humiliera, lui qui 

existe avant tous les siécles. 
., 22. Car il n'y a point de changement dans eux, et 
ils ne craignent point Dieu:le Seigneur étend (ox 
tendra) sa main pour rendre à chacun ce qu'il mé- 
rite. 


. 29. Ils ont profané son testament : ils ont. été dis- 
Sipés par son visage enflammé de colére, et son ccur 
(irrité) s'est approché d'eux (pour les punir). 

24. Leurs discours oni paru plus coulants que 
l'huile; mais ils sont en effet comme des traits per- 
cants. 

925. Déposez vos inquiétudes dans le sein du Sei- 
gueur, ct il prendra soin lui-méme de vous nourrir : 
3 ne laissera pas pour toujours le juste dans l'agita- 
tion. 

26. Pour vous, mon Dieu, vous précipiterez (ces 
iipies) dans l'ablme de perdition. 

21. Ces hommes sanguinaires et pleins de trompe- 
ries ne rempliront pas la moitié de leur carriére : mais 
moi, Seigneur, je me confierai en vous. 


: COMMENTARIUM. 


Vias. (1) 2. — Er wg pnespExNs, ne abscondas te 
À prece meà proprié. 
Vrns $. — CovraisrATUS sUw. Hebr., vociferatus 


(1!) Inter Davidis calamitates et procellas hic Psal- 
mus exaratus est; cumque alii ad Saüli furias, alii 
ad Absalomi seditionem, proditionemque Achitophelis 
referunt. Vetus scriptor Graecus, et Beda venerabilis 
explicant de Onià pontificis Onize filio, cui cognomen 
Menelao, qui cüm patriz su: pontificatu se exclusum 
cerneret, in ium secedens , templum Onion, ad 
Mierosolymitani formam, ibi zedificavit. Patres Jesu 
Christo accommodant, quem prodidit Judas, et Judzei 
Romanis tradidére; vel Ecclesix christianz, quam 
exteriüs ethnici vexant, intüs lieretici produnt. Nos 
tos sequimur, qui de Davide Hierosolymis egresso, 
Absalomi manus fugiente, intelligunt ; mystico autem 
sensu de Jesu Christo passionis su: procellà agitato. 
Ingens hujus Psalmi affinitas est cum 34, quem nos de 
Saülis persecutione explicavimus, et cum 0, quem de 
Davide gravissimà zgrotante post Absalomi seditio- 
nem intelligimus. Plura hic sunt pst vn similia, mala 
prassertim amicorum fides, atque perfidia.  (Calmet.) 


sum, ejulavi in loquelà vel prece me&. In precatio- 
nibus szxpé distrahimur moeroribus et curis. Omnia, 
quz illic feré sunt futura, pro presentibus, Septua- 
ginta exponunt in preterito. Ix ExERCITATIONE, in 
oratione meà, et mussitatione, à» «3sXey(a, In medi- 
tatione meà, in exercitio meo et oocupatione, in pre- 
catione, in quà meditor plurima et maxima pericula. 
Preees sunt piorum exercitatio. Nam &204cg«t», apud. 
Sacros solet sumi pro contemplari, assidué se exer- 
cere, meditari, teste Euthymio, càm apud profanos, 
nugari, significet, ut infra, Psal. 148 : In mandatis. 
fuis, &loeyice , exercebor, assidué moe occupabo- 
Quin et olim apud profanos in bonam partem acei- 
piebatur, ut uscepoloyrt», licet postea in loquacitatis , 
el vanitatis notationem venerit. Sic vox Hebr. Scha- 
vah, meditari, loqui apud se, precari. Vel, in cala- 
mitate meà, quà me cxerces et probas. Calamitates 
sunt piorum exercitia et probationes. À vocr, pro- 
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pier, vocem, et propter tribulationem peccatoris. 

Vgns. 4. — DegCLIXAVERUNT, activé, ut alibi supra. 
nam iniguitates accusativi casüs. Quoniam imposue- 
runt mihi iniqua, inclinárunt in me, super me, et 
quoniam in meos humeros crimina falsa et ficta de- 
voluerunt, ET 1N 184, cum magná irà et indignatione 
adversabantur mihi, odio habuerunt me. 

Vegns. 5. — CoxTURBATUM, cruciatum est, quasi tor- 
minibus mulierum proprié in medio mel, ut cer tre- 
pidet et contremiscat. Fonpo, terrores, proprió. 

Vzns. 6. — T&wepR.E, symbolum maximarum ca- 
lamitatum. llebr., horror, tremor, cooperuit me. 

Vrns. 7. — Quis pastr. Hlebraicus modus optandi : 
Utinam haberem pennas instar columbxe (nam colum- 
ba est genitivi casüs), ut volarem in tutum, et procul 
ab hostibus meis. Columb:e alas expetit, vel quód le- 
viores sint, et expeditiores ad volandum, vel quód 
Spiritum sanctum adumbrent, cujus unius auxilio 
omnia pericula effugimus (1). 

Venus. 8. — Eccg &LoxcaAvi FtGIENS. Dixi : Ecce 
abeo in exilium, et in solitudinem fugio, ubi per- 
nox, id est, dià permancam, Sela, 6 improbitatem. 
lli duo versus debent intelligi 3vsri«&;. Ecce procul 
diseederem, et manerem in locis desertis : expecta- 
rem eum, qui salvum me hactenüs fecit. 

VeRS. 9. — À PUSILLANIMITATE SPIRITUS &xà c3; 
Oyopvyixs , ab animi angusti, moerore, dejectione. 
llebr., à spiritu vehementi, vel rapido, ut quidam hodié 
iuterpretantur, à vento vehementiüs tumultuante 
quàm tempestas. Nam non occurrit alibi ; unde tab- 
bini monent csse exponendum pro commoditate sen- 
tentiz. Quid si igitur commoda sit sententia veterum , 
À spiritu pusillanimi et parvo , et spiritus non ventum 
significet, sed animum, ut szpé alibi ? 

Vena. 10. — PnacierTA, perde; Hebr., absorbe, 
xarxmóvruov, demerge. ET bivipg, ne sint in eádém 
sententià. Hoc modo fregit consilium Architophel, 2 
Reg. 17, 2, 5, 4. Disseca sententias, et dissolve con- 
silium, et animorum concordiam, ut in varias senten- 
tias dissipentur. Alludit ad confusionem, quze in turri 
DBabylonicà divinitüs contigit. CovrRAbiCTIONEM, Con- 
tentionem, discordiam in urbe Jerusalem, rixas, fac- 


(1) Quis pABIT MIHI PENNAS SICUT COLUMB.£, Ut possim 
avolareinlocum quo non queant me assequi hostes? Pen- 
nas columbz optat, quoniam ea avis celerrimé volat. 
Jonas nescio cujus Jodan nomine, auctore Kimhi, censet 
columbam nominari, propterea quód czeterze aves, ubi 
sunt defatigat;e, soleant aufugere in rupem , aut in ar- 
borem aliquam se recipere, ubi capiuntur : coluniba 
veró lassitudinem sentiens, alteram alarum cogat, al- 
terà volet, itaque evadat. Ezra, qui columb:e mentio- 
uem fieri annotat potiüs quàm aliarum volucrum, quód 
columba restat eum hominibus, ejusque operà utan- 
tur reges ad mittendas litteras, non satis videtur loci 
rationem habuisse, ubi nihil aliud vult David quàm se 
discessurum longissimé, si dentur alie columb;e. Avo- 
labo, seu avolarem in alias terras ; et requiescam, seu 
requiescerem. lta. D. Hieronymus, Felix, Pagninus et 
alii verterunt. Sed in fonte preprié est et habitabo , 
seu habilarem. Avolarem et habitarem, hoc est avola- 
rem ubi securus habitare possem, et habitarem mod, 
Ye, modà illie, uti casus offerret, adeà ut me assequi 
neino posset. Sie feriné Abdias Sipporuus. — (Muis.) 
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tionem. Vidi in urbe omnia licere, scelerum magnam 
esse impunitatem. Notat corruptelam sui seculi, eam- 
que poeticé depingit seq. vers. 

Vens. 14. — Dig AC NOCTE. CiRcUMTABIT. Per muros. 
ejus die nocteque iniquitas urbem obsidet, ne poscit 
elabi. Sic repleta est iniquitate et violeatià, ut eis 
cincta, et circumdata videatur. Lasoa. Activé, quo 
vexant probos, est in medià urbe ; dolor in foro, et in 
commerciis fraus, totam urbem occupant, ut nulla 
platea sit à fraudibus et imposturis libera. 

Vrns. 12. — DrPrcir, non discedet usura sive 
Íraus, et delus. 

Vene. 45. — Qvosiax si ivisicos. Septuaginta sc- 
cuti sunt hic sensum, ut clarior esset. oratio, et com- 
muni loquendi consuetudini proprior. Queritur enim, 
clandestinis consiliis, amicitixz pr:vtextu, se fuisse 
obrutum. llebr. : Non inimicus exprobrásset mihi, et 
sustinuissem. Sic fcré geometrz veteres loquebantur. 
Et Cicer. de Fato et Topicis : Non fatum est, et omnia 
fiunt casu, id est : Si fatum est, non omnia fiunt casu. 
Vel lo, acceperunt. pro lu, si. ldem judicium sequen- 
tis versüs. Iuiuicus, singularis cujusdam inimici perfi- 
diam exaggerat. Quem putant esse Achitophelem 
Jud:e typum, 2 Reg. 15, 51. 

Vrns. 14. — SuPER ME MAGNA, Contra me magna 
convitia, et probra jactásset. Magna enim in malam 
partem intelligitur. 

Ves. 45. — Uwaxnns, unius mecum animi, et 
quondam dilectissimé. Apostrophe ad Achitophel et 
alios proditores. Hebr., keherki, unius mecum existi- 
matiouis, et dignitatis, vel ordinis, qui dignitate mihi 
eras similis, quem habebam eodem mecum loco et or- 
dine; te enim tanti faciebam. Dux wecs, me majer, et 
quasi princeps meus, quem habebam pro duce et prin- 
cipe, quem in ducem mei regni clegeram, quem ad 
dignitatem ducis, et summi przefecti evexeram. Erat 
enim Achitophel dux, princeps, et € magnatibus Ju- 
d:eorum. Quia autem charus erat Davidi, ideó dux 
Davidis dicitur, vel David eum ducem fecerat. lta 
dur meus, id est, à me factus. Vox Alluph etiam 
doctorem designat. Hine Chald., preceptor meus, 
qui me docuisti et intelligere fecisti sapientiam. No- 
TUS, Socius, amicus, familiaris. In Hebr. allusio cst ad 
nomen proditoris Judze, Meixdaki. 

Ven. 16. — Cibos. Hebr., consilium. Sed prover- 
bio, de communione cibi, mens:e, et salis. Septuaginta 
uti voluerunt, vel synzresin poeticam esse putárunt : 
Sod pro Seod, cibus, convivium. Hinc Chaldzi et Syri 
passim gutturales per hanc figuram absorbent, quasi 
sint de vocalium genere, q. d. : Qui areauáà suaviter 
inter nos communione utebamur magna familiaritate. 
Ix nouo Dzi, qui in templum ventitabamus conjunctim 
et familiariter, sive in societate, 1d est, simul, vel in 
turbà, id est, cum magnà frequentià et comitatu, ut 
solent magnates; qd. d. : Quem non solüm habebam 
amicum in politicis, sed etiam in religione, qui non 
modà mihi erat socius politi, verüm etiam religio- 
nis. lteghes, turbam, tumultum, congregationem, et 
socictatem significat, 
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Vens. 17. — VgNiA T MORS SUPER. Alludit ad exitium 
Core, Dathan, et Abiron, quos vivos terra absorpsit, 
Num. 16, 51, 22, propter ipsorum eontra Mosem et 
Aaron conspirationem. Veniat, se explicárunt, ab ob- 
scuritato fontis, Jashi, mutuet mors super eos, Gall. : 
Que la mort emprunte sur. euz. Alii, condemnet mors 
eos, alii decipiat, obruat, à Nasha. 

Vens. 48. — Ix masirACULIS, vel in societate. Ix 
MEDIO EORUM, injer eos. 

Vzns. 90. — VsspEne, uAxk, ET MERIDIE. Alludit ad 
tres slatas et solemnes precationis Jud;eorum horas, 
qu:e et dicuntur sacrificium vespertinum, matutinum, 
et pomeridianum, quod appellant Minlta : Indicans, in- 
quit Euthymius, fixa tempora trium magnarum sysaxcon 
sive collectarum christianarum, id est, matutinum, ve- 
spertinum, et liturgiam (sie Miss sacrificium Grxci 
vocant, quód inter duas przcipuas preces matutinas et 
vespertinas perpetuà celebratum fuisset). Ex quo A po- 
stoli institnisse leguntur, ut ter in die oratio dominica 
funderetur, apud Clementem, Constit. Apost. lib. 7, 
€. 95, quot vicibus in die flectebat Daniel genua sua, 
et adorabat, confitens coram Dco suo, Dan. 6, 10. 
NannaBo, orabo, ut Hebr. Narrabo et annuntiabo, sive 
prxdicabo tuas laudes, et meas necessitates, ac mise- 
rias. Est enim aposiopesis. 

*.— VEns. 21. — Ix PAcE, asscret in pacem et prosperi- 
tatem, in paciflcum et securum statum vindicabit. Qer 
APPBROPINQUANT, qui me aggrediuntur et invadunt. Ap- 
propinquare lieb. est confligere, colluctari, bellum co- 
minis gerere. Mim, contra me, etc. QuoxiaM INTER MUL- 
TOS ERANT MECUM, id est, contra me. Nam verba bel- 
laudi ctiam Ilebraicé construunter cum propositione 
him, hoc in sensu, Sic Latiné, pugnare cumaliquo. Inter 
multos, hostes, cum multis in multorum medio et comi- 
tatu erant contra me. Quia cum multis me oppugna- 
bant. Quia multos sibi adjungebant, ut me faciliüs et 
crudeliàs adorirentur. Quia inter multos, in. medio 
multorum, stipati multis, plurimisque assumptis, con- 
ira me erant. R. Kimhi etiam hanc interpretationem 
affert de protectoribus angelis, ut 4 Reg. 6, 17 : An- 
geli protectores : Quoniam multi (angeli) erant mecum, 
mihi aderant ad. me tuendum, ut. prxpositio be, quam 
verterunt. inter, redundet. ldem censet. Bicronymus, 
Scd in malam partem. Quoniam multi erant contra me. 
Kimhi interpretatio etiam retineri potest przepositiono 
non redundante. Inter multos (hostes), (angeli) erant 
mecum, mihi assistebant, me protegebant. 

Vkns. 99. — Qui ksr ANTE sECULA. Recté. Nam 
Vlebr., qui habitat antiquitatem, vel aternitatem, qui est 
ziernus, qui sedet (in) antiquitate, qui insidet vel 
proesidet zternitati. Chald., qui (ab) initio habitat ce- 
los. lec enim subaudit. Sela, hic. Ex quo colligo rectà 
finem versüs lic à nostris constitatum, malé à Maso- 
retis medium. Quoniam liec nota, sive asseverandi, 
sive modulandi, finibus versuum duntaxat est accom- 
modata, ut ex aliis locis apparet. ! 

Vuss. 95. — CosuvrATIO, conversio morum in me- 
lius. Nolunt resipiscore et emendari. Quia manent in 
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violentià suà, nec mutant suum vivendi genus, Chald., 
peccatores non mutantur à viis suis pravis, neque timent 
conspectum Dei. ExrExbiT. Confusio numerorum poe- 
tica. Extendit, sive mittit impius manum euam ad re- 
tribuendum malum. Ix ngTRISUENDO. Ín tribuendá in- 
jurià ad ulciscendum se. In malum enim sumitur. 
Hebrea eüam patiuntur recentiorum versionem. In 
pacificos suos, in studiosos pacis, in eos qui cum eo 
erant pacati, mittit manum. 

Vens. 24. — CovrAwimA vERUNT, profapárunt, vio- 
larunt. Divisi suwr, à Dco irato se separárunt ct dis- 
traxerunt. Iram vultüs vel oris Dei neglexerunt : ira- 
tus esset, necne, non curárunt. Masoretze satis incom- 
modé notàrunt, mahamaoth, et wkroub ; nam seculis 
interpretibus creàrunt diffleultates, quas sine eclipsi- 
hus et aliis figuris nou concoquerent : Lenia sunt (prz) 
butyris os ejus (id est, ora ejus), et bellum cor ejus 
(gerit scilicet). Septuaginta multà simpliciüs Aamah, à 
iaham, ira, aleph interposito per epenthesin, vel pro- 
tractionemi, ut szepé aliàs. ET APPROPINQUAYIT COR IL- 
LIUS ; ei scilicet, id est, Deo. Enallage numeri, illius, 
pro illorum ; sic mox, ejus, pro eorum. Et bellum ges- 
sit cor illorum, conflixit, repugnavit, rebellavit Dco. 
Propinquandi verbum sic sumebatur, vers. 21. 

Vens. 25. — SUPER OLEUM, plus quàm oleum, quod 
blandum est et molle. Utitur verbis olco mollioribus 
ad horaines inescandos et fallendos; cüm ipsi sermo- " 
nos sint spiculis nocentiores et perniciosiores, vulne- 
rent ut lanceze, jacula, gladii. 

Vans. 96.— Cunax TvAM. Optimà reprzssentárunt 
Hebrza : Onus tuum, pondus tuum, tua negolia, tuas 
necessitates et molestias projice, repone super Deum. 
Dco committe, conquiesce in ipsius providentià. Psalt. 
Romanum, cogitatum tuum. Sic Petrus, 1 Petr. 5, 7 : 
Omnem vestram sollicitudinem. projieientes in. Deum, 
quoniam ipsi cura est dc vobis. Scipsum autem alloqui- 
tur et consolatur. Etsi feré malint esse apostrophen ad. 
quemlibet pium. FLUCTUATIONEM, mutationem, vexa- 
tionem. Non patietur unquàm, ut justus malis obruatur, 

Vrms. 27. — IN. POTEUM INTERITUS, in perditionis 
fovcam, in Gehennam. Rabbini in perpetuum exitium, 
Apoc.9,2. , 

Vxus. 98. —Now pnupusuxT, non porducent ad 
dimidium su: zetatis, neque metam : immaturá et im- 
parat morte proipientur, long? ante ternpus natu- 
re ipsorum consentaneum, nondüm ad zetatis medium 
provecti, interibunt, neque pervenient ad dimidium 
dierum suorum. Dimidium vitz, quod sperant, non 
attingent, 4 Reg. 31, 7. Sic Saül ante tempus sublatus 
est proprio cadens gladio cum servis et liberis supcr 
montibus Gelboe, 2 Reg. 18, 9, 10. Sic Absalon in 
acie suismet crinibus suspensus, 2 Reg. 1, 25. Sic 
Achitophel sibimet laqueo vitam corriens. David 
contra, Abraham, patriarchze, prophet. et sancti in 
multam senectutem vixerunt, et prorsüs compleverunt 
dies vite sux placidé morientes. lta feré fit. Rara 
anim et extraordinaria judicia Scriptura providenuae 
Dei committit, non opponit. 
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KOTES DU PSAUME LIV. 


Le titre de ce psaume est le méme qu'une partie 
de celui du psaume précédent : /n finem in carminibus 
intellectus David. On peut voir ce que nous avons ob- 
servésur cette inscription. Quelques éditions grecques, 
mais non celle du Vatican, portent Asaph au lieu de 
David: on ne peut guére douter quece ne soit une faute. 

Le sujet i ce psaume est la persécution faite à 
David, eu par Saül, ou par Doég, ou plus vraisem- 
hlablement encore par Absalon et par Achitopbel. 
Mais, comme ce Prophéte fut la figure de Jésus- 
Christ, les saints Péres ont attribué à ce Sauveur 
souffrant et mourant la plupart des traits qu'on raconte 
ici. On voit par conséquent qe ce psaume convient à 
tousJes justes persécutés. Ón a Femargué que les 
ysaumes qui roulent sur des épreuves, des persócu- 
tions, en un mot, sur des objeis de tristesse, portent 
en titre intellectus, comme pour faire enteudre qu'il 
faut les lire et les chanter dans la. vue d'apprendre à 
supporter les traverses, à se tourner vers Dieu, ct à 
réclamer son sccours. Cette observation n'est peut-étre 
pas littérale : car T peut savoir au juste ce que Da- 
vid a entendu par le terme intellectus? mais elle est 
défiante, utile, et ne peut étre rejetée par aucune 
bonne raison. 

VERSET 1. 

L'hébreu et le grec terminent le premier verset à 
deprecationem meam , et commencent le second par 
iutende mihi. Cette division est de peu de conséquence. 
11 parait que celle de la Vulgate est meilleure, parce 
«que tout ce qui concerne la priére du Prophéte s'y 
trouve réuni daus un inéme verset. Les auleurs des 
Principes discutés, ébraisants de profession, ont suivi 
la division de notre Vulgate. ll faut cependant obser- 
ver que cette version cliffre ici comme l'hébreu et le 
grec. L'hébreu porte : Ne vouscachez pasde ma sup- 
plique. l.es LXX et la Vulgate rendent ce sens; car 
un protecteur qui se cache pour ne pas entendre un 
suppliant, est censé ne faire aucun caa de lui, et ne 
vouloir pas le protéger. , 

Un voit que ce priambule du Prophéte est destiné 
à toucher le cceur de Dieu, et à implorer sa faveur. 1l 
fiit jusqu'à trois fois lesmémes instances; ce qui montre 
V'ardeur de $a priére, et le désir qu'il a d'étre exaucé 

RÉFLEXIONS. 
' Ce début du Prophéte montre qu'il ne priait pas 
comme tant d'autres, par habitude, par routine , et 
comme une simple machine qui proférerait des 
mots sans les entendre. Quand le cceur prie, il ac- 
cumule des expressions quelquefois identiques , mais 
toutes pleines de ferveur, et propres à pénétrer jus - 
«qu'au tróne de Dieu. Ne reprochons point à l'Eglise 
de répéter souvent les mémes priéres ; le Prophéte 
lui en a donné l'exemple; et si ses enfants éiaient 
Vleius. de foi, ils trouveraient toujours un nouveau 
£oüt daus ces priéres, uoique réitérées inille fois. Un 
«es plus grands fruits de l'étude des saints livres est 
d'y trouver une source abondante et méme inépuisable 
de sentiments. Ou peut croire aussi que Dieu a per- 
1is les variétés qui se rencontrent quelquefois entre 
le texte et les versions, pour remplir ceux qui ont 
anprofondi les diverses lecons de vues nouvelles et 
d'affections différentes, toutes néanmoins analogues 
A^ la foi et à la perfection des meeurs. Ces variétés ne 
sont presque jamais contradictoires; c'est le propre 
de la critique sacrée de les concilier; et, quand elle 
est sans préjugés et sans esprit de parti , elle y réus- 
sit presque toujours. 
VERSETS 9, 5. 

ll y a aussi deux. versets dans l'hébreu et dans le 
£rec, mais autrement. divisés. Le 5* commence pa, 
4 voce inimici , etc. ll parait encore que la division 
t« notre Vulgate est meilleure, ct les auteurs des 
Principes discutés l'ont. suivie. La Vulgate chiffre 
»caunins encore ici comme l'hébreu et lc. grec. 


'hébreu dit proprement : Je pleure (ou je pleurerai) 
dans ma méditation , et. je suis troublé à la voix dr 
l'ennemi, et à la présence. de la vezation du méchaus, 
parce qu'ils jettent sur moi ('iniquité. et que dans la co- 
lére ils s'élevent. contre moi (ou ils me haissent). Les 
verbes sont au futur ; raais, selon le génie de la lan- 
gue, on peut les traduire au présent ou au prétérit, 

ui sont toujours le méme sens. On voit que ce texte 
it au fond la méme chose que nos versions. Le Pro- 

héte expose la douleur, le trouble, l'inquiétude que 
ui causent les discours, les persécutions , les calom- 
nies, les fureurs de ses ennemis, qu'il appelle pécheurs 
ou impies , parce qu'ils s'élevaient autant contre Dicu 
que contre lui. 

Quelques interprétes reprochent aux LXX d'avoir 
pris iniquitates , comme s'il était au nominati, tandis 
que selon le texte, il est à l'accusatif ; mais ce repro- 
Che n'est pas fondé, puisque nous lisons chez eux 
dpi omo (x. dpk &vopixs. 

BRÉFLEXIONS. 

Les hommes, dit un. pieux écrivain (4), sont secs, 
critiques , rigoureuz , et ne sont jamais condescendanis 
qu'à demi ; mais Dieu supporte tout ; il a. pitié de tous ; 
1l est inépuisable en bonté, en patience, en msnagements. 
Cette observation nous fait entrer facilement dans la 
pensée et dans le sentiment du Prophéte. S'il avait 
porté ses plaintes , ses lamentations à ses pareils, les 
uns ne lui auraient donné que de vaines consolations; 
les autres lui auraient reproché son peu de courage ; 
plusieurs se seraient moqués de ses tristes récils ; 
combien d'autres n'auraient pas méme voulu l'enten- * 
dre! combien lui auraient imputé la cause de son 
propre malheur! Mais il se tourne vers Dieu dont la 
compassion est infinie. Les mallieureux , si peu ac- 
cueillis parmi les hommes, ont des droits particuliers 
sur $a tendresse, il est toujours prét à les entendre et 
À les consoler. 

vxnsETS 4, 5. 


L'hébreu dit : Mon ceur a été. dans la douleur. au 
dedans de moi ; cela retombe dans le sens de nos ver- 
ions. Dans le reste, elles s'accommodent également 
avec le texte. David dans ces versets, explique de plus 
en plus la détresse oü il se trouvait. 

n appliquant ces vessets à J.-C. on voit qu'ils con- 
viennent parfaitement à l'état oü il se trouva dans le 
Jardin des Olives. ll dit que son àme était triste jus- 

u'à la inort ; il fat livré à l'ennui, à la crainte et à la 
ouleur; l'excés de sa. peine le réduisit à une sueur 
de sang. 
RÉFLEXIONS. 

La vertu ne consiste yn À ne point sentir la pesan- 
teur des croix, mais à la supporter en union avec 
J.-C. souffrant et mourant. Je crois que David a eu de 
grandes lumiéres sur J.-C. plus de mille ans avant que 
ce Sauveur parüt au monde mais je suis persuadé 
que, s'il avait pu voir tous les détails de sa vie, tels 
que nous les avons dans l'Evaugile, il eüt trouvé d'a- 
bondantes consolatious dans ce divin modéle. ll ue se 
plaignit de ses maux qu'à Dieu, et en cela il fit voir 
une àme pleine de foi ct de confiance; mais que 
l'exemple de J.-C. souffrant pour lui l'aurait fortilié, 
encouragé, transporté méme de joie au milieu de ses 
peines ! Nous ne sentons pas assez l'avantage que nous 
avons sous la nouvelle alliance. Sans étre prophétes , 
nous savons quel est le reméde de tous nos maux. 
Nous avons sous les yeux J.-C., et ce grand spectacle 
wous dit tout. Nous pouvons encore réciter au pied 
de la croix les psaumes du Roi-Prophéte, et notre 
Ane est à la source des consolations. Nous apprenons 
méme, en contemplant J.-C., à aimer lcs souffrances, 
les mépris, la pauvreté. Nous serions tentés de nous 
plaindre do ne pas souffrir davantage. O Dieu! que 


(1) Fénelon. 
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nous sommes aveugles, si nous ne profitons pas de 
notre bonheur , si nous passons notre vie sans étudier 
la croix de J.-C. 

venseTS 6, 7, 8. 


L'hébreu met ces verbes au futur, et nos versions 
l'imitent par ces deex mots, volabo et requiescam ; 
mais dans les versets 7 et 8, ces versions emploient 
le prétérit; ce qui, à notre avis, ne change point le 
sens. Lc mot ecce semble indiquer une chose comme 
faite. Qui me donnera les ailes de la colombe, je vole- 
rais, je me reposerais ; et voilà qu'avec ces ailes je m'i- 
magine déjà m'étre éloigné en fuyant, etc. C'est une 
sorte de tour poétique, qui n'empéche pas qu'on ne 
puisse traduire comme nous avons fait, en conservant 
l'expression du désir de David. —— 

M y a plus de dificulté dans le 8* verset. Nos ver- 
s'ons disent : J'attendrai ou j'attendrais celui qui m 
d:livré ou qui me délivrerait de la timidité, dela crainte 
oà je suis et de la tempéte. L'hébreu porte mot àmot: 
J'accélérerais ma délivrance du vent impétueuz et de la 
tempéte. Rien ne parait répondre ici, à wpostdeyóux» 
des LXX, et ezpectabam de la Vulgate; le verba hé- 
breu est TT, qu'on fait venir de VT festinare, ac- 
celerare ; mais si les LXX l'ont tiré de TZ silere, ac- 
quiescere, cessare, ils auront lu rWUTWM sans, le jod au 
milieu, et ils auront pu eoncevoir qe David dit: Je 
me tiendrai en silence dans Me nd i secours divin; et 
1not à mot on traduirait l'hébreu : Silebo ab effugio 
mihi ; ce.qui répond trós-bien à ezpectabo eum, qui 
eripiat, ou salvet me. En effet, puisque David dit im- 
mdtiatement auparavant qu'il demeurerait dans la so- 
litude, il parattrait inutile qu'il ajoutát : Je me hdterais 
de me mettre à couvert de a. tempéte; puisqu'il serait 
dans un lieu désert, il n'aurait plus qu'à attendre en 
silence le secours divin. E 

Il reste dans l'hébreu, à spiritu ou vento commotio- 
nis, que les LXX. traduisent &zà &icyepuxtos, à pueilla- 
nimitate; mais, 1" le mot YD, qu'on traduit BE con- 
motionis, ne se trouve qu'en cet endroit de l'Ecriture, 
et l'on ne peut savoir si les LXX n'ont pas pu lui don- 
ner une signification toute autre que celle qu'on lui 
donne aujourd'hui. 2* Quand ce mot signiflerait com- 
motion, est-ce qu'un esprit ému de crainie n'est pas un 
esprit pusillanime? A la vérité on prend ici spiritus 
pour le vent ; mais le mot hébreuTIT! se prend aussi 
pour l'esprit de l'homme, comme cent es de I'E- 
criture le font voir. Je ne crois donc pas q on puisse 
taxer ici les LXX d'avoir manqué le sens de l'hébreu, 
Yel qu'ils l'ont eu dans leurs bibles. 

On leur impute d'avoir mis 6c» «2» cádovrá u ; mais 
cette legon ne sé trouve que dans l'édition de Com- 
plute; «2» n'est point dans celle du Vatican, qui est la 
plus exacte. 


RÉFLEXIONS. 


Le désir que David témoigne dans ces versets est 
d'une instruction générale pour tous les justes persé- 
cutés. lls ne gagneraient que du trouble, et. un sur- 
croit d'amertume, s'ils voulaient disputer contre lcurs 
ennemis; s'ils préteudaient les réduireau silence par 


des justifications détaillées , ou méme par les voies de 
la justice humaine. Le parti qu'ils ont à prendre, c'est 
de s'éloigner du tumulte, de chercher la solitude, de 


s'y renfermer, et de remeltre tous leurs droits entre 
les mains de Dieu qui jugera un jour toutes les injus- 
lices, et qui. vengera tous les opprimés. ll faut en 
user de méme à l'égard des ennemis du salut ; surtout 
quand il survient des tentations qui s'emparent de 
l'imagination, et qui alarment la pureté du cceur. La 
fuite est le souverain reméde; la solitude est. l'asile 
oi l'on doit chercher la paix ; la confiance en Dieu est 
le rempart contre tous les traits de l'ennemi. On peut 
gémir comme l'Apétre, et s'écrier aprés lui : Qui. me" 
délivrera de ce corps de péché? Mais il faut aussi 'ap- 
prendre de lui que la gráce de J.-C. suff pour nous 
préserver des chutes. Le décowragement et le. trouble 
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sont des maux plus redoutables que la tentation mé- 
me. Quelqu'un a dit trés-sensément que le trouble est 
wune double peine ; une peine que la volonté repousse, et 
une peine qu'elle augmente en la repoussant. 

vEnSETS 9, 10, 41. 

Yl y a aussi trois versets dans l'hébreu, mais il se 
trouve quelque différence dans la division des versets 
10 et 11. Ce texte joint iniquitas et labor medio ejus, 

ur finir le 10* ; ensuite il commence le 11* par in- 
justitia, et il ajoute encore in medio ejus. 

De plus, au 10* verset on lit dans f'hébreu, circum- 
dabunt eum, cc. qui se rapporte aux. deux substantifs 
( iniquitas et contradictio ) de la fin du 11* verset. 

Toute la version de ces trois versets, sclon l'hé- 
breu, est donc ainsi mot à mot : Engloulissez, Sei- 
nm divisez leurs longues. car j'ai vu la violence et 

altercation dans la ville; jour. el nuit elles environnent 
ses murs, et l'iniquité et la misàre sont au milieu d'elle ; 
la méchancet? est au milieu d'elle, et la fraude et le men- 
songe ne s'écartent point de ses. places. En comparant 
cetie version avec la nótre, on n'y trouve aucune dif- 
férence essentielle. La plus grande parait étre dans le 
mot jn queles hébraisants traduisent par dolus; mais 
il signifle aussi usura, et c'est méme de ce mot qu'est 
venu le «éxo; des Grecs. 

Dans ces versets on doit considérer que David était 
roi et propliéte : comme roi, il était obligé d'empécher 
le progrés du crime qui jetait tant d'innocents dans la 
misére et dans l'oppression, et comme dans ce mo- 
ment il ne pouvait pas lui-méme faire justice de l'ini- 
quité, il prie le Seigneur de punirles coupables. Trés- 
vraisemblablement ce psaume a trait à la rébellion 
d'Absalom et d'Achitophel, dont il est parlé si au long 
au second livre des Rois, chap. xvi et xvi. Comme 
prophéte, David prédit ici les malheurs qui fondirent 
Sur ces rebelles. Et de ces deux considérations, on 
doit conclure que ce prince ne parle point ici par ani- 
mosité et par esprit de vengeance ; qu'ainsi il ne donne 

int d'exemple contraire à la loi du pardon des in- 
Jures et de l'amour des ennemis. 

RÉFLEXIONS. 

Le désordre que [sint ici le Prophéte est l'image de 
celui qu'entratnent les passions dans un cceur qu'elles 
possédent ; elles le remplissent d'iniquité, de fourbe- 
rie, de violence. C'est comme une ville abandonnée à 
l'esprit de rebellion, oà l'autorité est esclave, et oà la 
subordinstion n'a plus lieu. On a écrit que si l'homma 
n'avait que la raison sans les passions, ou les passions 
sans la raison, il pourrait jouir de quelque paix ; mais 
qu'étant né avec la raison et les passions, cela le met 
nécessairement dans un état de guerre ; parce que la 
raison veut tenir les ions dans la dépendance, et 
que les passions veulent dominer la raison. Pour ré- 
tablir l'ordre, il ne faut ni éteindre la raison ni déra- 
Ciner les passions, cela n'est pas possible; mais il 
faut que la gráce vienne au secours de la raison, et 
la mette en état de réprimer les passions. C'est là 
l'ouvrage de Dieu, et David nous le fait concevoir en 
ne s'adressant qu'à Dieu pour obtenir la victoire sur 
ses ennemis. ll mande que leurs langues soient di- 
visées, c'est-à-dire, qu'ils soient mis hors d'état de 
s'entendre les uns les autres, à peu prés commo il ar- 
riva aux orgueilleux constructeurs de la tour de Ba- 
bel. Voilà un des grands secrets de la vie spirituelle : 
empécher le concert des passions, afin de les combat- 
tre et de les vaincre en détail. 

VERSETS 12, 13. 


Le tour dont l'hébreu se sert doit étre remarqué, 
parce qu'il est différent de celui des LXX, quoiqu'il 
dise la méme chose. Non, ce n'est point un ennemi qui 
m'a injurié, je l'aurais supporté; non, ce n'est point ce- 
Ini qui me hait, qui a. parlé de mol avec orgueil, je m« 
serais caché de ui. 

David énonce ici un moindre crime, pour faire sen- 
tir l'atrocité de celui qu'on a commis contre lui : si 
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c'étaient de mes ennemis, dit-il, qui sc fussent élevés 
contre moi, j'aurais regardé ceite conduite comme 
qu»lque chose d'ordinaire parmi les hommes; j'au- 
rais supporté cette disgráce avec moins de peine ; j'au- 
rais pu me mettre à couvert de leurs entreprises, 
parce qu'il m'aurait été faeile de prévoir leurs mauvais 
desseins. Forsitun, qui cst dans le second verset, énonce 
à propos un doute, parce que David n'était pas. sür 
d'avoir pu éviter la présonce de ses ennemis. 
RÉFLEXIONS. 


Ces deux versets nous donnent une grande ouver- 
ture pour expliquer les prétendues imprécations que 
le Prophéte fait si souvent contre ses adversaires. Nous 
voyons ici quels étaient ses sentiments à l'égard de 
ses ennemis déclarés, à l'égard de ceux qui se portaient 
ouvertement pour le hair. Il nc parle point de se ven- 
ger, de leur rendre le mal pour le mal, mais seulo- 
ment de supporter leurs injures, et de so dérober à 
leurs poursuites. Quand on trouve donc daus ses 
psaumes des discours qui ont l'air d'imprécations con- 
tre ses ennemis, ou bien ce ne sont pas de véritables 
imprécations, mais seulement des prophéties sur ce qui 
devaitleurarriver, etcetteexplications'étendà ungrand 
nombre de passages, ou bien, ce sont des imprécations 
contre les ennemis de Dieu, et alors c'est le zéle qui 
fait parler le prophéte, non son propre intérét ; il tient. 
dans ces occasions la place de Dieu, ct i] fait la fonc- 
tion d'interpràte de ses volontés, ce qui a lieu encore 
daus beaucoup d'endroits des psaumces ; ou enfin, ces 
imprécations , si toutefois elles sont telles , ont pour 
objet les ennemis du salut, les puissances des ténà- 
bres, les passions du cceur; et l'on ne peut douter que 
tel ne soit le seas de la plupart des versets oi il s'é- 
léve contre ses ennemis. Les psaumes étaient faits 
pour l'instruction des fidéles, ils devaient contenir ce 
Sens moral, qui était tout à la. fois littéral et inspiré 
par le Saint-Esprit. 

VERSETS 14, 15. 


Le Prophéte désigne ici la perfidie d'un de ses en- 
nemis principaux ; c'était, à ce que croient les inter- 
prétes,, Achitophel, en qui David avait eu précédem- 
ment la plus grande confiance, comme on le vóit. 
(2. Reg. 46, 25.) Tous les caraciéres de l'intimité 
font marqués ici : c'était ua homme que David regar- 
dait comme un autre lui-méme, un de ses principaux 
clefs, un de ses bien-aimós, un de ses commensaux , 
un de ceux qui l'accompagnaient dans la maison du 
Seigneur; et cependant il prit parti contre David; il se 
rangea du cóté d'Absaloin ; c'est ce qui touchait ex- 
trómement le saint roi. 

Dans l'hébreu, au lieu d'unanimis, il y a tu vir juzta 
eestimationem mel, toi dont je faisais autant de cas que 
de moi-méme. Les LXX traduisent trés-bien par isó- 
y»x« unanimis. Lo mot. *EDX est bien traduit par dus 
meus; car ce terme hébreu signifle celui qui goaverne 
Sous un prince, un chef principal, un premier mi- 
nistre. 

Les hébraisants traduisent ensuite , qui dulce facie 
bamus simul secretum. ou. consilium. Sur quoi Je re- 
marque que le mot TD, qu'on traduit par consilium , 
et qui a été pris par les LXX pour repas i3ieuaeo, 
venir de 19D, qui signifle fulcire et prandere ; en effet 
selon l'observation des lexiques, TD a de l'aftinitd 
avec "D^, firmare, fulcire, et YO! a. de l'afüoité avec 
YO , qui signifie aussi fulcire, et de plus prandere ; co 
qui aura déterminé les LXX à mettre dàtenato, et no- 
tre. Vulgate cibos; d'autant raieux que lo verbe qui 
précéde p'TY22, qui signifle dulce faciebamus, o se met 
presque jamais dans l'Ecriture, qu'en parlant de viande 
0ude boisson. On peut s'en assurer en suivant uue 
?oncordance hébraique. ll est donc trés-vraisemblable 
que les LXX. ont bien traduit, et que leur lecon est 
pretérabie à l'interprétation des hébraisants mo- 

ernes. 

]l ne faut pas ometire quo !a plupart des inter- 
prétes appliquent ces reproches au traltre Judas. qui 
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eut à Ford de Jésus-Christ tous les titres qu'énonce 
ici le Prophéte. ll fut intime avec ce Sauveur da 
monde ; il fut un de ses chefs, un de ses bien-aimés, un 
de ses convives, surtout dans la derniére pique, un 
de ses compagnons au temple; ct, malgré toutes ces 
démonstrations de faveur, il devint le plus cruel de 
$es eunemis. 


RÉFLEXIONS. 


Les hommes mettent une grande différence entre la 
perlidie d'un ami, et les violences d'un ennemi ma- 
nifeste et déclaré. Ils sont beaucoup plus-touchés de 
l'ingratitude du premier que des éclats du second. Dieu 
de méme est plus irrité des chutes de ceux qu'il avait 
favorisés de gràces particuliéres , que de celles dcs 
autres pécheurs qu'il avait, en quelque sorte, aban- 
donnés à leur sens réprouvé. Les premiers étaient ses 
favoris; il voulait les élever à la perfection de son 
amour, il les destinait à étre des lumiéres dans son 
Eglise; et ils profanent ses dons, ilsse révoltent contre 
$a main bienfaisante. Grande instruction pour toutes 
les personnes appelées à un état de sainteté, à la pro- 
fession religieuse, ou aux fonctions du sanctuaire. Ces 
Tersonnes Sont honorées de tous les titres qu'exprime 
e Psalmiste, et quelle est l'étendue de ces titres dans 
lechristianisme | Aujugement de Dieu, ces reproches 
seront faits aux ámes infidéles et ingrates : Vous qui 
aviez part à ma con(lance, vous à qui j'avais confié la 
conduite de mon troupcau , vous qui m'étiez connus 
par la vocation particuliére qui distinguait votre état, 
vous qi tiez assis tous les jours à ma table, vous qui 
étiez destinés à m'accompagner dans toutes les eéré- 
monies de la religion; je vous trouve aujourd'hui les 
plus perüdes de tous les hommes, les plus révó!- 
Jés contre mes lois, les plus indignes de mies bien- 
faits, les plus mauvais de mes serviteurs. 

Ceci, bien médité, est terrible. Le chef des apostats 
sera le perfide apótre; et il sera suivi d'un grand 
nombre Fay peerites qui auront fait illusion au monde, 
mais qui n échapperont pas aux lumiéres infinies du 
souverain juge. 

vEnRaBETS 16, 17. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu ct 
daus le grec. Le tour d'imprécation qu'on voit ici n'est 
dans le texte qu'une prophétie : La mort viendra sur 
eur, ou les surprendra. Le verbe hébreu signifie pro- 
premens les trompera ; ce qui retombe dans la signi- 

cation de surprendra. 

Mais qu'est-ce que descendre dans le tombeau tout 
vivant ? c'cst mourir d'une mort imprévue, comme tous 
Ceux qu'on voit frappés dela main de Dieu dans l'Ecri- 
ture; paresemple, Coré, Dathan, Abiron, Achitophel, 
Antiochus , et tant d'autres pécheurs que Dieu enléve 
de ce monde au moment qu'ils y pensent le moins. 


'RÉFLEXIONS. 


Les justes dont la mort est subite me descendent 
point tout vivants dans le tombeau, parce qu'ils se sont 
occapós sans cesse de ce dernier moment. Ils étaient 
déjà morts au monde, et quand ils le quittent, ce 
W'est à leur égard qu'un passage dans une meilleure 
patrie : les saints livres appellent leur mort un som- 
tfneil ; et eo sommeil encore ne regarde que le corps, 
Tàme vit déjà dans le sein de Dieu. Du cóté des pé 
Cheurs, ^'est une mort totale ; mort au monde qu'ils 
quittent à regrel ; mort à la gràce dont ils ne joutront 
plus durant l'éternité; mort à toutes les espérances, 
puisqu'ils sont au terme oi tous les maux fondent sur 
eux; mort à la. considération qu'ils ient avoit 

ni les hommtes, parce qu'an jour de la révélation 
ls seront reeonnus pour les érmemis de Dieu , et que 
leur confusion sera éternelle. 
venseTS 18, 19. 

Le Prophéte 36s sentiments et ses epi 
ces à la Orosii: Véraérairo de scs ennemis. 1l ne se 
réserve que la priére et la confance en Dieu, et il at- 
tend tout de sa protection. 
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L'hébreu dit remei t au 19* verset : Je médite- 
rai et je crierai à haute voix ; ce qui revient au méme, 
ou ne fait qu'une légére différence. — M 

David dit qu'il priera le soir, te matin et à nidi, parce 
que, selon la loi, les fétes se célébraient dés la veille 
au soir, ou plus généralement encore , parce que les 
Hébreux comptaient leurs jours d'un soir à l'autre ; 
en le voit l'histoire de la Genése , vesper? et man? 
dies unis. L'usage était i ee peuple de prier trois 
fois le jour, comme on le voit par le sixiéme chapitre 
de Dariiel. Mais ;ci lo Prephéte veut faire entendre que 
sa priére sera comme continueile; car il embrasse 
tout le temps de la journée par les trois termes qu'il 
assigne. 

RÉFLEXIONS. 

La plupart des hommes prient rarement, prient 
peu, et prient mal. Et combien parmi eux ne prient 
point du tout ! Plus ils ont de besoins, moins ils prient, 
et moins ils prient plus leurs besoins augmentent. 
Quand on leur parle, de l'efficacité de 1a priére, ils 
croient que c'est un langage d'enthousiastes , ou de 

ens dont la profession est de parler ainsi , sans étre 
l'ailleurs persuadés de ce qu'ils disent. Il suflt de 
dire à ces hommes presque sans foi, d'essayer du 
moins d'un reméde qu'ils ne connaissent pas , de ren- 
trer un peu dans eux-mémes , de demander la gráce 
de prier ; ils éprouveront bientót que le Seigneur se 
rapprochera d'eux, leur communiquera ses lumiéres , 
et qu'ils commenceront à estimer, à aimer ce moyen 
de salut. Ils ne seront pas loin de rentrer dans la voie, 
ou plutét ils y seront déjà 
ur ceux qui n'ont pas tout-à-fait abandenné la 
priére, mais qui en retirent peu de fruit , il faut leur 
montrer les défauts de leur priére ; elle n'est ni assez 
fréquente, ni assez humble, ni assez fervente, ni assez 
constante. 

Enfin, à l'égard des personnes qui s'adonnent à 
l'oraison, et 
y perdre, il faut les encourager à suivre cette voie , 
quelqne pénible qrelle leur paraisse. Dieu récompen- 
Sera leur persévérance; elles en viendront au point 
de pouvoir dire avec notre saint roi : Je méditerai, je 
prierai, j'exposerai mes peines , et le Seigneur m'exau- 
cera. . 

vznsET 20. 


Le texte et les versions s'accordent ici. Les hébrai- 
sants traduisent 2?pD, par belligerant , litigant, et ils 
n'ont pas tort en cela ; mais ce verbe signifle proprement 
appropinquant. Le séns dénote assez qu'il faut enten- 
dre que ses ennemis s'approchent pour combattre. 

RÉFLEXIONS. 


Les ennemis du salut sont en trés-grand nombre ; 
mais que peuvent-ils contre le Seigneur? C'est à lui 
qu'il appartient de racheter l'àme , de la délivrer. de 
Ja rétablir dans la paix. Tout parle pour établir dans 
l'homme cette confiance: Dieu se manifeste à lui de 
toutes parts. Les ouvrages du créateur, les dósirs de 
l'àme, les promesses consignées dans les livres saints, 
sont autant de gages de l'amour que Dieu nous orte, 

et des bienfaits dout il vent nous combler. Mais il 
. semble que nous n'ayons point d'yeux pour contem- 
pler la nature, point de réflexions pour sonder notre 
€ceur , et point de foi pour lire les monuments de la 
révélation. Aussi, sommes-nous toujours dans le trou- 
ble, et toujours en proie à nos ámplacables ennemis. 


veRsETS 21, 22. 


Dans l'hébreu et méme dans le grec, il n'y a qu'un 
verset depuis exaudiet jusqu'à extendit. Notre Vul- 
gate chiffre de méme. Le texte met la conjonction et de- 
vant qui es ante secula , ce qui donne une sorte d'em- 
phase à la proposition. Dieu m'exaucera et les humiliera, 
etce sera celui qui est avant tous les siécles. Aprés quoi 
on lit se/a^, quoique au milieu du verset; ce qui sc 
rencontre encore en quelques autres endroits. Ce mot 
selah n'est point dans notre version. 


NOTES DU PSALME LIV. 


1 se plaignent du temps qu'elles ctoicnt ' 
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An lieu de ces mots Exiendit manum suam in retri- 
buendo , les hébraisants lisent : extendit manum suam 
in pacificos ejus , et ils appliquent cela aux ennemis 
de David, ce qui ferait entendre que ces hommes per- 
vers étendent leurs violences sur ceux quj ecwdraent 
vivre en paix avec eux : mais le mot T eut se 
traduire, in retributionibus suis, ce qui s'entendrait de 
Dieu appliqué à se venger; et il semble que ce sens 
est plus naturel, puisqu'il est parlé immédiatement 
au-dessus des vengeances divines. On ne peut donc 
pas assurer que nos versions s'écartent ici du texte. 


RÉFLEXIONS. 


Ce qui rend les vengeances de Dieu trés-redouta- 
bles, c'est qu'il existe avant tous les siàcles, et qu'il 
existera toujours. On peut survivre aux princes de la 
terre, et échapper à leur ressentiment; mais Dieu 
mesure tous les temps , et il tient compte de tous les 
événements ; il est toujours, il voit toujonrs , il hait 
toujours le crime, il est toujours asgez puissant pour 
le punir. Le Prophéte dit que les méchants ne chan- 
gent point, et c'est ce qui fait leur malheur : car Dieu 
ne change point non plus, et il étendra sa main pour 
se venger de leur obstination. O que l'éternité de Dieu 
contient de vérités, tant pour la consolation des justes, 
que pour la terreur des impies | 


vERSETS 25, 94. 


Dans l'hébreu et dans le grec, les trois premiers 
mots de notre verset 23 appartiennent au verset pré- 
cédent, et tout le resto de notre verset 25 avoc le 94* 
ne composent run verset. Ce n'est pas en cela que 
consiste la difficulté de concilier notre version avee 
le texte. D'abord il porte au singulier, contaminavit ou 
profanavit ; et les hébraisants s'accordent cependant 
assez à traduire au pluriel ; ils prennent le singulier 
dans un sens distributif : Quisque eorum contaminavit. 
Nos versions rentrent dans cette pensée, en mettant 
contaminaverunt. 

Divisi sunt ab ird vultüs ejus. Lcs hébraisants tradui- 
Sent , diviserunt butyrina verba oris sui (ils ont tenu 
des discours plus doux que le beurre). Mais, 1* le 
verbe Yp7r1 peut. signifier divisi sunt , si l'on Óte ou si 
l'on change les points. 2* Le mot IYNIiYO n'a pas été 
pris par les LXX comme venant de XCn!, butyrum , 
mais de Yn, ardor, ira, et ils ont traduit, àxà ipyc. 
Qui peut dire que dans lenrs exemplaires ce mot 
hébreu ne füt pas écrit sans l'aleph qu'on-y voit au- 
jourd'hui, et qui ne sait d'ailleurs que le mot NOTI bu- 
tyrum, est formé de TOC, calor, comme en convien - 
nent les plus habiles hébraisants ? Je ne vois donc pas 
qu'on paisse reprocher aux LXX d'avoir manqué ici 
le sens du texte. : 

Et appropinquavit cor illius. Les hébraisants tradui- 
Sent, et belium cor ejus; mais en ne peut nier que 2m 
ne signifle appropinquavit. On ne donne méme la si- 
gnification de bellum ou bellare à ce mot, que parce 
que les combattants s'upprochent ; ce que le mot latin 
congressus exprime. 

J'avoue que le sens des hébraisants cst plus clair et 
plus coulant que celui des LXX ; car on a, sclon les 

remiers : Jis ont tenu. des discours plus douz que le 
Teurre (ou le lait), et [a guerre était dans leur cour, 
Le verset suivant appuie cette traduction, parce qu'on 
y faitla comparaison de leurs discours avec l'huile, 
tandis que € était comme des traits acérés. Mais, 1* 
cela n'oblige pas de condamnerla traduction des LXX, 
si l'on justifie qu'ils ne se sont pas écartés du terte; 2 
puisqu'il est parlé dc discours au verset 24, on ne voit 
pas qu'il doive en étre parlé dans le verset 25 ; ce se- 
rait dire deux fois la méme chose 

Le résultat de ces verseta , selon nos versions, est 
donc que les impies, ennemis du prophéte, ont souillé 
le testament de Dieu; qu'ils sont en butte à sa colére, 
qui S'api d'eux les punir, parce qu'ils ont 

té remplis d'hypocrisie; qu'ils ont aífecté un la 
flatteur, tandis quc leur &me était pleine de fiel. Le 
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Prophéte appelle sermones ejus, les discours du prin- 
cipal d'entre eux. ; 
BÉFLEXIONS. 

Profaner le testament de Dien , c'est ne pas vivre 

selon sa sainte loi. Cette profanation est quelquefois 

nie en cette vie par la perte du don de la foi : mal- 
Deur le plus grand qui puisse arriver à l'homme, puis- 
qu'en perdant la foi, il est privé de toutes les ressour- 
ces du salut. Ceux qui conservent encore la foi sans 
en pratiquer les oeuvres sont presque aussi malheu- 
reux, parce que leur foi n'empéche pas qu'ils ne s'en- 
durcissent dans le péché, et parce que les moyens du 
salut leur deviennent inutiles. Ceux qui sont appelés 
à un état saint, el qui y vivent sans ferveur, profa- 
nent aussi, en un sens, le testament de Dieu ; ils abusent de 
$c8 gràces, et ils parviennent au terme de la vie, non- 
Seulement sans mérites, mais avec des péchés sans 
nombre, el presque jamais ils ne se convertissent 
entiérement à la mort. Enfin, les àmes que Dieu tou- 
clie beaucoup dans l'oraison, et à qui il demande de 
grands sacrifices, doivent veiller extrémement sur 
elles-mémes , pour remplir tout ce que porte le testa- 
ment de Dieu ; sans quoi elles s'exposeront à étre dis- 
sipées comme les: pécheurs. 

vERSET 25. 

Le mot hébreu 37? a beaucoup occupé les com- 
mentateurs juifs et chrétiens. Le P. Houbigant change 
Temm, amabit te, eL il suppose NT, ef'ipse, 
placé devant "27, en sorte que le sens est, et ipse 
amabit te. Yapprouve assez cette correction. lls 8'ac- 
cordent néanmoins presque tous à reconnattrele sens 
qu'ont suivi les LXX, qui traduisent «4» uipur&» eov, 
curam tuam. Le Prophete dit donc à lui-méme et aux 
autres : Déposez vos soins dans le sein du Seigneur, re- 
mettez-lui tous vos intéréts, et il vous nourrira, ou, se- 
lon d'autres versions , il vous a, a. Le verbe hé- 
breux a les deux signification. Ensuite : il ne laissera 
en pour toujours le juste dans le trouble; sclou l'hié- 

reu : il ne donnera pas toujours la conunotion au juste ; 
ce qui est le sens de la Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 

L'apótre S. Pierre parait avoir eu en vue ce pas- 
sage, quand il a dit: Déposez en Dieu toutes vos inquiétu- 
des, parce qu'il a [ui-máme soin de vous. L'Apótre com- 
prend dans son texte tous les besoins qui vent 
$urvenir aux fidéles, il n'excepte rien, et il assure 
que Dieu prend soin de tout. Ces oracles de la vérité 
sonLle fondement de la conformité pleine et entiére à 
la volonté de Dieu ; ils la paix dans l'Àme ; et 
quoiqu'ils n'excluent ni le travail ni les attentions rai- 
sonnables qu'on doit avoir pour ses besoins ct pour 
ses affaires, ils déchargent l'esprit et le cceur de toute 
sollicitude. Le Prophéte ajoute que Dieu ne laissera 
pas toujours l'homme juste dans l'agitation. Cela se vé- 
rifie de trois maniéres : 1* il arrive souvent qu'aprés 
bien des traverses temporelles les justes respirent 
enfin, et jouissent d'un état plus tranquille ; 2^ ii arrive 
toujours que l'homme juste, bien résigné à la volonté 


1. In finem pro populo, qui à sanctis longé fa- 
ctus est, David in tituli inscriptione, cüm 
tenuerunt eum Allophyli in Geth. (1 Reg. 91, 
12.) LV. 

Hebr. Lvi. 
9. Miserere met, Deus, quoniam conculcavit me ho- 
mo : totà die impugnans tribulavit me. 
S. Conculeaverunt me inimici mei totà die : quo- 
niam multi bellantes adversüm me. 


4. Ab altitudine diei timebo : ego veró in te spe- 
rabo. 


de Dieu, goüte dans son &me la paix qui, selon l'A- 
pótre, surpasse tout. sentiment , queque exposé qu'il 
soit d'ailleurs aux persécutions du dehors, ou méme 
aux épreuves intérieures; 5^ il n'arrive jamais que le 
juste soit livré éternellement au trouble; c'est le par - 
tage des réprouvés. , 

vEnsETS 26, 97. 


Le Propliéte tourne son discours vers les ennemis 
qui le persécutaient; il prophétise sur €e qui devait 
leur arriver. Absalom périt à la fleur de son áge, ct 
Achitophel finit sa carriére bien plus tót qu'il ne le 
croyait, en se révoltant contre David, puisque, de dé- 
sespoir d'avoir donné un couseil.qui ne fut pas suivi, 
il se pendit lui-méme. 

Si l'on prend ces deux versets pour une menace gé- 
nérale faite aux méchants, il faudra entendre le 24* 
dans un sens absolu ; car, tót ou tard, les pécheurs 
sont précipités dans l'ablme de la perdition, comme 
porte le texte; et le verset 27 devra étre pris dans un 
Sens moral, c'est-à-dire, qu'il énoncera ce qui arrive le 
ps ordinairement. l| est rare, en effet, que les 

iommes qui versent le sang ou qui font des injustices 
criantes óchappent tout-à-fait à la Justice humaine ou 
À la vengeance divine, méme dés cette vie. On ne 
voit guére les grands scélérats, surtout s'ils ont ré- 
pendu le sang humain, parvenir à la vieillesse. 

Le prophéte termine son cantique par la protesta- 
tion de sa confiance envers Dieu. L'hébreu ne porte 
point le mot Seigneur, les LXX l'ont ajouté. 


RÉFLEXIONS. 


La fin des pécheurs est toujours déplorable, parce 
qu'elle aboutit à l'abime de perdition. Tandis qu'ils 
vivent, cette pensée ne les occupe pas, et c'est une ^ 
sorte d'enthousiasme ou d'aveuglement incoücevable. 
Ce qui me prouve le plus la raisére de l'homme, c'est 
l'indifférence oà il vit à l'égard de cette destinée fu- 
ture. Jc ne parle pas des impies qui établissent, comme 
le fondement de leur créance, qu'ils seront anéantis 
À la mort. Cette facon de penser est plutót une füreur 
qu'une absurdité; car ils ne peuvent avoir tout au 
plus que des soupcons ou des doutes sur ce prétendu 
néant ; et, d'aprés ces doutes, s'exposer à une éternité 
de malheur, c'est le comble de l'aveuglement. Je 
parle donc de ceux ou qui croient à la vie future, ou qui 
du moins ne l'attaquent point, ct qui laissent néan- 
moins écouler le temps comme si elle n'existait pas. 
Ces gens-là savent que la mort peut les surprendre à 
tous les moments, et ils ne se disent point à eux- 
mémes : qu'arrivera-t-il? que deviendrai-je? Cette stu- 
pidité 3e parat encore une fois la plus grande preuve 
de la misére des hommes, de leur assoupissement à 
Tégard de ce qu'il y a de plus personnel à leur égard, 
de l'illusion que leur font les choses sensibles. Si quel- 
que chose démontre l'empire des sens sur la raison, 
C'est cela. Tout est dit, tout est écrit à cet égard, et le 
monde se précipite toujours dans l'éternité, comme 
S'il n'y en avait point. Cette pensée bien approfondie 
excite une grande compassion pour le genre humain, 
et inspire le désir de s'en séparer, pour ne vivre qu'a- 
vec Dieu et avec soi-méme. 


PSAUME LY. 
. 


1. Avez pitié de moi, Seigneur, parce que l'homrie 
mra foulé aux pi ds : parce que tout le jour il ni'atia- 
que et m'afülige. 


2. Mes ennemis m'ont foulé aux pieds tout le jour ; 
ils sont en grand nombre, et ils me font une querre 
continuelle. 


5. Je crains le progrés du jour; cependant j'espé- 
rerai en vous (Seigneur). 
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5. In Deo laudabo sermones mcos, in Deo speravi : 
pon timebo quid faciat mihi caro. 

6. Totà die verba mea execrabantur : adversüm me 
*nnes cogitationes eorum in malum. 

7. Inhabitabunt, et abecohdent : ipsi calcaneum 
meum observabunt. 

8. Sicut sustinuerunt anima: meam, pro nihilo sal- 
vos facies illos? In irà populos confringes. 

9. Deus, vitam meam annuntiavit tibi : posuisti la- 
crymas meas in conspectu tno, 

10. Sicut et in promissione tuá : tanc eonvertentur 
inimici mei retrorsüm. 

11. In quácamque die invoeavero te : ecce cognovi 
quoniam Deus meus es. 

12. In Deo laudabo verbum, in Domino laudabo 
sermonem : in Deo speravi, non timebo quid faciat 
mihi homo. À 

45. In me sunt, Deus, vota tua : qu:e reddam lau- 
dationes tibi. 

14. Quoniam eripuisti animam meam de morte, et 
pedes meos de lapsu : ut placeam coram Doo in lu- 
mine viventium. 
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4. Je lonerai dans le Seigneur les promesses qu'il 
nva faites, jespére en. lui :je ne craindrai point les 
entreprises des hommes charnels. 

5. Tout le jour ils réprouvaient avec indignation 
mes discours : toutes leurs pensées se tournaient au 
mal contre moi. 

6. lis font société ensemble, et ils se cachent; ct 
ils examinent mes pas, 

7. Dans l'attente de l'occasion de me perdre : vous 
ne les sauvcrez pas (Seinen ; dans votre colére vous 
briserez ee peuple (d'ennemis). 

8. Mon Dieu, je vous ai déclaré tout le cours de ma 
vie; vous avez mis mes larmes en votre présence, 

9. Comme vous m'en aviez fait la promesse : alors 
mes ennemis seront repoussés en arriére. 

10. Je vous invoquerai, et dés ce jour-là je connal- 
trai que vous étes mon Dieu. 

11. Je louerai en Dien sa parole, je louerai dans le 
Seigneur sa promesse : j'ai espéré en Dicu, je ne crain- 
im pas ce que l'homme pourra entreprendre contre 


moi. 

12. Je réponds, Seigneur, d'accomplir les voeux 
que je vous ai faits : oui, je vous rendrai les louanges 
qui vous sont dues. i 

43. Parce que vous avez retirá mon àme de la 
mort, et préservé mes pas de la chute; afin que je 
sois agréable en votre présence, et que je marclie 
dans la lumiére des vivants. 


COMMENTARIUM. 


Vas. (4) 2.—ConcuLcaviT, oppressit, absorbuit me, 


(1) Cüm David ab Jonathá amico intellexisset ne- 
€em suam jam esse à Saüle decretam , apud Achis re- 
gem Geth secessit. Monentibus autem regem familia- 
ribus Davidem , infestissimum illum Philistzorum 
hostem , apud illum esse, David discrimen vitaturus 
simulavit insaniam ; quà deceptus Achis, veluti comi- 
tiali morbo laborantem ejici jussit. Fugit igitur in 
speluncam Odollam David ; ibique latitantem quadrin- 
ginti bomines, tum ex necessariis, tum ex aliis conve- 
nére, illum secuturi. lu eà speluncà hunc Psalmum 


exarásse dicitur, duabus de causis: 1* utsuorumanimog  ' 


longam à saeris rebus ac religionibus absentiam fasti- 
dientium, confirmaret : Pro populo qui à sanctis longà 
factus est ; 2* ut gratias Dco ageret ob evitatum discri- 
men , cüm inter Philistzeos esset apud regem Achis , 
in urbe Geth ; ciun tenuerunt. eum. Allophyli in Geth. 
Allophyli apud Septuaginta sunt Philistini. Hoc di- 
cere videtur titulus. Àt ubi propiüs expenditur Psal- 
mus, nihil invenitur quod sociis Davidis in sacrarum 
rerum ac religionum privatione solatio esse queat. 
Vetus interpres Graxus, à Corderio editus, sapien- 
tissimé in hunc Psalmum animadvertit eos qui Psal- 
mis titulos addidére, uti cuique videbatur, inscripsis- 
se : cümque alii captivorum Babylone Judzorum , 
- diuturnam capüivitatem atque à sacris religionibus ab- 
sentiam lugentium, qu:estus hic cernerent, hzec verba 
titulo inservisse : Pro populo qui à sanctis long? factus 
est ; alii, càm narrari existimarent à Davide terrorem 
juo correptus est ubi sese agnitum inter familiares 
chis sensit, allera h:ec posuisse : David, cum tenue- 
runt eum Allophyli in Geth; librarios veró, cüm du- 
plicem titulum invenissent, in unicum junxisse , reli- 
€to lectoribus arbitrio utrum eligerent. Theodoretus , 
Euthymius et auctor Commentorii in Psalmos, S. Ba- 
silii nomen falsó ferens , idem sensisse videntur, cüm 
hunc Psalmum de captivis Babylone gementibus et de 
Davide apud Achis interpreteniur. T 
Alii, neglectis penitks et titulo et veterum conje- 
turis in hunc Psalmum, novas rationes scrutati sunt, 
eumque veluti Machabzorum orationem, s:eviente An- 
Hecho Epiphane, habuére. Sunt qui ad Davidem à Zi- 
phzis proditum referant, eüm illi narravére Saüli Da- 
videm apud se latitare. Patres Christi in passione 
positi sensa hic inveniunt. Certé David calamitatibus 
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anhelavit in me. Quz» omnia eodem recidunt. Sie in- 
fra, v. 5. Howo, Achis et ejus aulici, 2 Reg. 24, 11, 192. 
Singulare pro plurali (1). 

Vas. 5. — BELLANTES, sunt supplo. 

Vas. 4. — Ab ALTITUDINE DIEI, ab aliis et summis 
periculis, propter profundas calamitates quz quotidià 
oriuntur, propter moa periculosa tempora, timebo 
quidem : verüm in te confidam, et in tuo auxilio. 
Non possum non timere periculosis temporibus : 

Homo sum, et à me nihil humani alienum puto ; 
at in te sperare non desinam. Interrogatio aliorum 
Hebraico contextui non quadrat. An ab altitudine diei 
timebo? nequaquàm : verüm in te sperabo. Est enim 
hypothetica enunciatio hujus lingu: , de quà supra , 


atque hostibus suis egitatus mira fuit divini hujus 
exemplaris imago. 

Hanc nos sententiam ex hoc titulo elicimus : Prafe- 
cto musices super columbam mwutam, praesidi ejus elas- 
sis quz» columba muta nominatur, i» absentid; vel su- 
per columbam mutam eorum qui absunt. (Hujus vocis 
causa Babylonicis captivis hic Psalmus tribuitur.) Da- 
vidi inscriptus , vel attributus, citm tenerent eum Phi- 
listini in . Facilior huic sententie syntaxis aptari 
Dye : Psalmus Davidis nomine inscripius , cum tlium 

hilistini: in urbe Geth tenuére, pra fecto musices, pra- 
sidi classis qua columba muta dicitur. Convenit iis qui 
pred captivis. S; ripis B "nets xri de 
coi * Atiop expulit idem, humile 
animo et Bn foris detinuerunt Philistzi in 
Geih. Interpretum dissidia de bàc inscriptione non re- 
citamus, cüm nimis multa sint, ac solummodó turbas 
parere queant. Nos de Davide, manibus Philistinorum 
elapso, explicamus. (Calmet.) 

(4). Miserere mei, Deus, ct fer mihi opem ; nam ho-- 
mo (Saül et aulici ejus, Achis et Philisizi) contrivit, 
consumpsit prx» malorum multitudine, et quasi pedi- 
bus conculcavit me ( Hebr. absorbere voluit ) aec tei 
die cessat me impugnare et tribulare ; totd dienimici 
mei me conculcant et malis opprimunt (Hebr. al.sorbere 
volunt) : sunt enim multi qui me impugnant. 
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Psalm. 4, 6, pro hàc Latin : Si ab altitudine diei ti- 
meam, ego in te sperabo. Marom, Masorctze aliter si- 
gnant et distinguunt per camets et soph pasuc : O al- 
titudo , 6 Deus qui in altis babitas, die (quo) timebo 
iate. confidam. Septuaginta legunt smerom, ubi OQ est 
À vel ab per tseri, et inde auspicantur versum sensu 
non minis recto. 

Vzas. 5. — Ix Deo, Dei ope, favore et gratiam. Nam 
DBethahezer, id est, in, est przpositio auxilii. Deo auxi- 
liante laudabo sermones meos (passivé, ad me) pro- 
missiones meas; id est, mihi factas , ut infra v. 15, 
vota tua, id est, tibi facta, quare absoluié enunciatur 
3nfra, v. 42 : In Deo laudabo verbum (promissum), in 
Domino laudabo sermonem (pollicitationem). Unde Hebr. 
sermones ejus, promissa ejus, Dei, et per metalepsim, 
promissionum ejus preestationem celebrabo. Iu Deo, 
possit eiiam retineri in vulgato sensu. In ipso Deo 
laudabo promissorum, sermonum et dictorum praesta- 
tionem. Septuaginta potuerunt legere per iod. Devari 
nen per vau. Devaro , verbum ejus (promissum , vel 
rem ejus, id est, quicquid fecerit), ut acciplatar. Da- 
var transcendenter pro re. In Deo laudabo res meas , 
quicquid mihi acciderit, laudabo , velut de manu Do- 
mini acceptum. Vel si retineatur vocabuli notio, Deo 
opitulante laudabo meos de eo, et ejus gratió, et be- 
neficiis sermones, Psalmos, scripta. Sed simplicius ut 
supra, sermones meos, id cst,mihi faetos, q. d. : 
Etiamsi videatur Deus me frustrari suá ope , neque 
promissiones mibi faetas przestare, non desinam ta- 
men in ipso sperare, ipsiusque verbis niti. Cano, quic- 
quid faciat mihi carnalis et mortalis , homo infirmus 
per contemptum , affectibus obnoxius, mortalis. Alii 
simpliciter, pro homine per synedochen , ut Joan. 4, 
44 : Verbum caro. factum est, id est, homo effectus 
est. 

Vrns. 6. — ExscnisawTUR. llebr. molestià aifücie- 
bant. Calumniabantur, alii. Ix wALvM, sunt vel erant , 
ut mihi scilicet noceant. Sequentibus exaggerat ho- 
stium insidias. 

Vzns. 7. — IxnaptrASeNT, in unum habitabunt, id 
est, eongregabuntur, coibunt, ut est in Hebr. , adver- 
süm me scilicet €r ABSCONDENT, se suppl. Sunt enin 
apoelopeses et hebraismaj , pro assidué ipeidiabuntur, 
inhzrebunt insidiationi, convenient ad insidias. CaL- 
^ CANRUM, mea vestigia, mea itinera et profectiones 
per quas iturus sum, ut in illis statuant laquees, meos 
gressus diligenter notabunt, quid suscipere velim, 
quid coner, quid instituam, insidiosé considerabunt. 
Actiones suas et opera, ut supra, Psalm. 48, 6, sic 
vocat. 

Vgns. 8. — Sicor susriNUERUNT. lronia cum epa- 
Borthosi, sive correctione. Sicut sustinuerunt , et ex- 
pectnverunt animam: meam, sicut Sperárunt se eam 
mihi erepturos. Pno wumo, id est pro hàc vanitate ct 
iniquitate, pro hoc opere nihili salvabis eos : imo veró 
iracundé dejicios et perdes; q. d. : Tantàm abest , 
ut eos propter banc iniquitatem sis salvaturus, ut 
graves luituri sint poenas. Quare etiam rabbini lc- 
gunt interrogantos, an propter nililum, vel an propter 
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iniquitatem salvabis eos? an hoe eorum scelus crit im- 
punitum? q. d. : Illud est tuá justiuà indignum. Illos 
tropos qui non intellexerunt, hunc locum perperoin 
inter nevos, Septuaginta reposuerunt et notárunt. 
SaLvos FACIES , positum esse pro ezpelles , uti etiam 
habet complutensis editio. CoxraixcEs , descendere 
facies proprié, dejicies; sunt enim infinitivi pro futu- 
ris in archetypo. Populos autem vocat adversarios 
propter multitudinem. 

Vxss. 9. — ViTAM MEAM, vite. mex necessitates et 
*erumpas. Ix covsegCTU, ut earum recorderis. Hebrzo- 
rum sensus est idem Psalm. 146, 4 : Vagationem , 
fugam seam (id est, exilium meum) vel errorem men 
numerásti tu (liquidó nósti, habes in numerato, ut alibi, 
qui numerat stellas). Ponere, id est, posuist! (nam 
Shima hic etiam infinitivus est pro praeterito, ut aliàs) 
lacrymas meas in viro tuo , in sacculo tuo , ut eus scili- 
cet serves , ut earum memor sis, id est, in tuo eom- 
mentario, in tu mente et memorià: q. d. : Certà nó- 
Sti vitam meam erraticam et vagam , exilium meum 
nullo certo joco tutum. Primüm fugit David ad regem 
Achis 1 Reg. 21 , 10, 11; deinde ad regem Moab. 1 
Reg. 22, 5; tertià ad Ceilitas 4 Reg. 25, 5, 6; quartó 
in desertum Ziph ibid. 4; quintó in desertum Maom, 
ibid 24; sextb in desertum Engsddi 1 Reg. 25, 4; se- 
ptimà in Pharan, 1 Reg. 25, 1 ; denique ad Philistzos 
1 Reg. 27. Quin et alibi quater scdes mutat ejusdem 
Saülis metu, ut duodecim fugis exercitatus, nusquàm 
tutas latebras reperiens, Deo exilium suum s:epiàs in 
his Psalmis commendet. Exposuerunt Septuaginta pa- 
ranomaniz obscuritatem, quae eret alioquin elegantis- 
sima inter nod , vagationem, et nod , utrem , ubi for- 
tassé legerunt negdecha, coram te , pro nodecha, utre 
tuo. Alii malunt sima esse imperat. pone. 

VrBs. 10. — SicoT ET 1X PRONISSIONE TUA, i. €.: si- 
cut et tu promisisti. Etiam hlc obscuritatem interroga- 
tionis Hebraice emolliunt , nonne in libro tuo? id est, 
Sicut in libro tuo est istud scziptum, vel iste fletus 
meus : quasi ageret David cum Deo ex obsignatis ta- 
bellis et promissionibus. Debent autem hzc jungi cum 
precedentibus. Tusc , et tunc. Hzc autem particula 
opportunum tempus in divinà providentià constitutum 
eertà tamen eventurum secundüm quosdam denotat. 

Vas. 11. — Cocxovi, experimento didici, quoniam 
mihi faves. Quoties te invoco, te sentio beneficum ct 
tutelarem. Te meum vindicem et judicem experior. 
Elohim sive Deus pro bene(lcio, vindice, tutore, ut La- 
tiné, Homo homini Deus, cui opponitur, Homo homini 
lupus. Dci enim est proprium juvare mortales et be- 
neficiis afficere. 

Vrns. 19. — Vgnbou, meum, ut supra, sic. SERwo- 
NEM meum, sive rem meam , quicquid mihi acciderit. 
Vel verbum et sermo, ut supra, pro promissis et pro- 
missorum przstatione. Nixus promissione hostes con- 
temnere se liàc repetitiene declarat. 

Vgns. 15. — Iu wE, apud me, in meáà mznu, in 
promptu. Constructio autem est perturbata. In me 
sunt, Deus,vota laudationes ( per appositionem ) qux» 
reddam tibi. Habco apud me vota, quz tibl persolvam : 
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nempe, laudationes tuas. Unde in Romano psalterio 
et Greco laudationis. Vel est asyntheton, habco vota, 
quz tibi persolvam, et laudationes. Hebr. Todoth , 
laudes, confessiones, gratiarum actiones. Alluditur 
autem ad sacrificia ejus nominis, Levit. 7, 11. Tu, 
tibi facta passivé, non quze tu facis, sed quz tibi fiunt 
à me nuncupantur. 

Vans. 14. — QuowiaM EniPoISTI. Causa votorum , 
ereptio, et liberatio € perieulis aniini et corporis. D 
LAPSU, de periculis, ne laberentur in malorum przci- 
pitlum. UT PLACEAM, ut placita agam in hàc viventium 
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luce, in bác vità , ut vitam meam inter mortales ad 
ejus voluntatem componam , quamdià fruar hàc. &olis 
lace : sic infra Psalm. 114, 9 : Placebo Domino in re- 
gione vivorum. Alii coelum. Unde Ilebr. : Ut ambtem 
coram Deo in luce viventium, id cst, ut pietatem, virtu- 
tem et justitiam colam quamdiü usur lucis fruar. Ali- 
qui tamen per umen viventium intelligunt lumen fidei 
(lumini glori: oppositum), in quo ambulamus in hàc 
vità, düm ad Deum tendimus. Midras , eorum Deo , id 
est, in terrà Israel, in lumine viventium, id cst, in pa- 
radiso. 


NOTES DU PSAUME LY. 


Le titre de ce psaume est : In finem, pro popslo 
qui à sanctis longé [actus est , David in tituli inscriptio- 
nem , cim tenuerunt eum Allophyli in Geth. (Pour tou- 
jours , en faveur du peuple qui a été éloigne du sauc- 
tuaire, David (a composé) ce psaume digne d'étre 
écrit sur une colonne , lorsque les prium de (les Phi- 
listins) le. retinrent. prisonnier à Geth. Ce titre ferait 
entendre que ce psaume a été composé par David 
durant ou aprés lc péril qu'il courut chez Achis, roi 
de Geih. Ce psaume aurait donc le méme objet que 
le psaume 45, excepté que celui-ci parait avoir été 
composé aprés l'évasion du Prophete, et que le 
psaume 55 semble étre du temps méme que David 
était retenu par les Philistins. Comme aprés l'évasion 
de ce prince de la cour d'Achis, il se rassembla un 
grand nombre d'amis autour de lui , David aura voulu 
consoler cetle troupe affligée , et c'est pour cela qu'on 
lit dans ce titre : pro populo qui à sanctis long? (actus 
«st; car David et ses amis étaient alors dans la soli- 
tude et loin du sanctuaire. C'est tout ce qu'on peut 
dire pour l'explication de cette épigraphe fort obecure. 

Quant au rapport qu'elle a avec le titre bébreu, il 
y, a des difüicultés. Les hébraisants traduisent : Au prin- 
€ipal chantre, pour la colombe muette des éloignés, joyau. 
d'or de David , lorsque les Philisiins la retinrent à Geth. 
Le principal chantre ne nous arréte plus, parce que 
nous avons montré que ín finem répoud également à 
l'hébreu. Pour cette colombe muette des éloignés, il y 
3 tant de sentiments divers, qu'on ne peut dire si 
c'est véritablement le sens de l'hébreu. ltobertson ob- 
serve que les fidéles, ou ce peuple dont parlent les 
LXX,.ont pu étre appelés une colombe; et comme le 
mot Pow peut signifier autant manipuli que muta, on 
peut , selon lui, substituer à columba (ou populus) nta- 
red elongatorum : ce qui retombe dans là peusée des 
LXX, qui n'auront ajouté que sanctis, ou sanctuario. 
Il ne reste plus te in tituli inscriptionem , qui répond 
2u mot DID. Ór, nous avons montré, à la téte du 
psaume XV, que les LXX avaient pu traduire ce mot 
par ermioypasia. ll faut a, ive cette explication aux 
psaumes Vi, LVII, LM I, LIX , oü l'on voit aussi 
en titre, tituli inscriptio, ou in tituli inscriptionem. 

Àu reste, conmie les mots que nous venons d'ex- 
pour tont fort obscurs, il y a des hébraisants qui les 
laissent tels qu'ils sont dàns l'hébreu, sans les tra- 
duire : e'est ce qu'ont fait les traducteurs anglais. lls 
snettent. dans leur titre : Upon Jonathelem rechokien 
Mlichtam of David. C'est éluder la difficulté en ne di- 
sant rien. 

l1 semble que, dans cette. question, comme dans 
les autres qui sont. obscures à cause de l'éloignement 
des temps et des circonstances, on pouvait s'en rap- 
porter aux LXX, qui sont les plusanciens traducteurs, 
€t qui ont dà avoir de trés-bons exemplaires. 

L'objet dd psaume est plus clair que le titre : c'est 
le Prophéte qui , dans le danger oü il se trouvait chez 
le roi Aehis , ou ailleurs (car cette cour d'Achis n'est 
pas indiquée dans.le psaume), s'adresse à Dieu et im- 
plore son secours. On voit que tout fidéle persécuté 
ou souífrant peut s'appliquer tous les sentiments da 


saint roi. Les SS. Péres ont entenda ce psaume de 
J.-C. dans le temps de sa passion. 
VERSETS. 

Si David n'a parlé que pour lui, il y a de l'apparence 
qu'il entend par l'homme quelqu'un de scs Dus puis - 
sants eanemis, tel qu'était alors le roi de Geth, qni le 
retenait comme prisonnier. Mais ce prophéte est censé 
avoir parlé au nom de tous les malheureux qui sont en 
butte à la persécution des hommes. S'il a en vue Jéeus- 
Christ la proposition est encore plus lumineuse; c'é- 
tait l'homme , ou plutót tout le genre humain qui était 
la cause de ses souffrances. 

L'hébreu dit , cU po , au lieu de, me foule aux 
pieds ; mais les LXX, S. Jéróme et la Paraphrase chal- 
daique, ont fait venir le verbe *DNU de y ou de 
TOU , qui signifie conculcare. Il n'y a pas , au reste, 
grande différence pour le sens : celui qui veut englou- 
lir son ennemi est bien censé vouloir le fouler aux 
pieds; ce sont des termes métaphoriques qui expri- 
ment les désirs passionnés d'un adversaire violent. 


RÉFLEXIONS. 


La langue sainte a, comme toutes les autres lan- 
gucs , plusieurs 1nots pour désigner l'homme; ici elle 
emploie un terme qui dénote la misére de l'homme , 
ou l'homme pauvre, vil, méprisable. 1l semble cepen- 
dant que les violences et les persécutions dont parle le 
Prophéte ne pouvaient venir que d'un homme puis- 
sant; mais c'est précisément la misére de l'homme, 
8a bassesse, son rien, qui le rend méchant, injuste 
et persécuteur. Ce sont ses passions qui l'enflamment, 
et l'homme dominé par ses passions est le néant méme. 
L'Apótre disait aux Corinthiens : Puisqu'il y a parmi 
vous de (a jalousie et des démélés , n'étes-vous pas char- 
els ? n'étes-tous pas des hommes? 

Ainsi, selon ce sens profond du psalmiste et de 
l'Apótre, dés que nous agissons en Aommes, nous 
somines dans un état de guerre les uns avcc les autres, 
nous sommes injustes , méchants et souverainement 
méprisables ; selon ce sens , il n'y a rien qui nous dé- 
grade tant que d'agir en Aonunes ; et ceci est le prin- 
cipe de toute la vie spirituelle , qui consiste à ne point 
agir en hommes, à nous conduire, comme l'enseigne 
encore l'Apótre, par l'esprit de Dieu. Ce principe, 
bien approfondi, rendrait tous les Chrétiens , non- 
seulement des sages , mais des saints , non-seulement 
des citoyens tranquilles , mais aimables et bienfai- - 
sants ; non-seulement des àmes pures , mais détachées 
de tout. C'est encore ce principe qui fait embrasser la 
sainte folie de la croix, sí opposéc à la fausse sagesse 
de l'homme. Jésus-Christ n'est venu nous apprendre 
que cela, et le malheur du genre humain est de 
métre presque composé que d'hommes; c'est ce qui 
fait de l'univers un séjour d'horreur ct uue terre de 
sang. 

YERSETS 2, 5. 

V'hébreu présente aussi deus versets; mais à la fln 
du premier, il met QT, que. les. hébraisants tradvi- 
sent à altissime! quelques-uns altissim?, adverbe. En- 
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suite ils entendent ainsi le verset 3: Le jour que je 
* eraindrai, j'espérerai en vous. 

La version grecque est ici bien embrouillée ; l'exzem- 
plaire du Vatican met, àxà Gyous pipes; avant ácc wo12ol 
Ql no)euoUvcle ua* ensuile pe&nOscovrac, Ey 2 Uimi& Exi col. 
D'autres exemplaires arrangent les mots autrement; 
cequi prouve que le texte de ces interprétes a été 
corrompu en cet endroit. Le scoliaste avertit que 
quelques-uns joignent &uipes à &nà óyov; ; ce qui lait 
&3à Ojovg Suipus, et c'est la legon qu'a suivie notre 
Vulgate, avec eo6z05souat, et non. po6r6doovtat. 

Si on lit de suite dans l'hébreu D'Y 2ITTD, sans les 
points, on aura m Lraduire ab altitudine diei ; el je 
ne vois pas que la division des Bibles d'aujourd'hui 

puisse faire loi, puisqu'elle n'est pas ancienne ; d'ail- 
Tours, sans cette jonction CT? isolée, signiflera-t-il 
quelque chose? On supplée quà die timebo, mais en 
a-t-on le droit? Il n'y a donc rien qui force ici à ne 

"pas suivre notre version, dont le sens est que le Pro- 
phéte persécuté est obligé de se cacher et craint le 
jour, parce que c'est le temps oi ses ennemis le cher- 
€hent. 

Le P. IIoubigant traduit ex edito loco, supposant 
que les Plilistins Jangaient d'en haut des traits sur 
David ; ensuite il commence le quatriéme verset par 
quo die timebo, etc. On ne peut qu'approuver cette 
version. 

RÉFLEXIONS. 


Dans le sens spirituel, il n'y a rien de plus à crain- 
dre que la hauteur du jour, soit qu'on l'entende de 
l'ardeur de l'áge, soit qu'on la prenne pour l'élévation 
de la fortane, soit qu'on voie là les assemblées du 

rand monde. On doit craindre dans la jeunesse le 
[^ des passions et le défaut d'expérience; dans l'é- 
lévation de la fortune, l'orgueil et la dureté pour les 
pauvres ; dans les sociétés du grand monde, la perte 
tu temps, le mauvais exemple, la médisance et l'oubli 
de Dieu. L'Evangile offre des préservatifs contre la 
jeunesse, contre les dangers de la fortune et du rang ; 
mais point du tout contre les sociétés mondaines, 
.parce que Dieu ne les a point établies, et qu'elles ne 
sont que le fruit de la dissipation, de la vanité, de l'a- 
mour du plaisir, du luxe, des amitiés frivoles et de 
-Yennui. On doit se confier en Dieu quand on éprouve 
les fougues de l'àge, et quand on est né dans la gran- 
deur ; mais on doit renoncer aux sociétés mondaines, 
quand on a eu le malheur de s'y engager. Celui qui a 
Yavantage de n'étre ni jeune, ni grand, ni répandu 
dans le monde, doit bénir Dieu de ses miséricordes 
sur lui, et marcher d'un pas férme dans les sentiers 
de la perfection. 

YERSET 4. 


L'hébreu porte : Je louerai en Dieu sa parole; et les 
LXX, avec notre version, mes discours, ou ma parole. 
Apparemment qu'il y avait dans l'exemplaire des LXX, 
l'affixequi marque le pronom de la premiére personne ; 
au fond, c'est Dien la méme chose; c'étaient les paro- 
les de Dieu, parce que Dieu en était l'auteur, et les 

aroles de David, parce que David eu était l'objet. Le 

rophéte dit qu'il s'attachera à la parole divine, et 
qu'avec cet appui il ne craindra point ce que les hom- 
mes pourront lui faire. : 

Le P. Houbigant dit : In Dco gloriabor de verbo ejus; 
bonae lecon. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte appelle ici chair ceux qu'il a appelés 
Rommes au commencement de son psaume. Des deux 
€ótés c'est misere et faiblesse. Dieu ne voulut plus de- 
meurer avec le genre humain, parce qu'il était chair. 
Jl n'y 5 rien de plus contraire à Dieu que la chair et 
ses affections. Quand le Verbe de Dieu s'est fait chair, 
c'était pour apprendre aux hommes à sanctificr la 
chair par l'esprit. Les hommes font tout le contraire, 
iis affaiblissent l'esprit par la chair. Un homme vrai- 
ment spirituel ne craint jamais ce que la chair peut 
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lui faire, cest-à«lire, lc monde avec ses inclinations 
toutes terrestres; mais i] craint sa propre ch«ir, parce 

wu'elle peut le séduire; et il s& croit obligé à la tenir 

aus une dépendance continuglle. Le combat de la 
chair et de l'esprit dure jusqu'à la fiu de la vie; l'Apo- 
tre l'a ressenti et en a gémi ; mais Jésus-Christ lui a 
répondu que $a gráce lui suffisait, ct c'est aussi ce qui 
soutenait le Prophéte. 


VERSET S. 


L'hébreu dit proprement : I/s m'affligent à cause de 
mes paroles, ou bien ils interprétent en mal mes paro- 
les, ou bien encore, ils troublent toutes mes paroles. 
Les LXX disent i6301ozo»ro, qui exprime plutót le ré 
sultat des traverses qu'ils faisaient à David sur scs 
paroles que Jes traverses mémes; car, aprés l'avoir 
tourmenté et fatigué sur ses paroles, ils témoignaient 
du mépris et de l'horreur de ce qu'il avait dit. Àu fond 
le sens est toujours conservé. 

Au reste, le mot verba, dans cet endroit, signifie 
antant les actions que les paroles. Ce mot, dans les 
Perares, répond autant à res, factum, qu'à sermo, 
loquela. 

Le P. IIoubigant rend, comme Symmaque, le verbe 
*DXY' par. excogitant, et il traduit : Totá die aliquid ad - 
versum me moliuntur. ll faut donc croire qu'ici les 
lexiques bornent trop la signiflcation du verbe 2zy, 
quis traduisent par dolore afficere. Symmaque est 
plus croyable qu'eux. t 


RÉFLEXIONS. 


Les mondains sont, à l'égard des personnes qui 
font profession de piété, ext ent observateurs et 
critiques. Ils interprétent tout en mal, ou bien ils 
méprisent ce qu'ils ne peuvent condamner comme 
vicieux. Les votes de Dieu sont par rapport aux gens 
du monde, ou des inutilités, ou des folics, ou des ar- 
tifices; et le moindre défaut qu'on remarque dans les 
hommes spirituels répand un vernis de ridicule sur 
toutes les pratiques de la piété. Le reméde à cela est 
l'esprit de solitude, la fuite du monde, la patience et 
la confiance en Dieu. Malheureux celui qui, par 
respect humain, abandonnerait les voies de la sain- 
tete; il serait dupe de sa complaisance, le monde lc 
mépriserait davantage, et Dieu le rejetterait comme ua 
parjure. 

vERSETS 6, 7. 


Vl y a également dans l'hébreu et dans le grcc deux 
versets ; mais, dans l'un et l'autre, ce qui est exprimé 
ici par, sustinuerunt animam meam, appartient au pre- 
mier de ces versets; c'est pourquoi nous traduisous 
ces mots comme dépendant de ce qui précéde. De 
cette maniére, notre version s'accorde avec l'hébreu 
et avec le grec. Dans l'exemplaire du Vatican, il y a 
Üxiusce, sustinui ; mais c'est une faute, à en juger par 
l'hébreu, par les autres exemplaires grecs, ct par no- 
ire version latine. 

L'hébreu dit ensuite £92 vw Dy, qu'on traduit, ax 
pro iniquitate salvatio illis? 0à l'on suppose une inter- 
rogation qui n'est pourtant pas exprimée. Les LXX 
n'ont point lu pro iniquitate, mais pro nihilo, oxi woo 
1t; , el notre version les suit, S. Jéróme de méme, 
et les autres saints Péres. D'oü l'on conjecture que, 
daus leurs exemplaires, ces interprétes grecs out lu 

M OO, pro nihilo. ll n'y a que le jod de différence ; 
or cette lettre ressemble beaucoup au vau ; au reete, 
le sens est le màme ; car, pro niltilo signiliant nom, la 
sens des LXX et de notre Vulgate est qu'il n'y a point 
de salut à espérer pour ces persécuteurs; et quand les 
interprétes hébraisants traduisent : Les saureres-vous 
malgré leur iniquité? ils font entendre que ces mé-- 
Chants ne peuvent espérer de salut; c'est donc la 
méme chose de part ct d'aujre. 

Enfin l'hébreu dit proprement : Précipites dans vo- 
trc colére ces peuples. Les LXX et la Vulgate rendent 
équivalemment cette pensée par vous briseres dans to- 
tre colére ces peuples; cc qui fait disparaltre le tour 
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d'iniprécation. La Paraphrase chaldaique et S. Jéróme 
interprétent 2ussi au futur. 

Tl ne faut pas oublier que, dans l'hébreu, le verset 7 
finit par. Deus. Il paratt que les LXX et notre Vul- 
gate ent conservé ce mot pour commencer le verset 
suivant, et l'on ne peut pas dire que ce mot y soit inu- 
Ule. . 
Il est doncaisé de voir le sens de ces deux versets ; 
le Prophéte décrit les embüches, les mauvais des- 
seins de ses ennemis, le désir qu'ils ont de lui óter la 
vie , ensuite il prédit leur ruine, les vengeances dont 
Dieu les menace. Ce sens résulte du texte et des ver- 
sions. 

RÉFLEXIONS. 

Les puissances de l'enfer, ces esprits si divisés en- 
ire cux, s'hccordent néanmoins pour nous perdre; ils 
épient le moment de nous séduire et de nous renver- 
ser, ils en veulent à notre àme ; c'est sa réprobation 
qui est leur objet : mais le Seigneur est plus fort 
qu'eux; ils sont déjà punis de leur révolte, et à la 
consommation générale leur malheur sera à son com- 
ble ; il ne leur restera que la rage et le désespoir, avec 
l'impuissance de traverser désormais les ins de 
Dieu et de nuire à ses élus. 

YERSETS $8, 9, 10. 

Il n'y a ici que deux versets dans l'hébreu et dans 
le grec. L'hébreu dit : Vous aves compté ma course va- 
gubonde. Les LXX ont entendu par cette course la vie 
errante du Prophéte, et ils ont mis «a» £oxjv iov; C'est 
bien le méme sens, puisque les courses de David for- 
maient alors le tiseu de sa vie. Quant au verbe qu'ils 
ont mis à la premiére personne, je vous ai compté, ou 
déclaré, au lieu de vous. avez eompté , il a été facile de 
changer quelques lettres dans ce mot, et il est à pré- 
$uincr que l'exemplaire des LXX portait la. premiére 
personne ou peutétre la troisiéme; car Syimmaque, 
qui traduit aussi sur l'hébreu, dit mon imiérieur, ou 
ce [ud me concerne, vous a été compté, sans doute par 
le Prophéte lui-méme. Au reste, les deux sens sont 
bons : David avait raconté au Seigneur tout le plan de 
sa Pd et le Seigneur le connaissait de toute éter- 
nité. 

L'hébreu ditensuite : Mettez fnes larmes dans. votre 
outre, expression figurée pour dire dans votre sein, 
o", ce qui est la méme chose, en votre présence, 
€omme traduisent les LXX ; et ils mettent la seconde 
jersoune du prétérit.pour l'impératif. S. Jéróme et le 

. Houbigant, Symmaque hébraisant, font la méme 
Chose. Ces deux sens sont encore fort bone et ne se 
centredisent point. 

Le méme texte hébreu ajoute : An non in narratione 
1uà, ctc. ? que les hébraisants traduisent : Certainement 
mes larmes sont dans vos comptes, dans votre livre; ce 
qui confirme la lecon, posuisti lacrymas, etc. Les LXX 
ont traduit : ác x«i £v c3 éneyyea cov : ce qui veut dire, 
comme il est marqué dans votre promesse; et ce sens est. 
le méme que celui de l'hébreu : car dire, mes larmes 
ne sont-elles pas dans votre livre, dans votre loi? c'est. 
dire que Dieu les a mises en sa yrisenos, comme, ila 
promis de les y mettre. Les LXX ont éclairci le texte, 
€t l'ont rendu plus facile. 

Le reste du 9* verset et tout le 10* sont conformes 
en tout à l'hébreu. 

.On voit toute la pensée du Prophéte. ll dit que 
Dieu connalt toutes ses traverses, qu'il tient compte 
de ses larmes, selon la promesse consignée dans sa 
Joi ; que c'est cette attention du Seigneur qui forcera 
les méchants à se retirer, et que iui prophéte) est. 
coinme assuré d'éprouver au jour de sa priére la pro- 
Vcüion divine, protection qui le convaincra de plus 
en plus que le Seigneur est son Dieu. On ne peut ti- 
rer que ce sens du texte el des versions. 


RÉFLEXIONS. 


, V n'y a pas de mot, dans ces versets, qui ne con- 
Uenue une grande vérité. Notre vie cst "ipe course 
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continuelle, une. suite de mouvements qui la fati- 
guent, la troublent, là remplissent d'amertume. Nous 
Suivons des guides qui nous égarent, l'imagination, 
les passions, les sens, la coutume : Dieu seul n'est 
pres que point écouté, et c'est à Dieu seul qu'il appar- 
tient de nous bien conduire. 

Quand nous versons des larmes, Dieu les recucille 
dans son scin, c'està-dire, que sa miséricorde con- 
descend à notre af/liction ; mais il faut que ces larmes 
aient pour objet notre misére et. nos péchós. Si nous 
plenrons la yere de nos biens, de nos amis, de notre 
répatation, de notre santé, nous pleurons en hommes ; 
et ce terme est consacré dans l'Ecriture pour expri- 
mer la nature corrompue, les penchauts terrestres. 
Dieu n'écoute point ces gémissements; pleurons, 
comme les saints, d'étre encore si faibles dans l'amour 
de Dieu, si rampants dans nos désirs, si peu touchés 
des souffrances de Jésus-Christ. 

Dieu a promis de consoler ceux qui pleurent, et 
c'est pour cela qu'il les appelle Aieureur. Le monde a 
les faux plaisirs en partage, et il est maudit de Dieu. 
Celui qui se connait le mieux sur la terre est aussile 
ps afiligé ; mais cette affliction a des doucevurs inef- 
ahles, parce qu'elle nous détache des faux biens, ct 
qu'elle nous unit à Dieu. 

Nous ne connaissons bien le Seigneur que daus la 
Trire: et il est. étonnant que, jaloux de connaitre 

ieu, je le prie si peu et si inal; il me faut des efforts 
pour prier, tandis que la priére est pour moi la 
source de tous les biens. Ce saint Prophéte n'a tant 
prié que parce ani connaissait Dieu, et i] n'eut cette 
connaissance sublime qe parce qu'il priait sans cesse. 
Quel modéle pour moi ! 
vasassT dl. 


On a ici, dans l'hébreu et dans le grec, deux ver- 
sets pour un; mais cela ne change rien au sens. Ce 
verset est en grande partie la répétition du quatriéme. 
Le texte se sert deux fuis du méme mot verbum. D'a- 
bord il appelle !e Seigneur Eloliim, ensuite Jehova; 
sans doute pour se représenter Dieu sous ses deux 
plus quan attributs, qui sont la puissance et l'éter- 
nité. Cette répétition est l'effet de la ferveur. Quand 
on est plein de Dieu, en priant, on réitére les mémes 
sentiments. Les psaumes sont remplis de versets 
redoublés, répétés, souvent avec les mémes expres- 
sions. 

RÉFLEXIONS. 


Rien n'est plus consolant et plus digne de louanges 
que la parole de Dieu contenue dans les saints livres : 
elle devrait faire notre occupation de tous les jours ; 
mais tantót nous la lisons par pure curiosité, tantót 
par vanité, pour faire parade de notre science, tantót 
sansl'eni ,et presque toujours sans]a goüter.Com- 
bien d'ailleurs, parmi le& chrétiens, ne la louent ni nc 
la connaissent! combien ont tout lu, hors le testa- 
"ment de leur pére! Les saints livres seront la matiére 
d'un jugement terrible au jour de la révélation. Pour- 
rai-je dire à la face du ciel et de la terre : Sci- 
£neur, jai rendu à votre parole l'hommage que je lui 

levais 
vrRsET 12, 15. 


Le Prophéte témoigne ici à Dieu sa reconnaissance, 
et proteste de sa fidélitó à remplir les promesses qu'il 
lui a faites. Le motif de scs actions de gráces, c'est 
que le Seigneur l'a retiré des dangers oü il était ex- 

et l'a mis en état de marcher d'un pas ferme 
dans la lumiére des vivants, c'est-à-dire, de vivre do- 
rénavant en paix sous la protection divine. 

L'hébreu dit proprement : Les voeux que je vous ai 
faits, Sei , 80nl sur moi ; je vous rendrai les lowan- 
ges (que ]e vous dois), parce qwe vous avez retiré mon 
&me de [a mort. N'aves-vous pas aussi reliré mes pas de 
la chute, afin que je marche devant le Seigneur dans la 
Iumicre des vivants? On voit qu'il n'y a point de diffé- 
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renec pour le sens, quoique le tour des expressions 
B6 soit pas le méme. 

Le P. Houbigant condamne fort vota tua et apud me ; 
il dit : apud te, Deus, sunt vota mea, d'aprés le syria- 
que. J'avoue que cette lecon est plus claire que la nó- 
tre, mais la nótre peut aussi s'expliquer. 

RÉFLEXIONS. 

Nous n'avons qu'un ojet important en ce monde, 
€'est de marcher en la présence de Dieu, afin de par- 
venir à la [umiére des vivants, qui est la béaütude cé- 
leste. C'est là le but des hommages et des voeux 
nous faisons à Dieu : pour cela notre àme ne doit 

1. In finem, ne disperdas, David in tituli in- 
scriptione, cüm fugeret à facie Saul in spe- 
luncam (1 Reg. 25, &) LVI. 

Hebr. 1vu. 


2. Miserere mel, Deus, miserere met : quoniam in 
tc confidit anima mea. 

$. Et in umbrà alarum tuarum sperabo, donec 
transeat iniquitas. 

4. Clamabo ad Deum altissimum : Deum qui bene- 
fecit mihi. 

5. Misit de ccelo, et liberavit me : dedit in oppro- 
brium conculcantes me. 

6. Misit Deus misericordiam suam, et veritatem 
suam; et eripuit animam meam de medio catulorum 
leonum : dormivi conturbatus. 

7. Filii hominum, dentes eorum arma et sagitt2, 
et lingua eorum, gladius acutus. 

8. Exaltare super colos, Deus : et in omnem ter-, 
ram gloria tua. 

9. Laqueum paraverunt pedibus meis, et ineurva- 
verunt animam meam. 

10. Foderunt ante faciem meam foveam, et incide- 
runt in eam. 

41. Paratum cor meum, Deus, paratum cor meum : 
cantabo, et psalmum dicam. 

12. Exsurge, gloria mea; exsurge psalterium et ci- 
thara : exsurgam diluculo. 

4$. Confitebor tibi in populis, Domine : et psalmum 
dicam tibi in gentibus. 

14. Quoniam magnificata est usque ad celos mise- 
ricordia toa : et usque ad nubes veritas tua. 

15. Exaltare super- ecelos, Deus, et super omnem 
terram gloria tua, 
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point étre dans la mort, et nos pas doivent éviter les 
chutes. Cet avantage ne ext €wre que l'effet de la 
gráce. Le Prophéte nous le fait senur dans tout son 
cantique : méditons souvent sur la lwmiére des vi- 
wants : comparons ses beautés avec l'horreur des té- 
nébres qui nous environnent sur la terre; cette mó- 
ditation humiliera notre orgueil et ranimera notre foi. 
C'est toujours l'esprit de foi qui domine dons les 
Sacrés cantiques du Psalmiste. ll vécut mille ans 
avant Jésu: ist, et sa foi fut aussi lumineuse que 
S'il avait vu ce Sauveur du monde. Quel contraste en- 
Ure sa vie et la nótre! 


"PSAUME LVI. 


4. Seigneur, ayez pitié de moi, ayez pitió de moi, 
parce que mon àme se confie en vous ; 

2. Et parce que j'espérerai à l'ombre de vos ailes , 
jusqu'à ce que mes calamités finissent. 

3. Je crierai vers le Dieu trés-haut, vers le Dieu qui 
m'a déjà comblé de ses bienfaits. 

4. Le Seigneur a envoyé du ciel , et il rh'a délivré; 
il M couvert de confusion ceux qui me foulaient aux 
pieds. 

5. Le Seigneur a envoyé sa misericorde et sa véri- 
té; il a délivré mon àme du milieu des lions furieux : 
pendant le temps de mon sommeil, j'étais parmi eux 
rempli de trou 

6. Les enfants des hommes sont armés de dents 
pointues comme des fléches , et leur langue est com- 
me un glaive tranchant. 

7. Elevez-vous , Seigneur , au-dessus des cieux, et 
que votre gloire éclate sur toute la terre. 

8. lis ont préparé un filet sous mes pos , et ils 
m'ont affligé au point que mon àme était comme ac- 

e. 

9. Ils ont creusé une fosse devant mol, et ils y sont 
tombés eux-mémes. 

10. Mon cceur est prét, Seigneur, mon ceur est 
pret : je célébrerai vos louanges de la voix et au son 
des instruments. 

11. Réveillez-voos, ma gloire; réveillez-vous, ma 
harpe et ma lyre : je me réveillerai dés le matin. 

12. Je vous louerai , Seigneur , parmi votre peu- 
ple ; et je chanterai vos grandeurs parmi les nations. 

15. Parce que votre miséricorde est aussi élevée 
qe les cieux , et que votre vérité s'étend Jusqu'au -de- 
Jà des nues. 

14. Elevez-vous , Seigneur , au-dessus des cieux , 
et que votre gloire éclate sur toute la terre. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 4. — Repetitio affects vebementiam com- 
monstrat. 


(4) Nz pisrenpas. Eadem verba in fronte Psalmo- 
rum 57, 58, 74, leguntur. Plerique censent iis verbis 
significari hunc Psalmum genus esse orationis quà 
David Deo supplicat ne sese perdat : Carmen 
torium. Putant alii Prophetam his verbis ingentem ul- 
tionis cupiditatem, i in Saülem fertur, coercere ; 
quasi diceret : Ne disperdas Christum Domini. Sunt 
quibus videatur carminis initium , cujus ad numeros 
lic Psalmus cani deberet. Ego ita accipio monitam 
essc auctoris , sive Psalmorum collectoris, monentis 
ne hoc carmen megligatur sive corrumpatur, at sedulà 
servetur, uti divina lucubratio zternitate dignissima. 
lta scriptor Apocalypseos, et hujus exemplo ex eccle- 
siasticis scriptoribus quidam vel in fronte vel ad cal- 
cem librorum addidére preces minasque, nc quidquam 


Vgns. 5. — Iu uuPtA,, in. protectione. Metaphora à 


libris suis adderetur delcretorve. S. Hieronymus, S. 
Augustinus ei Cassiodorus aiunt prophetico more illud 
narrari quod in Christi passione gestum est, renuento 
Pilato, monerent licet Judzi crucis inscriptionem mu- 
tare notissimis iis verbis : Quod scripsi , scripsi : non 
muto. Christi deprecationem esse ad. Patrem S. Hila- 
rius arbitratur : Ne patiure wut ego diu in sepulcro sim , 
aut corrumpar, sive putrescam. : 

Qux sequuntur : Cim David fugeret à (acie Saa in 
speluncam, ea intelligi queunt vel de fugà in spelun- 
cam Odollam,, ubi é Philisteorum potestate elapsus 
est, uti Psalmo superiore legimus ; vel de secessione 
in speluncam Engaddi, ubi Saül inscius imprudensque 
in Davidis tem venit; David enim alvum pur- 
gant in sj cblamydis oram amputavit. Hanc nos 
sententiam amplectimur. Theodorus, Beda, aliique 
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gallinis et volucribus. DoNEc TRANSEAT INIQUITAS, Sive 
pravitas. Auxeais , donec pereant iniqui ; donec abeant 
jniqui hominum conatus et studia. 

Vxn3. 4. — ALrIssIuUM. In excelsis coelis habitan- 
tem, suamque gloriam communicantem. Qui BENEFE- 
cT umi, qui me liberavit à Saüle, me per antra et 
specus montium perquirente. Quod quà arte fecerit 
Chald:eus conatus est exprimere : Ad Deum, qui pre- 
cepit araneg, wt conficeret in ore speluncc telam ad de- 
fensionem meam. Excurrit in Dei erga se beneficia us- 
que ad v. 7. Quare relativum qui cadit in singula 
membra , ut mox v. 5 : (Qui) misit. Vel per asynthe- 
ton subaudienda est conjunctio : (Et) misit. 

Vins. 5. — Misir DE ccgLo. Auxilium sibi allatum 
esse , quod exspectaverat, exponit, unde futura He- 
braica verterunt per preterita. Misrr, angelos , verbi 
gratià. CoxcuLcawTEs, absorbentes proprié, absorbere 
cupientes : Sela, de quo supra, Psalm. 54, 22. Contra 
Masorctas. 

Vs. 6.—Misrr Devs wiseRICORDrAM. Deus beneficia 
confert partim ex misericerdià , id est, misericorditer, 
partim ex promissione , quam veritatis omine adum- 
brat. Hzec enim aliquid habet debiti, düm se eà fidelibus 
devinxit et obligavit. VERrTATEM SUAM, fidem, fidelita- 
tem, promissa solvit. Deus ost miscricors, et stat pro- 
missis. Aliqui justitiam. Leoxua, Saülis, et militum ejus 
hostiam truculentorum et ferocium. Donvi (quando); 
dormivi conturbatus, inter leones. Subaudiendum enim 
quando ut infra, v. 22. Hzc autem posuerunt pro He- 
braicis (quando) jacebam ( in medio per 2eogma ) ar- 
dentium. Quando cubabam inter ardentes et furore 
excandescentes. Sic eos vocat qui torquent et vexant 
alios, ut Latiné urere hominem, id est, cruciare. 

Vas. 7. — Dentes, metonymia, quorum verba den- 
lata et virulenta sunt instar armorum et sagittarum. 
Sic lingua, lingue virulentia. Calumnias intelligit, qui- 
bus traducebatar perniciosé (1). 

Vgns. 8. — SUPER , supra , ultra. Exaggeratio He- 
braica, ut infra, v. 14. Sublimis esto, excg)sior appare 
exelis, vim et potestatem tuam declarando in impios. 


veteres de Machabz»orum :etate interpretantur, non 
secis ac superiorem. S. Augustinus , S. Hilarius et S. 
JMieronymus Christum inter passionis cruciatus bic 
vident. (Calmet.) 

(5 FiLI HOMINUM, DENTES EORUM ARMA ET SAGITTAE. 
Saül ejusque asseclze irà et furore adversüs me arman- 
tur. Leonum similes, me veluti przdam quzrunt. At 
insolitum sunt leonum genus ; quippe quorum dentes 
lancez sint et a; lingua, ensis acutissimus. No- 
bilissimum poetice orationis circuitum ! Judzi, Chri- 
stum persequentes, ejusque necem à Pilato postulan- 
tes, simillimi leonibus erant. (Calmet.) 
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Sic sanctificetur, id est, sanctum appareat nomen tuum, 
Exaltat autem Deus sesc dàm impios punit, et ulcis- 
Citur, seque magnum proborum liberatorem et con- 
Servatorem ostendit. GLonia TUA, sit. Ostende tuam 
potentiam et gloriam, quam habes in terris. lila enim 
rebus confusis non apparet. Gloria autem Del est suc- 
currere afflictis, Isa. 66, 5. 

Vrns. 9. — IxcunvavERuxr. In laqueum inclinà- 
runt. 

Ves. 10. — ANTE FACIEM MEAM. Catachresis. Ante 
me, ante meum iter occulté, in loco, per quem vido- 
bar transiturus; q. d. : Insidias struxerunt illis locis, 
perqua me existimabant iturum. Aliàs, hzc locutio 
significat, in oculis meis, me aspiciente. ET INCIDERUNT. 
Incautus enim Saül in manus mess incidit, 1 Reg. 24, 
4, et 26, 7. Ix giu, in medium ejus. Atque in pericu- 
lum ipsius persecutoris versc sunt. insidize. Sela, in 
fonte, ó justum Dei judicium, vel quid simile. 

Vems. 14. — Pam. Ád omnia qu» mihi 
immiseris. Vox lebraica etiam firmum ct stabile 
significat. 

Vrns. 12. — EXiURGE, GLORIA MEA. Se per apostro- 
phen convertit ad animam suam , et instrumenta sua 
musica. GLom MEA , anima mea; synecdochicé enim 
est anim:e epithetum, ut supra Psal. 29, 16, quia ho- 
^minis gloria decusque est anima, non corpus. Sic Kim- 
hi : Exsurge, anima mea, ad Deum celebrandum. Alii 
hanc gloriam exponunt carmen sive Psalmum, alii 
linguam, ut supra, Psal. 15, 10. Alii instrumentum 
musicum, quo Deus glorificatur. PsaL.TERICM. Eia. Mea 
instrumenta musica, decantate Dei laudes, quando 
exsurgam diluculó ad matutinam precem, vcl quia ma- 
tutinum tempus precibus magis est accommodatum , 
vel quàd maturé id prxstiturum polliceor. Prosopop. 
ExsuncAw. Kimhi eubintelligit quando. Vos mecum 
exsuscitate ad Deum personandum. Sed nihil necesse. 
Exsurgite, exsurgam et ipse diluculà, et confite- 
ber laudaboque Deum. Chaldxus actem Dilucsló 
ad precem matutinam restringit. Vide plura infra , 
Psal. 107, 57 S 

Vins. 15. — Ix PoPuLiS, inter, apud populos et gen- 
tes : de Ecclesi é Jud:eis et gentibus colligenda. David 
enim hic figuram Christi gerit. 

Vgzs. 14. — QuoNiAM MAGNIFICATA EST. Gemina hy- 
perbole, de quà supra, Psal. 55, 6, 7. 

Vxxe. 15.— Gronia TUA, sit. Monstra tuam magni- 
tudinem et potentiam in me liberando, ut ex- 
tollaris, et magnus habearis. Epiphonemate concludit, 
et repetit vers. 8, ut Dei beneficia et promissionum ve- 
ritatem toto orbe agnoecendam declaret. 


NOTES DU PSAUME LVI. 


On a dans le titre : In finem, ne disperdas, David in 
tituli inscriptionem, cum fugeret à (acie Saül in spelun- 
cam. Le eujet du psaume est énoncé par ces mots, cim 
fugeret à facie Saül in speluncam. ll est rapporté 
au premier livre des Rois, 24, 4, que Saül poursui- 
vant David, celui-ci se retira dans une grotte à En- 
gaddi; que Saül y entra pour satisfaire à un besoin 
naturel ; que David fat excité par sesgens à le tuer, 
mais qu'] n'en voulut rien faire, et qu'il se contenta 


de couper un morceau de sa robe. Ce doit donc étre 
durant sa retraite à Engaddi que le Prophéte a com- 

Sé ce i pesume: Le titre quon voit ici est le méme 
lans Ih , le grec e le latin. I1 ne reste à expli- 
quer que ces deux mots, ne disperdas. Quelques-uns 
croient que c'était un instrument de musique, nommá 
TITCT; d'autres prennent ces mots pour le modéle de 
l'air sur lequel on devait chanter ce psaume, et ils 
soupconnent que ce modéle était la priére quc flt Moise 
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au Seigneur, pour apaiser sa colére (Deut. 9, 6). 
Cette priére commence en effet par ne disperdas. ll ya 
bDlusicurs autres sentiments sur ces mots, et le tout 

uve qu'ils ne sont pas clairs. Aussi, quelques hé- 

isants se contentent de mettre a/ taschet, sans rien 
expliquer. On voit oncore ces mots à la tétc desdeux 
peaumes suivants. Celui-ci, au reste, contient des mo- 
tifs de consolation pour les àmes affligées. 

vERSETS 1 , 2. 


Je traduis iniauitas par calamité, parce que le mot 
hébreu signifie proprement erumna. lci le texte et les 
versions s'accordent entióremeut. On voit clairement 
la peuséc du Prophéte ; environné de dangers, il im- 
plore le secours du Seigneur, et il n'emploie point 
d'autres motifs pour l'obtenir que ses besoins et sa 
confiance. 

RÉFLEXIONS. 


Se réfugier sous les ailes du Seigneur jusqu'à ce 
que la. calamité , C'est implorer son secours 
pour toutes les circonstances de la vie , et jusqu'à la 
morti; car nos traverses et nos miséres ne flnissent 
qu'au moment oà nous quittons la terre pour passer à 
une meilleure vie. Si nos maux sont continuels, notre 
conflance doit étre sans bornes. Répétons souvent , à 
l'exemple du Prophéte, cette priére : Ayes piti de moi, 
Seigneur, ayes pitié de moi. Cette priére est le témoi- 
nage de noire humilité, du sentiment de nos mi- 
séres, et de la haute idée que nous avons de la misé- 
ricorde et de la bonté du Seigneur. Ce fut la priére 
del'humble publicain de l'Evangile, et il obtint gráce, 
tandis que le pharieien superbe fut réprouvé. 

YERSET $. 

L'hébreu porte : Ad Deum perficientem propter me. 
Le verbe T2'à signifle perficere, consummare; en fran- 
. «ais on dirait bien qui a déjà tout fait pour moi, et cela 
rentre daus le sens des LXX et de la Vulgate. D'autres 
rendent ce mot par ultorem meum ; ce qui ne répond 
ni à l'bébreu niau grec. 


BÉFLEXIONS. 


Qui peut dire avec plus de vérité que le cbrétien : 
Je crierui vers le Seigneur, qui a déjà tout (ait pour moi? 
En nous donnant J.- C. Dieu nous a donné tout, comme 
Je disait si floTuentaeM TApótre, en écrivant aux 
tomains. Quand nous perdons de vue ce hienfait, nous 
sommes des ingrats, et nous nous privons des gráces 
qui coulent si abondamment de cette source. En J.-C. 
nous avons tout. Fourguo: ce sentiment me pénétre- 
t-il quelquefois si profondément? et pourquoi , dans 
vne intinité d'autres circonstances, suis-je insensible 
à ce bienfait inestimable? Je ne saurais en attribuer 
Jacause qu'à ma tiédeur ot à ma dissipation. Ranimez 
wa foi , Seigneur; présentez-moi sans cesse ce divin 
objet; rappelez-moi ses souffrances, sa tendresse, ses 
mirites ; accordez-moi de ne j'amais m'éloigner de sa 
sainte croix, qui est l'asile de tous les affligés. 

VERSETS 4, 5, 6. 

Wi ny a que deux versets dans l'hébreu et dans Ie 
groc : aprés notre À* verset, l'hébreu porte selah , et 
continue le verset jusqu'aprés veritatem suam, que nous 
nvons dans notre T verset. Cette division ne fait rien 
nu sens; mais le texte ne porte point, il a délivré 
mon àme, etc., le verbe délivré n'y est pas; il ditsim- 
plement : Mon dme est ou était ax milieu des lions ; je 
suis ou j'étais couché (au milieu) de ces enflammés , de 
ces enfants des hommes, dont les dents sont des lances,etc. 
Pour donner une suite à tout cela, il faut suppléer de 
temps en temps quelques mots. 

Il est aisé de voir qu'il n'y a presque point de diffé- 
rence pour le sens entre ce texte et nos versions. Je 
remarque cependant, 4* qye les hébraisants mettent 
au futur ce que nos versions mettent au prétérit : sur 
quoi il n'est pas aisé de décider si le Prophéte se rc- 
gardait comme délivré du danger, ou s'il espérait seu- 
Vernent d'en é&tre délivré , le texte pouvant s'entendre 


du prétérit comme du futur; £* que, si l'on fixe sa pezr- 
sée au prétérit, lo verbe eripit (4) aura été ajouté fort 
à propos par les LXX et par la Vulgate; 5* que quand 
nos versions mettent catulorum leonum , elles ne s'é- 
Cartent pas de l'hébreu, qui se scrt d'un mot qu'on doit 
Vaduire par des lions forts; À* que le mot hébreu 
C75, que les LXX traduisent cecazejui»os, et la Vul- 
gate, conturbatus, est traduit par les hébraisants, flam- 
mantium, en le faisant accorder avec leonum; on pou- 
vait traduire aussi, flammati filii hominum, etc. Il 
faut à l'égard de ce mot Do (2), que les LXX aient 
lu «n autre terme, ou bicn qu'ils aient entendu dor- 
mivi sicut viri astuantes et commoti; c'est ce pluricl 
qui fait la d;füculté; car leverbe DYOX D ea lui-méme ré- 
pond assez à revapecysdvos 0U conturbatus. La l'arapbrase 
Chaldaique dit : Dormiam tanquàm inter carbones; co 

|ui appuie fort la conjecture La lesLXX ont entendu, 
dormi sicut viri cstuantes. 5* Enfin , j'observe qu'au 
lieu des lances, dont parle l'hébreu, nos versions disent 
en général des armes; ce qui ne met aucune différence 
dans le sens. 

La pensée du Prophéte est dono qu'au milieu deses 
dangers, soit chez le roi Achis , soit ailleurs , le Sei- 
gneur l'a protégé; qu'il etait là parmi des lions lurieux ; 
qu'il ne pouvait y goüter un repos tranquille ; et quc 
ses ennemis le chargeaient de calomnies on d'injures. 
ll parait par la suite du peaume , qu'en effet David se 
regarde comme délivré de ces cruels enncmis; qu'ainsi 
on doit prendre au prétérit les versets que nous ve- 
nons d'expliquer. 


RÉFLEXIONS. 


Ce qu'il y a de plus touchant et dc. plus consolant 
dans ces versets du Prophéte , c'est ce qu'il dit de la 
Tisricorde et de la vérité Dieu lui a envoyées. 

iséricorde , effet de la tendresse que Dieu a pour les 
Borne iU n fondée sur les fromesecs. Avec ces 

envoyés , il n'est possible que l'homme soit 
malheureux. La miséricorde fait wit déteste ses 
chés , sans perdre la paix de son àme ; et la vérité fait 
qu'il attend avec conflance une meilleure vie, avec 
les gráces nécessaires pour y parvenir. La miséricorde 
et la vérité ont été envoyées avec J.-C. , elles ont mar- 
ché devant (ui, comme le Prophéte le dit ailleurs ; 
elles nous ont pris par la main et nous ont conduits à 
lui; elles ne nous perdent point de vue; elles nous 
regoivent toujours dans leur sein, comme ce saint 
Prophéte le dit encore dans ses sacrés cantiques. O 
Dieu! dues envoyés ! qu'ils sont fldéles à annoncer vos 
volontés! qu'ils sont éloquents et persuasifs! je me 
livre entiérement à eux ,à votre miséricorde dont j'ai 
un besoin extréme, puisque je me suis écarté unc 
infinité de fois des sentiers de la justice; à votre vérité, 
qui est la. lumiére de mon esprit, et l'appui de mon 
ecur. Faites, ó Seigneur, que je ne les abandonne 
jamais! et qu'à mon dernier moment je les embrasse 
lortement l'une et l'autre, afin qu'elles me conduisent 
au port du salut. 

VERSET T. 


Le Prophéte demande à Dieu qul fasse éclater sa 
puissance du haut du ciel, et que la terre soit témoin 
de la protection qu'il accorde aux malheureux ; comme 
8'il disait: Ah, Seigneur! faites voir, en me délivrant 
de mes ennemis, que vous étes le Tout-Puissant, et 
que le ciel et la terre obéissent à votre voix. Qi 
l'Ecriture veut peindre les choses en graud , elle em- 
prunte ses comparaisons de la hauteur et de l'étendue 
des cieux. 

pe texte et les versions sont ici parfaitement d'ac- 
cord. 


(1) Le P. Houbigant approuve fort eripuit. animam 
meam. 
(2) Le méme pére traduit DmOnb par jaculatores , 


dans le sens de l'arabe; ct jc souhaite que ce soit lo 
sens de l'hébreu. 
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BÉFLEXIONS. 


Dieu est toujours grand dans le ciel et sur la terre; 
mais il ne déploie pas toujours d'une maniére sensi- 
ble, éclatante et parliculiere, les traits de sa gran- 
decur. ll laisse souvent les hommes dans les voies de 
la pure foi ; mais quelquefois il opére des merveilles, 
ouil frappe des coups qui font dire que le doigt de Dieu 
est là. Les livres saints et. l'histoire de l'Eglise sont 
remplis de faits éclatants qui prouvent à tous les sié- 
vles qu'il y a une providence, un mattre supréme , un 
défenseur de la vertu , de la vérité, etun vengeur du 
crime. Je dois demander qu'il me protége puissam- 
ment co.tre les ennemis du salut. J'ai in sans 
cesse de son secours : les autres hommes ne s'aper- 
cevront pas des miracles de gráce qu'il opére dans 
moi; mais il me suffira de les éprouver, et je ne 
dois chercher qu'à travailler dans le silence à l'uni- 
que affaire pour laquelle je suis au monde. 

vERSETS 8, 9. 

Au lieu d'incurvaverunt. animam | meam, l'hébreu 

rte : Curva fuit anima mea ; c'est le méme sens : le 

rophéte veut dire qu'il s'est trouvé dans une telle 
détresse, que son àme était comme courbée , affaissée. 
La Paraphrase chaldaique met aussi, incurvaverunt. 
WI n'y a ici qu'un verset dans l'hébreu et dans le grec; 
ce qui ne met aucune différence dans le sens. 


RÉFLEXIONS. 


Voilà trois sortes de dangers b court notre àÀme, 
€clui de la séduction , celui du découragement , celui 
du scandale. Le démon nous séduit, les passions nous 
affaiblissent, le monde nous entralne par ses mauvais 
exemples. Il faut de la vigilance pour ne pas tomber 
dans les piéges de l'enfer, de la force pour résister 
aux passions , de la solitude pour ne point étre ren- 
versé par-les scandales du monde. Il faut tourner 
contre les dónons, contre les passions, contre le 
monde , leurs propres armes ; et c'est. dans l'oraison 
que nous acquerrons l'adresse pour vaincre les dé- 
mons , le crurag pour triompher de nos dncams, 
le zéle d'imiter J.-C. et les saints, pour détruire les 
scandales du monde. Allons aux pieds de J.-C., et nos 
ennemis tomberont dans le précipice qu'ils avaient 
préparé pour nous perdre. 
vERsET 10. 


Nulle différence ici entre le texte et les versions. 
Le Prophéte , asssuré de la protection divine , déclare 
ses sentiments , la préparation de son coeur, la dis- 
position oü il est de célébrer les louanges de son bien- 
faiteur; ou bien , ranimant son courage, il proteste 
us est prét à souffrir toutes les épreuves que le 
Seigneur lui enverra. 

RÉFLEXIONS. 
Ce verset nous apprend à ne chanter jamais les 
du Seigneur sans]a pi ion du ccur; 
elle consiste dans le désir de glorifier Dieu , et dans 
l'attention. actuelle à l'hommage que nous lui ren- 
dons. Par-là sont re; iées et condamnées la tié- 
deur, la dissipation, l'indifférence ; défauts si ordi- 
naires à ceux qui prient. Quand le car est bien 
préparé , l'esprit se rend attentif, et la priére ne. pa- 
rait jamais trop longue; l'ennui ne laltére point, 
celle a toujours un goüt nouveau, elle fait les délices 
de l'àme. Les mondains plaignent ceux que leur état 
oblige à de longues priéres, à des offices qui parta- 
gent ie temps de la nuit et du jour. Ils ont raison, si 
€es hommes , destinés à prier Deaucou , n'ont pas la 
Préparation du coeur, la bonne volonté, la ferveur de 
àme. Alors rien de plus insipide que le chant des 
psaumes , rien de plus intolérable que les assiduités 
tans le saint temple. La priére est un esclavage, si 
lc cavur n'y prend point de part; aussi les tiédes et les 
iniparfaits s'en dispensent le plus qu'ils peuvent. lls 
ont toujours des prétextes pour s'absenter, ou des 
iviléges pour ne pas suivre l'exemple des autres. 
Scigncur, est-il possible qu'on vous prie si peu, si 
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mal , et de si mauvaise gr&ce? Ce n'est. point la faute 
de votre Prophéte ; il parle souvent de la préparation 
duccur,et l'énergie de tous ses divins cantiquas 
montre que son áme était toujours élevée vers vous 
quand il les composa. Mais ce n'est pas seulement d.u:s 
la priére proprement dite que nous devons nous 
écrler : Notre cour est prét. C'est dans tous les détails 
de notre vie, dans nos discours, dans toutes nos ac- 
tions , c'est au premier moment de notre réveil , c'est 
en terminant la carriére du jour, et en nous abandon- 
nant au sommeil; c'est surtout dans les occasions 
dangereuses pour le salut, et dans les tentations, que 
nous devons présenter notre cceur à Dieu comme une 
vietime toujours préte à lui étre immolée. Par cette 
préparation continuelle du cceur , nous serons en état 

c dire à l'heure de la mort : Seigneur, motre ccur 
est prét, il ne désire que de se réunir à vous. 

vERSET 11. 

Le Prophéte, plein d'un saint. enthousiasme, apo- 
Strophe les instruments de 8es. divins cantiques, il 
parle d'abord de sa gloire, qui est ou l'esprit prophé- 
tique, ou le retour dela tranquillité de son àme, aprés 
tant de traverses; il se prépare à célébrer les bienfaits 
du Seigneur dés le matin. 

Il n'y a point ici de différence entre le texte et les 
versions. 


BÉFLEXIONS. 


C'est une chose admirable que la fécondité des sen- 
timents du Prophéte. Il ne dit que trois mots ici, et 
j'y découvre toute la beauté et toute l'étendue de son 
àme. Dans la disposition oü il est de témoigner sa re- 
connaissance au Eie ur, il met en action toutes ses 
puissances et. tous les instruments du culte divin. Il 
réveille sa. gloire, ce qui désigne toute l'étendue de 
son esprit prophétique; i] réveille sa harpe, sa Iyre, 
ce qui comprend tout l'appareil dont. étaient accom- 
pagnés les saints cantiques; il se réveille tout. lui- 
méme , pour célébrer le Seigneur dés l'aube du jour. 
Qu'il y a d'empressement , de zéle et d'amour dans 
toutes ces expressions! Est-ce ainsi que nous nows 
excitons à louer et à bénir le Trés-llaut! La tiédeur 
S'empare de nous , l'ennui nous domine, notre cceur 
ne sait rien dire, notre langue dit trés-mal, notre con- 
jenance dit méme trop, puisqu'elle annonce nos dé- 
goüts et notre indifférence. 


vEBSETS 12, 15 


Nulle différence encore entre le texte ct les ver- 
sions. L'hébreu dit au 15* versct : Votre miséricorde 
est grande jusqu'aux cieux ; on voit que c'est le méme 
sens. Le Proghéte promet de célébrer le Seigneur 
parmi son peuple et parmi les nations ; sans doute par- 
ce qu prévoyait que ses cantiques seraient adoptéa 
et chantés un Jour dans l'Eglise chrétienne, composée 
des Juifs et des Gentils convertis. Le ciel ct les nes, 
dont il parle , sont du style de l'Ecriture, oà tout ce 
quil y a de grand et de sublime est comparé aux 
Cieux et aux nues. 


RÉFLEXIONS. 


David savait que l'esprit de prophétie et le talent 
de chanter avec gràáce les louanges de Dicu ne lui 
avaient pas été donnés pour lui seul. Il proteste qu'il 
s'en servira pour l'instruction d'Israél et de tous les 
peuples de la terre. Les saints sont. comme les hé- 
rauts du Sehen s ils sont chargés de le faire con- 
nattre, et il arrivera dans tous les temps qu'un 
homme de Dieu fera plus de bien dans un. pays que 
mille prédicateurs qui. ne seront que des hommes. 
Ce qui touche co grand Prophéte, c'est la miséricorde 
et la vérité de Dieu. ll insiste toujours sur ces deux 
points, dont l'un éclai?e l'esprit et l'autre embrase le 
cceur. La vérité et la miséricorde de Dieu, bien con- 
nues , changeraient la face du monde; la vérité dissi- 
perait toutes les erreurs , et la miséricorde effacerait 
lous les péchés. 


to; 
vreser 14. 
C'est la répóition du 7* verset. Le Prophéte , rem- 
pli de 2éle pour la. gloire de Dicu, le prie encore une 
fois de se manifester aussi grand qu'il est , et de rem- 
Wr tous les étres de sa magnificence et de sa gran- 

leur. 
RÉFLEXIONS. 

lyaune raison particuliére de l'attention qu'ont 
tous les écrivains sacrés, et surtout David, d'exalter 
la gloire de Dieu au-dessus des cieux , de la terre et 
de tous les éléments. La beauté de ces créatures visi- 
bles et remplies de magnifcence, de fócondité et 
d'utilité pour les hommes, avait donné lieu à l'idolà- 
trie. On s'était persuadé quc le soleil, les astres, la 
terre contenaient dans leur essence quelque chose de 
divin; on leur adressait des voeux, comme aux bienfai- 
teurs du genre humain. Les prophétes inspirés de 
de Dieu, s'appliquérent à montrer aux hommes que 
ces étres devaient leur existence à une intelligence 
bien supérieure en gloire, en puissance et en bonté; 
qu'elle domine dans les cieux, sur la terre; qu'elle les 
gouverne à son gré, et qu'elle peut les détruire quand 


1. /n finem, ne disperdas, David in.titali 
inscriptione. LVII. 
Hebr. 1vm. 

92. Si veré utique justitiam loquimini, recté judicate, 
filii hominum. 

5. Etenim in corde iniquitates operamini in torrá : 
injustitias manus vestrz: concinnant. 

^. Alienati sunt peccatores à vulvà : erraverunt ab 
utero, locuti sunt falsa. 

5. Furor illis secundirm similitadinem serpentis: si- 
cut aspidis surdze, et obturantis aures suas. 

6. Qua non exaudiet vocem incantaptium, et vene- 
fici incantantis sapienter. 

7. Deus conteret dentes eorum in ore ipsorum: 
molas leonum confringet Dominus. , 

8. Ad nihilum devenient, tanquàm aqua decurrens : 
intendit arcum suum, donec infirmentur, 

9. Sicut cera qui fluit , auferentur : supercccidit 
ignis, et non viderunt solem. 

10. Priusquàm intelligerent spinz vestre rhampum, 
Sicut viventes, sic in irà absorbet eos. 

41. Lotabitur justus, cüm viderit vindictam ; manus 
suas lavabit in sanguine peccatoris. 

12. Et dicet homo : Si utique est fructus justo, uti- 
que est Deus judicans eos in terr. 
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elle le j à propos, pour les intérét: de sa gloire. 
Le genre humain a résisté longtemps à ces sages in- 
structions , il s'est Snetiné pendant. bien des siécles à 
sc prosterner devant ces tures sortics du néant et 
destinées à y rentrer. Quoique cette idolàtrie ne soit 
plus si répandue , elle subsiste en partie dans les par- 
tisans du monde; ils n'adorent pas le ciel ct les 
astres, mais les objets de leurs plaisirs, de leur ava- 
rice, de leur ambition. Ah! l'aveuglement des an- 
ciens élait, en quelque sorte, moins surprenant ct 
plus excusable. L'homme se déshonore en prodiguaut 
Son amour à des frivolités mui lui échappent tous les 
jours, et qui le rendent malheureux quand jl les pos- 
séde. On a écrit que l'extioction de tous les astres, 
au dernier jour, sera quelque chose de moins lamen- 
table et de moins étonnant que l'état d'une àme créée 
ur limmortalité, et tombée par ses égarements 
ans la réprobation; que le Ciel, dépouillé de ses 
globes lumineux , présentera un spectacle moins affli- 
geant que le pécheur dénué de toutes vertus, et 
privé de toute espérance. Ces pensées sont vraies , 
mais l'on n'en sentira pleinement 1a vérité qu'au jour 
de la révélation. 


PSAUME LII. 


4. Si c'est avec vérité et sincérement que vons par- 
lez de la justice, 6 enfants des bommes, jugez donc 
avec equite. 

2. En effet vons faites le mal dans votre cceur, et 
vos mains, en présence de toute la terre, ourdissent 
des trames injustes. 

5. Ces pécheurs se sont écartés du droit chemin 
dés leur naissance, ils se sont égarés dés le sein de 
leur mére, ils se sont accoutumés dés-lors au men- 

je. 
TT Leur fureur est semblable à celle du serpent, à 
cele de Yaspic qui se rend sourd et qu! se bouche les 
oreilles; 

5. Pour ne pas entendre la voix des enchanteurs, 
les sons du pus babile des magiciens. 

. Dieu brisera leurs dents dans leur bouche : le 
Seigneur détruira les màchoires de ces lions. 

T. Ils deviendront à rien comme une eau s'é- 
coule : le Seigneur a tendu son arc (contre exz) , il. ne 
ecssera. point. de les. frapper jusqu'à ce qu'ils perdent 
leurs forces. 

8. Ils seront exterminés commela cire qui s'écoule 
aprés s'étre fondue : le feu est tombé sur eux, et ils 
nont plus vu le soleil. 

9. Ávant que vos épines éprouvent la force du 
noirprun , la colére de Dieu les engloutira comme tout 
vivants. 

10. Le juste se réjouira, quand il verra le jour de 
5 vengeance; il lavera ses mains dans le sang du pé- 

heur. 

11. Alors on dira : Puisque le juste est récompensé, 
il y a done un Dieu qui juge ji aba sur la terre. 
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Vea. 4) 2. — Si vERE UTIQUE. Si ex animo, à men- 


" Nihil non dictum hic titnlus habet. Psalmus ve- 
ró plerisque ex càdem re ac superior natus creditur; 
cüm enim David Saüli in spelunc pepercisset, neque 
idcircó Saül cessaret, hoc carmen scripsit in Saülis sua- 
sores, qui regem sibi infensum facere, ejusque odium 
pessimis delationibus acuere non desinebant. Illorum 
malitiam describit divinamque ultionem acerrimis 
phrasibus minitatur. Plures in oratione comparatio- 
nes miscet, clauditque suppliciorum descriptione, qus 
ary: T Psalmum i 

t qui scriptum putent, àm Da- 
vid in castra Saülis. noctu veniens, ac Sad lem dor- 
mientem naetus, Abisai coercuit ne regem  hastà 
Vansverberaret; hastam et aqu» scyphum, qui ad 
esput dormientis erat, auferre contentus. lloc 


tis sententiá, non fucaté, non hypocriticé, et externá 
specie, jusTiTIAM LoQunmw, id in judiciis faciendis, 


Davidis clementia Saülis furorem nonnisi brevissi- 
mo tempore compescuit : Saülis familiares hortato- 
resque, cüm pacare deberent, in dies magis provoca- 
bant. Pestiferas ejusmodi linguas Psalmista hic redar- 
it. 

V oeca, Theodorus, ac vetus. Paraphrastes Grxcus à 
Corderio editus, ad Machabaicam ztatem, post Jona- 
the, Simonis ac filiorum necem , rejiciunt. Sacerilo- 
tibus etiam atque optimatibus Judzorum » qui Christi 
exitium decrevére, ac morte damnárunt , congruit ; 
vel haberi solüm potest uti impiorum et hypocritarum 
eianptio. D^ de Saülis Bortatonbas post eventum 
FT i, de quo mox in Psalmo superiori explica- 
di : (Caimet) 
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peribus et (actis ostendite. Non est in verbis justitia, 
sd ir virtute. Hine illa sententia Socratis : Qualis wi- 
deri vis, talis esto. Interrogatio Hebraici contextüs non 
mutat sententiam. Num veré certà justitiam loquemini, 
rectitudines judicabitis, filii homiam? q. d. : Debetis 
rectà judicare. RECTE JUPICATE , recta judicia exer- 
cete (1). : 

Vas. 5.— Es, eliam, vel at enim. At verb ini- 
quitates in animis vestris fabricatis et. machinamini. 
Gall. : Forger des méchancetés. lniqua eoncipitis et 
animo designatis. Ix TERRA, qui estis in terrà. Nisi jun- 
gas cum sequentibus. Manus vestre in terrà injustitias 
machinantur et librant, vel palàm et inter homines 
terrenos. Distinctionum in libris Emath, id est, Job, 
Proverbiorum et Psalmorum obscura est ratio, et spé 
dubia : ut proinde R. Juda, Den Bilbam, et alii Rabbi- 
ni, longé aliter eorum prosodiam tractent quàm li- 
brorum reliquorum. CowcimwwANT, peccatum. peccato 
nectentes, ut interpretatur Augustinus. Ponderant, li- 
brant proprié. 

Vrsns. 4. — ALiENATI SUNT, à justitià. el virtute, à 
Deo, jam ab utero : vixdüm nati se dant vitiis, Chry- 
ost. Peccati originarii vis in impiis elucet ab incuna- 
bulis, ita ut statim ab infantià, in malit adolescant ct, 
profieiant. A vulvà sunt compositi ad pravé agendum. 
Aliqui seminaria et igniculos virtutis à naturà ha- 
bent et origine, alii. scelerum. Parentum virtus , 
vel improbitas ad utrumque maximé confert, item 
educatio , etc. 


(1) Non desunt ex recentioribus, qui velint totura 
versiculum hunc legi per interrogationem, hoc modo : 
Num verà justitiam loquimini ? nmm recta judicatis, filii 
hominum ? Sed veteres omnes, Hilarius, Hieronymus , 
Augustinus, Theodoretus, Euthymius et alii legunt ut 
nos in textu nostro habemus. Sanctus autem Hierony- 
mus non solüm in expositione Psalterii, sed etiam in 
versione ex llebrzo , vertit : Si ver? stique justitiam 
loquimini, recta judicate, filli hominum. Quamvis enim 
in primà parte versiculi adsit in Hebraeo littera 71, e, 
quae est sigaum interrogationis, tamen in secundà non 
habetur : proinde ad verbum sic vertendum esset: Num 
veré justidam loquimini? recta judicabilis, fiBi hominum z 

"te sententia eadem est cum istà : St verà justitiam 
loquimini, recta judicate , filii hominum. lgitur senten- 
tia Prophete hzc est: Gum omnes horeines interro- 
gati, an sit bonum furari, mocchari, decipere, et simi- 
lia, recté respondeant non esse bonum, quia lex scri- 
pta in corde docet ista non esse bona ; cüm nemo velit 
lalia sibi fleri, convincuntur omnes iniqui non veré 
loqui justitiam, sed fictà ac simulatà, quia in corde 
$uo judicant sibi esse bonum furari, mocbari, deci- 
pere, et similia: non enim facerent, nisi bonum sihi 
esse crederent. Nec solüm convincuntur esse menda- 
ces, düm falsà loquuntur justitiam, et dicunt : Non est. 
bonum furari, mochari, decipere, et similia ; sed etiam 
convincuntur mirabili czcitate laborare, cüm negare 
non possint malum esse furari, cüm videant se non 
posse pati fures, et tamen judicent $ibi bonum esse 
furari, et facere alteri quod sibi fleri nolunt: nam si 
bonum est furtum , quare nolunt sibi fieri? si non est 
bonum , quare volunt alteri facere? Adversüs istam 
voluntariam et inexcusabilem — excitatem clamat 

(ritus sanctus : Si veré utique justitiam. loquimi- 
^i, düm dicitis malum est furari, moechari,, et si- 
milia, recta judicate , filii hominum, id est, ju- 
dicate in corde vestro non esse facienda, ac per 
loc nolite facere qux: mala esse confessi estis. 

(Bellarminus.) 
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Vgns. 5. — FenoR, hcmath, ctiam. venenum signi- 
ficat. Rabiem, furorem, venenum habent, quale ser- 
pens, non quilibet , sed nocentissimus , quem prze ve- 
neni et rabiei copià magus non possit incantare , quasi 
ad ejus carmina obsurdescat. Sic enim describit hoc ; 
versu et sequenti pernicioeissimum ei veneposissi- 
mum serpentem. SicuT aspIDig. Furor est scilicct 
et venenum, per zeugma. OnruRANTIS, caudà, quà 
Sibi cavet ab incantatoribus, ne eorum carminibus 
magicis cogatur mansuescere et venenum depone- 
re. Sic ad vocem Stephani principes sacerdetum au- 
res clauserunt. 

Vins. 6.—Er VENEFICI INCANTANTIS SAPIENTER. Veno- 
fici expertissimi et exercitatissimi in. magià. Hoc dicit, 
quoniam nolebant audire monitiones salutares propbe- 
tarum, in Dei lege excellentium, nulloque modo se à 
proposito revocari patiebantur. Sic Palamnem aspidem 
tradit Euthymius, ne audiat incantatoris carmina, alte- 
ram aurem terrz affigere, alteram caudáà obturare.S- 
PIENTER, docté ac scienter, juxta artis su:e przecepta ac 
carmina. Sic Marsi invitamentis vel physicá artc ser- 
pentes à latebris evocabant ; Plinius, lib. 28, c. 5, ct 
Virgilius : 

Frigidus in pratis cantando rumpitur anguis. 

His suos sycophantas et maledicos, tanquàm vene- 
natos comparat. Quanquàm autem comparationes ab 
incantatoribus ducuntur, non tamen per hoc eorum ar« 
tes comprobantur, quoniam Deus hoc hominum genus 
interficiendum pracipit, Deut. 18, 10, et Levit. 20,27, 
vti nec judex Deum non timens à Christo probatur, 
Luc. 18, 2. Lege in hunc locum Augustinum. 

Vias. 7.— DEus coNTERET DENTES EORUM. Sequun- 
tur elegantes aliquot similitudines et metaphora. Mo- 
LAS LEONUM, tyrannidem, et potentiam impiorum. Mo- 
ke sunt molares, sive duriores dentes, quibus teritur 
ac molitur, quod manducatur. Aliis maxillz ipsz con- 
tinentes ipsos molares, vel maxillares dentes. Sic autem 
metaphorice appellat hostium suorum sycophantias, et 
sermones maledicos, vel robur et potentiam. 

Vzns. 8. — Àp vinirux. Liqueflent, evanescent, tan- 
quàm aqua, que subità dilabitur. Prima similitudo in- 
opinati exitii. INrENprr, Deus per zeugma é superiore 
versu : intendit Deus arcum suum, donec debilitentur 
et pereant (impii). Doxrc rxriBugNTUR , eonfringantur, 
exscindantur proprié, impii videlicet. Aliis est enallage 
nameri : donec debilitetur et pereat, ut omnia ad im- 
pium referantur. Tetendit sagiHas suas, veluti exscinden- 
tur; q. d. : Arcu impius nititur probos conflgere, at 
ipse sagitt& suà vel alienà ietus peribit. Sicut tetendit 
in alios arcum suum, sic ipse confringetur ct infirma- 
bitur. Vel, tetondit arcum suum, «c sagittas suas di- 
rexit, donec viribus destitsatur, et prz virium defe- 
tionein irritum jaculetar; tanto ardore contra probos 
jaculatur ! Nam, ut hoc referatur ad probos, Hebrza 
non ferunt. Alii siné enallage ad sagittas, denec inflr« 
mentur sogittz, et in irritum jaciantur. Nam Hebraicà 
pro arcum auum, legitur : sogiltas suas. 

Vrns. 9. — SicuT. crRA. Septuaginta. similitudi« 
nem vulgariorem substituerunt. Hebraicé enim * Sicuf 
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limaz qui dissolvitur. et liquescit, qui in. limum abit. 
SurERcECIDIT. (NIS, Superné de celo cecidit ignis, 
et extincti sunt. Eos de colo divina ultio tetigit op- 
pressitque , sicque usura solis hujus sunt orbati. He- 
brzra hoc perspicué sonant. Eshet enim idem quod 
esh pocticé et Syriacà. Unde £ccix Groecé, et Vesta La- 
tiné. Rabbini quidem alium sensum, eumque commo- 
dum efficiunt, ut sit tertia similitudo , sed non sine 
eclipsibus et enallage. (Sicut) abortus mulieris (qui) 
non viderunt (vidit) solem. Accidet eis quod mulieris 
abortui, qui nunquàm solem vidit. Docetur impios 
perdendos esse subitó, quasi. nunquàm exstiterint , 
quemadmodüm abortivus, qui in utero matris cor- 
rumpitur ct tabescit, priusquàm educatur in lumen. 
Vans. 10. — PRiUsQUAM INTELLIGERENT. Quarta si- 
militudo, eos immaturá morte perituros , antequàm 
perversitas illorum crescat. In eà per prosopopoeeiam 
tribuit spinis, quod erat tribuendum hominibus. Prius- 
quàm intelligantur spinze vestre facte. rhamnus , et 
crevisse in rhamnum : rhamnus enim est spina major 
que speciem arboris ferà gerit, Kimhi. Nostris , rubus 
aculeis acutissimis et preduris in rectum extensis , 
unum é generibus sentium asperrimum , cüm spinze 
sint teneriores. Fruticem spinis horridum facit Dios- 
corides, duorumque generum, album et nigrum, sem- 
per virentem, Theophrasto instar lauri. De quo illud, 
Judic. 9, 44 : Et dixerunt. ligna ad rhamnum : Im- 
pera nobis. Priusquàm ergo spinze vestrze pervenerint 
ad justam magnitudinem , creverintque in rhamni 
mensuram , acutiem , duritiem , sic Deus irá suá eos, 
quasi viventes, absorbebit et perdet; quasi dicat : 
Jimmaturá ztate quando id non sperabunt, delebit eos, 
ut quando spin: nondüm intellexerunt se adolevisse 
in rhamnum. Alii pro spine vestra , olle vestrz : He- 
brza enim ambigua sunt, eàdem interim sententià 
constante. Perdel eos ante ztatem maturam, ut si 
carnes extraherentur ex ollis, quasi viventes , id est, 
crudz. (Crudum Hebrzei vivum appellant.) Quod con- 
tingit, düm oll: nondüm intellexerunt (id est, sense- 


runt, metaphorice) rbamnum , id est, rhamni ignem, 


NOTES DU PSAUME LVII. 


6os 
quem ollis subjiciunt. Sicur. vivENTES , qtiasi vivos, 
adiiuc virentes et valentes , quasi crudos. Nam sicat 
3,on lile comparationem designat, sed asseverationem. 
Estque ordo inversus. Regitur enim à parte postc- 
riore. Sic in irá absorbet eos, quasi viventes; id est, ma- 
gnà vindicte cupiditate. Sic Gall. : // me mangerait 
volontiers tout vif. Sic 1N 184 , cum irá. Aliqui etiam 
lilc sicut legunt , quód utrobique eadem sit vox kemo. 
Verüm hi non advertunt similitudinis adverbium re- 
petitam uno loco significare sicut, altero sic, ct feré 
declarare perfectam, in seque reciprocantem sinilitu- 
dinem, ut, sicut sacerdos , sicut populus , id est, sicut 
sacerdos, sic populus et vicissim. Sic sacerdos , sicut 
populus; Elias in capitulis. Unde et hic est redditio si- 
militudinis. Ut spinze ante maturam rbamni magnitu- 
dinem extirpantur, sic cum irà eos (Deus) absorbebit, 
quasi vivos et crudos. Verbum sahar, deturbare, velut 
turbine sbsorbere. Violentà morte impios interituros 
Sic declarat. Quidam exponunt integrum versum alle- 
goricé: Priusquàm , inquiunt, scelerum vestrorum 
spinz adolescaut aculeatze, in ir& vos Deus.subitó ab- 
sorbebit, quasi viventes. Antequàm malitia vestra per- 
ducatur ad exitum ,'antequàm noceatis pungatisque 
pro voto, à Deo absorbebimini. Chald. : Priusquàm im- 
pii teneri durescant , sicut spina, d&m adhuc. sunt sicut 
herba, tempestate et turbine destruet eos. 

Vess. 14. — LarAbiTUR, non insultans afflictis , 
sed Dei gloriam expetens, non amore vindict:e , sed 
zelo justitie. Dolet quidem eorum interitu, charitate : 
at gaudet justitiàh , quia videt Dei gloriam illustrari. 
Mawus scvas. Hebr. , plantas suas , immutatur meta- 
phora , sed non intellectus. 

Vens. 12. — S vrigug.. Si profectó premium bo- 
num (Chald.) est justo, si digna operibus merces, si 
non sine fructu colitur Deus; est Deus judicans in 
terrà, judicia exercens et providens. Utique, profectó, 
est Deus judicans in terrd. In Hebrseo aperta est per- 
sonarum divinarum sanctissima Trinitas : Profectà 
sunt. Dii judicantes. in terrd. Si, pro quia, quare, in 
fonte desideratur, 
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Le titre est tout semblable à la premiére partie du 
titre placé à la téte du psaume pricédent : n finem, 
me disperdas, David in tituli inscriptionem. On peut 
donc revoir ce que nous avons dit four l'expliquer. 

Le sujet du psaumc est contre les calomniateurs, 
soit en général, soit en particulier ceux qui répan- 
daient des discours injurieux contre David. On peut 
croire que ce Prophéte veut réprimer tous ceux qui 
se permettent des discours contre le prochain. 


vrnsET 1. 
La plupart des hébraisants traduisent : Est-ce sincà- 
vement que vous parles de la j: , enfants des hom- 


ues? juges-vous avec équité? Et pour satisfaire au mot 
Ew, les uns disent, Ó assemblée, (Ó manipule!) les 
autres, étes-vous muets au point de ne point parler de 
la. justice? ctc. , d'autres , serez-vous toujours, comme 
vous l'aves dié jusqu'ici, dans le silence, par rapport à 
la justice? C'est que le mot ex signifle manipulus et 
silentium; mais il signifle aussi profecto, equidem, et 
C'est ce. qu'ont entendu les Septante et la Vulgate; 
les premiers ont mis &e«, ct notre version, uique; S. 


. 
Jéróme fait de méme. A l'égard de l'interrogation, ces 
interprétes l'ont rendue équivalemment : car dire, si ve- 
rà loquimini justitiam, recta judicate, c'est dire la méme 
chose que, an verà loquimini justitiam? recta judicate. ll 
est vrai que, selon cette interprétation, le second mem- 
bre du verset nedoit point étre en forme d'interrogation; 
mais le texte n'oblige point à le supposer; on doit le 
rendre ainsi moLà mot : Recta judicabitis, fti hominum. 
Tl parait méme qu'il y a une nécessité de traduire de 
Celle sorte tout le verset : Est-ce avec sincérité que vous 
parlez de la justice, 0 enfants des hommes? Juges donc 
avec équitó; au lieu qu'il y a peu de sens dans cotte 
phrase : Est-ce avec sincérité que vous parles de la justice, 
enfants des hommes? est-ce avec équité que vous juges? 
Assurément le Prophéte a' voulu mettre une opposi- 
tion entre le langage de ces enfants des hommes, ct 
leurs jugements; ils parlent bien de la ^ justiee, et ils 
jugent mal; ce qui prouve qu'ils ne parlent pas avec 
vérité et sincérité de la justice. Au reste, S. Jéróme 
a entendu ce verset comme les Septante et la Vulgate. 


4 RÉFLEXIONS. 
L'avis que donne ici le Prophéte peut s'étendrc à 
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tous les hommes et à toutes les vertus. 1l ne s'agit 
pas simplement de. bien dire, il faut que les actions 
répondent aux paroles. Rien de plus commun que 
d'entendre les hommes parler et écrire de l'huma- 
nité, de la frugalité, du désintéressement, de la fran- 
chise, de l'amitié : ces vertus sont-elles bien com- 
muncs? Rien de plus beau encore que les discours et 
les livres qui traitent de la piété, de l'amour de Dieu, 
du pardon des injures, des exemples de J.-C., de l'im- 
portance du salut : ceux qui instruisent sur ces grands 
objets sont-ils des saints? On pourrait conclure, d'a- 
prés le spectacle du monde, qu'il n'y a rien de moins 
sincére que ces belles instructions; quo la plupart de 
ceux qui les donnent ne parlent pas de l'abondance 
du cceur; et que ceux qui les entendent ont peu d'en- 
vie d'en profiter. Voit-on beaucoup de prédicateurs 
tels que les apótres, qui moururent pour la vérité 
qu'ils avaient enseignée? Je crois que les saints Péres 
ont parlé et écrit avec. sincérité; leur vie était con- 
forme à ce qu'ils préchalent aux autres; il est, ce me 
semble, aid de juger si les discours et les livres de 
piété ont leur principe dans le cour de celui qui parle 
ou qui écrit. Quoiqu'on puisse prendre le langage de 
la vertu, de l'Évangile méme, si l'on n'a le cceur rem- 
pli de Dieu, et de T-C., l'art se manifeste, et l'on se 
Vrahit s0i-méme. On ne I soupconner S. Augustin 
d'avoir écrit son livre des Confessions par d'autres 
motifs que celui de répandre son coeur en la présence 
de Dieu, et de faire un humble aveu de ses égarements. 
On sent que le pieux auteur de l'Imitation de J.-C. dit 
ce qu'il avait pensé devant Dieu, et ce qu'il pratiquait 
dans le détail de la vie; et il en est de méme de tous 
les écrits des saints : mais je c.terais beaucoup de ser- 
mous et de traités de dévotion, qui sont des produc- 
tions de l'esprit, et point du tout des ouvrages du 
cceur. Si l'on avait suivi de prés la conduite des au- 
teurs de ces beaux discours, on y aurait remarqué des 
contrastes frappants entre l'homme et l'écrivain. Oh! 
disons tous avec le Prophéte : Si nous parlons avec 
sincérité des choses de Dieu, pratiquons ce que Dieu 
auend de nous; moins de paroles et plus de pratique; 
moins d'éloquence et plus d'humilité; moins d'appa- 
reil et plus de vérité. 
vERsET 2. 

Le Prophéte vent dire que ces méchants, auxquels 
il parle, forment des projets d'iniquité, et qu'ils les 
exécutept en public. L'hébreu dit proprement : Vous 
pesez là violence avec vos mains. C'est une figure em- 
peuntée de la balance, symbole de la justice. Les bons 
juges doivent la tenir égale, et les mauvais la font 
pencher: du cóté de la violence. Les Septante n'ont 
pas rendu toute la force de cette expression ; mais ils 
ne s'écartent point du sens. Des juges qui ourdissent 
des trames injustes sont des juges qui font. pencher la 
balance du cóté de l'injustice." 

RÉFLEXIONS. 

Cé reproche convient à tous ceux qui jugent par hu- 
meur, qui interprétent en mal Lout ce qui n'est pas de 
leur goüt. Le monde est rempli de ces sortes de carac- 
téres ; on se prévient contre l'état, la figure, le langage 
de ceux mémes qu'on voit pour la premiére fois ; on les 
juge sur l'extérieur, et quelque chose qu'ils fassent 
pour plaire ou pour obliger, ils seront mal accueillis. 

Le méme reproche convient encore plus particulié- 
ment aux ennemis de la Religion. lls semblent ne pen- 
ser qu'à la détruire, et ils profitent de tous les scan- 
dales qui arrivent dams le monde pour les lui imputer. 
Leur esprit salirique s'exerce contre ce qu'il y a de 
plus saint, eonire les monuments de la révélation, 
contre les entreprises de la piété, contre le ministére 
ecclésiastique, contre les défenseurs de l'Évangile; ils 
se lient ensemble pour attaquer de concert un culte 
qui les géne; et ils n'épargnent, pour avancer les pro- 
grés de l'irréligion, ni les mensonges, ni les blasphá- 
mes, ni les répétitions des mémes absurdités, ni leg 
Clomnies les plus atroces. 
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Ce méme verset condamne tous les fourhes, tous 
les faussaires, tous les usuriers, tous les monopoleurs, 
tous les concussionnaires, tous les parjures, lous les 
hypocrites, tous les flatteurs ; c'est-à-dire que la plu- 
part des hommes se trouvent. enveloppés dans le re- 
proche de méditer le mal, et de l'exécuter aux dé- 
pens de la justice, de la eharité, de l'humanité. 


VERSETS 5$, 4, 5. 


Le Prophéte emprunte les expressions les plus 
fortes et les comparaisons les plus énergiques pour 
peindre la fureur et l'opiniàtreté des méchants. lis se 
sont ócartés, ils so sont égarés dés leur naissance, dés 
leur formation dans le sein de leur mére; ils ne savent 
que le langage de la fausseté; ils sont aussi furicux 
que les serpents, aussi opiniàtres que l'aspic qui 
résiste aux enchantemonts des plus habiles magi- 
ciens (1). 


(4) Il y a deux sentiments sur ces magiciens. L'o- 
pinion commune, et qui a été suivie par saint Augus- 
Un, est qu'il s'agit ceux qui exercent la. magie 
noire, c'est-à-dire, qui font des choses surprenantes 
par l'opération du démon. Saint Augustin dit méme, 
pr expliquer le verset 5, que lorsque l'aspic entend 
a voix de l'enchanteur, il se bouche les oreilles, cn 
appliquant l'une fortement contre la terre, et mettant 
le bout de sa queue dans l'autre, et qu'il trouve le 
moyen de résister ainsi à l'effet des opérations magi- 
ques. Ce Pére, aprés avoir expliqué de cette maniére 
le texte du psaume, ajoute qu'il faut bien se garder 
d'en conclure que la magie soit permise. Car si on 
pouvait considérer comme permises toutes les choses 
dont l'Écriture parle sans les blàmer expresaésment, il 
serait permis d'imiter la conduite de l'économe infi- 
déle qui se fit des amis avec les richesses de son mat- 
tre, et dont le Seigneur loua la prudence. 

La seconde opinion sur les magiciens du verset 5, 
C'est que le Prophéte parle de ceux qui exercent la 
magie blanche, c'est-à-dire, qui font des choses ex- 
traordinaires parle secours de la physique et des 
Sciences naturelles, sans aucune relation avec le dé- 
mon. ll est certain que la musique opére des effets 
singuliers sur plusieurs espéces de serpents; il y en a 
cependant qui ne se laissent pas vaincre par les char- 
mes de l'harmonie, et c'est à ceux-là peut-étre que fait. 
allusion le Psalmiste. On a méme prétendu que le 
moyen que prend le serpent pour résister aux attraits 
de la musique, c'est de faire par ses sifllements un 
bruit supérieur aux sons du musicien. D'autres disent 
que ses sifflements viennent de ce qu'il est irrité, et ' 
qu'en général la musique n'opére point d'effet sur lc 
serpent quand il est dans une violente colére. Quoi 

u'!l en soit, voici un trait qui donnera quelque idée 
iu pouvoir qu'a sur les serpents, méme lorsqu'ils sont 
irrités, l'harmonie de la musique; il est tiré du Génie 
du Christianisme, par Chàteaubriant, premiére partie, 

livre 5, chapitre 2. 

« Àu mois de juillet 1791, nous voyagions dans le 
« Ilaut-Canada avec quelques familles de sauvages. Un 
« jour que nous nous étions arrétés dans une grande 
« plaine, un serpent à sonnettes entra dans notre 
« camp. Il y avait parmi nous un Canadien qui jouait 
« de la flüte; il voulut nous divertir, et s'avanca con- 
« tre le serpent avec son arme d'une nouvelle espéce. 
« A l'approche de son ennemi, le superbe reptile se 
« forme en spirale, aplatit sa téte, enfle ses joucs, 
« contracte ses lévres, découvre ses dents empoison- 
« nées et sa gueule sanglante; sa double langue brille 
« comme deux flammes; ses yeux sont deux charbons 
« ardents; son corps, gon(lé de rage, s'abaisse et s'éléve 
« comme les soufllets d'une forge; sa peau dilatée de- 
« vient terne ct écailleuse; et sa. queue, dont il sort 
« un bruit sinistre, se remue avec tant de rapidité, 
« qu'elle ressemble à une légére vapeur. 

« Alors le Canadien commence à jouer sur sa flüte; 
* le serpent fait un mouvement de surprise et retire 


eu 


L'opinion commune était alors qu'il y a des serpente 
susceptibles d'étre charmés par l'art des enchanteurs. 
Le Prophéte parle ici selon cette opinion vulgaire. 
Quelques auteurs croient que l'art de ces enchante- 
ments consistait à réunir les serpents pour les rendre 
moins attentifs à nuire aux hommes; le mot hébreu 
favorise cette idée. On voyait aussi que certains ser- 

nts se bouchaient les oreilles pour ne pas entendre 
[^ sons magiques de l'enchanteur ; c'est qu'il y a des 
serpents qui. s'enveloppent- la téte dans les replis de 
leur » alin de sauver cette partie principale d'oà 
dépend leur conservation. Quoi qu'il en soit de ces 
opniens, trés-bien développées dans une dissertation 
de D. Calinet qu'on peut consulter, le Prophéte yeut 
seulement faire entendre que l'obstination des pé- 
cheurs qu'il attaque est extréme. T 

Dans ces versets, il n'y a point de différence re- 
marquable entre le texte et notre version. Dans le 

, il y a beaucoup de différentes legons sur la fin 
FS verset. Celle du Vatican se rapproche le plus 
de l'hébrcu et de notre Vulgate. 


BÉFLEXIONS. 
Tous les hommes sont hors de la voie dés le sein de 


ravation naturelle le 
Les pé- 
cheurs dont il parle sont devenus artificieux, furieux, 
opiniátres, incapables de correction. Ce sont des ser- 
pents malíaisants, des aspics insidieux. Cette peinture 
ne convient à personne plus parfaitement et plus 
malheureusement qu'aux vieillards endurcis dans le 
péché, et enracinés dans les mauvaises habitudes. Le 
ps méchant homme d'un Pays est presque toujours 
le plus vieux pécheur de ce méme pays. Outre les cri- 
mes de sa ue vie passée dans l'iniquité, il a l'in- 
docilité que lu) donne son Age, la dureié que produit 
l'habitude, l'autorité méme de ses années, contre la- 
uelle tous les avis et toutes les remontrances échouent. 
voit quelques jeunes gens rentrer dans la route da 
salut, presque point de vieux pécheurs qui ne men- 
rent daus l'impénitence. Heureux le iw homme, di- 
sait S. Ambroise, qui vit bien ; mais bien plus heureux 
le vieillard qui a bien vécu! 
vensETS 6, T. 


Le Prophéte accumule les comparaisons pour pein- 
dre le chàtiment de ces impies. Dieu brisera leurs 
dents, il écrasera les máchoires de ces lions furieux ; 
ils passeront comme l'eau qui s'écoule, le Seigneur dé- 
cochera sur eux ses traits, et leur force sera dó- 
truite. 

Au premier verset, les hébraisants traduisent par 
^ limpératif: Brisez, Seigneur, leurs dents, e. ll sein- 


« la téte en arriére. A mesure qu'il est frappé de l'ef- 
« fet magique, ses yeux perdent leur Apreté, les vi- 
« brations. de sa quee se ralentissent, et le bruit 
« qu'elle fait entendre s'affaiblit et meurt peu à peu. 
' Dientàt tournant légérement la téte, il demeure iin- 
« mobile dans l'auitude de l'attention et du plaisir. 

«* Dans. ce moment le Canadien marche quelques 
« pas, en tirant de sa (lüte des sons doux et monoto- 
*« nes; le reptile baisse son cou nuancé, entrouvre 
* avec sa této les herbes fines, ct se inet à ramper 
* sur les traces du musicien qui l'entra!ne, s'arrótant 
« lorsqu'il s'arréte, et recommencant à le suivre lors- 

qu'il recommence à s'éloigner. 1l fut ainsi conduit 
« hors de notre camp, au milieu d'une foule do spec- 
.« lateurs qui en croyaient à peine leurs yeux, à cette 
« merveille de la mélodie. 1l u'y eut qu'une seule voix 
« dans l'assemblée, pour qu'oo Jaissát le merveilleux 
« serpent s'échapper, » 
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ble que le futur a plus d'analogie avec le verset sui- 
vant ; mais la chose est assez indifférente. Les pro- 
phétes annoncent comme présent ce qui est futur, 
rient le futur en imprécation, et l'imprécation en 
utur. 

Au verset suivant, il paratt que l'hébreu dit mot à 
mot: lli se liquéfieront comme l'eau; ils passeront 
comme elle ; il a tendu son arc, eu sorte qu'ils périront. 
On voit que c'est le sens des LXX et im la Yulgate ; 
les auteurs des Principes disculés ne s'en écartent 
Bm la traduction anglaise y est conforme. D'autres 

ébraisants supposent que ces méchants voudront 
tendre leur arc, mais que leurs fléches se disperse- 
ront sans parvenir au but; il y a de la contorsion 
dans cette maniére d'entendre le texte, qui d'ailleurs 
parait se refuser à ce tour d'interprétation. 


RÉFLEXIONS. 


Les cliàtiments que décrit ici le Prophéte arrivent 
quelquefois dés cete vie. Dieu brise les mauvaises 
langues, terrasse les orgueilleux, dissipe les projets 
des ambitieux, lance ses traits sur les impies. Mais, 
quand il ne donne pas ces exemples de terreur en ce 
monde, sa justice vengeresse ne perd pas ses droits. 
L'en(er s'owvrira, dit S. Augustin, l'impie y descendra, 
et pius de retour. pour [iri. Cet abime se refermera sur 
58 léte, el s'élendra sous ses pieds. 11 y sera plongé aprés 
&voir perdu tous les biens de la terre; il sera mort pour 
Ja vie, et il vivra éternellement la mort. O Sei- 
gneur ! quel lieu d'horreur oi il n'y a plus de lecons à 
recevoir, d'amis à consulter, de réforme à entrepren- 
dre, de paix à espérer! 

VERSET 8. 


Les hébraisants traduisent : Comme un limaron qui 
s&'écoule, chacun d'eux . Cependant les auteurs 
des Principes discutés diseut comme les LXX ei comme 
la Vulgate : Tels que la cire exposée au feu, ils per- 
dront consistance. Théodotion, qui a traduit sur 
Yhébreu, dit aussi : idest xxpb; cxels, ctc. Le mot bé- 
breu P3. ne se trouve qu'une fois dans l'Ecriture. 
Ün ne peut donc reprocher aux LXX de l'avoir mal 
entendu ; on n'a point de terme de comparaison pour 
les convaincre, et il faut avouer que la similitude d'une 
cire qui se fond et se dissout est bien plus analogue à 
l'objet duProphéte, que celle d'un limacon qui s'épuise 
en sortant de sa coquille. 

La seconde partie du verset eet plus difficfle. li y a 
dans l'hébreu iW om, que les bébraisants traduisent, 
ebortivum mulieris ; et ils disent : Ces méchants, sem- 
blables à l'avorton (mort dans le sein de sa mére), ne 
verront point le soleil. Le P. Houbigant dit : Ut aborti- 
vum mulieris quod won vidit solem. D'aprés Théodotion, 
il lit vidit au lieu de viderunt solem. Je ne peux con- 
damner cette version. Les LXX ont traduit £x«oc xoc, 
parce que V3, sans les points, signifie cecidit, et que 
VN signille ignis; mais 1l n'y a pas VN, il y a TUN, 
qui signifie mulieris; il faut donc que, dans leurs 
exeinplaires, la derniére letre ne füt pas à la fin de 
VN. Qui peut assurer qu'ils se sont. trompés dans un 
un mot si aisé? Quoi qu'il en soit, les deux &eus sout 
bons, et tendent à faire voir que les méchants périront 
5415 ressource. 

RÉFLEXIONS. 

Les impies mourants sont compares à la cire, qui se 
fond quand on l'ex; au feu. Ce n'est pas qu'ils ne 
doivent subsister éternellement ; mais leur vie est 
pire que la mort. Un damnd, dit S. Grégoire, est tour- 
tnenté, et il m'est pas détruit ; il meurt, ei il vit ; il tombe 
en défaillance, et il subsiste ; il. finit à tout instant, et il 
est sans fin. Ün (rémit au récit de ces choses ; que sera- 
ce de les éprouser ? 

VERSET 9. 


Je dois premerement justiter ma traduction, en- 
suite comparer notre Vulgate avcc l'ébreu, ct entin 
tenir compte des divers sentiments. 


eu 


1* Rhamnus est lo noirprun ou bourg-épine, arbris- 
seau qui crolt dans les bois et dans les endroits humi- 
des ; il est armé d'épines longues et droites ; ses fruits 
0 baies servent aux peintres et aux teinturiers. On a 
dans le livre des Juges (1) l'apologue des arbres qui, 
voulant avoir un roi, et n'ayant IR pu persuader à 
l'olivier, au figuier et à la vie le leur commander, 
S'adressérent au noirprun, mécbant arbrisseau, qui 
n'était pas digne de cet honneur; cependant il l'ac- 
cepta, et dit: Si vous m'élevez pour roi, venez vous 
reposer à l'ombre de mes feuilles, et si vous ne m'o- 
béissez pas, que le feu sorte de mon sein et vous dé- 
vore. C'était le langage d'un tyran (d'Abimélech) qui 
voulait régner en despote et détruire ceux qui résiste- 
raient à son autorité. Je crois que le psalmiste fait al- 
lusion à cet apologue, et qu'adressant ici la parole à 
son peuple ou à ses amis, vexés et persécutés par les 
méchants, il eur dit : Ne craignez point ces. pessécu- 
leurs, car, avant que vos épines, c'est-à-dire, vous 
qui souffrez, fassiez l'épreuve dont le noirprun mena- 
€ait les arbres dans le livre des Juges, la colére de 
Dieu les engloutira comme tout vivants, c'est-à-dire, 
toul-à-coup, et dans le moment qu'ils y penseront le 
moins. 

2* Notre Vulgate, d'aprés les LXX , est toute con- 
forme à l'hébreu , excepté que ce texte dit: absorbe- 
bit, ou turbine abripiet eum. Selon la force du verbe 
"IWVP, cet eum se rapporterait à rhamnum, qui est du 
masculin en hébreu; et le sens serait que Dieu détruira 
cet insolent arbrisseau , avant qu'il puisse nuire aux 
autres arbres; mais comme le privilége de la langue 
sainte est de mettre souvent le singulier pour le plu- 
riel, les LXX auront pu traduire par b iel et 
mettre «irow; : l y a ona; daus l'édition du Vatican ; 
mais la Vulgate a traduit eos, parce qu'on lit «rou; 
dans les éditions d'Alde et de Complute ; et la plupart 
des hébraisants traduisent de méme par le pluricl. 

$" Quelques-uns de ces hébraisants voient dana ce 
verset des chawdi?res au lieu d'épines, parce que le 
mot hébreu signifie ces deux choses; et ils entendent 
ainsi ce verset : Avant que vos chaudiéres senteul le [eu 
du noirprun qu'on brálera dessous, la colére de Dieu con- 
sumera (ces méchants) comme tout vivants. ll n'y à pas 
beaucoup de sens daus cette version; aussi d'autres 
conservent les épines , et disent : Avant que vos épines 
parviennent à la hauteur du noirprun, le Seigneur les 
détruira comme teut vivants. UDS croient que 
cediscours s'adresse aux mechants mémes, considérés 
comme des épines , et que lo Prophéte veut dire : O 
vous, mes ennemis! avant que vous soyez parvenus au 
comble de la sméchancetó, le Seigneur daus sa colere 
vous détruira. Les auteurs des Principes disculés , sui- 
vant tonjoors leur plan de l'ancien Israél persécuté 
par les Chaldéens, disent que le Prophéte parle ainsi 
au peuple d'Israél : Avant que les ronces (les Chaldéens) 

i vous déchirent comprennent qu'il s'él2ve un. arbre 

Cyrus) armé d'épines redoutables ; tandis qu'elles vous 
'ont les blessures [^ plus vives , elles. seront absorbées 
[nd le tourbillon de sa. colere (c'est-à-dire de la co- 
?re de Cyrus). 1l ne s'agirait que de prouver qu'il &'a- 
git ici des Chaldéens et de Cyrus. D'ailleurs cette ex- 
pression, tandis qu'elles vous (ont les blessures (es plus 
vives, ne se justifie pas trop par l'hébreu. Quoi qu'H en 
shit de ces divers sentiments , il est toujours sür que 
notre version rend bien le texte en cet endroit. 
MÉFLEXIONS. 

Nouvelle menace des chátiments que Dieu réserve 
aux méchants. 1l est rare que dans cette vic ils aient 
le temps d'exécüter tous leurs projets de méchanceté ; 
mais quand ils parviendraient au terme de tous leurs 
desseins pervers , ils n'éviteront jamais le coup dont 
Dien les fraj 20 dernier moment. Plus la. ven- 
geance est difléróe, et plus elle est terrible. S. Ber- 
ard disait qu'il est bon de sentir le ver de la conscience, 
tandis qu'on peut le suffoquer. C'est co que ne foot 


(4) Jod. 9, 14, 15. 
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-qu'elles ne soient 
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point les méchants obstinés dans leurs crimes : ils av- 
tendent le moment o co ver les ronge sans pouvoir 
jamais &trc suffoqué. 

VERSET 10. 


La pensée du Prophéte n'est pas que le juste pren- 
dra plaisir au malbeur des impies ; il veut po die le 
sujet desa joie sera que Dieu et la justice soient ven- 
gés. La défaite des pécheurs est peinte ici comme un 
Carnage si grand, si universel, qu'on pourrait ee laver 
les mains dans leur sang; c'est une figure destinée à 
marquer l'étendue du chàtiment. Quelques-uns croient 
que lc Prophéte signifle, par cette cxpression, qu'à la 
vue de la punition des pécheurs les justes redouble- 
ront d'attention pour se purifler. Cetie explication est 
bonne, mais parait moins littérale que la premiére. 

L'hébreu porte, selon les hébraisants , que le juste 
lavera ses pieds dans le samg du péchesr. ll y a les 
mains dans tous les exemplaires grecs et latins. Le 
mot Q2 signifie proprement ictus, pulsus mallei, per- 
€ussio super incudem. Tout cela, ce me semble, se fait 
plus de la main que du pied. Ce mot se rencoutre en- 
Core au psaume 75, &, etles LXX le traduisent éga- 
lement par manus. Àu fond, cette diversité est légére ; 
dans un grand carnage on pourrait laver ses pieta ou 
ses mains dans le sang. 


RÉFLEXIONS. 


Les utes se réjouissent sur la terre, quand Dieu - 
frappe les pécheurs de fléaux salutaires qui les font 
rentrer en eux-mémes, et qui les converüssent. C'est 
alors la charité qui est le [yd de leur joie. Ils se 
réjonissent encore, quand Dieu délivre la terre des im- 
Ts scandaleux , ei qui eausaient la perte des àmes. 
[ dessein n'est pas d'applaudir au malheur de ces 
siege T énir Dieu du repos qu'il fend TE- 
glise. nd Julien l'Apostat périt dans l' lition 
militaire qu'il avait entreprise , les SS. PP. en rendi- 
rent des actions de gràces à Dieu , parce que les fi- 
déles étaient délivrés d'un ennemi qui ravageait le 
troupeau de Jésus-Christ. Les justes exalteront aussi 
la justice divine au dernier jour, la séparation 
de& bonus d'avec les méehanis aura été faite, parce que 
le bon plaisir de Dieu et les intéréts de sa gloire seront 
l'unique objet de la volonté des saints. C'est le comble 
du malheur des damnés que les &àmes les plus élevées 
en mériteset en gloire ne s'intéressent plus à leur état ; 
plus touchées de leurs souffrances 
et de leur désespoir ; qu'ils se voient condamnés par 
le suffrage des personnes à qui ils étaient si chers du- 
rant leur vie, qui avaient témoigné tant de zéle pour 
leur salut. Tout est consommé de part et d'autre: plus 
de rapports d'amitié, plus de secours; tout est dans 
les extrémités : bonheur infini d'un cóté, malheur in- 
fini de l'aetre. Ily a un chaos entre disait Abra- 
ham au riche réprouvé. Que celte pensce est salutai- 
re, tandis jon peut travailler encore à son salut! 
quelle est désespérante, quand on $e voit condamné à ' 
une éternitó de supplices ! 

vrnseT 44. 


L'hébreu ne présente point la particule si , mais la 
particule affirmative certé , et c'est toujours le méme 
Sens. Si le juste est récompensé , il y adonc un Dicu 
juste, équivaut à cette phrase :. Le juste est wéritable- 
ment récompensé ; il. y a. donc eéritablement un Dicu 
juste. Les deux. mots in terrá signifieut. qu'il y a un 
Dieu qui juge les habitants de la terre, qui tent compte 
des actions commises sur la terre. L'bébreu dit simpla- 
ment : I| ya un Dieu qui juge sur la terre. Les LXX 
ont ajouté le pronom relatif. équivalant à homines, ct 
c'est ce que rend la Vulgate par cos. 

BÉFLEXIONS. 

re, que ls justa coi ielpiFot la récompense de 
miére, les. ont pense de 
leers vim nderit eremi tieu 

choses humaines, il juge los 
roo, des homenes. Ces deux vérités font taire les un- 
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P Qut quique tends de. a6 découraget, en 
voyant la prospérité des méchants et les traverses des 

1. In finem, ne disperdas, David in tituli 
inscriptione, quando misit Saul, et custodivit 
domum ejus. ut interficeret eum. (1 Reg. 19, 
11.) LVIII. 

Hebr. rix. 


9. Eripe me de inimicis meis, Deus meus : et ab 
insurgentibus in me libera me. 

5.. Eripe me de operantibus iniquitatem : et de viris 
sanguinum salva me. 

4. Quia etco ceperunt animam meam : irruerunt 
in me fortes. 

5. Neque iniquitas mea, neque peccatum meum, 
Domine : sine iniquitate cucurri, et direxi. 

6. Exsurge in occursum meum, et vide : et tu, Do- 
mine, Deus virtutum, Deus lsraél. 

7. Intende ad visitandas omnes gentes : non mise- 
rearis omnibus qui operantur iniquitatem. 

8. Convertentur ad vesperam, et famem patientur 
ut canes, et circumibunt civitatem. 

9. Ecce loquentur in ore suo, et gladius in labiis 
eorum : quoniam quis audivit? 

10. Et tu, Domine, deridebis eos : ad nihilum de- 
duces omnes gentes. 

' 41. Fortitudinem meam ad te custodiam : quia, 
Deus,susceptor meus es: Deus meus, misericordia 
ejus preveniet me. 

19. Deus ostendit mihi super inimicos meos : ne 
occidas eos, nequande obliviscantur populi mei. 

13. Disperge illos in virtute tu& : et depone eos, 
protector meus Domine. 

14. Delictum oris eorum, sermonem labiorum ipso- 
rum : et comprehendantur in superbià uà. 

15. Et de execratione et mendacio annuntiabuntur 
in consummatione , in irà consummationis; el non 
erunt. 

16. Et scient, quia Deus dominabitur Jacob, et fi- 
nium torrz. 

17. Convertentur ad vesperam, et famem patientur 
ut canes, et circumibunt civitatem. 

18. Ipsi dispergentur ad manducandum : si veràó 
non fuerint saturati, et murmurabunt. 

19. Ego autem cantabo fortitudinem tuam : et exal- 
tabo mané misericordiam tuam. 

20. Quia factus es susceptor meus, et refugium 
meum, in die tribulationis mex. 

24. Adjutor meus, tibi psallam, quia Deus susce- 
ptor meus es : Deus meus misericordia mea. 
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hommes de bien. Attendons le montent de ià mois- 
80n, et nous verrons quel est l'ordre qui régne dans 
la maison du pérc de famille. 


PSAUME LVIII. 


4. Enlevez-moi , mon Dieu, à mes ennemis; deli- 
vrez-moi de ceux qui s'élévent contre moi. 

2. Enlevez-moi à ceux qui font le mal : sauvcz- 
moi de ces hommes de sang. 

$. Voici qu'ils m'ont investi pour me perdre; qu'ils 
8e sont jetés sur moi avec violence. 

4. Ce r'est, pas , Seigneur , que je les aie offensés , 
et que je sois coupable à leur égard : j'ai marché sans 
crime , j'ai dirigé mes voies (selon l'équité ). 

5. Lévez-vous . Venez à ma rencontre; voyez , Sci- 
gneur , Dieu des armées , Dieu d'Israél. 

6. Appliquez-vous à visiter tous les peuples : n'ay«z 
pom de compassion de ceux qui commnettent l'ini- 

ite. 

UT lis retourneront le soir , ils seront affamés com- 
me des chiens, et ils entoureront la ville. 

9. Voilà qu'ils murmureront entre eux , le glaive 
sera sur leurs lévres : qui nous entend ( disent-ils ) ? 

9. Pour vous, Seigneur, vous les tournerez cn 
derum : vous regarderez comme rien tous les peu- 
ples. 


10. Je conserverai ma force en vertu de votre pro- 
tection , parce que vous étes mon asile, ó mon Dieu : 
oui la miséricorde de mon Dieu 1ne préviendra ( de 
scs bienfaits ). 

11. Dieu me fera voir quel doit étre le sort de mes 
ennemis : ne les détruisez pas, Seigneur, de peur que 
mes peuples n'en perdent la mémoire. 

12. Dissipez-les votre puissance : ótez-leur le 
poro dont ils jouissent , Ó Dieu , qui étes mon pro- 

eur. 


A5. Faites cesser les crimes de leur bouche, les di :- 
cours de leurs lévres , et qu'ils soient pris dans les 
piéges de leur orgueil. 


14. A cause de leurs blasphémes et de lcurs men- 
songes ils seront diffamés dans le temps de la con- 
sommation , dans le temps que votre colére les dé- 
truira ; et alors ils ne seront plus. 

15. Alors ils sauront que Dieu exerce son empire 
dans Jacob , et jusqu'aux extrémités de la terre. 


16. Ils retourneront le soir, ils seront affamés com- 
me des chiens , et ils entoureront la ville. 

17. Ils se disperseront ensuite pour manger : s'i's 
ne trouvent pas de quoi se rassasier , ils murmure- 
ront. 

18. Pour moi je chanterai votre puissance , et dis 
le matin j'exalterai votre miséricorde. 

19. Parce que vous étes devenu mon défenseur, ct 
mon asile au jour dema tribulation. 

20. O vous , mon appui, je célébrerai vos louan- 
'es sur les instruments de musique , parce que vous 
tes mon protecteur, mon Dieu, et l'auteur de la mi- 

séricorde que j'ai éprouvée. 


. COMMENTARIUM. 


Vue. (1) $. --De vinis savcurvou, de viris sangui- 
nariis et homicidis. 


(1) Saül iniquissimo à dzemone agitatus, cüm Davi- 
coram se lyrà canentem transverberare frustra 
conatus esset, ilum interficere, atque in ipsius edibus 
incautum capere decrevit. Missis igitur vesperé mili- 
tibus, jussit omnes aedium aditus custodiri, ut crastinà 
die caperetur et occideretur. Discrimen intelligens ab 


Vens. 4.—CxPznUNT, structis insidiis. Unde Ilebr. : 


uxore Michole David, illius ope é fenestrà descendens, 
elapsus est. Post id periculum hunc Psalmum exarásse 
dicitur. It& sentiunt Rabbini et interpretes plerique, . 
inscriptionis, quz in Hebrzeo, Chaldaeo et septuaginta 
In ibus est, auctoritatem secuti. Hujus opinio" 
nis causa fortassé fuerunt versiculi 7 et 17 : Converten- 
(tur ad vesperam. (vcspcre revertentur), et famem pa- 


e 
Insidiati sunt anime mee, id est, vitze, per metonym. 
Grecé ihi proses , venatu ceperunt, venati sunt, ut et 
legit Augustinus. 

Vzas. 5. — NEQUE INIQUITAS MEA , est supple, id est, 
nulià meà culpà et peccato, citra ullam meam iniqui- 
tatem et culpam. Apud adversarios non merui, ut pro- 
secutionem in me concitent. Cucuaat. Septuaginta im- 


tientur ut canes, etc. Quibus in verbis Saülis satellites 
innui visi sunt. 

At, eümn totius Psalmi series maturiore studio expen- 
ditur, facile est intelligere büc apté referri non posse. 
Exhibetur initio homo inter hostes constitutus, quem 
illi ad necem quzrunt, quamvis ipse nullam eisdem 
nocendi sibi occasionem prebuerit. Hec descriptio 
Davidi satis convenit. At quz sequuntur, non item. 
Deum orat ut gentes puniat, iratus visilet, a! his 
iniquitatem operantibus ne t, vers. 6: Intende 
ad visitandas omnes gentes. Noctu illos accessuros ait 
circa urbem, illamque circumdaturos ac famelicorum 
canum more ululaturos, aditu interdictos. Bis idem 
votum seu vaticinium repetit. Hos veró canes, homi- 
nes cxdis cupidos, probra et convicia proferentes 
describit, verbaque loquentes ensi acuto similia, id 
solum meditantes, ut sese dolosis sermonibus ac men- 
daciis capiant. Vota adversüs illos seu tristia vaticinia 
concipit, ac pradicit fore ut veluti famelici canes dis- 

(ur; se veró Dei virtutem ac misericordiam 
e raturem. TUR 
lud plané certum est, cos qui graves Davidi erant, 
ethnicos non fuisse. Neque M uibes circumdabant, 
sed Davidis zedes. Cüm veró ii bác solüm in re pec- 
carent, quód Saüli morem gererent, sequum non erat 
wt fravibus adeó minis ac maledictis proscinderentur. 
Mi Davidem neque dolis neque mendaciis capere ten- 
tabant : apertà vi utebantur : extra urbem non erant, 
sed intra ipsam. 

Nibil in sacrá historià invenisse videmur, cui aptiüs 
bsc verba conveniant quàm Nebemis, monia Hiero- 
solym:e restauranti. lpsius conatum primó irridere 
Sanaballat, Tobias Ammonites, Arabes, Philisthini, 
ethnici, mu nd Palzstna: incole j dinde cüm 
opus magnoperé crescere intuerentur, lere, agere 
conventicula, ac deliherare, necesse esse nascentem 
mem vi aggredi. n de re monitus Nehemias, custo- 

les CL vigiles posuit, ac populo imperavit, 
aer in armis esset, düm operam zediücio 
ne 
, 

silia patuisse cüm illi animadverterent, apertà vi ag- 
gredi ausi non sunt; at Nehemiam veluti fcederis fe- 
riundi causà in agrum vocantes, interficere medita- 
bamtur. Horum fraudes, illusil Nehemias : quare ad 
minas versi, sese res D em Persarum MUTO 

spoponderun ibus ille seditionis ac regni affecta! 
accusaretur. aas ejusmodi aspernatus Nehemias, 
calumnias nullo negotio evertit, atque opus absolvit. 
Cüm hzc viderent profani, Palestine accoke et Ju- 
d:eorum xmuli furere c:eperunt : eaque tunc impleta 
sunt, qu:e hic canit Propheta : Ad vesperam revertentur, 
frement ut canes; urbem circuibunut, pro cibo vagabun- 
tur; et minimà satiati, in us et murmur erumpent. 
Esdras igitur, eà tate florens, hunc Psalmum scri- 
it, vel ipse Nehemias, ut populi, mcenium Hieroso- 
raianorm restaurationi allaborantis, animos con- 

ret, coustantesque adversüs hostem efliceret. 

'[heodorus apud Anonymum Corderii et Deda vene- 
rabilis ad tatem Machabxorum rejiciunt. Putat Syrus 
à Davide scriptum, ubi czedem Sacerdotum Nobe, à 
Saüle sul causá patratam, intellexit. Patres in Davide, 
missis à Saüle satellitibus domi clauso, Christum con- 
iemplantur in sepulcro conditum, atque à militibus 
custoditum. Luculenta etiam hic occurrunt vaticinia 
de vocatione gentium , deque Jud:xorum dispersione 
ac reprobatione, ac demüm de illorum reditu ad Ec- 
clesiz unitatem. (Calmet.) 
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incautos hostis aggrederetur. Con- : 
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mutàrunt ad perspicuitatem personas, sed non sensum. 
Nam his zquipollent ista Hebr, : Sine inipuitate (meà 
ullà) cucurrerunt (adversüm me), direxerunt, sive fir- 
márunt (se in me), vel potiüs, cucurrerunt (pedes mei) 
et. firmárunt se. Est enim aperta eclipsis in utroque 
verbo. Dimgxi, pedes meos, vel viam meam. Viam 
meamsine iniquitate aptavi. Possit etiam subaudiri cor 
meum, Psal. 77, 8, vel in genere, me et alios; q. d.: 
Non solüm abeque iniquitate cucurri, sed etiam aliog 
€à direxi, ut supra, Psal. 50, 45 : Docebo iniquos vias 
fuas. Eclipses varié implentur. : 

Vas. 6. —Er ro. Hoc hemistichium cadit in var- 
sum sequentem ; quere debet virgulà duntaxat affici, 
To, Domine, Deus exercituum et angelorum, intende, 
Sive exsurge : ut est in Hebr. Cui militant et serviunt 
ommia, angeli ipsum glorificando et mandata ejus ex- 
sequendo, sidera creaturis inferioribus inffuendo, .pii 
€t fideles contra carnem, mundum et diabolum pu- 
gnando. 

Vas. 7. — Ap visirawpas. Puniendas, judicandas; 
in malam partem visitare est. ulcisci, graviter punire, 
Osez, 4, 14; alias, in bonam gratiam exhibere, ut 
Luc. 4, 68. Ouxes c&wTEs, hostes meos barbaros et 
truces. Gentes vocant bomines feros et impios, etiamsi 
sint de suá gente; sic infra, vers. 10. Owxrsos, om- 
nium. Constructio Grzca. Sela. 

Vxss. 8. — CoxvERTENTUR AD vesPeRAx. Descriptio 
poetica extrem:e miserie et egestatis, quam repetit 
infra, vers. 17. Si non miserearis eorum, tum perve- 
nient ad vesperam miseri et meadici. Ubi pervenerint 
ad vesperam, quo tempore homines solent requie- 
scere à diurnis negotiis et laboribus, ac cibum quietà 
capere, famem patientur, et frement ut canes, nihil- 
que habentes, neque quicquam per diem consecuti, 
cogentur discursare, quzerendi vietós et hospitii causá. 
Vaticinium de calamitatibus Judzorom, qui per mun- 
dum universum vagantur incertis sedibus, tributarii- 
que sunt. Alii versum 8 putant describere sedulitatom 
hostium, qui jussu Seülis noete partim cingebant do- 
mum suam ad ipsum capiendum, partim lustrabaut 
civitatem, ne per noctis silentia elaberetur, neve 
quis ad ipsias opem accurreret. Septuaginta autem ad 
futarum istorum statem post Seülis mortem, verbis 
in alium sensum falsà deflexis : Nunc à vesperà totom 
civitatem circumeunt discarrendo et fremendo ut ca- 
nes, sed ut victam qu:eritent. Malo utrobique idem dici, 
famem patientur, frement, Hebr., prz fame scilicet 
et irà, ut etiam vers. 17 omnes intelligunt. Cireumi- 
bunt, more mendicorum, vel exulum. 

Vens. 9. — Ecck LoQUENTUR rx ong. evertitur ad 
furorem hostium. Loquuntur ore suo adversüm me, 
et gladius (id est, mera czedes, verba aculeata et per- 
niciosa ) in labiis eorum est ( dicendo, supple) : Quis 
audivit ubi sit David, ut eum imparatum celeriter op- 
primamus, vel ad regem trahamus? Est enim mimesis 
cum aposiopesi. QuowiaM, quàd, continuativa parti- 
cula, qu: Latiné redundat. Rabbini feré hujus mime- 
seos aliam afferunt rationem : Non timent uti labiis 
suis, ut gladio, contra me. Nam, inquiunt, quis au- 
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dierit nos? Liberà inter nos loqui possumus. Nemo 
ehim nos audit, qui ea ad Davidem deferat. Quod so- 
ceti Symmachus et Hieronymus sine trepo vertant : 
Cladii sunt in labiis eorum, tenquàm nemo audiat. Chal- 
deus autem : Lobiis suis dicunt : Prevalebimus, quo- 
niam quis ille qui audiet et puniet? Quasi isti ista sus- 
cipiant sceuri de Dei providentià et judicio. 

Vegas. 10. — ÁP NIHILUM DEDUCES ; eorum comatus 
reddes irritos, pro &evirióers, nibilo habebis, flocci 
facies , Hebr. , subeannabis. 

Vras. 11. — FoarrrUDINEM MEAM AD TE. Fortitudi- 
pem meam tibi servabo, et arceptam feram, ei qua sit; 
eam tibl tribuam, vires meas ad te referam. Hebraicà 
quidem, fortitudinem ejus ad le custodiam : sed eodem 
sensu. Nam ejus, paseivé debet accipi, id est, fortitu- 
dinem contra eum Seülem. Meas coptra illum, me 
atiequi malt. potenliorem, vires tibi acceptas feram. 
ABii: vires ejus, quibes me superat, tibi eommittam. Tu 
enim illas facilé cobibebis, ut viribus Saülis opponat 
Dei fortitadinera. Malo, cjus comparatione, viros meas 
parvas ín te conjiciam, tibi cemmitam, tuum auxi- 
lium libenter expectaturus, illas ut augeas, neque me 
ab eo vinei patiare. Deus uve. llebraismus, pro, Dei 
mol misericordia proveniot me, mihi priüs opem fe- 
ret quàm implorem, provertendo excipiet hostium 
vim. 

Ves. 19. — OsrgupiT wur. Aposiopesis vel eclipsis 
Hebraica, cum verbis videndi, Supplicium, vel ullio- 
nem quam facturus est, videre me fecit Deus super 
inimicos meos. Aliqui, misericordiam suam. Ng occi- 
DAS E08, (am celeriter, &cd serva cos ad vitam mise- 
ram, ut langueant, et diu portent tuum judicium : 
lento et diuturno supplicio cos afllce, ut tuam justi- 
tjam in seso multis eoculis ostentent, ct admeneatur 
populus tuus de ulione impiorum. Sic Jud:ei bodié in 
Suà mieerà capüvitate per orbem dispersi, divinam 
justitiam in aese cernendam claró exhibont : quin et 
eenservantur propter eos qui ex oà gonte por Dei gra- 
tiam ad Christi agnitionem) fidemque convertentur, 
Bom. 5, 0. Porvu, nominativus pluralis numcri. No 
fortà obliviaeantur jestilis, quam exerceres in illos, 
sá somel eos deleaa, et é conspecta hominum subducas. 
Populi, quos mihi subjicies, quarum rogem me facies ; 
vel popelares, ct. gentilos mei. Sie disporsi sunt Ju- 
zi, aon ad unum cxsi, quà ejus fidei, cujus inimici 
suni, ubique testes flont. Augustinus. ltem ut sint 
qapsarii Christianorum, eisque conservent Scripturas, 
instrujaonta salutis eterna. 

Vzsns. 15. — DaPoxz, dejico, descendere fac. 

Vans. 14. — DzLicroM. Poctica etiam hlc eclipsis 
propositionis bahabour, propter, 6 Rabbi Selomo pen- 
dente à proxima sententià. Depone cos, ct deprime 
(ob) eorum oris peccatum (et ob), suorum labiorum 
sermoncin : de quo supra, vers. 9. Sic ubique Gracé 
locus est accusativo, si intelligas xarà, cetera. Graius. 


Possit esse nudum zeugmà : Depone (é superiore 
versu), dejico delictum oris ipsorum; quiequid lo- 
quuntur, delictum cst. Depone illud delictum, ut nibil 
eorum quz illi superbé et impié loquuntur, impleatur. 
Non tam rectéà in Rom. Psalt. in nominativo. Delicbun 
oris eorum, sermo labiorum ipsorum (est). 

Vens. 45. — Er pg ExccRATIONE. Àb execratione 
(vel perjurio ) et à mendacio vocabuntur, accersentur, 
mittentur ad consummationem ct exitium. Gallic : 
De blasphime et mensonge ila seront appelés à extréme 
ruine. ]x r&A coNsuutATIONIS, Consumptionis. ldiotis - 
mus pro, in ird consummante. Exaggeratio. Ad iram, 
inquam, Dei, qux cos consummabit, consumcet, ei 
confieiet, voeabentur, sicquo in nihilum redigentur, 
propter suas execrationes et blasphemias. Cengruit 
Judxis, qui non modó Christum crucifixerunt, scd 
eliam adversüs-eum injurias, blasphemias et mendacia 
coneinnárunt. Lectio Masoretarum non immutat seu- 
tentiam, nisi quód deprecanter enuntietur : A perjurio 
et mendacio (quod ) asnundant sive narrant. consume 
(00s), in irá consume, et non ipsi (erunt). Prapositio 
de, vel à, ritu Hebr., etiam sumi possit pro propter : 
propter execrationem, etc. 

Vens. 16. — Jacos, Ecclesi collecto ex Judzis; 
ET FINIUS TERIUE, Ecclesise gentium. Sela. Est autem 
constructio Grzeca, quà verba dominandi construitur 
oum genitivo. Unde Hebr. : quia dominabitur in Jacob 
(et) in fines terre ; vel, citra eclipsin copulze, ad fincs 
usque terrze longé et laté, ubicumque sit Jacob. 

Vena. 47. — CONVERTENTUR AD VESPERAM, etc. More 
mendicorum, vers. 8, sive de Saülis satellibus intelli- 
2$, qui à morte illius dispersi sunt, sive de Judzo- 
rum dispersioge post Romanam cladem. 

Vens. 18. — Er uunuuBasoNT. Et, expletivé. Ac- 
cedet ad istorum infelicitatem, qnàd non satiabuntur 
in suà mendicitate, indeque impatientes impotentesque 
amimi erunt, adeó ut palam et publicé contra Dcum 
ei hemines murmurent e& rimgant. Aliqui non tam 
commodé vertunt : Non saturati dormient, vel, fame- 
lici eL inccenati pernoctabunt. Lan, murmurare et per- 
Rocitare. 

Ves. 19. — Eco AUTEM CANTABO. Antithesis, per 
quam de suá liberatione vaticinatur. 

Vgas. 90. — SuscEPTOR, protectio, elevatio proprie. 

Vens. 24. — Apreron uzvs. Hebr., Ó robur mewn ; 
nisi malis esse accusativi casüs, et idem dioere, quod 
supra, vers. 8: Fortitudinem meam tibi psallam. Psal- 
lere autem est instrumentis canere, non tantüm orc. 
Miseniconpia. Appositio : O Deus, qui es mea miseri- 
cordia, qui erga me os clementissimus, qui mel misc- 
roris. Nam Hebrza, Deus misericordie wea, superli- 
lionem includunt. Possint esse asyntheta : Quia Deue 
susceptor meus es (et) Deus meus (ct) miscricordia 
mea. Nam legi possit Elohai, Deus meus, non Elohe, 
syntacticé. 
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On a pour le titre de ce me : Ne disperdas , 
Desid. in. tituli inscriptionem | quondo misit Sail ,e 
Tustodwit domum ejus, ul eum inierficeret. La preinióre 


partie du titrya déjà eté expliquée : le reste fait allu- 
Sion à ce qui est rapporté au premier livre des Rois, 
chapitre i. 


Saül, plein de fureur contre David, eu- 
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voya, la nuit, des satellites dans. sa malson pour em- 
pécher qu'il n'en sortit. Son desscin était de le faire 
mourir dis que le jour aurait paru. Michol, femme 
de David, le fit sauver par une fenétre. Il paratt que 
€'est à cette. occasion que ce psaume fut composé, 

uoiqu'il s'y trouve bien des traits qui paraissent 
ditaugets à ce fait. On doit donc croire que ce psaume 
a d'auires objots, comme la résurrection de Jésus- 
Christ, la ication des apótres, la réprobation des 
Juifs incrédules. Dom Calmet le rapporte au temps de 
Ja restauration de la ville et du temple, sous Esdras 
etsous Néliémie; en sorte méme qu'il attribue la com- 
position de ce psaume au dernier de ces deux pro- 
phétes : ce sentiment n'est qu'une conjecture. Toute 
ime affligéc peut le regarder comme une source de 
consolation pour elle. 

Ce titre en liébreu est tout semblable au Jatin, ex- 
€epté qu'il porte , ct custodierunt domum , sous-enten- 
dant satellites. 


vxascTs 1, 2. 


On voit assez que le Prophéte implore le secours 
du Seigneur, dans l'extréme danger oà il se trouve. 
La seule différence que je remarque entre le texte et 
les versions , c'est que le texte porte: Ab insurgentibus 
in me ezaltabis me; mais ce futur a la force de l'impé- 
ratif, ct tous les traducteurs anciens ot modernes le 
reconnaissent. 

BÉFLEXIONS. 


On s'adresse toujours à Dicu avec confiance, quand 
en a la ceascience tranquille. S. Augustin disait: 
« Gardez l'innocence dans votre ccur ; c'est là le tri- 
* bunal oü personne ne t vous opprimer. Que le 
* faux témoignage prévale contre vous; ce ne sera 
« jamais que devant les hommes. ll n'aura aucune 
« ferce devant Dieu, à qui seul il appartient de vous 
« juger. Quand veus serez cité devant ce souverain 
« juge, il n'y aura point (l'autre témoin contre vous 
* que votre conscience. Entre ce juge et votre cons- 
« Clence ne craignez que vos actions. Si vos actions 
* sont bonnes, vous ne craindrez aweun accusateur. » 
Et ailleurs : « Tandis que Paul était persécuté au 
* dehors, son ccur était plein de joie. Détresse au de- 
« hors, latitude as dedans. » L'àme du Proplióte avait 
le móme avai : il ne laisse pas de représenter à 
Dica la méchanceté de ses ennemis, Ee que ces 
hommes de étaient les ennemis de Dieu; parce 
qu'iis donnaieni des scandales publics; parce qu'ils 
représentaient les ennemis du. salut contre qui nous 
devons toujours étre en garde ; enüia,, parce qu'il vou- 
lait donner à tous los siécles l'exemple de la conance 
en Dieu, et du recours qu'on. doit avoir à sa 80gvo- 
raine protection. 

vrnsErS 5, 4, 5, 6. 
Pour ces quatre versets il n'y en a que trois dans 
hébreu et dans le grec; ces deux textes divisent 
autrement que la Vulgate , mais sans que cette diversité 
mette aucune différence essentielle dansle sens. —— 

Dans l'hébreu il y a au verset 5 : Insidíati sunt ani- 
me meg; ct les LXX ont traduit i$4prusx», d'oi il faut 
conclure qne ceperuaut , dans la Vulgate, signifie insi- 
diosé circumvenerunt ; ce qui était en cffet la circons- 
tance oü se trouvait David. 

Le méme texte hébreu dit, cezsocidrunt se contra 
me, pour, irruerunt. in me. ll n'y à. pas grande diffé- 
rence, puisque l'association de ces ennemis n'était 
que pour faire un effort plus redoutable contre David. 

Au4* verset, l'hébreu porte : Cucurrerunt et direre- 
run, su lieu que les LXX et Ia Vulgate nettent la 

remiére personne du singulier, cucurri et direxi. Le 

. Houbigant traduit : Domine, etsi abest à me iniqui- 
las, etc. C'est bien le méme sens; car de part et 
d'aulre, le Prophéte dit qu'il a été exempt de toute 
faute, tandis que ces hommes méchants ne cessent 
point de le persócuter. ll faut néanmoins que les LXX 
aient lu la premiére personne du singulier dans leurs 
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exemplaires; ils nc se seraient pas trompés dans un 
mot $i aisé. 

Dans tout le reste de ees versete , nos versions s'ac- 
cordent avec l'hébreu. 

La pensée du Prophéte cst que les ennemis dont it 
est environné le persécutent par pure méchanceté; 
qu'il ne leur a donné aucun sujet de mécontentement ; 
qu'il est pur et sans tache à leur égard. De là il se 
tourne vers le Seigneur, il implore son secours, il le 
prie de faire justice de ces attentats : mais i! ne veut 
souhaiter de mal à personne en cete vie; il se livre 
3u désir de voir arriver le jugement que Dieu doit 
exercer sur tous les peuples; temps auquel il ne fera 
aucune miséricorde à ceux qui auront fait le mal de 
propos délibéré. ll faut convenir que ceci est plutót 
une prophétie du malheur des impies qu'une umpréca- 
on contre eux. 

BÉFLEXIONS. 


Tout ce que dit ici Ie Prophéte convient parfaite- 
ment à l'état d'un juste tourmenté por les ennemi 
du salut, surtout par les révoltes de l'amour-prepre. 
Cet ennemi domestique est toujours comme en em- 
buscade pour surprendre ceux T tendent à l'uniow 
avec Dieu. Pour peu qu'on le laisse en liberté, ow 
qu'on le favorise , il se jette avec impétuosité sur toutes 
les facultés de l'homme, il obscurcit l'esprit, il presse 
la volonté, il trouble la mémoire es fantómes 
odieux. L'homme le plus vertueux, dans ces circons- 
tances, est bien afaibli, il a besoin d'un puissant sc- 
Cours. Il faut que le Seigneur, le Dieu des armées, le 
Dieu d'Israél, vienne à sa rencontre, qu'il le prévienne 
desa gráce, qu'il le prenne comme par la main. Alors 
€e jusle désiro que Dieu visite toutes ses puissances , 
5 n'y laisse ren d'impur, qu'il ordonne le sacrifice 

e tout ce qui est purement bumain : alors les croix , 
les bumiliations, les épreuves lui paraissent dcs 
moyens nécessaires pour contenir l'amour-propre , et 
pour le subjuguer. 8. Paul s'est trouvé dans cet état; 
et il s'est glorifió dans toutes ses souffrances; ain 
que la vertu de J.-C. dominát seule en lui. 

vzsnsES 7. 


Tl y a toute apparence que cela se rapporte aux (u- 
reurs de Saül, qui envoya coup sur coup des satelliteg 
pour prendre David. Ils étaient aprés lui comme des 
chiens affamés aprés leur proie, ils le eherebaient 
partout, ils gardaient la ville peur qu'il ne pàt leer 
échapper. L'hébreu porte, ils aboieront comme un 
bien. Le P. Houbigant corrige et traduit, comme des 
chiens. Les LXX auront pris cet aboiement peur l'efict 
de la faim, et ils auront traduit 1u«apovsc óc xir. Je 
De sei6 s'il n'y aurait point eu dans les premiers exem - 
plaires de ces ini le& oluópovsv , ejulabunt, qui 
s'accorde assez avec le verbe u, Yo, Brarepen 
Quoi qu'il en soit, la différence n'est pas fort grando 
entre des chiens qui hurlent (comme traduisent les au- 
teurs des Principes discut/s), e& des chiens pressés de 
la faim; car ceux-ci kurlent aussi. 

RÉFLESIONS. 

L'amour-propre, quoique réprimó duraet Musiewrs 
années, se révolta pes dans fà vieillesse qui est 
comme le soir de la vie; il est alors comme un cliien 
affamé, parce qu'il a été privé long-temps de ses ali- 
ments, qui sont les trop malheureuses convoitiscs de 
T homme; il investit encore le cceur , il tàche 2Y pé- 
nétrer eL d'y exercer ses fureurs. Importante lecon 
qui nous apprend à étre toujours en garde contre nous- 
mémes ! 

VERSET 8. 

Il semble que la pensée du Prophéte est que ces 
espions, envoyés pour le prendre, tiendront entre eux 
des conseils secrets; que tous leurs disceurs seront 
€omme autant de glaives tranehants ; et qu'ils se flatte- 
ront de réussir pareo que personne ne les entendait. 

S. Jéróme, qui traduit. sur l'hébreu , dit: Ecce 


e 
in ore sxo, gladii in lubiis eorum , quasi nc- 
mo audiat ; c'est tout le sens de notre Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 


Il n'y rien de plus dangereux qu'une tentation vio- 
^ Jente, jointe à l'occasion de. er cu secret et avec 
impunité. C'est ce qui rendit la femme de Putiphar si 
audacieuse , et ce qui reléve infiniment le mérite de 
Joseph. Qui te verra, qui t'entendra? dit la passion. 
Cette parole cst plus formidable que le glaive ; elle a 
perdu plus d'àmes que le monde :wec toutes ses iliu- 
sions, que le démon avec tous scs artifices. Pour ré- 
futer cette parole , il faut se ressoavenir de celle 
qu'adresse S. Augustin à tous les hommes passionnés, 
surtout aux impudiques : Ot vas-tu te précipiter? He- 
garde J.-C. dans toi : £j mine à J.-C. cet affront. Eh 
quoi ! mé m ).6. lont tx es membre ? mépri- 
seras. le Scint-Esprit. dont tu es le temple ? Quelque 
port que iu alles, tu es vu. de J.-C. qui t'a fait, qui 
f'a racheté , qui est mort pour ioi. Cette puissante apo- 
strophe du saint docteur nous ap| nd que la voix de 
la conscience ct. le souvenir de la présence de Dieu 
sont lcs seules digues qne nous puissions opposer au 
torrent d'une ion violente qui nous sollicite , ct 
qui s'autorise du secret , du silence ef de l'impunité. 
veRsET. 9. 

Dans l'hábreu on lit : vous vous moTwerez de tous les 
peuples. le mot Ayom signifie subsannabis ; les LXX 
ont. traduit. par. dzcv3toósu; , €t notre Vulgate par ad 
mihilum deduces. L'hébreu montre qu'il ne faut pas en- 
tendre ces versions d'un anéantissement , mais. d'un 
mépris , en sorte que le sens soit, conime nous avons 
traduit : Vous regarderes comme rien tous les peuples. 
De cette maniére le sens de l'hébreu est conservé ; 
car il n'y a point de moquerie plus grande que de re- 
gatder comme rien celui dont on veut sc moquer. 

En insistant toujours sur l'objet du psaume, tel que 
le présente le titre , ce vers:t doit se rapporter à la 
maniere dont David échappa au danger. Michol , son 
épouse, le fit évader par une fenétre, et mit dans son 
lit un fantóme, une statue qui représentait David. 
De cette facon les gardes , et Saül qi les avait en- 
voyés , furent pris pour dupes; et le Seigueur, qi 
protégeait son serviteur, se moqua de leurs fureurs. Ün 
voit assez que , dans ce sens, omnes gentes nc signifie 
pas tous les peuples dc la terre, mais tous les gcns qui 
voulaient se saisir de David. Il faut avouer cependant 
que la lettre du psaume poralt. avoir plus d'étendue , 
et que le Prophéte semble indiquer le jugement que 
Dieu doit exercer sur tous les hommes. 

RÉFLEXIONS. 

L'Ecritare dit, en bien des endroits, que Dieu se 
moquera des impies. Cette expression est figurée. 
Dieu n'est point susceptible de cette passion basse ct 
méprisable qui fait que le plus fort , le plus puissant 
insulte par des railleries à celui qu'il a vaincu. L'Es- 

rit-Saint veut nous apprendre par là qu'il n'en coüte 
à Dieu qu'un acte de sa volonté pour détruire tous 
les cnnemis de son nom ; qu'en sa présence ils sont 
ieus comme des atomes ; que lui seul est grand , et 
que tout le reste est un pur néant devant lui. Cette 
maniére de parler , dont use l'Ecriture , est trés-pro- 
re à réprimer l'orgueil de l'homme. Il ne craint rien 
lant que d'étre méprisé et moqué ; on lui apprend que 
s'il refuse d'obéir à Dieu , la honte et l'ignominie se- 
ront son partage. Quelle révolution au jugement de 
Dieu ! Les plus-applaudis en ce monde seront cou- 
verts de confusion , eL les plus exposés au mépris se- 
ront couronnés de gloire. 


vehsETS 10, 11, 12. 


Wi y a pareillement trois versets dans l'hébreu et 
dans le grec, mais autrement divisés; ce qui ne met 
point de différence dans le sens. Ces trois versels , 
s] piiqués à la circonstance oü se trouvait David , sont 

h;curs ; transportés à J.-C., ils sont clairs; cct Hom- 
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me-Dieu n'a mis sa force et fa conflance que dans son 
Pére ; son humanité sainte a été prévenue de toutes 
les gráces divines. ll a vu l'inutilité des etfortsde ses 
ennemis contre lui ; il n'a pas voulu qu'ils fussent deé- 
truits , mais qu'ils fussent conservés pour l'instruction 
du peuple chrétien ; ils ont été dissipés par la puis- 
sance divine , et privés de tonte la puissance teinpo- 
relle dont ils jouissaient. 

Quant à David et à la circonstance de soa investis- 
sement par les gens de Saül , voici tout ce qu'on peut 
dire : ce prophete met toute 8a confiance dans fe Sei- 
gneur , son asile , son Dieu cl son bienfaiteur. 1l as- 
sure que le Seigneur le préviendra de ses miséricor- 
des , et qu'il lui fera voir le mauvais succés des em- 
büches qu'on lui tend ; il demande que Dieu ne fasse 
pas périr ses ennemis par quelque cháàtiment subit, de 
peur que les autres Israélites , son peuple, n'en per- 
dent trop tót la mémoire. I1 désire que Dicu les dis- 
perse, et leur óte lc pouvoir de lui nuirc. 

Voici quelques observations sur le texte. Il y a des 
hébraisans qui traduisent , fortitudinem ejus apud te 
custodiam , ek ils font rapporter cet ejus à l'ennemi 
princ pal do. David , à Saul, en sorte que le sens se- 
Tai: Je me. préserverai auprés de vous de sa force ou 
de ses attentats. Les LXX ont lu le Ironom la pre- 
miére personne , et S. Jéróme de méme. 

Aulieu de Deus. meus, misericordia ejus. preveniet 
me, les uns traduisent, Dii mei misericordia , etc., les 
autres , Deus misericordid sud , etc., d'autres encore , 
Deus misericordia mec , etc. Toutes ces versions re- 
tombent dans le méme sens; et quant à celle des LXX 
et de la Vulgate , elle est dans le génie de la langue 
hébraique, oà l'on dit bien : Deus meus, misericordia 
ejus, pour Dei mei misericordia. La ée du Pro- 
phéte est toujours, que Dieu, plei de miséricorde 
envers [ui , le préviendra de son secours. 

Au troisiéme verset, le texte dit : , mon 
bouclier. Les LXX. ont cougime de traduire, mon dó- 
fenscur , mon protecteur , qui fait le méme seas. 

RÉFLEXIONS. 


On a observé avec raison que si les Juifs eussent td 
ious convertis. par J.-C., nous n'aurions plus que. dea 
témoins is , ei que s'ils eussent 06. tous extermi- 
més nuws n'en aurions point du. teu. Leur dispersion 
est le chàtiment de leur opini&treté , e& leur conser- 
vation est la preuve de la vérité du christianisme ; 
car ce fait a été prédit. Si c'est J.-C. qui parle dans 
€e psaume , c'est une prédiction antérieure de millo 
ans aux prédictions contenues dans l'Evangile sur le 
sort des Juifs. Nous n'avons pas besoin de la prédic- 
tion qu'énonce ce me, mais nous n'eatendons 
clairement lea de ce psaume qu'en. y voyant 
la prédiction. 

i nous prenons cet endroit du psaume dans un sens 
tout moral ct spirituel , nous concevons qu'il est à 
propos que Dieu ne nous délivre pas de toutes lcs 
persécutions qui nous viennent de la part des enne- 
mis du salut. Nous tomberions bientót dans l'oubli de 
Dieu, nous ions la vigilance sur nous-mémes , 
Si nous n'étions plus en guerre contre ces ennemis. 
Dieu les réprime, il énerve leurs forces; mais il les 
laisse subsister pour nous retenir dans l'humilité et 
dans la dépendance de sa gráce. 


vEasETS 15, 14, 15. 


Pour ces trois versets, il n'y en a que deux dans 
l'hébreu et dans le grec. Le premier verset s'étend 
jusqu'à consummatione, inclusivement, et l'autre con- 
lient le reste de notre 14* verset et le suivant. 

Il parait que dans l'hébreu, dans le grec ct dans le 
latin, ces mots : Delictum oris eorun, sermonem labio- 
rum ipsorum, dépendent du verbe depone, qui est dans 
le verset précédent: de cette maniére, du moins, ü 
n'est pas nécessairc de supplóer propter devant deli- 
ctum, comme font la plupart des interprétes hébrai- 
sanis ou autres. De cette maniére &ussi, on conserve 
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Ja eonjonction et devant comprehendantur, conjonction 
que plusieurs «nterprétes suppriment. 

Dans notre verset 14 on lit, annuntiabuntur, po 
que daas l'hébreu on lise annuntiabunt. Les LX 
raissent avoir usé du privilége de la langue sainte, oà 
les mutations de modes, de temps et de personnes se 
font souvent. Dans le chap. 7 d'isaie, il y a dans 
l'ébreu, vocabis nomen ejus Emmanuel, et S. Mathieu 
dit, vocabunt ; et S. Jéróme, daus notre Vulgate, voca- 
bitur; à quoi on doit ajouter que sans les points, le 
mot TED signille autant annuntiabuntur, que annua- 
tiabunt. ll est certain que ces mots, de execratione et de 
mendacio annwntiabunt, ne font presque aucun sens ; 
2u lieu qu'avec annuntiabuntur, on a le sens raison- 
vàable que porte notre version Írancaise. 

In consummatione, in irá consummationis. Les hé- 
braisants traduisent, consume, in ird consume. Le 
P. Houbigant dit deux fois, disperde illos in ird, dis- 
perde ,cos. Mais il est certain que, sans les points, le 
mot Tb», u'on lit ici, signifle consummatio, et c'est 
ce qu'ont lu et suivi les LXX. Leur exemplaire du 
Vatican , consummaliones, evrci)ewc; mais l'édi- 
lion d'Alde et celle de Complute ont, iv eve, in 
consimimatione, comine notre e 

Vl y a dans l'hébreu, usque ad terre ; la diffé- 
rence n'est pas. grande : Dieu est lc maitre de Jacob 
et des extrémités de la terre ; on sait jusqu'amx extrànités 
de la terre que Dieu est le maitre di Jacob ; Dieu est le 
wuditre de Jacob, dispersé jusqu'aux extrémités de la 
terre. Tous ces sens sont vrais, et se concilient avec 
l'hébreu. 

Ces trois versets ne peuvent qu'à peine s'entendre 
de la circonstance oà se trouvait David investi par les 
gardes de Saül ; et il semble plus naturel de les appli- 
quer à la derniére dispersion des Juifs. On peut ce- 
nndant les regarder comme une prophétie mal- 
bus qui arrivérent à Saül. ll est permis à chaque 
interprete de suivre ici ses pensées, parce que l'objet 
«du psauine n'est pas assez déterminé; car, comme on 
Y'a observé, le titre n'est pas d'une autorité infaillible. 

N. D. À commencer au verset 12, le P. Houbigant 
trouve de grands défauts dans le texte, et il l'a ré- 
formé ainsi dans sa. traduction : Dissipa illos in vir- 
fute (uà ob delicti oris eorum; protecior noster, Do- 
mine, ob. sermonem labiorum eorum, sub jugum mitte 
eos. v Comprekendantur, eic. Voyez sa note bien rai- 
$oni 


RÉFLEXIONS. 


La colére consomme dont parle le Prophéte cst ter- 
rible ; celui qui en est l'objet cesse d'étre à nos yeux, 
iais il ne laisse pas d'apprendre que Dicu est le mai- 
tre supréme qui domine sur tout : comment celui qui 
n'est. plus peut-il avoir cette connaissance? c'est que 
son existence, pire que le néant, ne recoit que les 
fléaux d'un juge inexorable et d'un vengeur sans pitié. 
Les réprouvés sont dans ce malheureux état; i/s ne 
sont plus, ue la vie de Dieu n'est plus en eux, 
ct ils éprouvent la vengeance du Dieu vivant qu'ils 
out négligé et abandonné. Etat déplorable, qu'on nc 
connalt bien que quand il n'est plus temps d'y remé- 
dier! Les méchanis se moquent de cette grande. vé- 
rité, tindis qu'ils pourraient en profiter, et il ne leur 
reste que le désespoir quand ils ne peuvent plus se 
Yapplicuer avec fruit. Arbre infructueuz, disait S. Au- 
gustin, ne te moque pas, parce qu'on te donne du temps 
pour porter des (ruits. La cognée est yréte, elle te me- 
mace; profite des délais, ne doute pas que celui qui la 
fient sa main ne vienne bientót pour te (rapper. 
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vEasETS 16, 17. 


Le Prophéte répéte ici le verset 7, pour faire con- 
naitre l'opiniàtreté de ses ennemis. ll ajoute qu'aprés 
avoir cherché long-temps, ils se disperseront pour 
prendre du repos et des aliments, et que s'ils ne trou - 
vent pas de quoi satisfaire leur avidité, ils tomberont 
dans le murmure. Ce verset répété, suivi d'un autre 
verset oü il est parlé des empressements de ses enne- 
mis pour apaiser leur faim, appuie fort la lecon des 
LXX et de la Vulgate : Famem farientwr wt canes. 

Au verset 17, il y a dans l'hébreu pernoctabunt , 
comme quelques-uns traduisent; et surmurabunt , 
comme on lit dans notre Vulgate, d'aprés les LXX. 
S. Jéróme traduit de méme, ct la version moderne 
des Anglais, celle de Duport, celle des auteurs des 
Principes discutés, enün la plupart des versions ré- 
eentes, referent ce sensà celui de pernoctabunt, qui ne 
laisse véritablement aucune idée convenable au sujet. 

Ceci s'applique encore difficilement aux satellites 
de Saül, mais convient assez aux Jnifs duraat le des- 
nier siége de Jérusalem, ou aux mémes, présentés au 
souverain juge dans le jueemem universel. Ils cher- 
cheront des ressources dans les promesses de la loi ; 
mais ils verront enün que cette loi méme qu'ils auront. 
méprisée en nc reconnaissant pas Jésus-Christ f:ra 
leur condamnation. Que leur restera-t-il? les plaintes, 
les gémissements, le désespoir. 

, RÉFLEXIONS. 


Le pécheur mourant est au dernier acte de sa scan- 
daleuse histoire; en ce mement il cherche eacore à 
se nourrir des aliments du monde; il appelle à son. 
secours tout ce qu'il peut imaginer pour retenir le 
souflle de vie qu'il va rendre. ll forme des projets 

r satisfaire ses passions, surtout celle qui a tenu 

le premier rang dans son àme, soit l'orgueil, soit l'a- 
varice, soit la volupté : inutiles cfforts, tout lui man- 
que ; il éprouve une disette générale. Dieu Ie rejette 
et le monde l'abandonne; il ne [si reste, dit S. Gré- 
foire le Grand, que le souvenir du mal qu'il a (ait, du 
ien qu'il a omis, des reproches qu'il mérite, des vertus 
qui lui manquent, des chátiments qui (ui sont réservés. 

vERSETS 18, 19, 90. 


On voit que, dans ces trois verscts, le Prophéte, 
plein de sentiment et de reconnaissance pour la pro- 
tectiou que le Seigneur lui avait accordée, se répand 
en actions de gráces; tous les titres qu'il donne à 
Dieu, sont l'expression de sa sensibilité à l'égard des 
bienfaits qu'il en a recus. 

Jl n'y a que deux versets dans l'hébreu et dans le 

ec, mais sans intéresser le sens de notre version 
tine, qui d'ailleurs s'accorde ici entiérement avec le 
texte. 

BÉFLEXIONS. 


Nous avons ici l'exemple d'un saint qui loue la puis- 
sauce, la miséricorde, la bonté de Dieu; qui les loue 
dés le matin, pour nous apprendre que le premier de 
nos devoirs est d'honorer Dieu, d'exalter son saint 
nom, de le remercier de ses bienfaits, d'implorer sa 

lion. Les chrétiens tiédes remettent aisément 
devoirs de la Religion à la fin de leurs autres af- 
faires ; et qu'arrive-t-ii? c'est qu'ils ometteut souvent 
les premiers, et que, quand ils ne les omettent pas, 
ils les font toujours d'une maniére distraite, l'esprit 
rempli d'idées profanes, et le cceur occupé d'affections 
terrestres. ls donnent le reste de leurs soins au Sei- 
fnar iet le Seigneur ne jette sur eux aucun de ses 
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t. In finer, pro iis qui immutabuntur, in 
lituli inscriptione ipsi Dacid in doctrinam. 
Càm succendit Mesopotamiam Syrie et Soba, 
et eonvertit se Joab, et percussit 1dunutam in 
valle Salinarum ad duodecim millia (2 Reg. 
8, 13 c 10, 6, 7, 8; 1 Par. 18, &, 5, 6. ) LIX. 

llebr. LÁ. 


9. Deus, repulisti nos, et destruxisti nos : iratus 
es, et misertus es nobis. 

5. Commovisti terram , et conturbàsti eam : sana 
coniritiones ejus , quia comrnota est. 

A. Ostendisti populo tuo dura : potàsti nos vino 
compunetionis. 

5. Dedistà metuentibus te si;nificationem : ut fu- 
giant à facie ares. 

6. Ut liberentur dilecti tui : salvum fac dexterà tuá, 
et exaudi me. 

1. Deus locutus est in sancto suo : Ietabor, et par- 
tiliot Sichimam; et convallem tabernaculorum me- 
tibor. 

8. Meus est Galaad, et meus est Manasses ; et 
Ephraim fortitudo capitis mei. 

9. Juda rex meus : Moab olla spel mex. 

16. In Kum:am extendam calceamentum mcum : 
mihi alienigen:e subditi sunt. 

A1. Quis deducet me in civitatem munitam? quis 
deducet me usque in Idum:xam ? 

19. Nonne tu, Deus, qui repulisti nos? et non 
egredieris, Dous, in virtutibus nostris? 

13. Da nobis auxilium de tribulatione : et vana sa- 
lus hominis. 

14. In Deo faciemus virtutem : et ipse ad nihilum 
deducet tribulantes nos. 
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PSAUME LIX. 


1. Seigneur, vous nous avez rejets, vous nous 
avez détruits ; vous avez été en colérc, et ensuite vous 
avez eu pitié de nous. 

2. Vous avez ébranlé la terre, ct vous l'avez mise 
en confasion : réparez ses ruines (ses fractures), car elle 
menace ruine. 

9$. Vous avez soumis votre peuple à des traitements 
hs ders : vous nous avez abreuvés d'un vin de dou- 
leur. 

, 4- Vous avez donné à ceux qui vous craignent un 
signal, pour qu'ils se garantissent des traits cn fuyam. 

B. Vous l'aves aussi donné (ce signal), pour que vos 
amis soient délivrés. Sauvez-moi donc pareillement 
par la force de votre bras, et cxaucez-moi. 

6. Dien a parlé dans son sanctuaire; je me rejoui- 
rai (de l'exécution de sa promesse); je pariagerai le pays 
des Sichimites, et je mesurerai i vallée des tentes. 

7. Le pays de Galaad et celui de Manassé sont à 
moi : Épbraim est ma principale force. 

8. Juda est le centre de mon autorité royale : Moab 
est comme le vase d'oà j'espére tirer mes aliinents. 

9. J'étendrai mes pas jusque dans l'ilumée : les 
étrangers (les Philistins) me sont déjà soumis. 

10. Qui me conduira dans la ville forte? qui diri- 
gera mes pas vers l'idumóe? 

11. N'est-co pas vous, Seigneur, qui u'ici ous. 
avez rcjetés? ne marchez-vous pas Fic imde Àla 
tétle de nos armées? 

42. Secourez-nous, délivrez-nous de la tribulation : 
car c'est en vain que nous attendrions notre salui de 
la part des hommes. 

15. Par le secours de Dicu, nous ferons des pro- 
diges de force, et lui-méme il détruira ceux qui nous 
oppriment. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (4) 1.—S8054. Hanc Syriam Saphenam appel- 


(4) ITunc Psalmum exarásse David communiter 
ercditur, superatis Syrià , Moabitide et Philisthino- 
rum regione , cüm Joab bellum 1dumzz inferret. At 
ubi propiüs verba tituli expenduntur , càm Regum et 
Paralipomenon libris collata, non levia discrimina 
occurrunt. 1* dicitur David Mesopotamiam succendisse, 
id veró in libris Regum perspicué non traditur ; illud 
solummodó ibi legunus, Davidem auxiliares copias 
trans Ei tem collectas, opem Adarezero et Am- 
monitis ferentes , fudisse, eamque deinde regionem 
fuisse Davidi vectigalem. Hebrz»a vox qu: reddita est 
succendit, sonat potiüs imvasit, superavit. 2* dicitur 
Joab fudisse Jdunucos in valle Solinarum , atque ocei- 
disse duodecim millia hominum. Id veró repugnat pri- 
mo Paralipomenon libro, narranti hanc victoriam 
e:xedomque , non duodecim , sed duodeviginti millium 
Mumaeorum, deberi Abisai , Sarvi:e filio. Hanc ipsam 
victoriam libri Regum Davidi adscribunt , uti vulgà 
solent victori& ab imperatoribus part» regi tribui. 
Nihilo tamen minis nihil vetat quia similem de Idu- 
inzeis victoriam retulerit Joab , quem Scriptura testa- 
tur missum ut mortuos Idumzxze sepeliret, omnes ejus 
regionis mares quos invenit trucidásse. Quare hujus 
loci victoria ea fortassé czedes est, quam libri Regum 
recitant. Chald:eus, discrimem duodecim et duode- 
viginti millium conciliaturus , putat millies duodenos 
ied Hebr;ros , qui in exercitu Davidis et Joabi ce- 
cidere. 


lat Josephus. Alia enim Syria Damasci, alia fluviorum, 


Solas igitur ob tituli difficultates , sententiam qu:e 
fitwlo prefertur, non desero. Graviores mult) mihi 
videntur , quas ipsum Psalmi corpus exhibet; quibus 
a2deà eonvincor , ut facere nequeam quin unà cum Eu- 
thymio a Theodoreto carmen esse censeam à Baby- 
lonicis eaptivis recitatum. 1* hunc Psalmum similli- 
mum video Psalmis 45, 10, 15, 4, 88, 39, 108, 
109, 8, 9, qui eerté ad captivitatem Babylonicam spe- 
etant. d* Israelis status describitur , turbarum , tamul- 
tüs et vastitatis plenus ; qu: certé descriptio iati, 
quà David bella in titulo narrata 'essus est , non 
convenit. 5* Quo tempore David bellum Idumzze intu- 
lit, jam dominio Sic! , Socoth, Ephraimi et Ma- 
nassms potiebatur, ceüm Psalmi auctor solummodà 
speret sese iis aliquandó potiturum. 4* Denique Dcuin 
rogat ut charam sibi gentem libertate donet ac tyran- 
nidi subtrahat ; Israelis copias , uti olim , ducat. Ile 
autem commodissimé captivo populo, libertatem redi- 
tumque postulanti , tribuuntur. 

Beda Venerabilis ad Machabaicam etatem rejicit. 
Tradit Syrus exaratum esse à Davide, cüm à Saülo 
fatigatus apud Philisthzeos secessit. Censet S. Hilarius, 
tunc scriptum esse , cüm Natban Propheta Messiam é 
Davidis genere oriturum vaticinatus est. Hc verà 
vaticinia pretulit Nathan eodem tempore, quo victo- 
riz in titulo narratz contigerunt. S. Augustinus et S. 
Ilieronymus ad Christum ct Ecclesiam referunt. Eu- 
scbius et S. Athanasius eumdem habent veluti Judaic;e 
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dd est, Mesopotamia. Quarc et Plinius tradidit Syriam 
diversis nominibus fuisse appellatam. Nam et quondàm 
terrarum fuit maxima, ut et ejus lingua etiamnüm 
hodié latissimé patet per Orientem , quomadmodüm 
Sclavonica per occidentem (1). 

Vens. 9. — Deus nErunisTI Nos. Orditar ex abrupto 
à misero Ecclesise statu. Et iISERTUS ES NObIS , eL re- 
diisti ad nos post hujusmodi calamitates , reconcilia- 
tusque es nobis, thesobeb , fut. pro preterito. Aliqui 
vertunt in imperat. Redeas, redi ad nos, miserere 
mostri. Sed nihil est. necesse. Nam infra, yers. 5, 
ad przecedentes miserias subjiciet similem Dei conso- 
lationem. Deinde precatur, ut pro veteri consuetudi- 
ne suà erga suum populum gerat. Latiné ergo : Deus 
(qui olim) repulisti nos, destruxisti nos, iratus es, 
misertus es nostr! (omnia enim in Rebrzo sunt asyn- 
theta quodam orationis impetu) , commovisti terram , 
dirupisti cam, sana, etc. O Deus, qui soles irasci 
el vicissim misereri, sana, medere calamitatibus 
terr: (2). 


guis querelas inter ethnicos dissipate, ob Jesu - 
! 


iristi necem. Muisius carmen ezcellentissimum nomi- 
(Calmet.) 


Ü Hanc nos sententiam. ex Hebraicis tituli verbis 
elicimus : Testimoniwmn. erudiens , prefecto. muslces , 
canendum ad hexachordum ; inscriptum Davidis nomi- 
ne, cim Syrum duorum fluminum superavit , vel Me- 
Sopotami:x incolas, et Syrum Soba; el cum Joab re- 
versus, percussit Edom in valle Salinarum , et occidit 
duodecim millia. Syria Soba eadem est. Cole-Syria , 
vel Syria cava. Plerique veterum codices Grxci Lati- 
nique ferunt. Mesopotamiam Syrie, et Syriam Sobal. 
Testimonium erudiens hoc loco idem est ac carmen, 
Psalmus , monumentum erudiens. Qui Psalmos colle- 
git, Davidis nomine inscripsit, censuitque scriptam 
esse per ca tempora, quz in titulo innuit. At uniea 
collectoris auctoritas eà non est , cui nemo refragari 
queat; ac S. Hilarius, S. Augustinus , Theodoretus 
conceptis verbis fatentur , Psalmi inscriptionem ad ea 
iux: Psalmo canuntur, minimé pertinere. Si titulo cre- 
dimus, carmen epinicium est, vel festivum; cüm 
fermé ubique auctor queratur, populum à Deo de- 
relictum esse , neque, ut olim, amari. — (Calmet.) 


a Devs nePoLIsTI Nos , etc. Quod dicit hic Deum 
repulisse cos, referri potest vel ad tempora Judicam, 
yel ad proximiora tempora Saülis. Eo enim reguanto, 
Philistiim dominabantur multüm Israeli, eoque occiso 
magis se dominaturos speravére. In mystico autem 
Sensu quatuor primi versus duobus modis exponi pos- 
sunt. Primum , ut Christus vel Ecclesia loqui intelli- 
gatur de derclictione gentium ante adventum Christi , 
et de commotione salubri omnium gentium , p per 
Evangelicam przdicationem. commote sunt ad peeni- 
tentiam , düm gravia illa qu:e ventura sunt super im- 
pios in die judicii, illis sunt ostensa, et. potat: vino 
salubris contritionis : data tamen illis significatio ut 
fugerent arcum Dei, hoc cst, divinam ultionem, quam 
admoniti omnes sunt fugere per penitentiam et 
lidem in Christum. Secundó, magis conformiter ad 
sensum primum, litteralem scilicet, intelligi potest 
Ecclesiam loqui de eà tribulatione, quam in principio 
szpiüs passa est, pro quà amovendà hic tur. In 
quo sensu quod dicitur : Dedisti metuentibus te, etc. , 
sie reclé accipitur, quanquàm nobis gravia experiri 
Ícceris , tamen dedisui nobis signum , adraonuisti nos 
quomodo fugere possimus arcum hostilem. Christum 
euim nobis in signum erexisti, ad ques confugientes, 
quemque ünitantes, vinceremus hostes nostros. Mic 


nat. 
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Vena. 5. — CoxrunnasrI, scidisti. Unde mox con- 
tinuatà metaph. Contritiones , sive confractiones. 

Vans. 4. — CourovcrioNis , stuporis , ut apud Pau- 
lum, Rom. 11, 8 : Dedit illis spiritum compunctionis. 
Sic appellat vinum soporiferum , stupore feriens. Vel 
doloris , quà phrasi dicitur, 3 Reg. 91,97 : Sustentate 
eum pane tribulationis, et aquá angustie. Vocem Ife- 
bream aliqui exponunt pro veneno et. toxico morti- 
fero. Significatur summa crux. 

Vns. 5. -—- DpisTt , praeteritum plüsquàm perfe- 
ctum. Ab antiquis factis Deum conciliat , ct ad idem. 
gerendum exercitat. (Qui) dedisti olim signum culto- 
ribus tuis , ut se servarent à malis imminentibas, qui 
monuisti olim velut signo et vexillo erecto, ut metuen- 
tes te arcus cffugerent, sibique fuga consulerent, nune 
idem mihi prxsta, meque salvum fac. Arcus, koshet, 
pro kescheth , per antithesim , sive. permutationem 
litterarum ejusdem potestatis et instrumenti. Nam su- 
mere pro veritate , nec sententia, nec veteres patiun- 
tur. Quàm frigidum enim, ut fugiant, vel ut erlgantur à 
facic veritatis (propter veritatem). Sela. 

Vgas. 6. — Ur LisERENTUR. Sic debet jungi cum 
pracedentibus. Qui olim ostendisti , et vicissim de- 
disti signum ad effugiendos hostium arcus , ut libera- 
rentur, dexterà et. potentià tuà salvos nos fac, sAL- 
VUM FAC, me per hypozeugma. 

Vns. 7. — Deus LocurUs Esr. Ex promisso urget ;- 
et quasi syngrapha , ut et Psal. 107, 7, 8, pollicitus 
es non modó nos potituros paciflcé regionibus nostris, 
verüm etiam exteras nationes suhjugaturos , prxeser- 
tim Arabiam et Idumxam , quxe tamen hodió nos op- 
primunt, et sub jugo tenent. Respicit enim ad statum 
Ecclesiz , snb Mahometanis cx istis regionibus ortis. 
Sed est enallage persons, cum eclipsi parliculp. 
Quod, Deus, tu es locutus , quod lxctabor , etc. Nihil 
precor quàm quod jam promisisti. Ix SANCTO 800 , in 
$uo sanctuario, in suo oraculo , in domo sanctuarii , 
ubi oraculum Urim et Thummim. [n propitiatorio , 6 
quo responsa dari solebant, Num. 9,8. Chald. et 
Hier., quasi per suum oraculum et divinam promis- 
sionem. Alii, ut Kimhi, per sanctitatem suam, per 
Spiritum sanctum suum. PaRTtB0R , dividam. Sicui- 
uai, Samariam , in quà fuit Sichima , sivc Sichem. 
TABERSACULORUM. Arabum , qui sunt nomades et Sce- 
nit» in tabernaculis habitantes. Alii malunt. Succotk 
esse nomen loci in tribu Gad, ultra Jordanem , Gen. 
$5, 18. MeripoR , metiar, partüibor et metibor anü- . 
qua futura, quibus przsertüm utebontur in sacris , 
quód fortassé cantu aptiüs congruerent. 

Vzns. 8. — Mivs EsT GaLAAb. Galaad ct Manasses 
terra Judae sita trans Jordanem. Ephraim , alia Ju- 
:eze pars cis Jordanem, qx potentià ct numero mi- 
litum post tribum Juda, cxteris przsstabat. Unde et 
pro reliquis omnibus supponit apud prophetas. Forti- 
tudo autem dicitur capitis populi , quàd strenuis abun- 


autera sensus consentit IHlebraicé veritati , qux habet : 
dedisti metuentibus te signum vel vexillum, ut fa- 
giant , vel , ut triumpharent et cxaltarentar. 

( Jansenius. ) 


en 
daret militibus ad eum tuendum, et regnum Israel 
ponés illam tribum, foret à Jeroboam Ephraimitá 
constituendum. 

Vzas. 9. — Jupa nex uus, é domo Juda rex meus, 
Chald. Tribus Juda mihi regem suppeditabit. Populus 
perpetaà loquitur , non David , qui etsi Psalmum con- 
diderit, at non in personá suà , sed populi et Eccle- 
size. Rx. Hebr. , legifer, legislator , regis epithetum , 
Gen. 49, 10, et alias. Ort srz1 wr. Moabitas et 
Idum:eos , qui sunt populi Arabize , et Saracenici, ad 
infimam redigam servitutem. Moab ergo olla spei meze 
erit, id est, olla quam spe complector, olla quam 
me possessurum spero , olla quà spero mc usurum ad 
rem culinariam , vcl , ut llebrzi exponunt, ad pedum 
lotionem , ad res viles et abjectas , id est, Moab mihi 
subjicietur ad omnia mihi in omnibus inserviet, meum 
vile erit mancipium. Quod David etiam ipsi contigit , 
2 Reg. 8, 2 : Rahats, sperare Chaldaicé et Syriacé, 
cujusmodi voces jam notavimus affectari ab Hebrzis 
poetis, ut nihil sit opus vertere, olla lotionis mee : 
maximé cüm olla vas sit ineptum ad lavandum , sive 
manus, sive pedes. Nisi fortassis flguraté , tam co- 
piosé sanguinem Moabitarum fundam ad eos mihi sub- 
Jiciendos, ut quasi pedes sim lavaturus, in eorum 
sanguine. Hinc Chaldaicé : Dim conculcarentur Moa- 
bite, [eedati sunj pedes mei sanguine procerum ejus, sicut 
in ollá lotionis. 

Vene. 10. — [x Ipuu AM EXTENDAM. Qux sequun- 
tur pertinent ad externas nationes subjiciendas Eccle- 
sie, et regno ejus. Exrewpaw, projiciam Hebraice, 
nempe ut sit conculcatio pedum meorum. Est autem 
proverbium de servitute vilissimà : quod varió enun- 
tiant : Portare. calceos alicujus post ipsum , Matth. 5, 
11. Solcere corrigiam calceamentorum ejus , Luc. 3, 4, 
6. Chaldaicé : Super collum occipitii proceres Idu- 
m&orum conculcabunt calcei mei. Hieronymus simpli- 
ciüs : Super Idumeam incedam calceamento meo. EQ 
perducam imperium, ut pedibus conculcare liceat. 
Cetera infra, Psal. 107, 41. AniExiceNe. Mihi Palze- 
stina feedcrata est, 2 Reg. 8, 1. Sic Palestinos solent 
appellare Septuaginta , quoniam é Cappadocià irrum- 
pentes , Evzeos usque ad Gazam deleverunt , illicque 
pro eis deinceps habitárunt, Deut. 2, 95. lta inter 
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habitatores terre Chauaan , bi erant alienigenze, et sic 
invidioso vocabulo appellabantur à Judzis, qui eis 
erant sempiterni hostes, quód occuparent partem ter- 
T2 sanct2 , ipsisque promissze , nec eos inde possent 
expellere. Soppiri. suvT , amici facti sunt, Psal. 107 , 
10. Hebrza, quocumque modo vertantur , nihil aliud 
designant : Super me, Palestina, clange buccinato. 
Ironicé juxta Aben-Ezram : Super meis victoriis plo- 
ya, nam postea meam bellicam manum et potestatem 
senties. Et sine ironià. 0 Palzstini, habetis quo 1:»- 
temini, vestramque servitutem existimetis tolerabilio- 
rem. Jam enim habebitis istius conditionis socios ldu- 
mos, Moabitas et Arabas, quasi Palzstinos David 
primüm sux ditioni subjecisset. Vei ex Anonymo : 
Confringare , conterare , super meis victoriis dole. Post 
illas enim te subigam. Denique juxta alios, ad me, Pa- 
kestina, sociare, mihi esto sociata, et foederata, si tibi 
velis consultum. 

Vzss. 14. — Quis pEpuceT ug? Hactenüs oraculum. 
Quis ergo deducet me in Rabbatha munitissimam civi- 
tatem filiorum Ammon , vel ldumzz ? 2 Reg. 42, 26. 
Vel est singulare pro plurali per synecdochen , in ci- 
vitates munitas et fortes, et de illis, quis mihi dabit 
victoriam, nisi tu, Deus? I IpvwEAw , qu:e videtur 
invicta ob loci naturam situmquoe , ct populi ferocita- 
tem, et perpetuas inimicitias cum Domini populo. Càm 
hec sis pollieitus, contrarium accidit. Nam ab Ara- 
bibus et Idumzeis opprimimur , et sub jugum mitti- 
mur. Ad Ecclesiam captivam sub Mabometanis vide- 
tur respicere. 

Vrns. 142. — EcnepiERIs. Et (qui) non egredieris : 
futurum pro przsenti , in rebus solitis , more lingue. 
Ix vinTUTIBUS , Cum exercitibus et copiis. 

Vns. 15. — Er, quia , é:.; Hebraicé cnim 1 vau. 
Et , pro *2 cli, quia : ut alibi spé auctore: Kimhi in 
Michol. Seorsüm ibi Gen. 44 , 18 : Et erat sacerdos Dei 
altissimi. Ubl proinde noster recté vertit : Erat enim 
sacerdos , de Melchisedech. Sazus moxixis , hominum 
tutela et defensio. 

Vens. 14. — Ix Deo. Dei ope et auxilio hostes vin- 
cemus. Ilanc prepositionem appellant Beth hahezer, in, 
auxilii. ViaruTEM , fortia et potentia. Ap wimiLUX pE- 
DUCET , conculcabit proprié. 
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On lit dans Je titre : In finem, pro hiis qui immuta- 
buntur ( voyez à la téte du psaume 44) in tituli inscrip- 
tionem (voyez à la téte du psaume 55), ipsi David in 
doctrinam ; €'est, àce que je crois, la méme chose que 
ipsi David ad. intellectum ou intellectus. (voyez à la 
téte de plusieurs Jraumes déjà erunt )- 

Cim succendit Mesopotamiam Syrie et Sobal, et con- 
vertit Joab, et percussit Idumaam in valle Salinarum 
duodecim millia. ( Lorsque David brüla la Mésopotamie 
de Syrie et de Sobal, et lorsque Joab, à son retour, 
défit les Iduméens, au nombre de douze mille, dans la 
vallée des Salines: ) Spe l'hébreu, ion les hébrai- 
sants, on lit : Lorsqu'il eut guerre, au lieu de lorsqu'il 
bríla. Mais 4*le mot TTXiQ, venantde (92, peut 
tre traduit, in vastando, ou cim vastavit ; car ce verbe, 
qui signifie rizari, signiflo aussi vastare, qw est. bien 
la méme chose que swecendere. 2* Les LXX. ont. pu 
faire veni" T';Q de T^, qui signifie urere, succen- 
dere. L'hébreu porte : Aram duorum fluviorum; c'est 


cette ferte de la Syrie (appelée Aram), située entre 
l'Euphrate et le Tigre, et pour cela nommée Mésopo- 
tamie de Syrie. Le texte ajoute Aram Tsobah; cest 
cette partie de la Syrie, située prés du Liban, bornée 
À l'ortent par l'Euphrate, au couchant, par le pays de 
Canaan. Les LXX et notre Vulgate l'appellent Sobal : 
on sait que les Grecs faisaient presque toujours quel- 
que changement dans les mots orientaux ( hébreux ou 
nutres). Tout le reste du titre est semblable dans 
l'hébreu et dans nos versions. 

Ce titre, au reste, fait allusion aux victoires que 
David sur les Syriens de 13 Mésopotamie, 
sur ceux de Sobal ou Soba, et sur les lduméens, prés 
du lac Asphaltide; victoires racontées au second livre 
des Rois, 8, 19, 15 et 14, et au Heer livre des 
Paralipoménes, 48, 5 et suiv., 19, 18, 19. ! 

Il y a des difficultés pour concilier le texte du livre 
des lois et celui du livre des Paralipoménes, avec ce 
titre; mais ceue discussion regarde ccs deux livres, 


$55 
et ce titre n'a pas d'ailleurs assez d'aujorité pour que 
la critique s'atiache à le justifier (4) vis-à-vis de ces 
livres, qui sont évidemment la parole de Dieu. 

Le psaume, pris dans sa totalité, n'est pas un chant 
de victoire; dans la plupart de ses versets, le Pro- 
phéte ex au Seigneur ses traverses ei ses dis- 
gráees, i implore $a protection : sur la fin cependant 

€oncoit d'heureuses espérances ; il se promet, avec 
le secours de Dieu, la victoire de ses ennemis. 1l n'y 
est point parlé des Syriens, mais seulement des Idu- 
méens. La plupart des versets de ce psaume sont ré- 
pétés dans le psaume 57 , ce qui marque l'importance 
de l'objet, sans caractériser néanmoins les victoires 
sur les Syriens. 

Le sens moral de ce peaume peut étre une instruc- 
tion pour tous les fidéles; ils sentent leurs miséres , 
ct ils se réfugient dans le sein de Dieu pour en obte- 
Bir lcs mémes gráces du salut. 

veRsET 1. 


L'hébreu ne dit pas proprement , vous avez eu pitié 
de nous, mais vous vous étes retourné vers nous. Les 
hébraisants prennent ce dernier verbe 22T?n à l'im- 

ratif , retournez-vous vers nous. Mais ce verbe est au 

utur, et peut se traduire par le prétérit. On sent aussi 
que le retour de Dieu vers l'homme est un acte de 
compassion, de miséricorde ; ainsi misertus es nobis ne 
peut étre reproché. S. Jéróme traduit convertisti nos, 
ce qui fait le méme sens que le grec et la Vulgate. 

, LeProphéte peut avoir ici en vue les différents chà- 
timents survenus au peuple de Dieu, sous Moise, 
sous les Juges, sous Saül,, et la compassion que Dieu 
avait eue de son peuple toutes les fois quela penitence 
avait pris la place du crime. 

BÉFLEXIONS. 


Dicu est prét à pardonner au pécheur pénitent; il 
le déclare à toutes les pages des saints livres; mais 
il ne s'est engagé nulle in À donner du temps au 

cheur, à autoriser ses délais. Il nous promet partout 
le pardon, dit saint Augustin, mais il ne nous promet 
en aucun endroit de nous attendre. Nous remettons 
notre conversion au lendemain ; et oà est-il écrit que 
€e lendemain nous sera donné? Cette pensée cst d'une 
simplicité et d'une vérité frappante. Les hommes ne 
l'ignorent ni ne la contredisent ; mais ils agissent 
comme si elle était fausse. Vient enfin le moment oüà 


l'on ne peut plus dire : Seigneur, vous vous étes mis" 


en colére, et vous avez pardonné; mais vous vous étes 
mis en colere, et vous aves rejeté, vous avez détruit pour 
jumais. Oüà est donc la raison? oà est le véritable 
amour de nous-mémes ? 


vERSET 2. 


Au lieu de contsrbdsti, Yhébreu porte discidisti, qui 
est un terme plus fort, mais non contraire au sens de 
contwrbásti; car la terre ne peut étre en confusion 
sans étre déchirée et entrouverte dans plusieurs de ses 
parties. Le reste est totalement conforme dans le texte 
€t dans les versions. 

.Si ce verset concerne les guerres que le Temple de 
Dieu eut à soutenir contre les Syriens et les ldu- 
méens, il faut entendre que le Prophéte parle des 
vexations qu'avait éprouvées la terre promise sous 
les Juges, sous Saül et sous David lui-méme. Nous 
nec savons pas toutes les particularités de ces événe- 
ments. Le Prophéte les attribue à la colére de Dieu; 
car tous les fléaux qui tombent sur les peuples et 


(4) Le P. Houbigant juge qu'il est faux, parce qu'au 
8* verset David dit: disidum Sichimam; car quand ce 
prince fit la 2ux Syriens, il y avait longtemps 
qu'il était maitre de Sichem. Ce savant croit donc que 
ce pesnmea été composé au commencement du régne 
de David, lorsqu'il ne régnait encore que sur Juda et 
Benjamin, et qu'il était en voie de soumettre les au- 
tres tribus. J'approuve cette idée. 
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sur les rois sont de Dieu, qui les ordonne ou qui les 
permet, 
RÉFLEXIONS. 


La priére que fait ici le Prophéte regarde tout le 
genre humain en général, et tous les hommes en 
particulier. Le péché étant entré dans le monde, Dieu 
2 frappé la terre et tous ses habitants ; la terre est 
devenue le séjour de tous les maux , et tous les habi- 
tants de la terre ont été comme des malades qui n'at- 
tendent que leur dernier. moment. 1! fallait, dit S. 
Augustin, wn grand médecin pour ir un grand ma- 
lade, et ce grand malade était toute la race d'Adam. Ce 


i qe le Prophéte n'a vu qu'en esprit, nous le voyons 


lepuis bien des siécles. Jésus-Christ e«t venu réparer 
les ruines de la terre, c'est-à-dire, panser les blessures 
du fe humain, et guérir tous ses maux. Quels re- 
médes nous présente-t-il? la connaissance de notre 
infirmité, le mépris de nous-mémes, la confiance en 
Dieu. Quelle ode nous prescrit-il pour nous a 
pliquer ces remédes ? l'oraison et la fuite du monde. 
Quels aliments nous donne-t-il pour rétablir nos for- 
€es? les divines Ecritures et l'adorable Eucharistie. 
Quelles précautions nous ordonne-til pour nous ga- 
rantir des rechutes? la pensée de la mort et la crainte 
de ses jugements. Quel régime nous recommandc- 
til peur nous maintenir en santé? l'exercice de son 
amour. : 

VERSET $. 

Plusieurs traduisentle mot hébreu: par sopo- 
ris, ou temulentice, ou vertiginis ; il signifie aussi Iucttis, 
comme traduit Ja Paraphrase chaldaique. Les LXX 
mettent xaz«»igeo;. Tous ces mots reviennent à peu 
prés au méme sens. Le Prophéte veut dire que Dieu 
2 fait éprouver de grandes traverses à son peuple, qu'il 
l'a abreuvé d'amertume ; que dans l'excés de ses maux 
ce peuple était comme frappé de vertiges, ou comme 
enseveli dans un sommeil léthargique. 

RÉFLEXIONS. 

On pourrait citer des exemples de-personnes frap- 
pées de tant de fléaux, accablées de taut de miséres, 
€n butte à tant de persécutions, que les expressions 
du Prophéte, dans ces trois premiers versets, leur 
conviennent parfaitement. Dieu semble les avoir re- 
jetés et détruits, sa colére parait n'avoir point de 
bornes à leur égard. Tous leurs appuis ont éte ébran- 
lés; ils ont perdu, en quelque sorte, les principes de 
la vie, leur jen leur patrie, leur fortune, leur consi- 
dération, leur tranqui lité, leur santé; on dirait qu ils 
sont destinés à boire le calice d'affliction jusqu'à la 
lie. Ces hommes sont-ils malheureux? oui , s'ils ou- 
blient que toutes ces disgràces leur viennent de la 
main de Dieu; car ils doivent alors s'abandonner aux 
murmures, aux lamentations, au désespoir. Le Pro- 
phéte ne met pas sans raison toutes les calamités dont 
il parle sur le compte de la Providence, il indique le 
reinéde en parlant des maux. Il suflit, pour étre sou- 
lagé et méme guéri de tout ce qu'on souffre, de penser 
que Dieu est l'auteur de ces souffrances. En buvant 
le calice d'amertume, on dit au Seigneur : Ah! mon 
Dieu! tandis que vous m'abreuvez de fiel, enivrez-moi 
de la liqueur délicieuse de votre amour. 


vVERSET 4. 


Saint. Jéróme traduit ici l'hébrou comme les LXX 
et la Vulgate. Les hébraisants veulent que la versien 
soit ainsi : Dedisti metuentibus te vexillum, ut exalkctur 
propter veritatem , ou à facie veritatis. Mais 1* ce mot 

peut venir de DU, fugere, comme de DO3, 
elevare; on convient que ces deux verbes out aflinitó 
ensemble. 2" Le mot (arcss) a été lu apparem- 
ment par saint Jéróme et par les LXX, au lieu de 
'OUp (veritas). Le P. lHoubigant lit aussi arcis. Les: 
auteurs des Principes discutés traduisent aussi par le 
trait. 5^ ll y a hien plus de seus dans cette phrase : 
Vous avez donné à ceux qui vous craignent un signal, 


Go 


your. 'enfuir hors de la portée du trait, que dans celle- 
ti: Vots asez donné à ceux qui vous craignent sin éten- 
iard, pour l'élece: à cause de. (a. vérité. Aussi le tra- 
«dueteur allemand , ombarrassé de cette vérité, se con- 
lente de traduire : Vous avez donné un signal à ceux 
qui eous. ciaignent, lequel signal ils ont élevé, et ils se 
sout mis en aürei£. Ne voilà-t-il pas équivalemment [a 
[uite pour échapper auz trails des ennemis? 

lci le Props parait indiquer la protection parti- 
cu'iére que Dieu avait accordée aux Israélites qui le 
craignent. ll leur avait donné un signal pour échapper 
aux traits de l'ennemi, tandis que les profanateurs de 
$0n nom avaient été exposés aux ravages de l'étran- 
ger; c'est ce qui était arrivé durant les guerres sous 
les Juges et sous Saül. Il faut avouer cependant qu'on 
w'a rien de certain sur les événements dont parle ici 
le psalmistc. 

RÉFLEXIONS. 

Le signal que Dieu donne aux justes, pout se pré- 
munir contre les atteintes des ennemis du salut, c'est 
la vigilauce sur eux-mómes et l'exercice de sa sainte 

présence. Ils savent que leur derniéro fin peut arriver 
8 eaque moment, et que Dieu leur demanderà con.pte 
de tout ee qui se passe dans eux, de tout ce qu'ils 
Qeosent de tout ce qu'ils disent, de tout ce qu'ils font. 
Cet oeil éternel ionjeure ouvert, et ce dernier jour 
toujours menacant, les tiennent sans cesse attentife ; 
et que pourrait alors sur eux l'ennemi du salut avec 
tous ses artifices? Quand je parle ici de la vigilance 
sur 80i-méme, et de l'exercice de la présence de Dicu, 
E windique pourtant encore que le signal levé contre 

l'ennemi; il y a une sorte de signal intérieur qui aver- 
tit de veiller sur soi-méme et de penser à Dieu. Il n' 
n que les àmes adonnées à l'oraison qui ont continuel- 
Jement ee signal en elles-mémes; comme elles vivent 
de l'amour, ce feu divin les avertit, les presse de ne 
$e perdre point do vue, et de s'élever perpétuellemcnt 
À leur bien-aimé. J'explique cela, Seigneur, trés-mal 
et tré -grossiérement par un exemple. L'avare pense 
Sans cesse à son argent ; voilà bien dans lui un signal 
pour le conserver, pour le metire à l'abri des voleurs; 
mais ce qui excite sa pensée, c'est l'amour qu'il porte 
sans cesse à cet argent. Ce feu domestique, cette pas- 
sion effrénée ne permet pas à son esprit de se porter 
& d'autres objets; durant le sommeil méme, il en est 
tout occupé. Ó mon Dieu! celul qui vous aime peut-il 
ne s'élancer pas P'rpétuetioment. vers vous? ct pour- 
quoi cherche-t.il la solitude, sinon pour traiter plus 
intimement avec vous? pourquoi abhorre-tHil le monde, 
Sinon parce qu'on n'y parie point de vous? O signal 
de l'amour! que tu es élevé, quo tu es visible, que tu 
a5 d'attraits pour rassembler toutes les puissances de 
l'àne autour de toi! 


vERSET 5. 


Ce verset peut dépendre du précédont, commo le 
suppose noire version Írancaise; il peut aussi n'en 
pas dépendre et, dans ce second cas,il faudrait tra- 
duire : Afin que vos amis soieni délivrés, sauvez-moi par 
la force de votre bras, et exaucezinoi. L'hébreu et le 
grec sont susceptibles de ces deux versions. 

Ce versct est la suite des motifs que le Prophéte 
apporte pour toucher le Seigneur; il le fait ressouve- 
nir de E protection qu'il avait accordée en divers 
temps à son peuple, afin que ses aniis, ses fidéles ser- 
viteurs fussent délivrés de leurs traverses ou des dan- 
gers qu'ils cournient de la port do leurs ennemis. Il 
était arrivé en effet plusieurs fois sous Moise, sous les 
juges, qu'en considération de quelques justes et de 
Tree ferventes priéres, Dieu avait délivre son peuple 
de loj sion. Il semble qe le Prophéte s'appuie ici, 
quoiqu'en géuéral ct sans détails, de ces exeinples. 


RÉFLEXIONS. 


La priére des justes est si agréable au Seigneur 
w'elle a souvent détourné les ilóaux de sa colere. 
"Ecriture. cst reinplie d'exemples qui prouvent cette 
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vérité. Dans lc$ Actes des apótres, on voit. que saint 
Paal obtiut de Dicu la conservation de deux cent soi- 
xante-seize personnes qui naviguáient avec lai. L'his- 
toire ecclésiastique fait mention d'un grand nombre 
de saints dont les priéres ont délivré des peuples, des 
villes et des particuliers, tantót de la famine, tantót 
de la peste, tàntót de la fureur des ennemis, tautót de 
la captivité du péché. Nous ne voyons pas toujours 
l'inffaence qu'ont les bonnes cuvres des amis de Dicu 
sur les événements publíos et particuliers, sur les af- 
faires temporelles et sur celles du salut; mais elte 
w'en est pas moins réelle. La communion des saints 
est un des articles de notre foi, et cette communion 
cousiste dans le lien qui unit tous les fidéles entre eux, 
en sorte que leurs bonnes ceuvres deviennent comnui- 
nes à tous. Saint Paul et les autres apótres se rerom- 
mandaient sans cesse aux priéres des fldéles ; l'Eglise, 
dans tous les siécles, a prié e& ge encore pour tous 
les membres qui la cona I. Ses saints oflices et sa 
liturgie sont au nom de tout le corps mystique de 
Jésus-Christ. Enfin ce divin Sauveur nous ayant or- 
donné de prier pour ceux méme, qui nous persócutent, 
Tait voir évidemment que nos priéres sont utiles à nos 
frércs, puisqu'elles ne sont pas stériles à l'égard móme 
de nos ennemis. Je crois en général qu'on n'a ui assez 
d'estime ni assez.de conflance dans les priéres des 
Baintes Ames; qu'on n'a pas assez d'empressement 
pour entrer en société de bonnes cuvres avec clles ; 
qu'on est trop indifférentsur l'offre qu'elles fontsi sou- 
vent de s'intéresser pour notre salut. [cs exemples et 
les lettres qui nous restent des saints de tous les siécles. 
devraient ranimer notre foi sur ce point important. 


VERSET Ü. 


Cette. vallée des tentes est la. vallée de .Soccoth , 
ainsi appelée des tentes que Jacob avait dressées ; Si- 
chem était dans la tribu d'Ephraim. Le Prophéte la 
nomme , pour faire entendre qu'il sera mattre de toute 
cette contrée. Il faut que les événements indiqués 
dans ce verset se rapportent au temps oi David fut 
reconnu de toutes les tribus, aprés a mort d'Isboseth. 

A ce verset , le prophéte change de style ; il célébre 
les bienfaits du Seigneur, là protection qu'il en & 
reque, soit pour réunir tout le peuple de Dicu sous 
son empire, soit pour vaincre les ennemis de ce 
peuple. Il dit que ces choses avaient été annoncées 
dans le sanctuaire de Dieu, faisant allusion sans doute 
À l'ordre que Dicu avait donné à Samuel de choisir un 
roi dans la famille d'lsaie. 

Yl n'y a point de différence ici entre le texte et les 
versions; car convallem tabernaculorum et convallcm 
Soccoth , sont la méme chose ; les LXX ont traduit le 
mot Soccoth, et notre Vulgate les imite , ou plutót lcs 
suit, p:rce qu'elle est la traduction de celle version 
grecque. Il faut remarquer partibor ct melibor, au licu 

le partiar et «etiar ; ce sont des mots dont on trouve 
des exemples dans les anciens auteurs latius. 


RÉFLEXIOS. 


Les hommes animés de foi n'attendent pas l'accom- 
lissement des promesses du Seigneur pour ranimer 
leur confiance , pour se réjouir de sa protection, pour 
T'en remercier; dés qu'ils sont sürs de cette promesse, 
ils sont tranquilles, ct jouissent déjà par avance de la 

aix qu'on goüte toujours quand on ne peut douter de 
j^ faveur du ciel. Daus l'état o nous sommes aujour- 
d'hui , nous n'avons que les promesses contenues daus 
T'Évangile , et trés-rarement des révélations particu- 
liéres : autant que nous devous compter sur ce que 
notre Seigneur nous a promis, aulant devons-nous 
étre en gürde contre lcs prétendues. propliéties dont 
on nous flatte. Quand Dien éclaire les eaints de lumiéres 
supérieures , il ne laisse aucaus doutes sur la révéla- 
tion et sur la certitude de sa parole. Mais jusqu'à eo 
qu'il soit prouvé que cette révólalion et celle parolo 
existent , il faut suspendre son consentement. Do cette 
maniere , on évite les illusions , ct l'on téserve à Dieu 


657 NOTES DU PSAUME LX. 658 


tu l'hommage d'une obéissanec qui n'cst due qu'à 
ul. 


VEBSETS 7, 8, 9. 

Le le de Galaad et eelui de Manassé étaient au- 
delà du Jourdain, et comprenaient ]a terre qui avait 
apparienu à Og, roi de Dasan. Les Israélites s'en 
étaient emparés , et l'avaient fait entrer dans le par- 
tage de la terre promise. La tribu d'Ephraim était 
puissante, et la principale mémo entre les dix qui 
composeérent depuis le royaume d'lsraél. David veut 
dire ici que toute la parie des Israélites qui avait 
suivi Isboseth,, fils de Saül,, s'était réunie à lui. 

Il appolle ici Juda son roi, parce que cette tribu fut 
toujours en ion du sceptre , selon la propbétie 
de Jacob. ll y a dans l'hébreu législator meus , mais 
C'est le méme sens ; càr le droit de porter des lois est 
F'apansge ineipal des rois. A x 

8 Moabites avaient été donrptés porbend, comme 
on le voit dans le second livre des Rois , vut, 2. Les 
Philistins étaient devenus $e$ tributaires, méme 
chap. vm, 1. 

Les hébraisants croient qu'il faut traduire Moab olla 
lotionis mex, pour faire cntendre que les Moabites 
étaient réduits aux plus vils ministéres, tel qu'est 
eclui de l»ver les pieds d'un mettre. Il s'agit du mot 
hébreu *Xrn, qui signifle lotioris mec; mais les LXX 
oit fait venir ce mot du clraldéen ym, Meran. 

Sur les Philistins, que les LXX et la Vulgate disent 
soumis à David , les hébraisants ne s'accordent pas ; 
les uns prennent le verbe Y?Yrmi pour l'impérauf du 
verbe y", clangere , et disent, Palestina , miri clumgo- 
rem ede ; soit par ironia contre les Philistins, soit par 
forme d'invitation aux Israélites, pour les animer à 
marcher eontre ce peuple. D'autres, faisant venir ce 
verbe de 7135, amicitiam conciliare, disent , mihi Pales- 
tina (ederata est, et c'est ainsi que traduit saint Jé- 
róme. Le P. Houbigant dit aussi: Adversum Philistiin 
zonsociabor, mais dans un autre sens que saint Jéróme. 
Les LXX ont pris la signification de conterere, qni ap- 
partent aussi au verbo YT», e jls on£ traduit. épot 
&)Jógulot Üntr&yxox». 

Ces Allophyli, au reste, sont les Philistins , toujours 
regardés comme étrangers , par rapport au peuple de 
Dieu. Toutes les versions s'accordent assez avec l'hé- 
breu, qui est susceptible de ces trois sens. ll me 
sufiit d'observer quon n'est pas autorisé à condamner 
ici les LXX et la Vulgate. z 

Je finis par remarquer que pour les trois vcrsets 
qu'on a dans notre version , l'hébreu et le grec n'en 
présentent que deux; ce qui est indillérent pour le 


sens du psalmiste. 


RÉFLEXIONS. 


On a dans l'énumération de ces peuples fidéles à 
David, ou soumis par la forcc à ses lois, une image 
de l'état d'une àme maftresse do ses facultés et de ses 

assions. La charité y régne en souveraine , comme 

uda avait la inénce sur toutes les autres tribus. 
Le corps y fait les fonctions de Moab destiné aux mi- 
nistéres inférieurs et propres des esclaves; les objets 
du dehors, semblables aux Philistins , sont tenus dans 
l dépendance, et ne troublent point l'empire de 
l'amour divin. Chaque jour cette àme fait des con- 
quétes sur les cnnemis du salut , figurés par les ldu- 
méens. Enfin, les vertus qui contribuent à entretenir 
la vio surnaturelle, comme la foi , l'espérance, la pa- 
lience , l'bumilitó, la piété, la mortification, demeu- 
rent dans le plein exercice de leurs fonctions, tels 
que les habitants de Galaad et de Manassó, qu'on 
wous représente comme inviolablement auachés à 
David. Ce prophéte priait pour le succés de ses entre- 
prises contre les ennemis du peuple de Dicu, et l'ali- 
ment journalier de l'àme fervente est la priére. C'est 
là qu'elle trouve des armes et des forccs pour rem- 
porter des victoires. 


Saint Agustin prend cequi est dit ici de Moab pour 
une figure des scandalesqui sont et qui seront toujours 
dans l'Eglise. Cette chaudiére, dit-il, cst toujours bouil- 
lante, mais T'Église n'en persévérera pas moíns jusqu'à 
lafin. La chaudiére des scandales cst toujours pouillante, 
mais le feu de la charité est encore plus ardent. Cette 
opposition entre le bouillonnement des scandales et 
les saintes ardeurs de l'amour divin est. sublime ct 
pleine d'instruction. En jetant les yeux sur le monde, 
on voit les ennemis du salut attisant toujours lc feu 
des passions , ct tàchant de répandre l'incendie par- 
tout. Mais en considérapt d'un autre cóté le zéle et la 
ferveur que Jésus-Christ maintient parmi ses élue, on 
remarque ue ce feu sacré erolt en proportion des 
scandales. $i les grandes villes sont , comme Baby- 
lone, le théàtre de tous les erimos et ia sentine de 
tous les vices, elles sont aussi, en quelque sorte, 
comme la Jérusalem cóleste, le séjour des saints et 
la patrie des prédestinés. Que d'impiétés d'une part, 
et que de bonnes cuvres de l'antre! Que de zizanie 
et que de bons graius mélés ensemble ! 


vensktS 10, 11. 


Il n'y a point de différence ici entre le texte el les 
versions. rak seulement que d'aprés l'hébrcu on 
pourrait traduire l'enziàme verset : Seigneur, ne nous 
GUE2-00W5 pas rejelés , el pousons-nous espérer que vous 
marchies à la. téle de nos armées? En sorte qu'il y au- 
rait une serte de doute et de défiance dans la pensée 
du Prephéte. sur la protection du Seigneur, dans lo 
cas présent de la guerre contre les Iduméens. Mais le 
lexte peut aussi étre traduit comme on le voit dans 
notre version francaise; et la plupart des hébraisants 
mémes entrent dans le méme sens. De cette maniére 
le Prophéte ne doute point de l'assistance du Seigneur, 
quoique jusqu'alors elle paraisse avoir manqué à son 
peuple. 

Cette ville forte dont il est ici parlé doit étre la ca- 
pitale de l'Idumée. On voit, par la prophétie d'Abdias, 
qu'en effet ce peuple était fler des lorleresses qu'il 
habitait, des rochers escarpés oü étaient bàties ses 
villes. 


RÉFLEXIONS. 


Dans les grandes entreprises, ou dans les dangers 
pressants, les enfants du siécle ne pensent quoux 
moyens humains; quelles seront mes forces, disent- 
ils? qui sera mon protecteur ? oà trouverai.je des res 
sources? par oü réussirai-je? comment échapperai-je 
à ce danger? Il ne leur vient pas en pensée de recou- 
rir au Seigneur, d'implorer son secours et de comp- 
ter sur sa protection. S'ils réussissent, c'est à leur 
industrie et à leur prudence qu'ils attribuent lo. suc- 
cés; s'ils sont déclius de leurs espérances, ils s'en 
prennent à la. méchanceté des hommes, ou bien ils 
murmurent contre la providence. lls se rendent cou- 
pables en toutes mauieres : d'abord par leurs projets, 
qui sont souvent injustes ; ensuite, far les tnoyens 
qu'ils emploiont, ot qui sont encore plus soavent cri- 
miinels ; en(in, par leurs retours de vanité ou d'impa- 
tience, de faux enthousiasnie sur eux-mémes, ou de 
plainte frivole sur la fatalité des évónements. 


Comme il y a dans le monde plus de maux que de 


biens, le langage ordinaire est que les temps soni mau- 
vais ; on disait cela du temps de S. Augustin, comina 
OR le dit aujourd'hui, ct comme on le dira encore dus 
mille ans. EA! repreuait sue. cela le sait docteur, 
vivons bien, el lee temps scront bous. Nous sommes [cs 
temps : tels que :0us 201 mes, les temps le sont. aussi. 
Deux choses rendent les. temps mauvais, [a misere de 
l'homme et la méchanceté de l'homme : la misere est 
commune, c'est le mal de tout le monde, pourquoi ren- 
dons-nowa aussi la méchanceté commune? Conunent les 
femps seraient-ils bong, si nous somnis tous méchants? 

Lc Prophéte, dans ce psaume, scntait trés-bien 
les maux de son. peuple et lea siens ; mais 11 n'en ac- 
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ense point les temps : il les le comme des chàti- 
mets du Seinen à i ne point courage au mi- 
lieu des tribulations ; il espére encore des avantages 
sur ses eunemis, mais il ne les attend que de Dieu. 1l 
voit le mal et le bien dans les décrets de la provi- 
dence; il s'en rapporte à elle pour tout, il ne se vante 
ni ne se désole. Exemple pour mot dans tous les évó- 
nements. Mes terips sont bons, si je suis bon ; et 
serai bon, si je ine considére toujours dans la main 
de Dieu. 
vrnseT 12. " 

L'hébreu dit proprement : Le salut de l'homme est 
wawité ; on voit que c'est le méme sens. Ce verset est 
fort clair : le Propbéte, convaincu du peu de ressour- 
ces qu'il peut trouver parmi les hommes, n'attond 
son saut que de Dieu. ' 

BÉFLEXIONS. 

Les hommes seront toujours persuadés que la pro- 
tection de leurs semblables est comme la fumée qui 
$'évanouit, et ils y auront toujours recours. Les cour- 
lisans eux-mérnes scat éloquente sur la frivolité et la 
bassesse de lcurs assiduités, de leurs complaisances, 
et ils ne perrvent jamais se déterminer à sortir de 
l'esclavage. Ceux qui mettent. uniquement leur appai 
en Dieu sont dans des principes tout contraires. lis 
savent que ceite con(lance est la source dc tous les 
biens, et. ils en attendent. paisiblement le succes. Je 
sais, disait l'Apótre, entre les mains de qui j'ai dé 
mes espérunces, et je auis sür qu'elles ne seront pas 
trées. 


1. Ja finem , in hymnis David. LX. 


Hebr. xi. 


9. Exaudi, Deus , deprecationem mcam ; intendo 
orationi mex. 

$. A finibus terrze ad te clamavi: düm anxiaretur 
€or meum, in petrá cxaltásti me. 

4. Deduxisti me, quia factus es spes mea, turris 
fortitudinis à facie inimici. E 

5. Inhabitabo in tabernaculo tuo in secula : pro- 
tegar in velamento alarum tuarum. 

6. Quoniam tu, Deus meus, exaudisti orationem 
meam : dedisti hzereditatem timentibus nomen tuum. 

7. Dies super dies regis adjicies : annos ejus usque 
in dicm generationis et generationis. 

8. Permanet in :eternum in conspectu Dei : miseri- 
cordiam et veritatem ejus quis requiret ? 

9. Sic psalmum dicam nomini tuo in seculum se- 
culi : ut reddam vota mea de die in diem. 


La pensée du PProphéte ne se borne pas k nous aj 
prendre qu'eu vain on compte sur les hommes; elle 
rous apprend aussi que, quand ils nous secourraient, 
leur protection cst eneore vanité. Ainsi, que l'homme 
nous manque, c'est vanité que d'espérer en lui ; qu'il 
ne nous manque pas, c'est encore vanité que le hien 
qu'il nous fait. Dieu seul, qui surpasse tous les temps, 
l'emporte aussi sur tous nos désirs. 3 
vgRsET 13. 

L'hébreu dit, i! foxlera auz-pieds, au lieu de, if ré 
duira à rien ; c'est toujours lc méme sens. Le Prophéte 
ne vante ni sa valeur ni celle de son peuple, mais uni- 
quement la force de Dieu. Il com jü'avec ce se- 
cours ses troupes ct lui seront invincibles. 

RÉFLEXIONS. 

Si l'on prend ce verset dans le sens spiritucl, on en 
sentira la vérité dans tous les MDe. poet. IP Tes 
Vemps, et pour quelque guerre que ce soit oà le salut. 
est intéressé. Dieu n'a pas promis la victoire à tous. 
les guerriers chrétiens qui implorent son secours : cet 
ordre de providence fut pour la synagogue et non 
pour le christianisme. Mais la victoire cst promise à 
lous les fidéles qui ont à combattre contre les ennemis 
du salut, et qui se tournent vers Dieu dans le temps 
de la tribulation et du danger. Cette promesse esi 
sans exception : le défaut de foi fait que nous y 
sommes peu sensibles. Les saints ont compté sur elle 
comme sur toutes les autres vérités de la révélation : 
aussi ont-ils fait des prodiges de valeur et de force dans 
leurs combats spirituels. 


PSAUME LX. 


1. EcouTEz, Seigneur, ma priére, c4 prenez cn 
considération ma supplique. 

2. Des conflos de la terre j'ai erié vers vous : tan- 
dis que mon ccur était dans la détresse , vous in'avez. 
élevé sur un rocher (inébraniabe). 

$. Vous m'avez conduit, paree que vous ótes de- 
Tenn mon espérauce , et comme une forte tour contre 

ennemi. 

4. V'habiterai éternellement dans votre tabernacle; 
je serai en süreté à l'ombre de voe ailes. 

5. Parce que vous avez exaucé ma priére, ó mon 
Dieu, et que vous avez accordé l'béritage à ceux qui 
vous craignent. 

6. Vous ajouterez des jours aux jours du roi ; vous 
lui donnerez des années qui se prolongeront de 
génération en génération. 

7. ll demeure éternellement en la présence du Sei- 
gneur : qui pourra rechercher ( pénétrer ) sa miséri- 
Corde et sa vérité ? 

8. Ainsi, Seigneur, je célébrerai votre nom éterncl- 
j : je vous rendrai par là mes veux de jour en 
our. 


COMMENTARIUM. 


Vegas. (1) 2. — DgearcarioNEM , vel. clamorem. 
IvresD£ , ausculta proprié. 


(4 ) Hebrza vox quz in titulo vertitur in Aymzis , 
significat ltrias, vel ipsa canendi instrumenta. 
Kimchi, Muisius aliique aiunt hunc Psalmum elu- 
cubrásse Davidem , iuter Saülis odia , à Templo 
exulantem, prohibitumque ne ad sacra accederet. 
lllud quod huic sententiz objicitur, Davidem scili- 
c€cl eo tempore nondüm regis appellationem usur- 
pásse , prorsüs negant , cüm Abigail Davidem eo no- 
mine appellárit , aiuntque ipsum Davidem hunc titulum 
sibi adsciscere in Psalmo 63, 10. Scriptum volunt 
Ferrandus aliique ab absente Davide per Absalomi se- 
ditionem. Suam ipsius fugam in Mahanaim trans Jor- 
danem ab co innui docent in verbis : A finibus terre 
ad te clamavi. 


Vens. 5. — À rrxisUs TERRA. Àb extremis terris , in 
quibus exul vitam inopem , vagam et miseram dego. 


Theodoretus cum superiore jungit , putatque ora- 
tionem esse Jud:orum Babylone captivorum , vel jam 
solutorum captivitate , sive libertatis reditüsque se- 
€uros. Hanc sententiam sequuntur Theodorus Hera- 
cleota, S. Athanasius, Euthymius , vetus paraphrastes 
Grxcus à Corderio editus , et Beda venerabilis , reli- 
giosus veterum horum Grxcorum interpretum admi- 
rator. Nihil in hoc Psalmo videmus quod cum bác 
sententià optimé non congruat, nihil proinde esse quod 
ab eà nos deterreat. S. Augustino et S. Hieronymo 
est Ecclesia Christiana , opem à Deo postulans inter 
mala, quibus undique opprimitur. S. Hilarius bominem 
solummodó hic videt , zeterna bona sperantem. 

( Calmet. ) 


eu 
Aliqui, à finibus terrx sancte scilicet , quasi in extre- 
mas lsraelitice regionis partes Saülem fugisset. Sed 
inscriptio in finem, sive Lamnaseah , ut supra, Psal. 4, 
docui, hzc in personà totius populi , sive Eccleske 
cani decet. Tacité innuit Ecclesiam ad omnes terras 
perventuram, et ubique futuros, qui Deum in suis 
crucibus invocent. ANXIARETUR , deficeret. EXALTASTI, 
in loco tuto et suàpte naturá munito collocásti me. 
Juxta Masoretas, quia versum protenderunt in sequen- 
tis principium , sic esset reddendum : In petram quxe 


est alta pr» me, qu: est altior quàm ut in eam per- 


me possim ascendere, meisque viribus, deduxisti 
me, vel deducas me. Sic loquuntur de evasione et 
subductiene à periculis , quasi in rupe forti , ad quam 
hostibus nen sit accessus. 

Vens. 4. — DepuxisT! BE, in pelram , per zeugma, 
id est, in locum tatum et securum. Gall. : Tu m'as 
conduit. Tuxwis , fortitudo , turris fortissima contra 
inimicum. Sic reprzxsentant superlativos. À FACIE , 
utuntur bàc formulà pro przpositione conira, advers&s, 
item propter. 

Vrns. 5. — IxnaniTABO Ix TADERNACULO. Commo- 
rabor restitutus ab exilio, in tuo templo , manebo 
membrum Ecclesix. Ix vELAMENTO , in protectione et 
prasidio: in abscondito proprié. Sela, ó humanitatem. 

Vgns. 6. — OnarioxeM uEAM. Hebraicé vota mea, 
vota quz tibi in hoc exilio nuncupo. Vota enim solent 
precibus conjungi. HegEpiTATEM , terr? mez sancte 
possessionem , à quà nunc sum ejectus. Templum 
Kimhi intelligit ; nostri ccelum , bxereditatem zeternam 
et celestem, Rom. 8, 17. 

Vrns. 7. — Recis. ltegem immortalitate et immor- 
tali imperio donabis. De Cbristo Chald:eus, et Rabbini 
feré. Sic Augustinus. Kimhi duas affert interpreta- 
tiones , unam de Davide , alteram de Christo , cujus 
anni sunt zlerni. Chaldzeus duas has generationes , 
vel, ut in fonte, :etates , secula, sic distinguit, ut 
una pertineat ad przesens seculum , altera ad futurum. 


NOTES DU PSAUME LX. 


6:3 
Anni cjus erunt sicut seculi hujus , ct sicut. seculi 
venturi. 

Vrns. 8. — PrnuANET, rex ille, perpetuó ad Dei 
dexteram. Hebr., sedebit, habitabit, permanebit, sem - 
per ante faciem Dei; quod ad meditationis et iuter- 
pellationis pro nobis officium, judiciariam potestatem 
et sessionem, in dexterà Patris, aperté refertur. Ejvs, 
Dei, vel potiüs regis hujus. Quis nEQUInET? quis re- 
quirere et scrutari possit; q. d. : Quis plené observare 
et considerare possit quanta sit illius misericordia et 
veritas, sive fides in promissis prxstandis? Man Sy- 
riacó idem quod Ji, quis. Jam docuimus poetas sa- 
eros captare Syriaca. Misericordiam, inquit, et verita- 
tem (ejus) quis observet eum? Vel quis, quàm felix. 
Quàm felix et beatus, qui ejus rcgis misericordiam 
et veritatem requiret et observabit! Psal. 94, 14. Rab- 
bini, qui hoc nonnisi in locis desperatis advertunt, 
malunt esse imp. à verbo Minna, preparavit, cum 
cclipsi : Misericordiam et veritatem przpara (qua) 
servent eum, vel iis qui custodiunt eum, id est, cjus 
prxcepta. Alieniàs Chaldzus : Bonitas el veritas, quas 
praeparavit auctor seculi, servabunt eum. De misericor- 
dià ct veritate Patris, quz: Messiam servárunt ab omni 
malo, atque à morte in vitam revocárunt. 

Vens. 9. — Sic PeALMUM Dicas. ltaque si mihi hoe 
concesseris, psalmis nomen tuum canam. Dk pix, pcr 
singulos dies (1). 


(4) Quia. misericordia Domini Christi tam abun- 
danter mihi adest, et veritas ejus tam certa est, ut 
non sit opus eam requirere. Ego sic psallam nomini 
tuo in seculum seculi, id est, laudabo te; Deum meuin, 
mon hic in terris tantüm, sed etiam in ccelis, ceternis 
hymnis et canticis celebrabo : ut. hoe modo reddam 
tota gratiarum actionis de die in diem, id est, omnibus 
dicbus przesentibus et futuris, usque ad eum diem eui 
nox nulla succedet. Potest etiam sic accipi : Sic pet 
lam voce nomrsi tuo semper, ut eliam opere impleam 
promissa mea, legem tuam semper, et ubique ser- 
vando. Sed prior expositio, quoe sancti Hilarii cst, 
magis probatur. (Betlarminus.) 


NOTES DU PSAUME LX. 


Le titre est : In finem, in hymnis David. Les hébrai- 
sanis disent : Pracentori super instrumenta. musica 
(nm22) Davidi. Nous avons expliqué tous ces mots à 
la téte du psaume IV et ailleurs. Nous avons montré 
que in finem devrait étre préféré à precentori, et qu'à 
l'égard de ces instruments de musique, in hymnis, ou 
in carminibus, étaicnt des expressions convenables, ou 
qu'on ne devait pas rega comme inconciliables 
avec le texte. 

Le sujet du peaume est plus difficile. On l'entend 
de David persécuté par Saül, ou fuyant devant Absa- 
lom : cela est fort incertain. On peut l'appliquer en 
fenérat à tout. homme juste gémtssant sous le poids 

les miséres de cette vie, et soupirant aprés la béati- 

lude céleste. 
vERSET 1. 

L'hébreu dit proprement, écoutes mon cri : ce qui 

une priére vive et ardente. C'est le prélude d'un 

grand nombre de psaumes, quoique le Prophéte so 
serve quelquefois de termes un peu différents. 

RÉFLEXIONS. 

L'ardeur du Prophéte, en priant, condamne pres- 
que toutes nos priéres, parce que nous n'y portons 
qu'un cqpur làche, insensible, vide de vrais désirs. 


Vous priez, dit S. Augustin, ayez donc le ceur élevé 
vers Dieu. Je dis le ccur élevé vers Dieu, non contre 
Dien. Si vous avez le ceur plein d'orgucil, il est élevé 
contre Dicu et non vers Dieu, Celui qui élóve sincérement 
son ccmr. vers Dieu, le dépose entre les mains de Dieu. 
Dieu recoit ceceur, le tient en sa puissance, et l'empéche 
de retomber vers la terre. La plupart de nos distractions 
ne viennent que de ce défaut d'élévation vers Dieu : la 
bouche prononce des priéres, et le cceur est encoro 
rampant parmi les objets terrestres. lVetenons ce beau 
mot de saint Chrysostóme : Celui qui fait une priere dé- 
fectueuse est. lable à un homme qui fait nawfrage aw 
port. La priére est en effet le port du salut, puisque 
c'est le moyen le plus sür de nous procurer les secours 
du salut; $i nous abusons de ce moyen, quelle sera 
notre ressource? Crions done vers le Seigneur, à 
l'exemple du Prophéte; ne nous lassons pas de lui re- 
résenter nos miséres; tenons notre cceur élevé vers 
sainte montagne. L'amour est le grand maitre de la 
riére; il enflamme les désirs, il donne des ailes à 
l'àme, i! rompt les liens qui l'attachent à la terre. La 
riére languit sans l'amour, et l'amour ne répand ses 
cux que dans la priére. 
vrnseTs 2, 8. 
L'hébreu semble dire au sccond verset, vous m 
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conduires, Ou vous m'arez conduit sur un rocher qii 
sera plus haut que moi; c'est le sens qu'embrasse aussi 
le P. Houbigant. On voit par là que co second verset 
embrasse deduzit me, qui n'est que daus le troisiéme, 
selon notre Vulgate. Le grec mot aussi deduzisti me, 
Gris; us, dans ce second verset, mais sans rapport 
32u rocher : car cette version dit, comme notre Vul- 
gate : Vous m'aves élesé sur un rocher, vous m'avez con- 
duit. Au fond la différence, pour le sens, n'est pas 
grande : celui qui éléve sur un rocher conduit assuré- 
ient à ce rocher, et ce rocher est pius élevé que celui 
qui y es conduit. 

Saint Jérómee traduit : Cum fortis elevabitur adver- 
sium me, tu eris ductor meus. ll a pris TI$3 pour fortis, 
au lieu de petra, et le texte ne se refuse pas à cette 
traduetion. ; 

Les confins de la terre, dont pe le Prophéte, doi- 
vent étre les extrémités de la Palestine oi il se trou- 
vait exilé, soit du temps de Saül, soit durant la révolte 
d'Absalom. On voit au reste par ces daux versets que 
ce Prophéte regardait le Seigneur comme son unique 
appui; jl l'appelle son rocher, son espérance, sa for- 
teresse. 


RÉFLEXIONS. 


C'est toujours des confins de la terre quc nous crions 
vers le Seigneur. Il est infiniment élevé au-dessus de 
nous, et nous sommes infiniment éloignés de lui : ee 
qui doit s'entendre néanmoins du lieu oà il régne avce 
les anges et les saints; car son immensité le rend 
d'ailleurs présent partout, il est en nous ct nous cn 
Jui. Les hommes d'oraison en sont bien plus prés que 
les pécheurs ou les àes tiódes; il $c communique aux 
[remiers, il se fait leur défenseur, leur forteresse. Ces 
hommes unis à Dieu sont des espéces d'avares dont 
S. Augustin fait grand cas. Les avares du monde, disait- 
il, ne dent que les richesses de la terre, et les avares 
de Dieu possàdent colui qui a (ait la lerre et les ceux. 

VERSET 4. 

ll y a des iaterprétes qui traduisent, j'espérerai dans 
la protection de vos ailes. Mais le verbe hébreu signi- 
lie epirer, et se réfugier dans un lieu comme daus un 
asile. 

La Paraphrzase chaldaique dit : Je serai protégé à 
l'ombre de voire divinité. 

On peut eatendre ce versej de la protection tempo- 
relie que le Prophéte attend de Dieu, contre les en- 
nemis qui lo persécutaient alors; mais il faut pour 
cela limiter extrémement le texte et les versions, qui 
portent, j'habiterai éternellement. Aussi, la plupart des 
saints Péres entendent ce passage de la demeure éter- 
nelle dans la céleste patrie. 

nÉPLEXIONS. 

* Le tabernacle de Dieu est la patrie des justes. Ils se 
regardent dans ce monde comme des átrangers : tout 
ce qui les environne ici-bas leur parait une ombre fu- 
give; ils ont des désirs, mais pour le ciel; ils ont des 
prétentiens, niais pour la gloiro qui ue se flétrira ja- 
mraais. Je eherche, disait S. Augustin, wa étre simple, 
véritable, durable; ct il ne se trouve que daus la sainte 
Jérusalem, l'épouse de mon Dieu. 1l n'y a dans ce sé- 


jenr ni mort, ui dé(aut, ni jour qui ; mais un jour 
t, parce qu'il u'est p AL ni du jour d'hier, 
ni chassé par le jeur de demain, 
vERSET D. 


Le texte dit proprement : Vous avez exaucó mes 
var: C'est absolument la méme chose. Ce don dc 
l'héritage doit &ire entendu de Ia promesse de le don- 
ner à ceux qui craignent le Seigneur; el cet héritage 
consiste en deux choses : dans la héatitude céleste, et 
dans la protection de Dicu, pour l'acquérir à la fin de 
cette vie. Cette protection peut s'étendre aussi aux 
biens temporels, à la délivrance des maux, des dan- 
Eers, des ealamités dont cette vie est si souvent tra- 
versée. 1] parait que David a eu tous ccs divers sens 


présents à som esprit quand il a composé son cui- 
tique. 
BÉFLEXIONS. 


C'est aux chrétiens surtout. que l'héritago des en- 
fants est promis. Rien de plus solennel dans l'Évan- 
gile, rien de [s oublié dans le monde. On y pense à 
loutes sortes d'héritages, hors à eelui que Jésus-Christ 
nous a mérité. Et qu'arrive-t-il au dernier moment ? 
On perd les héritages terrestres, et l'onn'acquiert point 
lhéritage éternel; ainsi l'on est privé de tout, ct lo 
désir de posséder reste au fond du cceur, ct le déses - 

ir de ne rien Paper Tonfe tontes les facultés dc 

"homme. Ce vide cst effro :les peesesseurs des 

richesses, dit ailleurs notre Prophéte, s6 sont endormis, 
c'est-à-dire qu'ils sont tombés dans le sommeil de la 
mort, et ils n'ont. rien trouvé dans leurs mains. Tout 
leur est échappé; tout s'est. évanoui à leurs youx, et 
ils existent encore avec tous leurs désits. Dicu scul 

urrait les satisfaire; mais ils n'ont jamais cherché 

icu, et Dieu les rejette, non pour quelques mo- 
ments , mais pour toute l'éternité. Ak! disait S. Chry- 
sostóme , mille enfers ne sont rien en comparaisen du 
malheur d'étre exclus de l'héritage céleste, d'étre éter- 
nellementodieuz à Jésus-Christ, d'entendre de sa bouche : 
Je ne vous connais pas. 


vERSET 0. 


Dens la seconde partie da verset, l'hébreu porte - 
Ses années seront comme généralion et génération ; pou 
marquer la longue suite de ses années, ou plutót l'é- 
lernité de sa durée. S'il est question de David daus 
ce verset, il signifle que sa vie sera longue, ou plu- 
101 que sa postérité oceupera le tróne pendant bicn 
des siécles : encore faut-il modifier beaucoup les 
expressions pour les réduire à ce sens, car la durée 
de génération. en génération signifie, dans l'Écriturc , 
l'éternité; comme quand il est dit au psaume 118, votre 
vérié , Seigueur, subsiste de ation en 'ation. 

La Paraphrase chaldaique ne doute pas qu'il ne s'a- 
gisse ici du Messie et de l'éternité de sa durée. Dics 
mundi futuri, dit-elle, super dies regis Messi appo- 
nes ; anni ejus sicut generationes mundi kujus, et gene- 
ord mundi venturi : voilà l'éteruité bien carac- 

1See. 

Il ne faut pas s'étonner au reste que le Prophéte 
parle ici du Messie ct de l'éternité db son régne : il 
avait dit, dans le verset précédent, que Dicu donnc- 
rait l'hérilage à ceux qui le craignent. Cet héritage , 
récompense de la crainte de Dieu, ne peut étre que le 
royaume céleste ; mais ce royaume n'a été acquis aux 
hommes que. par le Messie, et c'est pour cela. qu'il 
est fait mention de ce Messie ct de son régne. Quand 
David parlerait dc lui-mégse, il devrait toujours étre 
regardó comme figureet type du Messie promis , qui 
devait sorür de sa race, et occuper son tróne éter- 
nellement. 

ll faut donc reconnaitre ici ou un seul sens litté- 
ral qui regarde le Messie; ou deux sens littéraux , 
l'un applicablo à David, et l'autre au Mesaie fatur. 

RÉFLEXIONS. 


Un des principaux caraetéres du. Messie était qu'il 
devait régner éternellement dans la maison de Jacob. 
Les Juifs connaissaient ce caractére , mais ils le pre- 
naient dans un sens charnel : ils sc. figuraient un roi 
puissant, environné de gloire comme les autres mo- 
narques, gagnant des batailles, domptant les nations , 
et rendant son peuple mattre de l'univers. Comme ils 
ne remarquérent poiat ceto grandeur temporelle en 
Jésus-Christ, ils refusérent dc le reconnaitre pour le 
Messie. Jésus-Christ leur parlait de sa mort, et ils 
lui objeetaient qué le Messie devait toujours subeister : 
expressions qui se trouvent en cífet dans les Ecri- 
tures, et dans ce psaume ep particulier. Jésus-Cbriet 
leur disait ensuite qu'il était avant Abraham, qu'il 
était lo Seigneur de David ; Quoiqu'il füt son fils : et 
ces Juifs charncls ne comprenaient. point ces choses. 
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lls eroyaient que leur Messie ne mourrait point ; mais 
ils ne concevaient pas qu'il düt étre éternel. lls se 
figuraient apparemment un Messie qui entrerait dans 
le monde comme les autres hommes, qui n'aurait pas 
plus d'antiquité que le premier moment de sa nais- 
sance , et qui toutefois ne cesserait jamais d'étre sur 
laterre, qui y régnerait jusqu'à la fin des siécles. 
Kirange assortiment de pensées! lls voulaient que 
leur Mossic ftit un pur homme, et qu'il ne; mourüt 
point. Ils voyaient Jésus-Christ $5 se disait plus an- 
cien qu'Abraham, et méine fils de Dieu, mais sujet à 
la mort, et. destiné ensuite à ressusciter et à régner 
6teruellement dans ce nouvel état de gloire : ces 
hommes, bornés aux idées terrestres , le. regardaient 
comme un menteur , un blasphémateur, un démo- 
niaque. Voilà oà conduit l'attachement aux choses 
sensibles. Oa veut s'élever aux vérités intellectuelles, 
en veut voir tout, on traite la foi de réverie et d'en- 
thousissme. C'est oncore le partage des incrédules 
d'aujourd'hui. lá en viennent jusquà me point 
croife l'existence de Dieu, parce que Dieu est invi- 
sible. Ils ne concluent rien ni de l'ordre admirable de 
€et univers, ni des principes de la loi naturelle qui 
est en eux-mémes, ni du désir de l'immortalité qu'ils 
éprouvent sans cesse , ni de la distinction du mal et 
du bien que la raison démontre , ni de la. nécessité 
d'une providence qui punisse le crime et qui récom- 

sola vertu. Ces hommes, fixés à la terre comune 
les brutes, nient tout ceqni ne frappe pas leurs sens ; 
et ils ne laissent pas de forger des Systémes oà la 
raison ne voit rien, et oüà tous les principes des 
moeurs se wouvent ensevelis. 


VERSET T. 

Dans le texte on lit, permanebit ou sedebit; mais 
cela ne change rien au sens. Le Prophéte a pu voir 
comme présent ce qui était futur. D'ailleurs on sait 
les mutations fréquentes du futur au présent, ct du 
présent au futur dans la langue sainte. Les LXX ont 
Wii$ Guxporvet qui est un futur. 

Ce quisuit dans l'hébreu, est plus difficile. L'hé- 
breu peut étre traduit en cet endroit : Misericordiam 
et veritatem quis observabit eum? ou quis requiret ab eo 
0u ín eo? É notre Vulgate, aprés les LXX, a eu 
droit de mettre, misericordiam et veritatem ejus quis 
requiret? On lit dans les LXX du Vatican, «i; é&zsryocc 
aor&», quis requiret eorum? Ce pronom n'est point 
dans les antres óditions. On peut croire néanmoins 
que les LXX l'auraient mis, s'us avaienl lu le verbe 

1. In finem, pro Iduthun, Psalmus 


David. LXI. 
Hebr. 1xu. 


9. Nonne Deo subjecta eritanima mea? ab jpso enug 
salutare meum. 

$. Nam, et ipse Deus mous, ei salutaris meus : 
susceptor meus, non movebor amplius. 

4. Quoasque irruitis in hominem : inlerficitis uni- 
versi vos, tanquàm parieti inclinato, ct macerte de- 
pulsz:? 

5. Verumiamen prelium meum cogitaverunt repel- 
lere; cucurri in siti : ore suo benedicebant, ct corde 
suo maledicebant. 

6. Verumtamen Deo subjecta esto, anima moa : 
quoniam ab ipso patientia mea. 

7. Quia ipse Deus meus, et Salvator meus : adjutor 
tncus, nen emigrabo. 

8. In Deo salutare mcum, et gloria inca : Deus 
2uxilii mei, e& spes mea in Deo cst. 

9 Sperate in co, omuis congregalio pcpuli, cffun- 
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qui précéde au pluriel : car quis eorum requiret. équi- 
vaut à qui eorum roquirent ? 


RÉFLEXIOXS 


Si le régne du Mossie doit &re éternel , ce ne peut 
tire que parce ge ce Messie sera éternellement en 
la présence de Dieu; car en Dieu seul est le régne de 
l'éternité. Si ce Messie doit régner éternellement, les 
efféts de sa miséricorde et-de ses promesses scront 
ineffables, et nul homme ne pourra les pénétrer, 
puisqu'ils se répandront de génération en génération , 
& en mille maaiéres différentes. Toutes ces consé- 
fuences 8e suivent. Les Juifs, qui croyaient que leur 

lessie subsisterait toujours sur la terre, ct qu'il sc- 
rait néanmoins un pur homme , auraient pu assigner 
les limites de sa miséricorde et de sa fidélité, puisque 
ces qualités, dans un pur homme, sont n irc- 
ment bornées. ll n'en est pas ainsi de notre Messic. 
Son régne, sa miséricorde, sa fidélité n'ont point de 
bornes, parce qu'en qualité de fils de Dicu il a un 

voir infini. David, les prophétes, et les saints de 
l'Ancien-Tostament l'ont bien connu : et c'est co. qui 
fait qu'ils en ont parlé avec tant de dignité el do 
précision; qu'ils ont su réunir les extrémités qui 
étaient en lui , 1a grandeur et les faiblesses, l'éternitó 
et la mort, la gloire et les humiliations, les richesses 
€t la pauvreté, l'empire absolu sur toutes clioges ct 
la dépendance. 

VERSET 8. 


La miséricorde et la fidélité de Dieu servent ici do 
motifs au Prophéte, pour consacrer ses chants et scs 
veux au Seigueur. Nulle différcnee, dans co versot , 
entre le texte et les versions. 

, 


RÉFLEXIONS. 


Tl y a dans ce verset trois points de vue importants : 
le nom de Dieu, l'obligation de lui rendre hommage 
tous les jours, le souvenir des engagements que nous 
avons pris avec lui au baptéme. Le nom de Dicu est 
saint, admirable et au dessus de tout nom : lui rendre 
hommage, c'est commencer dés cette vie la fonction 
qui doit faire notre gloire pendant l'éternité; les en- 
gagements pris au baptéme avec Dieu sont, commele , 
Joug de Jésus-Christ, pleius de douceur. 1l ne s'agit 
que d'aimer, et l'amour est la vie de notre Ame. Op- 
posons à ces trois clioses,le monde, ses lois, et son 
Service. Soffnom est condamné de Jésus-Christ, qui ue 
prie point pour lui ; ses lois sont durcs et honteuses ; 
son joug entraine dans le précipicc. — 7 


PSAUME LXI. 


1. Mon &me no sera-t-elle pas soumise à Dien, 
piisque mon salt vient de lui? 

2. En effet il est mon Dieu, mon sauveur, mon 
3sile; je ne serai plus ébranlé. 

3. Jusqu'à nd ferez-vous des cfforís contre 
Thomme juste] ? jusqu'à qund, tous ensemble , tÀ- 
Chercz-vous de le mettre à mort, en tombant sur lui 
comme' une muraille penchante et une masure 
ébranlée? 

4. En effet ils ont pensé à m'enlever mon honneur ; 
Ji contracté une soif ardente en les fuyont : je savais 
qu'ils me flattaient de la bouche, et que leur cour 
etait plein de malédiction. 

5. Mais, ó mon à, sois soumise à Dieu, puisque 
i ce que je puis attendre avec patience vient de 

ui. 

6. En elfet, il est inon Dieu, mon Sauveur, mon 
aide ; je ne serai point déplacé (ou ébranlé). 

1. En Dieu est mon salut et. ma gloire : il cst. ie 
Dies qui me protége ; toute mon espérance est en 

jeu. 


8. O assemblée générale du peuple, espérez dans lee 





iiy] 
dite coram illo corda vestra : Deus adjutor noster in 
seternum. 

10. Verumtamen vani fllii hominum, mendacca 
filii hominum : in stateris ut decipiant ipsi de vani- 
tate in idipsum. 

11. Nolite sperare in iniquitate, et rapinas nolite 
concupiscere ; divitize si affluant, nolite cor apponere. 

12. Semel locutus est Deus, duo hzc audivi : quia 
potestas Dei est, et tibi, Domine, misericordia ; quia 
tu reddes unicuique juxta opera sua. 


IN PSALM. LXI. COMMENTARIUM. 


€18 


Seigneur, répandez en sa présence vos cours :le 
Seigneur est notre refuge jara Voujours. 

9. Mais les enfants des hommes sont vains, les en 
fants des hommes sont. menteurs , ils se servent de 
balances trompeuses ; eux-mémes ils ne sont tous eu- 
semble que vanité. 

10. N'espérez point dans l'iniquité, et ne désirez 
point les biens acquis par des rapines : si vous avez 
des richesses en abondance, n'y mettez point votre 
ceur. 

. A. Dieu a parlé une fois :.j'ai entendu ces deux v&- . 
rités, savoir: que toute puissance est en Dieu, et 
qu'en vous, Seigneur, est toute miséricorde; qu'ainsi, 
vous rendrez à chacun selon ses ceuvres. 


COMMENTARIUM. i: 


Ven. (1) 2. — Noxwe. Pronuntiativa fontis enun- 
tiatio non immutat sententiam; certé Deo subjecta 
erit anima mea, patienterque feret ejus judicia, et 
voluntatem exspectabit. Abruptum exordium ob x&fo;. 
SusigcTA Emm. Hlebr., silebit, summissa crit. Dro, 
Dei voluntati. SaLvTAR&, salus, defensio (2). 

Vias. 5. — Deus. Exposuerunt abstracta concre- 
tis. Nam Hebr. rupes mea, et salus mea, munitio 
mea, ut non admodüm commovear. Perpetuis Meta- 
plioris. Aurrius. Comparativum propositivo, ut supra 
Psalm. 50, 4, paulà ampliüs, paulà gravis, multàm, 


(1) Hebrzea hujus Psalmi inscriptio ita reddi potest : 
Psalmus Davidis, pra'(ecto cantorum, choro ycl familize 
Idithun presidi inscriptus. Idithun inter praecipuos 
Davidis zetate cantores fuisse nemo ignorat. Ejus 
deinde familia semper in officio cantorum Templi 
perseveravit. Ipse Idithun Eusebio auctor Psalmi vi- 
detur. S. Dasilius, Theodoretus, vetus Paraphras- 
ics Grzeeus in. Catenà Corderii editus, Euthymius, 
Beda censent, Machabx»orum mentem hic exhiberi, 
cüm Antiochus Epiphanes in Judxmos insaniret. 
Alii ad Saulis odia in Davidem referunt, vel ad 
fugam Davidis, ab Absalomo pulsi. Nonnulla sunt in 
hoc.Psalmo, quie postrem:e huic sententie favent. 
J. David, vel Psalmi auctor inquit 3 4 : Cucurri in siti. 
Quse verba innuere videntur pr:ecipitem Hierosolymis 
fugam. li testatur : Cogitaverunt pretium meum repel- 
lere, meh me dignite spoliare; idque certe medita- 
batur Absalom. lianc igitur nos sententiam ample- 
ctimur. 

Syrus ad prelium refert inter Isbosethi exercitum 
sub Abnero, et Davidis sub Joabo, quo Asael, Joabi 
frater , ab Abnero interfectus est. Putat Lyranus, scri- 
ptum eese à Davide, eüm é Moabitide, quà fugerat, 
reversus est. S. Hieron aliisque Psalmus est so- 
lummodo moralis, quo eximias las mo- 
rum tradit iis qui in calamitate versantur. Jesu Chri- 
sto etiam, et Ecclesix: Christianze ab hostibus vexatze 
accommodatur. (Calmet.) 

(2) Vir justus graviter impugnatus à concupiscen- 
tiis variis, quarum quelibet animum bumanum sibi 
subjicere satagit, fortiter reluctans clamat : Nonne 
Dco subjecta erit anima mea? id est, uonne zquum est, 
et mihi utilius, ut Dco subjiciar, quàm dominatui 
avaritize, vel superhize, vel luxuriz? Áb ipso enim sa- 
lutare meum. Nam concupiscentize, quz» mibi dominari 
affectant, nullum stipendium aliud polliceri possunt, 
nisi mortem sempiternam. Deus autem salutem polli- 
cetur, et certissimé prastabit, si fidelem illi subjc- 
ctionem et obedientiam exbibebo. In Hebrzo ad littc- 
ram legitur : Attamen ad Deum silebit anima mea, 
quia ab tpso salus men ; sed idem est sensus, est cnim 
ac si dicat : Quamvis multa mihi dominari veliut, 
tamen anima mca soli Dco subjecta ad omne man- 
datum, sive ad omne ejus beneplacitum, ut vera obe- 
diens silebit, non contradicet, non murmurabit. 

(Dellarminus.) 


multà calamitate. Non labar graviter, nam resurgam, 
juxta illud Pron. 24, 46 : Septies in die cadit justus, et 
resurgit, Chald:zeus : Non. movebor in die tribulationis 
magna. 

Vrns. 4.— Innurris.. Alii, tenditis fraudes, ma- 
ligné vos geritis. IN now : in me infirmum, simpli- 
cem et innocuum. De se loquitur in tertià persona. 
At R. Juna in genere : (Quousque exeritis linguam 
vestram in. homines nocendi stmdio ? IxTERFICITIS. 
Quousque interficitis homines, ac si paries es- 
set disjectus , et maceria convulsa, id est, ac si om-. 
nia essent ad omnem injuriam aperta et exposita , ae 
si omnia licerent?* Est Grecismus potiüs quàm le- 
braismus, é; enim in hàc significatione, et similes 
particule, cum dativo construuntur. Multi exponunt 
paseivé, sed insipidé : Interflciemini omnes vos, quem- 
admodüm paries inclinatus, et maceria depulsa 
proxima est ruin: , et maximo impetu atque terrore 
casura est. Quare Ben Nephtali activé per pathah cum 
nostris legendum docet. Ixcuixa ro, disjecto. Alii, mi- 
nanti ruinam, mox ruituro. 

Vzns. 5. — PnETIUM MEUM, quod mihi est. pretio- 
sum, id est, salutem, vitam, qux mihi est pretiosa et 
chara, gloriam , statum ct dignitatem. Consilium inie- 
runt, ut me expellerent et deturbarent de vità, digni- 
tate, fortunis, etc. In Hebrxo, de sublimitate ipsius, id 
est, me, deliberàrunt depellere. Nam de se in tertià 
personá loqui pergit. Pretium ergo suum appellat de- 
cus, honores, et statum suum sublimem et prosperum. 
Cucumat, tàpapo», cucurrerunt, ut Hebrzo respondeat. 
darutsu , à rauats. Magno studio perseeuti sunt me, cu- 
currerunt, ut etiam sitim contraherent, ad me depel- 
lendum de statu, vel etiam cum suásiti. Call., a'ont pas 
eu le loisir de boire pour courir apràs moi. Ut habemus, 
summo ardore, et q. d. : Cursu conatus sum evadere 
eorum improba consilia, celeriter fugi cum meà siti, 
non lieuit mihi bibere, etsi sitirem, prz przcipiti fu- 
gà. Cucurrerunt in siti , id est, magnà siti et ardore, 
ut me propellerent, et vicissim cucurri in siti, ut fu- 
gerem, ut per eclipsim subaudiantur (pedes mei) sicuti 
supra, Psal. 58, 5. Masorctze à ratsa voluerunt (dilexe-- 
runt) mendacium , sibi placuerunt in mendacio. Scfa. 

Vzns. 6. — PAriENTIA, exspectatio, spes omnis s2- 
lutis me: ab eo pendet. SusigcTA EsTo, sile proprié. 
Ne murmura ejus judiciis et consiliis. 

Vens. 7. — Deus. In fonte, abstracta pro concretis, 
ut $:,ra, vers. 5. Petra meo, salus, munitio sive arx. 


CUR 


Nox guicBaBO, In exilium, vel, non movebor de meo 
statut, non vacillabo, non labar. 

Vzn$. 8. — SALUTARE, salus mea (est) , DEus AUxILI 
uti. Construitur cum (Ine versis. Nain Deus, hic acci- 
pitur appellativé, non essentialiter et proprié, pro He- 
br:o petrà , rupe, firmitate. Auxiliator et roborator 
weus, itemque mea spes est in Deo vero. Hoc enim 
loco posteriore sumitur essentialiter. Kaque Hebraicé 
est, Elohim. 

Viag. 9. — OuNis coxcREGATIO, Ó omnes populi, pro 
be col heth, omni tempore. Septuaginta habere potue- 
runt ín suis exemplaribus, co! hadath, omnis synago- 
ga, vel potiüs , Áeth, pro hadath,, per syncopen intel- 
lexerunt , ut supra, Psal. 48, 16, tsuram, pro isura- 
tham. Sperate in eo in omni congregatione. Effandite, 
magnà vi ei objicite , patefacite , et fusé ei explicate 
corda vestra, mentium vestrarum vota ct optata, q. 
d. : Totos vos ei committite, in eum omnes vestros 
affectus rejicite, uni ei fldite. Conpa, animi desideria 
el vota; metonym. Ix &rERNUM. Septuaginta more 
Chaldzi sic verterunt, Sela, in seternum , cüm tamen 
aliàs, diapsalma, vide supra, Psal. 5, 5. 

Vzns. 10. — Fi oum. Posteriore loco , Hebr., 
filii virorum, id est, clarissimi et potentissimi, ut su- 
pra , Psal. 48 , 5. Ne illi existiment se eximendos ab 
lhàc generali conditione et regulà. Iw sTATERIS UT. 
Anastrophe : ut etiam ipsi in stateris positi decipiant 
et fallant pr: vanitate in idipsum ; id est, ad unum 
omnes, pariter; q. d. :In libris videntur aliquid esse, 
€t ponderare, cüm tamen vanitas , si in alteram lan- 
cem inferatur, przeponderatura sit. Ita fallunt et de- 
cipiunt : nam videntur aliquid esse, 'et nihil sunt ; 
videntur futuri multó ponderosiores, et tamen ab ina- 
nitate elevantur, sunt vanitate vaniores et leviores. 
Elegantissima usiweu, ad dejiciondum quorumlibet fa- 
sium. Si ascendat, inquit, in alteram libra lancem 
inanitas, in alteram verà universum humanum genus, 
profectà inanitas ipsa przponderabit. Unde Hebr. ad 
verbum : In staterae ut ascendant , ipsi (sunt) pra va- 

, nitate pariter ; id est, vanitate sunt ad unum cuncti le- 
viores. Qni construunt , in stateris, cum przcedenti- 
bus, citra anastrophen, sensum hunc nativum retinere 
possunt, modó meminerint, in przepos. significare hlc 
locum, non modum. Intra stateras et libras, in state- 
ris positi et appensi. Aliud enim Hebrza non patiun- 
tur. Iw iprPsuM, in eádem staterà omnes positi, vel 
simul omnes. Dg vANITATE, pra, vel propter vanita- 
tem : de Hebr., sive mín, boc spé denotat. 

Vzas. 11. — Ix mviQuiTATE, in calumnià, oppres- 


NOTES DU PSAUME LXI. 


en 


sione ET RAPINA. Ad verb. et in rapiná ne vaneseatis , 
ne sitis vani rapiendo. Md 

"sns. 12. — SEMEL... pvo. Semel et bis, sive dua- 
bus vicibus, id est, szpiüs per prophetas audivi ; ut 
Latiné, semel atque iterüm, pro szpiüs. Ita Hebraice, 
semel et secundó, semel et bis, sive ut hic habemus, 
semel et duo; q. d. : Szpiüs Deus locutus cst, et au- 
divi : sepiüs Deum dicentem audivi per. prophetas, 
Dei solius esse potentiam : R. David. Ratio cur non sit 
sperandum in rebus vanis et iniquis : quia irrevocabi- 
lis est sententia szpiüs contestata, Deum unumquem- 
que remuneraturum pro euis gestis. Aliz interprota- - 
tiones apud eumdem allegoriam recipiunt. Ut illa R. 
Salomonis initio Canticorum : Umm locutus est Domi- 
mus, duo, qua audivi; q. d. : Un& scripturà Deus duos 
sensus delineat. Quam sequitur R. Abrabam in Exod. 
16: Unum Dei preceptum est verum, secundàm littera: 
sententiam, at prater eum includit mysteriaintellectualia, 
que nonnisi vald? eruditis patent, proinde. quodlibet 
Dei preceptum est duo. Et R. Menahem Exod. 91 : 
In cunctis verbis legis duo sunt. Penimi et hitson, inte» 
riis et. exterius, Galui venistar, apertum et operlum. 
Quia dictum unwm locutus est Deus, duo qua audivi. Sic 
ista substantivabuntur in neutro genere, ut, unum, id 
est, unam rem, dup, du:e res, et 21, qui, que, quod, 
nonautem, hic, luec, hoc, significet. Aliqui nostrorum : 
Semel locutus est Deus, id est, irrevocabiliter, Iebr. 
12, 9. Irrevocabiliter Deus est locutus duo hzc qu: 
andivi, de praemio. poenáve afficiendis hominibus, ne 
quis temer? iniquitati et rapinis vacet. Dixit ita (irm 
et cértà ut irritum fléti non possit, nempé duo bxc, 
quz audivi, videlicet tibi esse potestatem el misericor 
diam adjudicandum, deinde te singulos pro suis fac- 
tis remuneraturum. Magna consolatio, Deum velle et 
posse juvare, quia omnipotens et misericors, Rom. 2, 
6, 7. Sic semel et duo, referentar ad. diversa : Semet 
scilicet ad firmitatem et certitudinem asseverationis ; 
in Dei enim vetbo omnia sunt maximé una, et sibi 
prorsüs consona, in quibus nihil repngnans invenia- 
tur, nihil contrarium : duo autem ad potestatem jus- 
titke, et bonitatem misericordiz, qux duo doceat Deo 
convenire ad remunerandum unumquemque pro suis 
factis. Et certà passim duo hzc conjungit Scriptura : 
potentiam Dei, et bonitatem, justitiam et misericor- 
diam, veritatem et miserationem. PotzsTAs, fortitudo, 
robur. JUxTA OPERA. Nam non secundàm fidem et in- 
credulitatem duntaxat judicaturus est, verhm etiam 
pro cujusque operibus et fructibus. 


NOTES DU PSAUME LXI. 


Le titre est comme au. pesume 28: In finem, pro 
Tdühun, psalmus David : ce qui signifie que ce peaume 
a pour auteur David, et qu'il était destiné à étre mis ou 
exécuté en musique par ldithun, l'un des principaux 
ehantres de l3 maison de Dieu. 4 

Le sujet roule sur la. confiance qu'on doit avoir en 
Dieu dans les adversités, sur le peu de cas qu'on doit 
faire des richesses. On appliquerait bien ce cantique 
aux traverses de David sous Saül, ou du temps d'Ab- 


salon ; mais cette solution est si usée et si triviale, que. 


ous nc YOulons l'employer qu'aux endroits oi) les 
S. & XV.. 


iumes portent des caraciéres sensibles de ces per- 
Bécutions! Les psaumes, dans leurs moralités , sont 
assez beaux sans avoir besoin d'applications forcées , 
et non fondées sur l'histoire. 

v&nsETS 1, 2. 


Dans l'hébrea on lit : Ceriainement l'attente de mon 
&me est en Dieu; mon salut vient de lii : certainement il 
est mon rocher, mon sauveur, mon lieu de refuge ; je n4 
serai pas beaucoup ébranlé. On. voit que les différences 
d'avec les versions sont trés-petites. Celui qul attend 


Ld 


le ir, est sowmis à ses volontós; Dieu estsouvent 
appelé rocher dans les. saints livres, pour marquer la 
force de sa protection. Je neserai plus ébranlé :le texte 
dit : Je ne serai pas ébranlé considérablement ixi 
xri», comme s'expriment les LXX. On pourrait tra- 
duire , dans notre 5 Je ne serai pas ébranlé forte- 


ment. 

ll y a des hébraisants traduisent au premier 
versa : Jon óme erre le Sai- 
gneur. C'est la mécae chose que d'étre soxmis tran- 
ves au Seigneur, et. d'altendre paisiblement le 

igneur. 


RÉFLEXIONS. 
Le début de oe est tout. à tranquilli- 
ser toute Ame agit ee eo die Leni 
méme: Quoi! néseraijo passoumis au Seignecr? n'atten- 


drai-jo pas s visite em paix et en silence? Eh! de qui 

uis-Jeespérer mon salut, ma défense? N'est-il pas mon 

ieu, mon asile, le rocher inébranlable sur lequel Je 
dois m'établir? Ces considérations s'étendent à toutes 
les traverses de la vic, saps aucune exception, méme 
aux remords que nous causcnt nos péchés: car, aprés 
les avoir rátractés dans le fond de notre cceur, le poids 
Qui nous reste, au souvenir deces miséres, doit étre 
mis aux pieds de Dieu; et c'est de lui seul qu'il. faut 
»ttendre la consolation intérieure. Si le Prophéte s'est 
résigné pleinement entre les mains de Dieu, combien 
plus dovont- nous preddre les mémes sentiments depuis 
que sous avons ist pour médiateur, pour avo- 
eat, poür victime! AA! disait S. Ambroise, nous avons 
tout en Jésus-Christ, et. Jésus-Christ est. notre tout. Si 
mous voulons étre. guérís de nos blessures, il est. notre 
médecin; si nous sommes brálés de la fivre ardente des 
convoitises, i| csl notre rafraichissement ; si nous sommes 
accablés du poids de mos péchés, il est. notre justice; si 
nous avons besoin de secours, il est notre force; si wous 
eraignons. [a mort, i| est. notre vie; si nous. [uyons 
les iénibres , il eet motre lumiére; $i nous détirons 
le ciel, il est notre voie; si nous sommes affam£s, il. est 
notre aliment. 

veBSET S. 

Selon les hébraisants il. faudrait traduire : Jusqu'à 
quand tendres-sous des embüches? mais le verbe 
YUYV ne se trouvant. qu'une fois dans l'Ecriture , on 
ne pent assurer quil ne signifie pas aussi se jeter sur 

"un. 

Selon le texte, on aurait pu traduire en latin, ister- 
ficitis uni Fade pendens rerit 
depulsa ; mais les LXX ayant mis cela au datif onà l'a- 
blatif, notre version. dit, tanquàm parieti inclinato et 
macerie depulse : elle aurait pu dire, tanquàm pariete 
inclinato et macerià depulsà ; le sens serait plug clair : 
ear je suis que cette maraille penchante et 
cette mantre ébranlée doivent se rapporter aux ennemis 
que le Prophéte apostrophe, et pon à l'homme persé- 
cuté. Quoique plusieurs interprétes at t ce second 
sens, là construction y Ipae; ear qu'est-ce qui gou- 
verne, en ce cas, parieti inclinato ? 

]l y en a qui lisent, occidemini ou interficiemini uni- 
versi vos, paries inclinatus ct maceria d » 
€c qui est one menace contre les ennemis dont parle 
le Propnhéte. C'est le sens qu'adopte la traduction an- 

laise et le poéte Duport, sans compter Sébastien 
unstec, et quantité d'autres qu'approuve Robertson ; 
mais les LXX ont lu à l'actif, eowi«ee. Et. saint Jéróme 
dit aussi, interficitis omnes; on peut supposcr que notre 
Vulgate sous-entend. similes, qui se construirait bien 
avec parieti inclinato, elc., ct l'on ne peut taxer cette 
[bed de contre-sens ice une ud qu fait le 
hà!e contre ses curs, o, en général, contro 

les ennemis du salut. 

RÉPLEXIONS. 


Quand l'homme réfléchit sur la multitade, la force 
etl'acharnementdesennemis de son salut, il est effrayé; 
,mais quand il se tournc vers Dieu, il se moque de leurs 


NOTES DU PSAUME LXI. 


vains efforts. Ces adversaires ressemblent à un sur 
dégradé et à un bátiment à demi-ruiné , qui menacent 
les passants de les accabler de leur chute. Le moyen 
de s'en préserver c'est de Ire un autre chemin , et 
de se mettre par-là hors de tout danger. Les ennemis 
du salut n'accablent que les im » Que ceux qui 
ne se défient ni de leur "e laiblesse ni dela mé- 
chanceté de ces tyrans. S. Grégeire donne un excellent 
avis pour nows à combattre towte cette 
troupe acbarnée contre nous, savoir, le démon, la ebair, 
le monde, les mauvais exemples, les révoltes de l'a- 
mour-propre, les fausses craintes, les joies déplacées, 
les inclinations déréglécs, en un mot, tout cc qui nous 
détourne de la route du salut. Considéres, dit-il, oi vous 
Gtes Élé, 0k vous serez, ok vous étes, oi vous n'étes pas. 
Vous aves été pécheurs, vous. serez présentés au juge- 
ment de Dieu, vous étes entovrés de ers, vous n'àtes 


point dans votre véritable patrie. 
Je ne crois pas en eífel qu'un chrétien qui s'occupe 
de ces quatre pensées soit làche dans les combats 


que lui livrent les ennemis de son &me. Le souvenir de 
ses péchés. lui inspire la com üion ; la crainte des 
de Dieu le retient la vigilance ; la vue 

des ers qui l'environpent l'anime à implorer l'as- 
sistance du Seigneur ; l'espérance d'une meilleure vie 
ledétache de celle-ci, qui n'est qu'un exil. Avec ces 
quatre considérations, on dit comme le Propbéte aux 
puissances de l'enfer, à la chair, au monde ct à toute 
cette légion de combattants : Que faites-vous? à qui 
&u voulez-vous? pourquoi espérez -vous de m'accabler? 
ous tomberez vous-mémes en ruine, et leSeigneur se- 
ra lo lieu de refugo, T'asilo jmpénéirable oü je trouve- 
rai ma süreté. C'est ce quele Prophéte ditau commen- 
Cement de son cantique, et ce qu'il répéte encore plus 


bes, dans les termes les plus énergiques. 
YERSET 4. 
Ce verset est fort difficile, tant parce nous igno- 
rens à quelle occasion le Prophéte s' ainsi, que 


parce que le texte semble ne pas s'accorder avec nos 
versions. 

Il parait qve c'est une réflexion sur lcs procédés de 
ees ennemis dont il est parió dens le verset précédent. 
Le Prophéte lesa 6s, puis il revient sur lui- 
méme, et il dit : Ces adversaires ont en effet des pensées 
fràs-contraires àmes intéréts ; ils pensent, ou ils ont pensé 
& me. dépowiller de ce qui (ai ma gloire; je me suis 
écarté d'eux en courant ; je me suis mis dans l'éta4 d'un 
homme accablé de soif. J'avais raison de ne pas me fier 
à leurs discours insidieuz ; ils voulaient. me flatter, mais 
leur coeur était plein d'animosié contre moi. Si David a 
en vue, dans ce psaume, les r de Saül ou 
4. lon, on peut concilier cette réflexion avec quel- 
ques-unes des circonstances de ces tempétes si fameu- 
ses dans la vie de ce Prophéte. 

Àu reste, ce verset, soit dans le texte, soit dans les 
versions, revient au méme sens; si les versions n'expri- 
ment formellement que ces adversaires ont pris plaisir 
au mensonge, elles le disent équivalemment en rendant 
le texte, qui dit que ces fourbes bénissent dela beuche, 
et maudissent du cceur. La course et la soif, dont par- 
lent les versions, caractérisent peut-étre le psaume, et 
le déterminent à la fuite de David poursuivi par Absa- 
lom. On sait ce qui est rapporté au second livre des 
Rois, chap. 47. Avant la. bataille, on vint apporter à 


* David et à ses gens des rofratchissements, parce qu'on 


se doatait que, dans le lieu désert oà ils étatent, la faim 
et la soif les pressaient. 
RÉFLEXIONS. 


Si l'on prend ce verset dans le sens morel et spiri- 
tuel, qni est celui que le Saint-Esprit a eu probable- 
ment en vue plus que tous les autres, il y aura dans cet 
endroit un grand fonds d'instruction; il s'agira des en- 
nemis da salut, ot surtoot des mondains, qui veulent 
fire illusion à l'homme juste. lls lui teadent des cmbü- 
ches, comme le porte le texte, dans le verset précédent; 








ils tàchent de l'entzatner dans leurs sociétés, qui sont 
' comme des murailles dégradées e& des masures qui me- 
vacent ruine ; pour. que cet homme juste se préte 
À leurs invitations, ils viennent bientót à bout de lui 
faire perdre la vie de la gràce ; c'est là cette dignité, ce 
mérite, ce prix inestimable dont ils. veulent le dépouil- 
ler : mais si l'homme juste prévoit leurs complots, ct 
s'il est fidéleà la voix de Dieu, il s'enfuit promptement ; 
il court tout altéré aux sources du salut. Les mondains 
ne se rebutent point pour cela, ils font semblant de 
lui applaudir; ils donnent en. apparence des éloges à 
ses pieux desseins , mais, dans le fond de leur coeur, ils 
le détestent, et dans leurs sociétés secrétes, ils le dé- 
chirent sans pitió, Lo reméde gépéral est celui que le 
Prophéte indique , et qui consiste à courir vers le Sei- 
gneur, àsc réfugier dans sonamour. Les versets suivants 
appuient extrómement cette explication. 
vensETS 5, 6, 7. 


De ces trois versets, les deux premiers sont presque 
la répétition des deux premiers du psaume. Cela se 
remarque surtout dans le texte hébreu, oà le second 
de ces trois versets est le méme que le second du 
psaume, à l'exception du seul mot 7123, multàm, qui 
ne se retrouve pas ici. Dans le grec, c'est la méme 
chose. Notre Vulgate varie les expressions, mais con- 
Serve tout le sens. 

Dans le premier de ces trois versets, la soulo dWfé- 
rence d'avec le premier du psaume consiste dans le 
mot patientia, au lieu de tare. Cette patience, au 


reste, doit s'entendre, selon le texte, d'une aHente . 


pleine de patience. 

Le 3* verset de ces trois est neuf dans le texte et 
dans les versiens. Le texte dit : Petra fertitudinis meat, 
et les LXX, avec notre Vulgate, Deus auailii mei, qui 
fait le méme sens. Nous avons observé plusieurs fois 
que ce terme de rocher, si familier dans l'hébreu, est 
rendu presque toujours, dans le grec et dans le latin, 
par eios, Deus. 

On voit, au reste, par la multitude des titres que le 
prophéte donne à Dieu, quelle était l'étendue de sa 
confiance. Il l'appelle son Diew, £on Sauveur, son pro- 
tecteur, sa gloire, sa force, son espérunce, et Thébreu 
ajoute, son rocher. 

RÉFLEXIONS. 


Cest le propre des coeurs embrasés de l'amour de 
Dieu d'accumuler des titres pour témoigner leur con- 
fiance à cet auteur supréme de leur étre et de tous 
les biens. Les cours iroids ct languissants ne savent 
rien dire au Seigneur; ils ont besoin de formules 
toutes dressées qu'ils récitent sans intérét. Les saints 
n'épuisent jamais leurs sentiments ; et quand la langue 
est trop m abondante pour les exprimer tous, ilg 
répétent mémes dénominations, ajoutant à cha- 
cune un nouveau degré de ferveur. Quand l'apótre 
bien-aimé veut représenter les hommages que les es- 
prits bienheureux rendent à Dieu, il dit que tous en- 
semble.ils s'écrient : Bénédiction, gloire, sagesse, ac- 
tions de gráces, honneur, vertu, [force au Seigneur dans 
tous les si?cles. Quand saint Augustin répand son àme 
devant le Trés-Haut : O Dieu, s'écrie-t-il, Dieu su- 
préme, tràs-bon, trés- puissant, trós-miséricordieuz, trés- 
juste, tràs profond et présent partout, trés-beau et trés- 
fort, immuable et changeant. toytes choses : Ó vous qui 
n'éics jamais mouveau el jamais ancien, qui agissez tou- 
jours et demeurez toujours tranquille, qui rassemblez 
tout et n'avez besoin de rien, qui portez tout et remplis- 
ses out, qui créez, conservez. et fetetiomws Ó vous 
qui aimez sans passion, qui étes jaloux et tranquille, ui 
vous mettez en colere et ne vous troublez jamais !.... Que 
dirai-je enfin? 0 mon Dieu, ma vie, mon bonheur! (ui 
peut exprimer ce que vous étes, et qui peut se taire sur 
la multitude de vos perfections ! 

Danstous les autres sujets qui touchent la Religion, 
les saints sont d'une fécondité admirable. S. Ephrem 
est inépuisable dans les éloges qu'il donne à la soli- 
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tude et à la chasteté; saint Chr , dans ceux 
qu'il donne à saint Paul ; saint Chrysologue, dans les 
titres qu'il acenmule en parlant de Jésus-Christ. 


Ecoutons un moment saint Ambroise sur le méme su- 
jet : Jésus-Christ, dit-il, est notre vie en tout. Sa divi- 
Rité est notre vie, son éternité est notre via, sa chair esi 
nolre vie, sa passion est notre vie, sa mort est notre vit, 
aes blessures sont notre vie, son sang est noire vie, sa st- 
pulture est notre. vie, sa résurrection est notre vie et la 
vie de tous. Voilà lo langage de l'amour; l'art n'y est 
pour rien, l'éloquence n'y a point de part : le eur 
parle, et C'est assez; les sentiments s énoncent, et il 
n'en faut' pas davantage pour s'élever jusqu'au tráne 
de Dien, qui est tout amour, et qui n'est jaloux que de 
notre amour. 
VERSET 8. 

On lit dans l'hébreu d'aujourd'hui : Espéres en lui 
en tout temps, Ó peuple! etc. Cotte différence vient des 
deux mots Ty 573, qui signifiont in emni tempore. Les 
LXX ont lu Try 5n, in omni. congregatione. Le Péra 
Houbigant adopte ict les LXX et la Vulgate, et il re- 
tranche le 3 devant 52, ensuite il lit TIT), congregatio. 
On voit que c'est la seule lettre daleth. qui aura dis- 

ru de nos exemplaires, tandis qu'elle était dans ceux 

les LXX; au fond, la différence est fort petite, car 

David, dans ce verset, apostrophant tout le peuple, 

est censé parler à toute l'assemblée du peuple, et l'in- 

vitant à espérer en Dieu, il est censé l'inviter à espérer 
toujours en lui. 

otre Vulgate met à la fin du verset in. aternum, 

pur rendre apparemment le mot selah, qui eat iei 
s l'hébreu. 

Le sens de ce verset cst fort clair; le Prophéte 


'exhorte donc le peuple fidéle à se confier eu Dieu, 


répandre son cceur en la présence de Dieu, à ne poiut 
douter de la protection db Dica. 1 s 


RÉFLEXIONS. 


, L'effusion du cceur devant Dieu se fait en deux ma- 
niéres : premiérement, quand on le vide de toutes les 
affections terrestres, pour recevoir ensuite les impres- 
sions de l'amour divin ; secondement, quand on ex- 
pose à Dieu tous ses besoins, toutes ses miséres, afin 
qu'il y remédie par sa gráce. Ces deux maniéres de 

ier sont excellentes, ct par conséquent trés-rares. 

premiére est la plus difficile, parce qu'il faut dé- 
uiller l'àme de ses passions, lui disputer ses goüts, 
contrarier dans ses penchants. Le chaos n'a point 
résisté au Seigneur, parce qu'il était vide; l'àme, rem- 
plie d'elle-méme, ne recevra point l'opération divine, 
paree qu'elle est déjà tout occupée; il faut la vider, 
afin que la maia de Dieu y opére de grandes choses. 
Ce mot du Prophéte, r. lez vos creurs devaxt le Sei- 
gneur, doit étre médité. ll com toute la scienca 
de l'oraison, qui n'est que I' de ccr dans ]e 
sein de Dieu. 
VEBRSET 9. 

Les hébraisants traduisent : Certes, les enfants des 
hommes obscurs sont vanité, les enfants des grands sont 
mensonge; si on les met dans la balance, sont tort 
ensemble ps légers que la vanité. Le b. Houbigant 
traduit : inb vanitas sunt filii Adam, mendacium 
filii hominis; in Materam si imposueris eos, illi unà mi- 
nüs sunt quàm vanitas. Cela se concilie entiérement 
avec l'hébreu. Ce savant n'ajoute que le pronom afíixe 
à rrby5, et il lit.DmYDy5, in ascendendo eos, mot à 
mot : Pour monter dans les balances, eux. ensemble p. ts 
que la vanité. Ce sens est assez beau; mais les LXX 
ont fait signifer le mot TIby5, ad iniquitatem, ed de- 
ceptionem, et non ad ascendendum, comme traduisent 
les hébraisants. ll n'y a en effet que les points qui dé- 
termineat ad wm. Saint Jéróme lui-inéme 
traduit in sta£eria dolosis, ce Ti prouve qu'il a pris le 
mot hébreu dans le sens des LXX. 

Je crois qu'il est possible, et méme assez naturel, 


eos 


de donner à notre leon le scns qu'adoptent les hé- 
hraisants. Si les hommes trompent par de fausses ba- 
lances, c'est que les marchandises qu'ils donnent sont 
us légéres que les poids; mais le Propbéte dit que 
hommes sont eux-mémes également vains, c'est- 
à-dire que , mis dang des balances, ils seraient aussi 
enietón. vu leur peu de solidité, vu leur vanité, 
voit au reste que le Prophéte oppose ici à va- 
nité et le mensonge des hommes au poids, à la fidé- 
lité et à l'importance de la protection divine. 
RÉFLEXIONS. 

Je ne crois pas qu'il soit possible de tracer un por- 
trait plus vrai, et en méme temps plus humiliant , de 
la vanité des hommes, que celui qui nous est présenté 
par le Prophéte dans le texte de ce verset. Il imagine 
une balance oà les hommes seraient mis en contre- 
poids avec la vanit£, ou plutót avec rien; car le mot 
qui se voit dans le texte signifie ce q n'a point de so- 
ldité, de substance, ce. qui n'est rien. Or, dans cette 
dpresve il imiveralt e selon lui, que tous meni: 
tant les que tits, seraient enlevós par ce 
rien; pes rien les ferait monter sur-le-champ, à 
peu comme le plomb fait monter la plumo. D'oà 
3l faut conclure que les hommes sont moins que le 
néant; et cela se concoit, quand on réfléchit sur leur 
vanité et sur. leurs mensonges , m sont des péchés, 
tandis que le néant n'est susceptible d'aucun mal , s'il 
est incapable de tout bien. Le Prophéte dit ailleurs 
que l'homme est devenu semblable à la vanité, c'est- 
à-dire au néant ; mais ici jl charge le tableau, et il le 

int comme inférieur encore au néant. Fuyons donc, 

isait à ce sujet S. Ambroise, fuyons d'un lieu oà il 
n'y a rien, oà ce qu'on regarde comme important ef ma- 
grifique est vide d'existence , oà ce qu'on estime quelque 
hose n'est. rien. 

vERsET 10. 

, ieri dit la méme chose -— ' aoc pius de 
lorce : Ne meltes point votre confiance fraude, 
ne lirez de vanité des rapines ; si la richesse [ruc- 
"tifie (chez vous), n'g mettez poin le creur ; on pourrait 
traduire ainsi ce texte : Ne vous confies point dans l'op- 
pression et dans la. rapine , ne vous cnflez point d'or- 
gà si la richesse abonde (chez vous), n'y meltes point 

ceur. 


Le Prophéto défend donc ici trois choses: les vio- 
lences et les injustices, l'orgueil et la présomption, 
-l'attacbement aux richesses. 

RÉFLEXIONS. 

"L'art de faire fortene est en mérite dans le monde, 
et il n'arrive jamais qu'on réussisse dans cet 
art, sans user de fraudes , sans commeltre des injus- 
-tices, sans souiller sa conscience par des rapines. On 
&e donne point ces noms odieux au talent de s'enri- 
chir , mais il les mérite jue teujours : le monde 
méme ne l'ignore pas, mais il dissimule , tant à cause 
du frand nombre et du crédit des coupables, que parce 
qu'il se réserve la liberté de n'étre ms maoins injuste 
qu'eux , si l'eccasion s'en présente. Il arrive de là que 
les fortunes les plus iniques sont honorées, et que ceux 
qui les font s'applaudissent eux-mémes de leur indus- 
trie. Mais, reprend S. Augustin, quel est. le terme de 


1. Psalmus David cüm esset in deserto Judaea. 
(1 Reg. 92, 5.) LX IH. 


Hebr. 1xui. 


9. Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo. 

5. Sitivit in te anima mea : quàm multipliciter tibi 
taro mea. 

4. In terrà desertà, invià et inaquosá, sic in sancto 
tpparui tibi: ut viderem virtutem taam, et gloriam 
wam. 
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ces injustices? Le ravisseur se saisit du bien des autres, 
girrcernieee oer se niet de Pants du ravissenr. 

t te con aussi le mauvais e des 
richesses , méme les plus légitimes. La plos & inde 
plaie qu'elles font à l'àme, c'est del'obséder, de fa ca 
tiver, de la détourner de Punique et véritable amour, 
qui est celui de Dieu. Cette exhortation nous apprend 
que , sous la loi comme sous l'Evangile, le iche- 
Tent des biens créés fut commandé sux fidéles. Dieu 
avait promis des bénédictions temporelles à son peu- 

le; mais le cceur de $on peuple devait aspirer aux 
Dénédictions spirituelles. À cet égard, le juif ne diffé- . 


- rait pas du chrétien. C'était - là cette circoncision du 


cceur, dont la circoncision charnelle n'était que la fi- 
gure. Dans ce beau mot du Propbéte est renfermée 
toute l'essence de la Religion. Si le cceur ne doit point 
S'attacher aax richesses, il doit s'attacher à Dieu seul; 
et s'il s'attache à Dieu seul, son existence me peut étre 
bornée à cette vie, puisqu'elle est trop courte et trop 
misérable pour satisfaire ses désirs. Il y a donc une 
vie future, et cette vie future doit consister dans la 
possession de Dieu, et cette possession doit étre éter- 
nelle; autrerment , l'homme qui le Dieu serait 
continuellement dans la crainte de le perdre, et cctte 
crainte le rendrait malheureux. 


vensET 14. 


Pour ce séül verset, ll y en a deux dans l'hébreu ct 
dans Jo greci mais le sens estle méme. 

On doit entendre cette seule fois que Dieu a part£ , 
de la promulgation de la lei sur le mont. Sinai ; alors 
le Seigneur a déclaré qu'il cst le Diew fort , et qu'il 

'ait miséricorde. C'est précisément ce que répéte ici le 
Me; et, de ces deux vérités, il conclut que Dieu 
rendra à chacun selon ses ceuvres : des chàtiments à 
ceux qui le haissent , des récompenses à ceux qui l'ai- 
ment. C'est ce que porte la loi du Décalogue. 
Le P te change son discours en apostrophe, 
and il parle de la miséricorde de Dieu : c'est lesen- 
tument qui lui inspire ce changement de style. 
i RÉFLEXIONÉ. 

Rien de plus bean et de plus instructif que ce der- 
nier verset. Dicu n'avait parlé qu'une (ois en législa- 
teur, quand le Prophéte écrivait ; et dans cette seule 
Parole étaient comprises ces deux grandes vérités; que 

ieu est tout - puissant et tout. miséricordieux ;' qu'il 
rendra par conséquent à cbacun selon ses oeuvres. 
Par sa puissance il punira les coupables; par la méme 
puissance il récompensera les justes ; mais cette ré- 
€ompense sera aussi l'effet de sa miséricorde ; ear, en 
couronnant nos mérites, Dieu couronne ses dous. 
Voilà ce que le Prophéte annonce à tous les hommes, 


et ce que tous les hommes ne doivent jamais oublier. 
Nous pouvons dire aujourd'bui que Dieu nous a parlé 
» deuz fois: la premiére par la bouche de Moise, la se- 


conde par son propre Fils; et que l'annonce de $a puis- 
sance et de sa miséricorde, avec les effets de l'une et de 
l'autre par rapport à notre état futur , nous a été faite 
de la maniére la plus authentique. Ceci est comme 
Y'abrégé des denx Testaments. lleureux celui qui mé- 
dite profondément ces oracles divins , et plus heureux 
celui qui y eonforme sa conduite | 


PSAUME LXI. 


4. 0 Dicu, 6 mon Dieu, je vellle en votre présence 
dés l'aurore. 


9. Mon &me est altérée de vous; ma cbair méme 
éprouve de grands désirs pour vous posséder. 


5. Je me suis présenté à vous dans cette terre dé- 
serte , inculte ct aride , comme si c'était votre sanc- 
tuaire, afin d'étre témoin de votre. puissance et de 
voire gloire. 





6? IN PSAL. LXH 
5. Quoniam melior cst misericordia tua süper vi- 
tas : labia mea laudabunt te. e 
6. Sic benedicam te in vità. mcà : et in nomine 
tuo levabo roanus meas. 

T. Sicut adipe et pinguedine repleatur anima mea : 
tt labiis exultationis laudabit os meum. 

8. Si memor fai tui super stratum meum, in matu- 
tinis meditabor in te : quia fuisti adjutor meus. 

9. Et in velamento alarum tuarum exnltabo ; adhz- 
^it anima mea post te : me suscepit dextera tua. 

10. Ipsi verà in vanuni quesierunt animam meam ; 
Introibunt in inferiora terr : tradentur in manus gla- 
dii; partes vulpium erunt. 

11. Rex veró lxetabitur in Deo, laudabuntur omnes 
qui jurant in eo : quia obstructum est os loquentium 
iniqua. 

COMME 

Vens. 1. (1) — Iu pEsgRTO JUpA&. Quod desertum 
Ziph, vel Idumzeorum etiam dicitur, ubi propter Saü- 
lis persecutionem latuit, 4 Reg. 22, 5, et 25, 
44,11. . 


«i Cow xsssT IN prsERTO Ipuw e. Non legitur Da- 
id unquàim in ullam ldumzze solitudinem secegsisse. 
Diuturnam tamen moram traxit in montibus Juda , ad 
"fines Idumze:e , quos montes Idumzei dià tenuére, post 
«aptivitatem Babylonicam, uti ex Machabzorum libris 
discimus. Mebrous, Chald:wus, Complutenses Se- 
ptuaginta , pli jue codices manuscripti ferunt Jw- 
dec in titulo, pro Idumec. At Romani Septuaginta, 
'S. Augustinus , S. IHieronymus , Beda , Cassiodorus , 
-Arabs, vetusta Psalteria, communesque Vulgatz edi- 
tiones habent Idumcee non Jude. Quz tamen lectio 
fert Jude, melior certé est. Quo tempore David hoc 
carmen elucubraverit, hic questio est; nimis enim 
incerta res est dicere, in desertis Juda scripsisse, 
cim ibi diutissimé, mutatis frequenter locis, fue- 
rit. 

Aiunt plerique Psalmum exarásse postquàm à domo 
Acbis, Gethz»orum regis, elapsus, in solitudine Ziph 
vagabatur. Putant alii dictásse ín campestribus deserti , 
quà fugit per Absalomi conjurationem. Hujus senten- 
tie assertores animadvertunt Davidem vers. 9, ho- 
etium exitium vaticinari; et ultimo versiculo, regis 
appellationem re : Rez verb latabitur in Deo ; 
quà semper abstinuit, quamdiu vixit Saül. Contrariz 
veró opinionis fautores contendunt Davidem , prz»visà 
clade Saülis et nece, vers. 9, ultimo demum versi- 
eulo jure suo uti, usurpato regis titulo , quà dignitate 
instructus, Dominum celebraturus sit post obitum Saü- 
lis. Denique asserunt Davidem tunc temporis non in 
solitudine Juda , sed Benjamini vel Ephraimi latuisse. 
Magnoperé arduum est oppositas adeó sententias con- 
ciliare. Prior tamen firmior videtur. 

Beda, et vetus paraphrastes Grxcus Corderii fre- 
quentissimé laudatus, alia plané in hoc Psalmo con- 
6picali sunt. inscriptione, Psalmnm ad Ba- 
bylonicos captive referunt. Non levis est hzec opinio, 
presertim si ponas Psalmi auctorem vel Levitam vel 
pium esse Judzum, qui libertatis jam à Cyro concessae 
Securus , sive in viam jam datus , fervens templi rur- 
süs videndi desiderium explicat. Unica superest diff- 
cultas, ignorari scilicet quis ille sit rex à Prophctà 
versiculo ultimo nominatus. At Grzecus paraphrastes 

robabelem esse ait, quem sub regis appellatione 
designatum legimus in Psalmis 59, 9, et 60, 7. Hanc 
nos sententiam sequimur. llic Psalmus continuatio 
est superioris. S. Hieronymus de Christi adventu in- 
terpretatur. Teste S. Chrysostomo, olim in Ecclesià 
sppellabatur : Psalmus matulinus. (Calmet. ) 


. COMMENTARIUM. p 


4. Parce que votre miséricorde est préférable à ma 
vie méme, mes lévres vous loueront. 

5. Oui, je vous bénirai pendant toute ma vie, et en 
votre nom j'éléverai mes mains. 

6. Que mon àme soit comme remplie d'onction , 
comme Cnerlesde ; et ma bouche s'ouvrira pour vous 
louer par des chants d'allégresse. 

. 1. Si je me ressouviens de vous sur ma couche, 
je m'occuperai de vous dés le matin ; je penserai que 
vous étes mon protecteur. 

,S8. Et je serai transporté de joie à l'ombre de vos 
ailes : mon áme s'est attachée à vous, votre droite m'a 
soutenu. 2 

9. Pour ceux qui me persécutent, c'est en. vain 
tg ils cherchent à me faire pórir : ils seront prócipités 

ans les entrailles de la terre; ils tomberont sous le 
tranchant de l'épée; ils seront la proie des renards. 

10. Mais le roi se réjouira daus le Seigneur: tous 
ceux qui jurent en son nom seront couverts de gloire, 
parce que la bouche de ceux qui proférent l'injustice 
Sera fermée (pour toujours). 


NTARIUM. 


. Vins. 2. — Ds Lock vicILo, Jpfoite , manico , manà 
te quero , diluculó surgo ad te precandum : Nam et 
Hebrzum schahar thema hoc declarat (1). 

Vans. 5.— In r5, ad te sitit, te anxié expetit. Verbun: 
sitiendi Hebr. construitur cum prepositione in, vel 
cum dativo. QUAM MULTIPLICITER T9, sitit, desiderat, 
&xà vo9 xowo0. ltespieit ad resurrectionem carnis, 
ejusque statum. Caro bemana multipliciter sit 
Deum : primàm, ut liberetur à motuum ignibus, 
eupiditatibus , spiritui, rationi, logi divinte contrariis; 
secundi, ut vindicétur ab infürmitatibus corporis , 
morbis, statu corruptonis et sepulcri; tertió, ut 
quod inipeá est mortale et miserum, absorbeatur 
beatà immortalitate, et resurrectionis glorià ; quartà, 
Utà peccatis, insultibus et insidiis Sotane, mundi 
illecebris et vitiis redimatur. Non te tantàm animo 
sitio, verüm etiam corpore, idque multis modis. Af- 
fectus animi , przesertim vehementes , in carnem re- 
dundant , illamque varià affleiunt. Quin et caro cupit 
se Deo subjicere , eum sitit, amat, appetit, ut perfe- 
ctionem suam, non modó quia anim: pise et senctze 
desiderium , atque ardor redundat in corpus ac illud 
reddit divini amoris cupidum, et ad ejus venerationem 
vegetum , excusso irreligionis stupore, verüm etiam 


(4) Mané ante omnia qu:rendus est Deus ; alioquin 
fustra quxritur : ac sicuti manna, nisi primà luce 
colligeretur, exiguo solis radio calefactum liquescebat, 
càm ab igne corrumpi nullatenüs ; Sic Deus sub 
lucis órtum quzrendus atque interpellandus est. : 
alioquin profectà omnes spes nostre velut hyberna 
&hees subità liquescent, instarque inutilis aqu» 

ifuuent. Angelos tradunt Hebr:i quotidié manà 
«propo» illud 1snie , Sanctus , Sanctus , San- 
ctus, etc. , Deo canere : atque hinc ex ilis quidam 
cum paraphraste lorosciymiláto explicant illud an- 
geli, qui , ut est Genes. 52, postquàm cum Jacob ad 
ortum aurors usque colluctatus esset, nec posset il- 
lum superare : Dimitte me, ait, jam enim ascendit 
aurora; quasi dicere voluerit : Ascendit aurora, et 
venit ( sunt h:xec paraphrastis Hierosolymitani verba ) 
hora angelorum ad laudandum. Hebrzi nisi hoc. di- 
tant intelliganique ex more hominum, falluntur 
multàm; angeli enim. perpctuó hymnum illum gie- 
rie divine concinunt, ac sine finc lr : 
Muis. 
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quia Del spiritu aftatur, et per eum renata reforma- 
taque est. Hinc illud, Psal. 24, 410 : Omnia ossa mea 
tibi dicent gloriam; et Prov. 5, 6: Irrigantur. ossa 
timore Domini ac pietate. Camma , Hebr. , pennacuté, 
quantàm, quàm plurimüm , admirandi proprié parti- 
cula. Masoretze legunt verbaliter , accentu in ult. Ca- 
viah , expetere, desiderare. Sed nibil necesse. 

Vrns. 4. — lx TERRA pesERTA. In terris miseris et 
calamitosis exiliorum et persecutionum video, agno- 
$co , intelligo , contemplor tuam virtutem et gloriam. 
Majestatis tuze illic non obliviscor, perinde ac si es- 
sem in sancto, in sanctà tuá ede, in meà patrià, ia 
quà multa sunt solatia, pietatis adminicula et przsi- 
dia, in quà denique est liber , et solatii plenus reli- 
gionis usus ; q. d. : Locorum pericula et miserie noa 
me abducunt à tuf notitià et desiderio. Sic, sicut, 
quasi, sic, atque si essem. Ix sacro, in sanctuario, 
in templo, extra hoc exilium. In terrà hác desertà et 
squalidà,, in quà exulo, non aliter sum erga te affe- 
etus et animatus , quàm olim cüm Hierosolymis omnia 
mihi erant prospera, et fruebar libero sancti templi 
ingresen , ac solemni religionis usu. Exilium non me 
dejecit de tuo cultu et observantià. Quin id nunc ab- 
sens presto spiritu, quod illic in sanctuario peragere 
eram consuetus. Hic poeticé alteram particulam simili- 
tudinis transiliit. Nam fuerat dicendum. (Sicut) in terrd 
desertá, sic in sancto, eic., id est, sicut in deserto, sic in 
sancto, et vicissim, sicu& in. sancto, sic in deserto. 
Eodem videlicct mentis statu utrobique fui. Nam caph 
repetitum , vel habens post se ken , declarat omnimo- 
dam , id est, perfectam et rociprocam similitadinem. 
ApPARUI TIBI. Hebr., vidi te, contemplatus sum te. 
Ur virgnzM, ita ut viderem. Ut, non dicit causam, 
sed eventum, vel «o0 i&«t, ut videam in his miseris 
locis tuam salutarem vim, potentiam et gloriam. 
Etiam eam quasi in sacro tuo templo hlc contemplor. 
Quasi eo fine in desertis locis de Deo meditaretur, 
ut Dei vim sentiret. 

Vxas. 5. — Surga. vrrAs, quàm vita. Misericordja 

Demini, quam experior in his solitudinibus desertis 
et incultis , mihi est vite usurá euavior. Chaldzus re- 
fert hanc misericordiam ad seculum venturum : 
Bona misericordia tua , quam (acies justis in. mundo 
venturo, plusquàm vila quam dedisti impiis in mundo 
isto. 
" Vegas. 6. — Sic pewEpICAM TE: itaque, ob hanc 
€ausam. Ken pro al ken. Possit esee particula blan- 
dientis et demulcentis. Nam ejus ductu solent poetze 
aliquem demulcere vel placare post eum compellatum, 
precemve illi factam, ut Prudentius in fine carminis 
4e Hippolyte martyre , Ovidius, et alibi. Levso, in 
eclum : te sublatis in ccelum manibus precabor et 
invocabo. Iw NowiNE TUO, tuá causó, propter nomen 
tuum et celebritatem , propter magnitudinem , virts- 
tem, et petentiam tuam; nomen Dei hzc omnia in- 
eludit. 

Vess. 7. — SicUT AbIPE ET. PINGUEDINE. Adeps et 
pinguodo, symbeli gratize et consolationum divinarum. 
Gratià tuá saginetur anima mea, et tunc te Letis labiis 


0s meum celebrabit. Gratia Dei, pinguissimus pastus 
animorum, consolatio, delicatissimus cibus. Laans 
EXULTATIONIS, quz exultant Dei laudatione et confes- 
sione, non torpentibus, non languentibus, non frigidis, 
vel tepidis. 

Ves. 8. —Si uon rur TUI. Si memor fui tul in 
meo cubili, quo tempore minàs de te cogitatur, quód 
spiritus mergatur somno, sanà in vigiliis matutinis 
multis de te cogitabo, quia, etc. Symbolicé. Si in no- 
cte afflictionum memor fui tul, mult) magis in luce 
prosperitatum. Vel, suessorem esee, pertinet ad bene- 
ficia. Si memor fuerim tu! in meo lectulo, et in eo 
senserim przesentiam et opem. Si me nocturno tem- 
pore juveris, mané tibi gratias agam. Ix waTUTINIS. 
Hebr. in custodiis : de vigiliis matutinis, atque adeó 
antelucanis. Sic, mendosé in quibusdam exempl. ; 
nam Grzcé «i, et Hebr. im. Ix TE, de te, beth pro 
baabur. 

Venus. 9. —In veraMENTO, utmbrà, id est, protectione 
ettutelà tuà canam (te). Poer re, tibi, vel post vias tuas, 
seceundüm Chaldeum. Animam alicui adhzrere, est 
ardenter aliquem deamare, ad eum suspirare. Suscxerr, 
adjuvit, sustentavit. 

Vas. 10. — QuasigaswT, ad. perdendam scilicet ; 
nam in malam partem accipitur. Ix vaxua, frustra, ut 
qui Dei przsidio cssem tutus : vel potiüs, sine causá, 
lmmeritó, nullà meà culp&à. Notatio Masoretarum pa- 
titur etiam hanc interpretationem, in desolationem, 
in exitium. Notant enim schoa, non sckavi, ut vox noa 
9anitatem, sed vastitatem sonet, et secundüm Chal- 
deum, sepulturam, locum desolatum, ut solent esse tu- 
muli; q. d. : Quasierunt animze mese exitium, me 
perdere studuerunt. At ipsi coptra malé peribunt. Eo- 
rum corpora introibunt in sepulcra, anim:e tradentur 
in manus tortorum dzmonum , bona et opes cedent 
vulpinis et improbis hominibus, qui ea abligurient. 
Alii, gladio interficientor, deinde cedent vulpibus et 
feris in escam. Sic Saül et ejus sectatores gladio Palze- 
Stinorum ceciderunt , et eorum cadavera vulpibus ac 
feris lanianda relicta sunt, 4 Reg. ult. 5, 6. PanTES, 
portio, possessio. 

Vexns. 14. — Rx. Ego lzetabor in Deo, qui in re- 
gem unctus sum, 4 Reg. 46, 15. De se loquitur, in ter- 
tià personà, quem Deus regem erat constituturus. Sic 
et Abigail eum vocat, ante Saülis mortem, 4 Reg. 25, 


25. Arnobius, Hilarius, Augustinus Christum intelli- | 


gunt verum regem et zternum, qui pereuntibus Ju- 
dzis et tyrannis gloriam et imperium est consecu- 
tus, 152. 45, 25. LAUDABUNTUR OMNES QUI X/RANT, glo- 
riabuntur. Ix zo, Deo, per eum Deum, qui agnoscunt 
eum. Periphrasis piorum, qui jurant per Deum, non 
per idola, quando est necessarium. Jusjurandum enim 
rité factum est actus latrize et religionis. Qui eum pro 
veritatis et sanctitatis omnis fonte agnoscunt, sicque 
ejus solius nomen in legitimis juramentis usurpant et 
invocant, hon idolorum, gloriabuntur, quàd ora men- 
dacium et iniqua loquentium tam insignibus suppliciis 
obstruxcrit. 


"» 
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NOTES DU PSAUME LIII. 


On lit au titre : Psalmus David , cim esset in deserto 
Idumec. Dans l'hébreu il y a, dans le désert de Judée, 
1X DAYi e cic cu cbot durant los; perecvtions de 

ül. 

On lit dans le grec, t3ovu«tx; que notre Vulgate tra- 
duit Idumez, et plusieurs croient que c'est une faute. 
Car on ne trouve point que jamais David se soit cachó 
dans les déeerts de l'Idumée, qui étaient fort éloigaés 
du contre de la Palestine. Nous ne prenons Tas assez 
d'intérét aux titres des psaumes pour défendre cette 
lecon : il sufüit de savoir que probablement David a 
composé ce psaume durant son séjour dans le désert, 
0u du temps de Saül, ou en fuyant Absalom. ( Voyez 
2 leg. 15, 28.) Ce psaume est une priére oà le Pro- 
phéte déplore le malheur de son exil ; les expressions 
y sont trop sublimes pour étre à cet exil pas- 
sager de David. ll semble qu'on doit y voir les désirs 
de toute àme juste, soupirant aprés la céleste patrie. 

venseTs 1, 2, 5. 

Pour ces trois versets, il n'y en a que deux daus 
Thébreu et dans le grec. Àu premier, il y a dans l'hé- 
preu, ó Dieu, vous étes mon Dieu : ce qui ne met au- 
cune différence dans le sens. Ensuite , Je voxs cherche 
dés le matin : ce qui est la méme chose que l'expres- 
sion de nos versions. 

Au lieu de quàm multipliciter, les hébraisants tra- 
duisent concupivit; mais le mot. hébreu 122 ne se 
trouvant que cette fois dans l'Ecriture, on ne peut en 
déterminer le sens autrement que par Ja plus ancienne 
version, qui est celle des LXX. lls traduisent xosc16s, 
et notre Vulgate, quàm multipliciter. Au reste, le mot 
sitivit étant sous-entendu dans ce second menibre du 
verset, le sens est le méme de part et d'autre. 

Au lieu de terrd inviá, l'hébreu dit, terre lasse, fati- 
guée, laborieuse : ce qui marque un pays oà l'on ne 
marche pas facilement, tels que sont les lieux in- 
cultes. 

Je crois que le sens naturel du Prophéte est qu'il 
$'est adr au Seigneur dans ce désert, avec autant 
de-confiance que s'il avait été In du tabernacle; 
qu'il a désiré dans cette solitude d'étre témoin des 
merveilles et de la gloire de Dieu, comme s'il avait été 
à portée d'entendre les. oracles émanés du propitia- 
toire. 


RÉFLEXIONS. 

Tl n'y a pes de mot dans ces versets qui ne con- 
tienne unc instruction : d'abord le ée nous ap- 
prend à chereher lo Seigneur dés le matin, c'est-à-dire, 
dés les premiéres années de notre vie, et dés les pre- 
mers moments de nos jours. Les délais daus le ser- 
vice du Seigneur marquent tout au moins de l'indiffó- 
rence pour lui , et l'on mérite de ne le trouvor jamais 
quaad on n'a aucun em nt pour le chercher. 

La scif, dont est brülé le Prophéte, marque le désir 
ardent qu'il a de s'unir à Dieu : ce n'est pas seulement 


- son Ame, c'est sa chair, c'est-à-dire toute sa 


sonne, qui recherche cetie sainte union. Ce prophéte 
connaissait les besoins de son àme et de son corps : il 
savait que son àme ne pouvait étre satisfaite que de 
la posséssion de Dieu; que son corps ne pouvait étre 
Furiae, réprimé, d livré de ses res, que par l'in- 
uence de la gráce divine. ns 

Hl était dans un. désert, dans un pays aride, inculte, 
sauvage, flgure de cette vie oà tout est laborieux et. 
insipide, oà les dangers nous environnent de toutes 
parts. Ce saint bonime ne se plant pas de son exil, il 
profite méme de cette solitude pour s'élever à Dieu 
avec autant de confiance et d'amour que s'il avait été 
prés de l'arche du Testament. La plupart des hommes 
ignorentles avantages de la retraite ; c'est-là que se 
manifestent la force et la gloire de Dieu; c'est à-dire, 
que loin des hommes on goüte le Seigneur, on jouit de 


* ses bienfaits. O solitude, s'écriait S. Ephrem, échelle 


du ciel, mere de la componction, miroir o& l'on voil scs 
s, source de la douceur, compagne de l'huniilité et 
de la craiste de Dicu , lumiére de l'àne! Q solitude, 


école de la priére, des es; de 'àme, jos 
agréable, fardeau 10 beca v la mére de 
piété, la gardienne des yeux , des oreilles , de la lanque , 
la coopératrice en toutes los vertus, le chump fertile en 
toute sorte de bons. (ruits, le rempart de tous ceus qui 
combattent pour le royaume des cieux! 
VERSET d. 

Les LXX et 1a Vulgate mettent ici la vie au pluriel 

parce que ce mot est pluriel dans l'hébreu ; e£ il est 


luriel parce que la vie est la complexion de tous nos 
fori Le seus du Prophéte est clair. I/ louera le Se.- 


* gneur, parce que la miséricorde et les bienfaits du Scl- 


gneur sont d'un plus grand priz que la vie méme. 
RÉFLEXIONS. 

L'homme aime nécessairement la vie. Cette incli- 
nation naturelle est un don du Créateur, qui a voulu 
nous intéresser par-là à notre conservation, ct qui a 
prétendu aussi nous inspirer de l'éloignenient pour le 
meurtre, soit de nous-mémes, soit de nos semblables : 
ce désir de vivre est de plus en nous le cri continuel 
de l'immortalité. Nous voulons toujours étre; cepen- 
dant nous sommes sujets à la. mort. Ce désir est-il 
donc inutile ? non sans doute, et le Créateur ne nous 
Ya pas donné sans raison. 1l à voulu nous apprendre 
par-là que nous sommes destinés à une vio meilleure 
et plus durable que celle-ci. 

ojà ce que nous dicte l'amour que nous avons 
pour la vie; le Prophéte ne l'ignorait pas : cependant 
Son esprit s'éléve à un objet plus excellent encore 
que la vie : c'est la miséricorde de Dieu , sa gráce et 
$on amour. Ainsi, dans la concurrence de la perte de 
notre vie ou de la perte de la gràce de Dieu, il n'y a 
point à balancer ; le sacrifice de notre vie est néces- 
saire : mais ce sacrifice est le bienfait le plus signalé 
de la miséricorde divine, puisque Dieu le récompense 
d'une couronne éternelle. 

La gràce de Dieu est préférable à la vie. Que m 
vent dire les hommes qui préférent tant de petits Inté- 
réts, tant. de bagatelles à la gráce de Dieu? Cette 
pus est préférable à la vie, et le Prophéte en bénit 
le Seigneur; c'est pour lui le motif le plus pressant 
pour rendre des actions de gràces à Dieu. Quelle foi 
dans cet homme qui précédait de tant de siécles Jésos- 
Christ, l'auteur et le principe de la gráce! il avait 
sans doute dans l'esprit cette grande vérité qui tou- 
chait si fort S. Augustin : L'áme esi la vie du corps, et 
la gráce est la vie de l'áme. Si nous devons des actions 
de gráces à Dieu pour la conservation de notre vie 
corporelle, combien plus lui en devong-nous quang il 
nous conserve s3 gráce et sop amour! 


vEusaT b. 


Ce verset. confirme le précédent. Le Prophéte as- 
sure que I Zion de &a vie sera de bénir]e Sei- 
gueur, et d'élever ses mains en gloriflant son nom. ll 
n'y a point de différence ici entre le texte et les ver- 
sions. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte promet nonseulement d'honorer le 
Seigneur par le sacrifice de ses lóvres, il y ajoute tout 
le fil de sa vie, toutes ses actions. Il s'engage à n'en 
faire aucune qu'au nom de Dieu son teur. C'est 
ce que hein e ceto aream des Te B4 it 

s seulement d'une recue * 
Toueite consistait à de les mains en priant. David 
comprend ici toutes ses ceuvres caraciériséos dane 
T'Ecriture par les mains. Tous les saints ont imité ce 
prophéte : touchés , eomme lul, de l'excellence de la 
gráce et de la. misdricorde divine, ils ne vivalent 

témoigner à Dieu leur reconnaissance, pour glo- 
rifier son soint nom , pour le faire connaitre, aimer 
et honorer de tous les hommes. Ces sentiments ne 
nous touchent pas, parce que nous n'avon$ qu'une 
faible idée de la gràce de Dieu et des richeeses de 
son amour. Méditong ce beau cantique, et disons à 
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Dieu : Ah! Seigneur, dessillez mes xum touchez mon 
cour, spprenez-moi cà vous » et ee j 
vous dois. C'est ce que le Propbéte-demande dins 
vorset suivant. 

venser 6. 

L'hébreu t étre traduit par le futur, mon &me 
sera cei sie d'onztion et de graisse; le Pro- 
phéte veut dire que si Dieu se communique à lui, il 
cra rempli d'onction, il sera comme issé de l'a- 


mour divin, et qu'alors sa bouche fera rctentir des* 


chants de joie en l'honneur du Trés- Haut. L'exem- 
laire grec du Vatican porte, les làwres de l'allégresse 
votre nom; mais les autres exemplaires, plus 
conformes à l'hébreu, contiennent la lecon de notre 
Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte expose ici ee qui arrive toujours à 
ceux qui s'approchent de Dieu, qui conversent avec 
Jui, qui ne &'occupent que du soin de luj plaire. Leur 
inténeur est comme engraissé; toutes leurs facultés 
sont nourries, maintenues dans un état de santé et de 
vigueur. lls n'éprouvent point les langueurs qui dé- 
iruisent peu à peu la vie spirituelle dans les àmes 14- 
ches, tédes, indifférentes pour Dieu. L'embonpoimt 
spirituel, s'il est permis de parler ainsi d'aj le 
Propbéte , est l'effet de l'oraison et de la sainte com- 
saunion : ce sont corome les deux tables oà l'àme se 
rassasie des faveurs célestes. L'aliment de l'áme, dit 
S. ire, es! tout ce qui la nourrit des contempla- 
tions célestes. Mais qu'y a-t-il de plus abondant que 
l'oraison, de plus adlicleus que le uet. eucharis- 


tique? 
vEnsETS 7, 8. 

Tl y a trois versets dans l'hébreu et dans le gree, 
mais sans différence pourle sens. La pensée natu- 
relle du Prophéte regarde l'habitude qu'il s'était faite 
de penser sérieusement au Seigneur, avant que de 
se livrer au sommeil. Cette pratique lui servait comme 
d'avertissement pour se tourner dés le matin et au 
premier moment de son réveil vers ce méme auteur 
de tous les biens. Il se rappelait alors que Dieu était 

n défenseur, son asile ; ce souvenir le remplissait de 
Toie! il s'attachait de plus en plus au Seigneur, et il 
épreuvait que la droite du Trés-Haut le soutenait 
puissamment. 

RÉFLEXIONS. 

On pourrait demander à la plupart des hommes 
quelles sont les pensées qui les occupent en termi- 
pant et en commencant la journée? leurs affaires, 
1eurs projets, leurs chagrins, leurs ressentiments, 
leurs craintes les suivent au lleu de leur repos, et 
viennent les assaillir au premier moment de leur ré- 
veil. L'ennemi du salut est. fort attentif à s'emparer 
de ces instants oü nous cessons, en quelque sorte, de 
vivre, et oü nous reprenons aussi, en quelque sorte, 
la vie que nous avions quittée. Et. qu'arrive-t-il de là? 
c'est que la suite de nos jours n'est qu'un. cercle de 
pensées étrangéres au salut, et que nous roulons jus- 
qu'à la (in dans les vicissitudes de désirs qui ne nous 
conduisent à rien de vrai, de solide, d'utile pour la 
vie future. Méditons la pratique du Prophéte, appre- 
nons à porter le souvenir du Seigneur jusqu'au som- 
meil, et à le reprendre aux premiers instants du ré- 
veil. Nous éprouverons, comme lui, que le Seigueur 
est notre appui, notre refuge, notre soulien ; et notre 
àme se liera de plus en plus à son amour. Si les 
hommes d'oraison ont besoin d'étre encouragés à ce 
saint exercice, ils voient ici un grand roi méditer dés 
Je matin la loi du Seigneur, ae mettre sous sa protec- 
tion. s'attacher invariablement à lui. Tout est pré- 
cieux dans cet exemple, et tout est instructif dans ces 


Jecgons. 
vERsET 9. 
Ce xerset en fait deux dans l'hébreu et dans le 


grec. Selon l'hébreu, il faudrait traduire : Ceuz qui 
reclerchent mon dme pour la détruire entrerent dans les 
entrailles de la terre, ete. Gest le mot rotTO5, qui fait 
la ; mais ce mot, les LXX l'ont fait venir 


du Prophàte ; le sens est au fond absolument lc méme. 

. Ils tomberont sous le tranchant de l'épée. L'hébreu 
dit : Jis le feront couler sous la main de l'épée, oà il (2ut 
remarquer que le singulier est pour le pluriel, e'est-à- 
dire que Chacun d'eux tombera sous le tranchant de 

T bepiin parle ici ou de ses ennemis visibles , 
tels que Saül ou Absalom, dont la fin fut trés-foneste, 
ou bien des ennemis de son salut, des puissances de 
l'enfer, à qui il ne reste que de la honte et du dépit, 
aprés avoir échoué contre les justes. Il en parle, au 
reste, comme d'ennemis visibles qui sont détruits dans 
vne bataille, et dont les cadavres deviennent la proie 
des animaux carnassiers. ll peut aussi prophétiser la 
damnation de ses uteurs; leur sort sera d'étre 
ensevelis dans l'enfer, et d'étre tourmentés par les 
Cu comparés aux renards, à cause de leur four- 

le. . 


RÉFLEXIONS. 

. Les ennemis de la religion , de la vertu, de la jus- 
tice, ne peuvent s'attendre qui une fin déplorable. Ils 
peuvent satisfaire leurs désirs passionnés dans cette 
vie, fouler aux pieds le pauvre et l'innocent, s'engrais- 
ser dela substance du malheureux, jouir de tous les 
plaisirs que le monde leur présente ; mais tout se ter- 

ne enfin à la privation de tout: le tombeau, le 
glaive de la justice divine, la fureur des démons pren- 
nent la place de la loire, des plaisirs, des richesses. 
ouriejigement on dépresd de prireni le rli ai 
ont le ji ;ü 'ent le trouble à (a 
pois, ls dowes à la sáreté, Ped ran da temps à l'éter- 
mue. 


vxAsET 10. 


, ll y a peu de différence entre le texte et les ver- 
sions. Le texte met : Gloriabitur omnis Cerat is ats 
quia obstruetur os loquentium mendacium. On voit que 
€'est au fond le mémo sens. 1 

Tl est assez difücile de dire qui est ce roi dont parle 
Je Prophéte. La plupart des interprétes croient qu'il 
se désigne lui-méme ; ce qui prouverait qu'il s'agit du 
temps oà David était persécuté par Absalom, car il 
régnait alors sur tout Israél. Il aurait pu nt 
s'appeler roi dés le temps de Saül, puisqu'il était ih 
sacré roi, et que le sceptro lui avait été promis par 
bouche de Samuel. D'autres voient ici le Messe qui 
est le roi excellence, et ils le considérent an mo- 
ment oi il fera justice de tous les impies. Alors, véri- 
tablement glorifié , il Ira triomphant et combié 
des richesses du Trés-Haut; tous ceux qui auront juré 
par son nom, c'est-à-dire qui se seront attachés à son 
service, seront revétus de gloire, et la bouche des 

sera fermée pour jamais. 
auteurs des Principes discutés croient que ce rei 
est l'Eglise d'Israél, délivrée de la captivité. C'est une 
P CUM n qr oris wi Zudabu 
. t pense que ce roi est i gou- 
verna les Julb apris la captivité; c'est aussi un 8ys- 
téme que je n'adopte point. 


p Ces entrailles de la terre, ces lieux souterrains, 
le P. Houbigant les entend des cavernes oi les enBe- 
mis de David le cherchaient. 


EA. 
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RÉFLEXIOXÉ. 

Dans l'Apocalypee, les prédestinés sont appelés des 
fois, parce qu'ils régneront avec Jésus-Christ à la con- 
sommation des siécles. Leur gloire sera manifestóe 
aux yeux de l'univers; ils recevront les éloges des 
anges et des hommes , parce qu'ils auront été fidéles 


1. In finem, Psalmus David. LXIII. 
Hebr. Lxiv. 

9, Exaudi, Deus, orationem meam, cim deprecor , 
à timore inimici eripe animam meam. 

$. Protexisti me à conventu malignantium, à mul- 
titudine operantium iniquitatem. 

4. Quia exacuerunt, ut gladium, linguas suas : in- 
tenderunt arcum, rem amaram : ut sagittent in oc- 
cultis immaculatum. : 

5. Subitó sagittabunt eum , et non timebunt : fir- 
mawerunt sibi sermonem nequam. 

6. Narraverunt, ut abseonderent laqueos : dixerunt : 
Quis videbit eos? 

1. Scrutati sunt iniquitates : defecerunt scrutantes 
scrutinio. : ; 

8. Accedat homo ad cor altum; et exaltabitur 
Deus. 

9. Sagit» parvulorum facte sunt plag:e eorum : 
et infirmatze sunt contra eos linguze eorum. 

10. Conturbati sunt omnes qui videbant cos : et 
tinuit omnis homo. 

11. Et annuntiaverunt opera Dei : et facta ejus in- 
tellexerunt. 

12. L:tabitur justus in Domino, et sperabit in eo: 
ei laudabuntur omnes recti corde. 


COMMENTARIUM. 066 


sux promesses qu'ils avaient faites à. Dieu. Ils ne 
craindroat désormais ni la calomnie, ni l'injustice de 
Jeurs persócuteurs. Ils ouvriront la bouche pour lower 
éternellement leSeigneur, et les impies seront réduits 
À un silence qui ne sera interrompu que par les éclats 
de leur désespoir. 


PSAUME. LIII. 


1. Exaucez , Seigneur, ma priére, lorsque je vous 
Toftre E nous mon àme de la crainte que m'inspire 
ennemt. 
2. Vous m'avez protégé contre l'assemblée des mé- 
Chants, contre la multitude de ceux qui font le mal. 
5. Ils ont aiguisé leurs langues comme un glaive ; 
ils ont tendu leur arc, qui est une arme envenimée, 
T ponr frapper en secret T'bomme de bien. 
4. Ils le frapperont subitement, ei ne craindront 
point F ils int Convenus entre eux de tenir un lan- 
e d'iniquité. 
lis ont dit : Dressons-]ui des piéges secrets ; qui 


pourra les découvrir ? 
. 6. lis ont pénétré dans l'art de nuire; ils se sont 
consumés dans cette recherche profonde. 
7. L'homme (méchant) descendra dans la profon- 
deur de son cceur ( pour considérer ses noirs projets ), 


et Dieu s'élévera (contre lui). 
8. Les coups qu'ils ont portés (au juste) ont été 
comme des fléches ées par des enfants, et 


les traits de leur langue ont tourné à leur propre 


Tte. 

9. Tous ceux qui les voyaient ont été dans l'agita- 
uon, et tout homme a été saisi de crainte. 

10. fis ont annoncé les oeuvres de Dieu, et ils ont 
compris les merveilles de sa puissance. 

11. L'homme juste se réjouira dans le Seigneur, et 
3l espérera en lui ; tous les hommes qui ont le coeur 
droit seront glorifiés (ow se glorifleront). 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) $. — A TIwong, ne timeam inimicum. 
Prop. min (à) trahit &zepé sententiam ad negationem. 
Enirr, custodias vitam meam proprié. 

Vens. 5. — PnorExisTI. Gracé. sxizacov, protege , 
suffragantibus. Hebr. À coxvewru, à factiosà coitione. 
Sod , non tantüm consilium occultum significat , sed 
et concilium sive coetum et conventum. À MULTITUDINE, 
à tumultu et fremitu populi, à turbà, à tumultuoso 
conventu. 

Vess. 4. — Quia, ad nocendum gravissimé et de- 
trahendum. Ru AmanaM, appositorié arcum amaré et 


(4), Hunc Psalmum Rabbini de Daniele explicant in 
lacu leonum constituto; eorumque sententia nostris 
interpretibus non displicet. Cüm verà ipsa carmiuis 
oratio vaga sit, plerique Davidi tribuunt, Saülis vel 
Abealomi furiis agitato. Plura tamen nos videmus, 
qu: suadent ut. edem ac priore sententià explane- 
mus, veluti Babylonicorum captivorum querelas. Hos- 
tium, quos Propheta pingit, descriptio cum eà plané 
congruit, quam frequentissimé vidimus, de Babyloniis 
Judzorum osoribus. Horum impietas, szxvities, arro- 
gantia, mala que jns Propheta minitatur, terror 
qn ipsorum calamitatis aspectus in czeteris parere 

bet; omnia fermé bxc in singulis Psalmis occur- 
runt, prophete in captivitate lueubravére. Pa- 
tres sublimiori sensu de Jesu Christo, Jud:eorum odiis 
obnoxio, vel de Ecclesià inter hostium furorem flu- 
ctuante ini tur. Nullas hic vel Davidis vel cu- 
juslibet alterius vicissitudines spectari, contendit S. 

lilarius, sod meram esse justi hominis orationem in 
yrasentis vitz periculis. (Calmet^ 


c 


perniciosé ferientem. Dabar etiam verbum et sermo- 
nem significat, ut mox, vers. 5, ut pergat loqui de ca- . 
lumniie sub arcüs involucro, velut tenso arcu prc 
sagittis verba amara et noxia Jaculahtur. Cbald. : 
Tetenderunt arcus suos, unzerunt sagittas suas veneno 
mortifero et amaro. A&cuw : Hebraicà quidem sagittas 
$uas, sed docté nostri. Arcum, ad hyperbaton sive in- 
versionem explanandam ; neque enim sagittz inten- 
duntur, sed arcus. Ix occuLTIS, ex insidiis. 

Vens. 5. — Susrro, de improviso, citra ullum Dei 
et hominum metum. FiRwAYEBUNT, firmiter et perti- 
naciter statuerunt sermonem, id est, consilium suum 
nefarium perficere. Alii rem, ut supra, vers. 4 : Con- 
firmárunt se ad rem malam. 

Vgns. 6. — NARRAVEBUNT UT ABSCONDERENT. Se in- 
vicem monuerunt. Eos, laqueos. Quis nostras insidias 
animadvertet? Aliqui codices mendosé, nos (1). 


(4) Refer, si vis, pronomen, eos, ad Davidem et 
fagz comites, hoc sensu : An vero, inquiunt, est ali- 
is, qui eos curaturus sit, qui iis rus sit? 
'ote$ c6 eos, vel potiüs. se, , referre ad ho- 
stes, hoc sensu : A ii qui maledictis me onerant, 
et de rper Re ein weird conferunt, 
itant se Deum etiam latere, ipeum non ti- 
mnt, ut dietum est mox prascedente versu. Habes si- 
mile Psal. 40, 44 et 45. Impii putant aut Deum non 
esse, aut eum res humanas, et quie in terris geruntur, 
nescire, aut non curare saltem sibi persuadent. Quid . 
novit, inquiunt, Dcus? numquid per caliginem judicat? 
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Vras. 7. —ScavraTI SUNT, vestigárunt iniquas mo- 
cendi vias, excogitàrunt varias nocendi rationes et 
modos. Derecenuwr, consumpti sunt in suis illis vehe- 
mentibus scrutiniis et consiliis , ea nequiverunt pet- 
ficere, irriti abierunt. Per scrutinium intelligit latentes 
nocendi artes. Ilebr. per mimesim : Defecimus (in) 
scrutinio scrutato, slve vestigato ; quasi dicat : Sollicità 
scrutati sunt, et ad deliquium pené animi, ut quidem 
ipsi confitentur. Est valdé mirum recentiores omnes 
interpretes ex omnibus Rabbinorum expositionibus 
selegisse deteriorem, studio duntaxat contradicendi 
nostrisSeptuaginta : Perfecerunt scrutinium vestigatum, 
perfecerunt. qua scrutati sunt diligenter : 1* quia tha- 
mam in kalen est intransitiv:e significationis; 2* quia 
hoc repugnat Psalmographi sententize, qui mox docet 
irritos fuisse eorum *onatus, neque perfectos ; 5" quia 
Thamnu, ut Num. 17, 45, proprió est primz persona ; 
dicendo supple, defecimus, ut sit misesis. 

Vrns. 8. — Ap con ALTUM. Metonymicé. Ad altas, 
profundas, callidas cogitationes, ad consilia profunda 
pusrápux cis xxxixs, homo iste impius se conferet ; at 
Deus erit altior, ista dissipando. At Deus qui eas dis- 
sipabit, exaltabitur, et extolletur laudibus. Alté, pro- 
fundé et callidé multa homo excogitabit et machina- 
bitur; at Deus íllis machipationibus altior apparebit, 
sumendo vindictam, et ejus consilia dissipando. He- 
brza sic sunt docté et. facilà reprzsentata : Et me- 
dium viri et cor, profundum (erit), at exaltabitur 
Deus. Nam vaiirum, et exaltabitur , meliàs à ram, 
quàm vaijorem, et sagittavit eos, 6 iara notatur, ut ni- 
hil sit opus vertere. Et medium viri, et cor profundum 
(supple, perfecerunt) ; et sagittabit eos Deus. Perpetaó 
docct pravos attentissimo consilio, et pervestigatione 
profundissimà occupari circa bonorum noxiam. At 
Deum eorum consilia inürmare, per antithesin. Etsi 


Nubes latibulum ejus, nec nostra considerat, et circa car- 
dines cali perambulat. Job. 49. Sic Cain Deo interro- 
ganti, ubi eseet ejus frater, quasi putaret Deum la- 
tere suum facinus , respondit se nescire, addens non 
Sine impudentià et verborum petulantià , numquid 
custos fratris mei (sum) ego? Gen. &, 9, ubi habet 
Rasi : Factus est tanquàm. [urans. scientiam. excelsam. 
Sic Hebrzi de eo loquuntur, qui Liens s Te 
luis. 


/ 


Le titre n'a rien de particulier ; il porte : In finem, 
psalmus David, termes expliqués plusieurs fois. Le 
Sujet est plus difficile à déterminer. 1l s'agit de persé- 
cutions et d'épreuves : ce qui convient à David, à Jé- 
Sus-Christ, à tous les justes. On ne peut voir dans les 
psaumes tant de traits sur les incer , tant de 
priéres pour implorer le secours du Ciel dans ces 
lemps orageux, sans admirer les soins de la Provi- 
dence, qui a voulu armer les fidéles contre les traver- 
ses si mulüpliées dans cette vie. J'estime que les 
psaumes ne seraient pas si assortis à nos besoins spi- 
rituels, s'ils caractérisaient tous quelque action de la 
vie du Prophéte. Notre esprit ne verrait rien au delà 
de ces faits particuliers ; au lieu que la vie de David 
ne nous fournissant point de rapports pour la plupart 
des peaumes , nous devons regarder ces saints canti- 
ques comme des priéres laissóes dans le trésor do 
4 Filise pour l'édiücaüon et la consolation des íl- 
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aliqui simpliciter utrobique idem dictum existiment. 
Et mediam viri, et cor profundum defecerunt ; quasi 
dicat : Omnia ista consumpta sunt, nec pervenerunt 
ad exitum, sagittatique sunt à Deo. ET, advcrsativé, 
at, verüm. 

Vans. 9. — SAGITTA PARVULORUM , Sagittze. debiles, 
quarum ictus est valdé infirmus, sunt eorum plages, 
suntque similes sagittis quas parvuli dirigunt et jacu- 
lantur, id est, non valdé nocent, quia à Domino re- 
tunduntur vel ;detorquentur. Plagas eorum intelligit, 
non quas ipsi accipiunt, sed quas aliis inferunt. Hebr., 
&agittze repentinze, qu:e repenté jaciuntur et temeré, 
viribus nondàm collectis et scopo non recté conside- 
rato, pitheom repenté à pethi, parvulo, simplice, in- 
considerato. Quod alii passivé exponunt, ut designetur 
subitus et inexpectatus impiorum interitus, cui se ob- 
noxios, per impietatem reddiderunt. Impii repenté, 
dim nihil mimàüs cogitant, pereunt. Er iwrimwATA 
SUNT, impegerunt, debilitate sunt lingue eorum, 
quibus justum calumnfis et probris obruebant, 

econtra ipsos, contra ipsorum salutem, in ipso. 

rum perniciem, malo ipsorum maximo; q. d. : Ma- 
lum lingu: eorum à me in ipsos reflexum est. He- 
braica sic faciliora reddiderunt : Et corruere fecerunt 
ipsam super se linguam suam ; quasi dicat, inquit R. 
David : Verba eorum mala, qwe contra me dixerunt, 
recident in ipsos. Infirmárunt et debilitàrunt eos linguz 
ipsorum, illos perdiderunt, tantàm abest ut prove- 
xerint ipsorum res, sicuti sperabant. 
g Vens. 40. — CovrURbATI SUNT, CONMOTI SUxT. Üm- 
nes, qui videbant eos sie à Deo' percussos, attoniti 
facti sunt, mirantes Dei judicia, et impiorum alterna- 
tionem. Er Ti«uiT. Indocté recentiores vertunt, et wi- 
dit, vel, et videbunt. Nam in ergendatis exemplaribus 
et Chald:eo legitur, vaiireu, per duplex iod ; omnes ho- 
mines his exemplis et judiciis Domini à maleficio de- 
territi sunt, et Deum reverenter coluerunt. Sunt au- 
tem preterita pro futuris, prophetico more. 

Vzns. 14. — Orrna Der. Supplicia divinitüs illata. 
Hoc enim excitat ad agnoscendum et laudandum justa 
Dei judicia. IxrELLExERUNT, contemplati sunt. 

Vins. 12. — LAUDABUNTUR , gloriabuntur. Gall. , se 
loueront de lui. 
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vrRsET 1. : 

L'hébren dit : Ecoutez , Seigneur, ma voix , lorsque 
je parle ; préservex ma vie de la crainte de l'ennemi. On 
voit que c'est le méme sens. Tel est le début de cette 

iére tout à fait humble, et en méme temps pleine 
frardeur et de sentiment. Le Prophéte demande 
comme une gráce que Dieu daigne l'exaucer; il ex- 
pose le danger extréme oü il se trouve. L'ennemi en 
veut à sa vie; et il ne peut se préserver de ses embQ- 
hes, si le Seigneur ne lui tend la main. 

RÉFLEXIONS. 

Ce qui rendsit les priéres du Prophéte si agréaMes 
Àà Dieu et si efficaces, c'est qu'elles avaient leur prin- 
cipe dans l'humilité du cceur et dans la ferveur des 
sentiments. La vraie pri?re, dit saint. Grégoirc-le- 
Grand, ne consiste dans les cris de la bouche, mais 
dans les affections ds cour. Ce ne sont pus nos Mes, 
mais nos désirs qui fortifient nos priéres auprés de Dies. 





Si nous demandons de bouche la vie éternelle sans la 
désirer dans le cur, nous ne disons rien, quoique nous 
paraissions crier; aw liew que, si nous avons le désir 
dans le cur, en ne disant rien, nous crions vers le trÜne 
du Trés- Haut. Plusieurs eroient désirer en priant : 
mais s'ils développaient eux-mémes leurs affections, 
ils verraient ce sont des volontés stériles, froides, 
inefficaces; des volontés qui se portent peut-étre au 
salut, et point du tout aux moyens de l'obtenir. Les 
désirs que l'avare, le voluptueux, l'ambitieux forméht 
pour les objets de leur passion , sont tout autrement 
urrimós , constants et empressés, que toutes nos pré- 
tendues instances auprés de Dieu pour devenir meil- 
leurs. Examinons-nous sür ce point, nous trouverons 
qu'en toute notre vie nous n'avons peut-étre pas formé 
une seule priére qui mérite ce nom. 
vzRsgT 2. 

L'hébreu dit : Vots me garderez du conseil des m2- 
chants, du tumulte de ceux qui font le mal. Mais, 1^ on 
sait qu'il est souvent. permis de traduire le futur hé- 
breux par le prétérit : 2* le mot hébreu peut étre tra- 
duit à tuirm, commel'avouent les hébraisants mémes ; 
or, multitudo est la méme chose que turma. 

I.e Prophéte énonce ici le prompt secours que Dieu 


lui a donné; si on lit au futur, c'est une prédiction de 


cette faveur. 
RÉFLEXIONS. 


On voit ici l'effet de la priére. Dieu étend sa main, 
et protége le justecontre les entreprises des méchants, 
uclque nombreux et quelque artiücieux qu'ils soient. 
ette protection n'est pas touj visible; elle est 
quelquefois différée jusqu'au dernier moment de la 
vie : etla coudition iommes de pen Den est que 
plus avantageuse, perce que leurs longues épreuves 
embellissent leur Couronne. Mais dés cette vie ils 
éprouvent les bienfaits de la Providence, par le calme 
dont ils jouissent au milieu de leurs traverses. 

Le jog des tribulations est bien léger, quand l'àme 
est en paix avec Dieu et avec elle-méme. Voyes, dit 
saint Augustin , comment Paw appelle les plus grandes 
persécutions des souffrances légéres et momentanées. 1l 
avait sous. les yeux le prix leur. est réservé ; et son 
dme se. glorifiait dans les chaines, dans les naufrages, 
dans les périls de toute espéce. 

VEBRSETS 5, 4, 5. 

Je joins ces trois versets, tant parce qu'ils roulent 
sur un méme objet, que parce qu'ils sont entrelacés 
Yun dans l'autre, soit dans l'hébrcu, soit dans le grec, 
oü les divisions sont autres que dans la Vulgate; en 
sorte toutefois qu'il ne s'y trouve aussi que trois ver- 
Sets, et que le sens est essentiellement le méme. Dans 
l'hébreu et dans le grec, il n'y a point la particule 
quia, mais le relatif qui ; et la chose est indifférente 
pour le sens. L'bébreu met des fléches au lieu de l'are ; 
dans tout le reste, nulle différence. Le P, Houbigant 
croit qu'aulieu de, non timebunt, au À* verset, il faudrait 
lire non videntur, qui se rapporte mieux à, tn occultis, 
qui précéde. Je crois cette observation bonne (1). 

Dans ces trois versets le Prophéte expose les pro - 
jets ,les entreprises, les menées secrétes , et les fu- 
reurs des méchants contre l'homme de bien, soit David 
lui-méme, soit Jésus-Christ, soit tout autre jiste ; les 
frincipaus traits qu'ils emploient sont les calomnies, 
les discours envenimés, les accusations iniques. Rien 
ne représente mieux les persécutions suscitées à Jé- 
sus-Christ durant le cours de sa vie et pendant sa 
passion. C'est ce P fait que les saints Péres ont en- 
Vendu ce psaume à la leure de Jésus-Christ seul. 


RÉFLEXIONS. 


Le portrait effrayant que le P*ophéte trace des mé- 
chants, des fourbes, des calomniateurs, nous apprend 
que lcs hommcs furent toujours tels qu'ils sont, enne- 


(1) Au verset 5 : Quis videbit cos? mieux, mos, se- 
Yon le P. lHloubigant. 
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mis de la vertu , artlücieux , ínventewrs de complois 
détestahles , endurcis dans le mal , et déterminés à le 
faire sans se le reprocher. Ceux que peint David, sont 
À trois mille ans de nous, et ne valurent pas mieux 
que les plus mauvais de ce temps-ci : c'ost ce qui doit 
nous tirer de la surprise oà nous jette qi is je 
spectacle du monde présent. Mais en nous instruisant 
ainsi sur les vices de l'humanité, cotte observation 
doit nous faire comprendre de quel prix est la science 
et la pratique de la Religion, Tisiello seule peut 
remédier à en. de atri ym a Providence a ern: 
que son prophéte opposát, dans umes , une di- 
gue aux scandales publics , et qu'il Tissht à tous les 
Siécles l'exemple d'un cceur droit et d'une àie péné- 
trée des grandeurs de Dieu; David ne reproche rien 
aux méchants avec plus de force et de zéle que la 
fraude, l'hypocrisie, les complots artificicux, le men- 
songe, la calomnic, tous les vices en un mot opposés 
^ la droiture et à la sincérité, Il s'est peint lui-méme 
en écrivant avec tant Ténerie contre ces désordres. 
Il a fait voir qu'il méritait l'éloge tracé par le Saint- 
Esprit méme : Ce fut un homme selon le ceur de Dieu. 
Que peut-on ajouter à un caractére si parfait ? 


VERSET 6. 


On pourrait traduire aussi d'aprés le texte : Iis ont 
consomnió. les recherches profondes qu'ils faisaient dans 
cet art. Ces mots, » scrutinio ou scrutinium , 
sontun hébraisme destiné à caractériscr une recherche 


Quelques-uns traduisent aussi d'aprés l'hébreu : 
INous sommes perdus si nous ovons égard à toutes les 
irames qu'ils ourdissent , ou bien, nous nous perdons 
dans la recherche que nous faisons de leurs complots. 
Mais le sens le plus naturel est celui que nous suivons 
d'aprés le texte et les versions. : 

ux qui s'attachent uniquement à la Vulgate pren- 
nent defecerunt commo s'il y avait, spe swá ceciderunt ; 
ils ont pénétré dans l'art de nuire , et toutes les recher- 
ches qu'ils y ont faites n'ont abouti à rien ; ils ont été 
Hg id de leurs espérances : mais en s'appuyant sur 
'hébreu et méme sur le grec, on voit que defecerunt 
signifie la méme chose que perfecerunt ; ils ont porté 
leurs recherches jusqu'oü. elles pouvaient aller, en sorte 
qu'il ne leur restait rien à d/couvrir dans l'art de nuirc. 

L'objet du Prophéte est de montrer que ces mé- 
chants hommes n'ont épargné ni soins, ni recherches, 
ni industrie pour réussir dans leurs projets. 


RÉFLEXIONS. 

Qu'il y a de différence entre les soins que se don- 
nent les méchants pour nuire, ct les attentions que 
donne l'homme de bien à se connattre lui-méme! 
Saint Grégoire fait à ce sujet une observation qui mé- 
rite d'étre recueillie , et plus encore de servir de mo- 
déle à tous les chrétiens. 3 

Les saints, dit-il, ne cessent point de sonder les replis 
de leur ear ; ile s'esamineut avec une sorte de subtilité 
ils abandounent le soin. des affaires temporelles , pour 
apprendre à se connaitre. (Quand ils ont développé toutes 


leurs pensées, et qu'ils ne se trouvent coupalles d'aucun 
crime , ils se reposent avec une. pleine sécurité sur leur 
propre czur. Leur ambition est de s'éloiguer du tunulte 


des hommes, afin de se considérer de plus pris ; et quand 
ils ne sont pas tenus de gouverner les autres, ils s'abs- 
tiennent fidélement de Ja juger On peut croire que les 
rechert qui occupent les hoinmes de bien dans 
l'examen d'eux-mémes, égalent, pour l'activité et poue 
l'étendue, colles des meéchants empressés de nuire 
aux autres : mais la vertu cst dans les presaiers, et le 
crime dans les seconds. La crainte des jugements de 
Dieu guide ceux-là, et l'oubli de ces jugements aveu- 
gle ceux «x. 
VEBSET 7. 

Le sens que présente notre version se concille fort 
bieu avec ce qui précéde et avec ce qui«uit. Mais les 
bébraisants prévendent former ici wne grande difficulté 
contre cette le7on; ils ne. font qu'un verset du 6* et 
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de celui-cl, et ils traduisent : Ces hommes (méchants) 
ont appro fond l'iniquité ; ils ont consommé leurs re- 
cherches étudiées (ou soigneuses), et l'intérieur de cha- 
em d'euz, et le ceur a été profond ; ou bien, ils ont 
consommé leurs recherches avec soin , avec un intérieur 
et un cerur profond. 

lis commencent ensuite le verset suivant par ces 
mots : Et Dieu les a frappés ou les frappera d'une ftà- 
che soudaine, etc. 

Si l'on considére que la division des versets est une 
€hose récente, et que les points ne furent point con- 
nus des LXX, la lecon de notre Vulgate se conciliera 
facilement avec l'hébreu. Ce texte porte d'abord 
VK, qu'on traduit avec les finis, et intimum viri ; et 
sans les points on peut traduire , accessit , ou accedet 
homo. 3p, intimum, a pour racine, 2p, accessit, ap- 
propinquavit. On a ensuite dans l'hébreu, et cor pro- 
fundum ou altum. Cette conjonction ef parait ne pas 
répondre à ad, qu'on lit dans la Vulgate ; mais le sens 
de cette version peut étre, qu'aprés avoir fait des re- 
Cherches trés-étudiées , l'homme ef son cewr profond 
S'approcheront pour contempler toute la trame qu'ils 
ont ourdie : ce qui rentre dans cette version, l'homme 
s'approchera de son carr Ra gos ur considérer tout 
ce qu'il a médité. Les LX luisent xpest)soece 
&, x«l xpi. BaUcl , xxl bpesbsseruc à G«ós. C'est 
le sens de la Vulgate, en prenant la conjontion x«t, 
comme nous venons d'expliquer et. 

Les hébraisans disent : Et Dieu les frappera (jacu- 
labitur eos Deus). ls font venir le tm dem, 
jaculats est, et les LXX l'ont fait venir de Cn, exel- 
latus fuit. Qui peut les accuser de n'avoir pas saisi la 


vraie étymologie de ce mot? D. Ca.met ici la 
Vulgate et les LXX , dont [a lecon , dit-il, est souvent 
meilleure que l'hébreu d'aujourd'hui. 

RÉFLEXIONS. 


L'observation que fait ici le Prophéte est trés-vraie 
et teés-instructive. Les hommes méditent. profondé- 
ment pour nuire aux autres, mais que vent-ils 
contre Dieu? Il s'éléve au-dessus d'eux, et 1l prend en 
main la cause de ses serviteurs. Les impies méditent 
des systémes détestables contre la Religion ; mais le 
Seigneur l'emporte infiniment sur toutes leurs 
sées. Il les écrase du poids de sa grandeur supréme. 
"Tous les pécheurs rapportent tont à eux-mémes , et 
font de leur cur le centre de leur bonheur. Insensés! 
ils ont au-dessus.d'eux un matire qui vengera ses lois, 
qui im son joug à ees rebelles, qui les fera re- 
pentir éternellement de leur révolte. Dans la vie spi- 
rituelle, rentrons en nous-mémes, sondons notre in- 
térieur, mais n'en laissons pas sortir le souvenir de 
Dieu : que la pensée de cet étre tout-puissant et im- 
mense ne nous échappe pas. Soyons toujours avec 
Dieu, puisqu'il daigne étre toujours avec nous. 

VERSRT 8. 


Le verset précédent était comme une observation 
incidente et renfermée dans une sorte de parenthése. 
Le Prophéte revient à ses propres ennemis, ou en gé- 
méral aox persécuteurs de l'homme juste. Il fait voir 
que tous leurs complots, toutes leurs füreurs, toutes 
leurs calomnies, bien loin de nuire aux amis de Dieu, 

t sur les auteurs mémes de ces violences : 
Leurs traits, dit-il , sont comme des fléches lancées 
des enfants ; et leurs langues, perdanl toute leur activité 
contre l'homme juste , sont. devenues le tourment de ces 
ealomniateurs. 

Les aem font um Mois depuis , Di pela 

, jusqu'à ce qui est dit ici de les 
besein et tout ce verset est ainsi : Dieu les a frappés 
d'une flche soudaine , et ils ont. été blessés , ou bien : 
Dieu les a frappés, et sur-le-champ ils ont été. blessés ; 
mot à mot, sur-le-champ leurs plaies ont ét. 

Tl y a dans le texte C'NIID, qu'on traduit par re- 

(2, subità, ct les LXX ont lu C'NTD, lorum ; 
racinc cst la méme dans ccs deux mots. Si l'on 


compare lc sens de ces deux interprétes et de notre 
Vulgate avec celui des hébraisants, on trouvera le 

mier plus beau et plus ex if que le second. C'est 
dire assurément peu de chose que de traduire : Dieu 
les frappera, et ils seront sur-le-c blessés ; au liea 
que, pour montrer la faiblesse de ces ennemis, c'est 
wune belle , expression que de dire : Lewrs traits 
EAM Ne Cet. que des coups portés par des 


Le reste de notre verset s'accorde asaez avec l'hé- 


breu, qui porte mot à mot : et ils ont (ait tomber leurs 

* langues sur euz-mémes : mais dans le texte, ces mots 
commencent le verset suivant, et comprennent une 
partie de notre 9* verset. 


RÉFLEXIONS. 


, Un des grands remédes contre les maux de cette 
vie, et surtout contre les persécutions que nous sus- 
Citent les méchants, serait cette pensée du Prcpbéte : 
Qu'est-ce que tous ces traits lancés contre moi? quel mal 
peuvent-ils me faire , si je suis pleii et invariable- 
ment à. Dieu? Je les compare à des flüches que lance- 
raient des enfants. De méme que tout l'effort d'un en- 
fant ne peut blesser lcs hommces faits qui l'environnent, 
ainsi tous les maux de la vie et toute la méchanceté 
des persécuteurs ne peuvent nuire à l'homme de bien. 
Il est en butte à leurs caloronies, mais ces discours 
injurieux retomberont un jour sur eux-mémes. Ce n'est 
point sur se$ propres vengeances que compte le Pro- 
phéte; il ne dit point : Je ferai en sorte que leurs dis- 
cours insultants deviennent la matiére d'un jugement 
de rigueur contre eux , que leurs langues deviennent 


des instruments de mort à leur égard. Ce saint roi . 


s'en rapporte à Dieu seul ; il annonce les vengeances 
divines, mais il demeure lui-méme dans l'inaction à 
T'égard de ses ennemis ; ou plutót il les considére tou- 
jours comme les objets de sa charité. 

vERSET 9. 

Quelques-uns traduisent : Ceux qui les ont vus ont 
pris la fuite; mais le verbe hébreu signifie également 
étre ém& et. fuir. Le Prophéte veut dire que le cháti- 
ment de ces hommes méchants à inspiré la conster- 
nation et l'effroi. On jt traduire au futur, mais 
letexte est susceptible aussi du prétérit; jamais ces 
diversités de temps ne doivent embarrasser dans les 

umes ; l'auteur étant un prophéte , voit les choses 
comme présentes et méme comme passées. 

Au reste , la crainte dont parle ici le Psolmiste est 
une crainte religieuse, causée par le spectacle de la 
puissance divine, appliquée à venger la justice et à 
punir les méchants. 


; RÉFLEXIONS.- 

Les livres saints présentent asser de traits des ven- 
geances divines , nous inspirer une crainte salu- 
taire. Mais , quand nous n'aurions pas ces exemples , 
les oracles de la vérité éternelle suffiraient pour nous 
faire trembler. La raison méme nous dicte qu'il doit 
y avoir un temps oü Dieu rétablisee l'ordre, en ré- 
Compensant les justes et en punissant les impies. Ses 
vengeances doivent égaler la magniflcence de ses 
bienfaits. S'il a des couronnes pour les bone , il doit 
avoir des foudres pour écraser les méchants. Quand 
nous sommes calomniés par les hommes , disait saint 
Augustin , choisissons Dieu pour témoin et pour juge. 
C'est l'exemple que nous donne le Prophéte dans tous 
$es cantiques. 

vERSET 10. 


On pourrait traduire : I/s ont annoncé les euvres de 
Dieu , parce qu'ils les ont comprises, c'est-à-dire, parce 
l'ils en ont saisi l» grandeur et la vérité. Ce verset se 
lie aisément avec ce qui précéde. À la vue des ven- 
geances du Seigneur, les hommes sages ont parlé avec 


admiration de sa puissance. Cette prophétie regarde - 


peut-étre la prédication des Apótres. Témoins de l'ae- 
complissement des oracles qui concernaient Jésus- 


075 


Christ, spectateurs des événements qu'il avait prédits 
aux Juifs, ils annoncérent partout les ceuvres do Dieu, 
C'est-à dire, toutes les merveilles contenues dans ia 
vie de Jésus-Christ. Qui en fut mieux convaincu que 
saint Paul, et qui précha avec plus do zóle toute la 
doctrine évangélique ? 

RÉPLEXIONS. 

On parle de Dieu volontiers, quand on est bien con- 
vaincu de l'Evangile. Cette conviction doit étre dans 
le cceur, et élle ne se trouve que dans les àmes qui 
conversent souvent avec Dieu. Nous connaissons Dieu , 
disait saint Grégoire, par la foi, comme par une sorte de 


révélation publique; mais la contemplation fait que celui 
qui nous est connu par la révélatio n es nda à 
NOWS sa présence. Le commun rétiens parle 

u de Dieu, parce qu'il s'en occupe rarement dans 
a méditation. Ces hommes qui se disent fidéles ne 
connaissent point les ceuvres de Dieu; aussi ne les 
annoncent-ils point. Ils ont la foi historique et point 
du tout la foi vive , pratique , éloquente. 1l n'y a que 

1. In finem , Psalmus David , canticum Ag- 
gei, Jeremie, et Ezechiel de verbo peregrina- 
tionis, et de populo transmigrationis, quando 
incipiebant proficisci. LXIV. 

Hebr. LXV. 

9. Te decet hymnue, Deus in Sion, et tibi reddetur 
voium in Jerusalem. 

$. Exaudi orationem meam : ad te omnis caro ve- 
niet. 

4. Verba iniquorum prevaluerunt super nos: et im- 
pielatibus neetris tu propitiaberis. 

5. Beatus quem elegisti et assumpsisti, inhabitabit in 
atriis tuis. 

6. Replebimur in bonis domüs tu: : sanctum est 
templum tuum, mirabile in zquitate. 

1. Exaudi nos, Deus salutaris noster , spes omnium 
finium terra, et in nari longé. 

8. Preparans montes in virtute tuà , accinctus po- 
tentiá : qui conturbas profundum maris, sonum flu- 
tuum ejus. 

9. Turbabuntur gentes, et timebunt qui habitant 
terminos, à signis tuis : exitus matatini et vespera 
delectabis. . 

10. Visitásti terram, et inebriàsti eam : multipli- 
eisti locupletare eam. 

41. Flumen Dei repletum est aquis : parásti cibum 
illorum, quoniam ita est przparatio ejus. 

12. Rivos ejus inebria, multiplica genimina ejus : in 
süillicidiis ejus letabitur germinans. 

13. Benedices coron: anni benignitatis tu» : et 
campi tui replebuntur ubertate. 

14. Pinguescent speciosa deserti; et exultatione 
tolles accingentur. 

15. Induti sunt arietes ovium, et valles abundabunt 
frumento : clamabunt, etenim hymnum dicent. 


IN PSAL. LXIV. COMMENTARIUM. 


€ 
les bommes d'oraison qui possédent cette foi. Elle les 
presse de parler de ce quis siment. 
VERSET . 


Nulle différence ici entre le texte et les versions. 
Le Prophéte conclut son cantique par l'opposition des 
justes avec les impies : ceux-ci &eront confondus ; 
mais ceux-là jouiront de la paix , de l'allégresse dans 
le sein de Dieu; leur conüance sera inaltérable et leur 
gloire éternelle. 

RÉPLEXIONS 
La condition qu'exige le Prophéte est la droiture 
du coeur, qui consiste dans 1a fidélité à la loi du Sei- 
neur. Saint Grégoire la peint ainsi : C'est l'attention 
servir le prochain , à garder son propre cour, à s'éle- 
ver (réquemment à Dicu. ll est impossible en effet 
qu'on n'ait pas le cceur droit, si l'on est attentif à ces 
trois choses. Elles comprennent l'amour du prochain, 
le soin de son propre salut, et l'amour de Dieu. La 
joie et la gloire sont promises à ces coeurs droits. Iis 
€n goüteront les prémices dés cette vie. Mais ccs 
dons supposent le sacrifice de toutes les passions. 


PSAUME LXIV 


; 1.0 Seigneur, il fünviant de vous ner des 
fies dans Sion, et l'on vous présentera 
dins Jérusalem. ' E 

9. Exaucez, ma priére : tous les hommes viendront 
à vous. 

$. Les discours des impies ont prévalu sur nous ; 
mais vous pardonnerez pep nd i 

4. Heureux celui que vous avez choisi et pris à vo- 
tre service : il habitera dans vos parvis. 

5. Nous serons combiés des biens de votre maison : 
Tere pem sint ee guis: par la justice 
qui y repose (ou qu'il exige ). 

6. Exaucez-nows, Dieu de notre salut, Ó vous qui 
tes l'espérance de toutes les extrémités de la terre , 
$i de ceux qui sont disperets sur Jes. rera os plus 


loignées. 

T. O vous qui affermissez les montsgnes par votre 
[pissanco: à vous qui Mce revéce de force; qui trou- 

le fond de la mer et le frémissement de ses eaux. 

8. Les nations seront dans l'effroi, età la vue de 
vos liges ; ceux qui babitent les extrómités de Ia 
terre seront saisis de crainte : vous ré; la joie 
sur l'aurore et sur le coucher du soleil. 

9. Vous avez visité la terre, et vous l'avez arroeée ; 
vous l'avez comblée de richesses. 


41. Troses ses guéreis, mulüpliez &es| tions; 
la terre féconde se réjouira des influences ( qui [ws 
viendront ds ciel ). 


12. Vous bénirez le cours des années toutes com- 
blées de vos bienfaits ; et vos campagnes seront rem- 
plies d'abondance. 

49. Les beaux endroits du désert seront engrais- 
sés, et les collines seront revétnes d'alli 
P ea e cse Pepergl pcd dire geli 

t du blé en ince : tout poussera 
des cris de joie, ei fera retentir le bruit de ses can- 


tiques. 


COMMENTARIUM. s 


Vans. (1) 1. — Aocar, Jaxzwus. Hac et sequentia 


(4) S. Hieronymus, S. Augustinus et Beda venera- 
bilis de captivis Hierosolymara Babylone reversis ex- 
plicant; Theodorus Heracleota de Judzis, de reditu 
Jam securis, iter paranübus, Ferrandus Aggzo tri- 


omnia addita sunt preter fontem, ut doceremur hac 


buit, quem scripsisse ait, càm jam iter in Jod:xeam 
ingrederetur. Rabbini aliique é nostris interpretibus 
censent à Davide exaratum in gratiarum aetionem 
ob imbrem et sbertatem regioni restitutam, post in- 
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presertim ean do Jette à esptivitete Babylonicà re- 
dita, quem hi prophete canebant, et ineulcabant po- 
pulo abeunti in eaptivitatem, ut eum consolarentur 
spe foturze restitutionis in integrum, imà ver in me- 
lius per Christum. Nam ille est scopus prophetiarum 
Jeremiz, Ezechielis et Aggzei, quie exstant, non quód 
hunc Psalmum condiderint (1). 

Ves. 2, — Tz pscxT : tibi debet tribui. Hvuwus : 
te decet hymnum à rectis accipere, tu debes laudari 
in Sion. Hymnus enim passivé, te decet laudari, tibi 
debet exhiberi laus. Siow et Jerusalem Ecclesiam Dei 
significabant, extra quam neque Deus rité colitur, ne- 
que ullum votum Deo gratum est et acceptum. He- 
braicé : Tibi congrua, tibi conveniens, tibi exspectata et 
silens laus. Vox dumiia, usque adeó emphatica, pro 
Silere significatur laudes esse tantas, ut eas nemo 
possit digné enarrare. Hymnus in Sion tuas laudes 


gentem siccitatem ac famem. Psal. 98 : Afferte Do- 
mino, filii Dei, etc., idem plané est argumentum. Sy- 
rus decantatum ait cüm arca Sionem transferretur. 
S. Hilarius aliique Patres vaticinium aliquod de gen- 
tium vocatione hlc vident. , 
Quid nos in hoc Psalmo iur, pancis accipe, 
Post reditum é captivitate, cüm populus altare holo- 
caustorum atque aliquam :edificii partem restaurásset, 
is interdictum prodiit, ut zdificium intermitteretur. 
Igitur ab :edificio cessantes, privatarum aedium instau- 
rationi, agrorum cultui tamdiü neglecto operam de- 
dere. lta res diü fuére; cim denique iratus ob mini- 
mam cultós sui templique restituendi curam Dominus, 
Jud;vos fame et siccitate afflixit. Aggxus, Zacharias, 
Malachias, ea mala poenam esse ineurix prsedieantes, 


populo auctores fuére, ut manus iterüm i admo- 
verent. Denique cüm sub Darie Bpiaspis jo, melior 
Witis fortuna arrisisset, operam :edificio rursüs navà- 


runt, favente rege, Deoque consuetis illos beneficiis 
prosequente. I tme dedit, atque ubertatcin 
agris restituit. Eam ob causam hoc carmen exaratum 
est, uii videtur, à Levit&, vel à sacerdote; id quod in 
vers. 5 et 6 ostendimus. In aliquo é maximé - 
bus festis cantatas esse creditur ex iis quae vers. 2 di- 
cuntur : Ad te omnis caro veniet. (Calmet.) 
IU) Hsec tituli verba, Canticum Jeremig, eic., in 
Hebr:eo, Clialdzeo et Syro desiderantur. Deerant etiam, 
teste Theodoreto, in. vetnstissimis septuaginta Inter- 
pretum codicibus, apud Hexapla Origenis : imó in ip- 
sismet iis codicibus, qui nostrà zetate bzc ferunt, in- 
fs est diserimen, cüm alii addant Aggzum; alii 
loceant in redita é captivitate esse exaratum, non ia 
captivorum profectione é patrià, uti plerique codices 
ferunt. Plures denique sunt, qui totam hanc additio- 
Bem negligunt, servatis solummodó his verbis : Ja 
fem salmus cantici David; vel tantüm, Psalmws 


Illud certum eet, idque interpretes omnes fatentur, 
titulum hunc non mult auctoritatis esse. Eum qui 
hanc epigraphen addidit, ignarum prorsüs et bistorize 
et occasionis hnjus Psalmí faisse, constanter asserit. 
Theodoretus. Profectà sive de populo profecturo Ba- 
bylonem, vel jam redire incipiente, sive denique jam 
reverso Hierosolymam, explicetur, minimé omnium 
titulus Psalmo convenit. Jeremias nunquàm Babylone 
fuit. Babylone vixit Ezeghiel ; at non rediit. Cum po-. 
pulo, deinde in captivitatem ducendo, vitam egit Jere- 
mias: pon item Ezechiel. Quare wierque simul hoc 
carmen scribere non potuerunt neque ante sive post 
captivitatem, nequo: in ipsà captivitate. Relinquendus 
igitur ect titulus, utramvis é tribus sententiis, quas 
proposuimus, cligas ; uti plerique ex interpretibus ne- 
eligunt, Psalmum explanantes, nullà tituli habità ra- 
fione, Calmct. ) 


non satis explicat. Chaldaicà : Coram te reputatur sicut 
silentium, laus. Vox Jerusalem, addsia à Septuaginta 
ad explicationem et numerum. 

Vgns. 5. — Exaupi. Non vidco cur Masoretze lege- 
rint in Benoni, exaudiens, ó qui exaudies. Owwis cano, 
omnes homines, per synecdochen, totus orbis Deum 
agnoscit, jd est, ex omni hominum genere. Hilar. 
Przdicitur vocatio gentium : Effundam spiritum meum 
stper omnem carne, Joel. 2, 28. 

VknRs. 4.— VERBA, JXéyos, non res. Verbis valent, 
non effectu. Unde e£ mox adversativé intelligitur. 
Verbis minacibus contra nos insolescunt, at, sed frus- 
tra, etc. Ixiqvonox. Hebraicé quidem, iniquitatum, sed 
est abstractum pro concreto. Iniquorum hominum 
min:e et studia nos oppresserunt et gravárunt, propter 
peccata nostra scilicet. At impiotates nostras ti ex- 
piabis et remittes, sicque eorum verba nobis non no- 
Cebunt. Nam sublatà causá, tollitur effectus. Acuta 
Antithesis. Opponit enim persecutienibus impiorum 
impietates nostras, quód ille feré contingant propter 
nostra peccata. Kimhi tamen exponit : Peccata nostra 
quidem invaluerunt nobis, nos. superaverunt, (ortiora 
nobis exstiterunt, tam mulla san commisimus ; at tu ea 
remittes : verba iniquitatum accipiens pro rebus ini- 
quis, operibus pravis. Quà et pertinebunt nostra, sí 
iniquorum sumatur substantivé, pro rerum iniquarum, 
Er, adversativé, at, seu, ut szepé aliàs. Quas interpre- 
tatio etiam congruit. PR&vALUERUNT, per tyrannidem 
oppresserunt me, vertit Symmachus. Nam in fonte 
gaberu, à quà radice gibborim, fortes, violenti, quos 
alii interpretantur gigantes, alii tyrannos. Et cert, 
Gen. 40, 8. Nimrod coepit esse gigas, vcvrisr:, inquit 
Chrysostomus, cvpkwwe. SuPER, mos, singulariter in 
fonte, super me, vel adversüm me. IurrTATIBUS, pro- 
prié pravaricationibus, transgressionibus in Deum. 
Peschaha sic exponuntur de peccatis videlicet in Deum. 
directà commissis. 

Vns. 5. — AssuursisTI. Ad te, in tuam societatem 
admovisti, applicásti, adoptásti : fecisti appropinquare 
proprié. De electione et assumptione zeternà secundüm 
spem vitz futurz, id est, de prparatione gratie et 
glori», quam przedestinationem appellamus. Aliquí de 
temporarià, id est, protectione, curà, custodià, gratià 
et favore prosenti. Ix ATRuIs, in Ecclesià. Erit mem- 
brum Ecclesim, versabitur in cá, et commorabitur : 
Quos elegit, hos et vocavit, etc., Rom. 8, $0. Ecclesixe 
esse, benelicium est Dei singulare, ut frucius dono 
rum Dei percipiatur, ut gratia, justitia, conscientize 
tranquillitas, spes vite zeternze, étc. Gal. 5, 22, Ephes. 
5, 9. 

Vens. 6. —hePtEBDIUR 1x. sois. [lebrzi fer pu- 
tant esse mimesim inhabitaturorum in atriis et templo 
Dei. llic dicent : Replebimur bonis domüs tu:e, etc. 
Sic et nostri putant esse vocem justorum ad coelestem 
patriam aspiranüum. Hinc Chaldaicà : Dicemt serà 
justi : Satiabimur bonitate doris tua (coelestis) MinA- 
BILE, plenissimum aquitate, admirand:e :quitatis. 
Nam illinc excluduntur impii, polluti, profani, pecca- 
tores : illie docetur justitia, puritas, sanctitas, casti- 


en 
monia, religio, etc. Ilebraicé : Mirabilia, sive terribi- 
lia in justitid (est templum tuum). Justitia autem 
llebr. omnem virtutem complectitur, quam in Eccle- 
sià et in templo Dei discas. Ecclesia est columna ve- 
ritatis, errare non potest in doctrinà morum et fidei. 
Ceteri cactus depravantur multis opinionibus, ut pa- 
ganorum, Mahometanorum, hzreticorum. Masorete 
suis distinguentes accentibus hie perspicuam turbant 
sententiam. Quod proinde Rabbini ut Kimhi, coguntur 
emollire eclipsi : (Per) mirabilia tua, quie apud nos 
agis, in justitià (tuà) exaudi nos. Hlc enim inciplunt 
versum, subaudito (in) ad praecedentis finem : (In) 
sanctitate templi tui. 

Vins. 7. — Er tx ABI Losck. Eorum quoque , qui 
agunt in remotissimis insulis (1). 

Vens. 8. — PagranaNs, herbis , arboribus , sylvis , 
metallis, etc., per suam vim et fortitudinem , in usum 
animantium et hominum. Chald. : Qui preparat cibum 
ibicibus , vi fortitudinis suc. Vcl stabiliens, roborans, 
constituens, ut loco nullis humanis viribus demoveri 
queant. Nam vox Hebrza utrumque significat. Excur- 
rit in Dei laudes. Acciwcrus, immensá potestate 
praxditus, omnipotens. Qut covruRBAS. Hebrsei quidem 
hisbiah exponunt in contrarià signifleatione : qui tran- 
quillas et compescis commotionem maris , et fremi- 
tum fluctuum ejus. Veràm multa sunt hujusmodi, que 
in piel et hiphil mutent significatum in contrarium per 
antipbrasim , ut alibi observavimus. Sowow , (et) so- 
Bum : asyntheton. 

Vzns. 9. — TunsasuxTUR. Legunt vehamaun , in pro- 
terito, vau convertente, vel etiem iehemun, per iod. 
Nisi respexerint ad sententiam solam, secundüm quam 
bomines turbantur ad Dei terriflca opera. Masoretze 
maluerunt esse nomen: Et tumultum populorum (com- 
pescis, vel conturbas). Hlc enim finiunt versum. Trn- 
MINOS, terra. À sicNIS, propter signa tua et miracula. 
His enim conversus est mundus per Apostolos. Aliqui 
de signis coelestibus intelligunt. ExiTUS, 4pódovc, acou- 
sativi casüs, pluralis numeri. Extrema Orientis et Oc- 


eidentis letiti aflicies, donis et benelciis. Sic regiones 


orientales et Occidentales appellat, quàd ex alter& 
parie dies, ex alterá nox exeat, atque oriatur. Vg- 
SPERE , irrípee , üt sit geniüvi casüs, occidentis, ad 
quem sol vespere revertitur. Chaldaicó : Ab ortu ma- 
fulino et vespere ordinabis in ore eorum laudem. 

Vena. 10. — VisirasTI TERRAM. Hypotyposis poetica 
egregie fertilitatis, qux haud dubié significat copiam 
gratiarum et virtutum omnium , quibus humanum ge- 
nus abundavit, postquàm ad fldem conversum est. 
TrnnAx ; respicit ad terram sanctam, cujus mira erat 
feracitas, quamdiu habitatores erant pii, juxta pro- 
missiones eis factas in Deut. et Levit. IxepuusTI, co- 
piosé irrigásti pluvià. MuLTIPLICASTI, variis rebus et 
modis, vari&que fructuum ubertate ditàsti eam. 

(4) In gas cosi, id est, omnium habitantium in- 
sulas maris longissmmé positas. Hac dicit Propheta 
pravidens conversionem omnium gentium ad cultam 
veri Dei : et dicit in presenti : Tu es spes omnium fi- 
mixm terre, quia prophetis erant praesentia, que in 
*e fuwra erant. (Bellarminus.) 
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Vrns. 11. — Freuex Der. Singularis pro plurali, 
Fluvios replevisti tuos aquis , ut cibum et potum ha- 
bitatoribus terrx parares, ob alias item commoditates 
et causas. Aliqui, ut Euthymius restringunt ad Jor- 
danem fluvium divinum, Deoque dicatum, ut tota terra 
sancta. Cert ad eum est allusio, instar Nili exm- 
dantem, et sese agris vicinis ad eos irrigandos super- 
fandentem , Josuo 5, 45, et alibi. Ut proinde Pluius 
Tib. 5, Nat. bist. c. 45, pluviis eum dicat amoenum , et 
quatenüs locorum situs patitur, ambitiosum, seque 
accolis velut invitis probentem, aquas laudatas haben- 
tem , lacum Genezaram fundentem, cireumseptum op- 
pidis, ab Occidente aquis calidis salubrem. Aliis , op- 
ponit flamen Dei naturalibus fluminibus, ut respiciat ad 
illud Deuteronomii, 14, 10 : Terra, quam ingredieris , 
non est sicut terra /Eggpti , ubi jacto semine in horto- 
rum morem aqua ducuntur irrigue, sed exspectabit plu- 
viam à celo (quasi non sit natura , sed benedictione fe- 
rax). Crevw, daghan, generale est ad omnes fruges, 
sive ad septem frumenti genera. ILLonvm, qui in terrà 
habitant. Ejus, terra : quoniam sie terram prapa- 
rásti , ut ferendo fructus posset swos habitatores co- 
piosé alere. 

Vzns. 42. — Rivos xus, sulcos ejus (terrz) eapioso 
imbre madefacito : in sulcos et fossas sulcorum ejus 
pluere fac. Humilia terree, et sulcos rivos vocant , 
qnoniam demissi sunt et depressi in longum , ut per 
eos aqua in totum agrum derivetur; «51xoe, Septua- 
ginta, quibus opponuntur lirz, id est, terra inter sul- 
cos elevata. Adde Jordanem deductum fuisse in alveos 
ad foccundandam terram, uti apud /Egyptios Nilum ; 
preterea terram sanctam certis locis fontibus fuisse 
irriguam, ut versüs Jericontem palmetis consitam , 
Plin. lib. 5, c. 14. MerTiPLICA, immissis in valliculas 
et liras ejus pluviis. Hebraa.magis sunt poetica et 
metaphoris illustria : Sulcos ejus inebria; occa sive equa 
liras ejus , (isnbribus) atillis mollefacito eam, gerruini 
fpsius. benedic. In aliquibug exemplaribus , iaebrians , 
eodem sensu inebriando, et aquis madefaciendo rivos 
sive canales ejus (terrx) multiplica genimina ipsius. 
In stillicidiis ejus, «5c9;, ejus terree irrors&ionibus, sive 
roribus et pluviis lzetabitur id quod germinat. Nam 
germinaxs, neutri generis, pro germine. Ne quis putet 
esse epithetum terrse; quare et Gracé legendum , 
&vkre))oy , nOn. dverel)obre: : pluvils terre (In terram 
cadentibus) etantur germina et herbe. Vel «j:3; cum 
aspero spirits , pon tenui : &üllicidiis suis terra ger- 
minans letabitur. Masoretze aliter distinguunt : Plus'ía 
ejus liquefac illam (terrám). Delnde incipiunt versum : 
Cerminans, site germen ejus benedicene corondsii, etc.; 
6t seq. vers. E 

Vans. 13. — Conox&, proventui, fructibus. Foe- 
cundabis coronam anni, qui tuáà benignitate erit ferti« 
Tissimus. Überem et fertilem antrum reddes. Chald. 
Coronabis annum bonitate benedictionis tum. Coronam 
Sine ornamentum anni, metonymicà vocat fruges, 
fructus, herbas, flores, quibus annus coronatur, atque 
ornatur: hatereth, cum geminino segol, est nomen. 
Masoret:e punctis conjugationis piel affecerunt, eodom 


6:9 
sensu : Bemedices (et) coronabis annum benignita- 
tis tus. Er. caxpr. Hebraea elegantem poesim resi- 
piunt : Et orbitze tux stillabunt pinguedinem. Semite 
per quas gradieris manebunt ubertate. Campi, quibus 
benedices, et quos veluti invises, erunt fertilissimi. 
Vas. 14. — PrxcugscexT. Sic hzc poetica expo- 
nunt : Stillabunt caule deserti, Nam in his est repe- 
tendum, pinguedinem, per zcugma; etiam mansio- 
nes deserti et loca. inculta hanc fcecunditatem et be- 
nedictionem percipient. Er ExuLTATIONE, Letis sege- 
tibus, vel fructibus, leto omnium fructuum proventu 
exornabuntur. Meton.: Loca deserta et colles erunt 
fructiferi, supervestientur Letis viridibusque herbis. 
Vas. 15. —IxpuTI SUNT, copiosis, puris et nitidis 
velleribus et lanis, id e&t, bené, speciosé, puré et 
densé vestiti sunt, ob bonitatem et ubertatem pascuo- 
rum. Nam pastionis copia et bonitas ad id confert. 
Quare conferuntur et caprarum ovium Galaadinarum 
vellera cum pilis filisve sericeis pulchritudine, subti- 
litate et praestanti, ut tangit Salomon in Canticis. 
Alioqui lanz solent esse crassiores et impurioses. 
Carim agnos et campos significat. Hinc etiam nonnulli 
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vertunt : Induti sunt campi ovibus, sed fortassó $e- 
piuaginta rectiüs, quoniam non campi Judzze alebaut 
greges magná copià, sed montes. lta enim Scriptura 
Solet llam regionem distinguere, ut plana et campe- 
Stria essent frugifera, montana compascua, et arbo- 
rum vescarum feracia. Nec obstat Carim esse abso- 
lutum. Nam apud poetas et prophetas absolutum 
pro syntactico crebró occurrit, vel junxerunt cum 
sequenti, legeruntque, care meathson, arietes ovium, 
ex ovibus nati, vel ovilium sive gregum : thson, 
grex ovium. Et est eclipsis prap. be, vel more poe- 
tico karim, pro syntactico absolutum. FauuENTO. 
Nam ut pars terr: sanctz: summé erat compascua, 
ita e alia miré frugifera frucferaque, campestris 
presertim et plana; montosa etiam suas habebat 
dotes, de quibus infra, Psalm. 80, ult. CLawApUNT, 
jubilabunt, canent, per prosopop., ut cüm montes et 
valles alibi inducuntur gestire et plaudere. De anago- 
gico sensu hujus Psalmi consule Euthymium et Au- 
gustinum. Erzaux, etiam, gam, per «ai yap, solet ver- 
tere, ut jp sit expletiva particula. 
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Le titre est airtsi dans notre Vulgate : In finem, 
Psalmes David, canticum Jeremia et 7 


igrationis, cim in exire. On n'a point 
dans l'hébreu toute cette longue inscription faisant 
mention de Jérémie, de la du geuple 


d'Israél, et de son retour. Le grec du Vatican ne porte 
non Vdeeheneitoc Babes qxeois Axvi3, 
$33. Tout le reste ne se trouve que les éditions 
d'Alde et de Complute. Il y a d'ailleurs de la contra- 
diction à dire que ce peaume est de David, et eu 
méme temps de J et d'Exéchiel ; autre contra- 
diction, que Jérémie et Ezéchiel l'aient chanté au re- 
tour de la captivité de Babylone. Jérémie ne fat ja- 
mais dans cette ville, et l'on crolt qu'Ezéchiel y mou- 
rut avant la (ia de sa captivité. Tout ce qu'on pour- 
rait imaginer, c'est que, dés le commencement de 
cette transmigration, ces deux prophétes le chantà- 
rent au peuple comme uno prédiction de son retour. 
Comme iis dixion t prophétes, ils connaiseaient l'ave- 
nir, et ils pouvaient aussi savoir que David avait com- 
ce cantique pour annoncer la délivrance d'Israél. 
eei néanmoins est un systéme dont on peut faire 
pen de cas, parce que rien n'oblige à regarder ce 
litro comme faisant partie de la parole de Dieu. 
On peut cependant. ler ce psaume comme une 
phétie de David surle retour de la'captivité de 
bylone; et sous l'écorce de ce premier sens litté- 
ral, on voir la conversion des gentils et l'éta- 
blissement de l'Eglise. 1l est permis aussi de ne lire 
ce cantiquo que comte une priére applicable aux be- 
soins de l'Eglise en général et de tous les fidéles en 
particulier. 


vuaseT 1. 


Dans Jérusalem, no se trouve ni dans l'hébreu, ni 
dans l'édition du Vatican ; ces mots sont dans 
Tédition d'Alde et de Complute, et dans tous les exem- 
Dalres latins. Si c'est une addition, 0n ne peut pas 

Ire qu'elle dépare le texte; s'il convient de chanter 
des hymnes dans Sion, et si l'on doit un jour présen- 
ter des voeux publics à Dieu, c'est assurément dans 
Jérusalem que le Prophéte concoit qu'on s'acquittera 


» de ces devoirs de religion. Le P. Houbigant eroit que 


€es mots étaient originairement dans le texte. 

On traduit communément sur l'hébreu : Tibi silen- 
tium laus, Deus, in Sion. Cependant comme le mot 
T7 pcut venir de (2, assimilare ou. aseimilari, ou 


de DI, silere ou expectare, ou enün de DII, qui si- 
gaifle aussi conticescere, quiescere et expectare, on a 
pu traduire : Tibi iomenentia laus , Deus, in Sion; 
cequi estla méme chose que : T'e decet laus ou hymnus, 
Deus, in Sion; et c'est ainsi qu'ont traduit les LXX. 
Felix Pratensis traduit de méme. Sébastien Munster 
traduit : Te expectat laus, Deus , in Sion; l'anglais de 
méme, Praise waiteth for thee, o God ; Vallemand joint 
tout ensemble, Dir gebkkret Stilischweigen und Lob, o 
Go&t (le sileuce et la lonange vous conviennent, Sei- 


(eh nous adoptions le sens des LXX et de notre 
Yulgate, nous reconnaissons cependant qu'il y à aussi 
beaucoup de force dans cette expression : O Seigneur, 
le silence estla OU une loxange qu'on vous donne 
dans Sion ; on fait entendre par là que la majesté de 
Dieu est si sublime, qu'on la révére en se tenant de- 
vant elle dans un profond silence. 

Les auteurs des Principes discutés disent : Seigneur, 
on n'entend plus Sion retentir de vos louanges, mais un 
jour on vous y présentera des veux. ls ont suppléé ce 
mais, qui n'est pas dans l'hébreu, faire entendre 

€'est une prophétie de l'état o se trouverait Sion 
lurant la captivité, et de celui oà elle serait au retour 
des Juifs. 

S'il s'agit du retour de ce peuple, le sens de ce 
[mier ven sera comme le cri des [sraélites vers 

sainte cité. A Babylone, ils ne pouvaient chanter les 
louanges du Seigneur ; mais délivrés de leur escla- 
vage, ils se félicitent de revoir le lieu destiné au culte 
du Trés-Haut. Le Prophéte est censé prédire et expo- 
ser ce sentiment plusieurs siécles avant la captivité 
etla délivrance de son peuple. 

RÉFLEXIONG. 

En prenant ce verset dans la totalité de la lettre et 
des diverses lecons, on s'occupe de trois considéra- 
tions fort importantes. La premiére, qu'il est du de- 
voir des tddes de rendre leürs à Dieu 
dans le lieu saint ; la seconde , qu'ils doivent joindre 
des veux, c'est-à-dire, des priéres pour eux-mémes, 


aux louanges qu'ils donnent boda gp la troi- 


siéme, que le silence de l'àme, c' ire, le recueil- 
lemen, doit accompagner ce tribut de louanges et de 
Quand rie étisa sur le retout 


Isradlites, sm la réparation de Jérusalem, et sur 
la construction du second temple, 1l dit que le Sci- 


neur ayant encore choisi Jérusalem pour y maui- 
fester 8a gloire, tous ceux qui habiteraient désormais 
cette ville, devaient ére en silence devant le Seigneur, 
parce qu'il s'était levé de son tróne pour venir (emeurer 
parmi son peuple. C'est ce silence, ce recucillement 


ui donnent le prix à nos priéres ct à nos voeux. Mais, 


rien de plus rare parmi les fidéles. Tout conspire 
contre ce recucillement; le démon qui, selon saint 
Grégoire, ataque nos pensées, comme un ennemi 
assiége la ville dont il veut s'emparer; les affaires , 
ui ne manquent jiumais de se présenter à notre esprit 
dans le temps de la priére ; les passions, qui semblent 
redoubler leurs efforts pour rompre le commerce que 
nous voulons avoir avec Dien. Rappelons-nous sou- 
vent le mot du Prophéte, cité plus haut : Que tout 
soit en. silence, le Seigneur vient habiter parmi. nous. 
Pensous à la majesté supréme qui daigne s'abaisser 
jusqu'à notre coeur. Reprochons-nous les égaremeuts 
de nos pensées, regardons-les comme un vol que 
nous faisons à Dieu ct à notre àmc. Oui, Seigneur, le 
silence ei la louange vous sont dus dans votre suint tem- 
ple. L'un ne peut vous plaire sans l'autre. La louange 
vous honore, et le silence nous approche de vous. 
vERSET 2. 


L'héhreu porte mot à mot : Écoutant la priére, toute 
chair viendra jusqu'à vous; ou bien, Ó vous qui écoutez 
la priére, etc. On peut traduire néanmoins, si vous 
écoutez la pri?re (que je vous fais) toute chair viendra 
à vous. S. Jéróme, lit : Donec ad te omnis caro veniat ; 


et le P. Houbigant adopte cette legon comme trés- 


propre à lier ce membre de phrase au premier; et ce 
Sens retombe dans celui de notre version. ll y a de 
la grandeur et de la force dans cette expression du 
Vexte , Ó vous qui écoutes la priére; c'est une sorte 
de nom, de titre, que le Prophéte donne à Dieu ; et 
de ce titre suit trés-bien ce qu'il ajoute, que tout le 
genre humain se rendra auprés de Dieu; car tout le 
genre humain a besoin du secours de Dieu. 

Si l'on approfondit ce verset, on coneevra sans 
peine qu'il indique des événements plus considérables 
que le retour des Juifs. Alors tous les hommes ne se 
*rendirent pas à Jérusalem. ll faut que cette prophétie 
regarde les temps de la nouvelle alliance et la voca- 
tion des gentils, dont le retour des Juifs ne fut que la 
figure et l'annonce. 


RÉFLEXIONS, 


Wl y a, ce me semble, une sorte d'opposition entre 


le tíre que le Prophéte donne à Dieu, et celui qu'il 
donne au genre humain. ll appelle Dieu celui qui écoute 
la priére, ct il appelle chair le genre humain. Le titre 
donné à Dieu marque sa grandeur, et le titre donné 
au genre humain marque sa faiblesse : parce que 
Dieu de sa nature est porté à entendre et à exaucer 
la priére; le genre humain, qui est faible et misérable, 
ne peut trouver de secours qu'en Dicu. L'Ecriture dit 
ailleurs : Maudit celui qui se confie dans l'homme, qui 
s'appuie sur un bras de chair el qui s'éloigne du Sei- 
gneur. C'est qu'en comptant sur l'homine, on n'est 
Sür ni de sa puissance ni de sa volonté, au lieu 
s'appuyant sur Dieu seul , on a pour soutien le Tout- 
Puissant, et celui qui exauce toujours la priére de ceux 
qui s'adressent à lui. C'est done à lui seul que tout 
le'genre humain doit s'adresser, pour étre secouru 
dans sa misére. 
VERSET $. 


On pourrait. traduire, les cruvres des impies , etc. , 
car le terme rerbum signifie souvent dans l'Ecriture 
la méme chose que res , factum. Il semble avoir cette 
signification dans le texte de ce verset. On y lit, 
verba iniquitatum, au lieu de, verba iniquorum ; et cette 
expression, verba iniquitatum, équivaut à iniquitates. 
Peut-étre, ditle P. Houbigant , les LXX avaient-ils 
écrit &xopior, iniquitatum , et non &ue», iniquorum. 

L'hébreu porte, prewaluerunt super me; mois 
Comme c'est le peuple qui parle, on a droit de tra- 
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duire au pluricl , et c'est ainsi qu'ont fait les LXX ,]a 

Vulgate. et plusieurs. interprétes, méme hébraisants ; 

je puis citer. Feliz. Pratensis , et le paraphraste Jean 
escbamps. 

Leaexte dit proprement : Vous expierez nos impiétés; 
ce qui déaole assez clairement les satisfactions du 
Messie. 

Il parait que ce verset exprime le sentiment de pc- 
nitence dont était touché le peuple au retour de la 
captivité. Instruit par cette longue épreuve , il avoue 
que les iniquités de ses péres l'ont accablé, qu'il ena 
porté la peine; puis il rauime sa conflance, et il ng 
doute pas que le Seigneur ne lui fasse gráce. Ce pea- 
ple se regarde aussi comme coupable, puisqu'il parle 
de scs propres impiétés. 

BÉFLEXIONS. 


ll y a trois choses, dit saint Grégoire , dans la eraie 
pénitence : la conversion du. ceur , la confession de la 
bouche , le chátiment du piché : c'est ce qu'on cnteud 
par la contrition, la confession, la satisfaction. Le peu- 
ple d'Israél , qui est censé parler dans ce psaume , 
remplit ces trois devoirs. ll était contrit de ses iniqui- 
iés,ilen faisait l'aveu, et il avait satisfait d'avance 
par sa longue captivité. Malgró ccs dispositions , il 
await encore besoin que Dieu lui flt miséricorde; car 
la pénitence du pécheur n'est efficace qu'autant que 
Dicu l'aecepte. Comme Jésus-Christ a satisfait pour 
tous les péchés du monde, elle est toujours acceptée ; 
c'est l'engagement que Dieu a pris avec son Fils. Nous 
connaissons mieux ce traité que les Israélites; mais 
ila ne laissaient pas de jouir des satisfactions futures 
du Messie. L'Agneau de Dieu a été immolé dés l'origine 
du inonde,, p:rce que Dieu, dés l'origine du monde , 
2 promis aux hommes la rélemption en Jésus-Christ 
et par Jésus-Christ. 

vEnsETS 4, 5, 6. 


Il n'y a que deux. versets. dans l'hébreu et dans le 
grec. La division de notre Vulgote parait mceilleme ; 
Car, par exemple, voici le premier verset de l'hé- 
beeu : Heurcux celui que vous élirez et que vous appro- 
cherez de vous ; il habitera vos parvis ; nous serons ras- 
sasiés des biens de votre maison, de la sainicté de votre 
temple. ll parait plus convenable de commencer le se- 
Cond verset par Ces mots , nous serons rassasiés , ete.; 
mais cette différence, au fond, est de petite consé- 
quence. Ce texte met au futur ce que les LXX ont mis 
au pénis différence encore trés-légére, vu le génie 
de la langue sainte, et les vues d'un Prophéte qui 
parle des choses futures comme déjà passées. 

Notre version ajoute au second verset , mirabile in 
equitate , et fait rapporter ces mots au temple. L'hé- 
breu commence par-là lo verset suivant , et présenta 
le mot IN?Z, qui signifle proprement terribilia ; mais 
on le prend aussi pour ce qui est ténérable , respecta- 
ble, et, à plus forte raison, pour ce qui est admira- 
ble. Plusieurs hébraisants , aprés saint Jéróme , rap- 

rtent ce mot à Dieu méme, et disent, terribilis in 
*ustitid, ou timende in justitia ; d'autres traduisent , 
6 terribilia faciens in justitià ; d'autres , secundum 
justitiam. terribilem. On voit que ces interprétes 
construisent ce mot comme ils veulent. Les LXX 
le rapportant au temple, ont égaiement eu droit de 
dire : Ayue & vade sov, Oxvpasrós d» Gexxcorbom, et notre 
version : Sanctum est templum tuum , mirabile in cequi- 
tate. Mais comment le temple du Seigneur est-il admu- 
rable, ou vénérable, ou redoutable par la justice? C'est 
que, dans ce temple, le Seigneur se montre fldéle à 
8es promesses, terrible aux profanateurs, respectable 
À tous ceux qui viennent y offrir leurs vceux , propice 
aux ccurs droits et soumis. Aussi le Prophéte de- 
mande-t-il d'étre exaucé, et i! donne à Dieu les titres 
de Sauveur et d'espérance de tous ceux qui habitent la 
terre et les iles dela mer les plus éloignées. 

Ces trois versets, au reste, conviennent et aux Is- 
raélites rappelés de la captivité , et aux gentils appe- 
lés par Jésus-Christ à la lumiére du salut. 

12 
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RÉFLEXIONS. 
1] n'y à point de bonheur comparable à celui d'étre 


appelé et rapproché de Dieu. VApire dit aux Ephé- 
siens qu'avant leur vocation à la foi, ils étaient sans 
promesses et. sans Dicu dans ce monde ; mais que, de- 
v uis la prédication de l'Evangile, ils se sont. approchés 
de Dieu par la vertu du sang de Jésus-Christ, et que 
par là ils ont acquis la paix. Quels fruits immenses du 
balut! Le Prophéte dit qu'alors on. habite. dans la 
maison du Sci;neur; qu'on est comblé de ses biens ; 
"wa'on jouit. de la sainteté et de la justice qui régnent 
dans le temple de Dieu; qu'on ala. confiance d'adres- 
ser des prieres au Seigneur, de le regard»r comma 
son unique appui, füt-on aux extrémités de la terre ct 
dans les fles de la mer les plus éloignées. Le monde 
ne concoit ni ne goüte ces avantages ; le chrétien làclie 
et indifférent n'en jouit pas non plus; c'est l'homme 
de foi qui entre dans ce saint. commerce. AA! disait 
encore saint Paul à ces fervents. Ephésiens, vous 
n'étes plus des étrangers , vous étes les concitoyens des 
saints, vous étes dela maison de Dieu, vous étes bátis sur le 
fondement des apótres et des prophétes, et sur Jésus-Christ 
imnéme, qui es [a pierre anguluire sur y ies s'éléeve 
tout l'édifice destiné à étre le temple saint du Seigneur. 
Mais tout cet édi(ice ne se construit que par le Saint- 
Esprit et dans le Saint-Esprit, comme ajoute l'Apó- 
tre. Cette maison toute spirituelle ne se bàtit point 
dans le tumulte du monde, dans le choc des passions, 
dans la fougue des désirs corrompus. C'est dans la so- 
litude du cceur, dans le silence de la priére, dans le 
dézagement des intéréts temporels que s'éléve ce tem- 
ple oà le Pére, le Fils ct le Saint-Esprit habitent, 
comme le remarque si éloquemment saint Chrysos- 
tome. Mon Dieu! je suis pénétré de ces vérités que 
montrait de loin votre Prophéte , ct que votre Apótre 
2 développées avec tant degràce et de majesté. Faites, 
Seigneur, que je imc les applique sans cesse, et que je 
travaille sans relàche, sous la direction de votre gràce, 
à l'édifice de inon salut. 
vrnseTS 7, 8. 


Wl y a trois versets dans l'hébreu et dans le grec. 
L'hébreu metà la troisiéme personne notre premier 
rset : Preparans montes in virtute suá, etc. ll est 
nt que la deuxiéme est plus analogue à ce qui 
précéde età ee. qui suit; aussi plusieurs hébraisants 
Wwaduisent-ils à la seconde personne , en particulier 
les auteurs des Principes discutés , et le P. lloubi- 

aut. 

s Au lieu de, qui conturbat profundum maris , le texte 
porie, selon les liébraisants : Qui compescit sonitum 
maris; oà l'on voit deux différences d'avcc les LXX. 
4* Compescit ou mitigat , pour conturbat. Je remarquo 
que le participe TP2U12 venant de fU , qui siguilie 
compescere et promovere laudibus, les LXX ont pu s'at- 
tacher à la signification de promovere ; or , élever le 
fond de la mer, c'est troubler ce fond. V'ailleurs , 
quand on s'en tiendrait à la signification de compes- 
«ere, puisque sonilus fluctuum maris se trouve tout de 
Suite , arréler ces flots, leur imposer un frein, com- 
wander avec empire, c'est troubler jeur effort, en les 
apaisant ménie; ainsi la vraie traduction devrait étre 
comme la nótre : ó vous qui troubles les flots dans leur 
fureur, et le sens retomberait dans celui-ci : ó tous 
qui calmez la fureur des flots. 2* Sonitum maris , pouc 
pro[undum maris. ll est à croire qne la Vulgate entend 
par profundum maris, non la cavité, mais l'étendue des 
sers. Le scholiaste grec dit que x&e;, dont seservent 
les LXX , peut signifier n2&roc, l'étendue. Ces. inter- 
pràtes paraissent avoir vonlu varier leurs expressions, 
€t ne pas mettre deux fois Zxovs xvp&ce» , sonitts. flu- 
etuum ; d'ailleurs le mot. hébren signifiant aussi 
wasti'cs, les LXX ont pu considérer l'élendue des mers 
Coinme un grand désert, et mettre xóvo;, qu'Hesy- 
€hinis et Suidas rendent par corpus , moles , 0€ «xo; ; 
te que la Vulgate traduit par profundum maris. On 
sait que les latins appellent Ia mer, profandum. 





La Vulgite commence notre 8* verset par turbabun- 
tur gentes. Les hóbraisants traduisent, et muttitudinem 
ou fremitum gentium, et rapportent ces mots à la fin 
du verset précédent. Jl y a dans l'hébreu, Ton, que 
les LXX, cn supprimant les points, ont pris pour tur- 
bati sunt. ou turbabuntur populi. En effet, T1 a cce 


sigaificalion , ct elle subsiste en ajoutant le nus , ap- 
pelé paragogique. On peut d'autant moins leur repro- 
cler cette lecon , qu'elle s'accorde trés-bien avec ce 
qui suit , ef timebunt qui habitant , etc. 

La fin du 8* verset pourrait étre traduite selon 
Thébreu : Vows inspirerez des cantiques. d'allégresse 
aur peuples de l'orient et de l'occident. 

Dans ces deux versets , il paratt que ]a penséc du 
Prophéte est d'exalter la. puissance de Dieu qui affer- 
init les montagnes, qui calme les mers, qui jette la 
consternation parmi les peuples, qui récrée les hom- 
mes par le lever du soleil et par le repos de la nuit. 
Ces éloges de la puissance de Dieu tendent à émou- 
voir $a bonté en faveur d'israél expatrié, ou bien à 
célébrer le bienfait de sa délivrance. Ceci est une 
poésie sublime ; l'enthousiasme divin saisit le Pro- 
poer. ct le porte à s'étendre sur les merveilles de 

icu à l'occasion du fait particulier de ce retour des 
Israélites, ou, plus vraisemblablement , de la conver- 
sion des gentils. 


RÉFLEXIOXS. 


La description que fait ici le Prophéte dcs mer- 
veilles de la puissance divine, convient parfaitement 
À deux objets trés-intéressauts pour nous: le premier est 
l'établissement de l'Évangile, [e second est la conver- 
sion du pécheur. i 

En établissant son Évangile, Jésus-Christ a préparé 
et affermi des montagnes, qui sont les premiers pré- 
dicateurs de la nouvelle loi. Ils ont été ferines comme 
des rochers, ils n'ont cédé à aucun orage; il a fallu 
la puissance du Trés-Haut pour cette ouvre si su- 
Terieare aux forces humaines : tous les flots de l'ido- 
trie et des passions étaient soulevés contre Jésus- 
Christ et sa doctrine; mais, au milieu de ces tempétes, 
la vérité s'est répandue parmi les natious, et enfin 
le calme a succédé aux orages. Les peuples ont ad- 
miré les prodiges opérés n les apótres et par leurs 
successeurs. L'orient et l'occident ont. embrassé le 
nouveau culte; ct, dans les elimats les plus barlares, 
le vrai Dieu a eu des adoroteurs. 

, La conversion du pécheur commence par la con- 
vicüon intime de la grandeur ct de la puissance de 
Dieu : ces pensées sont comme des montagnes qui 
S'élévent dans l'esprit; les flots des passions mugis- 
sent quelque temps, mais la gráce de Dieu les calme, 
la coníiance renait dans l'àme du pécheur, il se con- 
vertit, il parait tout changé ; les hommes, témoins 
de sa pónitence, sont dans l'étonnement ; ils ne peu- 
vent méconnaitre le do» de Dieu, ct le pécheur, en- 
tiérement réconcilié, jouit d'une paix qui ne l'aban- 
donne plus; seà jours s'écoulent dans l'exercice des 
bounes ceuvres, dans la priére, et dans les actions de 


gràces. 
vERsETS 9, 10. 


Il n'y a qu'un versct dans l'hébreu et dans le grec. 
Quelques-uns traduisent : Vous avez visité la terre, ct 
vous lui aves souhaité du bien, faisant venir le mot 
n"ppom de PEU » optavit, concupivit ; mais la plupart 
le tirent de pU, potavit , rigavit. D'autres traduisent à 
l'impératif; mais l'hébreu est susceptible du prétérit, 
et presos tous les interprétes le reconnaissent. 

our, flumen Dei, le texte porte, diwsio Dei, sous- 
entendant aquarum ; ce qui engagerait à croire qu'il 
s'agit de toutes les divisions d'eaux, de toutes les 
sources qui arrosent la terre. Le Prophéte ajoute, de 
Dieu, peur- montrer l'abondance de ces eaux; car, 
dans l'Écriture, tout ee qui est grand se trouve ca- 
ractérisé par le nom de Dieu. 
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Quoniam ita est. precparatio ejus ; on pourrait tra- 
duire, quoniam sic prev parabis ou pre:parásti eam. C'est 
toujours le méme sens. - : 

Si l'on rapporte tout ceci au retour des Juifs déli- 
vrés de la captivité, il faudra croire que c'est la pein- 
ture des bénédictions dont Dieu, selon les interprétes 
Juifs, combla la terre d'sraél aprés cet événement. 
Alors flumen Dei sera le Jourdain, etc. Mais il s'agi- 
rait de prouver que cette terre fut singuliérement [6- 
conde depuis ce retonr. C'est ce que les Juifs sou- 
tiennent, et ce que la plupart des interprétes chrétiens 
vient. L'histoire ne fournit pas de preuves sufllsantes 

r la décision de ce doute. On peut dane croire 
le Prophéte porlo en général des bienfaits que Dieu 
ré avec abondanes sur la terre. 
RÉFLEXIONS. 


On peut voir encore ici la propagation de l'Évan- 
gile et la conversion du ur. 


Dieu réconcilié avec les hommes par le grand sa- . 


erifice de Jésus-Christ, a visité la terre, auparavant 
stérile en vertus, et couvertes des crimcs comme d'au- 
tant de ronces et d'épincs qui la désolaient. Il l'a ar- 
rosée des eaux de la gráce, il l'a enrichie de ses dons. 
L'Ésprit-Saint, qui est comrae la source abondante des 
eaux du salut, s'est répandu sur les fidéles ; Dieu leur 
a préparé une nourriture céleste, soii dans sa parole, 
soit dans le sacrement du corps et du sang de Jósus- 
Christ, et telle était la culture que devait recevoir ia 
terre pour porter des fruits dignes du ciel. 

Quand le pécheur est pleinement. réconcilié avec 
Dieu, et quil a pris la résolution de mener une vie 
digne d'un si grand bienfait, Die: le visite, l'inonde de 
ses gràces, l'enrichit de toutes les vertus ; il devient 
comme un fleuve qui répand la vie et la fécondité dans 
les àmes; il rompt méme le pain de la parole avec 
inille bénédictions, quand Dieu l'appelle au saint mi- 
nistére. Tel est l'état oü l'on vit tant de saints depuis 
leur retour à Dieu. 

Si l'on ne e'occupe pas de ees pensées, en lisant ce 
psaume, ei si l'on en borne le sens aux faveurs pré- 
tendues dont Dieu combla la Palestine aprés le retonr 
des Juifs, ce beau cantique paraitra peu analogue à 
l'édification et aux besoins actuels des chrétiens qui le 
€hiantent. Il n'est pas vraisemblable que le Saint-Esprit 
m'ait pas étendu les vues du Prophéte au delà des évé- 
nements qui intéressaient le peuple d'lsraél, figure de 

lise, épouse de Jésus-Christ. 


venseTS 11, 12. 


En suivant mot à mot l'hébren on a cette version : 
Arrosez ses plate-bandes (car le mot hóbreu signifi 
cette élévation de terre qui est entre les sillons), 
baisses ses sil'ons par des influences; vous l'amollirez, 
tous benires son. germe. Et voilà un verset. Ensuite : 
Vous couronnerez l'année de votre bien[aisance, et les 
espaces que vous parcourez distilleront (a graisse (ou la 
[écondité.) 

On voit que les LXX et la Vulgate rendent plntót 
le sens que les mots de ce texte. Les plus grandes 
différences sont, 1* multipliez ses productions, peur, 
abaissez ses sillons. Saint Jóróme, qui savait assuré- 
ment l'hébreu, traduit, multiplica fruges ejus. Ce saint 
docteur ct les LXX, avant lui, ont considéré que abais- 
ser les sillons, était proprement ce qu'on appelle en 
latin, occare, et en francais herser ou rompre les mot- 
tes, pour que le grain se répartisse et se multiplie dans 
les guérets ; €'est donc le méme sens, il est méme plus 
clair dans ces versions. 2* La terre [éconde se réjouira 
des influences, pour, vous l'amollirez par des inffuences. 
Les LXX ont pris le verbe 312, qui signifie díssolvi , 
daus le sens métaphorique, pour dissolvi latitid ; ils 
ont mis eàgpasjseza, et 1ls ont lu à la troisiéóme por- 
sonme pour la seconde. 3' Les LXX et la Vulgate 
prennent 'WW2,, sans les points, pour germinans , au 
participe singulier féminin, et non pour semen ejus, 
coin:ue los hébraisants qui S'ttachentaux points. 4" Ils 
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ent benedices au verset. suivant, qu'ils construi- 
senlavec, coronte anni benignitatis (ue ; et cn effet TYYc y, 
sans les points, signifie corona, soit en régime, soit sans 
régime. Ja uc crois pas qu'on puisse leur reproeher ce 
transport de benediees, leurs exemplaires ótant sans 
les divisions qu'on voit aujourd'hui dans l'hébreu. 
D* Campi tui replebuntur ubertate, pour castra tua , ou 
vestigia tua, ou semita ud sillabunt pinguedinem ; c'est 
bien la méme chose. Le paraphraste Feliz Pratensis a 
dit: Apparebunt in vestigiis tuis signa fertHitatis maxime. 
Jl faut seulement observer que oup tui dela Vulyate, 
qui répond à c xiàta eov des LXX, ne signifie pas fes 
campagnes de la terre, mais les espaces de l'air, lcs 
nuées, que Dieu est censé parcourir ou sur lesquelles 
jl est censé porté. 

La discussion oà je vien d'entrer n'était pas néces- 
saire pour disculper de contre-sens les LXX et la 
Vulgate, puisqu'à leur maniére (qui est de paraphra- 
Ser souvent), ces versions rendent tout le sens : mais 
l'examen que je vios de faire montre que ces inter- 
prétes se sout fort rapprochés des expressions imémes 
de l'hébreu. 

NÉFLEXIONS. 


Le sens moral, caclié sous les expweesions poétiques 
du Prephéte, est d'une abondanco que les bomines 
d'oraison sentiront bien. 

Quand Dieu se conimunique à une Ame, il l'enivre, 
en quelque sorte, de son amour: il multiplie ses sen- 
timents et scs bonnes oeuvres: alors ceite terre, arro- 
sce des influences du ciel, est daus la joie; scs années 
roulent comnime daus un cercle de bénédictions. Le ciel, 
toujours libéral pour elle, semble distiller 'abondance ; 
elle croit en vertu, à mesure que les jours de cette vie 
s'accumulent. Jo sais qu'il y a des temps d'épreuves, de 
Sécheresse, de tempétes méme; mais, au milieu de 
€es orages, le creur demeure toujours inviolableme: t 
uni à Dieu; et il faut bien que la joie et le contentement 
que l'àme prend dans ceite union l'emportent sur ses 
peines; sans cela l'union ne subsisterait pas. ll faut, 
parmi les privations mémes, que la consolation de la 
free Soit plus forte que les sentimenti de la nature. 

"amour de Dieu, enraciné dars le cur, est toujours 
Yhóte le plus aimable que nous puissions admettre 
Chez nous; quoique nous soyons privés quelquefois 
de ses caresses, nous ne le sommes jamais du senti- 
ment qu'il nous inspire, du goüt qu'il nous donne ; ce 
sentiment ot ee got sont les lieas qui nous attachent 
àlui. Cette réflexion est contre les faux mystiques 
qui ont. eru que l'amour de Dicu pouvait étre tel 
qu'on renoncát au sentiment de cet amour, que lo 
cur en füt détaché, qu'il eessát de s'intéresser à cct 
amour ; &'egt ignorer la nature de l'àme, dela volonté, 
de l'amour, ct se perdre dans des abstractions au 
moins frivoles. 

vERsETS 13, 14. 


Wi y a des hébraisants qui traduisent : Les nudes (é- 
ondes arroserent les campagnes ou les habitants du de- 
sert; mais le mot TYW2, signifie mieux speciosa ow 
amena, que habitacula. 

Au dernier vorset, quelqueg-wns traduisont : Les pd- 
turages seront couveris de brobis; mais le mot V2 si- 

nile plus directement arietes qua pascua. ll faut scu- 
femen observer que induti sunt artetes ovium, ne doit 
pas étre traduit : Les béfiers des troupeauz seront rewt- 
ins de toisons ; mais les béliers seront revétus, c'cst-à- 
dire, entourés de brebis. Le génitf orium est pour ori- 
bus. Le pére Houbigant lit OY, smontes, au lieu de 
DO, arietes; ct il traduit, vestientur montes gregibus. 
Je voudrais que, pour de pareils changements, il y 
tüt des autorités ot des exemples. Dans le reste, nulle 
différence entre le texte et les versions. 

Le Prophéte achéve la description des bienfaits 
dont le Scigneur comblera, soit 1a terre en général, 
Soit la terre d'Israél aprés le retour do la captivité. 

RÉPLEXIONS. 
En nons attacliant. toujanrs an «ens moral, nous 
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remarquens encore ce qui se passe dans les 4mes in- 
timement unies à Dieu. 

C'était un désert avant cette union, mais il s'y trou- 
vait des endroits propres à Ja culture et susceptibles 
d'embellissement. L'esprit et la volonté sont, si j'ose 
nrexprimer ainsi, les beaux endroits de l'àne; naais 
séparés de Dieu, ils ne produisent rien de précicux, 
rien-qu'on puisse appeler bon dans l'ordre du salut. 
1. 4n finem, Canticum Psalmi resurrectio 

^is, LXV.. 
* Bebr. LXVI. 

3. Jubilate Deo, omnis terra; psalmum dicite no- 
mini ejus : date gloriam laudi ejus. 

$. Dicite Deo : Quàm terribilia sunt opera tua, 
Domine, in multitudine virtutis tux» mentientur tibi 
inimici tui. 

4. Omnis terra adoret te, et psallat tibi : psalmum 
dicat nomini tuo. 

5. Venite, et videte opera Dei : terribilis in consi- 
liis super filios hominum. 

6. Qui convertit mare in aridam; in flumine per- 
transibunt pede : ibi letabimur in ipso. 

7. Qui dominatur in virtute suá in zxeternum ; oculi 
cjus super gentes respiciunt : qui exasperant, non 
exaltentur in semetipsis. 

8. Denedicite, gentes, Deum nostrum; et auditam 
facite vocem laudis ejus. 

9. Qui posuit animam meam od vitam; et non de- 
dit in commotionem pedes meos. 

10. Quoniam probásti nos, Dens : igne nos exami- 
nàsti, sicut examinatur argentum. 

41. Induxisti nos in laqueum, posuisti tribulationes 
in dorso nosto : imposuisti homines super capita 
nostra. 

12. Transivimus per ignem et aquam : et eduxisti 
nos in refrigcrium. 

15. Introibo in domum tuam in holocaustis 
dam tibi vota mea, que distinxerunt labia mea. 

44. Et locutum est os meum in, tribulatione me&. 

43. Holocausta medullata offeram tibi cam incenso 
Arietum : offeram tibi boves cum hircis. 

16. Venite, audite, et narrabo, omnes qui timetis 
Deum, quanta fecit animz mae. 

17. Ad ipsum ore meo clamawi, et exultavi sub 
linguà meà. 

18. Iniquitatem si aspexi in corde meo, non exau- 
diet Dominus. 

19. Propterea exaudivit Deus, et attendit voci 
deprecationis mez. 

20. Benedictus Deus, qui non amovit orationem 
mear et misericordiam suam à me. 


: red- 


IN PSAL. LXV. COMMENTARIUM. 
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Quand la gráce y habite, ces facultés rendues fé- 
condes portent les meilleurs fruits. 

La joie se répand alors sur ces collines, les bonnes 
cuvres se multiplient, l'abondance des verus fait de 
tout l'intérieur un séjour charmant aux yeux de la foi, 
L'occupation de l'homme pénétré de reconnaissance 
n de chanter les merveilles et les bienfaits du Trgs- 

aut. 


PSAUME LXV. 


4. O vous tous habitants de Ia terre , sonnez de la 
trompette cn l'honneur de Dieu, chantez des cantiques 
en son nom : mettez votre gloire à le célébrer. 

2. Dites à Dieu : Seigneur, que vos ceuvres sont re- 
doutables (ov admirables)! la grandeur de votre puis- 
sance forcera vos ennemis à feindre qu'ils ne vous 
Sont pas opposés. 

$. Que toute la terre vous adore, et qu'elle vous 

* célébre sur des instruments de musique : qu'elle cé- 
lébre votre nom. 

4. Venez et voyez les ceuvres de Dieu : il est. ter- 
rible dans ses conseils sur les enfants des hommes. 

5. la changé la mer en un lieu aride; il a fait 
passer le Jourdain à pied sec; et c'est encore pour 
nous un sujet d'allégresse. * 

6. I| régne éternellement par sa puissance; ses 
yeux considérent toutes les nations : que ceux qui 
Sont rebelles ne se glorifient point en eux-mémes. 

7. O peuples, bénissez notre Dieu, et faites en- 
tendre de toutes parts ses lonanges. 

8. Il a conservé mon àme pour posséder la vie, ct 
il n'a pas laissé mes pas chanceler et entrainer ma 
chute. 

9. En effet, Seigneur, vous nous avez éprouvés, 
vous nous avez fait passer par le feu comme l'argent 
qu'on met dans le creuset. 

10. Vous nous avez laissé tomber dens le piége ; 
vous avez chargé notre dos de tribulations, vous avez 
placé sur nos tétes des hommes de rien. 

11. Nous avons passé par le feu et par l'eau; en- 
fin, vous nous avez conduits dans le lieu de rafrat- 
clissement. 

12. J'entrerai dans votre maison pour vous offrir 
des holocaustes : je vous rendrai les veux que mes 
lévres ont articulés, 

13. Les voeux que ma bouche a prononcés dans le 
temps de ma tribulation. 

44. Je vous offrirai en holocauste les victimes les 
plus grasses, avec l'odeur de la chair des béliers : je 
vous offrirai des beeufs et des boucs. 

15. Venez, écoutez, vous tous qui craignez le Sei- 
gneur, je raconterai tout ce qu'il a fait cn faveur de 
mon àime. 

16. Ma bouche a poussé des cris vers lui, et ma 
langue a célébré ses grandeurs. 

17. Si j'avais vu l'iniquité dans mon ccur, Dieu nc 
TO'aurait pas écouté. 

18. C'est pour cela que le Seigneur m'a exaucé, et 
qu'il s'est rendu attentif à ma priére. 

19. Béni soit le Seigneur qui n'a pas rejeté ma 
priére, et qui n'a pas retiré de moi sa miséricordc. 


COMMENTARIUM. 


Vas. (1) 1. — ResumREcTIONS. Non est in Hebrzo, 


(1) Sensum litter: hzerentem atque historiz Patres 
atque interpretes hic vident, libertatem scilicet Judzeo- 
rum é captivitate Babylonicá. Huuc et sequentem Psal- 
mum superioris appendicem esse nos credimus. Habes 
enim hic populum gaudio gestientem, canentem Deo 
laudes et gratias agentem ob libertatem. Vetera mala 
describit, quibus veluti ignc ct aquà sul periculum 
factum est, düm sub duris sxvisque dominis gerauit. 


sed additur ad mysterium indicandum.Est enim pro- 


Nuncupata in calamitate vota promissaque sacrificia 
liic solvit. Superiore Psalmo sacerdos agere grates vi- 
detur, liic gens universa. Sequenti Psalmo laus et gra- 
tiarum actio iteratur. At Psalmista ibi corceptis ver- 
bis de terrz ubertate agit, qu;e procul dubio parta est 
ab imbre, superiore Psalmo descripto, at in Psal. 66 
vagà el genericà solummodó aliquà phrasi memorato. 
flanc nos sententiam sequimur hic et in Psalmo 66 
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pheticos de. mundi regeneratione, et quasi resusei- 
latione, id est, de gentium conversione ct marty- 
ribus (1). 

Vrns. 9. — Tenn), terrarum omnium incolze. LAv- 
pts xs. Laudem ejus dicite gloriosam, plenam giorize 
et majestatis, eum supra modum communem extollite, 
glorificate laudem ejus, gloriosé eum celebrate. Unde 
ad verb. : Ponite gloriam laudem ejus. 

VeRs. $.— TennipiLia, mirifica, admiranda; sic vocem 
nora, solet Kimhi exponere. [n multitudine : propter 
multam tuam potentiam hostes tui simulabunt fidem 
erga te, negabunt se fnis unquàm fuisse infestos, 
Chrys. et Kimhi. Ob tuam potestatem se tibi subji- 
cient. MENTIENTUR, servient, timebunt te valdé (per 
metalepsim ), adcó ut mentiantur tibi se tuos unquàm 
fuisse inimicos, adeà ut negent se adversüm te, et 
iuos quidquam commisisse, vel tentàsse, pr:e metu. 
Qui timent aliquem, solent coràm eo mentiri. Time- 
bunt confiteri se tuos fuisse inimicos. Mentiri lic sub- 
jici, et supplicem fleri simulaté, ex necessitate magis 
quàm ex animo servire; nam servi soleat mentiri prae 
dominorum metu. Ilinc illud, mendacium servile vi- 
tium. Sic Deut. 55, 29 : Meutientur tibi inimici twi (ubi 
nos, negabunt te), et tu eorum colla calcabis, id est, 
l.umiliabuntur, subjicientur, servient. 

Vens. 4. —PsaraMUM DicAT.. Verb. : Psallat, fidibus 
canat nomen tuum, id est, te. Sic supra, vers. 2. 

Vins. 5. — TennusiLIS. Genitivi casus. Admirandi 
in suis consiliis et operibus. In Greco, nominativi, 
&; pof«cé;, quàm terribilis (est), ut sit novu u comma. 

Vens. 6. — Mang, Rubrum, in exitu ex Egypto, 
exsiccavit, Exod. 14, 91. Ix ri.uxixE. Allusio ad fissum 
Jordanem, ut pede sicco é diuturno quadraginta an- 
norum exilio in lerram sanctam populus transiret, 
Jos. 5, 13. Sie Isa. 41, 45. PEnTRANSibUNT. Nazianze- 
nus alicubi cum Rabbinis putat esse futura pro pr:ete- 
ritis, pertransierunt, letati sumus, de trajecto Jordane, 
et mari Rubro. Sed simpliciits futuri notatio retinca- 
tur. Qui convertit mare in siccum, ita ut pertranscant 
homines pede sicco, ubi et I:etemur ipsius ope, é pe- 
riculo mersionis liberati. Pepe, sicco scilicet. Igi, in 
illis locis, in quibus nobis tutum iter faciet, ad eva- 
dendum é nostris captivitatibus et exilis; vel, in his 
gestisct mirabilibus. Nam inde spem concipimus, quód 
similiter nos volet et de maximis periculis liberare, 





qux duo carmina à Davide abjudicantur, càm Davidis 
uomine in Hcbrzo non inscribantur. (Calmet.) 
(4) ResunnEcriois. Hzc vox in Hebrzeo, Clialdzeo, 
vetustisque interpretibus Gr:ecis, et ipsis Septuaginta 
mterpretum codicibus apud Hexapla, Eusebio, S. Ili- 
lario non legitur. At habetur apud codices Septuaginta 
qui supersunt, S Augustinum, S. Basilium, Euthy- 
mium, Nicephorum, Theedoretum, Cassiodorum, et 
Jierosque Codices manuscriptos. Vetusta juedam 
"salteria Davidis nomen addunt, hoc modo : Psalmus 
David, Canticum resurrectionis. Alii solüm : In finem, 
Psalmus David, omissà resurrectione, qu: vox addita 
videtur à Christianis, illius versiculi causà : Qui possit 
aniinam meam ad vitam, vitam animz mese restituit. 
Totus Trofeo Psalmus commodissimé resurrectioni 
Jesu Christi et hominum in fine temporum aptatur, 
uti Patres probant. (Calmet. ) 
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h:ec Dei miranda ad nos posse etiam portincre intelli- 
gentes, 4 Cor. 10, 11. Ix ipso, in ipsius ope et gratia, 
vt qui malit rerum naturam invertere, quàm suosde- 
Berere. 

VzRs. 7.— lx vinrUTE, per suam potestatem. Ix 
&TEBNUM, holam, seculum, id est, tempus diuturnum, 
cujus incertas sit (inis. Vix orbem, sive mundum si- 
gnificat, nisi apud Rabbinos. Quare parüm consenta- 
neé immutant aliqui nostram versionem, ac interpre- 
tantur. : Qui dominatur in fortitudine suá seculo sire 
orbi, id est , qui orbis et mundi tenet imperium per 
fortem suam potentiam. Qui zxasrEBaxT, Deum, non 
erunt apud se felices. Ilebr. : Qui rebelles sunt (Dco). 
Tales autem exasperant, et ad iracundiam Deum pro- 
vocant. Nox ExALTENTUR, deprecanter. Ne crigant 
eristas contra eum, ei se subjiciant. Ad verb. : Ne ex- 
tollant se. In amo , V est articulus accusativi casis , 
more Syriaco. :: 

Vens. 8. — GexrEs. Apostrophe ad gentes. Earum 
conversionem ostendit. AUDITAX FACITE, cnuRliate, ut 
alii exaudiant (1). 

Vens. 9. — Ap vivas. Qui in vità conservavit aui- 
mam meam, sive, ut in Ilebr., nostram, qui variis in 
periculis nos servavit incolumes. Chald., ad vitam 
venturi seculi. Nox DEDIT, non passus est me labi in 
peccatum, vel exitium. Non permisit pedes meos, sive 
ut in Hebr., nostros, vacillare. 

Vens. 10. — Quoxiax. Cadit iu vers. 45. Quoniam 
nos rebus adversis varié exploratos, tandem recredsti, 
introibo in zdem tuam.cum victimis et solemniter 
gratias agam. Pnosasrt, tentásti , expertus es nos, id 
est, nostram fidem et integritatem. /gne, rebus ad-- 
versis, crucibus. 

Vens. 14. — Ix LAQUEUM, ut caperemur. Ix ponso 
Nosrno. llebr. , ia lumbis nostris. Unde ad catenas et 
viucula sauctorum respectum putat Chaldzeus. lH1o- 
wiES , tyrannos, duros dominos imposu:sti , et ex 
liebr. , equitare fecisti super capita nostra , id cst, re- 
gnare, ex Futhymio, de quo vide supra, Psal. 44, 6. 
Subjecisti nos inimicis nostris , ut ab cis conculcare- 
mur, vel calcaribus pungeremur, quasi essemus ju- 
menta. Metapliora ab equorum sessoribus. 

Vens. 19. — PER 1CXEM. ET AQUAM, proverbialiter, 
quia ignis urit, aqua mergit et suffocat , varia et con- 
traria poenarum et calamitatum genera, Nam afflictio- 
nes, sicut et prosperitates , sunt à Domino, Esa. 45, 
7; Lament, 57, 45; Ose. 6, 9. Er, at, sed transivimus 
quidem per contraria male, at ex iis nos cripuisti. Ix 
REFRIGERIUM. llebr. , in irrigationem , id cst , in rofo- 
cillationem. Allusio ad terram promissionis, quz erat 


q DexEbICITE , GENTES, Devi. Populi, id cst, vel, 
1* Hebrzvi, in duodecim tribus, tanquàm tot populos, 
distincti ; q. d. : vos tribus Israel, ut docent sequentia, 
Deo nostro, Tribus vocantur poni, Act. 4, 27 ; sim- 
liter Jud. 5, 14, et Psal. 47, 2. Vcl , 2* gentes upiver- 
&r. Hortatur eos, desertà idolomanià , verum Deum 
agnoscere ct laudare. Affectum exprimit animi grati 
€t pii, qui cupit iniscricordiam Dei omnibus notam 
esse. (Synopsis.) 
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irrigua, fertilis, et foscunda. Unde irriguum superius et 
inferius, Judic. 1, 15. 

Vens. 15. — lx, cum. DisrINXERUNT, distincté nun- 
cupárunt et promiserunt. Aliqui vertunt , aperuerunt, 
codem sensu, id est, quas votivas promissionos apertà 
protulerunt mea labia. Vota hujusmodi obligant abs- 
«que facultate revocandi vel omittendi. Nam materia 

» per se libera, per votum fit necessaria. Vota quidem 
in genere interdüm Latiné reciprocantur cum optatis, 
anini propositis et desideriis ; at llebraicé nonnisi di- 
cunt promissiones Dco factas, quas postea non sit li- 
berum etintegrum revocare vel omittere. Quare neda- 
vim opponuntur «ote nedaboth, oblationibus spontaneis 
et liberis, Lev. 7, 46. Ilic inconsulté aliqui relativum 
que potant esse nominativi casüs, ac regi à parte verbi 
anteriore : contra labia, accusativi casüs, à parte po- 
Ssteriore, qvasi vota distinguant et aperiant labia, quód 
per labia egrediantur. Nam aperté Grzecé &;. 

Vens. 14.— Er LocurUM EST 0s, (qux suppl.) locu- 


tum est os mceuin , düin affligerer; nam per zeugma. 


jungendum cum proximo hemistichio. In calamitati- 
bus est votis locus maximus et materia. Cogar opem- 
que tnam. timidis exposcere votis, inquit Naso, Met. 9. 

Vens. 15. — MapvtLATA, plena medullie et succi, 
pinguia, selecta, ut. alibi, [sa. 5, 16. Cus iNCENSO , 
cum sufüitu arietni adipis. IIxc qui non intelligunt , 
existimantes incensum sive thymiamna significare thus, 
non autem suffitum ct incensum , construunt. arietum 
eum Aiolocausto , non incenso. Notat autem tria holo- 
caustorum genera à Deo instituta , arietum, boum et 
hircorum. Ex aio enim quadrupedum gerere sacrifi- 
carenon licebat. Optima qu:eque sibi offerri Deus man- 
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dárat in Levit. et Deuteron. Secüs facientes objurgat 
et execratur, Malach. 4, 7, et 2, 12. Offeram. Recte, 
et si Hebr. faciam, ut apud Virgilium : Cim faciam vi- 
tulá. Quo sensu aliqui : IIoc facite in meam commemo- 
rationem , id est, offerte. Nam Eucliaristia non solüm 
est sacramentum , verüm etiam sacrificium, id est , 
oblatio facta Doo per legitimum sacerdotem , ut agno 
Pascha respondeat, qui simul erat sacrainent:m ct sa- 
crificium. Sela. 

Vens. 16. — OuxEs, Ó omnes. Vocativi casüs 
Qraxra, qu» beneficia mihi contulit. 

Vrsns. 17. — ExaLTAVI (ipsum). Sic legendum, non, 
exultavi, & Greco et Hebr. : Ipsum laudibus linguà 
meà extuli, et glorificavi , vel sub linguà me, id est, 
intàs, et in animo. Nam ad verb. : Et exaltatus est 
sub linguà mcà : quod duobus modis exponitur, in 
linguà mceà , per linzuam. Per protheseón parallagen 
poeticam. Vel in corde et pectore, qux» subsunt lin- 
£uzx , de cordis profundo , é quo ad linguam ascendit 
locutio. Debet enim Deus exaltari ore et corde , orari 
linguà, sive spiritu, sive voce et mente, 4 Cor. 14, 
45. Si retineatur vitiosa lectio, sensus nen desinet 
e€sse commiodus per zeugma : Et (ad ipsum Deum) 
exultayi animo ; cjus invocatione l:etatus sum, et prie 
gaudio gestivi. 

Vens. 18. — ImiQUITATEM. $1 ASPEXE , Gur tor&s. Si 
aspexissem iniquitatem in corde meo, si animo fuissem 
iniquo et improbo : nisi eum puré et caudide, et ci- 
tra conscientizs fucum coluissem, non me exaudivis- 
Set. Iniquitatem aspicere in corde suo, est iniqua cogi- 
tare, et animo versare. 

Vzns. 20. — Auovir, repulit, sprevit. 
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On lit au titre : [n finem, canticuxn Psalmi rcsurrectio- 
nis. On a fait observer que canticuin Psalmi se dit. des 
cantiques oà le son des instruments commence, et la 
voix des chantres suit et s'accorde avec la symphionie. 
Resurrectionis est un mot qui ne se trouve ni dans 
l'hébreu ni dans le ge des LXX , tel qu'on l'a dans 
les Héxaples d'Origéne; on le voit dans l'édition du 
Vatican et dans les saints Péres. On ne doute pas que 
ce mol n'ait été ajouté dans les teinps postérieurs aux 
LXX. On a cru que ce psaume ne respirant qu'allé- 
gresse et actions de gráces, et notre résurrection fu- 
ture étant la (in de tous les maux, on pouvait appli- 
quer ce psaume à ce fom événement. Quoi qu'il en 
soit, on n'est point ol ipé de s'arréter à cette inscri- 
ption, vu le peu de fondement qu'elle a dans le texte 
ct dans l'aneienne version. Plusieurs interprétes fixent 
l'époque de ces actions de gráces au retour de la Iu4 
tivité. Les saints Péres rapportent ce psaume à la 
résurrection de J.-C., et à celle de tous les hommes. 
On peut l'appliquer aussi à la réeurrection spirituelle 
du pécheur converti. Quelques interprétes, et D. Cal- 
met en particulier, refusent à David la composition 
de ce psaume, parce que son nom nc paratt point dans 
1? texte; raison insuffisante. Ces mémes auteurs Óteut 
au saint ftoi plusieurs autres psaumcs oü son nom est 
annoncé dans le titre; pourquoi ne lui donnerait-ou 
pas ceux oi il ne se trouve pas? Des titres ne prou- 
vent presque rien en cette matiére, parce qu'ils ne 
sont pas authentiques. 

YERSET l. 


VW y a dans l'hébreu et dans le grec deux versets. 
Jubilate; lc texte dit proprement : Sonne: de la troni- 


pette.. Psalmum dicite nomini ejus; il y à dans le texte: 
Psalmum dicite glorie nominis ejus. Date gloriam laudi 
ejus; le texte : Ponite gloriam laudi ejus, ce qui s 

le, meltez votre gloire à le célébrer. On voit que l'hé- 
breu et les versions s'accordent dans lc sens, malgré 
les légéres différences qu'on remarque ici. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte fait comme tous les saints de tous les 
temps ont fait; ils ne se sont pas contentés de louer 
Dieu dans leur intéricur, ils ont invité tous les hom- 
mes à se joindre à eux. pour célébrer cet étre su- 
préme. 1l y a un grand amour dans ces ámes qui ne 

rlent que de !a gloire de Dieu et des homimages qui 
ui sont ds: par une raison centraire, on peut con- 
clure des discours frivóles de la plupart des hommes, 
et de cur indifférence à parler de Dieu, que leur cuur 
est de tout autre objet. L'Apótre voulait que 
les fidéles &'instruisissent. ei Eesimament les. wn les 
autres des mes, des hymnes, par des can- 
tiques Mnt redu d. l'honneur de Dieu du [ond 
de leurs cecurs, avec un esprit de reconnaissance. Voilà 
le véritable emploi des chrétiens. 


YERSET 2. 


Quelques-uns traduiscnt sur l'hébreu : Que vous àtes 
terrible dans vos euvres! Le reste du versct est suscep- 
tible de plusieurs sens tous trés-beaux : 1* Par [a gran- 
deur de votre puissance, vos ennemis seront trouv^s men- 
teurs à votre égard, disant ou croyant que vous ne 
pouviez pas exécuter de si graudes choses: S". La 
grandeur de votre puissance [era que vos enuemis n op- 
1 seront contre vous que de vains efforts, cic. Ajoutez le 
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sens que nous adoptons daus notre version francaise. 
BÉFLEXIONS. 

Les ennemis de la Divinité, de la providence, de la 
révelation, seront forcés un jour de reconnattre tout 
ce qu'ils auront nié ou attaqué durant leur vie. Ils 
verront, par les effets de la puissance divine, qu'ils 
Étaicnt trompés et trompeurs ; qu'il est nécessaire de 
&e soumettre à la main de Dicu; que tout le raison- 
nement humain n'est qe mensouge vis-à-vis de la 
vérité de Dieu. Quand le Prophéte disait : Seigneur, 
que vos cuvres sont terribles! il prévoyoit la catas- 
troplie des méchants ; c'est en cela véritablement que 
Dieu est terrible : et l'Apótre le sentait de méme lors- 
qu'il disait, qu'il est terrible de tomber entre les mains 
du Dieu vivant. Ce qui fait que Dicu est terrible, c'est 
sa qualité de Dieu vivant. Le pécheur le plus puissant, 
le plus redouté sur la terre, termine enfin sa carriére; 
et bicu vit, et Dicu le trouve, ct Dicu le juge, et Dieu 
le punit. Le pécheur, dit S. Augustin, laisse ici en mou- 
rant, tout ce qui l'a (ait pícher; mais 1| emporte le péché 
méme, el c'est ce qui fait son malheur. 

YERSET $$. 


Dans l'hébreu on a le futur : Toute [a terre vous ado- 
rera, eie., mais ce futur se rend aussi trés-bien par 
Timpéraüf. Lo texte met les verbes au pluricl avec 
omwis terra, pour marquer qu'il comprend tous les 
habitants de la terrc. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte est si touché de la grandeur de Dicu, 
qu'il invite encore toute la terre à célébrer son saint 
nom. C'estlà le langage de la foi et de l'amour. Si 
nous tenons rarement ce langage, comptons que notre 
cur est vide de Dieu; et s'il est vide de Dieu, qu'est- 
€e done qui le remplit? la vanité, l'ambition, la soif 
des plaisirs, les projets d'acquérir, mille frivolités in- 
dignes de nos pensées et de nos affections. 

VERSET 4. 


On peut traduire le texte : 11 est terrible dans son 
opération sur les enfants des hommes; mais le mot hé- 
breu signifie aussi, studia, consilia, adinventiones. | 
n'y a point de pronom affixe dans le teste aprés opera ; 
mais 1l est sous-entendu; on le trouve daus le syria- 
que, dans l'arabe et dans le P. Houbigant. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte invite les hommes à venir, à s'appro- 
cher de Dieu, à considérer ses ceuvres, à méditer ses 
grandeurs. Excellente instruction, que S. Augustin 
seutait parfaitement quand il disait : /tetirez-vous vers 
Dieu toujours présent, de peur que vous n'éprouriez ses 
vengeances quand il viendra vers vous. Le Fils de Dieu 
disait : Venez tous à moi, et c'était une invitation de 
douceur; ensuite il disait que le Fils de l'homme vien- 
drait, et €'était une annonce de justice et de rigueur. 

hieu est terrible dans ses conseils, dans scs décrets 
sur les enfants des hommes. Ce mot bien médité peu- 
pleraij encore les déserts, et ferait de tous lcs hom- 
mes des pénitents, des hommes d'oraison. Dicu est 
terrible dans le choix des élus, terrible dans le chàti- 
ment des réprouvés, terrible dans sa conduite à l'é- 
gard du premier homme prévaricatcur ct de toute sa 
race, terrible dans le délai du Messie duraut quatro 
mille ans, terrible dans la multitude des peuples qui 
ne parviennent point. à la lumiére de l'Evangile, ter- 
rible dans les scandales dont il permet que Te monde 
soit remp:i, terrible dans les coups dont il frappe scs 
amis pour les éprouver, terrible dans la prospérité 

"i1 accorde aux méchants, terrible dans les voies 
"obscurité par oi il conduit ceux qui le cherchent. 
O Dieu infinment terrible! toutes les facultés de mon 
hine sont dans l'effroi, quand je pense à vos décrets 
Sur les enfants des hommes. J'adore ce$ divins con- 
- $eils, je n'ai garde de vouloir les sonder, je veux mar- 
Cher dans la foi comme les patriarches et comme tous 
vos saints; que la terreur dont je suis reinpli ne m'óte 


poirt la confiance. Je remets tout mon sort entre vos 


. mains. Je m'approche de vous, non pour examiner, 


mais pour bénir toutes vos ceuvres. 
vERSET 5. 


Le Prophéte fait ailusion au passage de la mer Rouge 
et du Jourdain ; ccs événements étaient anciens ; mais 
Ta nation s'occupait toujours avec joie du souvenir de 
ces merveilles. les deux futurs qui sout. ici. doivent 
étre rendus l'un au prétérit , l'autre au présent , selon 
que les événements l'exigent. L'hébireu ne porte point 
le relatif qui devant convertit; mais ce relatil n'ext 
qu'une liaison , et ne cbange rien au sens. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte nous apprend dans ce verset à ne per- 
dre jamais la mémoire des bienfaits généraux ou por- 
ticuliers du Seigneur. Daus les pszumes. on. rappelle 
Souvent les lsraélites au passage de la mer Ronge et 
du Jourdain , aux miracles opérés dans le désert , etc. 
C'étaient des preuves évidentes de la protection divi 
ne, et des motifs de crédibilité en faveur de la Reli- 
gion révélée. Ainsi devous-nous nous occuper sans 
cesse des faits de l'Evangile, de l'admirahle établis- 
sement de la nouvclle loi , etc. Les miracles sout ra- 
res aujourd'hui, parce que ceux de J. C. et de ses 
apótres nous suffisent. 

Mais , dans le sens moral , le Prophéte nous instruit 
aussi de la route que nous devons suivre pour parve- 
nir au salut. 1l faut passer la mer Rouge, supporter 
les épreuves du désert, ct franchir le Jourdain avant 
je d'eutrer dans la vraie terre promise. Jl nousreste, 

it S. Augustin , aprés le baptéie , un désert à passer , 
jusqu'à ce que nous arrivious à la terre promise, à la 
terre des vivants , à la céleste Jérusalem. Toute cette vie 
est un désert et un lieu de tentation ; mais le peuple de 
Dieu demeure vainqueur de tout, sous la protection de 
celui qui a vaincu le monde. Par le baptéme tous nos 
péchés sont. détruits , comme le furent les Egyptiens qui 
porreturient les Isrcélites ; ct aprés le baptéme, durait 
e pélerinage de cette vie , nous domplous tous nos enie- 
mis, en prenant la viande et la boisson spirituelle. 

vEnsET 6. 

La pensée du Prophéte est. d'exalter. la puissarce 
de Dieu : clle est. éternelle; clle. veille sur. tous les 
Teuples ; elle réprime les indociles et les. orgucil- 
eux. C'est pourquoi on avertit ccs hommes hautaius 
dc ne pas se glorilicr en eux memes. 1I n'y à point de 
différence ici entre le texte ct les versions. 

RÉFLEXIONS. 

Tl n'y a qu'une puissance éternelle qui puisse veil- 
ler sur tous les peuples , et sonder les pensécs de tous 
les hommes ; il n'y à non plus que cette puissouce qui 
puisse réprimer l'orgueil de l'homme. Tout est grand 
dans Dieu, sa domination, sa puissarce, son éter- 
nité , sa providence : ct il sc trouve des rebelles, des 
incrédules, des orgueilleux 1 

vERSET T. 


WV parait que le Prophéte revient au plan de son 
psaume, qui est comme un cantique d'actions do 
gràces. Le texte ct les versions sont encore ici trés- 
conformes. 





RÉFLEXIONS. 


Bénir le Seigneur , c'est penser à scs perfectious , 
en parler; les célébrer por des cantiques et par dis 
actions de gràces ; le reconnaitre pour l'auteur de tous 
les biens; lui remettre tous ses intéréts, toute sa des- 
tine; aimer à dépendre de lui, le consulter dans 
toutes ses actions. Si nous avions de la foi, ce serait 
Jà notre unique occupation, et nous craindrions tout 
ce qui nous détournerait de cette. sainte habitude. 
Que d'instructions les saints livres et les écrits des 
saints nous donnent sur la vie d'oraison , sur la con- 
templation des choses de Dicu! Mais les objets crécs 
nous entrainent , nous séduiscnt; et nous passons une 





vie misérahle, pour passer dans une éterz:ité. encore. 
plus funeste. 
vERSET 8. 

Daus l'hébren, il y a notre àme, nos pas; mais 
C'est le inàme sens, parce que le Prophéte parle 
»u noi de son peuple , ou pour les fidéles de tous les 
lenmps. 





BÉFLEXIONS. 


Dien a destiné l'áme de tout homme à la vie , en la 
eréant immortelle; il l'a destinée dés le commence- 
ment à la vie bienheureuse , en la créant dans la gràce 
sanclifiante; en lui promettant un rédempteur , il l'a 
de-tinée à recouvrer cette vie bienheurcuse qu'elle 
avait perdue. Enfin, quand l'homme juste meurt , 
Dieu donne la vieà l'àme de ce juste, en couronuant 
Ses vertus; et il. promet méine de la réunir un jour à 
$on corps pour que tout l'homme soit glorifié. Dieu, 

ar lui-méme, ne vent nous donuer quo la vie : c'est 

« péché qui a introduit la mort daus le monde; il i'a 
pas détruit l'àne, mais il l'a réduite à vn état p.re 
«que la mort, puisque c'est la privation de Dieu, ct le 

ésespoir éternel de l'avoir perdu. Les hommes ne 
connaissent ni la. véritable vie ni la véritable mort : 
ils appellent vivre , r des faux biens de cc monde, 
et c'est une mort véritable ; ils appellent mourir , sor- 
tir de ce monde , et c'est pour les justos le commc:i- 
cement d'uue véritable vie. La. plupart des hommes 
sont liabituellement dans la mort, par la privation de 
l'amour de Dieu ; et ils aboutissent à la mort , qui est. 
la damnation éternelle. Lcs saints sont les seuls qui 
jouissent de la vie en ce monde par la. gràce, ct qui 
parvienneut à la vie par la possession de Dieu. 

venseTS 9, 10, 11. 

Ces trois versets exposent les épreuves qu'avait es- 
suyées le peuple de Lieu, soit à Dabylone, soit ail- 
leurs; ou bien les diverses tribulations qui arrivent 
aux justes. Il y a aussi trois versets dans l'hébreu ct 
daus le grec; mais au second verset, qui cst le 
dixiéine du psaume , ces miotS , imposuisti homines su- 
per cajita nostra, appartiennent au verset suivant , 
sans rien changer au sens. 

"Dans l'hébreu, au lieu de posuisti tribulationes in 
dorso nostro, il ya posuisti coarctationem in. lumbis 
nostris ; mais la dilférence d'avec les Septante et notre 
Vulgate est trés-petite. Ces interprétes ont mis le dos 
pour les reins. A la place de refrigerium , il y a. irri- 
4uum : c'est la méme chose; car un lieu de rafraichis- 
sement. est censé un licu bien arrosé. 


RÉFLEXIONS. 


On a dans ces trois versets l'image des saints per- 
sécutés dans cette vie , ct conduits par là aux récom- 
penses célestes ; on a lement l'image des àmes 
justes éprouvées par les désolations intérieures , puis 
consolées par l'abondance de la gràce. ll n'y a point 
de serviteur de Dieu qui ne puisse dire que Dieu l'a 
prouvé comme on éprouve les métaux par le feu ; 
que Dieu a permis qu'il füt exposé à tomber dans les 
[ses des ennemis du salut; que les tribulations 
unt assailli de temps en temps; qu'il a été opprimé 
par des hommes sans mérite ou sans compassion ; 
qu'il a passé par l'eau et par le feu , c'est-à-dire par 
les diverses calamités de cette vie. Toutes ces choses 
entrent dans l'ordre de la prédestination ; il faut étre 
semblable à Jésus-Christ pour participer à sa gloire. 
Ce qu'il v a de bien cerlain, c'est que les amateurs 
du imonde ne sont pas cux-mémes exempts de tra- 
verses ; ils l'avouent , et le monde cependant les en- 
chante. Chose étounante, disait S. Augustin, le monde 
est daus le trouble, et. on ne laisse pas de l'aimer; 
que seruil-ce donc sil élait tranquille? Vous vous 
aticchez au monde tort difforme qu'il est; que serait-ce 
sil n'avait que des agréments ? Vous approchez votre 
main des épiues du monde , que serait-ce si vous w'atiez 
à y cueillir que dcs fleius ? 
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vERSETS 12, 13. 


L'hébreu et le grec ne font qu'un. verset de, qua 
dlistinzerunt labia mea , ct locutum est os meum in tri- 
bulatione me.i. 1| parait que cette distinction est. pré- 
férable à celle de la Vulgate; mais de part et d'autre 
le sens est le méme. 

L'hébreu dit , que aperuerunt labia mea , et ip tri- 
bulatione ihi , on sous-entend , qua fuit (mihi). 

Le Prophéte ou son peuple , délivré de ses adver- 
Sités, déclare la résolution oü il est d'aller dans la 
maison du Seigneur , d'y offrir des sacritices , de s'y 
acquitter de ses veux. Tels sont aussi les sentiments 
d'un juste qui sort de ce n:onde ; il lui tarde d'aller 
dans la maison de Dieu , pour y offrir éternellenient 
le sacrifice de son cur. 

RÉFLEXIONS. 


l'Eglise est la maison de Dieu ; nous y offrons des 
aacrifices , nous y faisons des voeux. Mais , dit saint 
Augustin , cette inaison n'est pas encore achewée; 
elle se construit ici-bas , ct déjà elle chante un canti- 
que nouveau au S-igneur: mais il lui reste à étre 
comeacrée et dédiée; elle ne le sera quà la fin des 
Vemps. Il lui reste à unir pour jamais les pierres vives 
qui la forment au fondement éternel , qui est J.-C. : 
a:ors plus de mort, plis de dangers. plus de douleurs ; 
alors cantique toujours nouveau , cantique éternel. 0n 
voit dans cette belle peinture l'obligation oü nous 
Soimmes d'étre des pierres vives dans cette Eglise : 
$23 quoi , point d'union avec le fondement , qui cst 
Jésus-Christ ; point d'holocaustes , point de cantiques 
dans la compagnie des anges et des saints. 

vERSET 14. 


Le Prophéte rassemble ici tous les genres de sacrifi- 
ces ; eclui des béliers, qui comprend aussi les agneaux ; 
celui des beeufs , qui comprend les veaux ; celui des 
botes, qui comprend les chevreaux. C'était tout ce 
qu'on offrait sous la loi. 

Ici notre Vulgate est entiérement conforme à l'hé- 
brcu , et méme plus conforme à ce texte qu'au grec , 
qui met, cum incenso et arietibus; cxpressiou que 
suit pourtant la Paraphrase chaldaique en disant, cum 
thure aromatico , sacrificioque arielum. Il est vrai qu'on 
brülait toujours de l'encens dans les sacrifices; mais 
ici il paralt que le terme incensum doit étre pour l'o- 
deur des chairs immolées , cumme il est écrit , Exod. 
29, 18 : Offeres totum arietem in incensum super alta- 
re : oblatio et. Domino, odor suavissimus. victima 
Domini. 

Pour le verbe offeram boves , etc. , il y a dans l'hé- 
breu TUYN, qui signifle faciam , et dans le grec xouico, 
qui signifie la. méme chose. Or, ces trois mots se 
prennent pour offerre. Virgile dit : Cim faciam vitulam 
ou vitulá , etc. Les Grecs se servent. plus souvent de 
fito en ce sens ; mais les Septante nous upprennent 
Que vod a aussi quelquefois cette signiflcation. Ils s'en 
Servent dans plusieurs autres endroits dans le méme 
sens, corame Exod. 29,58: Kai va0r« doro & societe, 
jov; bnxvsloug , hoc. est, quod facies in altari ; agnos 
anniculos , oà il est évident que le verbe «ociseg $i- 

itle offeres, ainsi que le mot facies ; plus haut, v. 36, 
les mémes interprétes disent, x«i và pezydptov ifs &pap- 
tas nocjsers , el6., oà la Vulgate traduit , vitufun. pro 

eccato offeres ; et l'hébreu porte T7yn.. Au méme 
Tire de l'Exode , 10, 25 , & xoxicout» Kvzto, que of- 
feremus Domino , etc. $ Reg. 18, 25, £j nouice 5à» 
59» vb» Yo» , ego faciam. bovem alterum , etc. Je fais 
Cette remarque pour montrer, 1* que les Septaute ont 
bien entendu la force du mot hébreu dans les endroits 
oi il s'agit de sacrifice, et qu'ils l'ont bien rendu 
par le verbe odo ; 2? que, quand le texte de S. Luc 
et de S. Paul dit , en rapportant les paroles de J.-C. 
dans l'institution de l'Eucharistie : Tooro scite el; cà» 
l ev , il prend trés-vraisemblablement le 
verbe xeuice, pour offerre. Ces écrivains sacrés $a- 
vaient la force que ce mot a c'ez les Seplante, dort 
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lis seservaient presque tonjours dans lcurs citations de 
l'Ancien Testament.Si l'on prouve doncbien que Aoc fa- 
cite in meam commemorationem, doit signifier, Aoc offerte, 
etc., il sera bien prouvé que, covzo souira sl; c3» dux» 
&»igs5o a la méme signification. Quand on ne trou- 
verait pas d'exemple dans les auteurs profanes de «out» 
pour offerre , sacrificare , il suffirait , pour justifier ce 
mot , daas S. Luc et dans S. Paul , de savoir que les 
Septante s'en sont rervis souvent en ce sens. Il n'é- 
tait donc pas nécessaire qu'un anteur de ces derniers 
lemps taxàt d'ignorance le texte grec de S. Luc , de 
S. Paul, et notre psaume 65, parce le verbe. xout; 
y est employé. 
BÉFLEXIONS. 


Le sacrifice est le témoignage le plus parfait de la 
dépendance oi la créature est de Dieu : par le sacri- 
fice, la créature s'offre tout entiére ; elle reconzait 
que Dieu peut la détraire, comme la victime qu'on 
offre est détruite sur l'autel. Si l'Eglise chrétienne n'a- 
vait pas un sacrifice toujours subsistant , toujours vi- 
sible, toujours à portée d'étre offert par tous les 
fidéles, méie les plus pauvres et les plus misérables, 
cette Eglise serait moins parfaite que celle des Juifs, 
oi l'on offrait tant de sacrifices à Dieu. Cette multi- 
tude de sacrifices montrait à la vérité 'imperfection 
des victimes , et du rit selon lequel on les immolait ; 
mais enfIn c'était des sacrifices, des témoignages pu- 
blics et sensibles de la grandeur et de la puissance 
de Dieu. L'Eglise de Jésus-Christ n'aurait rien qui 
püt étre comparé à ce culte, si elle était dénuéc de 
Sacrifice , si elle n'avait une excellente victime qu'elle 
pàt offrir à Dieu. Car que Jésus-Christ se soit offert 
une fois pour nous , c'est. bien la source de tous nos 
mérites, ct le fondement de notre religion ; mais les 
Juifs avaient au fond le méme avantage , puisque le 
Messie futur donnait le prix à tout le culte qu'ils ren- 
daient à Dieu , puisque le sacrifice de ce Messie était 
l'objet réel et unique que figuraient tous les anciens 
sacrifices. Les Juifs auraient eu au-dessus de nous 
l'avantage de manifester par des cérémonies sensibles 
l'excellence et la valeur de ce sacrifice fatur , au lieu 
que nous n'aurions rieu qui nous rappelàt, dans le 
méme genre de culte, le sacrifice du Rédempteur im- 
molé pour nous, le sacrilice des priéres serait com- 
mun aux Juifs et aux Chrétiens ; l'Eucharistie n'aurait 
pas, comme l'Agneau pascal, le double rapport de 
Sacrilice et de sacrement. Cette controverse pourrait 
étrc fort étendue , et a été traitée par tant d'habiles 
geus , qu'il est inutile d'y iusister. Bénissons la misé- 
ricorde divine, qui nous a Jaissé le sacritice méme de 
Jésus-Christ, sacrifice unique , mais qui subsistcra 
jusqu'à la fin des siócles : il ne se multiplie pas en se 
renouvelant, il est toujours le méme ; el nous y 
irouvons tout à la fois le moyen le plus parfait d'ho- 
norer Dieu , de nourrir nos àmes, d'obtenir les gràces 
dont nous avons besoin,et de satisfaire pour nos 


pécliés,. 





VERSET 15. 


Le texte et les. versions s'accordent. Le Prophéte 
apostrophe ceux qui craignent le Seigneur; et, par 
rette raison, le tour de la phrase devrait étre ainsi : 
Venite, audite, omnes qui timetis Deum , narrabo quanta 
fecit anime mec. Dans les éditions d'Alde et de Com- 
plute, il y a: Nfffrabo vobis, omnes qui timetis Deum, 
et c'est ce qui donne plus d'ordre à la phrase. 

RÉFLEXIONS. 

Lc Prophéte vent raconter les bienfaitsdu Seigneur, 
non à tout le monde, mais à ceux. qui sont capables 
de profiter d'un tel récit. C'est une grande consolation 
dans ectte vie que de pouvoir s'entretenir des choses 
de Dieu et des merveilles de sa gràce : mais peu de 
personnes sont capables de cette confidence; il vaut 
mieux se renfermer en soi-méme, et nc point se coim- 
muniquer, que d'exposer les dons de Dieuàla — rail- 
krie des libertius , ou à l'indifférence des mondains, 
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ou à l'indiscrétion des imprudents. Parlons de Dicu à 
Dieu méme, quand nous ne pouvons*en parler aux au- 
Mes avec rut LT 

a conduite que le Prophéte exige pour parler des 
gráces qu'il a recues de Dieu, c'est pais à qui il 
en parle craignent le Seigneur. Cette crainte est. le 
commencement de la sagesse; elle rend les hommes 
respectueux envers Dieu, zélés pour sa gloire, atten- 
Gifs à toutes les occasions dé le connaitre et de le ser- 
vir. Avec ces dispositions, on aime à converser des 
choses de Dieu; on prend plus de plaisir aux discours 
des hommes de bien, que les mondains u'en prennent 
à tout ce qui flatte leur amour-propre. 


vERSET 16. 


, Hl y a dans le texte : 1l a été ezalié sous ma langue, 
Exaltavi est mieux que ezaltatur. Le P. lloubigant suit 
ici les LXX et la Vulgate; c'est le méme sens. Ceque 
dit ici le Prophéte n'est pas encore le récit des gràces 
que Dicu lui a faites ; c'est seulement l'exposé de ses 
propres sentiments, et des moyens qu'il a pris pour 
toucher le cour de Dieu. J'ai, dit-il crié vers le Sei- 
gneur, et ma langue a exalté ses grandeurs. 


RÉFLEXIONS. 


On a dans ce verset la nécessité et les qualités de 
la priére : en vain comptons-nous sur la miséricorde 
divine, si nous nela sollicitons avec instance, avec les 
€ris du ecur et de la langue, si nous ne célébrons les 

randeurs de Dieu. Cet étre supréme w'a pas besoin 
de nos louanges, mais il ne peut y renoncer. ll s'aime 
in(iniment et nécessairement lui-méine, il fait tout 
pour sa gloire, il ne nous a créés que pour recevoir 
nos honnmnages. Si nous sonimnes indifléreuts à son 
égard, toute la source des gráces est tarie. Nous aban- 
donnons Dieu, dit S. Augustin, et il nous abandonne à 
nous-inémes. Et qu'arrive-til? alors nous. tombons 
dans les ténébres, dans l'impuissauce de connaitre et 
d'obtenir ce qui peut nous rendre heureux. 

vERSET 17. 

Autre disposition qu'expose le Prophéte; c'est de 
Chercher Dieu avec un coeur droit, c'est de ne voir en 
$0i-méine aucune duplicité, c'est de ne point fomenter 
dans son coeur une passion chérie et dominante. Ici 
le texte et les versions s'accordent encore. 


RÉFLEXIONS. 


Celui qui prie avec un cceur attaché à l'iniquité mé- 
rite l'imprécation que fait S. Augustin contre les 
cours doub'es. Malheur à ceur, dit co. saint doc- 
teur (1), qui. se partagent entre Dieu et le démon. Dien 
s'irrite de ce partage, il se r.tire, e le démon posséde le 
ecur tout entier. Prier le Seigneur, et demeurcr atta- 
ché au mensonge, à l'iniquité, à la convoitise, à la va- 
nité, à l'amour des biens de ce monde, €'est en quel- 
que sorte vouloir rendre Dieu complice de notre 
méclanceté ; il écoute les pécheurs, mais humiliés, 
contrits, persuadés de lenr misére, ct cherchant à 
rompre les liens de leurs péchés. Voyons done, quand 
nous voulons prier, si l'iniquité domine dans notre 
àme; sondons notre cour, demaudons-nous ce que 
nous aimons, ce que nous recherchous. O Sei "y 
que de priéres au moins inutiles dans ma vie! j'étais 
loin de vous, et je faisais semblant de ni'en approcher; 
j'étais votre ennemi, et je feignais de vouloir étre du 
nombre de vos servitcurs. 

vkERSET 18. 

Tel est le bienfait que reconnait et qu'iufhonce le 
Prophéte. Le Seigneur lui a été propice ; il a cu égard 
à ses larmes, à ses cris, à son humble priérc. Ce ver- 
set est admirable. Sur l'énoncé du verset 15, lorsque 
le Propliéte invite tous les gens de bien à entendre cc 
qu'il veut raconter des miséricordes du Seigneur, on 
croirait qu'il va s'étendre fort au long sur cet objet ; 





(1) Aug. in Joan. 
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et tout. se termine à dire que Dieu l'a exaucé, et s'est 
rendu attentif à sa pricre. Cette précision nous apprend 
bien des choses : 1* qus ceux qu'il invite à l'écouter 
savaient déjà la grandeur. de scs peines, et qu'il les 
instruit pleinement. des faveurs de Dieu, en disant 
qu'il én à été exaucé Ce mot seul suffisait pour les 
informer de l'étendue des gráces qu'il avait recues. 
2* Que, quaud on dit aux gens de bien qu'on a. été 
exaucé dans la priére, l'idee seule qu'ils ont de la li- 
béralité divine les éclaire suffisamment. sur l'état de 
celui qui l'a &prouvée. Ils ne penvent douter que son 
Ame n zit été comme inondée de la grácc, qu'il ne soit 
entré dans une grande intimité avec Dieu. 3* Que les 

rsonnes qui craignent Dieu, entendant dire à un 
juste que le Seigneur lui a été propice aprés bien des 
iraverses, comprennent par ce scul mot quelles ont dà 
étre la ferveur et la constance des priéres que cc juste 
a adressées au Seigneur. Plus ces persones craignent 
Dicu, plus elles connaissent les qualités que doit 
avoir la priére pour le toucher. 

Voilà unc partie de ce qu'en peut dire pour rendre 
raison de l'extréme briéveté avec laquelle s'exprime 
le Prophéte sur les grandes choses que le Seigneur 
avait opérées dans lui. 


BÉFLEXIONS. 


Je ne dois pas perdre de vue ce que le Prophéte dit 
an verset 15: Venez, entendez les graudes choses que 
le Seigneur a. faites à mon àme. ll nc s'agit pas de biens 
teinporels, du moins ils ne sont pas le seul ob;et de 
Cette annorce ou de cette priérc. C'est l'àme qui a été 
comb!ée de bienfaits; et ce sont ceux qui craignent 
le Seigieur qu'on invite à connaitre et à estimer le 
prix de ees faveurs. Quand le Prophéte ajoute. aprés 
Cela que le S igneur l'a exaucé, il met sous les yeux 
de ces justes à qui il parle, tout ce qu'ils peuvent ima- 
giner de plus grand , puisqu'il s'agit de tous les biens 
spiritucls, surtout de l'amour de Dieu, qui en est la 
base et le fondement. C'est comme si le Prophéte avait. 
dit:J ai demandé toutes les vertus, la foi, la patience, 
la constance, la paix de l'üme , l'union avec. Dieu, 

1. In finem, in. hymnis. Psalmus cantici 

David, LXVI. 


Ilebr. tx vu. 


9. Deus miscreatur nostri, ct benedicat. nobis : 
illuminet vullum suum super nos, et misercatur 
nostri. : 

$. Ut cognoscamus in terrà viam tuam, in omnibus 
gentibus salutare tuum. 

4. Confiteantur tibi populi, Dets : confiteantur tibi 
populi omnes. 

5. L:etentur et exultent gentes , quoniam judicas 
populos in cequitate, et gentes in terrà dirigis. 

*. Confiteantur tibi populi, Deus, confiteantur tibi 
populi omnes : terra dedit fructum suum. 

7. Benedicat nos Deus, Dcus noster, benedicat nos 
Deus : et metuant euin omnes fines terrze. 
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la confiance en scs miséricordes , le détacheraent de 
tous les biens créés, en un mot, tout cc qui fait le bon- 
beur de l'àme ; et le Seigneur m'a tout accordé, en se 
rendant attentif à ma priére. Que reste-t-il à désirer? 

uc reste-t-il à expliquer? Heureuse l'áme , s'écrie S. 

ugustin, que la miséricorde de Dieu regarde, que 'uu- 
milité soumet, que l'obéissance conduit , que la persévé- 
rance accompagne, que la picté soutient jusqu'à la fin, 
que la chari:é unit inviolablement à Dieu ! 

vrnsET 19. 


Le verbe amovit sert aux deux inembres du verset: 
Dieu n'a point repoussé ma priére, et Dieu n'a point 
repoussé sa. miséricorde de moi. Le Prophéte savait 
que la justice divine borne quclquefois ou arréte les 
effets de la miséricorde. Alors cette justice supréme 
repousse en quelque sorte la miséricorde toujours por- 
tée à faire gràce: c'est ce tempérament de justice 
et de bonté qui constitue la sagesse divine. Le Pro- 
phéte exalte ici dcux grandes faveurs : Dieu a recu sa 

riére; et la miséricorde de Dieu a eu un libre cours. 
7'est l'objet des bénédictions et des actions de gráces 
qui terminent ce psaume. : 
RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte dit ailleurs que la terre est remplie de 
la miséricorde du Seigneur , pour nous faire entendre 
que le temps d'éprouver la miséricorde est celui que 
nous passons sur la terre. Profitons de ce temps, qui 
est aussi celui de la priére; vient le moment oà l'on 
ne prie plus , et oü la justice divine exerce ses droits. 
Malheur à celui qui ue prépare rien pour ce moment! 
Il sera vé des bénédictions du Seigneur. Il n'aura 
que le désespoir en partage; tous les sentiments des 
saints seront eruus pour lui. O Seigneur! si. j'avais 
lo malheur de vous perdre, ce serait en vain que 
j'aurais médité les divines lecons de votre Prophéte , 
que j'aurais chanté ses saints cantiques. Que cette 
pensée m'afflige! mais qu'elle ine presse en méme 
leinps de me tourner vers. vous, d'implorer vos mi- 
séricordes, et de marcher daus les voies dc votre 
sainte vérité ! 


PSAUME LXVI. 


1. Que le Seigneur ait pitié de nous, et qu'il nous 
b'nisse : qu'il fasse briller son visage sur nous, et qu'il 
ait pitié de nous. 

2. Alin que nous connaissions vos voies sur la terre, 
et que nous sachions que vous étes le salut de tous les 
peuples. 

$. Seigneur, que les peuples célébrent votre gloire ; 
que tous les peuples vous rendent des actions de 
£gràces. 

4. Que les nations se réjouissent et soient remp'ies 
d'allégresse, parce que vous jugez les peuples avec 
équité, et que vous conduisez les habitants de le 
terre. 

5. Que tous les peuples célébrent votre gloire, Sei- 
per : que tous les peuples célébrent votre gloire : 

Verre a produit son fruit. 

6. Quele Seignear notre Dieu nous bénisse, quc le 
Seigueur nous bénisse ; ct qe toutes les contrées de 
la terre le craiguent. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 2. — Adumbratio formule benedictionis 


(1) Patres Messizs adventüs et Verbi incarnationis 
vaticinium hic vident. Trinitatis mysterium perspicué 
legitur vers. 6 et vers. 2, 5, 4, gentium ad veri Dci co- 
gnitionem vocatio. Quod ad litteram ipsam et histo- 
riam spectat, ejusdem cum superiore temporis et 
arguinenti esse censemus ; à Jud:eis nempe é captivi- 
Vute reversis exaratum ; et gratiaruin actionem esse ob 
fructus terrz datos, terrà imbribus ac benedictionibus 
post longam sterilitatem fecundatà. Sumua cst inter 


Sacerdotum, Num. 6, in quà eadem vocabula reperiun- 


hunc et Psalmum $4 similitudo ; et uterque cani con- 
Suevisse videtur, cüm solemnes Paschatis vel 
Pentecostes dies primitie ad templum deferrentur ; 
Yel post messem, in festo Taberraculorum. 

lMebreus hoc solum legit :. Pre'fecte. cantorum , 
prasidi psaltriarum, Psalmus Cautici, vel, Psalmus, scu 
Canticum. David hie non legitur, uti neque in Clial- 
divo, Syro, et quibusdam etiam septuaginta Interpre- 
tuin codicibus. (Ca'met.) 
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tur : Miscrendi , benedicendi , illuminandi , etsi mutato 
ordine, vers. 24 et 25. MisenEATUR , gratificetur, gra- 
tlàm det nobis, propri, ut intelligatur peccatorum re- 
missio, et gratize spiritualis collatio. Et sic Rabbi Se- 
lomo in Num. 6 : unde /ien, gratia, ubi tamen verbom 
hanan duobus aliis modig exponitur, ut Lic , miserea- 
fur, ex Chaldzo Onkelo, et largiatur optata, vota pre- 
cesque impertiat, sive exaudiat & Itabhi Abraham, 
tnde Tehinna. procatio. Tanta cst. hujus benedictionis 
feccunditas et energia. BexebicaT, bonis augeat, cu- 
mulet nos beneficiis temporariis, copiose benefaciat : 
Aben-Ezra et R. Selom. ibid. Unde in Mose przponi- 
tur, quoniam lex primm temporaria proniittebat , ex 
consccutione spiritualia et terna. llle. postponitur 
quia David canebat Evangelium, quod inprimis ac 
potiüs pollicetur spiritualia, deinde temporaria, 1 Tim. 
&, 8. ILLeuixET, lucere faciat, lucidum, faventem, pla- 
€cidum et. screnam exhibeat nobis vultum, nos vultu 
benigno respiciat. Cui locutioni Seriptura opponit : 
Abscondere faciem ab aliquo, wel avertere oculos. Ex wt- 
SEREATUn. In fonte est Sela, do quo supra, Psal. 5, 4. 
Propter cujus emphasim h:zee. per epanalepsin repeti- 
verunt. Affectüs enim magnitudo declaratur, ob quam, 
qua nobis sunt cordi, congeminamus, vel per epi- 


xeuxin, vel per cpanalepsin, vol per anaphoram. ltem. 


ut docerent ad versum 25, sexti Numerorum respe- 
cium essc. 

Vk. 5. — Viuu vuas, tuam religionem, tui agni- 
tionem et cultum , tuam legem et praecepta , quibus 
nobis cst insistendum. Sic passim in alio Psalmo, 
Psal. 4418, 4. SatuTARE TUUN, luam salutem, sive 
tuum salvatorem Christum. Ut in lHobr. sit abst:actum 
pro concreto, cum paranomasià nominis Jesu. 

Vgns. 5. — Jubicas, regis, gubernas, citra de:ectum 
personarum. Dixxzis, adducis ad salutem, moderaris, 
veluti dux itineris et prxmonstrator. Sela, 6 boni- 
tatem (1). 


Minc, eà voce David explosà tanquàm addititià, 
bunc Psalinum plurimi tribuunt auctori incerto, refe- 
runique ad Jud:eos é captivitate Babylonicá reverten- 
les et orantes pro terr: Israeliticze fertilitate, ut Ps. 
64, 65, 95, etc. At dici potest vox David vel olim 
fuisse in Hebr., undc excidit, vel addita esse à se- 
puuaginta Senibus, aut à synagogà Hellenistarum, aut 

scribis, ne quis suspicaretur Psalmum 66 non esse 
Davidis, cnjus nomen prze se non ferret; nullá certé 
firmà ratione hic Psalmus Davidi abjudicatur. Vide- 
tur esse communis nec ad ultam occasionem partica- 
larem Testringenda piorum oratio ut Deus suos foveat 
2c tueatur quó gentes ad Dei cultum perducantur. 

(Bellanger.) 

* (1) Post laudem Dei agnoscatur etiam utilitas po- 

tlorum, ideà letentur et exultent gentes, omncs vide- 
icet homines gaudeant, quoniam tu Deus per Chri- 
$tum tuum, judicas populos in cequitate, id est, ablato 
jugo tyrannize potestatis principis tenebrarum barum, 
regnum justissimum in Ecclesià tuà constituisti. Ft 
fue in terrà dirigis, regens eas et dirigens per salu- 
herrimas leges tuas ad portum zeternze salutis. In lle- 
brzo et Graco codice bxc habentur in futuro : Quo- 
niam judicabis populos in cquitate, et gentes in terrà 
diriges. Sed non ideà falsum est, quod habetur in La- 
lino, quoniam ct si futura eraut, tamen Propheta spi- 
ritu Dei videbat ca tanquàim praesentia. Sanctus Augu- 


VERs. 6. — TERRA, quoniam terra. edidit Christum 
fructum ipstus precipuum, ab omni axtiquitate pro- 
missum , quoniam in terrà natus est Christus, confi- 
teantur tibi, te laudent, te colant omnes populi. l're- 
catur ut propter Christum in terris natum gentes bongé 
et latà per totam orbis amplitudinem Dci cognitione 
imbwantur. Et certé Christi sanguis hoc copiosé me- 
retur. Alii per fructum intelligunt proventam mu'ta- 
rum viriutum, quem terra edidit suo tempore, post- 
quàm multa secula fuisset sterilis, ut Psal. 85, 14 ; 
q. d. : Labor Apostolorum et Prophetarum non fuit 
inanis in Domino. Imbue igitur tuf notitià ct confes- 
Sione cunctos populos. Sic terra pro terra labitatori- 
bus metonymicé. Quem tropcm ctiam, sed alio rcspe- 
ctu, prior enarratio patitur. (Nam sup.) terra, id cst, 
Verrena substantia Virginis dedit Cliristum | fructuin 
benedictum ventris sui, Spiritüs sancti virtute et fo*- 
cundatione, ut Psal. 84, 14. Aliqui citra tropum ex- 
planant, de terrà elementari et fruetu cjus. Nam et 
Lerrà fructum suum tuà benignitate largitur emribus 
porulis, quocumque sint loco et climat, profert copio- 
sissimé benedictionis tu:e vi cibum cunctis viventibus 
commodum, ut vel hoc solo nomine omnia tibi sint 
devinetissima, tuoque eultui addictissima. 

Vens. 7. — Desepicar Nos Devs. "Trina repetitio 
nominis Elohim, sive Dei, non caret mysterio sanctis- 
simze Triadis, qux per Evangelium apud omnes popu- 
los innotuit; quasi dicat : Salvet nos tota sanctissima 
Trinitas, et ab omuibus colatur. Usurpatur singulare 
in verbo benedicat, et pronomine eum, ob essentialem 
unitatem : plurale in nomine Elohim, propter perso- 
narum Trinitatem. Sic enim tres in divinis person, 
in unà conveniunt essentiá. Quas ob res in bencdi- 
ctione sacerdotali, cujus hunc Psalmum esse para- 
plirasiin jam significavimus , cuncta trina animadver- 
tuntur. Trinitas versuum, trina repetitio nominis Tc- 
tragrammati, ter posità eopulà vau, terna vocabula 
prüni versüs, sublevatio manuum in palmam tripar- 
litam, elevatio trium primorum digitorum in prunun - 
tiatione Tetragrammati. Ad quod misterium expli- 
candum Rabbi Isaac et alii secretiores Rabbini inani- 
ter respectum putant ad multas Scripturz memorabiles 
terniones, cüm interim hanc summam et przcipuaim, 
cujusque causáà reliquse celebrentur, sabticeant. Sc- 
cundo autem loco Deus, cum pronomine noster, pro- 
pter personam Filii, qui incarnatus, habituque inventus, 
ut liomo, arctissimá quádam nobiscum conjunctione et. 
inter nos visibiliter versatus , salutemque nostram fo- 
ris operatus, ex El et Elohim evasit Emmanuel, quod in- 
terpretatur, nobiscum Deus , Isa. 7, 25, Matth. 4, 25. 
Fixes TERRE. Metonytmicé, qui in finibus et extremi 
terre habitant. 


stinus refert ad ultimum judicium id quod dicitur : 
Judicabis popules in c&quitate, et ad prasentis vite 
directionem, quod additur : Gentes in terrá dirigcs, 
ut sensus sit: Letentur et exultent gentes, quouiam si 
quid mali lic ab hominibus patiantur, veniet tempus 
quo tu, Deus, judicabis populos in justitià, et intern, 
cites tibi subjectas et devotas in terrà diriges. 
(Bellarnunus.) 
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NOTES DU PSAUXME LXVI. 


On lit au titre : In finem, psalmus cantici ipsi David ; 
ces deux derniers mots ne sont pas dans l'hébreu. Les 
Septante peuvent les avoir ajoutés, parce qu'ils voyaient 
que ce psaume est trés-conforme aux sentiments que 
cc prophéte manifeste dans d'autres psaumes. ll s'a- 
git ici d'actions de gráces et de priéres pour obtenir 
de nouveaux bienfaits de Dieu. ne peut dire à 
quelle occasion particuliére ce psaume a été composé. 
Les saints Péres y ont vu les désirs du saint roi à l'é- 
gard du Messie futur, de la rédemption des hommes 
et de la vocation des gentils. Dans sa briéveté il est 
fort vif et fort touchaut. L'Eglise le récite tous les 
jours à l'office de Laudes. 

vERSET 1. 

Cette répétition, qu'il ait pitié de nous , ne se trouve 
ni dans l'hébreu, ni dans le grec du Vatican, ni dans 
S. Jéróme , ni dans l'ancien Psautier de l'Eglise ro- 
maine. Elle est dans les éditions grecques d'Alde et 
de Complute. Peut-étre quc cette répétition tient lieu 
dans notre Vulgate du mot Selha, qui se trouve en 
cet endroit. dans l'hébreu, el qs parait avoir été un 
terme d'approbation. Quoi qu'il en soit, cette addition 
ou répétition ne change ricn au sens, puisque ces 
mots se trouvent. déjà dans le verset , qui d'ailleurs 
est exactement le méme dans le texte et dans les ver- 
sions. 

Quelques interprétes traduisent au futur : Dieu au- 
ra pitié de nous; et l'hébreu est susceptible de cette 
version , saus exclure celle des LXX et de la Vulgate. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte désire trois choses dans ce verset : la 
premiére, que Dieu ait pitié de lui et de son peuple ; 
la seconde, qu'il les comble de ses bénédictions; la troi- 
siéme, qu'il. répande sur eux sa lumiére. C'est une 
sorte de gradation : il faut d'abord rentrer en gràce 
avec Dieu , et c'est l'effet de sa miséricorde ; il faut 
ensuite avancer dans les vertus , et c'est l'effet de ses 
abondantes bénédictions ; il faut enfin s'approcher de 
lui, unir à lui intimement, et c'est T'effe des lumiéres 
supérieures qu'il répand dans l'àme. Jésus-Christ a 
opéré ces trois merveilles en se manifestant au mon- 
de:il a eu pitié du genre humain, il l'a comblé de 
bénédictions, il lui a révélé des mystéres sublimes. 
C'est donc proprement la venue du Messie quele Pro- 

héte désise dang ce verset: nous possédons ce bien 
inestimable , comment en profitons-nous? Quel sujet 
de larmes pour la plupart des chrétiens, et pour moi 
en particulier! 
vERsET 2. 


Le Prophéte ayant parlé de Dieu à la troisiéme per- 
sonne, lui adresse maintenant la parole; il parle ainsi 
jusqu'au sixiéme verset exclusivement, et la troisiéme 
jersonne revient à ce sixiéme verset, qui est le dernier. 

1 parait par là que le cliceur commence et achéve le 
le psaume , le milicu est chanté par un seul chantre ; 
C'est l'observation du P. Houbigant: cette marche est 
la preuve et la marque du sentiment trés-vif qui atia- 
lait le Propliéte à Dieu et au. Messie futur. 1l désire 
la venue de ce Messie, a(in de connaitre les voies de 
Dieu et les gràces de salut que le Sauveur répandrait 
sur toutes les nations. 

RÉFLEXIONS. 

Rtien n'est mieux suivi que la priére du Prophéte : il 
demande que Dieu fasse briller sur nous la splendeur 
de son visage, afin que nous eonnaissions sur la terre 
8e5 voies, ses desseins par rapport à notre salut. Sans 


1. In finem, Psalmus cantici ipsi David, LXVII. 
Hebr. LXVIII. 


9. Exsurgat Deus, et dissipentur inimici ejus : ct 
fugiant, qui oderunt cum, à facie ejus. 


cette lumiere divine , nous ne voyons rien dans les 
routes de la sainteté; mais quand elle nous éclaire, 
tout s'éclaire, tout. s'aplanit devant nous. Jésus-Christ 
est la voie, et c'est. par lui que nous entrons dans la 
carriére de la vie. Cette carriére est nouvelle, dit l'A- 
pótre : nouvelle, parce qu'elle ne fut point manifestée 
clairement et pleinement au peuple de Dieu ; nouvelle, 
parce qu'elle est toute contraire aux voies oü était en- 
tré le vieil homme; nouvelle, parce qu'elle ne ressem- 
ble point à celle que nous fraye le monde, et à la- 
quelle nous invitent les passions ; nouvelle, parce qu'ello 


conduit à cette nouvelle terre o la justice habite, et qui * 


nous est promise par Jésus-Christ. 
VERSETS 5, 4. 


Le Prophéte désire deux choses : la premiére, que 
tous les peuples bénissent et gloriflent le Seigneur; 
la seconde, que tous ces peuples tressaillent de joie. 
La raison qu'il en donne, c'est que Dieu jugera et 
conduira toutes les nations avec quité, c'est-à-dire, 
ques cesseront d'étre sous l'empire tyrannique du 

émon et des passions. Dans l'hébreu et méme daus 
le grec, il i a judicabis et diriges ; c'est le méme sens, 
rce que le Prophéte voit comme présent ce qui était 
utur. $. Jéróme traduit comme la Vulgate, par le 
présent. 


RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte fait ici ce que l'Apótre fit tant de sié- 
cles aprés lui ; il exhorte à la joie et à l'allégresse les 
peuples éclairés de Ja lumiere divine , les nations ins- 
truites des voies du salut. L'un et l'autre étaient bien 
éloignés des idées du monde , qui regarde le service 
de Dieu comme un engagement à la tristesse et à la 
mélancolie , au renoncement à toute espéce de con- 
solations. Les saints au contraire ne voyaient dans les 
routes du salut que la paix intérieure, source des 
vrais plaisirs, des solides satisfactions. Le Seigneur 
est le juge et le conducteur des àmes justes : elles ne 
peuxent craindre sous sa conduite ni injustice ni éga- 
rement. ; 

vensETS 5, 6. 

Povr ces deux versets, il y en a trois dansl'hébreu 
ct dans le grec, mais sans différence de sens. L'hébreu 
et le grec terminent leur premier verset à terra, etc.; 
ce mot commence le verset suivant, qui se termine au 
second benedicat, eic.; et ce mot commoence le troi- 
siéme verset, qui comprend tout le reste, jusqu'à la 
fin du psaume. 

RÉFLEXIONS. 

On ne peut guére douter qu'il ne s'agisse ici du 
Messie, que le Prophéte envisage comme le fruit de sa 
terre, parce qu'il est né , et qu'il a paru dans la Judée. 
C'est là le germe qui devait sortir de la racine de Jes- 
sé, pére de David; &'est la production féconde dont les 
rejetons ont rempli la terre. Elle fut stérile jusqu'a- 
lors, parce que tousles descendantsdu premier homme 
étaient des [puits viciés c( corrompus dans leur prin- 
cipe. Jésus-Christ parut au monde revétu de tous les 
dous de la gráce , ct apportant. avec lui le reméde à 
tous les maux qui affligeaient le genre humain. Il fut 
la source de toutes les bénédictions. Il était mattre dé 
les répandresur toutes les races futures, puisqu'il était 
Dieu. Le Prophéte l'a vu en esprit , nous jouissons de sa 
Trésence ; mais quelles conséquences en tirons-nous? 

emercions-nous le Seigneur de ce bienfait inestima- 
ble? profitons-nous de la bénédiction gn nous offre . 
concevons-nous pour lui une crainte filiale? 


PSAUME LXVII. 
4. Que le Seigneur se léve; que ses ennemis soient 
dispersés, ct que ceux qui le laissent fuicut à sa pré- 
sence. 
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5. Sicut deficit fumus, deficiant : sicut fluit cera à 
facic ignis, sic pereant peccatores à facie Dei. 
4. Et justi epulentur, et exultent in conspectu Dei, 
et delectentur in Imtiti4. 


5. Cantate Deo, psalinum dicite nomini ejus, iter, 
fzcite ei qui ascendit super occasum : Dominus nomen 
ili. : 

6. Exultate in conspecta ejus: turbabuntur à facie 
ejus, patris orphanorum , et judicis viduarum. 

7. Deus in loco sancto suo; Deus, qui inhabitare 
facit unius moris in domo. 

8. Qui eduxit vinctos in fortitudine ; similiter eos 
qui exasperant, qui habitant in sepulcris. 

9. Deus , eiim cgredereris in conspectu populi tui ; 
cüm pertransires in deserto : 

10. Terra mota est, etenim cceli distillaverunt à 
facie Dei Sinai , à facic Dei Israel. 


41. Pluviam voluntariam segregabis , Deus , li:ere- 
ditati tu:e , ct infirmata est: tu veró perfecisti eam. 


12. Animalia tua habitabunt in cà : parásti in dul- 
cedine tuà pauperi , Deus. 

43. Dominus dabit verbum evangelizantibus , vir- 
tute multá., 

14. Rex virtutum dilecti , dilecti et speciei domüs 
dividere spolia. 

15. Si dormiatis inter medios cleros, pennz 


columb:e deargentate , et posteriora dorsi ejus in pal- 
lore auri. 


16. Düm discernit coelestis regos super eam , nive 
dealbabuntur in Selmon : mons Dei , mons pinguis. 

47. Mons coagulatus , mons pinguis : uL quid sus- 
picamini montes coagulatos ? / 

48. Mons, in quo beneplacitum est Deo babitare in 
eo : etenim Dominus habitabit in finem. 

19. Currus Dei decem millibus multiplex , millia 
ketantium : Dominus in eis in Sinai , in sancto. 

90. Ascendisti in altum , cepisti captivitatem , ac- 
cepisti dona in hominibus. 

21. Etenim non credentes inhabitare Dominum 
Deum. 


92. Benedictus Dominus die quotidié : prosperum 
iter faciet nobis, Deus salutarium nostrorum. 

93. Deus noster, Deus salvos faciendi , et Domini 
Domini exitus mortis. 


24. Verumtamen Deus confringet capita inimicorum 
suorum : verticem capilli perambulantium in delictis 
8uis. T 


95. Dixit Dominus : Ex Basan convertam , conver- 
tam in profundum maris. 

$6. Ut intingatur pes tuus in sanguine : lingua 
canum tuorum ex inimicis ab ipso. 
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9. Comme la fumée s'évanouit (par le vent), que les 
impies s'évanouissent également; comme la cire se 
"fond à la présence du feu, que les pécheurs périssent 
à la présence du Seigneur. 

$. Que les justes au contraire soient rassasiés cl 
€omblés de joie en présence du Seigneur, qu'ils fas- 
sent éclater des transports d'allégresse. 

4. Chantez des cantiques au Seigueur, célébrez son 
nom sur des instruments ; préparez-lui la voie, tandis 
qu'il s'éléve au-dessus de l'occident : son nom est le 
Dieu tout-puissant. 

5. Tressaillez de joie en sa présence : (vos ennemis) 
seront Templi de trouble à la vue de ce pére des or- 
phelins et de ce défenseur des veuves 

6. Dieu est ici dans son sanctuai C'est lui qui 
fait habiter les hommes de méme seutiment dans une 
méme maison. 

7. C'est lui qui tire avec puissance des liens ceux 
ui Teient engagés, qui délivre méme les rebelles 
les fieux arides ou ils étaient confinés, comme daus 

des tombeaux. 

8. Seigneur, lorsque vous marchiez en présence 
de votre peuple, lorsque vous parcouriez le dé- 
sert, 

9. La terre s'est émue, les cieux ont répandu leur 
influence à l'aspect du Dieu de Sinai, à l'aspect du 
Dieu d'lsraél. 

10. Vous ferez tomber une pluie abondante sur 
votre héritage ; cet héritage étail épuisé, vous l'avez 
rétabli. 

41. Vostroupeaux habiteront dans cette terre : vous 
l'avez préparée, Seigneur, dans votre bonté, en faveur 
du pauvre. 

12. LeSeigneur mettra sa parole dans ceux qui sont 
dcsiuds à l'annoncer, et cette parole sera pleine de 
lorce. 

15. Ce sera le Seigneur, roi des armées du bien- 
aimé (qui donnera cette parole), et qui accordera aussi 
à celles qui gardent la maison des dépouilles à par- 
tager. 

14. S'il arrive que vous soyez placés au milieu des 
terres qu'environnent les autres tribus, vous brillerez 
encore parmi elles comme la calombe, dontles plumes 
exposées au soleil paraissent mélées d'or et d'ar- 
gent. 

15. Lorsque le Tout-Puissant dissipera les rois à 
cause de son peuple, alors ce peuple deviendra blanc 
comme la neige de Selmon : oui, la montagne de Dieu 
est un mont fertile. 

16. Cest un mont formé de plusieurs monticules . 
€'est un mont fertile ; pourquoi peuseriez-vous qu'il 
y ait d'autres montagues aussi belles? 

17. C'est un mont oü il plait à Dieu de faire sa dc- 
meure : oui le Seigneur y fixera son séjour à jamais. 

18. Le char de Dieu est une multitude d'esprits có- 
lestes qui sont dans la joie : lc Seigneur est là, 
comme sur le mont Sinai, dans son sanctuaire. 

19. Vous étes monté au plus haut des cieux , vous 
vous étes soumis ceux qui étaient captifs ; vous avez 
rocu des dons pour les distribuer aux hommes. 

20. Vous avez méme appris aux incrédules à 
croire quc le Seigneur Dieu habiera parmi eux. 

21. Bém soit le Seigneur tous les jours : il dirigera 
nos pas, et assurera notre course ; il scra le Dieu de 
notre salut. 

32. Notre Dieu est le Dieu auteur du salut, et la dé- 
Berne de la mort est entre les mains du Seigueur 

lieu. 

925. Mais le Seigneur brisera la téte de ses enne- 
mis : il abattra le front. superbe de ceux qui mar- 
chent dans la voie de leurs iniquités. 

24. Le Seigneur a dit : Je les tirerai de la terre de 
Basan, je les tirerai pour les plonger dans le sein de 

mer. 


25. En sorte que vos pieds (ó mom peuple) seront 
teints du sang de vos ennemis, et que la langue de 
vos chiens sera rougie de ce sang. 
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91. Viderunt ingressus tuos , Deus : ingressus Dci 
mci , regis mei , qui est in sancto. 

98. Prevenerunt principes conjuncti psallentibus : 
in medio juvencularum tympanistriarum. 

29. [n Ecclesiis beiedicite Deo, Domino , de fon- 
tibus Israel. 

$0. Ibi Benjamin adolescentulus, in mentis ex- 
Cessu. 

51. Principes Juda, duces corum : principes Zabu- 
lon, principes Nephtali. 

$2. Manda, Deus, virtuti tux : confirma hoc, 
Deus , quod operatus cs in nobis. 

$3. A templo tuo in Jerusalem , tibi offorent reges 
munera. 

5i. Increpa feras arundinis ; congregatio taurorum 
in vaccis populorum : ut excludant cos , qui probati 
sunt argento. 

55. Dissipa gentes, quz bella volunt ; venient legati 
ex Agypto : /Ethiopia provenict manus ejus Deo. 

' $6. Regna terrz cantate Deo : psallite Domino. 

57. Psallite Deo, qui ascendit super ccelum coeli,ad 
orientem. 

58. Ecco dabit voci sue vocem virtutis ; date glo- 
riam Deo super Israel : magniflcentia ejus, et virtus 
ejus in nubibus. 

59. Mirabilis Deus in sanctis suis; Deus Israel ipse 
dabit virtutem et fortitudinem plebi su: : benedictus 
Deus. 
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20. O Dies! votre Deopte a vu votre marche, il a 
vu la marche de mon Dieu, de inon roi qui est dans 
son sanctiaire. 

97. Les princes des tribus marchaient les pre- 
miers ; immédiatement aprés eux les symphonistes, 
€t au milica étaient les jeuncs filles qui frappaient sur 
leürs tàmbours. 

23. Célébrez (disaient-ils) dans vos assemblées , le 
Seigneur Dien, ó vous tous qui descendez d'Israél. 

29. Là était le jeune Benjamin, comme hors «e 
lui-méme. 

30. Làles princes de Juda, à la t&te de tous : là 
les princes de Zabulon, les princes de Nephtali. 

31. Seigneur, deployez votre force; copfirmez ce 
que vous avez opéré en nous. 

$2. A cause dc votre temple de Jérusalem, les rois 
viendront vous offrir des présents. 

$5. Réprimez les bétes féroces qui se tiennent ca- 
chées dans des joncs; c'est comme une multitude de 
laureaux au milieu des génisses du peuple; et leur 
dessein est de chasser ceux qui ont été éprouvés 
comme l'argent. 

$4. Dissipez les nations qui veulent la guerre : il 
viendra des envoyés del'Egypte ; l'Ethiopie s'empres- 
sera d'étendre ses mains vers le Seigneur. 

$5. Royaumes de la terre, chantez les lowanges do 
Dieu : célébrez le Seigneur ; louez Dieu qui est porté 
au-dessus des cieux les plus élevés à l'orient. 

$6. Voilà que le Seigneur donnera à sa voix la 
voix de la force ; rendez hommage à Dieu pour la pro- 
teclion qu'il donne à Israél : sa magnilicence ei sa 
force éctatent dans les cieux. 

$7. Dien est admirable dans son sanctuaire ; il cat 
le Dieu d'Isradl, il donne la force et le courage à son 
peuple : que le Seigneur soit béni. 


COMMENTARIUM. 


Vens. (1) 4. — Psatuus caxrici. Psalmum distin- 


(4) Non inter omnes convenit de argumento hujus 
Psalmi, quem affirmat Ezra valdé esse excellentem. 
Kimhi refert ad illud t&mpus, quo tempore Sennache- 
rib urbem lHlierosolymam obsidebat, regnante Eze- 
€hià. Hanc sententiam refellit titulus, qui Psalmum 
Vavidi tribuit. Sunt qui satis probabiliter putent à Da- 
vide scriptum, càm arcam Domini in arcem Sionis de- 
frret; sunt qui post insignem victoriam. Ego, liceat 
enim mihi dicere quod sentio, existimo ante victoriam 
et càm expeditionem pararet David, et arduum ali- 
quod ac difficile bellum propulsandum aggrederetur, 
summa przepolentis virtute, et benignitate perpetuà 
erga Israelitas fretus. Qu:nam fuerit ista expeditio, 
difficile est statuere, nisi forté illae sunt expeditiones? 
sut earum aliqua, qux» leguntur 2 Sam. 21, in fine, 
adversüs Philistaos scilicet. Cert? propter versum 17 
et 18 oportet illam expeditionem fuisse posl consecra- 
tum Sionis montem, et illuc invectam arcam. Esse 
porró hoc carmen scriptum ac decantatum ante victo- 
riam, quod sentire videtur etiam Ezra, probat tenor et 
contextus Psalini. Nam in boc Psalmo primüm petit 
David, ut Deus viin suam palam exerat, sic ut hostes 
subito terrore perculsi fagam arripiant, instarque fumi 
à vento propulsi, et cer:ze igni admotze citó evanescant 
atque dilabantur ; contra veró justi, qui à suis partibus 
stant, Dci ope ac prxscatià miris modis exhilarati 
exultent ac triumphent. Suos adhortatur postea, ut 
przpotentem Deum ce! i spem ceriam in eo po- 
nentes, qui licet sapra cles inhabitet, tamen terras 
respicit, pupillos et viduas quasi pater curans, beatà 
prole cenjugia foscundans , ibws vinctos sol- 
vens, totos é contra rebelliwm et aeeleratorum agros 
ariditate et squalore damnans. [nde subitó sermonem 
&d Deum convertit : Tu es, inquit, Beus ille noster, 
Deus israel, quo montis Sisz vertici olim insideate, 
ipsa terrze moles laté contremuit, eceli quoque sudore 


guunt à cantico, quàd lioc ore canerctur, essct inctro 


veluti manárunt, et mons ille Sina universus, tuam 
Scilicet praesentiam reveritus, quasi cohorruit. Tu 
Israeliticam hane terram largis imbribus, quoties opus 
est, liberaliter irrigas, ac, si forté, ut fit, ubertate ni- 
mià fatigata est, et exhausta interdüm, instauras, 
nempe ut nos grex tuus in eà ad satietatem pascamur, 
nec quicquam cuiquam vel pauperrimo deesse unquàm 
possit. Te igitur nune etiam certà confidimus exitu 
Comprobaturum verba illa mulierum ac puellarum 
assim in choreis pro more occinentium boc carmen ; 
rofeotà illi reges licel numeroso milite instructi terga 
dabunt, multamque ac divitem przedam post se relin- 
quen, quàm nos, imbelle genus, à victoribus maritis 
lomum reportatam inter nostros partiemur. Ne per- 
timescite vos, ó viri : nam elsi in medià ollarum fuli- 
gine inter chytropodes dormire vobis fuerit necesse, 
inde tamen exibilis emicantes instar argente atque 
aures columb:. Fusis ac dissipatis hostium copiis, 
regio hiec, qu:e nunc tota in luctu et squalore jacet, 
niveà tunc sglendescet luce.Ut veró mons Basan, alii- 
que omnes qui in bàc terrà sunt, Sione monte, ccl- 
siores sublimieresque sint, deque Dei pr:esidio etiam 
gloriari debeant, nullà tamen ratione cum isto sunt 
conferendi, quom Deus unum ex omnibus sibi domi- 
cilium, et quidem proprium ac perpetuum delegit : 
quem multis curruum ct angelorum millibus stipatus 
insidet, ut olim montem Sinam. Quod cüm ita sit, il- 
lud habeto, 6 ftex, vcl ó dux et miles quilibet, et quasi 
Jam sit factum, teneto : arces quantumvis sublimes 
cerià expugnabis ; in easque victor conscendes, illine 
infinitam captivorum turbam traduces, ad hzec multis 
cumulaberis donis redemptorum mancipiorum 
pretio. Quid? Nec deerunt etiam ex rebellibus, qui 
Ultrà ac sponté veniant habitatum nostram terram Ix 
teterni sedem. Hoc earmes statim excipit ipse David 
his feré verbis : Benedietus Dominus servator noster, 
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magis soluto, communi constaret cantu, et quasi plano; * 


ille modos haheret miusicos numeros, ct metrum arti- 
ficiosius, et magis lyricum , conereturque ad citharzm, 
l;iram, psalterium, et alia rumenta harmonica. 
1 salmus ergo cantici, quem simul ore et instrumentis 
concinerent et modalarentur. 

Vzxs. 9. — Versus sumptus é Num. 10, 55, quando 
proficiscebatur arca adversüs Chanan:vos ob siarilitu- 
din^m argumenti, Nam bella Mosis ct Jos in istos 
typus erant. bellorum Christi in mundum et mundi 
principes sive visibiles, sive invisibiles, per quae terra 











qui nos perpetuis cumulat beneficiis; qui nos quotidié 
mole calamitatum obruit, idemque quotidié sublevat ; 
qui ut mille modis defendere potest à morte, sic et 
quos vult, non uno mortis geuere evertero ; qui dubio 
rocul hostium suorum capita confringet, istorum sci- 
licet hominum elato capite et intonsà c:esarie; qui in 
suis sceleribus tam obstinaté pergunt. Inde David, quà 
suis verbis majorem adstruat idem, Deum ipsum lo- 
quentem, et liberationem pollicentem inducit, aflir- 
inantemque fore ut David et Israelit:e pedem in lio- 
stili sanguine immergant, et canes cruorem lambant. 
Mox David Dei sermonem excipiens sic ipsum allo- 
quitur : Non dubitamus veró, ó Deus, idem ct rex 
meus, quin nunc nobis laturus sis opem, quem, etsi 
Supremi ea:li incolam, majores olim nostri suis in ca- 
siris ducem, perque medias hostium turmas veluti in- 
Cedentem, suisque manibus stragem edentem apud 
mare Itubrum senserunt, imó conspexerunt ; ideóque, 
postquàm nimirüm, submersis hostibus, é mari emer- 
Sissent, ad gratiarum actionem et publicam ketitiam 
lestandam, pompam indixerunt; in quà primo loco 
cautores, postea tibicines, atque hinc inde puellarum 
iympauistriarum chori miro et decenti ordine incede- 
bant, gratà vocum modulatione carmen. hujusmodi 
Termé argumenti occinentes : Catervatim, ó quotquot 
estis Israelitici generis, celebrate Dcum, celebrate Do- 
miaum. ln illà pompà prima omnium incedebat tribus 
Benjamitica, deinde Judaica phrygiis vestibus przeful- 
fs et primariis ducibus inter omnes decora, post 
^bulonitz et Nephtalimi, alieque itidem tribus pul- 
chro ordine. Inde David, postquam breviter Israclitas 
Securps esse jussit de l'ci auxilio jam. mandato ac 
proviso, Deum ipsum precatur, ut rempub!icam ac 
politiam, quam ipse instituit, magis ac magis muniat 
et conservet ab hostium vi, ac praesertim urbcin llie- 
rosolymam regni caput et arcze sedein. Quod si fece- 
ris, inquit, futurum est, à Deus, ut exteri reges tuam 
potentiam agnoscentes muneribus te apud. Hierosoly- 
mam certatim colant. Cocrceto igitur truculentos istos 
feris ex arundinctis irruentibus haud absimiles; repri- 
Wüto principes instar taurorum ferocientes, ipsam 
quoque plebeculam stolidé et sine concilio plermque 
se gerentem, et quotquot aulas sequuutur, homines 
toti auro atque argento collucentes, dümque superbó 
incedunt, pomparum ferculis similes; denique totas 
geutes everte, qux, solüm quia bellum amant, nobis 
*idlversantur. Tunc optimates AEgyptii hne ad te eou- 
current, et festini /Ethiopes manus supplices tibi pro- 
tendent, donaque adferent. Concluditur tandem Paal- 
mus apostrophe, quà gentes omnes excitantur, ut 
psallant Dco altissimis nubibus insidenti, indeque vo- 
tem edeuti terribilem : ut eum, inquam, ezxtollant, 
Cujus non minor in servandis [svaclitis elucet. virtus 
et potentia, quàm dim é nubibus tonat, horrisonoque 
fragore orbein concutit; «qui é suo sacrario, dür Israe- 
litaruin res agitur, hostibus terribilem se pr:ebet, illis 
veró vires et robur subministrat, quippe Deus Israel. 
lMague ait : Benedictus Dominus. Habes perpetuam 
seriem, vel potiüs paraphrasim hujus Psalmi satis 
, $ed tamen, si Psalmi obscuritas consideretur, 
nimiüm brevem. (Muis.) 





subacta est Ecclesiz. Deus. Toto hoc Psalmo Del et 
Domini notio restringitur ad personam Christi, Apo- 
stolo interprete, Ephes. 4, 8. Orditur autem versu à 
Mose cantato, cüm Israeli» progressuri essent, ct 
arca foederis elevaretur à Levitis, Num 40, vers. pe- 
nult., ut eam ad Christi victorias, quarum ill: contra 
Clananzos typi erant, accommodaret. Quare Arno- 
bius : Ezsurgat, inquit, Deus à mortuis, «t dispergan- 
tur inimici ejus, et fugiant, qui crucifirerunt eum, à fa. 
cie ejus. Sed exsurgere accipio latiüs pro excitari ad 
res gerendas, et Ecclesize su: salutem parandam. 

Vgns. 5. — Dericir, pEriciawr. Proprié dispellitur, 
dispellatur. Fruit, tabescit. Ilis similitudinibus usus 
est supra, Psal. 57, 9, ad repeutis.um hostium interi- 
tuin delincandum (1). 

Vens. 4. — EPULENTUR, lzetentur, voluptate (:eterná) 
fruantur. Sic Gr:ecé, eóppeoó: eoa». Epulum, et. letitia 
animi maxima Deus, Dci gustus, favor, przsentia, vi- 
sio. Alludit ad solemnitates, in quibus epulabantur 
coram Domino, id est, in templi locis de pacificorum 
carnibus et libaminibus., 


Vens. 5. — CasrATE Dko, rsALuUM piCiTE. Vox prz» — 


conis triumpliaturum przcedens Dominum, ut supra, 
Psal. 25, 8. IER FAciTE, parate viam, cedite, conce- 
dite locum ei omnes; ne ci resistite, qui ascendit su- 
per occasum. Locus nobis, qui versamur in occidente, 
valdé consolatorius. Concedite loeum apud vos Deo, 
qui inequitat in occasum, qui in vestras regiones oc- 
ciduas ascendit, et veliitur. Eum reverenter excipite. 
Theodoretus putat esse hortationem ad Apostolos, ut 
cum tripudiis ct hymnis ad gentes currant, iterque 
Christo pra parent. Haraboth, hoc. proprié significat, 
nempe occasum, vesperas, Jerem. 5, 6. Rabbini tamen 
recentiores, sed siue alio exemplo, exponunt colos, 
orbes colestes, vc] nubes, à dulcedine haud dubié. 
Quid enim calo cclestive patrià. dulcius? Quin et 
eorum aliqui restringunt ad supremum coelum, quasi 
suave et jucundum, vel desertum et vacuum stellis? 
q. d. : Qui tam sublimis est, ut supremo co:lorum 
orbi insideat. Extollite cum qui inequitat coelos (qui 
in eis sedet veluti in. equo, vel in curru). Unde et 
Chald. : Qui sedet. super solium glori. Est quidem 
egregius, sed vclerum sensus magis placet, inter quos 
Syminachus vertit, yà» &oixwro», terram incultam. Sa- 
lal autem, ct extollere, et semitam facere. Hinc me- 
silla, semita. Dowiwus. In domino (Jah) nomen cjus, 
id est, cujus nomen est. Jah, sive Dominus vcré exi- 
Stens. Vel per appositionem : In Ia/t, nomine &uo, 

(1) Celeritas et facilitas, quà prxsentia Christi dis- 
sipat peccatores, non poterat aptius depingi, quàm si- 
militudine fumi, qui à vento dispergitur; et cerze, quie 
coram igne Huccit atquo consumitur. Quód si per 
peccatores intelligantur d:emones, quod dicitur, pe- 
reant, siguificat interitum virium, et roboris, non sub- 
stanti:e : et hoc modo intellexisse hos duos versiculos 
sanctum Antonium testis est S. Athanasius, qui de- 
scribens vitam ejus, dicit eum, cüm à d:emonibus op- 
pugnaretur, cantare solitum : Exsurgat Deus, ctc., 
quód si ad homines referatur haec sententia, tunc sen- 
sus erit, hominis peccatores, qui justos injusté perse- 
quuntur, maximà celeritato et facilitate à Deo tollen- 

los de medio. (Bellarminus.) 
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per 14/, nomen saum, q. d. : Virtute su divinitatis, 
et divini nominis. 

Vas. 6. — TURMABUNTUR A FACIE EJUS. Ínimici ip- 
sius. Desunt in fonte, sed ad counexionem commodé 
i :terserta sunt. Vel potiüs duplex lectio, et significatus 
Verbi halaz, expressus est : significat exultare, gestire 
prie Letitià; aliàs, etsi rariüs, tremere, moveri pre 
metu, vel impotentià : é lk. Joná. Qu:e notatio crebra 
est apud Arabas. In imperativo ii/zu, exultate vel tre- 
mite, in. preterito /alezu, exultàrunt, vel, tremue- 
runt, pro futuro, iahalzu, exultabunt, vel trement. 
PaThis onPHANORUM, qui adversi istos orphanorum 
et viduarum suscipit patrocinium, causam, vindictam. 

Vias. 7. — Deus iN Loco sancro. Per locum san- 
etuin, Jerusalem siveSionem intelligunt. Recté, si non 
ad terrestrem, sed spiritualem, id est, Ecclesiam, ut 
interpretatur Paulus, lebr. 412, 92, Galat. 4, 20, 
Ephes. 4, 8, animum convertas, quam multis nomi- 
nibus hic Psalmus appellat, locum sanctum Dei, do- 
mun, h:ereditatem, Dei montem, montem pinguem, 
montem coagulatum, currum Dei, millia Letantium, 
sanctum, Ecclesias, templum Dei in Jerusalem, sancta 
denique sive sanctuaria. UxiUs wonis, povergónevs, lho- 
mines unius modi, et ritüs. In domo, suà, per zeu- 
gina. Quem locum sanctum suum dixit, nunc appellat 
doinum. In Ecclesià schismata, hzreses, sectas Deus 
non vult. Iebr., solilarios, singulares, unicos, id cst, 
singularis et unius animi, ut unanimitatem concor- 
diumque Christianam firmáà sibi, atquo inseparabili 
charitate connexam declaret, à Cypr. ad Magnum, 
lib. 1, Epist. 6. Populum suum solitarium et separa- 
ium à reliquis religione et moribus, vel tristem et af- 
flictum in Eeclesià collocat, servat et protegit. Kimhi. 
Alii, solitarios, unicos, derelictos, tristes, gementes, 
m«aestos, quales esse solent solitarii, descrtos et desti- 
tutos omni humano przsidio, domo et familià hone- 
$tà cumulat : vel domi su:e conservat, nec eos inde 
sinit extrudi vi et potentià impiorum. Alii, Dominus 
liabitare facit modi unius, id est, unicos, solitarios, 
steriles in domo; dat illis sobolem, solitariis ct prole 
orbis dat familiam copiosam et liberos ; ex unicis facit 
multos, uti Abraham de posteritate suà pené despe- 
rantem multà sobole foccundavit. Domus enim usu 
liugu: uti in vernaculis linguis, hoc interdüm decla- 
rat, ut iufra, Psal. 112, 9 : Qui habitare facit sterilem 
in domo matrem filiorum; id est, multiplicat, foecundat, 

Vens. 8. — Qui Envcir vixcros. Effectus. adventüs 
Domiui, 4 Pet. 5, 18, 19, et 4, 6. Educit vinctos à 
malis et miseriis suis ; sed ct rebelles , qui (per appo- 
sitionem) inhabitant squalorem , id est, locum deser- 
Jum, sepulcra, inferos. Vel (per asyntheton) : Sed et 
educit é malis eos qui exasperant ipsum , (et) qui ha- 
litant in sepulcris, id est, rebelles, itemque miseros, 
Sive mortuos. Ix ronriTUDbINE. Forliter, viriliter , 4; 
&épeix, manu validà et forti eos educit. Ix CONGRUEX- 
Tite, Aliqui , ut R. Selomo, id est, congruenter, con- 
£ruo et opportuno modo, vel tempore. Sic enim mense 
martio eduxit Israelitas ex Egypto, cüm neque vige- 
ret frigus, nequo :stus Recentiores, in compedibus . 
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ut in Kosaroth, capb ponatur pro koph. Vinctos autem 
compedibus intelligunt. miseros, captivitatibus et ty- 
rannide potentiarum oppressos , quales rant Israclitze 
in /Egyplo. Sic 1x FonTITUDINE constructur cum ad- 
jectivo vinctos , non verbo educit, qui educit eos qui 
ita fortiter et firmiter vincti sunt, ut desperet libera- 
tionem. Qui EXASPEBANT, supple Deum, ut supra. 
Psal. 65, 7. Unde et Hebraicé, rebelles (qui) habitant 
in sepuleris, vel in locis aridis et siticulosis (educit 
fortiter, liberat à morte et diabolo, vel à periculis et 
malis). Hoc hemistichium decet conferri cum vers. 91, 
de incredulis eductis à Deo in admirabilem Evangelii 
lucem infra, et cum his Petri, 1, Epist. 5, 48, 19: 
His qui erant incarcere spiritibus veniens pradicavit, qui 
increduli. fuerant aliquando, ete. Propter hoc enim in 
mortuis evangelizatum. est. Ut. totus. versus attingat 
mysterium de descensu Christi ad inferos, ob libera- 
tionem justorum , atque ade incredulorum et rebel- 
lium, de quibus Petrus tractat. Nazianzenus, Orat. 40, 
hüc videtur alludere et referre ad mortuorum resur- 
rectionem, quam non est dubium contingere Dei vir- 
tute et potentià. Recentiores malunt esse antithesin. 
Verüm rebelles babitabunt in siccitatibus , id est, in 
egestate, afflictionibus, miseriis, sine Dei consola- 
lione, cüm pii contra bonis omnibus afficiantur. Pii 
6 locis desertis ad terras fertiles et amcenas à Deo du- 
cuntur, contra impii à fertilibus ad vastas et steriles. 
Malo, ut sit appositio, vel asyntheton, ut Supra. 

Vans. 9. —DEUSCUM ECREDERERIS. Exitum ex/Fgypto 
canit. O Deus, cüm przcederes populum tuum per de- 
sertum, Deus egrediebatur ante populum suum, instar 
ducis egredientis aute suos milites. Erat enim illis pro 
ductore, per diem simul et noctem, cujus vexillum 
esset nubes et columna ignea. Ix CONSPECTU, ante po- 
pulum. Se/a significatur Deum perpetuó sic se habi- 
turum cum suis. 

Vzns. 10. — TengA MOTA EST. Metaphora de cala- 
mitatibus in hostes Judaeorum , /gyptios et Arabicos 
immissis. Quanquàm etiam ad litteram terra tremuit, 
et mons ipse Sinai, ccelis grandines, tonitrua, fulgura 
jeculantibus ad adventum Dei in Sinai. Mota est. Trc- 
muit, moveri visa est. ErkNnt, etiam. In hoc signi- 
ficatu solent uti bàc particulà , ut infra , vers. 21, ut 
enim addatur per parelcon. Distillaverunt , natephu , 
fluxerunt, pluerunt ad Dei, qui apparebat in Sinai, 
presentiam, voluntatem et jussum , fuderunt rorem. 
Aliqui manna ad modum roris. PLUAM vobIS PANES DE 
CcLo. Ego utrumque ; nam tam rorem quàm manna de 
ccelo sive aere pluit. Philo quidem rorem confundit 
€um manna, sed à locis pracedentibus distinguitur. 
Quin et Rabbini existimant manna duplici rore tectum 
fuisse , superiore et inferiore, hoc est, primum rorem 
€olitüs descendisse cireüm castra ad purgandani ter- 
ram, postea manna supervenisse, super quod mox ros 
alius descenderit, adeó ut in duobus istis roribus , 
tanquàm in thecá reconditum jacuerit, apparuerit au- 
tem, quando superior ros ad exorientem solem eva- 
nuit. Quz haud dubié adumbrabant corpus Christi, 
manna verius, speciebus panis recondendum , appari- 
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turum veró, quando ros human:e rationis, ad exorien- 
tu divinum solem et lumen fdei dispareret. Ergo 
distillaverunt, id est, fuderunt tria, rorem videlicet 
wferiorem, manna intermedium , et rorem superio- 
rem, ut R. Selomo. Aliis, natephu, fluxerunt, diffluxe- 
runt, soluti sunt metu, signo externo ostendentes se 
commoveri ad Dei presentiam, ut R. Isaac. Sinai. 
In Hebr., se Sinai, hujus Sinai, &ucodic, quasi eum 
digito ostendat , ubi et repetendum $yntactieum, Elohe, 
posteriore membro, vel Klokim, erit absolutam pro 
syntaciico poeticà. Dei, Dei inquam. Sinai, id eet, 
qui sui fecit copiam mnltà majestate in Sinai. Patüm 
apt recenseres im momipativo is Sémai, scilicet 
motus est; tonitru et variis ignibus, quare et Gracà 
100 cà. Repetitur hic versas ó Deborà et Barac in vie- 
torià Chananzeorum , ut intelliges ad Cbristi victorias 
canendas epinicia reliquorum non suffcere : item 
sanciorom veteris Testamenti triumphos, earum ty- 
pos faisse. 

Vezs. 14. — PrUviAM VOLUNTARIA. Ántithesis. 
Super hostes distillàsti et depluisti iracundie tute 
imbres; at super populum tuum pluviam gratam , 
suavem (liberalitatum vel voluntatum , Hebr.), tem- 
pestivam, et qualem homines optant, demittes. H- 
REDITATI TUA, terrx» tui populi, id est, Ecelesiz. 
Hzec sunt allegorica de divinis gratiis et beneficiis. Er 
' (si) xri TA. est. Hypothetica lingue phrasis, de 
quà supra, Psal. 4. Quare est eclipsis particule si, 
ut docet Kimhi : Quód si hzereditas tua infirmata est, 
fatigata , oppressa, afflicta, et malà affecta ab hosti- 
bus , tu sané stabilivisti et roborásti eam. 

Vgns. 12. — ANDIALIA TUA, tui electi, tuum pecu- 
lium, tui greges et copize, tux oves, quarum tu es 
pastor. Pergit in metaphorá. PanasTi, res necessa- 
rias, vel quid simile per aposiopesin, ut manna in de- 
serio, cibum et potum. Ix, per tuam dulcedinem et 
bonitatem ; vel , cum dulcedine, cum dulcibus fructi- 
bus et rebus. Non tantüm res paravit ad necessitatem, 
sed etiam ad delicias. Unde terra dicebatur ffuens 
melle et lacte. 

Vans. 45. — Doumwus pABIT VERBUM. Ordo inver- 
sus, ut ablativus, viRTUTE, construatur cum verbo 
dabit : Dcus dabit magnáà virtute et. potentià, cum 
magná efflcacià et fortitudine , vel cum magno exer- 
citu etcopiis (be subaudi) verbum evangelizantibus , 
ne erubescant Evangelium , neve metuant liberé illud 
perferre ad barbaros quosque. Eis suppeditabit mul- 
las vires et. magnam fortitudinem ad perferendum 
Evangelium. Eis subministrabit multos angelorum 
exercitus ac przsidia, ad eos tuendos contra hostes 
visibiles et invisibles. Eos tuebitur ac muniet inter 
medias persecutiones et pericula, ac si numerosissi- 
mo iostruereniur exercitu, Tsaba non solüm exerci- 
tum significat , sed et fortitudinem, ut Dan. 10, 1. 
Possit eonstrui cum parücipio proximo : Suggeret 
Dominus sermonem iis qui evangelizaverint multà vir- 
tute, id est, fortiter, magno conatu et studio. Nam 
faciei quod in se est Deus. non. denegat gratiam , imà 
auget. Possit etiam exponi, desiderio multo. Nam 
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Tsaba aliquando exponitur , Tsebi , desiderium. Tis qui 
multo desiderio, rmognis votis , optatis et studiis evan- 
gelizaut, Dominus copiosó verbum soggeret : Non 
eritis qui loquimini , sed spiritus Patris vestri , etc. , 
Matth. 10 , 20. Chaldzeus videtur in dativo accepisse, 
quando sie interpretatur : Deus dedit verba legis po- 
pulo suo. ministerio Mosis et Aaronis , qui primi nuntia- 
verunt verbum Dei exercitui magno Israelis. EvaNogui- 
zawTIBUS. Gracé quidem est masculini generis, at 
Hebraeé feminini, allusione ad consuetudinem quà 
mulieres solebant publicé victorias principam choris 
et cantibus celebrare. Quare aliqui interpretantur do 
mulieribus quibus Christus in vitam revocatas appa- 
ruit, monens ut sux reeurrectionis Evangelium, lm- 
tumque nuntium ad Apostolos deferrent , ut quemad- 
modüm molier mortem et culpam viro primo nuntiá- 
rat , ita primum resurrectionis et glorie nuntium viris 
redderet. Hilarius, Ambrosius, Augustinus. Possit 
tamen referri ad animalia verás praecedentis, quia 
nomen hAaiioth Hebr:eé est. femininum. Vel Aposte- 
los sic appellat, quód essent infirmi , imbecilli , abje- 
cti quasi feminse coram mundo , tanquàm oves in me- 
dio luporum. Rabbini heme locum non intelligunt. lta- 
que varié interpretantur. 

Yzss. 14. — Rzx. vigrUTOM. Hebr. reges virtatum 
sive exercituum. Ex quo intelligimus regem virtutum 
mon hie signiücare Deum, sed regem quemjibet 
potentissimum et fortissimum; q. d.: Magnarum co- 
piarum reges et potentissimi principes dilecti erunt 
dilecto Deo, vel Dei Filio, qui Patri est chariseimus, 
cedent, succumbent, in ejus venient ditionem et pote- 
statem, ejus erunt possessio. DILECTI, &y«xvreo, genit. 
casus. Repetitur autem per epiaeuxim , ut celerior et 
Bobilior victoria signifücetar. Septuaginta putàrunt 
esse cognomen Christi, Jedutun forme, Ieshurun (cog. 
populi Israel), ut iod sit radicale à iadat/i, vel heeman- 
tieum, à dod, quod fortassó est rectiüs quàm ut sit 
fut. verbi nadad, fugit. Vel etiam duntaxat respexe- 
runt ad sententiam. Nam hujusmodi hostium populi 
Domini clades, non tam abolitionem significant quàm 
conversionem, ut Hieronymus docet ad illud Mich. 5, 
9: Ontnes inimici twi interibunt ; et Aben-Ezra in Psal. 
149, et Kimhi in initio 44 Isai. Nostris igitur Latinis 
et Grsecis hzec Hebraica quantüm ad institutum conso- 
mant: Reges exercituum [ugient , fogient, id est, ce- 
dent Deo Christo, ei terga vertent, ab eo vincentur, in 
ejus venient potestatem. Antithesis regum fugientium, 
qui copias immensas habuerint, et Apostolorum, qui 
eorum parüentur inter se spolia. ET sPECIEI DOMUS 
zer. Ad speciem et gloriam domüs Dei pertinet divi- 
dere spolia regum istorum devictorum : hoc faciet ad 
domüs Dei speciem et ornamentum, ut spolia gentium 
dxmonibus erepta partiatur. lllud est gloriosum et 
honorificum Ecclesiz. Loquitur de Apostolis, ut de 
ducibus et militibus, qui post peractam pugnam, pro- 
stratorum et interfectorum hostium spolia partiuntur. 
Hebrza idem sonant : Et habitatio (vel, species, pul- 
ehritudo; nam nava, interdüm respondet «6 naa( ila 
ws dividet spolia , id est, babitatores domüs, meto- 
25 
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nymicéà, spolia hostium robustissimorum partientur. 
Dei domestici et ministri fana idolorum mutabunt in 
christianas Eeclesias, et illorum eultoribus priores 
eripient. Spon, sunt bona alicui detracta, et in hác 
lioguá interdüm bong simpliciter, ut Prov. 31,11 : Spo- 
liis non indigebit, e& Luc. 11, 22: Spolia ejus distribuet. 
Vens. 45. — Si bORMIATIS INTER MEDIOS CLEROS, Ínter 
medias sortes, inter media et presentiseima pericula, 
evadetis feliciter, et cum honore et glorià. Si versemini 
inmediis periculis, ut de vestro capite jam jaciatur alea, 
vel etiam jacta $it, si de vobis, de vità vestrá et bonis 
sortiantur, ut solent victores, gloriosé eruemini, ac 
eritis aicut ake columbxe argento coepertze, cujus pea- 
me dorsi virent, ut aurum purum ; q. d. : Lectus ve- 
ster eonvertetar in gaudium. Dormire hlc per xavéypa- 
si, pro. jacere, situm. esse, ut é fontà apparct. Potest 
temen nativus intellectus retineri. Si somno opprima- 
iini prz nimià tristitià, interea dàm de vobis jacitur 
alea, Locus, de quo, tanquàm de cruce, pependerunt 
omnium ingenia. Ex quo alii eum suspectum de mendo, 
alli Septuaginta hallucinatos, alii clerum clericorumve 
satum, alii sortes Israelitis distributas, alii utramque 
toriem przsentis et faturze vitze, alii duo testamenta, 
alii aliud siguiflcatum dixerunt. Diffücoltatem amit 
moeter interpres, quia vocem Gracam reliquit. Nam 
si vertisset, inter medias sertes, vel ut habet codex 
S. Germani Pratensis vetustas, in medio sortium, for- 
iassó eum aliqui contulissent cam Psalmo 91, 49: 
Bwper vestom meam miserunt sortem. Joel B, 5 : Super 
populum meum nsiserunt sortem Nahum 2, 10 : £t su- 
per honoratos ejus (Alexandrize) projecerunt sortem , et 
£Wncti magnaies ejus abigati sunt catenis, Eth. 5, 7, 
Joan. 19, 24, etc. His eaim etiam locis Grieoó est, 
x34pos, periculi aleque genus. Vel cum profanis acri- 
ptoribus, ut Aristide in Pericle : Una super omuikus 
&lea, «na sors jaciebafur corperibus, vità, pecuniis, fe 
wd, principafu, ut Homero, Virgilio, Asehylo, apud 
quos à militibus sortes n galeam dejiciebantur ad 
sortiendum de capiivis et rebus aliis wultis. Est ergo 
sensus facilis : Si dormlatis inter medias sortes (eritis 
sicut) penne columba deargentata, cujus posteriora (id 
est, cauda) dorai in pallore auri (sunt). Ubi vides dun- 
taxat esse eclipsim Hehraieam, quam crebrà fleri nota- 
vimus, verbi substantivi et literarem Mose vecaleb, 
quarum una est nofa similitudinis ; q. d. : Si versemini 
in presentissimis et certjssimis periculis , ut quando 
de captivorum vità, libertate, fortunis, victores sortem 
mittunt, tum llà in rerum desperatione eritis tatissimi, 
serenissimi, lotissimi, vultu et colore tam pulchro, 
Sereno ac vegeto, quàm columba , cujus pennz sunt 
veluti deargentate, instar argenti pellucentis, et dor- 
sum, vel cauda dorsi splendet ac rutilat instar fulvi 
Sive pallentis auri. Tam presens vobis erit Numen, 
ut illic sitis in tato et ànimi securilate, neque quicquam 
perdatis de vultüs specie et habita. Columbz simili- 
tudinem apposuit, quàd in bác ave pennarum elegantia 
«4 morum forma excellant : quin 6l capta nitet, eodem 
€stcolore, specie et statu. Hebraca eodem recidunt : Si 
€ubetis inter medios lebetes, vel tripodcs, vel ollas, ut jam 
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torreamini. Sic à mediis ignibus eruit tres pueros, et 
Tmnulos martyres im historiis ecclesiasticis, alios in 
summà patientià et animi tranquillitate conservavit. 
Alii vulgó : Si tam atri et sordidi sitis quàm bi qui 
jecent inter nigras ollas, eritis posthàc tam eandidi 
quàm alze columbe» argentez et instar auri falgentes : 
deposito scilicet moerore omni, pesthàe Inti eritis et 
fortunati. Sed Septuaginta submutéruat hanc meta- 
phoram ab atris elis, in clariorem et usitatiorem, 
more 890. Est igitur Proverbium Graecum, inter me- 
dias sortes, et Gallicum , entre les hasards, his eonso- 
mans, inler medias cruces, inter sedies lebetes, inter 
medios tripodes, inter sacrum et saxum, inter mal- 
leum ei incudem, in acie novaculee, in rel cardine, in 
rei articulo, in extrem aleá, pro eo qued est versari 
in reram desperatione et summo discrimine. Hxe pro- 
lixihs contra Gnosticos, qui quam Patrum sapientiam 
non percipiunt, carpunt. Idem alià translatiopedeclarat 
sequenti vers. DrARcENTAT AE. Genilivi casus in Hebr., 
nominativi pluralis in Greco. ParLoar, virore. Pul- 
chritadoautem colli, et pennaram columbxe, ut et caudse 
pavonis , manat é colorum varietate et incertitudine. 
Vrae. 16, — Dou piacenusr , düm judicat , ponit , 
uleiscitur. Dispergit proprià, vel extendit , expandit, 
id est, düm prosternit reges in e, acilicet Ecclesi, 
erunt nivoi sieut nix in Sehmon, pra» Ieetitià , quain à 
persecuüonibus discussis conceperint. Sic solent su- 
Tere boc verbum Septuaginta, supra, Psal. 49, 6, et 
Paulus 1 Cor. 4, 7 : Quis enim le discernit, id est, ju- 
dicat. Hinc Hebraicà, dürg extendit, dum prolligat. 
CosLesrIS, Deus, Dei enira vel etiam Christi epithe- 
tam. Hebr. Seddai, omnipotens , à sadad , vastando , 
quàd omnia vastare poesit, atque ade in nihilum rc- 
digere. Vel à schin et dai , sufficientia, €&i satis, quód 
per se sufücions omnia prestare possit. Epithetum 
loco buic de bellis valdà coegruens. Reczs, potentes 
et crudeles dominos, tyraunos Ecclesiam persequentes 
€i oppugnantes, Nivg bEALRABUNTUR IN SELuOX a 
monte opaco, xwvotieorre: ut nix existent. Sic Hebr. 
unicà voce, nivescel , nivebit , candescet , dealbabitur, 
domus scilicet illa Dei. Nice ergo ablativus similitudi- 
nis, ut infra , vers. 54. Argento, sicut argentum. Nix 
uiem ut candor, lux et similia , symbolum sunt pro- 
speritatis et salulis. In modum aivis, quz jugiter in- 
venitur ip monte Scleon , alba apparebit domus Dei , 
lanquàm nix. Pii ot nix erunt candidi in locis obscu- 
rís et calamitosis, exhilarabuntur lsetitiá ct voluptate , 
veluti nivium candore perfandontur. Nivo dealbari in 
Belmon pro recreari et exhilarari in loois tenebroeis et 
infelicibus. Preverbium ductum à Selmone monte 
Ephraim Jordaei vicino , perpetuis nivibus candente , 
cavernoso, tenebris et asperitate horrido, umbroso et 
caliginoso, Jud. 9, 48, ex quo nomen acceperat. Tse-. 
lem, imago, umbra, tenebrz. Nive autem illustratus . 
pulcher et serenns apparebat. Lux, nix et candida om- 
nja lzitiam et res secundas, Selmon et loea alia atra 
et umbrosa tristitiam et calamitatem significant. Rabbi - 
appellativé feré exponunt : Nive dealbabitur (ea do- 
Tous) in tenebris et umbrA (id est, in malorum caligi- 
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ne), ut Seimon parum aut nihil differat à sc/, umbra. 
Mo«s Dri. De Ecclesiz excellentià , post tot bella et 
persecutiones. Sic monti comparatur ob montem Sio- 
nem, 6 quo prodiit, Ecclesia : item quoniam est in 
alto et conspicuo posita, maximéque visibilis, :eterna, 
inexpognabilis. Mons Dei est mons pinguis, sivc ut in 
llebr., her bashan, mons Basan, id est, fertilissimus 
et feracissimus. Nam Basan regio est uberrima trans 
Jordanem, in quà regnavcrat Og. De variis Spiritüs 
sancti virtutibus etdonis. 

Vzns. 47. — Mows COAGULATUS, MONS PINGUIS. Ex- 
tollit Sionem, tanqukm montem excelsum , fecundum 
et pinguem, omnes gentes excellentem. Coagulatus 
est pinguis, abandans gratià , caseosus propri, à ge- 
bina, caseo. Alii gibbosus, excelsus et tumidus, à gió- 
ben, sive geb. Ür quip susricauim ? Correctio est rhe- 
teorica : Cur suspicitis, cur cogitatis montes coagula- 
tos et pingues, dàm ista enuntio de Dei monte? Imó 
veró est mone, in quo beneplacitum, etc. Latiné quid 
dico montes coagulatos? imó veró est mons, etc., con- 
wa animales, qui non percipiunt ea qu:e sunt spiritàs, 
2c düm audiunt insignes Scripturarum promissiones, 
cogitant statim temporarias, neque animos attollunt 
ad prestantiores, nempe spirituales et ztermas, q. 
4. : Cur suspicamini , cur cogitatis bonis. temporariis 
et caducis hos montes diffuere, et non potiüs sempi- 
ternis et immarcescibilibus benedictionibus? quid co- 
gitatis terram affluentem melle et lacte externo, et 
non potiüs deliciis solidis, et in perpetuum mansuris? 
Rab. Hai sic sompsit. verbum ratsad; quid intentis 
-oculis expectatis vel inspicilis, cur eonsideratis usque 
ade) montes excelsos vel caseosos? et hoc significare 
docet Arabicé. Jam autem docuimus poetas et pro- 
pbetas affectare ssypiusculó Syriaca et Arabica. Sic 
feré Arnob. : Ut quid smepicitis montes uberes , id est , 
plures facientes Deos ? coagulatum montem in unitate to- 
nete, et Patrem et Spiritum sanctum in uno Christo su- 
spicite. Vulgó in nominativo Rabbini : Quid exilitis, 
montes excelsi, cur insolescitis, cur insultatis huic 
monti (Ecclesiz), eàm hunc montem concupierit Do- 
minus? Allegoricé de idolorum excelsis, sive populis et 
principibus bella hoie inferentibus, qui sint veluti 
monies viribus et auctoritate pollentes. 

Vas. 18. — Mos IN QUO b&x£PLACITUM. Hunt mon- 
tem desideravit Deus, ut in eo inhabilet, et efficax sit. 
Ix. rien, in perpetuum in eo ( per zeugma ) habitabit. 

Vae. 19. — Cunaos Dri pzcew. Mons Dei est cur- 
rus Dei stipatus multis angelorum millibus, ex decem 
millibus multiplicatis veluti compositus ( nupwvx1&cv» 
decies millecuplex, ad verb. : Numerus finitus pro in- 
finito). Est et millia l:etantium , cum quibas ipse Do- 
minus est, sicut olim in Sinai, ita nunc in suo sanctua* 
rio, id est, habet multa millia beatorum spirituum sc- 
cum, cum quibas habitat in suo sancto templo, sicut 
in monte Sinai ; q. d. : Illud multis praesidiis instruit 
contra bostes, ut olim fuit in Sinai suà prsesenuá tre 
mendus. liac allusit Paulus llebr. 12, 32 : Accessistis 
ad Sion montem et multorum millium angeiorum pra- 
sentiam, et Ecclesiam primitirorum , qui conscripti sunt 
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in celis. LavavriUM. Epithetum angelorum à tabbi- 
nis, qui sinan dictum putant, quasi sanan, tranquillus, 
beatus. Ix ris, cum eis, Kimhi. Ix Smr. Eclipsis 5 K 
note similitudinis, (sicut) in Sinai : Idem Dominus 
est cum ess In sancto monte Sion, sicat fuit olim in 
Sinai, vel est Asyntheton. Dominus cum eis in Sinsi 
(et) in sancto. In utráque Ecclesià, veteri (qux per 
Sinai adumbrabatur) et novà (quz per Sion montem 
sanctam) foit Dominus cum multorum milliam an- 
gelorum frequentià. Ix samcro, in templo, in suo 
sancto sacrario , ut infra , vers. 27, et Psal. 88, 56. 
Anonymus D. Quinquarborei, in sanctitate , cum san- 
etimonid. 

Vas. 20. — AscewpIST! IN ALTUM. Ápostrophe ad 
Christum Deum in coelos ascendentem, et de peccato, 
morte, inferno, diabolo, idolis et idolorum cultoribus 
triumpbantem. Nam ad ipsum hunc versum refert 
Apostolus, Eph. 4, 8, ut intelligamus Deum, qui alio- 
qui est ubique , ascendisse in incarnato et glorificato 
Christo, id est, ascendisse per humanitatem. In aítum, 
in colos. Alluditar autem ad ascensum Domini ex 
AEgypto in montem Sinai, indeque Sionium. Ex Agy- 
pto regione humili et depressà ascendisti illos montes 
captivis factis hostibus tuis Agyptiis, iisque in mare 
mersis. Bonis, ut legis libertatis, adoptionis benefi- 
€iis homines, nempe Judzeos, affecisti. Captsmi carri- 
vreaATEM, Subjecisti (Hebr. et Grzecà, captivàsti), duxi- 
8i captivam captivitatem, Psalt. Rom. Captivos hostes 
eepisti, qui tuum populum opprimebant, eos captivos 
fecisti et subegisti. Nostri : Satanam, infernum, mortem, 
peccatum in triumpho duxisti veluti captivos; vel ca- 
ptivos Satanse, captos de illius manu in libertatem tc- 
cum abduxisti. Subegisti eos qui olim à diabolo pos- 
Sidebantur, tuosque fecisti jam captivos, atque inde 
dimisisti per Spiritum sanctam, varia dona. Quod. pe- 
eulisriter aliqui ad Patres in simu Abrahz detentos 
referunt, non ad totam genos humanum. fn quo con- 
sideranda duplex hominum captivitas, una dura et ty- 
ranniea, quà sub diabolo detinebantur ( qna: potestas 
Satanz dicitur Act. 26, 17), altera dulcis et paterna , 
quà servi facti sunt Dei et justitize , quá videlicet per 
Christum é priere durissimà fuerunt liberati; utenim 
prior captivitas servitutis, ita hrec posterior libertatis 
genus est. Ad hoc enim Christus ereptos de potestate 
Satanz cepit captivos, ut liberos faceret. Nam qui ex- 
tra captivitatem tyrannicam abducuntur, in libertatem 
adducuntur. Accsrisri, ad dandum videlicet, ut Exod. 
95, 4 : Loquere ad filios lHsrael, wt accipiant mihi primi- 
tias. Ubi Aben-Ezra, verbum accipiendi dare signifl- 
eat, dàm accipiunt alicunde, ut dent, et sic in 5 Reg. 
47 : Accipe mihi parkm aquet, id est, da. Quare Apo- 
stolus, Eph. 4, 8, ad sensum citat, dedisti dona homi- 
nibus. Sic Chaldzeus, sic R. Sclomo. Alioqui plurimüm 
differunt dare et accipere. Ix nowrmPos, pro homini- 
bus, ut ea spargeres et copiosé dares, 3 pro Baabur, 
propter. Sic Gall. : JJ prend. de l'argent auz. pauvres, 
ou pour les paxsres, id cst, ut tribuat pauperibus. Quare 
apud Paulum , Eph. 4, 8, praepositio in przetermitti- 
tur, dediti dona hominibus ; dc gratils et donis variis 
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Spiritàs sancti. Qu: est hypotyposis magnifici trium- 
phi. Sic enim victores ascendunt cum triumpho ct 
pompá in regiam, in regium palatium, arcem, et loca 
urbis eminentiora, trahunt in ostentationem , oratio- 
nemque captivos, spargunt populo missilia ac mu- 
nera. 

Vas. 31. — ErExiM, pro etiam, id est, veapli &z- 
piüs apud Septuaginta. Etiam mon credentes, cepisti 
scilicet, ut inhabitet Dominus Deus cum eis. Sic enim 
debet resolvi. Etiam rebelles et incredulos in grauam 
recepisti. INHABITABE, coU xorasxmvéext, Sub. £vex«, Cau- 
sá inhabitandi, ut Psal. 9, ult., ad inhabitandum, ut 
inhabitet, Hebr. litterze congruenter : nam est Gra- 
cismos simul et Hebraismus. Est ergo sensus, vel per 
zeugma, vel per constructionem inversam; per zeug- 
na quidem, ad verbum proximé positum, ut non cre- 
dentes, regatur à verbo cepisti. Etiam non credentes, 
sive incredulos (Hebr. rebelles) cepisti, ut jam inba- 
bitet Dominus Deus cum eis. Etiam rebelles plurimos, 
ei Dei penitüs ignaros tibi subegisti, gentiles cepisti, 
comprebendisti, tui juris fecisti, ut veré dici possit te 
nunc habitare cum eis, ut salvatorem Deum. Per or- 
dinem veró inversum, ut nibil repetatur, sed accusa- 
iivus non credentes, regatur à parte posteriore infini- 
tivi inhabitare, quod Chaldeus mavult, ut inhabitet 
Doininus Deus etiam rebelles ct incredulos, apao eo8 
resideat, quibus antea erat infestus. Dowivuw Dkvu. 
Regitur à parte anteriore verbi inhabitare. Sic bie 
versus é superiore pendet. Cepisti dona pro homini- 
bus, idque eliam ut Deus inhabitet non credentes, 
non modó ut ea Judxis et fidelibus effusé tribuas, ve- 
rüm etiam gentibus fide, spe, charitate Dei Patris tui 
carepübus. . 

Verns. 22. — Dig QUOTIDIE, &uipes xxl Apipas, die 
et die, per singulos dies, semper. Romanum Psalt. 
de die in diem. PROSPERUM ITER FACIET; prosperabit 


et felicitabit nos in nostrà ad gentes subjiciendas pro- 


fectione, nos onerabit beneficiis (Hebraea enim hoc 
sonant) Deus salutum nostrarum, Deus, qui nos sicut 


- oves inter lupos conservabit. 


Vgas. 25. — Dus wosTER, DeUs SALVOS FACIENDI. 
"Deus noster est Deus salvationis, est Deus qui salvos 
nos facit, et cujus sunt morlis exitus, id est, ereptio 
ei liberatio à morte. Ejus est nos eripere é morle, 
in cjus est potestate, quemcumque voluerit é morte 
eruere. 'Ut supra, Psal. 5, 9 : Domini est salus, id est, 
Domini est selvare : ita nunc Domini sumt exitus 
mortis, id est, Domini est educere à morte : Habet 
claves vig et mortis, Apoc. 1, 18; et 1 Reg. 2, 6: Oc- 
cidit. el vivificat, quad luculenté ostendit in tyranno- 
rum persecutionibus, martyribus assistens, neque si- 
mens absorberi Ecclesiam. Exrrus, sunt supple, «t 
S$dpojo, egressiones, transitiones, q. d. : Dominus 
€ducit à morte. Tamen aliqui exponunt, exitus ad 
mortem, ut duo versüs membra sint antithetica. Prius, 
Domini est salvare; posterius, Domiti est perducere 
ad mortem. Nam tam vitz: quàm mertis zequalem ha- 
bei potestatem; ut Deut. 52, v. 29 : Occidam, et vi- 
vere (aciem. Malo, ut supra. idcm utrobique enuntiari 


per epexegesim, quód variis modis possit suos à mor- 
te eripere. 

Vens. 24. — VERUMTAMEN DEUS CONFRINGET CAPI- 
A.«.. VERTICEM, Confringel, &xà coU xoveü (et) verti- 
cem comatum, capillatum, comis coruscantem, et 
concinnatum versantium in suis peccatis conteret. De 
Romano imperio, et cxteris Evangelio infestis. Vel 
etiam de Judxorum regno et sacerdotio. 

Vgns. 25. — Dixir. DouiNus : Ex Dasax, homi- 
nes ex Dasan, eos qui sunt ex Basanitide regione. 
Sie infra, v. 29, de fontibus lsrael, homines eos 
qui sunt genere Israelis. E Dasan regione Og, ho- 


.stis tui s:evissimi, ex ipsismet regionibus inimieo- 


rum tuorum convertam inimicos (uos in profun- 
dum maris, eos in mare demergam, ut olim Pharao- 
nem et /Egyptios. Ad Og enim et Pharaonem respicit, 
vel ex Basanitide regione (te retrabam) ct convertam 
(inimicos tuos) in mare. Heb. : De profunditatibus. Te 
convertam, reducam, retrabam é Basan regione tibi 
infestà, et é profundi pelagi gurgitibus, id est, de lo- 
cis desperatis. Sic enim adumbrat loca exiliorum pro- 
pinqua, et remota, atque adeó desperata. De, poste- 
riori loco acceperunt pro i» ad, per parallegen pro- 
tbescon. 
Vkns. 26. — Ür INTHINGATUR PES TUUS JN SANGUI- 
IE, rubeat, adeó ut laves, ó popule mi, pedes sangui, 
ne illorum, et canes tui eodem cruore saturentur, 
lingua (et) lingua, asyntheton inter duo crebrum. Ex 
INIMICIS, intingatur. AB iPso, Sanguine (ex inimicis ef- 


" fluente), id est, eodem ipeo sanguine; poetic descri- 


bit bas viciorias et triumphos, ex consuetudine prze- 
liorum, in quibu$ sanguis copiosissimé fundi solet. 
Quin et ad litteram, praelium Christi cam Judzis ct 
Romanis Ecclesiam martyriis afücientibus fuit vakdé 
atrox et cruentum, düm Vespasiani, Trajanus, Adria- 
nus, Jud:eos, Persz, bella. civilia, Constantinus Ma- 
gnus, Gotthi et exter: nationes Itomanum imperium 
vetus penà consumpserunt. 

Vras. 27. — ViDERUNT INGRESSUS TUOS. Tui, sive 
tuus populus viderunt, has tuas expeditiones, succes- 
$us, vietorias, gesta. Iwcneseus, semitas. Qui zs, qui 
es in sancto templo tuo. Mutat enim personam. Ilie- 
ronymus testatur se in Septuag. et Hexaplis sic repe- 
risse, nempé, d&eüópuev cis ncpeio; eov, non ut bodié, 
dócupifuexy «l xoptixc ecu, ó Gus, visi Sunt ingressus tui, 
Deus, quanquàm sensus eódem labitur. 

Vrns. 28. — PRAVENERUNT PRINCIPES, COnvenerunt 
cantores, ct fidicines utriusque sexus, ad personan- 
das tuas victorias, ita ut alii cantu praeant, alii $e- 
quantur. Omnis serus et ztas celebrabit hanc victo- 
riam. Moris enim erat, ut etiam mulieres cane- 
rent éxeóux. tam voce quàm instrumentis. Allusio ad 
Exodi locum, 15, v. 4, 20, ubi viri in uno choro, fe- 
min: in altero cum Mari Mosis sorore celebrabant vi- 
ctoriam de Pharaone. Vel ad 1 Esdree, c. 2, v. 65, locum, 
ubi cantores et cantatrices erant in reditu lsraelita- 
rum de Babylonia, ad itinerum molestias leniendas et 
reduces consolandos et recreandos. Sic Apostoli et 
discipuli utroque sexu in Ecclesià devictis. Domini 
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hostibus. Nec tantàm viri, sed et mulieres sequeban- 
tur Christum etiam à Galilzeà, Luc. 8, v. 27 et 25, 
49; et vidux Apostolos, Act. 5, v. 2, 5. Principes, 
Uu Sarim per V sinistrum, hoc significat : Preve- 
nerunt principes plebeios ad tuos triumphos conci- 
nendos. Exemplo inferioribus ordinibus ad id pre- 
luxerunt. Vaticinatio de regibus et magnatibus Chri- 
stum agnituris. Per V dextrum, ut Masoret:e legunt, 
cantores. Przecesserunt cantores, et post (sequuntur) 
psaltes, noghenim, qui pulsant manu, qui canunt fidi- 
bus vel instrumentis, sarim, qui ore. 

Vrns. 29. — Ix EccLEsus pENEDICITE, verba can- 
torum et fidicinum. Ds rowripus IsnaEL. O vos qui es- 
Wis de origine et stirpe Israel, qui ex ejus semine, 
tanquàm é fonte manatis. lta vulgó Rabbini. Quid si 
Masoretarum distinctionem sequare, ut Deo habeat 
athnab, i. e., colon, Domino autem cadat in sequen- 
tia, ut sit Christi periphrasis hoc modo : In Ecclesiis 
benedicite Deo; Domino de fontibus Israel, id est, 
Christo, inquam, ortum habenti ex Israel, ac inde se- 
cundüm carnem propagato, vel asyntheticé, Deo (et) 
Christo, de semine, origine, progenie Israel. 

Vrns. $0. — Inr BENJAMIN ADOLESCENTULUS. Ju- 
dxi primi ad Evangelium vocati, tanquàm Ecclesi:e 
principes, Psal. 44, vers. 54, Benjamin adolescentulus, 
parvulus, synecdoche numeri. Ibi adsunt é tribu Ben- 
jamin, quamvis parvulà, ob paucitatem hominum. 
Nam pené funditüs deleta fuerat ob stuprum Gabao- 
nitarum, Jud. 20, v. 46, 47. Vel potiüs, qui minimus 
fuit natu filiorum Jacob. Gal. : Le petit Benjamin. Un- 
de in Hebrzo est eadem vor, tsahir, qu: in Genesi 
habetur, aliàs katon, parvus, et nahar puer dicitur. 
Sumitur autem pro posteris; quoniam autem nomina 
propria apud Hebrzos, sunt szpé patronymica, et 
posteros denominant, lubens restrinxerim ad D. Pau- 
lum adolescentem, de tribu Benjamin. Ix uewris Ex- 
CESSO, in extasi, in profundà contemplatione, ut. fit 
düm humani sensus amittuntur et divini acquiruntur, 
ut D. Paulo contigit, Act. 9, v. 9, et 2 Cor, 12, v. 
45 ; amm rhodem, soposatus, gravi somno oppressus, 
ut 'O sit radicale. Nec ver satis est ad repudiandam 
lic auctoritatem Septuag., quàd alibi non reperiatur 
in kal. Nam quot sunt verba alia, que uno duntaxat 
loco in unà conjugatione reperiuntur, in aliis szpiüs! 
Quibus 12 est afüxum, Dominator, inquit, eorum est. 
Benjaminicus inter eos, qui ibi adsunt, dominatur, 
est ex Ecclesiz principibus et proceribus. 

Vene. 51. — PhixciPgs. Juba, ut Joannes et Jaco- 
bus filii Zebedxi, Jacobus, Judas, Simon, et eorum 
fratres. Duczs gonuM, Expresserunt etiam hic sensum. 
Nam regama est purpura et ornamentum, ab argamen. 
Principes Juda purpurati eorum erunt et principes. 
Cxterz interpretationes frigent, et subaudiunt prz- 
pos. im, vel cum, Principes Juda cum purpurà, vel 
phrygionibus eorum, cum vestibus aumptuosis et au- 
reis. Zabulon, Nephthali. Tribus hz in Galileà, à 
quibus Petrus, Andreas, Philippus, Thomas, et pleri- 
que alii Ecclesi: Apostoli, et proceres. 

Vans. 52.— Mana, DEus, viRTUTI TUA. Non est du- 


- 
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bium Septuaginta appositiüs blc legisse in imperative, 
quàm Masoretas in preterito, iisdem plané litteris, 
sed diversis punctis, quze isti pro suo. arbitratu, et 
S:xepé sine judicio affixerunt. Sequens enim mox. im- 
perativus id ostendit. Przcipe, Domine, tu: fortitu- 
dini, ut ista perficiantur; hoc tuà potestate perfice. 
Mandare in Deo est facere; firma boc, id est, has fidei 
victorias et triumphos, banc fidem, pietatem, gratias, 
omnia ea denique qu:e mirabiliter es in nobis et per 
nos operatus robora. Precatur ut Christus, vires Apo- 
8tolis et apostolicis suppeditando, ad ista stabiliendum, 
juvet Ecclesiam, et ejus hostes evertat vel convertat. 
Dzus. Juvare videtur Masoretas, quàd affixum cha blc 
reperiatur, Elohecha, Deus tuus, ut sit sensus : Man- 
davit Deus tuus virtuti, sive fortitudini tuz, 6 popule. 
Atqui decepti affinitate tractuum, putárunt esse caph, 
Ubi erat nsn, vel saltem legendum nun, vel mem, 
Elohim. Sic et ipsimet Masorete, 5 Reg. 4, v. 47, 
caph legi pro mem in hoc ipso vocabulo docent, Eloi- 
cha, pro Elohim, ubi tamen nihil cogit. Quin et dicant : 
Hamesch dalacatheb mem, quinque sunt in quibus legitur 
mem (non caph), etc. Hoc apparet é Symmacho, et ve - 
leribus aliis interpretibus, qui nobiscum legunt Elo- 
him, Deus. 

Vens. 55. — A TEMPLO, propter templum. Post Ju- 
deos czeterze gentes ad Evangelium perducentur. 

Viens. 54. — INCREPA FERAS ARUNDINIS, quz2e versan- 
tur inter cannas et calamos ; perde, vel arce populum 
agrestem et barbarum, hoc enim est per metalepsim 
increpare. Sic vocat Judzos et paganos szvientes in 
Ecclesiam. Ferze erant bestize é suis lustris infldelita- 
tis prodeuntes, velut ex arundineto. Alii maluntarun- 
dinem sumi pro lanceà metonymicé ; increpa, et perde 
turbam lanceis armatam, greges lanceariorum in po- 
pulum tuum insurgentium. CowcREcaTIo, eclipsis He- 
braica verbi subst.Congregatio est taurorum cum vaccis. 
Ista congregatio populorum veluti grex est taurorum 
inter vaccas, vel vitulos, i. e., inter populos lascivien- 
tes, salaces et dissolutos, more vitulorum. Quadrat 
Turcis et Saracenis, quibus per Alcoranum licet indul- 
gere voluptatibus et uxorum multitudini. Ur zxcLu- 
DANT, ut ejiciant é patrià Apostolos, martyres, popu- 
lum denique tuum crucibus exploratos et probatos, ut 
argentum igne. Vel, juxta Chaldzeum : Studentes. legi, 
qua argento est muli. purior. ARGENTO, Sicut argen- 
tum. Ablativus similitudinis, ut supra, v. 16, nive, sicut 
nix. Sic Gracé dativus est similitudinis ; tanquàm ar- 
gentum, ex Euthymio, vel metonymicà argenti igne, 
igne quo probatur et purgatur argentum. Hebr. ut sit : 


Calcatus vel. extentus in (cum) argenti segmentis, i. e., 


vut populus ille sit prostratus cum argenteis nummis 
vel massis, ad tributa pendends, ut supplex veniat, ac 
argentum tributi nomine persolvat. Gall. avec' pieces 
d'argent. Ut. ille serviliter subjiciatur tributis argenti, 
et humillimé ac abjectissimé argentea tributa per- 
solvat. Ut bumiliter se iste populus, afferendo tri- 
butum, et Christo cognito, munera et sacrificia 
offerat. Quod quidem Sept. et Chaldzeus ad populum 
' Domini referunt, Rabbipi autem ad populum hostilem. 
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Vias. 55. — DissiPA CENTES, QUE BELLA VOLUNT. 
Recté; unde et plerique Rabbinorum monent hiric no- 
tatum pro pathah in bizar, et insipidé exponi per prae 
terit. dissipavit, dispersit. Quod et sequitur Chaldzeus : 
Dissipa populos qui persecutionibus. adversis. regnum 
Christi delectantur. Pe&vevigT, Hebr.:Currere faciet, 
celeriter manus suas Deo protendet; properabit reci- 
pere Evangelium. Signiflcatur, Ethiopas primos po- 
pulorum suscepturos fuisse Evangelium, quod etiam 
xmpletum indicatur à Luc, Act. 8, 38, et in D. Mat- 
thzei historíà apud Abdiam Babylonium, Eusebium et 
Mieronymum, in Catalogo. Ejus, suas reciprocé. Vg- 
NIENT LEGATI, vel principes. Metaphora ab iis qui pa- 
cem quzrunt vel se volunt dedere. Nam legatos 
mittunt, qui de pace vel deditione tractent. Hinc 
Alexandrix £gypti schola fuit Christianorum celeber- 
rima sub Marco Evangelist, primo ejus episcopo, de 
quà Philo. 

Vegas. 56. — Rzcma. TERRE, CAxTATE Deo, de re- 
motioribus à terrá sanctà regionibus. Sela in Hebreo 
versum concludit. 

Vgns. 57 — PsatLiTE Deo. Repetitur à Septuaginta 
ad connexionem efficaciorem. Qui AscENprT; alludit ad 
superiora, v. 20. Qui ascendit, vehitur, inequitat in 
eclum supremum cum triumpho et pompá, super 
omnes colos Eph. 4, v. 10.Cogrou cogn, baec repetitio 
summum celorum designat, quó Christus ascendit ad 
Patris dexteram, super omnes calce. Alii simpliciter 
intelligunt sedem beatorum. Tres enim sunt coeli, 2 
Cor. 13, 2, ex Hebrzorum veterum mente : primum, 
in quo aves, i. e., aer; secundum, in quo stellze, i. e., 
sether, sive firmamentum ; tertium, in quo beati, i. e., 
celum colorum, empyreum supremum. Nec refert 
celum dicas an celos. Nam samaiim, duale est, sive 
singuli vel plurali; unde eà voce unitatem et mul- 
titudinem significat , etsi in boc, uti nihil est in linguà 
sanctá inane, maxima insit vis et ratio sive physica, 
sive theologa, de quo aliàs. Àp oniENTEM, versüs 
orientem. Christus ascendit in calum, in monte scili- 
cet Olivarum, sito ad orientem, respectu ad Hierusa- 
lem. Unde et versüs illam partem orat Eeclesia; de 
quo habes integrum caput Damasceni, lib. 4 Orthod., 
Hebraicà kedem, etiam antiquitatem, principium ori- 
ginis. Ex quo aliqui exponunt, insidet coelis ccelorum, 
qui perstant ab antiquo, ab initio, à die quo conditi 
sunt, citra ullam alterationem, tam in se quàm in 
suis singulis. Ad verbum : (ui equitat in celis calo- 
rum antiquitatis, id est, qui sunt ab initio, vel orientis, 
id est, sunt ab oriente. Nam de parte colorum versis 
occidentem supra locutus est, v. 5. Sic zquat orien- 
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tales occidentalibus, ac utrisque przdicit regnaturum 
Dominum.Equitare enim est regnare, per metaphoram. 
Christus non solàm in occasum inequitavit, sed etiam 
Ín orientem ; extrema, nedàm media mundi, sub suis 
frenis posuit, diverso tamen tempore : primus cnim 
ascensus Christi fuit super occasum, vers. 5, id est, 
vershs nostram Europam, Africam et Asiz occidenta- 
lia, Hierosolymz respectu, é quà sitas et plagas re- 
gionum notare solet Scriptura. Illic enim przcipué et 
Solemniüs receptum est Christi regnum atque cultus. 
Nam Orientis regiones Mesopotamia, Chaldza, Arabia, 
Persia, India, etc., tardiüs sese dediderunt, et minüs 
universé ac publicé. Quare vixdüm etiam hodié pria- 
cipes Persarum et [ndorum (preter unum Presbyterum 
Joannem jam à 500 annis Tartarorum armis in Indiis 
extinctum, ut narrat M. Venetus) publicà fidem rece- 
perunt, sed perpetuó vel paganismum vel Mabumetis- 
mum professi sunt. Secundus autem ascensus hic ad. 
Orientem, quia tandem ilc solemniter vigebit, cole- 
turque Christus, quod indicatur in Apocalypsi c. 16, 
v. 12, ubi Anticliristus przcipué ab ejus incolis et 
regibus conficiendus ostenditur. Ef sextus angelus ef- 
fudit phialam suam in flumenillud magnum Euphratem, 
el siccavit aquam ejus, uf preparetur via regibus ab ort 
solis (ad succurrendum Ecclesi). Cui mysterio Por- 
tugalenses et Hispani in suis ad illos populos naviga- 
tionibus et conversionibus jam ab anno 1500 inscr- 
viunt. 

Vans. $8. — Ecc& paBtT voci su, efficiet vocem 
suam; evangelicam, potentem et efficacem ei tribuet 
vim et robur, ut ei illicó omnia obediant, mundus su- 
bigatur. Aliqui tonitrua intelligunt, in quibus vocem 
Dei, et quasi Deum loqüentem audimus. Gtomax. 
Hic perspicuitati serviunt. Tribuite fortitudinem Deo, 
eum fortem przdicate, ei gloriam potentize et fortitu- 
dinis tribuite, qui sic turbatores et hostes vestros 
compescuit. ET viaTus, est, supple, ejus vis, ro- 
bur, potentia ad nubes usque pertingit, latissimé pa- 
tet, ut hyperbole. Kimhi mavult ef esse vau Aaha- 
suaah, id est, similitudinis. Magnificentia, gloria, et 
majestas ejus elucet in Israeliticà gente, perinde ac 
potentia ejas in celestibus. 

Vegas. 59.— MisapiLIS Deus ix Sancris suis. Neutro 
genere. Nam Hebraicà de sanctuariis suis, id est, de, 
vel in Ecclesiis, ut supra, v. 29, dixerat, Deus (est) 
mirabilis in Ecclesià, in e& mirabilia operatur, ei 
dans virtutem et progressum, invitis d:zemonibus et 
mundo. Epiphonemate proinde concludit eum esse 
glorificandum. 
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Le titre est : In finem psalmus cantici ipsi David ; 
Fiekaqdlqoqpeedir gs Mac gauad 
à étre chanté dans toute. la suite 


des temps; en sorte que les voix humaines commen- ^ 


aient, et que les instruments suivaient. On apprend 
aussi par ce titre que David est l'auteur de ce beau 
eantique, le plus chargé de figures et le plus difficile , 
'on croit, de tout le Dsautier. On s'est ipe 

pour trouver à ce peaume unm objet et 
vun desaein uniforme. ll serait superflu de rapporter 


tous les sentiments des interprétes. Nous nous arré- 
terons à deux, qui sont les plus simples; le pre- 
mier est que ce psaume a pour objet Ia solennité du 
transport de l'arche de la maison d'Obédédom dans 
ha le ceri einge le sentiment d£ P. Hou- 

gant, qui ne laisse pas de croire que tout e pere 
2 pour objet la sortie d'Egypte et le voyage é- 
breux dans le désert. Cet auteur pense David 
ajuste cet événement au transport de l'arche sur la 
montagne de Sion (2 Reg. 6). Le second est qu'il 
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exalte la victoire da Messie sur le péché et sur l'en- 
fer, sa tion , son aseension , 1a. promulgatien 
de son évangile. Ce qui favorise extrémement cette 
EM opinion em que TApore riqoé 11d 
a cité le verset la psa et l'a a Jui 
résurrection et à l'ascension Jens -Chriat J'em- 
brasse ces deux sentiments comme fondés sur la 
lettre; et. dans les notes que je dois faire sur chaque 
verset je tiendrai compte de l'un et de l'autre. 


vrnesT 5. 


Le texte et les versions s'accordent parfaiternent 
dans ce verset, qui est le méme que le chant de 
Moise, lorsqu'on levait l'arche pour donner le signal 
du départ au camp d'Israél, durant les quarante an- 
nées de son séjour au désert. Le saint législateur 
disait alors : Leves-vous , Seigneur; que vos. ennemis 
soient distipés , et qua ceux qui vous haissent fuent à 
votre présence. Il est done naturel de croire que David, 
trans int l'arche de la maison d'Obédédom dans 
la ville de Jérusalem, le méme chant d'allé- 
gresse. L'écrivain sacré du second livre des Rois et 
du premier des Paralipoménee dit que cette sainte 
arche fut tranférée parmi les aectarmations de joie et 
au gon des trompeltes; que David avait avec lui 
toutes les tribus et choeurs de wmmusicieas, et 
qu'il dansait lui-méme le . En recon- 
mnaissant toutes ces circonstances, et en les compa- 
rint avec la lettre du peaume, il parait fort vraisem- 
blable qu'il fut. composé et cfianté dans cette occa- 
sion; quoique le Prophéte l'ait vraisembiablement 
retouché, augmenté et perfectionné dans la suite. 

Ce premier verset aussi convenir trés-bien à la 
venuo du Messie, & l'arche d'alliance était la 
figure. Le Prophéte l'invite à parattre, à dissi 
teus les ennemis du salut, à les mettre en fuite d'un 
Scul de ses regards. C'est surtout dans sa résurrec- 
tion et dans son ascension glorieuse que le triom- 
phe du Messie a été public et manifeste. Dans sa ré» 
surrection iljeta la terreur parmi ceux qui le gar- 
daient; et aprés son ascension, il envoya son Salnt- 
Esprit, qui (it des Apótres comme autant de conqué- 
rants qui soumirent les peuples à la vérité de l'E- 
vangile. 

BÉFLEXIONS. 

Vl y a deux avénements du Messie, deux occasions 
oü il doit triompher de ses ennemis : le premier est 
passé, et nous en jouissons; le second est futur, et 
nous l'attendons. Dans le premier, les ennemis de ce 
rédempteur des hommes ont éprouvó sa puissance , 
€ ceux qui ont voulu profiter de ses invitations se 
sont vus comblés de bienfaits, éclairés de la vérité et 
eunbrasés d'amour. Dans le second avénement, les 
ennemis de cc Messie n'éprouveront que sa justice ; 
ils ne porteront devant lui que leurs iniquités et la 
baine qu'ils ont pour lui. À quoi doivent-ils s'atten- 
dre? Leur conscience les coniondra, et leurs forfaits 
les couvriront de honte. Jamais l'homme ne pourra 
concevoir au joste ce mc que la haine de Dieu, 
j'entends la haine ont pour cet au- 
teur supróme de leur existence, et combien cette 
haine est odieuse et. détestable. 1l faudrait comaitre 
ions les droits de Diea sur l'homme, toute l'étendue 
de scs bienfaits et tout le prix de son amour. 

vxsssT 2. 

Dansl'hébreuil y a : comme la fume ezt dissipe, vous 
dissiperes, etc.; c'est le méme sens. Ces comparaisons, 
dont le Prophéte se sert encore ailleurs, sont trés- 
propres à faire voir l'impuissance des méchants en la 
présence du Seigneur, et la facilité avec laquelle le 

: r les détruit. La fumée est emportée par le 
vent, la cire se liquéfle par le feu, et les imples tom- 
bent sans force el sans résistance devant la majesté 
du Trés- Haut. On voit dans les livres de Molise, dans 
€clui de Josué et dans ceux des Rois, combien la pré- 


sence de l'arche du Testament était redoutable aux 
etmemis d'Israél. On voit, dans l'histoire des Apótres 
et dans celle de l'Eglise, combien de victoires le nom 
de Jésus-Christ remporte sur les puissances de l'en- 
fer; eombien il guént de malades et délivre d'éner- 
guménes. 

RÉFLEXIONS. 


Les deux grands ennemis de Dieu, dans l'Àme du 
pécheur qui à se convertir, sont la vanité de 
Son esprit eila dureté de son coeur. Quand la gráce 
de Jésus-Christ se fait sentir à ce pécheur, sa vanitó 
disparait comme la [umée que dissipe le vent : la dureté 
de son ccur s'amollit comme la cire à la présence du 
feu, Ce cceur, dit S. Grégoire , auparavant insensible 
€t glacé, recoit enfin la chaleur du divin amour, et 
commence à se fondre par la ferveur de l'esprit ; 
alors il brüle du désir des choses éternelles , qui au- 
paravant ne faisaient sur lui aucune impression. Ce 
méme féu qui le rend susceptible de l'amour divin, 
le fortiie également pour les ceuvres de charité. ll 
croit et annonce aux autres ce qu'il ne daignait pas 
méme entendre. Voilà donc, selon co saint. docteur, 
le plus grand ennemi de Dieu vaincu par la touche 
du saint amour. La vanité eéde également à ce con- 
quérant des esprits. L'orgueil , dit S. Chr]sostome , 
ne víent que de l'ignorance de Dieu. Celui qui se 
tourne vers Dieu commence à le connaitre ; tout son 
faste périt, toute sa présomption s'anéantit. Cette 
fumée malheureuse se dissipe, ei il no reste dans 
l'esprít que la persuasion de Dieu qui est tout, et des 
créatures qui ne sont rien. 

VERSET D. 

L'hébreu et le ne portent que Írtentur, exui- 
tent, M. "Notre i met epulentur, qui 
signie se réjouir comme des consives; et l'on. remar- 
que que ce terme est convenable en cet endroit, parce 
que le transport de l'arche fut suivi de repas solen- 
nels en la présence du Seigneur, comme on l'apprend 
du premier livre des Paralipoménes, 46, 5, 4. 

l'avénement du Messie, les justes de l'Ancien 
Testament furent comblés de joie , parce que l'en- 
trée da ciel leur fet ouverte. paix fut annoncée 
aux hommes, le ciel fit part à la terre de ses délices 
ineffables. 
RÉFLEXIONS. 


Il y a dans la nouvelle alliance un banquet qui 
remplit de joie les àmes justes. Ce nest plus un re- 
pas en la ice de l'arche, c'est le Dieu méme 
dcs deux Testaments qui se donne en nourriture à 
ses enfants. les délices inondent les saints assis 
à la table de Jésus-Christ! Eux seuls peuvent expli- 
quer leurs Haniportas encore Veur estelle 
souvent trop peu éloquente pour dire ce qui se passe 
dans leur ir. Jetons les yeux, disait S. Ambroise, 
sur le vénérable sacrement. C'est. de cette source du 


Sauveur que sort. l'eau. du salut, l'eau qui remplit de 
délices ; c'est là que nous est e [a table céleste, 
quur cate tae a cone qd it wne sainte ieresse. 
Voilà les richesses dont krist comble les pau- 
eres et les simples. 


Tl y a dans le texte : Sternite eium equitanti in de- 
sertis , ou in supremis celis , ou ín amenitatibus. On 
ne peut nier toutefois T'tP022 signifle aussi ín 
vesperd, in occass solis. Tous ces sens seat bons, et 

vent avoir été entendus par le . Dieu fut 


porté ex-dessus de 
ou parce que l'arehe fat apportée d'un lieu qui était 
Toctident de Jérusalem , ou paree que la colonne de 


n 


nuée reposait dans le désert sur l'arche , ae Dieu 
était censé porté sur cette colonne, qui était le signai 
des campernents. 1l faut en effet que super 
oecasum est ou peut étre en cet endroit la méme chose 
que super tenebras. Toutes ces explications, encore 
une fois , sont fondées sur la lettre du texte. 

Daus le second sens relatif au Messie, ces mémes 
paroles du psalmiste s'expliquent trés-bien. Le Pro- 

héte invite tous les peuples. à préparer la voie au 
Vossio: ce que le précurseur S. Jean répéta au temps 
de son avénement sur la terre. Ce Messie devait venir 
«[u ciel , sa demeure ; il devait venir sur la terre, qui 
était alors comme un désert; il devait venir comme 
rml les ténébres de notre mortalité, lui qui d'ail- 
Tus Jovissait de toute la gloire et de toutes les délioes 
lu ciel. 

Son nom est le Seigneur ; le texte porte : In Jah no- 
men ejus ; ce qui peut signifler la méme chose que Ja 
est nomen ejus. Or ce Jah équivaut à Jehovah, et dési- 
gue l'étre éternel, l'étre existant par lui-méme. Je 
crois qu'il y aun mystére particulier dans cette ex- 
Tession , in Jah nomen ejus , et qu'elle signifle que le 

lessie a son nom dans l'essence de Dieu , c'est-à-dire 
dans son Pére, qui l'engendre de toute dternité. Son 
nom est le Verbe; or, selon S. Jean, au commence- 
wient, c'est-à-dire de toute éteruité, le Verbe était , 
et il était en Dieu , et le Verbe était Dieu. 

L'hébreu joint à ce 4* verset : Exultate in. conspe- 
ctu ejus; et le grec y ajoute de plus turbabuntur à 
[acie ejus; notre Vulgate rejette tous ces mots au 
verset 5. 

RÉFLEXIONS. 

Dieu est l'éternel, la vie, l'étre principal de tout , 
Yéire existant par lui-méme ; voilà ses noms, ou pla- 
tót son nom; car toutes ces dénominations signifient 
Ja m&me chose. Qu'est-ce que l'homme? l'étre dépen- 
dent, sujet à la mort, borné à la durée du temps ; 
il est méme cendre et iére. Quels sentiments 
dois-je donc avoir de Dieu et de moi comparé à 
Dieu? Si je considére J.-C. , je vois qu'il réunit les 
deux extrémes; qu'il est Dieu et homme; l'éter- 
nel, et l'habitant du temps (comme s'exprimo l'Ecri- 
iure); l'étre principe de tout, et l'étre sujet à la 
mort; le Jout-puistant et l'homme de douleurs, 
le ver de terre, objet du mépris des hommos. ll est 

rié sur les nues, et il est enseveli dans le tom- 

u; il jouit de toutes les délices du ciel, et il est 
accablé de tristesse, son àme est inondée d'amer- 
tume. Le Prophéte m'invite à célébrer sa gloire , à lui 
préparer Ja voie , à tressaillir de joie en sa présence; 
et il me dit voirgiesd irs and sont ceux qui pleu- 
rent , et qui sont persécutés pour lui. Toutes ces ex- 
trémités so concilient en lui , parce qu'il est l'Homme- 
Dieu; parce qu'il est venu réconcilier le ciel avec la 
terre; dares qu'il s'est chargé d'ouvrir aux hommes la 
route du salut. ; 
vERSET D. 

Le Prophéte excite les fidéles à témoigner leurs 
sentiments par des transports de joie , ct il les avertit 
en méme temps que leurs ennemis scront troublés et 
confondus, en voyant que Dieu prend en main la causo 
des orphelins et des veuves. 

Ces mots, twrbabuntur à facie ejus, ne sont que 
dans les LXX et point dans l'iébreu. On ne remarque 
brit dans xi texte qui ait pu gd lieu à cette 

ition , qui ne dépare pourtant pas le psaume; car 
comme la de larche remplissait de joie les 
Israélites, elle contenait leurs ennemis , les oppres- 
seurs des orphelins et des veuves. Ainsi il est trés- 
convenable que le Prophéte , parlant de la protection 
dont jouissent ces personnes affligées , et d lintérét 
que Dieu prend à leur défense, fasse mention en 
méme temps des violences de leurs ennemis, et du 
trouble que doit exciter dans leur àme la présence de 
ce Dieu vengeur des opprimés. On doit donc croire 
«ue ces mots se trouvaient dans l'epemplaire des 
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LXX; et il n'est nullement vraisemblable qu'ils les 
eussent ajoutés d'eux-mémes, s'ils n'avaient rien lu de 
pareil dans leurs livres. 

Dans l'hébreu , et méme dans le grec, on joint à ce 
verset, Deus in loco sancto suo, que notre version 
De dans le verset suivant; mais cela ne met point 

différence dans le sens. 

Aureste,, la qualité de Pére des orphelins et de ven- 
geur des vewves convient à Dieu et au Messie. En 
transportant l'arche, le Prophéte a rassemblé en son 
honneur tous les titres de grandeur, de force, de bien- 
faisance qui sont dus à l'Étre supréme, et en propbé- 
lisant sur la venue du Messie, il a eu. ózalement en 
vue tous ces titres. 

RÉFLEXIONS. 


Sur la terre , nous sommes tous dans l'état des or- 
phelins et des veuves. Notre Pére et notre époux est 
au ciel ; il s'intéresse pour nous , mais nous ne jouis- 
Sons pas de sa présence , et nous sommes toujours en 
danger de le perore et de ne le posséder jamais. Cette 

isée nous inspire les deux sentiments qu'insinue le 

phéte : sentiment de joie , parce que nous avons au 
ciel un Pére et un époux; sentiment de trouble, parce 
que nous pouvons ivés de lui pendant. l'éter- 
nité; mais ce trouble doit ótre subordouné à la con- 
fiance et à l'amour. L'Apótre, qui nous dit d'opérer 
notre salut avec crainte et avec tremblement, nous dit 
aussi de nous réjouir dans le Seigneur. Je vows 
bénis, Seigneur , disait S. Augustin, parce que l'amour 
que j'ai pour vous ne m'empéche pos de vous craindre, 
el parce que cette crainte ne m'empéche pas de vous 
aimer. 

vusseT 6. 


On pourrait traduire : C'est lui. qui (uit habiter les 
hommes solitaires dans une maison, c'est-à-dire qui 
donne une famille à ceux qui n'en avaient point; ou 
bien : C'est lui qui fait habiter les hommes sans secours 
et sans appui dans une maison tranquille. On remarque 

ue le mot hébreu rrr signo unitos et unicos. 

XX l'ont pris dans la premiére signiflcation, en met- 
tant. povorpéxow; , que notre ME traduit par smiws 
suaris ; S. Jéróme ct d'autres traduisent par solitarios : 
ces divers sens sont bons. Dieu réunissait les Israéli- 
tes, et le Messie a réuni les Juifs et les gentils dans 
une méme Eglise. D'ailleurs les premiers fidéles n'é- 
taient , selon S. Luc, qu'ux cur et «ne dme. 

BÉPLEXIONS. 

J.-C. nous a appris que nous avons tous le méme 
Pére dans le ciel; c'est ce qui resserre les liens de la 
charité entre les vrais chrétiens. J.-C. , dit S. Au- 
gustin, a. établi une grande famille, tous. n'ont qu'un 
méme bir; l'esclave et le mattre, IZ soldat. et l'empe- 
reur , le pauvre et le riche disent tous : Notre Pére qui 
étes aux cieuz. Tous sont nés d'un méme pére terrestre 
pour la mort, et tous renalasent d'un méme Pere céleste 
gaur la vie. 

VERSET 7. 

Je crois que la version francaise qu'on voit ici rend 
bien le sens du texte et des versions. Les hébraisants 
traduisent : C'est [ui qui tire des chaines, et ne parle 
point de la force , de la puissance. Tis ce mot 
TTW7"vA pour de compedibus, tandis que ce. mot si- 

nille proprement in opportunilatibus , in rectitudini- 
fus. Le P. Houbigant traduit : ducit vinctos ad iter 
expeditum ; ce qui est le sens qu'ont vu Théodotion et 
Symmaque , et que les LXX ont traduit par é» pet. 

out ce que Dieu fait est toujours à propos et tou- 
Jours l'effet de sa puissance. ) rn 

Le reste du verset, ils lc traduisent : Mais pour les 
rebelles, ils habitent ou ils habiteront dans des lieux 
arides. Ila prennent la particule dans un sens ad- 
versatif qu'elle a quelquefois , mais elle signifie aussi 
et plus souvent , certà, profectà , etiam ; et c'est ainsi 
que l'ont. prise ici lcs LXX. Quant aux licuz arides , 
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que ces interprétes traduisent par sépulcres, c'est bien 
À peu prés le méine sens : ceux qui se trouvent dans 
les déserts sans eau, sans société, sans secours, sont 
comme dans des tombeauz. 1l n'y a donc plus à consi- 
dérer que le sens de la phrase, dont les LXX et la 
Vulgate se servent pour exalter la miséricorde divine, 
2u lieu que les hébraisants le tournent en chàtiment 
contre les rebelles. Car ceux-ci disent : Mais pour les 
rebelles ils seront confinés dans des lieux arides ; au lieu 
que les LXX et la Vulgate disent qae Dieu délivre móme 
les rebelles qui habitaient dans les sépulcres. En suivant. 
l'hébreu, on a mot à mot , etiam rebelles (qui) habitant 
siccitatem; oà l'on voit qu'il M a de suppléé que le 
relatif qui , supplément trés-ordinaire dans la langue 
sainte. Je ne vois donc pas qu'on puisse taxer ici nos 
versions de détourner cette porte du verset dans un 
sens étranger au texte. Et il est bien plus conforme 
aux vues de miséricorde , dont s'occupe le Prophéte , 
de dire que Díeu ou lc Messie délivre ccux mémes que 
leur révalte avaitréduits à n'habiter que des déserts ou 
des tombeaux. Pourquoi, par exemple, ne verrait-on 
pas la délivrance de ces incrédules du temps de Noé, 
dont parle l'apótre saint Pierre, dans sa premiére 
Epttre? Ajoutez la délivrance des gentils , qui jusqu'au 
temps du Messie étaient rebelles, et vivaicnt comme 
dans des déserts ou dans des tombeaux. 

I y a cependant un autre sens, qui concilie les hé- 
braisants avec nos versions ; le Prophéte peut avoir eu 
intention de dire : C'est lui qui a tiré des chatnes ceux 
qui étaient dans une dure captivité , et qui a délivré en 
méme temps les rebelles qui, à cause de leur révolte, sont 
demeurés dans le désert , et qui y ont trouvé leur tom- 
beau. ll ferait ainsi allusion aux Israélites fidéles, qui 
furent délivrés par un effet de la puissance divine des 
Chatnes de l'Egyptien; et en móme temps il indique- 
rait ceux des lsraélites qui , à cause de lcurs murmu- 
res, périrent dans le désert. Ils avaient été également 
délivrés ; mais à cause de leur révolte ils furent con- 
damnés à périr tous durant le long séjour qu'ils firent 
dans la solitude , oüà se firent les divers campements 
avant que de passer le Jourdain. Je ne serais pas 
€loigné d'adopter cette interprétation. 

RÉFLEXIONS. 


Cette vie est un lieu de captivité et un désert. Dieu 
doit nous en délivrer un jour, et nous craignons le 
moment de cette délivrance. Nous voulons, dit saint 
Augustin, toxjours accumuler des jours , el ne parvenir 
jamais à la fin de cette carriére. 
marcher et. n'arriver jamais ; cela est déraisonnable et 
contradictoire. Quel sera enfin notre sort? celui que 
décrit le Prophéte. Nous mourrons en rebelles, et nous 
babiterons éternellement les lieuz arides oà la misé- 
ricorde divine ne répand point ses in(knences ; nous 
aboutirons à ces tombeauz oh la lumiére ne pénétre 
point. Malheureux de ne I profiter du désert de 
Cette vie pour entrer dans la terre promise ! 

VERSETS 8, 9. 


Le Prophéte , transportant l'arche du Testament , 
prend occasion de rappeler les merveilles qui s'étaient 
opérées sur le mont Sinai et dans le désert. 

Toute la différence que je remarque ici entre le texte 
€t nos versions , c'est qu'au second de ces deux ver- 
sets l'hébreu porte : Celi distillaverunt à facie Dei hu- 
jus Sinai, à facie Domini Dei Israel. Plusieurs hé- 

raisants traduisent hic Sinai (motus est) ; mais je ne 
£TOis pas cela nécessaire ; d'autres disent ipse Sinai 
(motus esi); mais on ne trouve pas que '1Y, qu'on lit 
ici, signifie ipse, mais seulement hic; c'est NY1qui si- 
£nille ipse. ll faut donc que le Prophéte dise ce mont 

inai, par une sorte d'admiration pour cette sainte 
montagne , comme on dit oratoirement , cele vile 
célóbre de Jérusalem, de Rome, e. Dans l'hébreu il y 
2, Domini D& Israel, ou deux fois Domini, Domini 
lsrael. Les LXX n'ont pas mis la répétition, qui n'est 
yas nécessaire pour le scus. 
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ous voulons toujours . 
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Au reste, on peut. voir dans l'Exodc, 19 , le récit 
des merveilles opérées sur cette fameuse montagne " 
et au chap. 16, la. chute de la manne et des cailles ; 
C'est ce que le Prophéte entend par celi distillave- 


runt. 
Il n'est pas difficile d'appliquer ces figures à ce qui 
S'est passé au temps de la venue du Meséle. Les signes 
ui Seron paene Sa mort, et la descente du Saint- 
Sprit avec l'effusion des dons célestes , étaient des 
]rodiges bien plus merveilleux ct plus précieux pour 
le genre humain, que tous les miracles opérés dans le 
désert. 
BÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ marche à notre téte dans le désert de 
Cette vie; il répand sur nous les bénignes influences 
de sa gráce. Il ébranle nos cceurs, tantót par la crainte 
de ses jugements, tantót par la véhémence de soa 
amour. Il se montre à nous comme le Seigneur se 
montrait aux Israélites dans la nue miraculeuse. Lu- 
miére Ache cóté, ténébres de e assez de lumiére 
pour T nos pas, assez de ténébres pour éprouver 
notre foi. Notre Dalheur est de perdre [dis ce con- 
ducteur bienfaisant , et d'imiter les Hébreux qui re- 
fretiaient les faux biens de l'Egypte. Ah ! disait saint 

régoire, suivons Jésus-Christ; la rowte qu'il nous 
montre semble rude et. difficile aux. commengants , elle 
est pleine de douceurs pour ceuz qui ménent wne vie 
parfaite. 

vrnsET 10. 


Ce verset peut s'entendre du futur. Le Seigneur 
avait déjà fertilisé la terre de promission ; cette terre 
avait été fatiguée par les guerres , sous Josué et sous 
les Juges; le Seigneur l'avait rétablie dans sa fécon- 
dité sous les rois. Le Prophéte se promet le méme 
avantage pour la suite; 1l epe que le Seigneur fer- 
Vilisera de plus en plus son héritage , comme il avait 
déjà fait aprés des catastrophes , des malheurs , des 
famines ; c'est le sens qu'adopte le P. Houbigant dans 
8a note. Ceci est bien plus propre encore des temps du 
Messie : toute la terre, devenue l'héritage du Sei- 
gneur, était alors dans un état déplorable; le Pro- 
phéte voit en esprit que le Seigneur la fécondera, en 
y répandant tous les dons spirituels. 

Dans le texte il y a stillabis pour segregabis ; c'est au 
fond la méme chose. Segregabis fait entendre que ce 
seront des influences de choix , telles que devaient 
étre des influences volontaires ou abondantes. Le terme 
volontaire appuie segregabis. Quelques-uns traduisent , 
lassam ou fatigatam ou laborantem confirmásti; mais le 
verbe hébreu signifie aussi laboravit et lassata fuit ; il 
n'y a au fond nulle différence. 

RÉFLEXIONS. 


Dieu répand ses gráces avec abondance et avec une 
libéralité qui est toute de sa miséricorde : car nous 
ne pouvons les obienir par nous-mómes. Cette bien- 
faisaneo exige de nous beaucoup de retour et de bonne 
volonté, beaucoup de courage dans les épreuves do 
cette vie : c'est ce que ne concurent pas les Juifs char- 
nels ; ils étaient comblés des bienfaits du Seigneur, et 
ils ne cessaient de murmurer contre lui, dés que l'ad- 
versité les menacait. Ce peuple, dit S. Augustin , fut 
tiré de l'Egypte avec un grand échu ; nous qui sommes 
Gujourd'hui le peuple de Dieu, nous devons aussi étre 
déliórés de ce monde, qui est. l'Egypte par. rapport à 
nous, et cete. délivrance arritera lorsque Jésus-Christ 
paraitra dans sa gloire. Voilà deux grands bienfaits, l'un 
paesé, l'autre futur. Qu'y a-t-il au milieu? des tribula- 
tions. Poungioit P» de Tanifester la Polon de ceux 

i servent Dieu ; a, "ii 'aisse jusqu'oi il tent 

zàle de son service » ped Ap a 
désintéressement. celui 
tuitement. 


qu'on vote s'ils servent aree 
qui ils ont recu le salut gra- 


VERSET 11. 
ll n'y a point de différence ici entre lc texto et les 
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versions. Le Prophéte espere que le Seigneur conser- 
vera son peuple tranquille dans l'héritage qu'il lui a 
donné. C'éiait en faveur de cette nation pauvre et per- 
sécutée en Egypte qu Dieu avait fait la promesse. Ce 
verset convient à l'Eglise chrétienne en possession 
des gráces promises et offertes par Jésus-Christ. ll 
convient à la société des saints qui babiteront éternel- 
lement la céleste Jérusalem. 
RÉFLEXIONS. 


Quand ume terre a été fertilisée , les troupeaux de 
la campagne y abondent , parce qu'ils y trouvent tous 
les moyens de subsistance. Le pauvre est soulagé, et 
l'on reconnait que la bénédiction du ciel est sur cet 
hénnage. Chaque fidéle doit s'interroger sur l'état de 
son àme, de cette terre que le Seigneur lui donne à 
cultiver. Combien d'entre eux n'y trouveraient que des 
animaux féroces, c'est-à-dire, des passions indomptées ! 
Ce ne sont point là les troupeaw du Seigneur. Aussi, 
ces chrétiens éprouventils toutes les rigueurs de la 
panvreté. Les troupeauz que le Seigneur chérit, qu'il 
reconnait pour une portion de son héritage , sont les 
sentiments de la douceur, dc la patience, de la chas- 
teté, de la charité, de la ferveur ; les fruits qu'il ré- 
pand dans une àme bien cultivée sont ceux de l'Es- 
pri-Saint, les dons de la priére, l'attention à la 
présence divine, etc. O^! disait S. Augustin, si vous 

vies voir le champ de votre carur, vous fondriez en 
larmes, en n'y trouvant pas un seul morceau dont vous 
puissiez vous nourrir. Tout votre homme intéricur périt 
de faim, 1l est méme tout à fait. mort. Que de moris 
nons voyens marcher dans le monde! 
vrnskT 12. 

Dans l'hébreu il y a littéralement, daxs celles qui 
annoncent , qui évangélisent; mais, dans cette langue , 
le féminin se met quelquefois pour le masculin, t6- 
moin le Com menceent de laser pd oi l'hébreu 

it : Discours e qui rassemble ( congregatricis). 
Quoque Salomon soit évidemment celui qui ris 
iscours , la Parapbrase chaldaique dit sur ce verset : 
Deus dedit verba legis populo suo , ibus Mose et 
Aaron , qui annuntiaverunt verbum Dei , etc. Quelques 
Iterprétes croient qu'il faut entendre ici, à la lettre, 
des femmes chai de célébrer les victoires du 
uple de Dieu, telles que l'avaient été, avant David, 
rie, sceur de Moise, la prophétesse Débora, et depuis 
David encore, Judith, aprés son expédition contre 
Moloferne. Dans le Nouveau Testament, on voit aussi 
des femmes qui prophétisent, comme la sainte mére 
de Dieu , Elisabeth femmo de Zacharie, Anne la pro- 
phétesse, les quatre filles du diacre Philippe, cic. 

Au Iieu de, virtute mulid., les-uns traduisent , 

ezercitwi magno, on ezercitàs multi, ou encore li- 


zantium. m chorus erit magnus; mais ces deux 
mots Z3 0X t signifler aussi, virtute magna. 
8. Méróme it, fortitudinis plurime. 


Ce verset est fort analogue au 4* chapitre de l'E- 
pttre aux Ephéslens, oà l'Apótre dit que Jésas-Christ 


a établi des a des , des óvangélistes, 
des pasteurs, s. comommer l'édifice 
des saints. Et cette est d'autant plus qrande 
que cette énumération suit de prés le verset que l'Apó- 


ir cite de ce psaume 07. 

Quant à l'Ancien Testament , David peut faire ici 
allusion à ce qui se it naterellement au transport, 
de l'arche, pendant lequel les chanires exécutaient des. 
hymnes à la gloire du Seigneur. Alors le verbe dabit, 
équivaudra à dat ou dedit. 

BÉFLEXIONS. 

C'est Dieu qui inspire les ministres de la parole 

qui leur donne la force pour la distribuer à propos: 

que le Seigneur a choisis pour annoncer ses volon- 
V4s, dit S. Grégoire, éprouvent que le Saint-Esprit parle 
dans euz; ils sont delairés promptement de la vérité, et 
^| promptement embrasés de la charité... Mais ils doivent 

Hire avéc de grandes. précautions les. sointes Ecritures : 


car celui qui les consulte non en esprit d'amour, mais en 
espril de curiosité et pour étre savant, s'enrichit non de 
la frrimde de la parole , mais de la plénitude du livre. 

ly a beaucoup de vérité dans ce mot. C'est l'amour 
de là parole et non l'amour de la science qui doit 
conduire à l'étude des saints livres. Dieu ne donne 
Tos ia lumicre aux curieux, mais aux humbles ; il ne 
la donne pas aux esprits subtils, mais aux bommes 
intérieurs. Les savantg sams amour, disa:t un saint 
honame, sont comme Ies conquérants sans humanité ; 
ils ravagent le moude sans le posséder, sans faire du 
bien ni à eux-mémes ni aux autres. 

vrasgr 15. 

Ce verset doit étre considéré comme lié avec le 
précédent, en sorte que le sens total soit : Le Seigneur, 

roi des armées du bien-aim , mettra sa parole dans 
ccuz qui doivent l'annoncer avec force, et il donnera 
auz [emmes (aox beautés ) de la maison, de partager les 
dépouilles; ce qui peut faire allusion aux victoires 
remportées par les chefs d'Israél , Moise, Josué , Dé- 
bora, etc., et aux dépouilles que les femmes parta- 
geaient aprés ces victoires. Le Prophéte peut prophé- 
liser que les vrais événements arriveront sous le 
Messie, mais dans le sens spirituel ; en sorte qne les 
apótres et les autres chefs du ministére óvangélique 
annoncent [a parole; que Dieu leur donne la victoire 
sur lejudaisme et sur l'idolàtrie; et que les églises , 
représentées comme des femmes attachées au soin de 
la maison, partagent les dépouilles, c'est-à-dire, pro- 
fltent de ces vicloires pour se former, s'agrandir, et 
S'enrichir. 

Quant aux mots de ce verset , les hébraisants tra- 
duisent : Les rois des armes (uiront , ef celle qui garde 
la maison partagera les dépowilles. "route la difficulté 

Les LXX les traduisent. à Asie; cd» dwdpse rol 
ya myro0, cc6 ya ro6 ; et notre version, rez virtutum 
dilecti , dilecti; et il semble que cette version est 


$* Le i est traduit fugient, hé- 
mot TIT, qui est ] 
Rdlsdgped fi ot venir de TU; et lcs LXX l'ont 
hit Mile Ra dilectus , «on lu comme TT", 
qui est au titre du. pesume e& qui signile amo- 
Tum, ou bien comme TP'?, dilact mili pssume 126, 
4..1l faut bien, aprés tout, que ce mot ne signifie pos 
pen exclusivement à toule autre signification : car 
- Jéróme le traduit, federabuntur, dont le sens ap- 
he de dilecti, puisque des con(édérés sont. amis. 
ymmaque, qui a fait sa version sur l'hébreu, traduit, 
Bescutg cl» ecpaectrcó  iqasimneno, dyegrel lybvevro: 
voilà une traduction qui approche encore plus de 
celle des LXX, quant au mot dilecti. Que ce mot au 
reste ME répété, c'est un hébraisme qui signifle dile- 
ctissimi. 

À* Le mot TIt^ ne doit. faire aucune difüeulté ; lcs 
hébraisants le traduisent tantót par Aabitatio, tantót 
par habitatriz , tantót par pulchritudo, ou nditas ; 
€'est celte signification que lul donnent les LXX et 
S. Jéróme. Au fond, ces traductions rentrent l'une 
dans l'autre; tous entendent que les femmes, considé- 
rées ou comme belles ou comme gardant la maison , 


eade radelre alas notre Vulgate (Dien) le 
4 traduire ainsi notre Vu! H 
Bie paz aediles heim imb iei 


sera aur femmes (qui font l'ornement de Ia maison ) à 
partager les déyowilles. Cette version indique des vic- 
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loires, et rentre ainsi dans le sens de l'hóbrcu tel que 
nous l'avons. 
WÉFLBXIONS. 


Ce que le Prophéte énonce ici , dans des termes fi- 
qurés et prophétiques, s'est vérifié et se vérifie encore 
loue les jours dans l'Eglise. Sous la conduite de Jésus- 
Christ le bien-aimé de Dieu, les petits, les pauvres, les 
simples, les femmes méme remportent des victoires 
sur les ennemis du salut. Jésus-Christ a remercié son 
* pére de cette merveille. O mon pére, s'écriait-il, vous 
wes caché ce mystéóre auz sages du siécle, el vous l'aves 
vévélé aux petis : tel a été votre bon plaisir, 0 Pére cé- 
leste! Oà trouve-t-on, cn effet, de la foi, dela charité, 
dela douceur, de la patience, del'union avec Dieu, du 
détachement des choses créées ? Quelquefois le Sei- 
gneur, pour manifester les trésors de sa gráce, donne 
€e spectacle dans les conditions les plus éminentes ; 
mais, dit S. Augustin, je vois les pócheurs appelés 
avant les philosophes, je vois Pierre préféré aux rois. 
Je vois des milliers de vierges s'emparer de la cou- 
ronne, et des enfants méme faire la legou aux vieil- 
lards. Le chef-d'eeuvre de Dieu , ajoute S. Grégoire, 
C'est que les plus riches en dons spirituels sont leg 
plus pénétrés de leur pauvreté; ils possédent de 
grands sérites, et ils sont les seuls qui ne les con» 
mnaissent pas. lls sont l'ornement de la maison de 
Dieu, et ils croient n'étre pas dignes d'y tenir le 
n;0ipdre rang. 

vxeseT 14. 


On sait que les plumes de ja colombe sont susce- 
ptibles de couleurs pup selon queis sont 
exposées aux rayons du soleil. Ce qui y domine, c'est 
le blanc, le cendré, le noir, le vincux et de ce mé- 
lange résulte une couleur qui ressemble à de l'or pále. 
Le héte se sert ici de cette comparaison poétique, 
pour désigner la protection que Dieu aecordera à son 
peuple, principalement à la tribu de Juda , lors méme 
qu'elle sera entourée des dix autres tribus devenues 
fes ennemies , aprés le schisme de Jéroboam. Cette 
tribu est appelée colombe , comme trés-vraisemblable- 
ment elle l'est dans le Cantique des Cantiques , parce 
qu'elle demeura plus long-temps fidéle que les autres 
À l'alliance Ke Pe: IN is 3 

Les interprétes ne s'accordent pas sur fa. significa- 
tion du mot C"D2'7 ; les uus le Praduisent ollas ou 
chytropodas ( marmites , trépieds , landiets) , les autres 
par septa , paxillos , strues lapidum ( barrieres , pieux , 
amas de pierres). Les Septante ont traduit par xizeew, 
et S. Jéróme par terminos. Ces derniéres expressions 
sont les meilleures , parce qu'elles conviennent, de 
T'aveu de tout le monde , au passage du 49* tre 
de la Genése , oà il est dit qu'Issachar , semblable à 
un &nerobuste, est couché au milieu des schephataim, 
C'est-à-dire, qu'il a sa portion entre les autres tribus, 
et qu'il ne se méle que du labourage. Mais quelle que 
soit la signification précise de ce mot, le sens du 
Prophéte est toujours de faire entendre que sa nation, 
ou simplement sa tribu, quoiqu'entourée de voisins 
incommodes ou ennemis, sera j brillante., 
tandis qu'elle conservera la protection du Seigneur. 
Ce verset , qui passe pour si difflcile , l'est beaucoup 
moins que bien d'autres; toutes les interprétations 

. des traducteurs , en quelque langue qu'elles soient , 
retombent toujours dans fe méme sens, qui est l'as- 
surance des bienfaits de Dieu. Il n'est point extraor- 
dinaire que David , transportant l'arche avec tant de 
Solennité , méle dans son cantique des expressions 

iques et figurées , qui étaient fort bien entendues 
Israélites témoins de cette féte. N 

Ce méme verset peut étre une belle prophétie da 
l'Eglise. de Jési ist. Quoique resserróe d'abord 
dans des limites si étroites ; quoiqu'entourée d'enne- 
mis , qui étaient les Juifs incrédules et les Idolàtres , 
elle devait briller d'un éclat que le Prophéte compare 
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à celui d'une colombe , dont les plumes exposées ai 
rir fon différentes nuances. T 

ne dois pas oublier que, in pallore auri, répond. 
à l'hébreu,, qui dit , in flavedinc auri, S. Jéróme dit, 
in virore auri. C'est la couleur d'en or pAle, à peu 
pris fone le safran. 

.De doit pas paraitre surprenant qu'un critique 
aussi bardi que le P. Houbigant serere avec fiber 
sur ce fameux verset. D'abord il rejette tous les sens 
que Iui donnent les interprétes ; ensuite il ajuste le 
lexte à ses pensées ; il y change ee qu'il jüge à pro- 
pos , et il donne cette phrase : Si quando inter colles 
Subsistebatis , sic batis. ut librans sese per acrem. 
columba , argento intecta , pennis auro flavescentibus , 
ipsa nivea in Selmon. Ces derniers mots forment le 

6* verset. Ce savant imagine done que le Prophéte 
représente les lsraélites vainqueurs de leurs ennemis 
dans le désert, comme placés sur des collines, éten- 
dant leurs bataillons , déployamt leurs enseignes , et 
Yormant ainsi une sorte de spectacle qui ressemble à 
wne colombe voltigeant en l'air , et dont le plumage , 
exposé aux ra: de soleil, donne des nuances mé- 
lées de blanc' et de couleur d'or. David, selon notre 
critique , représente par là les victoires qu'il a aussi 
remportées eur ses ennemis, et l'arehe d'alliance 
placée avec éclat sur la montagne de Sien. Tout cela 
est ingénieux. ll resterait à savoir si c'est le sens 
du Prophéte. 

RÉFLEXIONS. 


Les justes peuvent tirer de ce verset un grand mo- 
tif de consolation. Ils sont'comme situdg entre les deux. 
Testaments , entre les deux grands monuments de la 
révélation, et ils trouvent de part et d'autre la parole 
et la vérité de Dieu. Ils sont , dans cette vie, entre 
le monde et l'Evangile; et ils volent la frivolité de 
l'un , la sainteté et la solidité de l'autre. lls sont dans 
tous les instants entre la vie et la mort, et ils se 
détachent de l'une et se préparent à l'autre ; ils sont 
pressés par deux amours, celui des biens terrestres 
et celui des récompenses promises par Jésus-Christ, 
et ils combattent le premier pour se livrer totalement 
au second. Ils sont en butte à la persécution , à la 

auvreté , aux souffrances , et ils jouissent en méme 

mps de la paix de Jésus-Christ. Ils éprouvent des 
combats intérieurs, mais ils sont fortifiés par l'o- 
raison et par le sacrement de Jésus-Christ. Ils voient 
per la figure de ce monde , et ils s'attachent invio- 

blement à la croix de Jésus-Christ. Ces justes ne 
sont-ils pas comme des colombes qui s'élévent au 
plus haut des cieux, et qui s'embellissent à mesure 
qu'elles approchent du soleil de justice? 


vuxasetS 15, 16, 17. 


Je joins ces trois versets , parce que le sens qu'ils 
présentent est comme enchássé dans cette suitede dis- 
cours. ]l y a aussi trois versets dans l'hébreu et dans 
le grec, mais la division est un peu différente. Par 
exemple, le premier de ces trois versets fnit à Sel- 
mon , le second commence par mons Dei , et finit au 
sons. d ein douement que is premier do css Uus 
sens. t que le premier de ces 
mieux termüné dans l'hébreu ei daus le 
grec , que dans notre version. 

Düm discernit cobestis. Maid oda qui traduiscm : 
dim extendit, dim distribttit. L' se préte à toutes 
Kelsey edd beri il parait plus fon nme A 
pensée du Prophéte de prendre ce mot issi- 

ation eX l'extinction des rois. ennemis ds pon 


de dealbabuntur. On pent néanmoins entendre tout 
cela des événements passés , lorque Josué disupa les 
roisde Chanaan , épeque des plus brillantes de l'histoire 
du peuple de Dieu. 
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Nive dealbabunrar in Selmon, L'hébreu dit ?- 
ment : Albescet nive in Selmon ; roais comme il s'agit 
de toute la nation , les Septante ont pu mettre yu»o- 
xev. Pn Selmon : c'est une montague dans la tribu 
e'Ephraim, toujours couverte de neiges. D'autres 
traduisent , in umbrá , in obscuro, à cause de l'étymo- 
logie du mot mobs , qui vient de ox, wmbra ; mais 
il vaut. mieux conserver le nom propre de la mon- 
lagne, à cause de la neige et des autres montagnes 
dont le Prophéte parle. 4 

Mons Dei , mons pinguis. D'autres traduisent , mons 
Basan, parce qu'il y a ainsi dans l'hébren ; mais 
comme cette montagne n'est nommée ici que par voie 
de comparaison , et pour faire voir que là montagne 
de Sion (qui est la montagne de Dieu ) est trés-fertile, 
les Septante ont. mis, &pog viov, et S. Jéréme traduit 
aussi mons pinguis. La montagne de Basan était dans 
l'ancienne domination d'Og , de la race des Amorrhéens, 
et ce pays était trés-fertile. 

Mons cougulatus ; c'est la méme chose mons 
excelsus, mons gibbis tumens. Ce mot fait aussi allusion 
à la fertilité de cette montagne. 

Ut quid suspicamini ? D'autres traduisent :Quare in- 
vwiditis , '€ contenditis , etc. Il y a six ou sept ver- 
sions différentes: mais celle des Septante et de la 
Vuigate est la plus approuvée , méme des docteurs 
duit. C'est uneapostrophe que leProphéte fait ou aux 
autres montagnes , ou eng éral aux Israélites , pour 
montrer que la montagne de Sion l'emporte sur toutes 
les autres ; et la raison de cette supériorité c'est que 
le Seigneur veut y habiter ; ce qui a trait au transport 
actuel de l'arche. MES 

ll n'y a rien, ce me semble, de bien difüicile dans 
ces versets, si l'on pense que tout ce psaume est 
une poésie, et une sorte d'ode, oà l'enthousiasme 
entraine l'auteur d'un objet à l'autre, à peu prés com- 
me dans les odes de Pindare, s'il est permis de com- 

rer cette pocie profane à ce cantique qui contient 
le langage du Saint-Esprit. Il faut simaginer David 

ui danse devant l'arche, et qui probablement alors 

hanta ou fit exécuter par les chantres ce psaume, 
du moins en. partie; il y méle des promesses, des 
prophéties, des traits du l'ancienne histoire du peu- 

le de Dieu. Puis il fait l'éloge de la montagne de 

ion, oà l'arche du Seigneur devait étre placée. Si l'on 
concoit bien le genre de cette poésie, on ne sera point 
étonné des fréquentes mutations de personnes, des 
apostrophes souvent variées, des comparaisons multi- 
Mliées ; et on a des traits de tout cela dans les odes 
des poétes profanes. * 

1l n'est point difficile non plus de voir dans ces ver- 
sets l'établissement de l'Eglise, de cette montagne 
visible à tous les peuples, et qui doit étre le séjeur 
de Dieu; elle s'établit sur la ruine de l'idolà- 
trie, figurée par les rois ennemis du peuple de 
Dieu. 

RÉFLEXIONS, 

Peurquoi ne verrais-je pas, dans ces belles igu- 
res quemploie le Prophéte, l'état oà pent aspirer 
mon àme? L. le Tout-Puissant aura dissipé 
les ennemis qui la troublent, elle s'élévera comme 
une montagne oà Dieu daignera faire sa demeure. 
Cette montagne sera fertile en dons d'oraison, de 
contemplation, d'amour de Dieu: elle sera à l'abri 
des orages des tentations sensuelles, des atteintes 
de la vanité. Du haut de cette mon , l'àme unie 
à Dieu réglera tous les mouvements des sens, de la 
langue, des yeux, des oreilles, en un mot tout ce 
qu'il y a dans l'homme de terrestre ; et il. ne restera 
que le goüt de l'amour, qui est l'aliment de l'homme 
vraiment spirituel. 

VERSET 18. 

En rendant mot à mot notre version, il faudrait 
dire: Le char de Dicu est un nombre multiple de dix 
mille par milliers, tous dans lu joie. L'hébreu dit aussi 
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Ti 
mot à mot: Le char de. Dieu est un mombre de. vingt 
mille ( multipliés ) par milliers ( ou deux mille ) ; puis 
suit le mot ]N2U, que les uns traduisent par 
rum, les autres par abundantium, les autres par falca- 
forum, les autres par iterantium ou on ite- 
rata, pour faire entendre que ces milliers. doivent 
encore étre redoublés. Ce mot de quatre lettres dans 
lhébreu n'a pas une signification bien certaine. Les 
LXX le rendent par «vobvcw», et la. Vulgate par 
letantium ; S. Jéróme par abundantium. Dans cette 
multitude de sentiments,on ne peut accuser les LXX, 
qui sont les plus anciens interprétes , d'avoir manqué 
le vrai sens. Quant au nombre méme, il serait, .se! 
l'hébreu, quarante millions, et de méme selon les LXX 
et la Vulgate, en prenant muitiplez pour le double : 
car ce double serait de vingt mille, qui, mulüpliés 
[od deux mille, donneraient aussi quarante millions. 
is il semble qu'on doit prendre ce nombre pour 
une grande multitade indélinie, de méme qu'on lit, 
Deuter. 33, 2, que Dieu parut sur le mont Sinai 
avec des milliers de saints. 

Je ne doute pas qu'il ne s'agisse dans ce verset des 
anges qui forment le tróne de Dieu. Cependant le 
Fropnete peut désigner aussi la multitude de lévites 
et de peuple qui accompagna le transport de l'arche. 
Je crois qu'il est question de ces lévites, coreme figu- 
res des anges qui accompagnaient Jésus-Christ dans 
son ascension glorieuse. 

Au reste, Dicu est représenté comme porté sur des 
Chocurs d'anges, parce que sa gloire se manifestait sur 
le propitiatoire couvert des chérubins , d'oà cette ex- 
pression du peaume 79, 2 : Qui sedes super cherubim. 
RÉFLEXIONS. 


f L'Ecriture nous Teprésente les esprits bienleureux 
comme servant de tróne au Seigneur Dicu tout-puis- 
sant, pour nous apprendre que tout obéit à ses lois, 
et que ces célestes intelligences sont toujours prétes 
à exécuter ses ordres. S. Clhrysostome, qui n'était ni 
un visionnaire ni un esprit faible, disait que Jésus- 
Christ, dans son sacrement et au temps du saint sa- 


' erifice, était entouré des anges qui se tiennent devant 


lui dans une posture respectueuse. Ce saint docteur 
en prenait occasion d'inspirer à son peuple une grande 
vénération pour la sainte Eucharistie. C'est véritable- 
ment dans ce mystére que le fils de Dieu réside comme 
dans son sanctuaire. ll y parait moins redoutable que 
sur le mont Sinai ; mais il vengera un jour par des chá- 
timents terribles les peso do faits à la majesté de son 
corps et de son adorable. Le Prophéte dit que leg 
esprits célestes sur. lesquels le Seigneur est porté sont 
dans la joie; quels sont mes sentiments en la présence 
de Jésus-Christ immolé entre mes mains, et résidant 
jour et nuit dans le saint tabernacle? Je ne doute pas 
de sa présence et je suis dans une indifférence qi 
3p) e de l'infidélité. Que faites-vous, 6 homme, di - 
sait saint Chrysostome, quand le prétre est devant la 
In pacte, les mains élevées ses ciel, s invoquant 
le Saint-Esprit, pour qu'jl touche les saints dons ; quan 

ce méme Semi Bsprül daend et qu'il répand sa gráce 
avec abondance; quand vous vea l'agneau de Dieu im- 
molé et partagé entre. les fidéles? Que (aites-vous ? 
Quoi ! vous éles alors dissipé ! vous causes méme du 
scandale parmi les assistants ! Cette morale ne convient 
peut-étre qu'aux mondains sans piété ; mais suflit-il, 
pour honorer la sainte victime, dc ne pas l'outrager 
par des irrévérences publiques ? 1/ faut qu'un prétre, 
disait encore saint Chrysostome, soit comme s'à 
habitait parmi :es intelligences célestes. C'est sans doute 
parco que le Trés-Haut est porté dans ses mains, 
comme représente le Prophéte ces esprits bienheu- 
reux servant de tróne au Tout-Puissant. 


venserTS 19, 20. 


La construction de ce dernier verset est : Accepisti 
etiam non credentes inhabitare Dominum Deum ; de 
sorte qu'on pourrait traduire : Vous avez assi recu 


Uu 


dans votre alliance) ceux qwi ne croyaient pas Tue 
ex habitdt ou pit habiter parmi eur. Le P. Houbi- 
int, tout au contraire, traduit : Sed rebelles Deo non 

abiabunt . Voyez sa note, qui est appuyée de la lecon 

syriaque. 

Ces deux versets n'en font qu'un dans le texte et 
dans le grec :- Etenim est pour etiam, insuper, et , 
comme traduit S. Jéróme. Du reste, notre version est 
toute conforme à l'hébreu. 

On voit que le Prophéte apostrophe subitement le 
Seigneur, comme il est si ordinaire de passer d'une 
personne à l'autre dans la poésie ime. quoiqu'on 
parle du méme objet. Il parait, au Sur) us, que le sens 
de ce est ainsi : O Seigneur ! vous étes monté 
autrefois sur votre sainte arcke, vous avez vaincu nos 
ennemis ; vous aves délivré ceuz d'entre mous qui étaient 
eapti(s ; vous veus étes emparé de beaucoup de déponilles 
que vous aves distribuées à votre [orient et vous avez 
persuadé aux incrédules mésnes que le Seigneur Dieu était 
parmi nous. Tel peut étre le premier sens littéral de 
Ce passage; mais supposé qu'il y en ait deux, le second 
est bien plus sublime, puisque c'est celui que l'Apótre 
à vu en écrivant aux Ephésiens, &, 8 : La gráce, dit-il, 
& été donnée à chacun de nous selon la mesure des lar- 
gesses de Jésus-Christ ; c'est pour cela qu'il est dit : En 
montant auz lieux les plus hauts, il a emmené captive la 
captivité méme; il a [& des largesses aux hommes. Ou 
ne doute 5 que l'Àpótre ne parle ici de l'ascension 
de Jésus-Christ, de la délivrance des &àmes saintes qui 
attendaient leur libérateur, et enfin des dons du Saint- 
Esprit ]: furent répandus sur les hommes aprés le 
retour de Jésus-Christ vers son Pére. 

L'Apétre dit que Jésus-Christ a fait des largesses auz 
hommes, (dedisti dona hominibus), au lieu que dans le 
psaume, il y a que Dieu a requ des dons pour les hom- 
mes (accepisti dona in hominibus) ; mais outre que le 
verbe hébreu npo se prend souvent pour dare, comme, 
Gen. 34, 4, 58, 6; Exod. 21, 10, etc., de part et d'au- 
tre c'est le méme sens. Jésus-Christ montant au ciel 
a recu des dons pour les distribuer az hommes : c'est 
comme quand n dit à son pére : Hanc mihi ac- 
cipe «xorem , Jud. 44, 5, il entendait hanc accipe «4 
mihi des. Cette expression de l'hébreu Ca, in lio- 
mine, est la méme chose que pepe hominem. 

J'ai supposé plus haut qu'il y a deux sens littéraux 
dans ce passage ; il pourrait n'y en avoir qu'un, qui 
serait celui que saint Paul a vu; alors le Prophéte 
n'aurait parlé que de l'ascension de Jésus-Christ au 
Ciel. Ce sentiment favorise aussi ceux qui appliquent 
tout ce psaume au temps du Messie. Nous embrassons 
dans ce commentaire les deux sens littéraux, comme 
nous en avons averti dans le préambule. 

Commz on ne peut douter, d'une part, que le Pro- 
phéte ne parle ici du vrai et unique Dieu qui est 
monié en haut, qui s'est soumis la captivité méme, et qui 
a reu des dons pour les distribuer auz hommes, et que, 
de l'autre, il est certain que Jésus-Christ est le vrai et 
unique Dieu ; cette preuve, pour la divinité de Jésus- 
Christ, est invincible vis-à-vis des Ariens et des So- 
ciniens, qui admettent l'Epftre de l'Apótre aux Ephé- 
siens. 

RÉFLEXIONS. 

La ciration que fait l'Apótre, de ce passage, est 
d'une importance que je ne puis assez considérer. Il 
dit que la gráce nous a été donuéc selon la mesure des 
larcesses de Jésus-Christ, ct que c'est pour cela que le 
Tossoge du Prophéte a été écrit; en sorte que, selon 

ui, David a écrit ce que nous lisons dans le peaume 
à cause de Jésus-Christ. Ce Prophéte a donc vu en 
esprit Jésus Christ montant aux cieux, emmenant caj 
tive la capüivité méme, et distribuant les dons de. 
fico ur bommes; il a vu tout le corps de l'Eglise 
, toute la hiérarchie instituée, tous les fidéles 
CORTA à une méme fin, qui est de consommer 
T'édifice de Jésue-Christ. ll a vu, par conséquent, toute 
Vécenomie de la Religion plus de mille ans avant que 
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Jésus-Christ vint au monde. Quel res; ne devons- 
nous pas à cette sainte Religion, l'objet de ces gran- 
des prophéties ; quel amour ne mérite pas Jésus-Christ 
annoncé durant tant de siécles comme le distributeur 
dc toutes les gráces? Si nous considérons ensuite ce 
qu'ajoute l'Apótre, que Jésus-Christ est descendu sur 
la terre, puis monté au ciel pour remplir tout, pour 
étre l'àme de tout ce qui se passe dans la terre et dans 
les cieux, queis sentiments de piété ne sentirons-nous 
pas nattre dans notre cceur, et quel dégott pour tont 
ce qui n'a point de-rapport à Jésus-Christ! En tant 
qe Dieu, Jésus-Christ était déjà dans le ciel; il en 

escend pour instruire, délivrer, sanctifler, conquérir 
la terre; puis il remonte au ciel, menant avec lui les 
prémices de s3 victoire; de là il répand tous les dons 
spirituels sur les hommes qui sont et qui doivent étre 
sur la terre, jusqu'à la consommation des siàcles ; 
enfin il descendra encore un jour parmi nous afin de 
juger le monde et d'établir pour jamais la société éter- 
nelle des saints. Tout cela est admirable, tout cela 
me montre que Jésus-Christ est l'unique objet auquel 
je dois m'auacher. 

VERSET 21. 

ll y a proprement dans l'hébreu, il nous chargera ; 
ce que S. Jéróme traduit par, il nous comblera, pigs 
il nous portera. Les autres hébraisapts traduisent , il 
mous comblera ou accablera de bienfaits; mais le sens 
de S. Jéróme cst meilleur : le Prophéte veut dire que 
le Seigneur les chargera en quelque sorte sur ses 
épaules; e£ qu'ainsi ils auront une course heureuse 
ei assurée; ce qui est le sens des LXX et de la Vul- 
gate. David Kimchi donne à ce verset un sens qui 
n'est pas méprisable : Benedictus Domiuus in dies (qui) 
onerat nos, Deus praepotens , salute nostr; ce qui si- 
gnifie que Dieu surcharge en quelque sorte son peuple 
en mullipliant les attentions qu'il a de son salut. Cela 
rentre dans l'idée de ceux qui disent : Béni soit le Sei- 
gneur qui nous charge de Ben[ets mais la plirase de 
ce rabbin a l'avantage de ne rien suppléer. Elle rentre 
aussi dans l'expression des LXX : car multiplier les 
soins pour sauver quelqu'un , c'est assurément lui assu- 
rer une course heureuse. 

Les auteurs des Principes discuts tradulsent : Le 
Dieu fort est notre libérateur, il lévera tous les obstacles 
qui s'opposent à notre retour. Ce sens se rapproche en- 
core plus des LXX et de la Vulgate que tous les au- 
tres : car lever les obstacles qui peuvent se rencontrer 
dans une route, C'est rendre cetie route facile et 
heureuse. 

Toutes ces versions s'accordent à bénir le Seigneur 
de la protection qu'il accorde ou accordera à son 
peuple; et ceci peut avoir trait à la marche solenncelle 
de l'arche du Seigneur; comme si le Prophéte voulait 
assurer son peuple qu'elle se ferait heureusement; 
mais le sens relatif aux jours du Mcssie, et la route 
du salut, est bien plus sublime et plus instrucif. 


RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte et S. l'aul disent que le d 
monté au plus haut des cieux , a distribué de là des 
bienfaits aux hommes. L'un et l'autre en donnent la 
preuve : le Prophéte dit que le Seigneur dirigera la 
Course des siens , et qu'il les sauvera, S. Paul dit que 
les dons de Jésus-Christ, ont pour but la consomma- 
tion de l'édifice du salut. L'arche du Seigneur était 
comme le gage du salut. temporel chez les Israélites , 
et elle était la figure de Jésus-Christ, auteur du salut 
spirituel. C'est pour cela que le Prophéte et S. Paul 
appuient ici avec tant d'énergie sur le salut. L'Églisc , 
par la présence de Jésus-Christ, dans l'Eucharistie , 
esten possession d'un trésor bien plus précioux que 
f'arche du Testament. Tout ce psaume convieot ad- 
mirablement à ce saint dépót , à ce monument éternel 
de l'amour de Jésus-Christ, pour nous. L'indifférence 
de la plupart des chrétiens, pour ce sacrement si 
vénérable, est une sorte de mystére. L'hérésie l'a 
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sttaqué, et c'est ce. qui devrait ranimer notre foi , 
puisque ses assauts n'ont abouti qu'à prouver son opi- 
ni&Mtreté. Demandons ici avec toute l'ardeur de notre 
Ame à notre Seigneur, qu'il nous confirme dans la 
foi, dans la vónération, dans l'amoor de son divin 
sacremoat. 

vxnsET 22. 


Notre Vulgate suit mot à mot le grec dans cette 
expression, Deus salvos faciendi : car le grec porte : 
*Q Gk, ro6 asc; mais elle ne suit pas cette version en 
mettant, Domini Domini, eritus mortis; car le grec 

le simplement, x«i «o0 Kupiou al Sdigodot ro0 G«okrov. 
Va sappression de Dei ou Domini est une faute daus 
cette version des LXX; car l'hébreu porte les deux 
noms de Dieu, Jehovah et Adonai. 

L'hébreu est ici d'une force et d'une élégance admi- 
rable; mot à mot : Deus fein ad nos, (fortis) 
ad salutes; et ad. Deum Dominum exitus ad mortem ; 
ce qui signifie : le Tost-Diissant. est à nous, le Tout- 
Puissant est à notre salut, et la délivrance de la mort est 
à notre Dieu notre Seit $ exprestons qui marquent 
la grande confiance du Prophéte dans !a protection 
divine, la grande idée qu'il a du pouvoir de Dieu. 
Notre vertion latine rend ce sens, quoique avec moins 

Y ie. 

La fin du verset pourrait étre entendue du 
que Dieu a d'oxerir et de fermer les portes de la mort. 

On concoit aisément que ce verset. convient aussi 
parfaitement à J.-C., puisqu'il est le Diex des Chré- 

i Dien du salut, et qu'en lui est le pouvoir de 


KÉFLEYIONS. 
. S. Paul, dans le méme chapitre & aux Ephésiens , 
dit que les gentils avaient été jusqu'alors allénéa de la 
ie de Dieu. Pourquoi? parce qu'ils ne connaissaient 

int le Dieu: auteur du salut, le Dieu qui délivre de 

mort, qui donne la vie. Rien de plus conforme aux 
pensées du Prophéte. Qu'est-ce donc qu'un chrétien? 
un homme qui a [a vie de Dieu, un hommo que Dieu 
délivrera de la mort, non pour le temps, car tous les 
hommes doivent mourir , mais pour l'éternité. Qu'est- 
ce que la vie du chrétien en ce monde? l'union de son 
áme avec J.-C. Oh! disait 8. Ambroise, je ne connais 
qu'une mort, qu'une véritable mort : savoir, la sépara- 
fion de l'àne d'avec le Verbe. La vie du corps, disait 
S. Augustin , c'est l'àme; la vie de l'àme, c'est Dieu : le 
corps meurt, lorsque l'àme se retire; l'áme meurt, si Dieu 
se retire d'elle. Rien de plus familier aux saints que d 
se rappeler cette pensée, et rien de plus familier à 
plupart des hommes que de l'oublier. 

vEnsET 23. 

L'hébreu dit, le Sei blessera, mais le verbe 
je signitle aussi con[ringet. Le P. Houbigant traduit - 

vellet comas, et il a pris le mot TP'Y pour un verbe, 
tandis que les autres le & pour un nom. ll 
s'appuie du syriaque et de l'arabe. Je croirais assez en 
effet que ces ancienres versions nous apprennent à ne 
pes borner , comme font les lexiques modernes, la si- 
gniticaüon des racines hábraiques. J'ai traduit, le front 
superbe; le texto et les versions portent, le sommet 
des eheveuz; ce qui est une expression figurée pour 
signifier l'orgueil. 


Le sens du Prophéte est fort clair : aprés avoir dit 


que le Seigneur sauve son peuple, qu'il délivre son 
peuple de la mort , il ajoute , que les ennemis de Dieu, 
que ceux qui s'obetinent à marcher dans l'iniquité se- 
ront écrasós par le Seigneur. S. Paul iudique aussi le 
cbàtiment des méchants dans son 4* chapitre aux 
Ephésiens, lorsqu'il avertit les fldéles de ne pas con- 
Arister lo Saint Esprit, qui les a scellés de son sceau 
pour lo jour de la rédemption. 


RÉFLEXIONS. 
Tans l'Écriture, la menace des chàtiments suit d'or- 
dinsire la promesse des gráces et des Ses : 
C'est pour retenir , par la crainte , ceux quo l'espérance 
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ne touche pas. Ici le Saint-Esprit annonce la destruc- 
tion des orgueilleux et des endurcis : deux sortes de 
eur$ qui sont en abomination aux yeux de Dicu; 
les premiers , parce qu'ils dispateat en quelque sorte 
à Dieu sa souveraineté, et les seconds, parce qu'iis 
abusent de sa patience el de ses miséricordes. S. Au- 
gustin disait que la joie du moude cst m likertinage im- 
puni; et il entendait la joie du monde entier, [a joie 
prise dans son tout , et se suecédant de ion en 
génération : elle est i ie, parce que Dieu ne fera 
justice du tout ensemble qu'au jour du jugement uni- 
versel ; mais il it les hommes cn détail, à mesure 
qu'ils sortent de ce monde. Le A saint docteur 
expliquait sa óe en ajoutant: Ne demandes 
Ese go le dernier jour d 'gerd de tout le genre jen 
main ; ce dernier jour peut étre encore (ort éloigné, mois 
pour chaque homme il est prie, perce quece dernier jour 
6st le jour o chacun de nous meurt. 
vessET 24. 

La plupart des hébraisants traduisent, je tireraí (mon 
peuplb) de Basan, je letirerai des projandeurs de pisces 
et leur unique raison est qu'il y a ez profsnditatibus 
maris, dans l'hébreu. Sans celà il n'y a pas de doute 
qgus n'entendissent ce verset des ennemis de Dieu et 

ie son peuple, comme semblent l'exiger ce qui pré- 
càde et ce qui suit. Mais il n'est point sans exemple 
Que la préposition min , jointe à un nom, signifie in ; 
témoin cet endroit du psaume 27, 8, v TruwTUCh, 
que tous les interprétes traduisent, et in cantico mco 
udabo eum. Le sens doit donc étre que le Seigneur 
chassera les ennemis de son peuple de Basan; et quil 
les plongera dans le sein dela mer. Le paraphraste Jean 
Campensis ou Deschamps, traduit: Dixit Deus : Expellam 
ex Basan hostes meos, extraham eos ex insulis quas occu- 
[ein in profundissimo maris sitas. Cet auteur prend 
bien le sens, et admet la force du min pour in; mais 
il imagine ces fles dont le texte ne dit rien. On pcot 
*roire aussi que ce mot Basan ne siguifle qu'un pays 
me fertile, Mi aon prepeemeM bà terre do Pasmt- 
v erai conte dire: dis 'ai mes ennemis o ceux; 
mon peuplede leurs riches pessessions; je les plongerai 
dans [e sein des mers. PM 
RÉFLEXIONS. 

Ce que le Prophéte dit ici au nom de Dieu arrive 
tous les jours. La mort tire les heureux du siécle de 
leurs délices , de leurs possessious, de leurs palais, 
de leurs sociétés agréables, pour les plonger daus 
Tabtme des malheurs. Ces coups de la vengeance di- 
vine ne sont pas apercus des inondains , et ils suivent 
tous en foule la route qui méne à ce précipice. Mais le 
vrai chrétien voit ces catastrophes dans l'Evangile et 
dans tous les saints livres; il les voit dans sa raison 
méme : car il doit y avoir un temps oà l'oubli de Dieu 
Soit puni, oü l'abus de ses gráces soit vengé, oü la 
conscience demande justice contre le pécheur ; et ce 
Leinps est celui oà l'homme entre dans l'éternité. AA! 
S'écriait saint Ambroise, que celui qui sort de ce monde, 
voit un grand spectacle ! ll est graud en effet et pour 
les justes et pour les pécheurs; mais pour les pre- 
müers, il est consolant, et pour les scconds, il est 
désespérant. Insensés, disait S. Augustin aux pécheurs, 
vOus avez de mauvais jours en cette vie , quelque chose 
que vous fassiez; mais de plus mauvais encore vous at- 
tendent dans l'autre. 

vEBSET. 25. 


Ce verset démoatre, ce me semble, que le précé- 
dent regarde les ennemis de Dieu ct de son peuple. : 
C'est une figure dont se sert le Prophéte pour mon- 


ier ia grandeur du carnage ue Dieu fera de ses en- 

nenis. Tra poit e düdience entre le texte ei leg 
ns. 

Il ne faut pas àtre surpris que le psalmiste parle lel 

de € de flots de sang ré| s. Dieu avait 


Eni victoires tem les à son peuple , pour 
l'aacher plus inviolablement à son culte. Dans le 
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transport solennel de l'arche , David rappelle le son- 
vcuir de ces victoires, et en promet de nonvolles. 
Sous cet embléme de victoires les , soat pré- 
dites les conquétes d aere aar LHdotbirie et sur la 
synagogue » ité , elles ne devaient pas 
étre sanglantes ; mais les idoles devaient étre briscet, 
leurs temples abattus , le judaisme détruit, et la eroix 
devait àtre plantée sur les ruines de toutes les fausses 
religions. C'est ainsi une prédiction de la victoire que 
les justes 1 à la in des siécles sur leurs 
persécoteurs : victoire bien plus funeste à ces enne- 
.mi8, que eelles des Israélites ne le furent à Pliaraon 
et à tous les peuples de Chanaan. 


RÉFLEXIONE. 


Ayons wue foi vive du jugement de Die, disait 
S. Pierre Chrysologue. Celui-là nie ce jugement, qui 
ne croit pas que Jésus-Christ doive reparaitre à la fin 
du monde ; ei celui-là croit ne devoir pas étre M qt 
mne une vie toule criminelle. Tout le déso les 
hommes vient dene pas croireà une vie future,à un 
jugement de Dieu, à une éternité de biens et de récom- 
penses. Ceux qui se I| pour croire à ces vérités ne 
$'y intéressent pas plus qu'aux calculs de la géométrie; 
ils n'en tirent aucune conséquence pour leur conduite, 
et ils aboutissent au terme sans y avoir pensé. 

vERSET 926. 


Si l'on su que ce psaume est la description du 
transport de l'arche,, le liéte racontera iei ce qui 
s'y est passé. Tous les Israélites, dit-il , ont vu, Sei- 

neur, votre entrée ; ils ont vu l'entrée de mon Dieu, 
le mon roi, qui était dans son sanctuaire , c'est-à- 
dire , sur la sainte arche. 

Quand le Messie à paru au monde, on a connu ]a 
conduite de Dieu sur lcs hommes , la route de miséri- 
corde qu'il leur ouvrait, 1a grandeur et 1a majesté de 
ses desseins. C'est ce que le Prophéte peut appeler 
l'entrée de Dieu, Ia marche de Dieu. Cette marche , au 
reste , l'À l'a peinte en parlant de la descente de 
Jésus-Christ en terre , et de son ascension au ciel. 

Tl n'y a point de différence ici entre le texte et le$ 
versions. 

RÉFLEXIONS. 


Voules-vous savoir la marche de Jésus-Christ? disait 
S. Grégoire: Du ciel il est venu. dans le sein d'une 
vierge , de ce sein virginal il a passé dans la cráche, de 
la créche sur la croiz, de la croiz dans le tombeau, du 
tombeau il esl retourné au ciel : c'est là que nous devons 
le suivre, suivons-le par les transports de l'amour, ct 
souvenons-nous que celui qui est remonté au ciel plein 
de bonté et de misérisorde, en descendra armé de sa 
justice. Je sals donc que la marche de Jésus-Christ 
Emi les hommes a été tranquille, pacifique, bien- 

aisante, et qu'il 2 opéré une inflnité de merveilles en 

leur faveur; je sais que son retour à la (in des siécles 
sera terrible , mais f ne mesure l'étendue de sa 
justice rigoureuse. Il a. été libéral et bieufaisant en 
Dieu; ll sera sévére et formidable en Dieu : cette pen- 
8ée me remplit de terreur. O Dieu infiniment saint ! 
€n quel état paraitrai-je devant vous? 


vERSET 27. 


Dans l'hébreu , oà le schin est ponctué à droite, on 
lit QYTC , qui signifie cantores; s'il y avait QIYJ avec 
le schin ponctué à gauche , ce mot signiflerait princi- 
pes. Les LXX l'ont lu ou entendu ainsi; et qui peut 
assurer qu'ils se sont trompés,, les points n'ayant pas 
existé de leur temps? Au reste, il n'y a point ici de 
différence , car on peut prendre ce mot pour principes 
cantorum. 

Le psalmiste continue de décrire ici la pompe du 


transport de l'arche. On sait ce qui en est raconté au * 


second livre des Rois ct au premier des Paralipo- 
ménes ; ce cheear de jeunes fllles qui battent du tam- 
bour était selon les usages du temps. Aprés le le 
dela mer Rouge, Marie , sceur de Moise, secompagn 

des autres femmes, se joignit à Molse , »t toutes bat- 
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Virent du tambour pour prendre part à la féte ( Exod. 
15, 20). Quand Jephté eut vaincu les erac liy sa 
fille vint au devant de lui battant du tambour, et for- 
mant des danses avec ses compagnes (Jud. 41, 34). 
Quand Saül et David revinrent de lcur eampagne 
contre les Philistins , les femmes sortirent au-devant 
d'eux avec des tambours et d'autres instruments do 
musique (1 Reg. 18, 6). 

ll est remarquable que dans l'Épitre de S. Paut 
aux Ephésiens, aprés que l'Apótre a parlé dc l'ascen- 
sion de Jésus-Christ, de la formation du corps de 
T'église, de la charité et de la pureté nécessaires aux 
fidéles, il les exhorte à s'entretenir de psaumes , 
d'hymnes et de cantiques irituels ; comme s'il avait 
voulu rappeler aux fidéles la cérémonie du transport 
de l'arche , qui était la figure de Jésus-Christ. 

RÉFLEXIONS, 


L'Église suit dans ses offices et dans ses cérémo- 
Pu die que lui a donné David ; et elle répéte 
dans la présence du Seigneur les cantiques de ce saint 
rol. Les vierges consacrées à Dieu remplissent lo 
méme devoir dans leurs sociétés religieuses, quelque- 
fois mémo dans l'assemblée des . Ces usages 
Sont saints; il ne s'agit que de remplir ce qu'ajoute 
TApótre, quand il exorto les fidéles à chanter des 
psaumes et des cantiques : faites ces choses , dit-il, 
dans le (ond de vos curs, c'est-à-dire, joignez les 
sentiments du cceur aux monyements de là bouche ct 
au son des instruments. Cette condition manque 
trés-souvent dans Jes priéres vocales, dans le chant 
des psaumes; faut-il &tre surpris du peu de f uit 
qu'on retire de ces saints exercices? 

vERSET 28. 

J'ajoute disaient-ils dans cette traduetion, parce 
que je suis persuadé que ce verset était le com- 
imenoement ou une partie du eantique qu'on chanta 
pu irai de l'arche. 

Dans l'hébreu il y a, de fonte Ierael ; mais c'est le 
méme sens. Il y a des interprétes qui croient qu'on 
peut traduire: Bénisses le Seigneur, à cause des bien- 
"sits dont il comble Israél ; ce sens est encore bon et 
ne s'écarie 4e la. letre. D'autres traduieent : Bé- 
nistez le Seigneur à cause du Messie qui descend. d'is- 


raél; cette waduction n'est point non plus à rejetor, 
puisqu'elle satiefait au second sens lii qu'en ue 
peut méconnaitre dans ce psaume. 

RÉFLEXIONS. 


C'était un grand doje pour les Hébreux, que de 
les appeler enfants d'lsraél, ruisseaux descendus ae 
€etle source tant de fois bénie par le Selgneur. Mais 
depuis que J.-C., descendu aussi d'Israél, ct l'objet 
des promesses faites à ce patriarche, est venu nous 
faire part de son alliance, nous somines tous les des- 
cendants d'Israél , nous appartenons tous aux patriar- 
ches. C'est ce que l'Apótre explique avec tant d'é- 
ve aux Juifs vainement jaloux d'une origine qu'ils 
déshonoraient par leur inerédulité. SI nous ne som- 
mes pas de vrais chrétiens, nous ne sommes pas plus 
que ces Juifs incrédnles dits enfants d' leraél ; et quelle 
idée avait.S. Augustin d'un vrai chrétien? O vous, 
disait-il, qui portez ce nom, vous qui avez votre origine 
dans le ciel , tous qui n'étes que des voyageurs sur la 
terre, comprenex donc que vous. étes venus en ce monde 
pour en sortir. Elevez donc votre car, cherches votre 
trésor dans le sein de Dieu , ne le cherchez pas sur la 
td : ce serait enfouir un catur qui ne doit aspirer qu'au 
ciel. 


vensETS 29, 50. 


Yl n'y a dans l'hébreu et dans le grec qu'un verset 
pour ces deux de la Vulgate. 

Les hébraisants traduisent :£à le jeune Benjamin , 
chef parmi euz, ou leur chef; comme sila tribu de 
Benjamin avait commandé dans cet marche, ou 
dans toute autre quelconque, aux autres tribus; ce 
qui n'est nullement vra:semblable, vu Ja petitessc de 





du 


tette tribu ; aussi Benjamin est-il appelé adolescentu- 
lus ou parrulus. Le iraducteur anglais a senti ceite 
difficulté , et il traduit : Là éiait le jeune Benjamin ascc 
leur chef ; ce qui ne S'accorde pas avec la lettre, qui 
ne met point la préposition atec. Les auteurs des Prin- 
cipes disculés disent : Alors les (aibles restes de Beu- 
jamin, les princes deJuda à la Ute de leur tribu nom- 
breuse , les princes de Zabulon , les princes de Nephtali , 
feront éclater leura transports. Ces auteurs paraissent 
avoir voulu conserver la lecon des LXX et de la Vul- 
ate; mais ils l'appliquent à toutes les tribus ou à 
fere princes; ce qui n'est point dans l'hébreu , oà le 
mot CI) est un participe singulier, et ne peut tomber 
sur tous ces chefs qui sont au pluriel. S. Jéróme tra- 
duit : 1bi Benjamin continens e03; ce qui re- 
tombe apparemment dans dominator eorum, qui eet la 
version commune des hébraisants. Le traducteur alle- 
mand attribue la domination à tous: Là dominest, divil, 
Te jeune Benjamin , les princes de Juda avec leur nom- 
breuse troupe, les princes de Zabulon, les princes de 
Nephuali. En effet, comme toutes les tribus ne sont 
pas nommées , il pouvait se faire qu'entre les douza 
ui composaient la nation, Benjamin , Juda, Zabulon, 
lephtali , fussent à la téte des huit autres. Mais l'hé- 
hreu ne se concilie pas avec cette maniére de tra- 
duire; car le verbe CIT, qui fait toute la difficulté, ne 
parait pas pouvoir servir à ces quatre tribus. 
, Qn s'obstine à faire venir ce verbe (T de iT, pra- 
fuit, dominatus est, et les LXX le tirent de C'T? sopo- 
ratus est, stupore gravatus esl, sensibus privalus est, 
d'oà ils ont traduil , 4» éxor&es., et la Vulgate in men- 
lis excessu. Qui pcut trouver à redire à cette étymologie 
et à cette version? Le Paraphraste Jean Deschamps 
la entrevue , quoiqu'il füt hébraisant ; car il traduit : 
ibi Beujamin parvulus sopore corripitur. 

Voici denc trés-probablement ce qui sera arrivé : la 
tribu de Benjamin, dans cette ma , aura 
une joie extatique, une sorte d'enthousiasme qui la 
meltait conemoe d'elle-màme; et c'est ce que le 
Prophóte aura voulu marquer. 

Les interprétes ont cru voir ici une allusion à 
B. Paul, qui était dela tribu de Benjamin, et qui, 
dans une extase, fut. ravi jusqu'au troisiéme ciel ; et 
dans los tribus de Juda , de Zabulon et de Nephtali , 
ils ont vu les autres apótres qui étaient de ces tribus 
Ou des cantons voisins. Ces pensées sont favorables 
^u second sens littéral qu'on doit reconnaitre dans ce 
psaume. 

Ily a aussi quelques différences dans, principes Juda 
duces eorum ; car plusieurs traduisent, principes Juda 
catus eorum, ou consilium eorum, ou in purpurá eorum ; 
mais tous conviennent que duces eorum ne s'éloigne 
pas du sens de l'hébreu. 

On demande pourquoi le Prophéte ne nomme que 
ces quatre tribus; et quelquesuns répondent que 
dans ces quátre les autres sont comprises; d'autres 

sent qe Ces quatre ouvraient Ia marcbe, et que 
e reste des tribus la fermait; d'autres croient que 
ces quatres tribus sont. nommées seules, parce que 
les-apótres u'appartenaient qu'à ces quatre tribus et 
mon aux autres. Quelle que soit la force de ces ré- 
poses, il est certain que toutes les tribus prirent 
Cette marehe, comme le témoignent le second livre 
des Rois et le preraier des Paralipom?nes. Dans un 
fail de cette autiquité, on ne peut décider au juste 
pourquoi toutes les tribus ne sont pas nommáes dans 
ic psaume. 
RÉFLEXIONS. 


Les premiers témoins de la résurrection et de l*as- 
cension de J.-C. furent les apótres, nés dans les trois 
derniéres tribus que spécifie le Prophéte. S. Paul qui 
était de la tribu de Benjamin n'était point alors du 
nombre de ces douze premiers disciples; mais il vit 
dans la suite le Seigneur ressuscité, comme il le té- 
moigne lui-máme dans sa premiére Epitre aux Co- 
tinthiens, et comme il est raconté en trois endroits 
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de l'histoire des Actes des Apótres. D'ailleurs il dut le 
voir encore dans son ravissement au troisiéme ciel. 
Dieu s'était manifesté par tant de merveilles aux Is- 
reélites,, il avait rendu tant d'oracles de dessus le pro- 
itiatoire, que ce peuple aurait dà demevrer inviola- 
lement (idele à sa suinte loi. Le contraire arriva; et 
nulle nation ne fut plus souvent rebelle , plus opinià- 
tre, plus indocile que celle-là. Il n'en fut pas de méme 
des témoins d: la résurrection et de l'ascension de 
J.-C. lis donnévent. tous ou presque tous leur $a 
pour celui qui les avait appelés à son servicc. Mais 9 
ces chefs du christianisme ont été des modéles de foi , 
de constance , de zéle et de charitó, nous, qui somn- 
mes leurs disciples, que faisons-nous? En quoi res- 
semblons-nous à Pierre, à Paul et aux autres maitres 
que J.-C. a laissés pour nous instruire? lls nous ju- 
eront un jour autant par leurs exemples que pr 
curs écrits. Je congois que S. Chrysostome paraitra 
avec coníiance et avec Joie en la présence de Paul 
dont il a été l'imitateur fldcle; mais Paul et Chrysos- 
tome me rempliront de confusion , parce que je les 
aurai peut-étre aimés, peut-étre , & jamais 
linités. 
E vEnsET $1. 
L'hébreu d'aujourd'hui dit : Votre Dieu a commandé 
à votre force; puis tout de suite , comme dans les ver- 
sions : Confirmez , Seigneur, tout ce que vous opérez en 
f0U3; Ce qui n'est qs trop conforme à l'harmonie du 
discours; il est, de cette maniére, à la troisiéme 
jeranune en commencant, et à la seconde en finissant. 
grec et la. Vulgate ótent cette difformité qui ne 
vient que de Ts Dcus tuus : car le verbe Tt? qu'on 


traduit par mandavü, peut étre traduit manda. La pa- 
raphrase chaldaique traduit: Pracipe fortitudinetuá ; et 
les auteurs des Principes discutés traduisent néan- 
inoins : Commandes , ó mon Dieu, que nous soyons rem- 
pis de volre force. Symmaque , qui a aussi suivi l'hé- 
dans $a version grecque, dit : Ilpéecupo», ó Occ, 

xtpl l7y9o; cov. C'est uonc à celte lecon qu'il faut s'en 
Venir. On pourrait croire cependant, en suivant l'hé- 
breu, que ce serait une priére à Dieu : Ordonnes à 
votre Dieu (votre Messie) de déployer votre force. Ce sens 
est trés-beau et se concilie pleinement avec ce qui 
suit. Le P. Houbigant suit ici les LXX et la Vulgate ; 
il traduit : Da mandatum, Deus meus, fortitudini tue. 
Depuis ce verset jusqu'à la fin du psaume, le Pro- 
ted demande des gráces au Scigneur ou célébre ses 
louanges ; ce qui est. tout à fait convenable dans un 
cantique destné au transport de l'arche du Testa- 
ment. Quant à ce verset particulier, il a trait à toug 
les bienfaits dont Dieu avait déjà comblé son peuple, 
Ou aux sentiments qu'il lui avait inspirés. Le Prophéte 
demande que Dieu achéve son ouvrage, qu'il continue 
de Protéger ce peuple. 

€ méme verset peut se rapporter au temps du 
Messie. Le Prophéte, au nom des fidéles, demande- 
rait à Dieu de consommer l'usuvre de J.-C., son en- 
voyé, son fils, sa force; de confiriner les peuples ap- - 

és à l'Evangile dans l'observation des comimande- 
ments. Ce verset est tellement concu, qu'il peut avoir 
plusieurs sens tous trés-hons. 


RÉFLEXIONS. 


Cette expression, Seigneur, commandes à votre force, 
6st dans le style des prophétes, qui représentent Dicu 
comme intimant ses ordres aux iustruments de sa bon- 
16 ou de ses vengeances. Dieu commande à sa force, 
quand il la déploie, quand il en fait sentir les effets. Je 
pourrais dire, dans l'oraison : Seigneur, commandez à 
vos [umiéres de m'éclairer; commandez à votre amour de 
m'embraser ; commandes à votre miséricorde de me par- 
donner mes péchés ; commandez à votre esse de me 
montrer vos voies. Dans le psaume 43, le Prophéte dit 
que Dieu commande le salut de. Jacob; c'est-à-dire, 
qu'il prend les moyens efficaces de sauver son peuple. 
Ü Seigneur, je répéte, avcc le sentiment d'un. cacur 
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touché du désit de vous ylaire : Commandez mon sa- 
lut ; commandez aux ennemis qui s'y opposent, de lais- 
ser ion àine jouir de la paix. qu'on goüte aans votre 
sein. Commandez à mes passions de se taire en votre 
résence. Commandez à mon ccur de s'attacher invio- 
ablement à vous. 
vERsET 32. 


Je suis dans cette version le sentiment commun des 
interprétes, qui traduisent à templo, à cause de votre 
teiiple. C'est aussi le sens qu'adopte le P. Houbigant. 
Cette expression peut signifier que les rois, touchés de 
la majestédu temple futur de Jérusalem, viendront y of- 
frir des présents, comme il arriva du temps de Salomon, 
etcomme Joséphele rapporte d'Alexandre-le-Grand; ou 
bienonentendra queles grands de la nation offrirontdes 
sacrifices dans le temple; ou bien on prendra ce verset 
dans le sens relatif au temps du Messie et de l'Eglise, 

les rois convertis à la foi s'empressérent de té- 
moigner leur libéralité à l'égard des temples du Sei- 
gneur et de leurs ministres. 

On objecte que du temps de David le temple n'était 
pas bàti : cela est vrai; mais la position de l'arche 
sur la montagne de Sion, était ume sorte de prélimi- 
naire du temple futur que David avait dessein de con- 
Süruire, et que Salomon construisit avec tant. de 
magnificence. David était prophéte , et voyait déjà ce 
temple en esprit. 

Le parapi 





te Jean Deschamps ouvre sur ce 


: verset un sentiment qui n'est point à mépriser ; il tra- 


duit : Aliter longé et magnificentius quàm olim in templo 
Hierosolymitano, offerent tibi reges munera. On voit 
qu'il traduit le min de l'iébreu par pre ou magis 
quàn. Cette traduction indiquerait clairement les temps 
du Messie. 

RÉFLEXIONS. 

Un prétre de Jésus-Christ est obligé plus que per- 
sonne d'offrir des présents an Seigucur, c'est-à-dire, de 
lui consacrer ses pensées, ses aileclions, ses actions, 
ses entreprises. ll est le temple de Dieu d'une maniére 
spéciale, puisqu'il recoit tous les jours le Fils de Dicu 
dans son sein; il posséde le sacerdoce royal d'une ma- 
niére plus excellente que le commun des chrétiens. Je 
dois donc me dire à moi-m?me : Puisque je suis le 
lemple de Dieu dans la sainte Jérusalem, qui est l'E- 
fiise, puisque je suis revétu d'un caractére royal, je 

ois i'offrir tout entier à Dieu. C'est le présent qu'il 
exige de moi ; c'est celui que lui ont offert les saints. 41 
faut qu'un prétre, dit S. Chrysostome, soil pur comme 
s'il habitat parmi les puissances célestes. Mois quelle pu- 
reté sera dans celui qui n'aura pas sacritié tout au ser- 
vice et au bon plaisir de Dieu? 


VERSET 99. 


,Le P. Houbigant donne une bonne traduction sans 
fire trop de changements. Il. dit : Compesce feram 


: arundinis , coitionem (ortigm; simul. et. currus populo- 


Tum rOLs argenteis sese praxipitantes; dissipa geues 
pos bella volunt. 11 entend par la béte du roseau le roi 

l'Egypte, et par l'assemblée des forts les princes ligués 
avec l'Egypte pour accabler David. ll faut voir sa note 
«ui est judicieuse. 

L'hébreu d'aujourd'hui porte mot à mot: Reprenez 
rudement la béte du jonc, l'assemblée des taureaux parmi 
les veauz. des peuples, (assemblée) qui écrase (ou qui 
foule aux pieds dons (ou avec) des morceaux d'argent. 
On s'est mis à la torture pour trouver le sens de ce 
texte, et il n'y a peut-étre pas deux hébraisants qui 
s'accordent dans la traduction qu.ils en donnent. Au 
fond, notre Vulgate rend tout l'esseuticl de cet hébrcu 
bien entendu. . 

D'abord, ce texte dit mot à mot : Reprenez rudement 
Ia béte du jonc; la Vulgate dit: Réprimez les bétes. du 
jonc ; ce qui est la méme chose, car la béte peut étre 
prise dans un sens collectif, pour les bétes. 

L'hébreu porte ensuite : L'assemblée des. taurecuz 
parmi les veuux des peuples ; et la Vulgate : L'assemblée 
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des laureaux parmi des vaches des peuples. Les LXX ont 
pis au féminin *53y2, qui signifle in vitulis. Comme 
és veaux ne vont point sans les. vaches, ils ont cru 
peindredavantage en mettantles méres et les petits. On 
ne peut les blàmer, puisqu'il S'agit de représen- 
ier des hommes furieux. comme des taureaux, zu 
milieu d'un peuple nombreux, qu'ils suulévent, ou qu'ils 


- duminent. 


"L'bébreu présente aprés cela : Qui. foule aux pieds 
dans ou avec des fragments d'argent ; et la Vulgate , pour 
chasser ceux. qui sont éprouvés ou battus comm l'argent. 
Y a-t-il une grande différence entre fouler auz pieds 
«t chasser ?que signifie, fouler aux pieds daus des frag- 
ments d'argent, sinon fouler aux. pieds cenx ui, dans 
l'oppression, sont éprouvés ou battus comme des lames 
d'argent? 

De toutes les versions que j'ai pu comparer avec la 
Vulgate, je n'en ai point trouvé qui ne Ssupplée plus 
qu'elle, pour se rapprocher de Thébreu , €t pour trou- 
ver un sens à ce texte. Jene rappelle point ces conipa- 
raisons qui me méneraient trop loin ; j'observe que tout 
le sens de l'hébreu et de notre version est : Réprimez, 
Seigneur, les animzuz (éroces qui se cachent comme dans 
des joncs, pour nous dresser des embtches; c'estune 
multitude de tuureauz furieur qui meltent en mouvement 
des nalions semblubles à de jenes génisses ou à des 
veaur; ces ennemis ne cherchent qu'à nous chasser. de 
R08 possessions, nous qui avons déjà élé éprouvés comme 
l'argent dans le creuset, ou qui avons été battus comme on 
bat des lames d'argent. 

. Le grec du Vatican porte une lecon qui ne vaut 
Tién; Savoir, ro0 3 &noxcÓs«, ul non erclu- 
dant; l'édition d'Alde et celle de Complute n'ont point 
la négation. 

Le Prophéte, dans ce. verset, invoque le Seigneur, 
ou contre les ennemis actuels d'Israél, ou contre ceux 
qui persécuteraient un jour les disciples du Messie. Il se 
Sert d'expressions figurées et poétiques, comme daus 
presque tout ce psaumc. 

RÉFLEXIONS. 


Les animaux féroces qui se cachent comme dans 
des jones pour attaquer les hommes, sont les démons. 
C'est sous cette. figure que Job représente Béhémoth. 
qe la plupart des interprétes prennent pour le prince 

es ténébres. 1| dort à l'ombre sous des. joncs, dit Job, 
et dans les lieux humides. ll est vraisemblable aussi que 
le serpent qui tenta Eve s'était caché sous les arbris- 
Scaux du paradis terrestre, pour observer les démar- 
ches de nos premiers parents, et que ce fut de là qu'il 
Sortit pour converser avec la fémme ; or, ce serpent 
séducteur était le démon, comme tout le monde en 
convient. 

Les taureauz (urieuz dont parie le Prophéte sont les 
hommes puissants, qui s'attachentà persécuter la vertu, 
et qui entrainent dans leur parti les peuples crédules, 
faibles ou subornés, pour faire un grand effort contre 
la Iteligion, ou contre la piété; ils attaquent des justes 
dont la vie est pure comme les métaux éproutés par 
le feu, et déjà exercés pat bien des combats. Si le Sei- 
gncur ne venait au secours des siens, ils ne pourraient 
tenir coutre ces forces rassemblées. Mais la priére ob- 
tient la protection du ciel, et c'est dans cet asile que ja 
vertu est invincible. Celui qui prie s'unit à Jésus- 
Christ, et il raisonneainsiavec S. Augustin : Qu'y a-t-il 
d'amer dans le calice des tribulations, que. Jésus-Christ 
n'ait bu le premier? S'agit-il d'opprobres et de calomnies? 
on lui a. dit. qu'il élaii possédé du démon. S'agit-il dc 
tourments et de douleurs corporelles? il a été lié, flagel- 
lé, crucifié. S'agit-il de la mort?il $'y est soumis. S'agit- 
il d'un genre de mort qui fait frémir la nature? ila expiré 
sur un bois infáme entre deux mal(aiteurs. 


VEBSET 54. 

Le commencement de ce verset appartient dansl'lié- 
breu et dans le grec au verset précédent. On pour- 
rait en faire un verset à part ; car ces mots, dissiyzz 
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les es qui veulent la guetre, sont assez isolés. Le 
rlawem Baebeveest que le Seigneur établisse la 
le soit troublée par 


"ya ue point de différence ici entre le texte 
Mes Tons. Le P igant uoo sens 
de la Vulgate. L'hébreu dit, que iopie étendra 
duis: ses mains vers Dieu; il y a dans la Vul- 
te, ejus, ce qui a fait croireà quelques interprétes 
w'il fallait traduire : L'Etfiopie préviendra les mains 
d l'Egypte ; mais cela n'est. point . Eji 
est ici pour suas, comme en plusieurs autres endroits 
del'Écriture. 3 BO 
La Paraphrase chaldaique dit que Y'Éthiopie étendra 
ses mains vers Dieu dans la. priére; addition pieuse, 
« qui ne s'écarte point de la pensée du Prophéte. 
BÉFLEXIONS. 
ll n'y a pointde moment oà le chrétien ne puisse 
demander à Dieu qu'il dissipe les ennemis qui s'op- 
posent au salut, soit en général , parmi tous les hom- 
-mes, soit en particulier, dans le coeur de chaque fidé- 
"]e. Nos passions sont toujours ármées, toujours prétes 
^à fire la guerre. Job a dit que, la vie de l'homme sur 
la terre est un combat continuel. Étrange aveuglement 
.de l'homme, dit S. Augustin! Jl aime cette vie, et 
qu'est-ce que cette vie ?. nalire, souffrir, mourir. 
-La lumiére de l'Évangile a éclairé presque tous les 
"peuples : cela suffit pour justifier la mission et les 
messes de J- C. Ceux qui ont perdu cette divine 
Tomiere sont un exemple de terreur pour ceux qui 
la conservent encore. Ce saint dépót de la vérité est 
exposé à mille orages; est-il bien surprenant qu'il 
se perde entre les mains de tant d'hommes si peu at- 
teütifs à le garder ? Les saints livres et les écrits des 
saints nous recommandent sans cesse la vigilance, la 
défiance de nous-mémes, la fuite du monde corrompu, 
la priére, la pénitence, les soupirs vers le ciel ; et nulle 
de ces choses n'entre dans le plan de notre conduite. 
S. Augustin disait : Voulez-vous conserver la Ixumi?re de 
la vérité ? conservez la chaleur de l'esprit. Ce mol com- 
.prend toute la science du salut. 
vnsETS 35, 30. 


Il y a ici trois versets dons l'hébreu et dans le grec : 
4e premier se borne à psallite Domino; le second à vo- 
cem virtutis ; le troisiéme contient le reste de notre 36* 
verset. Daus l'hébreuil n'y a rien qui réponde à psallite 
Dco. Les LXX ont fait l'addition de j4)««« c9 6«8. S. Je- 
óme la désapprouve ; mais S. Hilaire et S. Augustin 
*en jugent autrement, ils la recoivent, et elle est utile 
'pour montrer qe le Messie, auquel ce psaume se 
rapporte, est Dieu. On peut croire d'ailleurs que, 
comme le verset que l'hébreu termine par psallite 
Domino, ajoute Selah, il devait y avoir au verset 
suivant la répétition de psallite Deo, pour bien con- 
struire ascendenti, ou plutót equitanti super celos cu 
lorum, comme s'exprime l'hébreu. 

Dieu est représenté non comme montant au-dessus 
des cieuz, mais comme porté sur. [es cieuz mémes qui 
lui sorvent de char. Ad orientem; on peut traduire, selon 
l'hébreu, ab initio, à principio, pour marquer que 
Dieu, dés le commencement de la création , fut au- 
dessus des cieux. Le mot C'T signifie cependant aus- 
$i l'orient ; e& le Propbéte peut avoir en vuele mont 
des Oliviers, d'oà J.-C. s'éleva vers le ciel, et qui est 
à l'orient de Jérusalem. Conime il a été dit au verset 
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4, que Dieu est. porté au-dessus de l'occident, afin 
ue sa route ne füt pas bornée à ce point du ciel, le 
rophéte ajoute ici qu'il est porté au-dessus de l'orient. 

Ainsi Dieu est représenté comme étant partout. 

Le Prophéte dit que Dieu dqrnera à sa voix la voiz 
de force , pour marquer qu'il parlera d'un ton de ma- 
jesté ct d'empire. 

On pourras ponctuer ainsi la fin du 36* verse: 
Date gloriam Deo ; super Israel magnificentia ejus, e 
virtus ejus in nubibus ; alors on traduirait : Célébrex la 
gloire de Dieu ; a magnificence parait sur Israél , et sa 
force éclate dans les nues ; c'est ainsi que l'a entendu 
$aint Jéróme. 

On voit, au reste, que ces versets, qui exhortent tous 
les peuples de la terre à rendre des ho es à Dieu, - 
conviennent et aux temps du transport de l'arche , et 
plus magnifiquement encore aux temps du Messie. II 
n'y a aucun trait, dans cete invitation du Prophéte, 
qui ne puisse étre appliqué à la gloire, aux cuvres , 
aux bienfaits de Jésus-Christ. . 


RÉFLEXIONB. 


La gloire de Dieu ne dépend pas des louanges que 
nous pouvons lui donner : cependant les saints livres 
disent que nous lui donnons de la &oire quand nous 
célébrons ses grandeurs. La raison de cela, c'est que 
Dieu nous a créés pour que nous lui rendions l'hom- 
mage quiest dü à sa souveraine majesté. ll n'a pu 
nous créer que pour obtenir de nous cette gloire ex- 
térieure qui fait en méme temps notre mérite et notre 
bonheur. Les rois de la terre ne récompensent pas 
toujours par des bienfaits les re: profonds que 
leurs sujets rendent à leur dignité; mzis Dieu, en exi- 

int. notre vénération et notre obéissance, nous com- 

le de biens, quoique nous ne nous acquittions envers 
lui que d'un devoir indispensable. Tournons-nous vers 
vOMS, Segen disait saint Augustin, et. nous serons 
heureux de vous et par vous; tout ce qui nous arrive 
de mal vient de nous. Nous nous retirons de vous, et vous 
nous abandonnez. 

Je voudrais 
belles paroles : Dieu donnera à sa voiz la voix de la 
force. N'était-ce p une voix de force que celle qui tira 
cet univers du néant, et qui l'orna de tant de beautés ? 
N'était-ce pas une voiz de force que celle qui opéra 
tant de prodiges en faveur d'Israél ? N'était-ce pas une 
voix de la plus grande force que cclle qui dit à Marie : 
Vous concevrez, et vous metirez au. le Fils duTrés- 
Haut? Quclle force dans toutes les paroles de Jésus- 
Christ instruisant , réconciliant , sanctiflant les hom- 
mes perdus par le péché ! Quelle force daus les paro- 
les intérieures que le Saint - Esprit dit à une àme 
enflammée d'amour! Ces ages la remplissent et la 
Changent tellemeut, qu'elle devient tout à coup ce 
que le Seigneur veut qu'elle soit. Ces paroles ressem- 
blent à celles que Dieu dit à Abraham, lorsqu'il 
Y'avertit de marcher en sa présence et. d'étre parfait. 
Ce saint patriarche fut, dans ce moment méme, élevé 
à la perfection, et il fharcha toujours depuis en la 
présence de Dieu. 


uvoir pénétrer tout le sens de ces 


VEBSET $7. 

L'hébreu apostrophe ici le Seigneur ; mais il est 
mieux de lire'et de traduire , comme saint Jéróme , à 
la troisiéme personne. L'hébreu dit que Dieu est ter- 
rible; tais le mot hébreu signifle aussi reverendus , et 
d'ailleurs tout ce qui est admirable inspire de l'étonne- 
ment et une sorte de terreur, surtout quand il s'agit 
de Dieu et de ses ceuvres. J'ai traduit, dans son sanc- 
tudire, parce que. c'est le sens de T'hébreu , et qu'au 
latin sancta est pris aussi pour sanctuaria. 

Le psaume ünit par ce mot 5éni soit Dieu, formule 
qui convient à un cantique chanté dans une grande cé- 
rémonie, et contenant le récit d'une infinité de mer- 
veilles. 

Si l'on suit ce psaume, comme nous avons tàché de 
le faire, on concluera, ce me semble, deux choses : la 
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premiére, qu'il n'est pas aussi difficile quon le croit 
d'ordinaire ; la seconde qu'il importe de lui donner un 
objet (ixe. Nous avons parlé du transport de l'arche , 
et de l'ascension de Jésus-Christ avec ses suites, deux 
ebjets si. différents, à la vérité, mais compris sous la 
méme leitre; et le second figuré par le premier. On 
€roit que le psaume 25 fut chanté au transport de 
l'arche; mais, en admettant méme cette opinion, il ne 
répugne point que celui-ci ait aussi ét chanté, au 
moins en partie, dans la méme solennité. Je dis , aw 
moins en partie , car il est vraisemblable que David le 
retoucha ensuite, et y ajouta plusieurs choses. Ce qui 
détermine à croire qu'il fut employé dans cette céré- 
monie, c'est , comme on l'a observé , le premier ver- 
set, qui est le méme qu'on chantait dans le désert, 
torsque l'arche. était portée à la t&te des tribus. Voilà 
une raison de fait qui doit paraltre d'un grand poids ; 
1. In finem, pro iis qui commutabuntur (1). 
Psalmus David. LXVIII. 


Hebr. LXIX. 


9. Salvum me fac, Deus, quoniam intraverunt aqua 
usque ad animam meam. 

5. Infixus sum in limo profundi , et non est sub- 
stantia. 

4. Veni in altitudinem maris et tempestas demersit 
me. 

5. Laboravi clamans, raucm facte sunt fauces 
mex; defecerunt oculi mei, düm spero in Deum 
meum. 

6. Multiplicati sunt super capillos capitis mei , qui 
oderunt me gratis. 

8. Confortati sunt qui perseenti sunt me, inimici mei 
Injustà; qu» non rapui, tunc exsolvebam. 

8. Deus, tu scis insipientiam meam, et delicta mea 
à te non sunt abscondita. 

9. Non erubescant in me, qui expectant te, Domine: 
Domine-virtutam. 

10. Non confundantur super me, qui quzrunt te, 
Deus Israel. 

41. Quoniam propter te sustinui opprobrium, operuit 
confusio faciem meam. 

49. Extraneus factus sum fratribus meis, et peregri- 
55 filiis matris mese. * 

1$. Quoniam zelus domüs tux comedit me, et 
opprobria exprobrantium tibi, ceciderunt super me. 

44. Et operui in jejunio animar meain, et factum est 
in opprobrium mibi. 

46. Et posui vestimentum meum cilicium; et factus 
sum illis in parabolam. : 

16. Adversüm me loquebantur, qui sedebantin por- 
1à;et in me psallebant, qui bibebant vinum. 

17. Ego veró orationem meam ad te, Domine, tempus 
beneplaciti Deus. 

48. In multitudine misericordiz tux» exaudi me; in 
veritate salutis tuz. 

19. Eripe me de iuto, ut non inflgar: libera me ab iis 
qui oderunt me, et de profuadis aquarum. 


(4) Rasi interpretatur super (iiis, id est, super 
Teraclitis, qui sunt instar lilii inter spinas, quze quidem 
ipsum conligunt. Hxc expositio conveuit dae) 

uis. 

Redditur Hebrzus : Praefecto cantorum, Psalmus 
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ce qui détermine aussi à croire qu'il a trait à l'aseen- 
sion de Jésus-Christ, c'est l^ 'a fait l'A 
du 19* verset. nucis inda 
UNE LEE 
e ier verset fournit autant tous les autres 
à la réflexion des fidéles. On doit Are plein de con- 
fiance , quand l'esprit de Dieu ussure que le Seigneur 
remplira de force et de courage son peuple, c'est-à-dire, 
ceux qui veulent vivre selon ses lois, et e'attacher uni- 
ment à lui. Mais d'oà nous viendra cette force, 
sinon de l'amour de Dieu? L'amowr, dit saint Pierre 
amour 
compte pour rien tout ce qu'il y a de dur, d'amer, de pe- 
sanl, d'accablant, de mortel. Béni soit Dieu, comma le 
chante notre Prophéte ; qu'il soit béni ce Dieu qui est 
amour, qui veut que ses enfants l'aiment, et qui leur 
donne tous les motifs du plus parfait amour. 


PSAUME LXVIII. 


1. Sauvez-moi ; car les eaux sont en- 
trées jusqu'au fond de mon &me. ss 


92. Jesuis enfoncé dans un bourbier j 
ne trouve point de consistance. Eine Me 


$. Je suis parvenu j dans les abtmes de la 


mer, et la tempéte m'a submergóé. 


4. Je me suis fatigué en poussant des cris, mon 
gosier.en a contrat un enrouement ; mes yeux se 
sont éteints , tandis que j'espére en mon Dieu. 


, 5. Ceux qui me haissaient sans raison, se sont mul. 
tiplies cn plus grand nombre que ne sont les cheveux 


6. Les ennemis qui me 
sont fortifiés contre moi; i 
n'ai point usurpé. 

T. Seigneur, vous connaissez mon ignorance 
mes péchés ne vous sont point cachés. dc 


8. Que ceux qui vous attendent, Seigneur, Di. 
des armées, ne rhugissent point de moi. Med 

9. Que ceux qui vous cherchent, Dieu d'Israél , n'é- 
prouvent point de confusion à cause de moi. 

10. Cor c'est à cause de vous ai été ex| 
aux opprobres; à cause de vous due Ü Praia 
couvert mon visage. 

11.. Je suis devenu comme inconnu à mes fréres, 
et comme étranger à l'égard des enfapts de ma 
mére. 


12. Parce que le zéle de votre maison m'a dévoré 
et que j'ai pris sur moi les outrages qu'on vous fait. 

43. Je me suis fatigué de jeüne, et €'a été pour moi 
un sujet de reproches. : L " 

14. J'ai pris pour mon vétement un cilice, et j'ai 
été en butte parmi eux à la raillerie. 

45. Ceux qui étaient assis aux portes de la villo 
parlaient contre moi, et ceux qui buvaient du vin 
Chantaient contre moi. 

16. Pour moi je vous adresse ma priére , Seigneur : 
voici, ó mon Dieu, le temps de votre clémence (ow de 
votre bon plaisir). 

17. Exaucez-moi selon l'étendue de votre miséri- 
corde , exaucez-moi selon la promesse que vous m'a- 
vez faite de me sauver. 

18. Retirez-nioi de la boue, afin que je n'y sois 

s enfoncé : délivrez-moi de ceux qui me haissent, 

élivrez-moi du fond des eaux. 


tent injustement se 
me font payer ce que je 


David, pro liliis. Vel : Praefecto cantorum, Psalmus 
David, ad hexachordon canendus. 


7h 


90. Non me demergat tempestas aquze, neque ab- 
sorbeat me profundum ; neque urgeat super me puteus 
os suum. 

91. Exaudi me Domine, quoniam benigna est mise - 
ricordia tua; secundüm multitudinem miserationum 
tuarum respice in me. 

92. Et ne avertas faciem tuam à puero tuo; quoniam 
trihulor, velociter exaudi me. 

935. Intende anim:e meze, et libera eam ; propter ini- 
micos meos eripe me. 

94. Tu scis improperium meum, et confusionem 
4neam ; et reverentiam meam. 

95. In conspectu tuo sunt omnes qui tribulant me; 
improperium expectavit cor meum et miseriam. 

96. Et sustinui, qui simul contristaretur, et non fuit; 
et qui consolaretur, et non inveni. 

21. Et dederunt in escam meam fel, ct in siti meà 
potaverunt me aceto. 

28. Fiat mensa eorum coram ipeis in laqueum, et in 
retributiones, et in scandaluin 

99. Obscurentur oculi eorum, ne videant ; et dorsum 
eorum semper incurva. 

$0. Effunde super eos iram tuam , et furor irze tuze 
comprehendat cos. 

51. Fiat habitatio eorum deserta, et in tabernaculis 
corum non sit qui inbabitet. 

$2. Quoniam quem tu percussisti persecuti sunt; et 
super dolorem vulnerum meorüm addiderunt. 

$3. Appone iniquitatem super iniquitatem eorum; et 
non intrent in justitiam tuam. z 

$4. Deleantur de libro viventium ; et cum justis 
non describantur. 

$5. Ego sum pauper et dolens; salus tua, Deus, 
suscepit me. 

$6. Laudabo nomen Dci cum cantico; et magnifi- 
cabo eum in laude. 

$1. Et placebit Deo super vitulum novellum : cor- 
nua producentem et ungulas. 

$8. Videant pauperes, et lzetentur ; quxrite Deum , 
t viret anima vestra. 

$9. Quoniam exaudivit pauperes Dominus; et 
vinctos suos non despexit. 

40. Laudent eum coli et terra; mare, et omnia 
reptilia in eis. 

A1. Quoniam Deus salvam faciet Sion; zdificabun- 
tur civitates Judz. 

42. Et inhabitabunt ibi; et hxreditate acquirent 
eam. 

43. Et semen servorum ejus possidebit eam ; et qui 
diligunt nomen ejus, habitabunt in eà. 
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19. Que la violence des flots ne m'absorhe pas; 
que le gouffre ne m'engloutisse pas : que l'ab'nie ne 
presse pas sur moi le poids qui sert à fermer son ou- 
verture. 

20. Exaucez-moi, Seigneur, parce que votre misó- 
ricorde est pleine de bontó: jetez vos regards sur 
moi selon l'étendue de votre tendresse compatissante. 

21. Ne détournez pas vos yeux de dessus votre 
Serviteur : hàtez-vous de m'exaucer dans les tribula- 
tions que jiéprouve. 

,22. Rendez-vous attentif à l'état de mon àme, et 
délivrez-la : sauvez-moi à cause des ennemis qui me 
persécutent. 

95. Vous connaissez mes opprobres, ma corifusion 
et ma honte. 

24. Tous ceux qui me persécutent sont. présents à 
vos yeux : mon cceur n'a attendu que des outrages 
et de la misere. 

95. J'ai été dans l'attente de quelqu'un qui s'affli- 
ferait avec moi, et il n'y en a point eu; jai espéré 

les consolateurs,, ct je n'en ai point trouvé. 

20. lis m'ont donné du fiel pour nourriture, et 
lorsque j'ai eu soif, ils m'ont abreuvé de vinaigre. 

271. Que leur table soit devant eux un piége, qu'ils 
y trouvent la punition qu'ils. méritent, qu'elle soit 
pour eux une pierre d'achoppement. 

28. Que leurs yeux s'obscurcissent, en sorte qu'ils 
ne voient point , et faites qu'ils aient toujours le dos 
courbé. 

29. Répandez sur eux les traits de votre colere, et 
que la fureur de votre indignation les atteigne et les 
saisisse. 

$0. Que leur demoure devienne déserte, et qu'il 
ne se trouve personne qui habite dans leurs maisons. 

91. Carils ont persécuté celui que vous avez frappé, 
et ils ont ajouté à la douleur des blessures que vous 
m'avez faites. 

$2. Laissez-les. tomber d'une iniquité dans une 
autre, et qu'ils n'aient point de part à votre justice. 

$5. Qu'ils soient effaces du livre des vivants, et 
qu'ils ne soient point écrits parmi les justes. 

54. Pour moi, Seigneur, je suis pauvre et dans 
l'affüiction; mais votre main salutaire m'a soutenu. 

$5. Je louerai le nom du Seigneur par des canti- 
ques, je l'exalterai par des actions de gráces. 

$6. Et ce sacrifice lui sera plus agréable que celni 
d'un jeune taureau, qui commence à faire paraitre 
Ses cornes et ses ongles. 

$7. Que les pauvres considérent ceci, et qu'ils se 
réjouissent; cherchez le Seigneur, et votre &me vivra. 

88. Car le Seigneur a exaucé les pauvres, et il 
n'a point méprisé ses captis. 

$9. Que ses louanges soient célébrées par les cieux, 
par la terre, par les mers et par les repules qui na- 
gent dans leur sein. 

40. Car le Seigneur sauvera Sion, et l'on bátira 
des villes dans Juda. 

A4. Ces villes seront habitées et possédées par de 
légitimes héritiers. y 

42. La postérité de ses scrviteurs possédera ce 
méme héritage; et ceux qui aiment le nom du Sci- 
gneur y habiteront. 


COMMENTARIUM. 


Vras. (1) 2. —SaLvuu uE FAC, DEUS QUONIAM JU- 


44) be Psalmi argumento litterali et liistorico di- 
Sceptatur; at de myslico et prophetico Patres atque 
interpretes conveniunt. Messiam hic spectari, com- 
muni sententià fatentur ac maximé picuà de 
Christi adventu , passione , ac resurrectione , institu- 
tione Ecclesie, vocatione gentium , Jud:eorumque 
reprobatione vaticinia in eo contineri. Ea etiam est 


BAVERUNT AQUA. Poelicé describit suas calamitates ct 


quorumdam locorum perspicuitas, eaque cum Christo 
similitudo, ut alteri aptari nonnisi :egerrimé queant. 
Vates justorum mala describens, arcano providenti:e 
consilio, Jesu Christi, justorum omnium principis, 
totiusque justi: fontis, imaginem vividis coloribus 
pni. Fuérequi crediderint Davidem boc loco de odi» 

aülis queri. Aiunt alii, Absalomi perfidiam ac sedi- 
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pericula integumento aquarum, profundi sive abyssi 
maris, limi, tempestatis, luti, putei et similium. 

Vzns. 5.—Ixrixus suu rx nuuo , demergor in limo 
maris et abyssi, et continuó inflgor profundiüs propter 
fundi viscositatem. In limo pedem neque figere, ne- 
que attollere licet. SuesrawTIA, in quo (limo vel 
profundo) non est subsistentia, óxócracis, subsistentia, 
sedimentum, locus in quo flrmiter possim premere 
vestigia, et pedibus consistere , fundus, statio, Gal- 
licé, fermeté. Limus non est firmus. 

Vzns. 4.—VzN iv ALTITUDINEM , Ín profunditatem, 
in altum et profandum mare. Maris, aquarum. lWebr. 
pro.maim , iamim, legerunt, aut potius respexerunt 
Sententiam. Nam profunditas est proprió in mari et 
ejus aquis. Alibi facilé fundus reperitur, sed et aphze- 
vesis esse potest, tempestas, vox Hebrza shibboleth , 
rapidum aquarum cursum designat et inundationem. 

Vens. 5. — Lasonavi cLAMANS, defessus sum cla- 
mando. Rauce, exustum est guttur meum, et valdé 
arefactum pre vociferatione; usque ad ravim clamo 
undique circumspiciens, an sit quisquam, qui mihi 
manum porrigat. Oculi mei. Metonym., oculorum 
meorum acies et vigor, düm ad eum in celum suspi- 
cio frequentiüs et intentiüs. 

Ves 6.—SUPER CAPILLOS, supra numerum capillo- 
rum meorum, plusquàm capilli mei. -Hyperbole ad 
denotandam maximam multitudinem hostium et po- 
tentiam. Gratis, sine legitimà cans*à, immerità. 

Vn. 7.—CoxronrATI , roborati. Qu& NOX RAPUI , 
sive furatus sum, reddebam, reddere cogebar. Hinc 
Proverbium Heb. : Tobias deliquit , et Zigod patitur , 
dc innocentiá et injusto supplicio. Christus innocen- 
tissimus pro alienis peccatis passus, Ad:e et nostra 


tionem describere. Inter Rabbinos quidam hunc Psal- 
mum ita explicant, ut regula orandi justis hominibus 
inter calamitates esse debeat. Preesentem Judzeorum 
statum bic deplorari, hariolatur Kimchi. Theodorus 
in Catena , et Beda Venerabilis de Machabzis eorum- 
que procellis exponunt ; Chald:eus ad tempus Babylo- 
nicz captivitatis refert, cüm scilicet Sanhedrium sub 
Nabuchodonosore, llierosolymis Babylonem transla- 
tam est. Theodorus Heracleota , Theodoretus, Euthy- 
mius, Gracus interpres vetus apud Corderium, de 
eodem tempore interpretantur. Auclor, qui Levita 
Babylone captivus esse videtur, demississimo animo 
Dco supplicat, ut sibi adversis Babyloniorum savi- 
tiem et injurias faveat. lorum nequitiam teterrimis 
coloribus pingit ; miserab/i plané oratione, atque 
acerrimis vocibus tristem conditionis sux imaginem 
exhibet ; negandum enim profectó non est, inter pul- 
cherrimoe esse hunc Psalmum. 

Captivitatem nnmenso aquarum gurgiti, coeno pro- 
fundissimo, puteo, ex quo egressus negatur, Sz:vis- 
sim» procell: comparat vers. 4, 2, 5, 18, 19. Tàüm 
vers. 40, 41, 42, fidere se divin: clementiz testatur, 
fore ut Sion restauretur, urbesque Judze restituantur ; 
Judas in urbes suas postliminio redeat, paternamque 
hareditatem iterüm adeat; illius denique soboles ibi 
radices agat, seternamque in temporum seriem illas 
poseideat, Hanc nos sententiam amplectimur, quod ad 
Sensum historicum speciat; Christi tamen vitam, 
passionem ac resurrectionem hic intueri non negli- 
emus, Apostolorum, Evangelistarum, ipsiusque 
Christi exemplo, qui aliquot hujus Psalmi locos reci- 
tant, atque in Christo expletos csse ron 

met. 
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persolvens dcbità , qux« proiude sua vocat, Psal. 91, 
v. 2. Nam is quis peccatum non novit, pro nobis pecca- 
tum fecit, ut efficeremur Dei justitia per illum, 2 Cor. 
5, 22. De peccato condemnavit peccatum , Rom. 8, 3. 

Vens. 8.—DEUS, TU CIS INSIPIENTIAM MEAM , pecca- 
tum mibi impositum. An sim insipiens, an sim in vi- 
tio, quod isti mibi impingunt, ut habeant perse- 
quendi argumentum aliquod probabile, nósti, nec te 
mea delicta latent. Nósti an istas poenas commerue- 
rim. Testem su: innocentize Deum vocat. 

VEns. 9. — Nox ERUBESCANT IN ME, propter me, 
propter meas calamitates ne pudore afficiantur, qui 
in te sperant, qui à te salutem meam exspectant. Si 
me non exaudias, si me tuf cultorem et przconem 
deseras ac perire sinas, eos mel pudebit, neque me 
sudebunt confiteri. Rogat ne se in morte deserat, sed 
potenter exsuscitet, ne frustra vel justé isthzec passus 
videatur. Vel orat ne ipsius perpessione scandalizen- 
tur pii, neque deformitate offendantur. Ne cos pu- 
deat mef tot tantaque patientis, ne offendantur 
meá cruce , humili meà specie et statu. Beatus enim," 
qui non [uerit scandalizatus in me, Mattb. 4, v. 5. Vin- 
TUTUM, exercituum. Virtus apud Septuag. vel cxef- 
citus et. copias , vel robur et potentiam perpetuó si- 
gnificat. Quam veró humaniores litterz virtutem ap-; 
pellant, justitia , et aliquando judicium. 

Vas. 10. — NON CONFUNDANTUR SUPER ME, propter 
me, meà causá. In me ne perturbentur, q. d. : Exaudi 
mc. Alioqui frustrati suà spe, me non habebunt pro 
tuo filio et Apostolo. Sperant enim ut me exaudias. 

Vgns. 11. — OrgnuiT CoNFUSIO, propter te, &xà «eo. 
xovoü, tuà causà, propter tuum honorem et zelum glo- 
riz tu:e, vel tuo jussu, propter tuam voluntatem, pro- 
pter meam erga te obedientiam. Obediens usque ad. 
mortem, Phil. 2, v. 8. Exaggerat suam crucem poeticé. 

Vzns. 19. — EXTRANEUS FACTUS SUM FRATRIBUS, 
discipulis, Hebr. 2, v. 12, vel cognatis. Omnes eo re- 
licto fugerunt, negàrunt, etc., Matth. 26, v. 56. Et 
peregrinus, veluti ignotus Judeis, quibuscum commu- : 
nem babeo matrem Synagogam, sive gentem Judaicam. 
Alioqui diva Virgo nullos alios habuit filios. Quare 
Chaldzeus : Et velut filius alienigenarum [actus sym fi- 
liis populi mei.- 

Vgns. 1$. — QuoNIAM ZELUS DOMUS TUA COMEDIT 
WE, confecit me, absorbuit, consumpslt, perdidit; ze- 
lus, id est, justa indignatio concepta é profanatione 
templi tui. ldeà enim Christus est persecutionem usque 
ad crucem passus. Sic infra, psal. 78, v. 8 : Quia co- 
mederunt Jacob ( perdiderunt, ei vastárunt). Super me, 
super meum caput, id est, in meam perniciem et exi- 
tium. Eorum opprobria mihi attulerunt necem. Si eis 
placere voluissem, meque ad ipsorum libidines ac- 
commodássem, vitàssero eorum probra et contume- 
lias. Ita Paulus, Rom. 45, v. 5; vel zelus est studium 
ardens erga domum Dei et religionem (1). 


(1) Er oPPRoBRIA EXPROBRANTIUM TIBI, elc., id est, 
maledicta, quibus te impii insectantur, ac gloriam 
tuam, ut possunt, ledunt, in me recurrunt meumque 
animum vulnerant, qui sensus optimé cohoret cum 
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Vans. 14. — ET OPERUI IN. JEJUMIO, Contexi , obrui 
jejunio animam meam, multis et magnis jejuniis me 
affixi, vitam meam maceravi. Vel sub. : Lacrymis 
operui et opplevi lacrymis meipsum, jejunando. Hinc 
Hob. : Flevi in jejunio animam meam, id est, animz 
miez statum, calamitates et mala; metonymia : me 
affixi flendo simul et jejunando, flevi. cum jejunio. 
Et factum est, illud (quàd operui scilicet animam 
meam jejuniis, ille fletus, illa jejunia). Nam Hebrza 
sunt feminini generis, et debent referri ad totum 
complexum; quicquid recentiores delusi à quibusdam 
Rabbinis sentiant. Quicquid pié ago et suscipio, ra- 
piunt in contumcliam et opprobrium, Matth, 14, v. 19. 

Vkns. 15. — ET FACTUS SUM ILLIS IN PARABOLAM, 
fabulam, ludibrium, dicterium. Parabolam de meis 
penitentie operibus jactant, meque derident effusis- 
simé. 

VEns. 16. — ADVERSUM ME LOQUEBANTUR, Yàné; 
hinc Gracé 43eMsxev», nugabantur, fabulabantur. Qui 
SEDEBANT IN PORTA, qui przssidebant in foris, przeto- 
riis et judiciis. Periphrasis judicum et magistratuum, 
forum enim illic erat, Ruth. 4, v. 4, 2; unde illud 
Prov. 22, 2 : Ne opprimas miserum in port, id est, 
judicio. Anonymus : Qui sedebant in. plated, et. loco 
publico, qualis erat wrbis porta. QUI BIBEBANT YINUM, 
bomines deliciis et conviviis indulgentes de me can- 
tabant, vel contra me. Eos sibi jejunanti , et cilicinà 
ponnitentize et mororis veste utenti opponit. Schechar, 
siceram. Heb., id est, potum inebriantem, quicquid 
itebriare potest. 

Vins. 17. — Eco vERo ogATIONEM, fundo, converto, 
extollo. Eclipsis verbi commodi. Tuus, est, supple 
beneplaciti, reconciliationis, favoris. Satis penarum 
dedi. Jam tempus est ut me in gratiam recipias, ut 
mibi placeris, ut tibi in me beneplaceas, meque his 
molestiis liberes. Aliqui in ablativo, ut verbum sub- 
stantivum non subaudiatur : Tempore beneplaciti, cüm 
tempus est beneplaciti. 

Vas. 48. — Ix vERITATE SALUTIS TUE, in veritate 
tu salatiferá, vel in. verá salute tu, per fidem, per 
fidelitatem salutis tu, per fidelem et certam tuam 

, salutem, auxilium, tutelam. Alii, propter tuas de opi- 
tulando promissiones, quz verz sunt, et non fallunt. 

Vas. 19. — ERIPE ME DE LUTO UT NON INFIGAR, n6 
submergar. Al, prohibentis. Libera, recté. Nam liberer, 
NMlebraicé est optantis et precantis, quia przecessit al. 

Vzns. 90. — NEQUE ABSORBEAT ME l'ROFUNDUM, epi- 
thetum maris, URGEAT, cerxoro, contineat, comprimat. 
JMeb., obturet, occludat, eleganti metaphor, id est, 


Obruat ot submergat. Purzus, mors et infernus. De 
membro precedente. Quàód hoc de Christo possit ac 
debeat etiam intettigi, ostendit Apostolus ad Hom. 15, 
ubi exemplo Christi, qui aliorum opprobria et ta 
in se transtulit, docet debere nos iores inibecilli- 
tates infirmorum sustinere, et non nobis placere, sed 
odds ín bonum ad zdificationem. Etenim, inquit, 

hristus non sibi placuit; sed, sicut scriptum est, im- 
res improperantium tibi ceciderunt super me. In 

. Pauli sententià, improperia im tium, etc., 
nil est aliud, quàm : Aliorum peccáta in me transtuli, 
€t tibi satisfeci pro illis, qui te conviciis exagitabant. 
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Christi à morte et ab inferis resurrectione ; gehenna, 
Chald. 

Vgans. 21. — Quowia pEvicma, bona, benefica. 

Vens. 22. — Er NE AVERTAS FACIEM TUAM 4 PUERO, 
servo, prop. Sed fortassé puerum maluerunt; propter 
Christi decus, qui etsi sit servus Dei Patris humanz 
formz ratione, at propter illam in unitatem personze 
divine inseparabiliter coalescentem, aptiüs dicitur 
puer, sive Filius Dei, ut Act. 4, 27 : Contenerunt in 
civitate istd adversis sanctum tuum Puerum Jesum. Ubi 
enim locutio est. periculosa, et intelligentia lubrica, 
difficilisque, vel proprié est loquendum, vel aliquantà 
communiüs, ac magis universé, ut subesse possit di- 
sjinctio. Sic puer patet ad servum et filium. 

Vens. 25. — IxrENDE ANDE MEA, 3ppropinqua pro- 
prié. PRorrER mniücos. in despectum, dedecus, invi- 
diam inimicorum meorum erue me ex his malis. Ad 
exulcerandam eorum invidiam et malevolenüam. Ad 
frustrandam eorum spem. Ne me derelictum inimici 
glorientur. : 

Vzns. 24. — ET REVERENTIAM MEAM, ignominiam, 
pudorem, verecundiam. Scis quantis probris et con- 
tumeliis me afficiant, ut, 1 Cor. 15, vers. 54 : Ad re- 
verentiam vobis loquor. 

Vrns. 25. — Iw COMSPECTU TUO SUNT OMNES; eos 
habes perspectos et cognitoe, cum sué ipsorum im- 
probitate. ExspecrAviT, prastolatum est, q. d. : Ex- 
spectavi non liberationem, sed nova probra et mise- 
rias; finem meis malis non vidi. Catachresis, ut apud 
Poetam, sperare dolorem. Alioqui speramus bona, ti- 
memus mala. Shabar per 9 sinistrum, hoc significat. 
Masoretze signant per shin dextrum, ut cor mexm, sit 
accusativi casüs, non nominativi. Probrum contrivit, 
fregitque cor animumque meum. ET wiSERIAM, vaa- 
nusha possit esse verbum ; et dolui, et miseriis con- 
fectus sum. 

Vkns. 26.— Er 8USTINUI, QUI SIMUL COXTRISTARETUR, 
exspectavi. 

Vzns. 27. — DEDERUNT IN escas, pro cibo. Fel cras- 
sius quàm acetum, ut cibi loco datum videatur. Ros 
Hebraicé omne veneni genus significat, sed illud pra«- 
sertim, quod est in capite serpentis. Sic meam affli- 
ctionem auxerunt chm afflictum vino aut sicerá re- 
creandum Sapiens doceat, Prov. 31, vers. 6. Hüc al- 
lusit Joannes, c. 19, v. 29. AcrTo, bis enim apud 
D. Matth:eum potionatus est, semel düm ad erigendam 
cruccm necessaria pararentur, tum enim nudus, su- 
per lapidem sedens vino myrrhato, felle mixto pota- 
tus est, de quo superius hemistichium. Iterüm jam in 
cruce positus post vocem, Sitio, per spongiam felle et 
aceto, quam solam vicem Joannes attigit. 

Vens. 28. — FiaT MENSA EORUM, mensa quam mibi 
apparárunt, id est, esca illa, metonymicà. Qualem 
mihi apponunt mensam, tali et ipsi fruantur. Cbald. : 
Sit mensa eorum, quam instruzerunt, coram eis in !a- 
queum et sacrificia eorum (pacifica) in scandalum. In 
LAQUEUM, quo strangulentur, vel capiantur. Er 1x k- 
TRIBUTIONES,, quibus illis simile retribuatur. Sic ego 
cum Septuag. et Paulo, Rom. 11, 9. Et in mercedem 
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isti erga me crudelitati debitam, in pcenas istà inhu- 
inanitate dignas. Shaíam quidem duo significat. et 
retribuere in piel, et pacari in kal; at est simplicius, 
ut verbale liic à priore notionem accipiat, vel etiam 
signetur per hiric et shurec. Est enim nimis durum, 
utb particula sit expletiva, vel sumatur pro; he, Aaie- 
dia, etsi id interdüm contingat : Et paces sint in scan- 
dalum ef ruinam, id est, pacificus et tranquillus eorum 
status vertatur eis in ruinam. Ad pacifica sacrificia 
allusum putavit Cbaldzeus : In scandalum, in exitium 
et ruinam. 

Vgns. 29. — OnscunENTUR 0cULI, mentis. De exez- 
catione insanabilium Judzorum, ut Christum verum 
non agnoscant, sed aliam tardigradum preestolentur. 
Incurva , nutare fac, et vacillare eorum dorsum, sive 
lumbos, ut fons habet, prz» nimio servitutis oitere : 
ne in animis duntaxat luant ponas sui sceleris, ve- 
rüm etiam in corpore, viventes miseri, captivi, et 
mancipia ; ne recedat ab illis servitutis jugum. Dorsi 
enim incurvatio, et lumborum nutatio virium imbe- 
cillitatem arguit. (Cantacuzenus prim Apologià.) Im- 
precationes hujusmodi referuntur ad reprobos et ob- 
duratos, non studio vindictze, eed zelo justitize. Alioqui 
Christus oravit in genere pro persecutoribus, et exau- 
ditus est pro suá reverentià, Hebr. 3, v. 7. 

Vens. 50. — ErruwpE suPEB roe, largiter emitte. 
CourREHENDAT, firmiter teneat eos furor ir tux. Ira 
Dci cuncta mala complectitur. 

Vzns. $1. — Now srr Qui iwnaBrrET, de gente ipso- 
rum. Unde Judsi alibi potiüs degunt quàm in Judzà 
maximé Hierosolymis. Sint, inquit, exules et servi, 
templo illo celeberrimo exciso, et privatis zdibus 
devastatis. 

Vzns. 32. — QuoNM QUEM TU PERCUSSISTI, quem 
Christum tu pro peccatis generis humani, cruci sub- 
jecisti, isti crudeliter persecuti sunt, et crucem cruci 
addiderunt. Percussio ad disciplinam pertinet, perse- 
cutio ad odium et crudelitatem. Quare apposité illa de 
Deo Patre, bxc de Judzis bostibus. Ut autem Scri- 
ptura negat Deum esse auctorem malorum culpe, id 
est, peccatorum, ita eum agnoscit causam malorum 
pons, id est, calamitatum et adversarum omnium 
rerum, quoniam eas non modó permittit certo judicio, 
2d nos partim puniendos, partim probandos, et ad 
actum illum efficaciter concurrit. Super dolorem. Auxe- 
runt vulnera mea, opprobria addentes. (Euthym.) 
Septuaginta explicárunt tropmm : Et super dolorem vul- 
nerum tuorum (id est, meum, qui tuus sum vulnera- 
tus) narrérunt. Et de augendis meis doloribus, qui à 
te jam sum graviter sauciatus, et percussus, sermones 
instituerunt, addit etiam ignominia, et verborum pro- 
bris. Non sat habuerunt me communibus poenis affi- 
cere, nisi et novae atque extraordinarias procurarent: 
Verbi gratiá : Crax non erat supplicium Judaicum, sed 
barbarum, sive Romarum. Alii referunt ad Apostolos 
et discipulos, quos Jud:i odio nominis Christi perse- 
cuti sint. 

Vins. 55. — APPONE INIQUITATEM SUPER , etc. Deus 
peccata peccatis punit, non infuudendo malitiam , sed 


Subducendo gratiam et alia justitis media, sine qui- 
bus non mais impli ad Deum convertuntur , quàm in 
sublime aves sinealis volant, q.d. : Sineeosliberé ruere 
de iniquitatein iniquitatem, et ne ingrediantur in tuam 
justitiam fidei, quam oppugnaverunt, celebratam et 
testificatam in lege et prophetis, quze est per fidem in 
Christum Jesum ; non quà tu es justus, sed quà tu ju- 
stificas impium. In suz legis justitià hzereant, ad tuam 
ne perveniant. Ne gratiam evangelicam, sive justitiam 
solemniter promissam per Christum , et in Evangelio 


per ipsum exhibitam assequantur. Nunquàm credant 


Üibi, ut salventur. Nam ex flde vivitur, et salus est. 
Cüm tamen plenitudo gentium intraverit, tunc et reliquia 
ex Israel. introibunt , et salo fient, Rom. 11, 45. Iu 
JUBTITIAM TUAM, in gratiam tuam, nunquàm eos justi- 
fices, vel abeolvas. Horribilis imprecatio. , 

Vrns. 54. — DELEANTUR DE LIBRO. YIYENTIUM , vel 
vitz. Nam vox Hebrza Dri utrumque sonat. Vivew- 
TIUM quidem, id est, electorum qui proprié vivunt. 
Vir veró, id est, electionis vel predestinationis, 
Liber vite, Dei praescientia et prodestinatio. Quaro 
deleri sumitur hic catachrasticà, neganter scilicet, non 
affirmanter, pro, non scribi. Qui enim semel est libro 
vite, sive prdestinationis inscriptus, expungi non 
potest, quód Dei proscientia falli nequeat ; neque in 
Deum cadat penitentia, q. d. : Ne habeant locum in- 
ter beatos, ne inveniantur scripti in libro vite, neque 
sint de catalogo et numero eorum qui vitam zternam 
percepturi sunt. Quod in genere de gentis rejectiono 
intelligendum est, ut non ampliüs tota gens illa, ut 
olim, in electione et peculio Dei permaneat. Non in 
individuo, de singulorum reprobatione. Quoniam sin- 
guli non fuerunt exclusi, sed nec excluduntur , dàm 
aliqui semper ad Christum etEcclesiam convertuntur. 
Chad. : Deleantur de libro memorie vivorum, et non 
mereantur intrare in justorum tuorum Ecclesiam. Porro 
duplex est liber vitz, unus zternz, de quo ista, alter 
temporariz, de quo Moses, Exod. 22, v. 52 : Dele me 
de libro vit, quem scripsisti, de numero, memoria, ca- 
talogo vivorum, de vivis. Tolle me de hoc mundo. Nox 
SCRIBANTUR. Se explicat. Hzc de reprobatione Judzo- 
rum. Nam ex hoc libro deleri, et in eo non scribi , 
idem. à 

Vzns. 55. — SALUS TUA, DEUS, SUSCEPIT , protexit, 
elevavit proprié. Praeteritum pro futuro. Sublevabit mo 
tua liberatio per gloriam resurrectionis, ascensionis et 
in ccelum exaltationis. 

Vrns. 26. — MAGNIFICABO EUM IN LAUDE. Hebr. , in 
confessione, id est , laude solemni et publicá , vel gra- 
tiárum actione, in medi veluti Ecclesià, inter Aposto- 
los. Possis referre ad sacrificium laudis incruentum 
Eucharistiam, quam celebravit Christus cum suis, 
etiam post resurrectionem, per sese, deinde per Apo- 
8tolos, Christum mortis vinculis liberatum ibi prz- 
dicit. 

Vras. 57. — Ér rrAcEstT Dro, illud meum canti 
cum, illa mea laus. Gratior enim Deo confessio laudis. 
quàm veteris legis ullum sacrificium. Sure& viruLUm 
aptum sacrificiis. Periphrasis gravissima victimze , ir 
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quà sunt epitheta poetica juvenci pulcherrimi , ele- 
gantissimi et jucundissimi. Plusquam vitulug novellus, 
cornua emittere incipiens et ungulas, ad offerendum 
maturus. Tum enim preter colorem vividiorem cor- 
pua habet nitida, pura, splendida , et ungulam can- 
dore et tefieritudine notabilem , cum vetustiores tem- 
pore nigrescant, et crassiore durioreque sint tempera- 
mento , juniores verà fz;ces nondüm despumaverint , 
ac habeant temperamentum impurius. Significat nullas 
Mosis victimas posse comparari cum Christi sacrificiis, 
Quin et tacita est vacinatio de Mosaicis antiquandis, 
Chaldzus satis Rabbinicé : Placebit coram Deo magis 
quàm bos electus, quem offerebat Adam primus , cujus 
eornza precedebant fissionem ungularum.llebr.ad verb. 
Pra tauro juvenco corneo, et ungulas pro[erente. 
Ves. 58. — ET VIVET ANIMA YESTRA , vità verá et 
solidà fruetur, i. e., vità gloriz vel gratis. Eramus 
enim ante Christum mortui peccatis. Quin etiam vivere 
in bác lingua, recreari, refici é malis mororibus, ca- 
lamitatibus? ut Genes. 45, 27 : Et vizit spiritus Jacob, 
ubi noster scité : Et revizit; hinc supra, Psal. 29, vita 
pro salute, felicitate, cujus contrarium, 1 teg. 25, 57: 
Et mortuum est cor ejus , id est , elongavit , emarcuit , 
proprié egit animam. Nam mortem appellant animi 


vehementiorem mestitiam , infortunia , res adversas. , 


Ana. Explicant metonymiam fontis, cor vestrum. 
ens. 59.— QuoxiaM EXAUDIVIT PAUPERES, quasi aflli- 

ctoset humiles, epithetum piorum. VixcTOs suos, vinctos 

propter se , in carcerem ct vincula conjectos pro no- 
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minis sui confessione, pro pictate et virtute , mar- 
tyres. Sic Paulus , Philem. 4 , vinctus Christi , id est, 
pro Christo , pro Christi confessione e$ testimonio. 
Vaticinatur de liberandà Ecclesià à tyrannorum per- 
secutionibus , et asserendà in libertatem sub Constan- 
tino, et deinceps. 

Vens. 40.—LAUDENT ILLUM COELI! ET TERAA. Prosopo- 
peia ad exaggerationem. Vel metonymia, calites, an- 
geli, et terrestres sancti , conversi , iusulani, etc. 
Epilogus ad omnes creaturas, ut Deum laudent ex 
tanto redemptionis beneficio. 

Vas. 44. — Quoviau PEUs sALvAM FACIET. Fructus 
passionis Dominice: restauratio Sion. Vaticinatur é 
ruinis Synagoge construendam Ecclesiam , reparan- 
damque Judzeam per gentes. Sion symbolum Ecclesize 
catholic , et universze civitates Judzxe, Ecclesiarum 
singularum. JEbiriCABUNTUR. Actio tribuitur Deo in 
fonte , zdificabit , restaurabit civitates Judzze pecca- 
tis Jud:zeorum destructas. Ecclesias ubique eriget , sic- 
que reparabitur populus Juda destructus per gentes. 
De zdificatione spirituali simul et temporali Judzez , 
tempore przsertim Constantini. Tunc enim reparari 
cepit. Juda , et Ecclesia illic ac alibi per orbem so- 
Jemniter construi. . 

Vas. 42.—ET INIABITABUNT 1B! , in Sion, sive Ec- 
clesià catholicà. 

Vena. 45.— SEMEN SERVORUM EJUS, Apostolorum con- 
versi et discipuli. 
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On lit, dans le titre, ces mots : /In finem, pro tis 
qui tur, David, expressions qui, à Tl'ex- 
Seption de David, se trouvent à la téte du psaume 

, et que nous avons expliquées. Le mot Darid 
marque que ce prince en est l'auteur. 

Le psaume, au moins dans plusieurs de ses parties, 
regarde Jésus-Christ, puisque les écrivains du Nou- 
veau Testament en citent cinq ou six versets qu'ils 
appliquent à ce sauveur du monde. Les saints Péres 
n'ont point douté que le Propnéte ne parle, durant 
toutle psaume, au nom de Jésus-Christ éprouvant 
les douleurs de sa longue et cruclle passion. On a 
fait deux observations trés-judicieuses à l'occasion 
de ce cantique; la premiere est que les évangélistes 
ayant dit Iud de chose des douleurs que Jésus-Christ 
ressentit durant le cours de sa passion, les prophétes, 
et surtout David, y ont suj "i dans beaucoup d'en- 
droits de leurs prophéties. On cite à ce sujet le psaume 
91 et celui-ci, avec quelques autres, oü cette 
sanglante action est. décrite fort au long. La seconde 
observation est que Jésus-Christ ayant été trois heu - 
res à la croix, et les évangélistes ne rapportant que 
peu de paroles de lui, on ne saurait pas, sans lcs 
deux psaumes dont nous venons de parler, quelles 
furent ses pensées, quels sentiments il eut. dans sa 
Situation : connaissance dont il importait néanmoins 
aux fidéles de n'étre point privés. ll faut donc regar- 
der ce psaume 68 comme un morceau précieux du 
Testament de Jésus-Christ suspendu entre le ciel et 
la terre, ct achevant son sacrifice pour la réconcilia- 
tion deg hommes. 

VERSETS 1, 2, 3. 

Ces trois versets sont réduits à deux dans l'hébreu 
et dans le grec. ll y a du reste fort peu de différence 
entre le texte et nos. versions. L'hébreu met simple- 
Rent, usque ad animam, saus le pronom meam, quil 


sons-entend, et que S. Jéróme exprime ; le P. Itou- 
bigant de méme. ll se sert d'un mot qui signifie sta- 
bilité, consistance ; les LXX le traduisent par $zéczaets, 
et notre Vulgate par substantia. Eufin l'hébreu dit 
proprement, flumen ou alveus fluminis inundavit me; 
C'est la méme chose que tempestas demersit me ; ct il 
y a des hébraisants (comme Felix Pratensis) qui tra- 
duisent, tempestas inundavit me. 

On voit par teutes ces expressions métaphoriques 
d'eauz, de bourbiers, d'abimes de la mer, de tempét.s, 
l'intention qu'a eue le Prophéte de peindre de grandes 
douleurs. Toute cette peinture convient à la situation 
oü se trouva Jésus-Christ sur la croix. Il implora la 
protection de son Pére, pour marquer l'excés de ses 

ines, et la soumission parfaite qe avait aux vo- 
ontés de celui qui l'avait envoyé. 1l pouvait se déli- 
vrer lui-méme de scs ennemis et de ses douleurs; 
mais ayant accepté pour notre amour la fonction de 
médiateur et l'état de victime, il ne voyait que la 
volonté de son Pére, et c'est à lui scul qu'il a recours 
pour étre soulagé. ; 

On doit remarquer 1me sorte de gradation dans les 
maux dont se trouve environné Jésus-Christ. lis s'em- 
parent d'abord de son àáme; ils le plongent dans une 
sorte d'abime sans fond ; ils l'agitent et le tourmen- 
tent, comme une violente tempéte qui se joue des 
navigateurs qu'elle a submergés. 

RÉFLEXIONS. 

Quels. flots se sont élevés contre Jésus-Christ, s'écrie 
saint Augustin ! mais ils se sont brisés contre [wi : et 
vous, fidéle imitateur de ce grand modéle, attendez-vcus 
dans ce monde, sur cette mer orageuse, à une in[inité de 
tempétes ; mais tenez ferme contre ces ouragans, ils vous 
tourmenteront, et ne vous feront pas périr. 

Jésus-Christ dit, dans sa pricre au jardin, que son 
áme était triste jusqu'à la mort; et dans ce psamme, le 
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Prophéte dit cn son nom que les douleurs représen- 
tees par les eaur sont entrées jusqu'au fond de son 
àme. Ce fot un prodige sans doute que cette sainte 
Ame, qui jouissait de la vision béatifique, à cause de 
son union avec la divinité, füt soumise à l'amertume, 
aux angoisses, aux tempétes les plus aflligeantes. 
Nous éprouvons cependant quelquefois naturellement 
des sensations simultanées qui nous donnent une 
notion de cet état oà se trouva Jésus-Christ. lest 
possible qu'une vive douleur et un plaisir fort tou- 
chant affectent tout à la fois notre àme. Et l'Evangile 
€n donne méme un exemple dans la mére qui met 
au monde un fils : elle souífre beauconp ; mais quand 
elle voit ce flls heureusement né, elle en concoit une 
jeie trés-grande. à 

On a recours ordinairement pour l'explication des 
douleurs intérieures de Jésus-Christ à la. distinction 
de l'Ame cn deux parties , l'une supéricure ct l'autre 
infériewre; mais dans cette substance spirituelle, il 
n'y a physiquement qu'un étre trés-simple et nulle 
composiüon de parties. Ce qu'on peut dire, c'est 
qu'il y a dans l'àme un penchant vers les objets sen- 
Sibles pour les aimer, s'ils sont bons ; pour les fuir, 
$'ils sont mauvais; et qu'il y a aussi dans elle une ca- 
pacité de s'élever aux objetS intellectuels et indépen- 
dants de l'action des scns. Tandis que Jésus-Christ 
jouissait de la vue de Dieu, son entendement el sa 
volonté étaient dans la joie ; mais en méme temps il 
éprouvait, quant au penchant vers les objets sensibles, 
de grandeg douleurs, parce que son corps et ses sens 
étaient en butte à des maux tnexprimables. 

Quelle que soit la maniére d'expliquer cette situa- 
tion, il est toujours certain que cette àme sainte fut 
plongée dans la tristesse ; et c'est la considération de 
cette vérité qui console les saints, lorsqu'ils éprouvent 
des désolations intérieures. 

VERSET ÀÁ. 


L'hébreu porte : Mon gosier s'est desséché , cc qui 


'est la méme chose que l'expression des LXX et de la 


Vulgate ; car l'enrouement ne vient que d'une chaleur 
qui affecte la poitrine ou le gosier. 

Les interpretes recherchent si ce. verset convient 
À Jésus-Christ souffrant sur sa croix. Il leur parait 
qu'on ne peut le lui appliquer que par similitude, en 
Sorle que le sens serait que la douleur de cet 
Homme-Dieu fut, par sa vivacilé et par sa durée, 
comme celle de quelqu'un qui se fatiguerait à force 
de crier; qui, par ses cris réitérés, contracterait un 
enrouement, et dont la vue s'éteindrait en jetant des 
regards continuels vers le ciel pour en obtenir du 
secours. Cette explication peut étre vraie; mais, 
1* pour ce qui regarde ies cris du Sauveur à la croix, 
si Ton admet, comme il est fort vraisemblable, que 
Jésus-Christ prononga tout le psaume 21, et. peut- 
étre méme celui-ci, dans cette douloureuse circon- 
Stance, on concevra aisément que son gosier fut des- 
séché, eL que sa voix. devint. enrouée. ]l nest pas ué- 
cessaire pour cela qu'il ait été entendu des assistants, 
il suffit qu'il ait -récité et articulé ces longs psaumes. 
On peut penser aussi que, quand il n'aurait pas pro- 
noacé ces psaumes, la fatigue extréme de la nuit pré- 
cédeute, et de toute celte sanglante journée, dut lui 
faire eontracter un enrouenment et dessécher son go- 
sier. 2* Quant à la défaillance de ses yeux, il n'v a 
rien de plus croyable, quand on considére que du- 
rant trois heures il tourna ses regards vers le cicl. 
Nul homme, dans une parcille situation, ne pourrait 
soutenir ia vue du soleil durant un si i espace de 
temps. saus perdre la vue. D'ailleurs, tes larmes qu'il 
avait versées au jardin, le sang qu'il avait répandu 
dans ce méme lieu, dans la fhgellation et dans le 
crucifiement, devaient avoir aliéré extrémement ses 
yeux. Il n'est donc pas nécessaire de prendre ici les 
expressions du psalmiste dans un sens flguré. 

es mots, tandis que j'espére en mon Dieu, sufliscnt 
Weur réfuter. ceux des sectaires qui ont osé dirc que 


Jésus-Christ eur sa croix était tombé dans le déses- 
poir, et qui apportent en preuve ce cri : Mon Dieu ; 
fon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? On voit 
par ce verset que la confiance de Jésus-Christ dans 
son Pére ne fut jamais altérée. 


RÉFLEXIONS. 


S. Paul dit que J.-C. , dans les jours de sa vie mor- 
telle, offrit à Celui qui pouvait le sauver de la mort , scs 
priéres et ses supplications , accompagnées. de grands 
€ris et de larmes, et qu'il (ut. exaucé à cause de sa sou- 
tuission respectueuse. 

Voilà les cris dont parle le Prophéte ; voilà la con- 
fiance qui ne l'abandonna jamais durant sa doulou- 
reuse passion. J.-C. ne fut pas cependant délivré de la 
mort : aussi ce dernier terme ne signifle pas ici la sé- 
paration de l'àme d'avec le corps, mais la délivrance 
du tombeau, la résurrection qui fut accordée à cet 
Homme-Dieu en conséqueuce de ses priéres et de sa 
Soumission res; ieuse. L'Apótre, dans tout cet en- 
droit, veut animer la confiance: eta vigilance des 
Hébreux par l'exemple de J.-C. , qi » tout Dieu qu'il 
était, eut recours aux larmes et à la priérc pour ol 
nir ce qu'il désirait. 

Une àme qui réfléchit sur ce qüe les prophétes et 
les évangélistes racontent des douleurs et des oppro- 
bres de J.-C., tombe dans un étonnement extréine , 
non pas tant à cause des circonstances de ce grand 
mystére, qu'à cause du peu d'attention qu'y donnent 
la plupart des chrétiens. Si l'état de J.-C. au Calvaire, 
est une vérité qui surpásse toute notre intelligence , 
il semble que le peu d'intérét que nous y prenons n'est 

moins inconcevable. On a cru ceite. vérité dés 
enfance , on y a pensé en divers temps de la vie, on 
en a máme rappelé le souvenir tous les jours , on a vu 
un million de fois l'image de J.-C. crucilié; et il se 
trouve que, dans un àge trés-avancé, si l'on se met à 
réfléchir profondément sur cet objet sublime, on se 
reconnait coupable de ne l'avoir pas connu , beaucoup 
plus encore de ne l'avoir ni révéré , ni aimé, ni imité. 
Quand on se compare ensuite avec les saints , on voit 
que J.-C. souffrant et mourant fut leur occupation 
journaliére, et qus n'épuisérent jamais ce graud 
Sujet; et l'on se dit à soi-méme : Ces hommes quo 
j'estime avaient-ils plus d'obligations que moi à J.-C. ? 
étaient-ils touchés d'un plus grand intérét? espé 
ils des biens plus excellents ? L'histoire de J.-C. n'est- 
ell pas sous mes yeux comme velle le fut sous les 
leurs? ne suis-je pas aussi instruit qu'eux de la mul- 
titude des tourments , de l'étendue es opprobres , de 
l'excés des souffrances auxquelles J.-C. fut soumis? 
Ne sais-je pas pourquoi il a bu volontairement cette 
coupe si pleine d'amertume? Aprés ces questions et 
une infinité d'autres pareilles, je ne trouve d'autre 
solution que celle-ci : les saints réfléchirent, et ils 
eurent un cceur reconnaissant ; ils priérent , et ils fu- 
rent pleins d'ardeur pour s'appliquer les fruits de leurs 
oraisons. Je n'ai jamais réfléchi , jamais prié, jamais 
aimé ce qui est uniqnement aimable. Je me suis con- 
tenté d'une foi historique de J.-C. , ct je suis demeuré 
dans une indifférence mortelle sur cet unique modéle 
de ma vie, sur ect unique fondement de mon espé- 
rance. J'ai connu J.-C. comme on connait les grands 
hommes des siécles passés ; on en parle, on les louc , 
et on ne s'intéresse point à eux. 


VEBSETS 5, 6. 


Tl n'y a point ici de différence eutre le texte et les 
versions; seulement on voit dans l'hébreu et dans le 
grec ces deux versets réduits à un. 

Rien de plus conforme que cette peinture à ce que 
les évangélistes rapportent de la multitude, de l'achar- 
nement et de l'injustice des ennemis dc J.-C. Ils l'ae- 
cusérent sans raison , le condamnérent avec passion , 
le mirent à mort avec cruauté. Il était la sainteté 
méme , et ils lui imputérent les plus grands crimes ; 
ils le soumirent à un supplice iufàmc, tandis quil 
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ne méritait que des actions de gráce pour ses bien- 


faits. 

Il a payé ce qu'il n'avait point usurpé. Cela signi- 
fie qu'il a porté peine des péchés Pd n'avait point 
commis. 

RÉFLEXIONS. 


J.-C. voyait, dans son intelligence trés-parfaite, 
encore plus d'ennemis de sa personne, de sa gloire , 
de sa mission, qu'il n'en paraissait dans Jérusalem. 
Il voyait tous les péchés du monde, toute l'ingratitu- 
de du monde, tout l'endurcissement du monde; il 
voyait le prix de son sang méconnu ou profané. Teus 
les siécles étaient présents à son esprit, €t dans ce 
noinbre infini d'hommes, il s'en trouvait peu qui dus- 
sent mettre à profit scs mérites et son amour. Qu'a 
donc va enfin cet Homme-Dieu? Il est aisé de le dire 
d'un seul mot:il a vu que la plupart des hommes n'ont 
point de ceur , comme l'observait si bien S. Francois 
de Sales. Hélas ! s'écriait un autre saint , l'amour n'est 
point aimé ! Cependant cet amour se tournera un jour 
en vengeance; plus il a sollicité, pressé, ai lu, 
plus il sera inexorable dans sa colére. Calii-là est. di- 
gne de mort, disait S. Bernard en répandant des lar- 
mes , qui refuse , 0 Jésus, de vivre pour vous ; celui-là 
est insensé qui ne vous gosMe pas; celui-là n'est rien qui 
croit étre quelque chose sans vous. Vous aves tout. [ait 
pour vous , Seigneur ; el celui qui veut étre à soi-m&me , 
non à vous , commence à n'étre rien parmi tous les étres 
«réés pour vous. 

vrERSET 7. 

Nulle différence encore ici entre le texte et les ver- 
sions. Le Messie dit que Dieu son Pére connatt son 
ignorance , ses égarements , ses Lir pour faire en- 
tendre qu'il est caution pour les hommes égarés et 
pécheurs , et que Dieu n'ignore rien de cette situa- 
tion; comme s'il avait dit : Vous savez bien, Sci- 
gneur, en quel sens je suis chargé d'erreurs et de pé- 
cliés. S. Paul dit que J.-C. , qui ne connaissait pas le 
péché , a été (ait pour nos péchés , c'est-à-dire victime 
du péché , afin que nous devinssions en lui justes devant 
Dieu. Le mot insania peut étre pris aussi pour la pas- 
sion méme , car S. Paul l'appelle /a folie de la croiz; 
ou bien en ce sens que les gentils regardaient ce grand 
mystére comme une folie. 

BÉFLEXIONS. 

J.-C. a pu dire à son Pére : Vous savez que je suis 
venu établir ce que les hommes rdent comme une 
folie, comme un procédé contraire aux lois regues 
parmi eux. Vous me voyez, mon Pére, sur cette croix 
destinée aux supplices des malfaiteurs , et c'est cette 
croix dont la science doit sauver les hommes. 

Sainte folie de la croix, qui est en effet toute la 
doctrine du christianisme, et tout le mérite du chré- 
tien! Nous avons tout dans la croix , dit S. Chrysos- 
tàme ; elle est le trophée érigé sur le démon, le glaive 
contre le péché , le signe de la volonté du Pere , la gloire 
du Fils, le triomphe du Saint-Esprit, l'ornement des 
anges , la süreté de l'Eglise, la joie de Paul , le rempart 
des suints , la lumiére de l'univers. 

vERSETS 8, 9, 10. 


"Toute la différence qui se remarque ici entre l'hé- 
breu et notre version, c'est. que celle-ci divise en trois 
versets ce qui est en deux dans le texte. 

Il est aisé de voir que ces trois versets conviennent 

parfaitement à J.-C. couvert d'opprobre dans sa pas- 

sion. Il demande quc les àmes pleines de confiance en 
Dieu ne rougissent point de lui , qu'elles n'éprouvent 
point de confusion à son sujet. Cette priére élait trés- 
Juste, trés-assortie aux circonstances oü se trouvait 
'ce Messie devenu l'objet des insultes publiques. 
Durant sa passion , plusieurs de ses disciples n'eurent 
pas le courage de le suivre ,et le chef d'entre eux le 
renia par crainte et par respect humain. Cette priére 
cut son effet à l'égard de ces mémes disciples , aprés 
la résurrection de leur matre , et à l'égard d'une in- 
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flnité de martyrs ct de tous les saints qui, bien loin 
de rougirde la croix s'en sont fait un titre d'honneur. 

Rien de plus vrai aussi que ce verset: A cause de 
vous, Seigneur, je swis exposé aux opprobres et à la 
confusion. C'était pour réparer la gloire de son 
Pére que J.-C. éprouva les injures et les calom- 
nies, les traitements indignes dont les évangélistes 
décrivent l'histoire. 

RÉFLEXIONS. 

On rougit tous les jours de J.-C. , soit parce qu'on 
ne veut pas déplaire au monde qui est son ennemi , 
Soit parce qu'on. n'a pas le courage de renoncer aux 
habitudes vicieuses que J.-C. condamne. Mais qui 
$ont ces esclaves du monde et ces làches? Le Prophete 
les caractérise le contraste des vrais fidéles , de 
ceux qui attendent le Seigneur et qui le cherchent. 
Aussi , le Seigneur est à leur égard le Dieu des armées, 
C'est-à-dire , revétu de force ct de puissance; il est le 
Dieu d'Israél , c'est-à-dire, le protecteur, comme il 
le fut du peuple descendu des patriarches. Chercher 
le Seigneur, et l'attendre , c'est tout ce que l'homme 
.de foi a de plus important en ce monde , c'est méme 
son unique affaire. ll faut le chercher durant la vie pré- 
sente, et l'attendre pour la vie future ; il faut le cher- 
cher par l'oraison ei:par les bonnes ceuvres, il faut 
l'attendre parmi les tribulations et les épreuves. Les 
mondains ne cherchent ni n'attendent. Dicu ; ils le 
fuient, et ils redoutent le jour auquel il les trouvera 
malgré eux. Chercher Dieu, attendre Dieu, ne point 
rougir de J.-C. , ou plutót se glorifier dans lui et dans 
8a croix , c'est toute la vie des saints. 

vzaskTS 11, 12. 


Le texte est entiérement conforme aux versions ; et 
l'on voit encore que ces deux versets sont tout à fait 
analogues à la situation oà s'est trouvé J.-C. Il est 
venu, dit S. Jean, dans son € pays , et les siens 
ne lont pas regu. Et toute l'liistoire de l'Évangile est 
remplie des contradictions qu'éprouva J.-C. de la part 
des Juifs , ses fréres selon la chair. 

Mais pourquoi lui témoigna-t-on tant d'opposition 
et tant de mauvaise volonté? c'est qu'il était animé du 
Zéle de la maison de son Pére, et qu'il prenait sur lui les 
injures qu'on faisait à son Pére. le parut en mille 
occasions ; il chassa ceux qui vendaient dans le tem- 
ple; il reprocha aux prétres de la synagogue l'abus 
qu'ils faisaient de la loi en plusieurs points ; il soutint 
hautement la dignité des miracles qu'il faisait au nom 
de son Pére; il montra évidemment que ceux qui 
blasphémaient contre sa doctrine s'en aient à 
Dieu son Pére. Ce zéle, tout sage qu'il était, enflam- 
ma ses concitoyens contre lui, et fut la source de 
teutes les persécutions qu'ils lui firent. 

Les deux mnes du verset 12. sont rappelées dans 
le Nouveau-Testament , comme appartenant à J.-C. 
1* quand il chassa les marchands du temple ( Jean , 
11, 14, elc. ) , ses disciples se ressouvinrent. qu'il était 
écrit ( dans ce psaume ) : Le sele de votre maison me 
dévore. Cette application , que firent les disciples du 
Sauveur , montre qu'ils ne voyaient dans le psaume 
auctn autre sens que celui qui était applicable à J.-C. 
2* L'apótre S. Paul voulant prouver aux Romains 
(15, 5$) qu'ils doivent. supporter les faibles , et ne 

as chercher à se contenter eux -mémes , ajoute que J.- 

. n'a Tas cherché à se contenter. [ui-méme , mais qu'il 
2 rempli ce qai est dit dans l'Écriture : Les outrages 
de ceux qui vous ont outragé sont retombés sur moi ; ce 
qui signifie, selon le méme Apótre, que, comme J.-C. 
a préféré les intéréts de son Pére aux siens, de máme 
les fidéles doivent, en bien des occasions, céder de 
leurs droits pour conserver la charité; qu'ils sont 
obligés de réprimer leurs désirs, quand ils pourraient 
étre préjudiciables aux autres; qu'il y a méme des 
rencontres oà ils doivent se charger de défendre ou 
de soulager le prochain au péril de leur propre repos. 
L'Apótre n'a pointdouté que le passage du psaume ne 
convint littéralement à J.-C. 
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RÉFLEXIOXS. 


Ces versets contiennent un grand fond d'instruc- 
tion. 1* Nous ne devons point nous étonner d'étre en 
butte aux persécutions, aux reproches,à l'oubli de 
nos compatriotes , de nos proches, et de ceüx qui 
devraient étre nos meilleurs amis. J.-C. ne faisait que 
du bien à sa nation , et il enfut méconnu, il nerecut 
d'elle que les outrages et des injures. 2* On doit 
avoir le zéle de la maison de Dieu , c'est-à-dire s'in- 
téresser à sa gloire , à son culte , selon le d'au- 
torité , ou de lumiéres, ou de facilités qu'on peut 
avoir pour empécher les scandales. Quand on ne peut 
pas y remédier, il faut au moins en gémir, prier 
avec ardeur , et réparer , par de bonnes ceuvres, les 
outrages faits à la majesté divine. 5* 1l PA des occa- 
sions oü l'on doit servir le prochain aux dépens méme 
de ses propres intéréts. Les personnes en place, les 

steurs surtout , sont tenus de remplir ce devoir. 

'Apótre déclare bien formellement que l'oracle du 
Prophéte nc regarde pas J.-C. seul, et qu'il renferme 
une instruction générale qui regarde tous les fidéles : 
car, ajoute-til, toutes Choses qui ont. été écrites 
Tl'ent été pour notre instruction. Ceci est d'une grande 
étendue , et doit nous convaincre qu'il n'y a rien, dans 
les pseaumes et dans les autres livres saints, dont 
nous ne puissions tirer avantage pour la conduite de 
nos mours et pour le réglement de notre vie. Nous 
ne faisons pas assez d'attention à ce principe : nous 
lisons quelquefois les saintes Écritures avec un esprit 
de curiosité , et sans penser à nous en appliquer le 
fruit. Nous nous nourrissons, comme dit un saint Pére, 
de l'écorce du livre et non du pain de la parole. 


vERSET 13. 


On forme des difficultés sur ce verset. 1* On ne 
c€oncoit pas bien ce que signifie operui in jejunio ani- 
mam meam, qui devrait étre traduit : J'ai couvert mon 
&àmie de jene. 2" Il y a dans l'hébreu : J'ai pleuré mon 
&àme dans le jene ; ce qui fait si peu desens, que les 
traducteurs suppléent quelque chose, comme : J'ai 

leuré tandis te je fnriquais mon me par lc jeüne. Le 

. Houbigant lit Aumiliabam, aulieu de plorabam. 5* On 
ne voit pas comment il est possible d'appliquer ce 
verset à J.-C. ; car, quoiqu'il ait jeünéó pendant qua- 
rante jours , il ne parait pas qu'on lui en ait fait des 
reproches. 4* Enfin la lecon des LXX varie. Dans l'é- 
dition du Vaticanil y a: J'ai abaissé ou courbé mon 
&áme dans le jeüne ; celles d'Alde et de Complute por- 
tent comme la Vulgate : J'ai couvert mon áme dans le 
jcáne; l'arabe dit : J'ai humilié mon áme dans le jene. 

Pour répondre à ces difficultés , je dis , 1* que ope- 
rire animam meam in jejunio , est la méme chose que 
affligere animam Junio, Dans le jeüne des ancieus , 
on se couvrait la , 0n paraissait comme séparé de 
la société, comme enseveli par rapport aux autres 
hommes; c'était là comme s'envelopper du jeíne. L'ex- 
pression operui est donc assez claire. 2* Dans l'hébreu 
on lit /C2N , qui signifie en effet flevi , du verbe 22; 
mais si les LXX l'ont fait venir de' qi, qui signifie 
étre embarrassé , empétré , enveloppé » ils ont pu tra- 
duire par evéxepj«, operui. lVailleurs, quand ils 
auraient reconnu la signification de flevi, pour don- 
ner un sens plus suivi et plus clair à la phrase , ils ont 
pu traduire : J'ai enveloppé mon &me du jeüne, au lieu 
de J'ai pleuré mon áme dans le jcüne. 5* ll peut y avoir 
eu des occasions oü l'on a Peprocne à J.-C. ses jeünes; 
tout ce qu'il a fait n'a point été écrit : il est vraisem- 
blable que ce Sauveur , qui n'avait pas oà reposer sa 
téte, jeüna souvent, et que ses ennemis en prirent 
occasion de le calomnier ou de le mépriser. Mais 
d'ailleurs est-ce que durant son jeüne do quarante 
jours il ne fut pas exposé aux insultes du démon qui 
vint le tenter? Est-ce que, passant un jour de sabbat 

r des blés avec. ses disciples, qui souffraient de la 

aim . il n'essuya pas des reproches , parce que ceux- 
ci prenaient quelques épis et les mangeaient? Est-ce 
que sur la croix , quand il eut dit qu'il. avait. soif , on 
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n'en prit occasion de l'oui en lui présentant 
du vihaigre 4* La Vulgate suit la lecon qui est dans 
T'édition d'Alde et de Complute, et tous les Péres latins 
lont reconnue. 

RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ fat calomnié, quand il fit du bien à ses 
concitoyens ; il fut encore calomnié , quand il parut 
devant eux dans un état de souffrance et d'humilia- 
tion. Il faisait des miracles, ct on les attribuait au dé- 
mon ; ces prodiges étaient sans réplique, et l'on avait 
recours à toutes sortes de subterfuges pour les iu(ir- 
mer. 1l instruisait les peuples, et on lui en faisait un 
crime; il gardait le silence devant ses juges, et on le 
traitait d'insensé ; il payait le tribut à César, et l'on 
publi qu'il était l'ennemi de l'autorité publique. 
Ses disciples étaient pauvres ; pressés de la faim, ils 
tiraient quelques grains des épis. de blé pour se sou- 
lager, et on lui reprochait de ne pas garder le jour du 

t; il mangeait quelquefois avec ses disciples chez 
des publicains, pour les attirer au royaume de Dieu , 
et on l'accusait d'aimer la bonne chére, et de fré- 
quenter les pécheurs. Enfin, ce Sauveur du monde, 
$i saint , si bienfaisant et si irréprochable, était véri- 
lablement parmi les siens comme un signe de contra- 
diction. Quel exemple pour ceux qui éprouvent des. 
contrariétés durant leur vie, qui sont en butte à la 
calomnie, à la vexation, aux injures, aux persécutions ! 
Ont-ils droit de se plaindre en se comparant à J.-C.? 

VENSET 14. 


L'hébreu dit proprement : Dedi ad vestimentum 
meum saccum ; mais c'est le méme sens. On ne voit 
point dans l'Evangile que Jésus-Christ ait été revétu 
d'un cilice ; peut-étre que ce mot est ici métaphori- 
que, comme quand Dieu dit dans Isaie : Induam colos 
tenebris , et saccum operimentum eorum. Cette 
expression signifle que les ténébres répandues dans 
le ciel seront comme ls marque d'un deuil répandu 
dans toute la nature. On doit remarquer que le Pro- 
phéte parle dans les mémes termes qu'Isaie : Posui 
vestimentum meum cilicium ou saccum, qui est la méme 
Chose. Ainsi le psalmiste dirait en la personne de Jé- 
sus-Christ qu'il a obscurci sa gloire, qu'il s'est réduit 
à un état d'humiliation et d'anéantissement, et que 
dans cet état il est devenu l'objet de la raillerie pu- 
blique. Peutétre que ce verset fait allusion an man- 
teau de pourpre dont on revétit Jésus-Christ aprés sa 
flagellation. C'était un vétement court et étroit, dont 
les soldats se servaient à la guerre. Jésus-Christ, 
revétu de cct habit, fut ex À toutes les insultes 
de la soldatesque du prétoire. L'anglais Duport, dans 
Son psautier en vers, prend cilicium pour un mauvais 
habit, ce qui indique le manteau de pourpre dont Jé- 
sus-Christ fut revétu. ro! 

RÉFLEXIONS. 

Jésus-Christ ne s'est jamais pt des opprobres 
et des outrages qu'il a éprouvés. Ce sont les e: 
phétes qui ont représenté ces états de douleur et d'hu- 
miliation, dans le style de plaintes et d'invectives 
contre ceux qui étaient les moteurs de ces mauvais 
traitements. Le S.-Esprit, qui a également inspiré les 
prophétes et les óvangélistes, a voulu que ceux-ci ra- 
eontassent simplement les souffrances et les anéan- 
tissements de Jesus-Christ, et que ceux-là peignissent 
les sentiments de son àme durant ces épretves: Les 
évangélistes ont rapporté les faits , et les prophétes 
les ont. développés pour faire sentir l'énormité du 
crime des pei teurs de Jésus-Christ. Dans l'Evan- 
gile, Jésus-Christ souffre, est bumilié, est. traité 
comme le dernier des hommes, et il donne l'exemple 
de la patience la plus héroique : il instruit ses disci- 
ples, il les forme à se conduire par ses exemples, à sup- 

»orter etmémeà embrasser avec joie les souffrances et 
| humiliations. Dans les prophétes, on le voit égale- 
ment souffrantet couvert d'ignominies ; mais toutes les 
nuances du tableau qui le représentent découvrentjus- 
qu'à quel point ses ennemis ont porté la furcur et le 
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rage, et ce qu'ils doivent attendre de chàtiments pour 
des forfaits si monstrueux. Lisons donc les prophé- 
tes , pour bien connattre les états de J rist, et 
les évangélistes, pour aimer ces états. 

vERSET 15. 

Tl y a proprement dans l'hébreu : Logsuntur in me 
sedentes poria , et cantica bibentes siceram, d'oüà quel- 
ques interprétes suppléent,fsi cantica ou canticum 
bibentibus siceram. Le P. Houbigant lit comme la Vul- 
fe, peallebant; d'autres construisent cantica avec 

oquuniwr. Le sens des LXX et de la Vulgate est tou- 
jours le méme ; et quoique le mot *X se prenne sou- 
vent pour sicera, pour de la biére ou du cidre, ou de 
V'hydromel, il est encore employé pour signifler du 
vin ; aussi S. Jéróme traduit, cantabant bibentes vinum. 

Le Prophéte ditici, en la personne de Jésus-Christ, 
que ses juges parlaient contre lui : car dans l'Ecriture 
les juges sont représentés comme assis aux portes 
des villes, et rendant là leurs jugements. Il ajoute 
que ceux qui buvaient (chez eux ou dans des ta- 
vernes) chantaient des chansons contre lui. Ce qui 
Génote apparemment les soldats du prétoire qui , du- 
rant la longue scéne de la passion, ne demeurerent 
pas à Jeun. 1l est trés-vraisemblable que des gens de 
C€^tte espéce burent et chantérent en couvrant Jésus- 
Christ. d'opprobres, et lui prodiguant les railleries 
insultantes dont l'Evangile fait mention. Jérémie, qui 
fut une des figures de Jésus-Christ, dit qu'il était la 
risée de tout le peuple, et l'objet de ses chansons. 


RÉFLEXIONS. 


C'est le comble de la persécution, quand les juges 
de.la terre, ceux à qui le dépót des lois est confié , 
S'accordent à condamner l'homme juste; il n'y a 
plus de ressources aiors parmi les hommes, et Dieu 
Seul est chargé de protéger la vertu. Jésus-Christ 
éprouva cette humiliation. Les chefs de sa nation le 
livrérent à la mort; son Pére ne le secourut point 
contre ses cruels ennemis, et il but le calice d'amer- 
tume tout entier. La nécessité d'un jugement futur se 
prouve invinciblement par l'oppression qu'éprouve si 
souventla vertu en ce monde, et par les succés qu'ont 
tout aussi souvent le crime et l'injustice. Sous un 
Dieu juste, il n'est pas possible que la vertu de- 
meure toujours opprimée, et que les méchants jouis- 
sent toujours du fruit de leur iniquité. Il doit donc 
y avoir un temps oü l'ordre soit rétabli, oü la vertu 
triomphe, et oü le crime soit puni : ce ne peut étre que 
dans une autre vie , puisque cela arrive si rarement 
dans celle-ci. Cet argument trés-solide et trés-lumi- 
neux est d'une force infiniment supérieure quand on 
considére la vie de Jésus-Christ. ll fut opprimé par 
les Juifs et par les gentils ; il fut traité comme le der- 
nier des scélérats, et il mourut au milieu des plus 
cruels supplices; cependant il était la justice et la 
sainteté meme. 1l dut donc y avoir pour lui au sortir 
de ce monde un retour de gloire et de récompense. 
Ce retour fut prompt, comme l'histoire de ce qui se 
passa aprés sa mort nous l'apprend; la dignité de sa 
personne ei la grandeur de sa mission méritaient 
toutes les attentions du ciel. Nul homme juste ne 
peut se comparer à lui , ni se promettre que sa cause 
Sera vengée aussi prompterent aussi glorieusement, 
aussi pleinement que celle de Jésus-Christ. Mais tous 
les justes persécutés jusqu'à la mort doivent se repo- 
ser sur les promesses de cet llomme-Dieu, et ce qui 
est arrivé à cet homme-Dieu est un gage de ce qui 
arrivera infailliblement à quiconque persévérera dans 
la justice jusqu'à la fin. 
es impies, qui blasphément encore aujourd'hui 
dans leurs sociétés, dans leurs parties de débauche , 
contre Jésus-Christ, ressemblent à ces furieux que 
*int le Prophéte. L'Homme-Dieu, le Saint des saints 
tait l'objet des chansons insolentes d'un peuple ef- 
Íréné, d'une soldatesque débauchée. Les livres de 
mus incrédules modernes ne sontils pas encore plus 
détestables que ne pouvaient l'étrc les propos ct les 
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chants des bourreanx de Jésus-Christ? Mais cette fu- 
Teur passera avec les impies : Jésus-Christ existera 
toujours ; il Saura venger ses droits; et dans lo siécle 
futur toute iniquité scra réduite au silence. 

VERSETS 16, 17. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu ei 
dans le grec. Au premier de ces versets, il faut que 
oralionem soit construit avec loquebantur dans le vcr- 
set qui précéde, ou bien on sous-entend effundo, 
Le P. tloubigant lit : Ego autem oravi ad te, Domine. 
S. Jéróme traduit : Mea autem oratio ad te, Domine; 
tempus reconciliationis est; c'est toujours le méme 
Sens , et dans ces deux versets les versions sont tout 
à fait conformes au texte. On voit, au reste, qu'ici 
commence la priére de J.-C. pour lui-méme, se- 
lon le mot de S. Paul, que J.-C. pria dans les 
jours de sa vie mortelle, et qu'il fut exaucé à cause 
de sa respectueuse soumission. 


BÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ, priantsursa croix, prend le temps 
le plus favorable pour étre Qxaucé, tant r lui- 
méme que pour tout le genre humain. implore 
la miséricorde et la fidélité de Dieu, deux attributs 
dont l'un est porté à faire gráce , l'autre est infaillible 
dans l'accomplissement des promesses. Ce qu'on doit 
remarquer avec soin dans cette priére et dans celles 
qui suivent, c'est l'état de dépendance et de soumis- 
Sion oà Jésus-Christ se considére el se maintient. Il 
était à la croix victime pour le genre humain, il n'a 
recours qu'à d'humbles suppliques, il laisse son 
Pére exercer un souverain empire sur lui, il ne fait 
ipercevoir aucun titre degrandeur dans sa personne. 
ll prie comme un pauvre, selon l'expression de notre 
prophéte dans un autre endroit de ses psaumes. Que 
l'instructions dans cette maniére dc prier! 

Selon S. Ambroise, il faut prier pour tous les 
membres de l'Eglise. Qu'a fait Jésus-Christ par ses 
prires, par ses larmes, par son san r Ses satis- 
actions? il a formé l'Eglise méme ; il se l'est acquise, 
comme s'exprime l'Apótre. 

A quelque degré de sainteté qu'on soit parvenu , il 
faut toujours prier. Qui fut et qui sera jamais aussi 
saint que Jésus-Christ ? Il pria toute sa vie, et le der- 
nier jour de cette vie mortelle fut un entretien conti- 
nuel avec son Pére. Qu'on se rappelle le dernier dis- 
cours qu'il tint à ses disciples, ce qui se passa au 
jardin et sur la croix. 

1l ue suffit pas, ajoute S. Ambroise, de consacrer 
les jours à la. priére, il convient d'interrompre le 
sommeil pour reprendre ce saint exercice. Ne sait-on 
pas, continue ce saint docteur, que J.-C. passait les 
nuits en priépe? " 

L'humilité est l'àÀme de la priére, l'oraison de 
l'homme humble pénétre le ciel, ets'éléve au-dessus de 
la sphére des éléments. Avec quelle humilité voyons- 
nous J.-C. prier dans l'Evangile et dans les psaumes 
qui ne se rapportent qu'à lui? 1 

Que vos «euvres, dit toujours le méme saint Pére, 
crient vers lc Seigneur, que votre sang S'écrie; ce no 
sont pas les paroles, mais les pensées qui parlent à 
Dieu. Ah ! qui aurait ju voir l'intérieur de Jesus, n'y 
aurait remarqué que l'union la plus intime avec son 
Pére. 

vEnsETS 18, 19. 


Le Prophéte rappelle ici plusieurs des métaphores 
«ont il s'était servi au commencement de son psaumc. 
Il parle de bourbier, de flots, de tempétes, d'abime, 
et il ajoute le gouffre, oü il deruande de n'étre pas 
englouti pour toujours. L'hébreu porte : Que le gowf- 
fre 3 (eme pas sa gueule sur moi. La Vulgate est en- 
Core plus expressive en se servant du mot argeat, qui 
peint l'effort que quelqu'ün ferait pour tenir bien 
close l'ouverture d'un puits. Par toutes ces. métapho- 
res, le psalmiste , parlant toujours an nom du Messie, 
exprime la grandeur de ses souffrances. Cserais-je 
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me servir iei d'une maniere de parler empruntée des 
profames? Les évangélistes sont comme des histo- 
riens, simples, naifs, sans ornements, sans mouve- 
ments d'éloquence dans leur narration. Ils exposent 


la vérité telle qu'elle est, sans recourir à l'art pour - 


l'embellir. Les Prophétes sont. comme des orateurs 
qi peignent tout en grand, qui empruntent. l'éclat 

les figures pur feire sentir tous les détails : mais il 
y a cette différence entre eux et les orateurs profanes, 
que ceux-ci exagérent tout, et ne cherchent qu'à 
faire impression sans ménager toujours les intéréts 
de la vérité; au lieu que les Prophétes, guidés par 
le Saint-Esprit, ne disent que ce qui est, quoiqu'ils 
le disent d'une maniére forte , énergique , lumineuse ; 
leurs traits sont grands, mais toujours dans !e vrai ; 
leurs touches sont vives, mais toujours conformes à 
l'exactitude des faits. Ce principe nous guide dans le 
tableau que nous trace ici David des souffrances et 
des humiliations du Messie : il développe ce que les 
évangélistes n'ont présenté qu'en gros, et il nous aide 
à bien connaltre ceque les écrivains du Nouveau 
Testament ne font que nous mettre simplement sous 
les yeux, sans insister sur les détails des circonstances 
et des sentiments. 

RÉFLEXIONS. 

La priére que fait ici J.-C. par la bouche de son 
prophéte est un modéle pour tous les chrétiens ex- 
pes à la tentation. Chacun d'eux doit dire : Ah! 

igneur, ne permettez pas que je m'enfonce de plus 
en plus dans ce fond d'ordure et de corruption. Vous 
voyez que je suis investi d'ennemis puissants, que je 
8ui$ agité d'une violente npe : que cet orage ne 
me submerge pas ; que cet abime, oü l'on cesse de 
vous connaitre et de vous aimer, ne m'engloutisse pas; 
que le gouffre ténébreux, oà je suis prés de tomber, 
ne devienne pas ma demeure. Pensons, dans toutes 
D0s tentations, à cette excellente instruction de S. Au- 
gustín : L'esprit de ténobres combat contre naus ; soyons 
avec Dieu, el nous triompherons de cet ennemi. Si nous 
combattons seuls contre le démon , nous serons vaincus. 
Cet ennemi est. exercá au combat; il a. commencé par 
nous chasser, dés le commencement, du paradis terres- 
tre : mais, malgré ses [orces et son industrie , invoquons 
le Seigneur, attachons-nous à celui qui ne peut. étre 
vaincu, ei nous vaincrons celui qui ne remporte la vic- 
loire que sur ceux dans qui Dieu n'kabite pas. 

vEBSETS 20, 21, 22. 


Tl n'y a point de différence dans le sens du texte et 
des versions, et il y en a trés-peu dans les mots. Par 
exemple , le texte dit : Parce que votre. miséricorde est 
bonne; et les versions disent, bienfaisante; dans le 
Vexte il y a : Necaches point votre face à votre servi- 
teur ; les versions : Ne détournez point votre face de 
votre enfant (à tuo). On sait. qu'en latin puer 
veut dire aussi serviteur. L'hébreu s'exprime ainsi : 
hátez-vous, exaucez-moi ; ct les versions , ezauces-moi 
promptement; dans l'hébreu on a , approchez-vous de 
mon áme; et dans les versions , soyez attentif à mon 
&àme; dans l'hébreu, rachetez-moi; et dans les ver- 
sions, sawvez-moi ou arraches - moi à la fureur de 
mes ennemis. : 

On voit, au reste, dans ces versets, des désirs ar- 
dents et des priéres redoublées, dans la vue d'obtenir 
un prompt secours. Le Prophéte parle au nom du 
Messie, et fait connattre par là l'excés des douleurs 

u'il souffre. 1l nous trace d'ailleurs la route que nous 
evons suivre dans les tentations, dans les tempétes 
de la tribulation. Notre ressource doit étre daus la 
protection du Seigneur. 
RÉFLEXIONS. 

S. Ambroise, parlant de la priére, pose un principe 
trés-remarquable et trés-consolant: c'est que Dieu 
donae toujours plus qu'on ne [ui demande. Ce principe 
nous étonne, parce que nous n'avons que des lumié- 
res médiocres sur Jes proinesses faites à la priére. 
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J.-C. a dit : Demandez, et vous recevres;il n'a fait au 
cune exception : la priére bien faite est Voujours sui- 
vie du ; et, comme les dons de Dieu portent 
toujours le caraciére de sa grandeur et de sa bonté, 
ce qu'on obtient esi bien supérieur à ce qu'on désire. 

Les versets que nous lisons ici confirment la pensée 
de S. Amb nece dans sa passion, implora le 
secours de son Pére; il paru méme se plaindre, sur 
8a croix, d'en étre abandonné. 1l avait tous les droits 
possibles d'étre exaucé : et il le fut, non dans l'objet 
Ti paraissait étre le Lerme de sa priére; son Pére ne 

tourna pas de lui le calice d'amertume qui se pré- 
SenlaiL à sa mémoire et à ses sens; ais sa passion et 
sa mort furent suivies de la gloire la plus digne du Fila 
de Dieu. 1I obtint plus qu'il ne demandait. Si lon pou- 
vait supposer que ses priéres eussent été exaucées 
dans la rigueur précise des termes qu'elles présen- 
taient, le genre humain n'eüt pas été racheté; J.-C. 
ne fàt das sorti du tombeau vainqueur de la mort; il 
ne se füt pas élevé au ciel, chargé des dépouilles de 
l'enfer; en un mot, tout le grand mystére de la récon- 
ciliation des hommes avec le ciel n'eüt pas été accom- 


. pli. Portons un esprit de foi dans la priére, et la pa- 


role de S. Ambroise sera vérifiée. Ne demandons pas 
des miracles, à moins que Dieu ne nous en donne 
l'inspiration, comme il l'a toujours fait, quand les 
saints ont opéré des prodiges supéricurs aux forces 
de Ia nature : autrement, ce serait tenter le Seigneur, 
Qui ne prodigue pas sa puissance pour satisfaire nos 
Caprices. Ne demandons pas la destruction de nos en- 
nemis, nous sommes obligés de les aimer et de leur 
vouloir du bien. Ne demandons les biens temporels 
qu'autant. qu'ils sont. nécessaires à notre subsistance 
€t au progrés de la gloire de Dieu; encore soyons 
persuadés que la wiration de ces biens est un grand 
moyen de salut. Ne demandons pas d'étre délivrés de 
toutes sortes de tentations, mais désirons seulement 
d'étre de Dieu dans ces combats. Demandons 
r esprit de foi, de priére, de recueillement, de patience, 
d'humilité, de pureté. Le Seigneur nous accordera ces 
gráces dans un degré digne de sa magnificence, et su- 
périeur à ce que nous pouvons penser et désirer. ll 
nous jaissera des combats pour perfectionner notre 
vertu, et augmenter nos mérites. 


vrnsgTS 25, 24, 95. 


Pour ces trois versets il n'y en a. que deux dans 
I'ébreu et dans le grec. Le premier occupe jusquà 
qui tribulant me inclusivement ; le second comprend 
tout le reste. d 

Dans notre second verset, au lieu de ces mots : Jii- 
properium expectavit cor meum et miseriam, les hóbrai- 
sants traduisent : Opprobrium fregit cor meum, et ma- 
rore affectus sum. Cette différence vient de ce que les 
Septante ont pris, 4* le mot hébreu iT pour rmi, 
0à l'on voit que dans le premier le schin est marqu 
d'un point à droite, et dans le second d'un point à 
fauche; or, dans le premier cas, il signifle fregit, et 

lans le second lavit. 2* Le mot 'TOUN3, qu'on 
traduit, debilitatus sum, maerore affectus sum, les p- 
tante l'ont pris pour un nom substantif signifiant 
miseriam, de 1a méme racine hébraique VzN, miser, 
eger. Or, qui peut assurer que ces interprétes se 
soient trom, dans leur maniére d'entendre ces 
mots? Le schin de leur temps n'avait de point ni à 
droite ni à gauche, et le second mot peut étre tout 
aussi bien un substantif qu'un verbe; au reste, pour 
le sens, il y a peu de différence entre /'humiliatior. a 
brisé mon catur, ct je suis dans (a douleur, ce qui est le 
sens des hébraisauts; et, mon ceur n'a attendu que des 
humiliations et de l'afliction, comme portent nos ver- 
sions. Ce qui précéde appuie fort ce second sens; car 
comme celui qui parle a encore beaucoup de persécu- 
teurs que Dieu connatt, il ne doit s'attendre qu'à un 
surcroit d'opprobre ct de douleur. Il dit donc à Dieu 
Vous voyez mon iguominie, ma honte; vous connais:cz 
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la fureur de mes ennemis (4) ; je ne dois en attendre. encore. 
que des outrages el des injures; d'ailleurs j'avais espéré 
qu'il e trouverait quelqu'un. qui prendrait part à ma 
peine et qui me censolerait ; c'est en vain, j'ai été (rustré 
de mon espérance. ll est visible que cette version est 
trés-suivie. ll semble que celle des hébraisants ne 
s $i bien le rapport des opprobres dont 


marque 
parle le phéte, avec la connaissance que Dieu a 
des teurs de celui au nom de qui le Prophéte 


rle. Mais quoi qu'il en soit (car je ne rejette point 
Le plus le Dan que porte Fébech, tel qu'on le lit 
aujourd'hui), ces versets conviennent à J.-C. humilié, 
anéanti, souffrant, abandonné, dépourvu d'amis et de 
consolation. L'histoire de sa passion justifie tout ce 
que le Prophéte énonce ici. 
RÉFLEXIONS. 


Il n'y a aucun verset de ce psaume qui ne doive gué- 
rir l'homme du désir d'étre heureux en cette vie. On 
voit le Messie, le Fils de Dieu, en proie aux oppro- 
res, à la douleur, et sans consolation. Quel doit 
donc étre le sort des hommes nés dans le péché, et 
coupables de é ue dans tous les moments 


de leur vie? C'est un. grand Py) disait S. Augustin, " 


réfléchissant sur la passion de J.-C., c'est un fud 
bien que le bonheur; mais il a une région qui [ui est 
propre, et ce n'est pas celle-ci, J. C. est descendu de la 
région du bonheur, et il n'a plus trouvé le bonheur sur 
la terre; il a été moqué, injurié, enchainé, flagellé, 
souffieté, couvert de crachats, couronné d'épines, atta- 
ché à la croiz; enfin ce maitre de toutes choses a. éd 
soumis à la mort. O homme, qui n'es que l'escluve, 
pourquoi cherches-tu donc le bonheur dans une région 
oà le maltre a trouvé la mort? 

La vraie sagesse de l'homme sur la terre est ren- 
fermée dans ces mots du Prophéte : Mon ceur a at- 
tendu l'opprobre et la misere, l'humiliation et la dou- 
leur. En effet, la sagesse consiste à penser juste sur 
les objets qui se rencontrent, et à se conduire par 
des régles qui ne sont pas sujettes à l'erreur : or, en 
ccmptant sur les humiliations et sur les souffrances, 
0n ue court aucun risque de se tromper; on est sür 
que tót ou tard ce qu'on attend arrivera; et quand le 


inoment de l'épreuve est venu, on n'en est Toint sur- 
pris, on en est moins touché et moins aflligé. Le 
Comble de a sagesse est méme d'aimer les hunilia- 
tions et les souffrances, alin de ressembler à J.-C. qui 
les a sanctiflées en sa personne et adoucies par ses 
exemples. 
vzRsET 96. 
Tl y a ici deux phrases ou deux parties de verset, 
qi 8e rap) nt à deux circonstances de la passion 
e J.-C. Quand il fut arrivé sur le Calvaire, avant 
w'on l'atachàt à la croix, on lui présenta du vin oà 
il y avait du fiel mélé, et de la myrrhe; ce mélange 
formait une sorte de mets solide à peu prés comme 
nos ragoüis, oà des morceaux de viande nagent dans 
une matiére liquide. C'est ce que le Prophéte appelle 
esca. Ensuite quand J.-C. fut sur la croix et, méme 
prés d'expirer, il s'écria, pour accompli les Écritu- 
res, qu'il avait soif, et alors on lui présenta du vinai- 
gre dans une éponge; il en prit un peu, et tout 
aussitót, apris avoir dit e tout était consommé, il 
expira. S. Mathieu et S. Marc distinguent trés-claire- 
ment ces deux faits, excepté que S. Marc ne parle 
point du fiel, mais seulement de la myrrhe, qui avait 
Aussi un goüt trés-amer. J.-C. goüta de cete espéce 
de potion, mais il ne la prit pas; ce qui signifie ap- 
paremment qu'il la rejeta de sa bouche. Pour le vi- 
uaigre, les évangélistes disent qu'il le prit; et sur 
cette boisson, ils font mention de la prophétie. Sur le 
fiel qui fut présenté dans du vin, S. Mathieu ne mar- 
que point le rapport de ce fait à la prophétie; mais 


(1) Le P. Houbigant traduit : /gnominia mea est in 
conspectu omnium adversariorum meorum; cela n'est 
pas nécessaire. 
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on ne peut douter de ce rapport, 1*parce qu'il u'est 
dit d'aucune autre personne qu'on lui ait du 
fiel pour nourriture; 2* parce que ce trait éant joint 
dans le méme verset à celui de la boisson de vinaigre 
dont les évangélistes marquent le rapport à la. pro- 
phétie, il est naturel de penser que le verset tout en- 
tier regarde J.-C. Nous n'apprpuvons point les inter- 
prétes qu nent les termes du Prophéte dans un 
&ens orique et spirituel, en &orte que le fid 
signiflerait l'amertume dont le cceur de J.-C. aurait 
été rempli, à cause des peche da monde. En effet, 
puisqu'il est certain, selon S. ieu, qu'on présenta 
réeliement du fiel à ce Sauveur des , il faut 
bien que le Prophéte, qui parle de fiel dans un pssume 
relatif à J.-C., entende aussi qu'on lui donna réelle- 
ment du fiel. On objecte que S. Matthieu, qui a coutume 
de marquer le rapport des actions de J.-C. avec les 
Pro héües, ne dit point en cet endroit, oà il est parlé 
e i, qu^ cela se fit afin que les Écritures fussent 
accomphes : mais cette objection est frivole. S. Mat- 
thieu, rapportant qu'on cracha au visage de J.-C. et 
qu'on lui donna des soufflets, ne dit point cela 
avait été prédit par Isaie. Doutera-t-on i que 
ccs mauvais traitements n'aient été vus m ce pro- 
phéte, quand il dit : J'ai (ieré mon corps à ceuz qui le 
Írappaient, mes joues à ceux qui les meurtrissaient, ma 
face à ceux. qui crachaient contre moi? 
Quand à la lettre de ce verset, elle est la méme dans 
le texte et dans les versions. 


BÉPLEXIONS. 


L'état oà Jésus-Christ se trouva durant le cours de 
$a passion fait voir que chacun de scs sens éprouva un 
tourment particulier. Si l'on ne lui avait point pré- 
senté du fiel et du vinaigre, le sens du goüt aurait 
échappé à la fureur de ses ennemis; et ce sens avait 
néanmoins été le plus coupable dans la prévarication 
d'Adam. Jésus-Christ, comme victime du monde, vou- 
lant satisfaire pour l'intempérance du premier homme, 
son goát fut tourmenté par le fiel et le vinaigre. 1l at- 
tendit en quelque sorte, pour expirer, que ce dernier 
supplice achevát de le réduire dans l'état de victime 

aite. Sachant, dit l'évangéliste, que tout lereste était 
accompli, afin que [Ecriture (üt entiérement accomplie, 
il dit : J'ai soif. Alors on. [si présenta du vinaigre, et 
quand il en eut pris, il dit : Tout est accompli; €t bais- 
sant la téte, il expira. La prédiction contenue dans ce 
verset 26 du peaume 68 est donc la derniére qu'il rem- 
pua la lettre tandis qu'il vécut parmi les mes. 

saints Péres ont é que le dernier effort de 
la malice des Juifs contre Jésus-Christ fut de lui pré- 
senter'du vinaigre, et que le dernier sentiment de ce 
Sauveur du monde fut. de témpigner qu'il avait soi; 
que les premiers donnérent ce qu'ils étaient eux-inó- 
mes en ne présentant que de l'amertume, etque Jésus- 
Christ donna aux hommes ce qu'il était en manifes- 
tant la soif qu'il avait de leur salut. Cette soif est 
comme le dernier legs contenu dans son testament. 
Ce Dieu mourant, dit saint Grégoire de Nazianze, a 
soif de notre amour; il veut que nous soyons altérés 
de lui. N'imitons pas ses bourreaux, qui ne cherché- 
rent qu'à irriter sa soif au lieu de l'apaiser. 

vEnsETS 27, 28. 

L'hébreu est trés-peu différent : i! porte au premier 
verset : Fiat mensa eorum coram ipsis in laqueum, et 
án retributiones, ad offendiculum. Saint Jéróme traduit 
ad corruendum. À la vérité, il y a des hébraisants qui 
traduisent ad pacifica, et ils suppléent : Que 
erant ips's ad pacifica, Berge odere mais ce 
mot siguifle aussi retributiones. Les LXX l'ont pris en 
ce sens, et, ce qui est d'une autorité invincible, l'apó- 
tre saint Paul suit leur traduction. 

Quant au second verset, il est tout semblable dans 
le texte et dans les versions. 

Aprés que le Messie souffrant a exposé ses douleurs, 
il en vient aux cháiments destinés à scs ennemis. Ses 


Ti$ 
paroles peuvent étre prises comme une prophétie des 
malheurs que devaient éprouver les Juifs, mais on peut. 
aussi les entendre dans le sens vindicatif; car ce Mes- 
sie étant Dieu, il a eu droit de venger ses droits et 
ceux de son pére. En ce sens, ce que dit ici le Pro- 
phéte en son nom serait une sentence prononcée avec 
autorité contre ces endurcis. Jésus-Christ, vrai Messie 
et Filsde Dieu, prévoyait l'obstination de ce peuple, 
et il a porté contre lui par avance le jugement de ri- 
£ueur que nous voyons exécuté durant le cours des 
Siécles. ll semble que c'est là le sens de l'apótre, et 
par conséquent aussi celui du Prophéte ; ce qui n'em- 
péche pas quon ne puisse regarder ces versets comme 
ine prophétie. 


Ces regardent la double punition des 
Juifs. i ont été privés de leur domination, de leur 
patrie, de leurs biens, et réduits à l'état de gens pour 
qui ious les mets se tourneraient en poison; ils ont 

té accablés sous le poids d'une autorité étrangére; 
ils ont erré de cóté et d'autre, comme des aveugles 
*tüi uo savent quel chemin prendre. Voilà pour ce qui 
regarde la pumíion temporelle ; ils $ont plus malheu- 
reux encore du cóté des moyens de salut. Les livres 
saints, qui étaient leur nourriture ordinaire, sont de- 
venus une sorte de piége pour eux, et une pierre de 
scandale, parce qu'ils en ont détourné le vrai sens et 

juil ny ont pas vu ce qui devait étre le salut d'Israél. 
ll s'est répandu un voile épais sur leurs yeux ; ils se 
sont courbés vers la terre; ils n'ont eu d'autres désirs 
que ceux de s'enrichir par le commerce et par l'u- 
sure. Voilà donc trois prophéties contre eux ; celle de 
David parlant au nom du Messie ; celle du Messie, qui 
l'a Tépéiée équivalemment durant le cours de sa vie 
€t au moment méme de sa a fossion: celle de l'apótre, 
qui a renouvelé et expliqué les prédictions du psal- 


miste. 

! BÉFLEXIONS. 

ll ne faut pas croire que les menaces contenues 
dans ces versets regardent seulement les Juifs. Tous 
Ceux qui auront abusé du grand bienfait de la Rédem- 
Trin Seront en proie au méme malheur; toutes les 
umiéres de leur esprit se tourneront en ténébres con- 
tre eux; ils donneront dans une multitude d'erreurs ; 
ils ne porteront leurs désirs que vers la terre; Jésus- 
Christ sera tout à la fois leur accusateur et leur juge. 
1l est terrible, disait saint Grégoire de Nazianze, de 
tomber enire les mains du Dieu vivant. Le visage du 
Seigneur est terrible sur ceux qui font le mal ; l'oreille du 
Seigneur est terrible, elle entend jusque dans le secret la 
voix d' Abel ; les pieds du Seigneur sont terribles, ils at- 
teignent l'impie, queque part qu'il se cache, etc. Jésus- 
Clirist posséde tout à la fois une clémence sans bor- 
nes el une justice inviolable; de méme qu'il a versé 
son sang pour le salut des pécheurs, il déploiera tou- 
tes ses vengeances contre les endurcis. Lui seul a pu 
dire ce que le Prophéte déclare en son nom. Avec la 
méme volonté qui lui a fait embrasser les horreurs de 
la croix, il menace des plus sévéres chàtiments les 
opiniátres et les rebelles. Jetons-nous dans les bras 
de sa miséricorde, et craignons sa justice. Son pre 
lui a remis le trésor de ses gráces et celui de sa colére. 
Entre l'un et l'autre, il p 2 pour nous que le temps 
et l'usage du temps. Réiléchissons sur ce milieu, et 
considérons toujours les deux termes. 

vERsETS 29, 30. 

C'est la suite des menaces et des prophéties du 
Messie contre ses persécuteurs. ll n'y a point de dif- 
férence entrele texte et les versions; car je ne compte 
pas pour une différence le mot GTTY'2, qu'on traduit 
par palatium eorum, au lieu de habitatio eorum. Tout 
€e qui s'ensuivrait, c'est que le Prophéte aurait voulu 
peindre le séjour de ses persécuteurs comme une 
grande et belle ville; ce qui ajoute à la douleur d'en 
ire privé. 

Aux Actes des Apótres (4, 20), le verset fiat habi- 
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tatio, etc., est cité par saint Pierre dans l'asseniblée 
des apótres et des fidéles. Quand il est question de 
donner un successeur au traitre Jndas, saint Pierre 


dit qu'il est écrit dans le-livre des. Psaumes que la de- 
meure de Judas ei de ceux dont il s'était fait le chef se- 
rait déserte. Dans le texte grec des Actes, il y a 4 £zxv- 


Jug «oco; C'est une faute, puisque les LXX mettent 

dans le psaume, 3 £xxvi« «or&v, conformément à l'hé- 

breu. €ette yo bétie dw Semen: accomplie par 

rapport aux Juifs, qui, depuis tant de siécles, ne 

séllent rien dans là Terre-Sainte. Dens 
RÉFLEXIONS. 


Tout ce qui s'est accompli À la lettre, à l'égard des 
Juifs endurcis et incrédules, se vérifie encore dans 
les àmes qui abandonnent Dieu et méme dans celles 
qui le servent avec làcheté. La colére de Dieu se ré- 
pand sur elles, parce que l'abondance des gràces se 
tarit à leur égard, parce que Dicu permet qu'elles s'é- 
farent de plus en plus. Álors ces àmes, destinées à 
tre la demeure du Saint Esprit deviennent coinme 
désertes : c'est une solitude oà la rosée du ciel ne tombe 
plus. Toutes les passions, comme autant de monstres 
ou de reptiles venimeux, y fixent leur séjour; et à la 
fin de cette carriére de désordres, le démon s'empare 
pur toujours d'un héritage que le ciel avait déjà 
rappé de sa malédiction. — 

! que je suis touché dé l'état d'une 4me oà vous 
n'habitez pas, Seigneur! Il ne s'y trouve rien, puisque 
vous n'y pas; je n'y remarque ni vérité, ni sa- 
gesse, ni amour, puisque vous n'y répandez aucun 
rayon de ces divines perfections qui sont en vous. 
Hélas! cette àme ne posséde pas méme la vie, puis- 
que vous seul, ó mon Dieu! étes la vie de l'àme, 
puisque vous l'animez encore plus qu'elle n'anime le 


corps. 
venser 51. 

Je traduis que vous m'aves faites, pour concilier ja 
Vulgate avec l'hébreu; car ce texte porto l'affixe de 
la seconde personne, et non de la premiére. On con- 
oit assez que dans le cas présent vulnerum meorum 
équivaut à vulnerum que mihi fecisti. Les hébraisants 
disent qu'il faut lire eulneratorum tuorum; mais pour- 

uoi les LXX n'auraient.ils pas eu le droit de prendre 

venant de 2n, vulnerare, pour un substantif, et 

le traduire ef euInera? Que signifle d'ailleurs en cet 

endroit cexz que Dieu a blessés, tandis qu'il ne s'agit 

ici et dans tout ce qui TicHde que d'une seule per- 

sonne, qui est le Messie? L'hébraisant Jean Deschamps 
traduit vulnerum quibus me vulneraveras. 

Les hébraisants disent encore qu'il faut traduire 
narraverunt ou narrabunt, et non addiderunt; mais le 
verbe TED' signifle aussi numeraverunt : or, numerare 
dolorem, c'est assurément addere dolorem super dolo- 
rem : les LXX ont donc rendu le sens. Aussi l'Anglais 
Duport les a-t-il suivis dans sa version ue en 
vers, quoiqu'il s'attache d'ailleurs fortement à l'hébreu. 
Leur leon, et par conséquent celle de la Vulgate, est 
donc trés-bonne; clle est de plus beaucoup plus claire 
que celle des hébraisants. 

Dans ce verset, le Messie reconnalt que Dieu l'a 
frappé, etla maniére dont il en parle fait assez voir 
qu'il s'est soumis humblement à cette volonté su- 

réme; mais il accuse en méme temps ses ennemis 

l'avoir ajouté à ses. maux par la fureur qu'ils ont 
témoignée contre lui. Tous les excés des Juifs contre 
Jésus-Christ avaient été prédits, et l'accomplissement 
de ccs prédictions est ce qui owe la vérité de sa 
mission; mais ces ictions étaient conséquentes à 
Ja mauvaise disposition des Juifs. Dieu la voyait avant 
qu'elle sc développàt, et c'est parce qu'il la voyait 
qu'il l'a prédite par la bouche de ses prophétes. 

RÉFLEKXIONS. 


Quoique Jésus-Christ soit dans la gloire, on le per- 
sécute néanmoins encore quand on est un sujet de 
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scandale pour les 3mesrachetées de son sang , quand 
on retombe dans les péchés qu'il avait effacés parles 
mérites de sa vie et de sa mort ; quand on se déclare 
l'ennemi de la vertu et des gens de bien ; quand on se 
livre à l'amour du monde, qui est le grand puo 
teur de Jésus-Christ. Au moment que saint Paul fat 
renversé sur Je chemin de Damas, Jésus-Christ lui 
dit : Pau, me persécutes-tu? Ce n'était ce- 

ndant pas à la personne de Jésus-Christ que Paul 
Frsait la guerre, puisque Jésus-Christ était retourné 
vers son pere ; mais Paul persécutait Jésus-Christ daus 
ses membres, dans ses amis, dans son Evaugile. Com- 
bien de persécuteurs de Jésus-Christ ont subsisté ct 
subsistent encore depuis la conversion de saint Paul! 
Jésus-Christ, tout glorieux qu'il est, continue, en 
quelque sorte, l'aeuvre consommé au Calvaire. Il est 
en butte aux ignominies et aux outrages; et c'est pour 
se venger pleinement de ses persécuteurs opiniátres 
et endurcis que le pouvoir de juger lui a été donné. 

vrnsers 32, 53. 

L'hébreu dit: Donnes iniquité sur leur iniquité , ce qui 
pourrait signilier : Punissez-les selon la mesure de leurs 
tniquités. La Vulgate ne se refuse point à ce sens; et 
l'hibreu ne répugne point à signifier : Luissez4es ajou- 
ter iniquité sur ixiquité. Dans tout le reste, le texte et 
les versions sont tout à fait conformes. On voit daus 
€es verscts les plus terribles chàtiments qui puissent 
sortir du trésor des vengeances de Dieu. Etre aban- 
donné à soi-méme, en sorte qu'on accumule iniquité sur 
iniquité ; n'avoir point de part à la justice divine, c'est- 
à-dire, au bien(ait de la justificution ; étre e[facé du livre 
des vivents, c'est-à-dire du nombre des justes, ct n'étre 

us admis dans leur société, qu'y a-t-il de plus terri- 

le aux yeux de la foi? 
RÉFLEXIONS. 

Ce qui nous reste de l'histoire des Juifs nous apprend 
que ces effrayantes prédictions ont été exactenrent 
accomplies. Ils ont ajouté crimes sur crimes, en per- 
sécutant les apótres, les premiers fidéles et l'Evangile: 
ils ont été privés de la justice de la foi, en s'obstinaut 
à conserver les cérémonies de leur loi : ils ont été 
rayés du livre des vivants, soit par rapport au tem- 
porel, puisque dans la catastrophe effroyable de Jéru- 
salem 1l en périt tant de milliers; soit dans le sens 
spirituel, puisqu'ils a'ont plus commis que des ceuvres 
de mort, et qu'ils ont cessé d'étre le peuple de Dieu; 
soit enfin par Tp à l'éternité, puisque n'étant 
point entrés daus l'alliance du Messie, ils n'ont pu 
avoir part à sa gloire. ) 

Ce qui cst arrivé a1x Juifs réprouvés à cause de 
leur obstination, est l'image de ce qui arrive à cha- 
que àme coupable d'ingratilide envers Dieu, qui lui a 
offert tant de fois sa gráce. !l i a un moment oü Dieu 
l'abandonne à elle-méme, oi clle accumule péchés sur 
péchés, oi elle ne se reproche plus ses égarements ; 
elle parcourt ainsi la carriere de cette vie, et elle 
»arvient au terme oü Dieu l'efface pour toujours du 
Tiere des vivants et l'exclut de l'assemblée des justes. 

Ce chátiment s'accomplit aussi dans les àmes làches 
et infidéles que Dieu appelait à la perfection, elles 
multiplient leurs infidélités, elles perdent enfin la 
justice, et elles n'ont point de part à l'héritage des 
saints. Saint Augustin était fort touché de l'état d'une 
*me Dieu abandonne à elle -méme : 1/ senible, 
disaitll, [ui épargner ses fiéauz,, mais ils n'en seront que 
plns terribles un jour. Ne vaut-il pas mieuz, ajoutait-il, 
qu'il vous [rappe pour vous rappeler, que de vous aban- 
donner pour vous perdre? 

VERSET 54. 

Daos l'hébreu on a: On m'a exalté, ou on m'ezaltera. 
Le Prophéte commence ici à prédire la gloire du Mes- 
sie : il a été pauvre en cette vie et daus l'affliction ; 
mais son l'ére V'élévera au-dessus de toutes les puis- 
sances de la terre et du ciel. Nous Y yone cette pré- 
diction accomplie. La croix de Jésus-Christ est deve- 
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nue l'objet de la vénération des hommes et des anges, 
A victime du Calvaire est assise à la droite du Trés- 
laut. 
RÉFLEXIONS. 


Ce que Jésus-Christ dit ici par la bouche du Pro- 
phéte, est d'une grande cousolation pour nous. Il n'est 
aucun homme sur la terre qui ne puisse dire : Je suis 
pauere et dans l'affliction; car cette vie est une région 
de larmes, c'est la terre des mourants, comme s'ex- 
prine saint. Augustin. Mais celui qui a de la fui peut 
dire avec confiance : La main salutaire de Dieu me 
relàvera, m'exaltera, me consolera de toutes mes pci- 
nes. Si ce monde est la terre des mowrants, il doit. dong 
y avoir une terre des vivants. La vie est quelque chose 
d'antérieur à la mort. Dieu 3 donné la vie avant que 
de punir par la mort. Jésus-Christ a dit qu'il átait la 
vie, et qu'il était venu l'offrir au monde. Du sein de la 
mort il a passé dans la vie, pour me montrer la route. 
Je n'ai qu'à le suivre; de cette région des morts, je pas- 
ferai aussi dans la terre des vivants, et ce sera pour lors 
que Dieu me recevra, me relévera, m'ezaltera. Les con- 
séquences de ces réflexions sont de suivre Jésus-Christ. 
1L est, dit saint. Augustin, la patrie oit nous allons, et 
le chemin- par oà nous marchons; allons à lui par [ni, 
nous ne pouvons nous égarer. Jésus-Christ est la patric, 
Pace quil est Dieu : il est le chemin, parce qu'il est 

Homme-Dieu. Attachons-nous à lui, nous parviendrons 
& (a patrie par le vrai ehemin. 


vERSETS 55, 30. 


Il y a peu de différence dans l'hébreu : au lieu de 
louange, au premier verset, il dit confession; au lieu 
de jeune veau, il dit bauf, jeune tafireau ; d'oü quel- 

ues traducteurs prennent occasion de dire : Ce sacri- 
p» lui sera plus agréable que celui d'un buf ou d'un 
jeune taureau; mais la disjonctive n'est pas dans le 
texte. Les LXX se sont contentés de mettre nócyo» voz, 
et notre Vulgate, vitulum novellum. Saint Jéróme fait 
la méme chose. 

Le psalmiste, ou le Messie qu'il fait parler, dit que 
le culte qu'il rendra au Seigneur sera préférable à 
celui de la loi, oü l'on n'offrait que des animaux en 
Sacrifice. La circonstance des cornes et des ongles, 
dont il fait mention, n'est que pour caractériser lcs 
meilleures victimes; car un taureau qui commence à 
montrer ses cornes et ses ongles est censé fort et bien 
clioisi. 

RÉFLEXIONS. 

Le culte en esprit ct en vérité est insinué dans ces 
versets. lI l'emporte infiniment sur l'immolation des 

vicuies legales ; mais il faut que Jésus-Christ en soit 
1e principe, le mobile. le nrotecteur et le médiateur. 
C'est pour cela que l'Église répéte à la fin de toutes 
ses priéres, par Jésus-Christ notre Seigneur. C'est co 
qu'elle a appris de saint Paul, qui dit : Offrons donc 
par lui coniinucllement à Dieu wn sacrifice de louanges, 
C'est-à-dire, le fruit des làvres qui célàbrent son nom. 

VEBSETS 57, 38. 
- L'hébreu porte au premier verset, et vivet cor te:- 
trum : c'est le méme sens; ct samt Jéróme met aussi 
anima vestra. 

Le Prophéte entend, par les captifs du Seigneur, 
tous ceux qui sont dans la peine, dans l'amertune, 
dans la détresse. !l. peut aussi avoir en vue les àmes 
des patriarches et des prophétes qui étaient comme 
captives avant la mission de Jésus-Christ, et qu'il est 
venu délivrer en descendant aux epfers avant sa ré- 
surrection. 

RÉFLEXIONS. 

Cherchez le Seigneur, et votre cur vivra , parole 
qui contient tout le fond des vraies richesses. Le 
Messie parle aux pauvres, c'est-à-dire, aux petits, aux 
aflligés, à ceux qui lui ressemblent par les tribulations 
qu'ils éprouvent; voilà ceux qui incritent de posséder 
la véritable vie, et il leur en ouvre la voic : Chercher 
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le Seigneur, leur dit-il. Ce moyen est court et facile à 
ceux qui sont délivrés de l'amour du monde, à ceux 
que le monde rebute, à ceux qui se méprisent eux- 
mémes. [I ne leur reste d'autre asile que le Seigneur, 
x t €'est dans lui qu'ils trouvent tout, qu'ils y 
trouvent la (iv. I1 est remarquable, dit saint Augustin, 
que Jésus-Christ ne dit point à ce jeune homme qui vou- 
ait le suivre : Si vous voulez avoir a vie éternelle, gar- 
dez les commandements ; mais simplement : Si vous vou- 
lez avoir la vie. Par-là il [ui fit entendre qu'il n'y avait 
qu'une vie qui méritdt ce nom, et. cette vie c'est la vie 
éternelle. Cherchons donc le Seigneur, si nous voulons 
Obtenir cette vie. 1[ n'est pas loin de nous, disait l'A- 
pótre, puisque nous n^ vivons, nous n'avons nos mouve- 
ments, nous ne sommes qu'en lui. Ah! reprenait saint 
Augustin, il n'y a point d espace, Seigneur, entre vous et 
nous; nous nous approchons de vous, et il n'y a point 
d'é$pace; nous nous éloignons de vous, et il n'y a point 
d'espace. Vous étes partout, vous réj partout à ceux 
qui vous consultent. Vous ré, clairement à tout ; 
mais tous ne vous entendent pas. clairoment, parce que 
tous ne désirent pas accomplir ce que vous leur dites. 


vzRsET $9. 


Ce verset est comme l'effet du transport de joie 
qzpronve le Messie à la vue des biens inestimables 
c la rédemption des hommes. Il invite les cieux , la 
terre, la mer, et tous les animaux qui s'y trouvent, à 
bénir le Seigneur. Par ces mots, reptilia ín eis, on peut 
entendre tout. ce qui se meut dans l'air, sur la terre 
et daus les mers, car le mot hébreu signifie propre- 
ment motetur. ll H a des interprétes qui prennent 
ceci dans le sens métaphorique; par les cieuz, i 
entendent les anges; par la terre et les mers, les 
hommes du continent et des iles; par les reptiles, tous 
les animaux quels qu'ils soient. Cette pensée est assez 
vraisemblable et trés-digne de l'objet du psaume, le- 


qucl est le grand ouvrage de la rédemption. 
BÉFLEXIONS. 
Jésus-Christ par son sacrifice a réconcilié lé ciel 


avec la terre, il a réuni tous les hommes dans une 
mémesociété. En abolissant l'idolátrie , qui rendait des 
hommages aux astres du firmament et aux animaux qui 
rampent sur la terre, il a rétabli toutes ces créatures 
dausl'ordreoü Dieu les a placées. La doctrine de Jésus- 
Christ n'a plus qu'un objet, qui est de connattre le 
seul vrai Dieu et de l'honorer. Avec cette doctrine, 
l'enfant qui commence à user de sa raison en sait plus 
sur la vraie destinée de l'homme que n'en ont su 
tous les philosophes. Nous ne faisons pas assez d'at- 

I. In finem, Psalmus David, in rememora- 
tione quód salvum fecerit eum Dominus (1) 


LXIX. 
Mebr. LXX. 


2. Deum in adjutorium menm intende; Domine , ad 
adjuvandum me festina. 

5 Conründantur et revereantur, qui quzrunt ani- 
m^m meam. 

4. Avertantur retrorsüm et erubescant qui volunt 
mihi mala. 

5. Avertantur statim erubescentes , qui dicunt mi- 
li : Euge, cuge. 

6. Exultent et l:etentur in te omnes qui quxrunt 
tc , et dicant semper : Magnificetur Dominus , qui di- 
ligunt salutare tuum. 

7. Ego veró egenus et pauper sum ; Deus, adjuva me. 

8. Adjutor mcus et liberator meus es tu; Domine , 
ne morcris. 


(43 Verti ex Hebroo potest : Prefecto cantorvm, psal - 
S. 8. XV. 


ils ^ durera ju: 


,tssaillent de joie en vous : 


tention à la grimdeur, à la simplicité, à la mejesté et 
À l'importance du plan de la prend Nous nous oc- 
cupons de cent bagatelles, et nous pardons de ne 
Cette science de l'unique nécessaire dont Jésus-Christ 
est venu nous instruire. Nos sciences , disait 
Saint Augustin, ont pour but de satisfaire l'insatiai 
cupidité de notre indigence, et de e illusion à notre 
honteuse wanité. Cependant tout l'homme consiste à 
connaitre Dieu par Jésus-Christ, et si l'homme n'a 
pas cette connaissance, il n'est rien. 


vERsETS 40, 44, 492. 


Toute la différence entre le texte et notre Vi 
consiste en ce que nous avons ici trois versets, et qu'il 
n'y ena que deux dans l'héhreu non plus que dans le 
grec; du reste tout est parfaitement conforme, car je 
ne compte pas pour une.différence edificabugiur, qui 
est dans notre version, au lieu d'edificabit , qui est 
dans l'hébreu : c'est absolument le méme sens; et 
edificabuntur fait mieux comprendre que cette con- 
struction dirigée par le Seigneur n'exclura pas les 
travaux des hommes. 

Si tout ce psaume ne regarde que le Messie, cette 
Sion et ces villes de Juda doivent étre entendues de 
l'Eglise, qui est l'ouvrage de Jésus-Christ, ouvrage 
commencé sur la terre et consommé dans le ciel..Ceux 
qui entendent ces versets du retour de la captivité 
rétrécissent fort les vucs du Prophéte. Les Juils, ré- 
ber tes h Palestine, ne Jevirent pas fort tranquil- 

lement de leurs possessions ; ils furent inqui 

les Grecs, par les Romains, et enfin eret rd 

truits sous Tite; au lieu que l'Eglise de Jésus-Christ 
'à la fin des siécles, et régnera éternelle- 

went dans le ciel. 





BÉFLEXIONS. 

Rien de mieux assorti à ce psaume que cette pen- 
86e de saint Augustin : L'Eglise, divil, s'est accrue, les 
mations ont embrassé la foi, les rois se sont soumis au 
joug de Jésus-Christ, ce grain de senevé a (ait nattre une 
plante plus élevée que les plus grands arbres. D'oi vient 
denc une si excellente beauté ! je cherche la racine, e je 
trouve celui qui a été couvert de crachats, humilié, fla- 
gellé, crucifié, blessd et méprisé. 

Ce psaume commence par les souffrances et les 
humiliations de Jési ist, et finit par se gloire, qui 
eat l'établissement de l'Eglise, et le bonheur de ceux 
qui en sont membres. Par oà a commencé cette gloire? 
pr les travaux, par les mépris, par les outrages. 

elle est la route qui m'est frayóe; je m'égare si j'en 
prends une autre. 


PSAUME LXIX. 


1. O Dieu, rendez-vous attentif à me sccourir, 
Seigneur, hàtez-vous de me protéger. 

2. Que ceux qui cherchent mon &me (or qui en 
veulent à ma vie) soient confondus et couverts do 
honte. 

$. Que ceux qui me veulent du mal soient repoussés 
en arriére , et qu'ils rougissent. 

4. Que ceux qui me disent : ah! ah! (en m'insul- 
tant), s'enfuient touverts de honte. 

5. Que coux qui vous cherchent se réjouissent, et 
ie eeux qui aiment 
le salut (dont vous étes l'auteur) disent sans cesse : 
Gloire au Scigueur. 

6. Ponr moi, je euis pauvre et mendiant : Seigneur, 
aidez-moi. 

T. Vous étes mon soutien et mon défenseur ; Sei- 
gneur, ne tardez pas. 


mus David, ut pro monumento sit. Vel : Prafecto canto- 

rum , Psalmus David memorid dignus. Chaldeus : Ad 

laudandum per manum Davi/lis, super pugillum thuris. 
a5 
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non legi. Hunc Psalmum Theodoretus ad. Absalomi 
seditionem refert. Ita sentiunt Theodorus lloracleota, 
Beda, vetus Paraphrastes apud Corderium , Kimchi , 
Ferrandus , aliique. Vel buic, vel alteri cuilibet tem- 

i , quo justus vir impiorum injuriis atque irrisioni- 

obnoxius sit, accommodari Tctum boc 
carmen iisdem feré verbis habes in fine Fsalmi 29, à 
3 18 , deinceps. (Calmet.) 


COMMENTARIUM. 


"Vxas. (1) 1. — Quop saLvow rzceRIT kv Douius. 
Yisec addita sunt ad Hebrza, ut exponeretur, quid es- 
set illud : In rememoratione,, sive ad verbum : ad me- 
eorandum. In Grzco appositis : Eis «à e&eut uc Ko- 
pu» , id est , ut me salvet Dominus. deb enim petit ut 
-&ul recordetur Dominus , quà salvus fiat , et ab hosti- 
bas liberetur. 

Vas. 2. — Dzus, ix ADJUTORIUM. Hic Psalmus est 
postrema pars Psalmi 359 , supra, paucis à 19 versu 
et deinceps immutatis. Differt argumento. Supra enim 
cancbatur in person Christi , bic Davidis contra Ab- 
£3lon. Ixrexp. interpositum ad precis numeros (2). 

Vas. S. — CONFUNDANTUR , ET BEYEREANTUR, passi- 
*xé ; pudore, et verecundià afüciantur, pudeflant in 
consiliis. (Mnis.) 

"ens. 4. — Qut voruxr Mmi MALA, meam perniciem 
-qui cupiunt, repellantur, et suis conatibus dejiciantur. 

V&ns. 5. —AYERTANTUR STATIM, ET ERUBESCANT. He- 
"praicé idem est sensus, ut é R.Anonymi manuscripto 
apparet. Nam ad verbum : Ad vestigium confusionis sue, 
jn fugarn vertanter celerrimé ; quàm primüm confusi 


aluerint , simul atque erubuerint , retró fundantur. Alil. 


*(1) A» comrexonAnbUM. Ex Rasi hlc vertendum es- 
«set : 44 orandum. Prebat is hizcir significare inter- 
düm orare, ex versu 8, Psalm. 80, ubi dicitur : Nos 
entem in nomine Domini Dei nostri , nascir , hoc est , 
2d verb., commemorabimus , quod ihi Graecus et Lati- 
nus exposuerunt, invocabimus. Profert alium locum 
ex 1 Paral. 16, 4. Addo ego Amos 6, 10, illud verbum 

& Chaldzeo per orare exponi. fois.) 

. . (à) Petitur in hoc versiculo aesiliam Dei magnum, 
et velox ad avertendum malum grave e£ imminens ; 
de priore dicit : Deus, in adjutorium meum intende , 
id est , incumbe diligenter in me juvando , ut gravitas 


estigium aecipiunt pro fine, deinde mercede. Meto- 
nymia pro mercede , et retributione confusionis suz, 
i. e., operum suorum pudendorum. Eocz , kucz ! qui 
laetantur, et insultant meis malis. Hebraicé : Heak ! 
Heah ! Gall. : Aha, aha! 

Vrns. 6. — Er picawT sguPzR. Hebrzi consiruunt 
cum verbo precedenti, dicam; nonnulli nostrorum 
cum sequenti. SALUTARE TUUM , salutem tuam , ut me 
serves. Vel, qui expetuntà te salvari. Nisi malis Chri- 
stum Salvatorem nostrum signiflcari. 

Vgn$.7.—Ec0 VERO EGENUS ET PAUPER. Regno meo 
pulsus, et prawidio majoris partis mei populi destita- 
tus. Adjuva me , accelera ad me, proprie. 

Vins. 8.—Nx wonEuB, ne differas meam salutem et 
liberationem, ne tardes. Omnis mora afflictis longa et- 
periculosa. 


mali requirit ; de posteriore dicit : Domine , ad adju- 
vandum me festina, id. est, non solüm diligenter in- 
eumbas in me juvando , sed etiam velociter , et nullà 
interposità morà, quoniam periculum imminet. S. 
Hilarius et S. Augustinus exponunt solüm prima illa 
verba : Deus, in. adjutorium meum. intende. Weliqua 

j versiculi omittunt ; quz fuit causa cur auctor 
quidam existimaverit posteriora verba hujus versi- 
Culi non fuisse apud Hilarium et Angustinum in ipso 
Psalmo, sed in titulo. Sed aj Hilarium. invenitur 
integer titulus et integer Psalmus descriptus, et ia 
primo versiculo mon desunt illa verba : Donne, ed 
adjuvandum me festina. Cur autem non exposuerint 
h:ec verba saneti Hilarius et Augustinus , ratio est 
quia sunt eadem , vel feré eadem cum superioribus , 
presertim si quis consulat Hebrzum textum, ubi uni- 
cum est verbum, hoc modo : Deus, ad me liberan- 
dum , Domine , ad adjucandum bdarmia 


rminus.) 


NOTES. DU PSAUME LXIX. 


*On lit dans le titre : n finem , Psalmus David in re- 
mermorationem , et C'est tout ce que porte l'hébreu : 
4n ne lit méme ces mots dans quelques exem- 
plaires grecs ; mais la plupart , et notre Vulgate d'a- 
pe eux, ajoutent : quod salvum fecerit eum Dominus. 

est naturel de penser ou que cette addition était 
dans les exemplaires qu'ont suivis les LXX , ou qu'ils 
l'ont jue nécessaire pour achever le sens du titre ; 
car dire simplement im rememorationem n'explique 
point l'objet de cete réminiscence ou de cette action 
de gràces; au lieu que l'addition fait entendre qu'i 
était survenu quelque disgràce ou queque danger à 
David, que le Seigneur l'en avait délivré, et que ce 
saint roi en témoigne ici sa reconnaissance. Quloi qu'il 
en soit, le sujet du psaume est une priére appli 
À toutes les situations périlleuses ou les justes peu- 
vent $e trouver : il sy trouve six versets jue sem- 
blables aux six derniers versets du psaume 39. Ils 
ont aussi beaucoup do conformité avec plusieurs ver- 
set$ du psaume 34. Un conjecture, avec assez de 
vraisemblance, que ces versets répétés étaient comme 
des formules de priéres qu'employait David pour iin- 


lorer le secours du Sei dans les périls ou dans 
traverses auxquelles il fut si souvent exposé. 
VERSET 1. 

ll y adans l'bébreu mot à mot : Domine, ad liberan- 
dum me; Deus, ad adjuvandum me festina ; oà l'on voit 
ie le verbe festina sert aux deux parties du verset. 

LXX ont ajouté au premier membre ngóxes, in- 
tende; mais l'édition du Vatican n'ajoute point le se- 
cond membre : Deus, ad adjuvandum me festina. C'est 
une faute qui ne se trouve point dans les éditions 
d'Alde et de Complute. 

Le sens de ce premier verset est fort clair. Le Pro- 

éte demande à Dieu deux choses : la premiére, qu'il 

j se rendre attentif à le secourir; la seconde, 
qu'il ne différe pas son secours, qu'il s'empresse de le 
lui 5 


RÉFLEXIONS. 
Le fidéle qui récite cette priére a quatre senuments, 
ou est censé les avoir : sentiment de sa misére et des 


dangers qu'il court , sentiment de l'im ibilité oà il 
est de s'aider lui-méme , sentiment de la puissance de 
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Dieu, qui seul peut le secourir et le délivrer , senti- 
ment de la. bonté divine; caren vain serait-on per- 
suadé du pouvoir qui est en Dieu, si l'on ne comptait 
sur sa miséricorde et sur sa bonté. L'Eglise , animée 
de ces quatre sentiments, met à tout instant ce verset 
dans la he de ses ministres et de ses enfants. Si 
elle pouvait réussir à convaincre fonciérement et ra- 
dicalement tous les fidéles de leur misére et du besoin 
qu'ils ont de l'assistance divine, cette priére serait 
encore plus souvent dans leur cceur que dans leur 
bouche, oa plutót elle les occuperait sans cesse ; mais, 
aprés tout ce qu'on a dit et écrit de la misére de 
Thomme, la plupart des hommes sont encore aux pre- 
miers éléments de cette science. lis croient toujours 
étre et pouvoir quelque chose. Le pélagianisme pra- 
tique fut de tout impe et il se trouve jusque 

ceux qui combattent le pélagianisme spéculatif. 

VERSETS 2, 5. 

Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec, sans différence pour le sens. Dans le 
psaume $9, verset 19, il y a, revereantut siUL 
Qi qué&runt animam. meam UT AUFERANT raw. Ces 
mots, simul et M enmt eam, ne sont peint ici, et ilg 
ne sont point non plus dans l'hébreu ni dans le grec. 

Si l'on prend les termes de la lettre pour une im- 

jon , elle aura pour objet les ennemis du salut. 
i l'on voit ici des ennemis temporels, ce sera une 
prophétie des chàtiments qu les menacent. Ces 
ennemis seront en parüculier, comme dans la 
psaume 39 , qui regando Jésus-Christ, les porsécu- 
Veurs et les meurtriers de ce divin Messie. 
RÉFLEIIONS. 


Les ennemis du salut sont les plus dangereux de 
tous. Ces ennemis, on ne peut trop le répéter, sont le 
démon, le monde et nous-mémes. Le démon, . dit 
S. Augustin , est wn lion et un serpent. C'est un lion qui 
nous attaque avec fureur ; c'est. un serpent qui nous tend 
des embüches. Pouvons-nous jamais étre en süretA vis- 
&-ris d'un tel ennemi? Quand tous les hommes seraient 
Chrétiens , jamais le démon ne le sera. 1l ne cessera ja- 
mais d'attaquer et de séduire. 

Le monde qui nous environne, dit S. Ambroise , est 


ae dissipe ; vous prétes l'oreille aux discours du public, 


s'envolent; vous 
goütes les mets qu'on vous présente, et le poison de la 
senstalité y est caché ; vous étendez la main , et c'en est. 
ase5 pour causer dans vous uin embrasement. 

Mais c'est dans nous-mémes que réside le plus 
grand ennemi. Nous portons avec nous , dit S. Gré- 
goire, nos piéges et nos filets. Nous vivons avec notre 
ennemi , qui est notre chair. Elle est née du péché , elle 
& ££ nourrie dans le péché, elle est corrompue dés son 
origine, et elle est devenue encore plus vicieuse par l'ha- 
bitude. Elle est lomjours en guerre avec Fesprit; elle 
mermure contre la loi; elle sug. € Ce qui m'est pas 
wermis ; elle n'obéit point à la raison, et elle n'est pas 
méme retenue par la crainte. 

vERSET 4. 

L'hébreu dit : Avertantur pro mercede ou retributione 
confusionis we. J'ai remarqué, sur le pesume 39, 
que les mots qu'ou traduit par retributione peuvent 

1. Psalmus David, fliorum Jonadab, et 
priorum captivorum, LXX. 

llebr. LXXI. 

2. 1n te, Domine, speravi , non confundar in zeter- 
num ; in jastitià tu libera me, et eripe me. 

5. Inclina ad me aurem tuam, et salva me. 

4. Esto mihi in Deum protectorem et in locum mu- 
Bitum, ut salvum me facias. 


?í2 


signifler aussi 2 vestigio, que les LXX rendent par 
xxpavrisu, et la Vulgate par statim. lls ont. exprimé le 
Sens, en ajoutant erabescentes, qui répond à cen[usio- 
nis suc. 

Dans l'hébreu il y a simplement dicunt sans mihi. Ce 
verset n'est différent du verset 21 du psaume 39, 
qu'en ce Te celui-ci dit: ferant confestim 
suam, au lieu de : avertantur slatim erubescentes ; ce qui 
est, aprés tout, le méme sens. AE 

te interjection, euge ? , est une te dans 
à A dam lo Nee m d 

p d'approbation : comme, euge, serse bone, etc. 

QNO 62 fait la remarque sur le chap. 6 d'Ezé- 
RÉFLEXIONS. 

Ceux qui r$éceutent la vertu et la piété en ce 
monde sapplawdissemt souvent de'leurs succás ; mais 
le moment du juste n'est pas venu. Il. jouira éternel- 
lement du fruit de ses travaux, et 5os ersécuteurs 
seront éternellement couverts de honte. Mfauvais arbre, 
disait S. Augustin, m'insw/te pas à celui qui t'a planté , 
parce qu'il ne se venge pas encore dos mauvais fruits que 
lu portes. La cognée est préte , elle (rappera 30N* COMp. 
L'arrét est porté, tu n^ pperas pas à ton juge. 

vEnseT 5. 


Ce verset est tout semblable au 99* du psaume 39. 
vh i Moni rontoruie m texte de ce peaume , 
exce| w'il met Elohim aprés magnificefur, r4 
hova, qui est dans le psaume 39. NEL NNUE 
RÉFLEXIONS, 


ience leur manque, et c'est 
expérience seule qui l'enseigne. Cette! expressi 


avec quel empressement il cherche les richesses ; de- 
mandez au voluptaeux avec quelle impétuosité de dé 
sirs il se porté aux plaisirs; demandez à l'ambitieux 
ur les honneurs; demandez 
uelque chose poar faire 


r acquérir de la 
lvera des 
le trans- 
tin : O Seigneur, celui 

qu'il n'aime pas pour 


YEBSETS 6, 7. 
n ui a qu'un verset ici dans l'hébreu et dans le 
grec. Àu lieu de Deus, adjuva me, on lit dans le 
ume xxxiv, Dominus sollicitus est mel. Ici l'hébreu 
it : Deus, festina ad me; co qui ajoute à l'expression 
Deus, adjuva me. Dans tout le reste, entiére conformité 
avec le psaume 29. 
RÉFLEXIONS, 


Paraissons devant Dieu comme des uvres, il 
nous écoutera. Recevons ses dons comme des Uvres, 
il les multipliera. Soyons humbles comme pau- 
vres aprés les avoir recus, il nous les conservera. 
Mourons comme des pauvres, il nous couronnera. 


PSAUME LXX. 


1. J'ai espéré en vous, Seigneur, je ne serai pas 
confondu à Jamais : diez moi, ei roter tt ls 
danger) selon votre justice. 

2. Prétez l'oreille à ma priére, et sauvez-moi. 


s. ez à mon égard un Dieu protecteur, et 
Pistole epi, Süreté. MEME 


TeS 

5. Quoniam firmamentum meumct refugium meum 
es ui. 

6. Deus meus, eripe mede manu poccatoris, et de 
manu contra legem ageutis et iniqui. 

1. Quoniam tu es patientia mea, Domine ; Domine, 
spes mea à juvontute meà. 

8. [n te confirmatus sum ex utero ; de ventre matris 
mez tn e$ protector meus. 

9. inte cantatio mea semper ; tanquàm prodigium 
faetus ewm multis, et tu adjutor fortis. 

40. Repleatur os meuin laude, ut cantem gloriam 
tuam, totà die magnitudinem tuam. 

41. Ne projicias me in tempore senectutis ; càm 
Jdelecorit virtus mea, ne derelinquas me. 

19. Quia dixerunt inimici mei mihi; et qui custo- 
diebant animam meam , consilium fecerunt in unum, 

13. Dicentes : Beus dereliquit eum, perscquimini, et 
comprehendite eum, quia non est qui eripiat. 

444. Deus, ne elongeris à me ; Deus meus, in auxi- 
lium meum respice. 

45. Confundantur et. deficiant detrahentes anime 
mez ; operiantur confusione ct pudore, qui querunt 
iala mibi. 

16. Ego autem semper sperabe , et adjiciam super 
omnem laudem tuam. 

47. Os meum annuntiabit justitiam tuam ; tot die 
salutare tuum. i, 

18. Quoniam non cognovi litteraturam, introibo in 
potentias Domini ; Domine, memorabor justitize tuze 
*solius. 

40. Deus, docuisti me à juventute meà, et usque 
*anc proeuntiabo miracula tua. 

20. Et usque in senettam et senium, Deus, ne dere- 
linquas me. 

91. Donec annuntiem brachium tuum generetioni 
omni qua ventura est. 

22, Potentiam tuam et justitiam tuam , Deus, usque 
in altissima, quee fecisli magnalia ; Deus, quis simi- 
lis tibi? 

23. Quantas ostendisti mibi tribulationes multas et 
malas! et conversus vivificásti me, et de abyssis terree 
iterum reduxisti me. 

94. Multiplichsti magnificentiam tuam , et cenver- 
siis Consolalus es me. 

25. Nam et ego contiteber tibi in vasis psalmi veri- 
tatem. tuam, Deus; psallam tibi in citharà , sanctus 
Isra»l. 

26. Exuliabunt labia mea, cüm cantavero tibi ; ct 
anima mea, quam redemisti. 

37. Sedetlingua mea tolà die meditabitur justi- 
tiam tuam ; cüm confusi et reveriti fuerint, qui quze- 
runt mala mihi. 
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4. Parce que vous étes mon appui et ma res- 
Source. 

5. Mon Dicu, délivrez-moi de la main du pécheur, 
ki la main du prévaricateur de la loi, et du mé- 

hant. 

6. Car vous étes, Seigneur, l'objet de mon attente : 
Seigneur, vous étes mon espérance dés ma plus ten- 
dre jeunesse. 

T. Je me suis affermi en m'appuyant sur vous dés 
le sein de ma mére; vous étes, le sein de ma 
mére, mon protecteur. 

8. Vous serez toujours l'objet de mes louanges : 
[peoanid m'ont regardé comme un prodige, maie vous 

Seigneur), vous serez toujours un puissant appui pour 
moi. 

9. Que ma bouche soit remplie de vos louanges, en 
Sorte que je sois toujours occupé de votre gloire, et 
qeje célébre tout le jour votre grandeur. 

10. Ne me rejetez pas dans le temps de ma vicil- 
lesse : lorsque ma force sera épuisóe, ne m'abandon- 


nez . 

iP En effet, mes ennemis tiennent des discones 
eontre moi; et ceux qui sont attentifs à tous les 
moyens de me nuire, ont formé tous ensemble des 


rt gm 
19. lis ont dit: Dieu l'a abandonné, poursuivez- 
I disiscez -le, car il n'a plus personne pour le dé- 


re. 

15. O Dieu, ne vous éloignez pas de moi: mon 
Dieu, seyez attentif à me secourir. 

A4. Que ceux qui me calomnient soient. corfondus 
et détruits ; que eeux qui cherchent à me faire du al 
soient couverts d'opprobre et de confusion. 

15. Pour moi j'espérerai toujours en vous, et j'a- 
jouterai toujours de nouvelles louanges (à celles que je 
vous ai données jusqu'ici). 

16. Ma bouche annonccra votre justice; tout le 
jour elle publiera le salut que j'espére de vous. 

17. Parce que je ne puis présentement mettre por 
écrit mes sentiments, Je m'abandonnerai à la puis- 
sance du Seigueur; Je ne penserai, Seigneur, qu'à 
votre justice. 

18. Seigneur, vous m'avez instruit dés ma jeunesse, 
et jusqu'à ce jour; je ne cesserai point d'exalter vos 
merveilles. 

19. O Dieu, ne m'abandonnez pas dans ma wieil- 
lesse et dans mon áge décrépit ; 

20. Jusqu'à ce que annonce la force de votre hras 
à toute la génération à venir, 

91. Et votre puissance et votre justice, Seigneur, 
et toutes les merveilles que vous avez opérées, et dent 
la gloire (s'est élevée) jusqu'au ciel : 6 Dieu, qui est 
semblable à vous? NA 

92. Combien de tribulations m'avez-vous fait voie! 

'elles ont.été multipliées et cruelles! mais vous vous 

retourné vers moi; vous m'avez rendu la vie, et 
vous m'avez rappelé des abimes dela terre. —— 

95. Vous avez multiplié les dons de votre libéra- 
lié; vous vous étes retourné vers moi, ei vous n'avez 
consolé. ios i 

94. Et moi (par une juste reconnaissance) j exaltoral 
sur des instruments de musique votre vérité : mon 
Dieu, saint d'Israél, je célébrerai vos louanges sur la 
guitare. ^ 

93. Mes lévres feront éclater leur joie, lorsque je 
vous chanterai des cantiques; et.mon àme, que vous 
avez rachetée, (sera également dans t'allégresse). 

96. De plus, ma langue s'occupera tous les pue 
de votre justice, lorsque ceux qui cherchent à me. 
nuire auront été confus et couverts d'opprobre. 


COMMENTARIUM. 


Vgns. (1) 2. —Ix TE, Doug, sPERAVI ; NON CON- 


(1) Titulo caret hic Psalmus apud Hebrzum, Chal- 
d:eum et Araben. In. plurimis septuaginta Interpre- 
tum codicibus, post ea verba : Filiorum &onadab et 


FUxpan. Particula prohibentis, et precantis ia fonte, 


captivorum , additur : Epigraphe caret ap«d 
Hebreos ; qu:e verba glossema interpretis ipsius sunt, 
qui epigraphen addidit, vel critici alicujus scriptoris 
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ne repulsam patiar , quasi non exauditue. Ey :vertTA, 
per tuam justitiam , quia tu es justus afflictorum via- 
dex. 

Vzss. $. — IxcLiNA AD ME AUBEX,, extende. 

. Vgas. 4,—ET m LocUM MUNITUM, tutum et securum. 
Mihi esto, Deus, ad quem tutà possim confugere. Ma- 
hon enim per nun, babitaculum excelsum significat, 
ut docet Aben-Ezra. Sio autem hic legitur in emen- 
datis exemplaribus, sicut ex eodem apparet, et Ma- 
Sora , ut frustra recentiores , quo aliquid novi afferre 
videantur, legant per saim, et. vertant fortitudinem. 


m interpretem : miaimé enim omnium certum est, 
sulmorum titulos ab ipsis auctoribus inscriptos esse, 
aut ab iis qui Psalmos in unum corfus collegére, nisi 
eos excipias qui in Hebrzo leguntur. S. Augustinus , 
ejusque exemplo reliqui feréó omnes interpretes , in- 
Scriptionem, qux Psalmum à Rechabitis , 'Áliis Jona- 
dub , prioribusque captivis recitatum esse ait , derelin- 
quunt. Nihil in Psalmo est, quod illis congruat, vel 
iis tribui jubeat. Veterum ac recentiorum plerique , 
litterali sensu, ad Davidem referunt, Hierosolymis 
pulsum ab Absalomo et à plerisque qui amicitiam si- 
mulaverunt, destitutum. Totus certé Psalmus Davidi 
satis convenit ; atque illad gravius pro hàc sententià 
est, quàd hic sese grand:evum esse scribat. 

Syrus explicat de Saülis odiis adversüs Devidis fa- 


miliam ; Theodoretus et Beda, de captivis Babylonicis, - 


reditum à Deo flagitantibus. Postrema hzc opinio scr- 
vari optimé potest, si eum Theodoreto juventutem, 

uam innuit Rsaunista, de tempore reme d » quo 
israelitze, inox /Egypto egressi , iter in solitudine ba- 
bebant ; et senectutem de captivitate. Titulum tueri 
conatur Bellarminus ; putatque, Rechabitas, Hicroso- 
Imam collectos, spontà sese Nabuchodonosori de- 
isse cum caeteris Judzis, sub Joakimo; atque hane 
primam esse captivitatem , quam spectat inscriptio , 
alteri oppositam , qu: centigit sub Sedeciá. 

S. Hieronymus rem aliter explicat. Cüm filii Jona- 
dabi , qui moram in agro et in tentoriis agere consue- 
verant, Chaldzorum irruptione Hierosolymam scce- 
dere coacti fuissent, eà in urbe sese velut! captivos et 
carcere constrietos existimabant, cüm olim in agro 
absolutissimá libertate fruerentur : Hanc primam cap- 
livitatem subiisse dicuntur, quüd post solitudinis liberta- 
ten , urbe i carcere. sint reclusi. Prima igitur hzc 
est Rechabitarum eaptivitas aate cemmunem, quam 
post aliquot annos-Jud:ei omnes subiére. 

Tres Jud: captivitates sub Nabuchodonosore nume- 
rantur. Primam collocat Usserius anno mundi $398; 
sub Eliacimo, vel Joakimo rege Juda ; alteram an- 
no 3406 , cüm Joachim seu Jechonias ductus est Ba- 
bylonem ; tertiam et ultimam sub Sedecià,, cüm urbs 
templumque incendio periére , anno 346, Rechabitze 
urbem ingressi sunt pauló antea quàm Nabuchodono- 
sor Hicrosol: caperet sub Joakimo ; quare intee 
primos captivos, Babylonem ductos , esse potuére. At 
hihil eà de re certum superest, nibilque ex hoc Psal- 
mo luculentiüs discimus. 

Nos hunc Psalmum cum superiori eontinuandum 
esse, utroque veró.primüm. Abealomieam seditionem , 
tum sublimiore sensu Jesu Christi mortem et passio- 
nem spectari, arbitramur. Orat hic Patrem Christus 


inter mala positus, ac Jud:e perfidiam et s:evitiam Ju- 


daorum queritur. Psal 69 quodam est hujus Psalmi 
przefatio ; ac tres priores versiculi é Ps. 70 iidem fermé 
ad verbum sunt ac priorcs Piera Poeno 2. Hoc 
'ecum genus, quales, ex. gr., Psal. 69, 29, 48, etc., 
D nic vers. 1,2, 5, et iuitio Psalmi 50 exhibentur , 
communes erant orationis formulz, quz, uti res fere- 
bat , adhibebantur, aliis carminibus assutz , quibus 
congruerent. Hinc fit ut exdem pluribus in locis lo- 
gar. (Calmet.). 


Fato mihi in rupem, habitaculi: excelsi , vel dn rupe 
(et) babitaculum excelsum, (ad.quod) veniae jugiter, 
&d quod tutà me semper reeipiam. Us saLvuw ug ri- 
Clas, per angelos, ut R. Kimhi docet, quoniam sic Hle- 
braica enuntiativé legunt: Prawepisti ut saltum me 
faciant (angeli): 

Vins. 5.— QUONAM FIBMAWENTUM , rtfjcS proprie. 
Sic refugium, fortitudo. 

Vans. 6. — CowrmA. LBcEN ackNTIS, iniqui et. vio- 
lenti. Intelligunt aliqui Abealonem. Puto eese singu- 
lare pro plurali , per synecdochem poeticam. 

Vans. 7. — QuowiAM TU ES PATIENTIA MEA, fiducia et 
exspectatio mea. À JUYENTUTE, à pueritlà , Hebraice. 
Domine , Domine. Hebraicà , Adonai Elohim. Nam te- 
tregrammaton hic babet puncta nominis Elokim. Nec 
legendum Jehosi, quoniam puncta non sunt illarum 
litterarum, quibus nomen tetragrammaton conficitur, 
sed illius vocabuli , quod in ejus locum pronuantiatur, 
certo mysterio, quod attigimus, 1. 1 de S. Trinitate. 
Beza, qui alibi profané Jehova vertit, debuit hic Jeho- 
vi vertisse, ut propius ad sui Jevis invocationem acoe- 
deret. Sic vers. 18. 

Vas. 8. — In TE CONFIRNATUS SUM, Der te , tuá ope 
et gratià corroboratus sum. Ad verbum, super te 
nixus sum, vel sustentatus. PROTECTOR, exex«cric, de- 
fensor. Interim goz, projeetorem , ejectorem sonat , 
qui de ventre matris extraxisti me, Psal. 21, 11. Alio- 
qui enim periissem, quód non satis sit virium in n2- 
iurà ad puerperium, seposità Dei ope, et quasi obste- 
Vricatione (1). 

Vsns. 9. — Iu TE CANTATIO MEA, de te, de tuà. ma- 
guitudine, in tuam laudem. Sic Grzei spé in inscri- 
puionibus poeticis, «i; cà IDs», in Platonem, idest, 
de Platone, in landem Platonis, beth , in, pro baabur. 
De, propter, scpiüs, ut Rabbini observant. CasrATI0, 
laus, hymnus. PaopiciuM, res stopenda et portentesa, 
ob malorum et calamitatum magnitudinem. Monstrum, 
quasi portentum, à quo homines abhorrent, quasi 
dicat : In horrerem et spectaculum factus sum multis, 
molti me refagiunt tanquàm monstrum aliquod, remque 
prodigiosam. Sic Paulus, 4 Cor. 4,9: Spectaculwm facti 
sumus omnibus hominibus. Et propheta, Isa. 8, 18. Pro- 
digium enim est spectare hominem tam extraordimaria 
patientem. R. Kimbi aliter : Tanquàm prodigium fa- 
etus sum, id est, exemplum insigne judiciorum tuo- 


(4) Quia te confirmatus ct innizes sum. ez 
utero, idcircó bá eeu prodigium multis , miranti- 
bus me à te tantopere diligi ac protegi ; nam t mihi 
semper fuisti et es adjutor omnipotens. Aliter: Mea ad 
solium elevatio ac liberatio ab inommeris persecu- 
tionibus et periculis, visa est multis tanquàm prodi- 
ium, quia tu mihi semper fuisti adjutor omnipotens, 
liter : Multi mespectant et considerant tanquàm pro- 
digium patientig, tai hominem à Deo exosam 
et desertum (trem 1), ob casus diversiseimos et 
exilia, etc. Aliter : Multi me habent ut prodigium ct 
exemplum insigne vindicte Dei m fores, ec. 
Aliter: Multi me refugiunt et à me al t 
À monstro, sed tu fiducia seu protectio mea fortis, 
juod eumdem habet sensum atque : Ft tw adjutor 
(meus in Grax. edit Coniplut.) fortis. 


(Bellanger.). 
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rum et vindicte ;,sum illis pro exemplo insignis, quàd 
14 punis iniquitates. Anonymus, quasi monimentum 
ct spectaculum. Nempe quando vident me , recordan- 
lur tuorum erga me mirabilium beneSciorum, et lau- 
dant te. Adjutor fortis, Hebr. mea fiducia fortis. 

Vegas. 10. — Ur cawrew cLomax TUAM. Doctó hoc 
interposuerunt. Ad verbum : Repleatar o meum 
laude tuá, totà die glori&, sive pulchritudine tu. 

Vus. 11.— NE PROJICIAS ME IN TEMPORE SENECTUTIS, 
Be projicias, ne procul à te jaciss, in plateam, et ve- 
luti extra tuam domum et familiam, ne me in externa 
discrimina trudas, ne me conjicias in mala, ne me 
miseriis expoaes. Metaphora à pueris projectitiis. 
Projicere enim etiamepud Latinos exponere designat, 
ut in Clstellarià Plauti : Eam postquàm peperit , jussit 
pervam projici. Unde et bie. verbum kislic plus sonat 
quàm deserere , sive derelinquere. Nam includit vim 
et propulsienem. Me, quem hactenüs servásti ab in- 
fantià , ne deseras hoc senili tempore, multó minàs à 
te projicias. Senectus multis inoommodis est obnoxisi, 
et przecipuó divinà sustentatione eget. 

Vxns. 12. — QuiA DIXERUNT INIMICI MEI MINI, contra 
se loeuti sunt. Dativus damni. CosyopmsANT , qui ob- 
servabant, eaptabant vitam meam , ei insidiabantur, 
"ínter se consultárunt de perficiendà su& libidine. 

Vegas. 15. — CouraEHENDITE, ne evadere possit. 

VERS. 14. — Ix. AUXILIUM MEUM RESPICE, festina 
proprié. 

Vas. 15. — CONFUNDANTUR ET BETICIANT DETRA- 
BENTES , calumniantes me. Hebr. inimici animze mez, 
qui me oderunt. 

Vas. 16. —SuPER OMNEM. LAUDEM TUAM ADJICIAM , 
ad tet tuas laudes semper aliquid addam, nunquàm 
laudibus tuis laudes cumulare desinam. Te magis ae 
magis semper eelebrabo. 

Vas. 18. — QuomaM NON COGNOVI LITTERATURAN. 
Scio Symmacbum et recentiores Rabbinos sephorot 
exponere numeros; sed malo litteraturam, scriptu- 
ram, literas. ide enim liber, Hebr. Sepher , appel- 
latur, et scriba Sopher. Quin et Isaías huc videtur 
allusisse, lo iadathi sepher , nescio litteras , eic. Quod 
de literis profanis et litteris sacris intelligi potest. Quo- 
niam, inquit, nom satis intelligo Scripturas sacras , et 
earum mysteria Dei magnitudinem reprzesentantia, 
moe fortassà satis sum instructus literis et selentiis 
humanioribus , veniam ad potentias Dci recolendas et 
tommemorandas. Mihi satis erit meditari, et aliis 
praedicare Deum omnia posse, miré esse potentem, 
potentiam ejus esse immensam ; humanis omnibus ra- 
üonibus et scientiis, quas mescivero, opponam Dei 
potestatem. Ut boc, quod creditur , vel dicitur de Deo 
et mysteriis, abhorreat ab humano captu, rationibus, 
diseiplinis, institutis, artibus, non moror. Nam scio 
Dei superiorem esse potentiam. Tota ratio facti mihi 
erit patentia facientis. Ita, 1rRomo 1x PorevriAs Do- 
wi, veniam ad Dei potestatem , ad eam recurram; 
itia roihi sufficiet, et adversüs disputationes omnium 
eruditorum , curiosorum et h:ereticorum. Sie Salomon, 
T'rov. 50, vers. 2, 5, fatetur suam inscitiam de mul- 
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üs que tam im divin lege ignoraret, quàm in hu- 
manis artubus et scientiis. Stultissimus sum virorum , 
et sapientia hominum non est mecum, non didici sapien- 
Ham, et (non) noel scientiam sanctorum. Qui tumerum 
interpretantwr, sic hunc locum enarrant : Qnoniam 
numerum (tuorum erga me beneficiorum, vel laudum 
tuarum) non cognovi , quotidié tuam potentiam (id est, 
fortia facta) et Justiiam przdicabo. LrrTERATUBAN , 
yap ponctins, quab vOX significat scripturas et litteras. 
Unde ypapuareis, Scriba. In Rom. Psalt. negotiationem, 
quasi xpeypaeeiu;, ut et legunt Chrysost, Arnobius, 
Augustinus , et plerique alii. Nam facilis fuit mutatio. 
Quin et numerationibus cum negotiationibes est ma- 
xima conjunctio, cüm omnis negotiatorum res penà 
sit in numerando, rationibusque subducendis, q. d. : 
Quoniam non cognovi negotia hujus seculi, quoniam 
curis et occupationibus secularibus vacuus sum , quxe 
mentem à divinorum contemplatione abducunt, acce- 
dam ad celebrandam justiiam, et misericordiam 
tuam, atque beneficia qu: à te maxima accepi. Mewo- 
BABOR , recordabor justitiz tuf solius. 

Vzns. 19. — UsQU£ NUNC PAOKUNTIABO, 2d hunc usque 
diem. 

VEns. 20. — ET USQUE IXSENECTAM ET SENIUM , etiam 
usque ad. Usque ad , donec , et similes particule apud 
Hebraeos inferunt costinuitatem ; non quód postea se 
derelinqui velit. Sgwmuw, canitiem, xtatem decrepi- 
tam. Usque ad senectutem , imó veró usque ad novis- 
simam ztatem, ne me deseras, mihi adesto usque ad 
extremum spiritum. Aliqui eontra distinctiones He- 
braicas, item versum 11, jungunt cum precedenti 
versu : Usque ad senium pronuntiabo mirabilia tua , ut 
ostendat se usque ad ultimum flatum laudaturum Deum. 

Vkns. 21. — DONEC ANNUNTIEM BRACHIUM TUUM, 2U- 
xilium, robur, potentiam, quà me conservas, ut ad 
omnes veniat commendatio et fama tus fortitudinis. 

Vzns. 22. — PorgvriaM. TUAM. Donec annuntiem, 
scilicet, per zeugma, à proximo vers. : UsQvE 1x ALTIS- 
&1MA , justitiam tuam altó patentem , ad calum usque 
pertingentem. Ut construatur cum : J'ustitiam tuam, 
per eclipsin Hebraicam (qwe est) usque ad altissima. 
Vel connectitur cum verbo : Donec pronuntiem usque 
2d altissima, id est, usque in celum (hyperbole, in 
immensum) brachium tuum , tuam justitiam et poten- 
tiam, et magna quz tu fecisti. Qu (et) magnalia, 
quz fecisti. Ordo inversus, ubi et asyntheton (dicende 
suppl.) Deus, quis similis tibi? Est enim mimesis aser 
quod possit quia significare. Quia fecisti magnalia, 
sive magniflca. 

Vgns. 25. — QUANTAS OSTENDISTI MIHI TRIBULATIONES! 
Admiranter. Interim quoniam asher, est indeclinabile, 
et omnium generum, aliqui jungunt cum sequentibus: 
Qui videre fecisti mihi multas calamitates , conversu:. 
vivifichsti me. Sed nihil necesse. Maras, acerbas, 
graves. ET cowvERsus, placatus, vel potiàs phrasi 
Hebraicá, quam pauci intelligunt, terim visificásti 
me. Unde et Septuag. id quod sequitur in Hebr., com- 
versus reduxisti me, recté verterunt , iterum reduxisü 
me. Nam ad eum sensum utuntur verbo sub, vel sub, 
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convertendi sive redeundi cum altero. Hzc autem in 
futuro Kimchi exponit , existimans hinc deinceps Da- 
videm loqui in persopà populi exulantis , et vaticinari 
de ejus per Christum restitutione. Dg ABYS6IS TERRAE, 
de extremis malis et calamitatibus éxaltàsti me. Me- 
taphora. 

Vgas. 24. — MuLTIPLICABSTI. MAGNIFICENTIAM TUAM, 
erga me. llebr. meam. Sed quia hzee sua magnificentia, 
sive magnitudo à Domino proflciscebatur, explicationis 
gratià sic Septuaginta transtulerunt : Et conversus) 
etiteràm, et rursüm (ut proximé) consolatus es me. 
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Vens. 25. — Ix vAst6 PSALMI VERITATEM , in instru- 
mentis musicis. Vas in bác linguá generale ad omnia 
instrumenta, ut in Actis, 9, 15, vas electionis Paulus 
(instrumentum et organum lectissimum). Sancrus , ó 
sancte israel. Nominativus more Grecorum. Atticà, 
pro vocativo, id est, Deus, qui sanctificas Israelem. 

Vins. 26. — Er ANIMA MEA QUAM REDEMISTI , exulta- 
bit, jubilabit , canet, ut sonat vox ranan. 

Vans. 27. — Cou cowrusr Ey neveamI , verecundi& 
et ignomini& affecti , passivé. 


NOTES DU PSAUME LXX. 


On lit au titre: Palms David , filiorum Jonadab et 
priorum captivorum. Ce qui signiflerait que ce psaume 
est de David, et qu'il est aussi des enfants de Jonadab et 
des premiers capti(s. | est parlé au 35* chapitre de Jé- 
rémie des Réchabites , enfants de Jonadab , fils de 
Réchab. C'étaient commo des solitaires et des pénitents 
chez les Juifs. Ils étaient d'une obéissance ponctuelle : 
on croit qu'au temps de la premiére captivité, qui ar- 
riva sous le roi Joachim , ces lsraélites obéirent tout 
des premiers à la voix de Jérémie , qui conseillait de 
se rendre à Nabuchodonosor. On ajoute que probable- 
ment ils chantérent alors ce psaume , ou qu'on leur fit 
l'honneur de mettre leur nom au titre, ou méme qu'on 
la chanté depuis dans les assemblées publiques en 
mémoire de leur obéissance. Tout cela ne passe ps 
la conjecture : car ce titre ne se trouve ni dans l'hé- 
breu , ni dans le chaldéen , ni dans saint Jéróme; et 
un scoliaste des LXX dit que ceiui qui avait écrit ce 
titre avouait qu'il était de sa facon, et qu'on ne le 
trouvait point dans l'hébreu. rcnmment que ce 
scoliaste avait vu un exemplaire ot on lisait cet aveu. 
'Si le fait est réel, on ne peut douter que ce titre n'ait 
été ajouté dans un temps fort postérieur aux LXX 
mémes. Il parait toujours certain que c'est une dure 
addition qui ne fait point partie de la parol: de Dieu. 

Quant à l'objet du saume, on à recours aux persé- 
eutions faites à David par Saül ou par Absalom. Cela 
peut étre, mais on est sür de ne point se tromper en 
disant que tout fidéle, tenté, injurié , persécuté, peut 
Yemployer comme une excellente priére, et se l'appli- 
quer comme un motif de confiance. 

VEBSETS 1, 2, 5, 4. 

À ces quatre versets , il n'en trois dans 
l'hébreu et dans le grec. pee 

En comparant ces quatro versets avec les trois pre- 
miers et une partie du quatriéme dans le psaume 30, 
on remarque de trés-grands rapports; en sorte que ce 
sont presque les mémes expressions , soit dans l'hé- 
breu, soit dans le grec, soit dans le latin. ll y a néan- 
moins une observation à faire sur l'hébreu. Ce texte 
dit dans le peaume 30 : Soyez - snoi. comme wn rocher 
fert, CONUS NAE uim 06 dI[INM pOR! (E ETT; 66 
1l dit ici : Soyez-moi comme un rocher fort. pour y en- 
drer souvent, vous avez donné des ordres pour me sau- 
ver. La différence cst, comme on voit, dans ces deux 
maniéres de parler, 1* comme wne maison de défense, 
2* pour y entrer souvent, vous aves donné des or- 
dres, etc. Or, dans le premier cas, ce texte porte 
TYTYO 1125, et dans le seeopd cas il porte TZ Nr 
TI. On seupconne , avec quelque raison , que cette 
secende lecon, oü se teuvent presque les mémes 
lettres que dans la. premióre, a. étó altérée et ekan- 


€ée 

mei dans le premier cas que dans le second; 
2" la conformité des LXX dans ces deux endroits 
ils ont traduit des deux cótés de la méme maniére; 


(a) Voyez la note du P. Houiaeit qui observe à 
peu prés les inémes choses qu'on lit ici. 


4); et l'on en donne pour preuves, 1* le sens- 


ils doivent donc avoir lu ces deux passages de la méme 
facon. Ces preuves sont. de quelque poids , sans étre 
démonstratives : car le Prophéte, auteur de ces deux 
psaumes, a pu varier un peu sa pensée dans le 
et les LXX ont pu croire qu'il ne l'avait pas variée, 
et se tromper en cela. Cette nouvelle pensée, dans le 
Second peaume, fait encore un bon sens, et le Prophéte 
jS l'avoir en vue. Quoi qui en soit, la différence est 
-petite au fond. Dans le premier psaume on lit: 
Soyez-moi comme wn rocher [ort ei une maison de dá- 
fente pour me sawver; dans le second : Soyes-moi 
cotume sm rocher fort o je puisse me ré[ugier souvent ; 
us vONS af ew ht bear desir done 
ordres pour me sauver. Quand le Prophéte dit : Soyez- 
moi vene wn rocher et un n dritiene, c'est nun 
ment pour s'y réfugier toutesles fois qu'il sera en danger; 
et à l'égard des ordres concernant son salut, la grande 
confiance du Prophéte fait voir qu'il avait des Wromes- 
ses de protection et de conservation dela part de Diou. 
RÉFLEXIONS. 

On voit, dans ces priéres du Prophéte, qu'il traitait 
avec Dieu tout autrement que le commun des hommes; 
et ceux mémesqui se disent fidéles ne satisfont pas 
comme lui à ce devoir de religion. 

'ésence de 


Le Prophéte se voyait tonjours dans la 
Dieu et comme investi de Dieu ; il lui adressait ses 
veux avec plus de confiance que ne ferait un favori 
sür de l'amitié de son prince. Les hommes, tout char- 
nels et livrés aux objets sensibles, n'ont point l'habi- 
tude de se présenter à Dieu comme à un mattre bien- 
faisant, qui n'attend que lcurs désirs pour les combler 
de ses gráces. Jésus-Christ a dit que le royaume de 
Dieu était au. dedans de nous, c'est-à-dire, qu'outre 
cette multitude d'étres visibles qui nous environnent, 
nous avons au dedans de nous un monde tout. spiri- 
tuel, oà Dieu veut régner d'une maniére encore plus 
ciale qu'il ne régne dans cet univers sensible.Quand 
jeu a créé ce monde avec tous ses ornements, il a: 
cherché sa gloire; mais sa gloire ne peut étre que le 
résultat des actes intellectuels dont sont capables les- 
esprits, en s'unissant à Dieu, en l'honorant, en le bé- 
nissant, en lui demandant sa protection, en recon- 
naissant ses bienfaits. Un roi ne serait pas flatté de 
dominer sur des provinces qui ne seraient habitées de 
TSOnne, encore moins sur des pays oü inne ne 
ui rendrait aucune sorte d'obéissance. Quelle gloire 
rendons-nous donc à Dieu , quand neus ne lui témoi- 
ions au-dedans de nous ni reconnaissance , ni con- 
nce , ni amour? Fst-il vrai de dire qu'il régne en 
nous? J'explique ceci, 6 mon Dien! d'ene maniére 
trés- im te ; jo ne puis énoncer ce quo je tens, co: 
j* en tà oe Une que vous avez 
Tail Bana mol Votre Teligion e présente un em- 
pire tout autre que coax dont j'ai oui parler , ou dont 
mes sens sont ins. J'y vois tout; vous, le roi de 
tous les siécles, et le commerce de toutes mes facultés 
&vec vous, avec vos saints, tant ceux de la gloire ind 
ceux qui combattent encore sur la terre : j'y vois Jé- 
sus-Christ qui opére en moi par ses grices , par to6- 
sacrements, par son Evangile , par see exemples; qui» 


sang 

jeux. ne fait-il point en moi , 8i je l'écoute et 

$i je suis fldéle à ses inspirations ? Jc vous dirai donc, 

6 mon Dieu! avec votre Prophéte : J'espére en vous : 

délisres-moi, autes-moi ; soyex mon protecteur, mom ap- 

psi, mon asile; c'est en vous seul que je mets ma confiance. 
vERSET 5. 

L'hébreu dit proprement : De la main de celsi qui 
[ait injure, et de la main de l'homme violent. C'est à 
le màme sens que celui des versions. Le 

le en cet endroit l'objet de sa priére : 

it en butte aux violences d'ennemis puis- 

sants ; les interprétes conjecturent que c'était Absalom 

ou Achitophel. Cela peut étre, sans qu'on puisse le prou- 

ver par des raisons positives. [l suffit d'observer que cet 

homme persócuté mettait son espérance en Dieu seul. 
RÉFLEXIONS. 

Les ennemis de notre salut sont toujours des pé- 
eheurs, des méchants, des fourbes et des ravisseurs. 
Le démon est le plus ancien de tous, le monde est 
aprés lui, et l'amour-propre est né avec nous. Mais 
Dieu notre protecteur, notre asile, notre force, notre 

l, comme s'exprime le Prophéte, est de toute 
éternité, et tous ces ennemis ne sont rien devant lui. 
Le démon est déjà nins | le anas fondamné d 
"amour - propre est réprimé par la gráce et par les 
exemples de Jésus - Christ. Ce mot seul, mon Dieu, 
prononcé avec ferveur dans le combat, suffit pour nous 
assurer la victoire. 


éte sj 
C'est qu'il 


vENSET 6. 
Le mot patientia dans cet endcoit signifie la máme 
€hose que exspectatio ; c'est le sens de l'hébreu, auquel 
Je grec etle latin ne se refusent pas. Le Prophéte prie le 
Seigneur de venir à son secours, et il anperie pour motif 
son attente, son 'ance ; c'est-à-dire 
ila étédés son que Dieu ne ': 
RÉFLEXIONS. 


Dieu estl'objet de mon attente. Ce mot devrait calmer 
tontes mes inquiétudes. Qu'est-ce que je crains? la 
pauvreté, l'humiliation , la calomnie, la maladie, la 
mort : Dieu est toujours au delà; ces traverses, quel- 
que cruelles et quelque longues qu'elles puissent étre, 
me peuvent óter à Dieu sa bonté et son éternité; sa 
bonté soulagera ou dissipera tous mes maux; son éter- 
nité mo recevra pour me donner tous les biens. 

Celui qui peut dire en toute vérité qu'il a mis con- 
Stamment sa confiance en Dieu, dés sa tendre jeunesse, 
doit avoir passé saintement sa vie ; car s'il eütoffensá 
griévement le Seigneur dans ce momentlà , il aurait 
mis sa confiance dans les objets de son péché, il aurait 
perdu de vue le Seigneur et ses biens. Mais il est 
arrivé à des saints, tels que David, de mettre d'abord 
leur confiance en Dieu, de lui étre fldéles dans leur 

miére jeunesse, et de l'oublier ensuite jusqu'à ceque 

es mouvements de la grácelesaientfait reutrereneux- 
émes, En Jieurant leurs égarements,, ils peuvent dire 
encore que dés leurs premieres annécs ils ont mis leur 
confiance en Dieu. Ce souvenir ajoute à leurs remords, 
€t leur rend plus précieux les dons de la miséricorde 
divine, quia igo les rappeler aux voies de la justice. 

Dans | dans Fhébrou, premier 

le grec et dans l'hébrou, le ier de 
versets s'étend jusqu'au milieu du second. T 

L'hébreu dit : J'ai éié appuyé sur vous ; le terme de 
notre version, confirmatus, retombe daas ce sens; car 
l'enfant s'affermit ep s'appuyant. sur ceux qui le sou- 
Viennent, ]l y a plus de différence dans ce qui suit; car 
àu lien de ventre matris mec tu es tor meus, le 
texte porte: ez ventre matris mec evulsor es meus, pour 
dire que c'est Dieu qui l'a tiré du sein de sa mere. Je 
soupconne cependant qu'il y a faute de copiste dans 
les LXX, et qu'ils ont écrit: «o uov«? d«exaecàs et non 
e««cxascà;; Car dans lo peaume 21 ils mettent co «7 à 

4, pour rendre la méme pensee, EXTRAXISTI 
VE de ventre wiatris mee. S. Jérómc ctla Vulgate auront 


rguasion oü 
nnerait pas. 
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suivi la legon excxuevac, quisignifle protector. (wel qu'il 
en soit, la différence n'est pas grande ; l'hébreu dit: 
Vous m'aves tiré du sein de ma mére; et les versions 
avec S. Jéróme: Vous m'aves protégé dés le sein de ma 
mire. Le providenoe, qui veille à l'heureuse naissance 
d'en enfant , eat t censée le protéger. 

Ce que le Prophete ajoute, qu'il a été regardé 
plusieurs comme un prodige, peut s'entendre de bien 
des maniéres : 4* David était parvenu au tróne par une 
voie qui tenait du miracle; 2* ce prince avait survécu à 
toutes les fureurs do Saül , et c'était une circonstance 
extraordinaire dans sa vie; 3 ricn de plus étonnant 
i la révolte d'Absalom, et la maniére dont David fut 

ivré ; 4* c'était encore une sorte de prodige que ls 
multitude des lumiéres que Dieu lui communiqua sur 
le régne futur du Messie, et sur tous les événements 
qui regardaient la nation. A toutes ces merveilles ré- 
pondent ces mots : Pour vous , Seigneur, vous aves été 
mon puissant protecteur. 

RÉFLEXIONS. 

Un des plus grands prodiges , dans le monde phy- 
sique, est la constance et la régularitédes mouvements 
Célestes; et un des plus grands prodiges, dans le 
monde moral, est la constance des saints au milieu dcs 
traverses, des épreuves, des contrariétés, des persé- 
eutions. Le commun des hommes n'admire cependant 
ni l'un ni l'autre de ces prodiges. lls sont accoutumés au 
premier, et ils ne savent pas juger du second. Ceux qui 
réfléchissent se servent du premier pour en conclure 
l'existence, la sagesse, la puissauce d'un premier étre; 
etils profitent du second pour reconnaltre la forcede la 
gràce et la supériorité qu'elle donne au ceeur humain 
Sur les orages de cette vie. C'est la saine raison qui 
tire les conséqueoces du mouvement des cieux , ct 
c'est Tesprit de la foi qui couclut que Dieu seu! peut 
soutenir lcs justes dans toutes les tempétes qui les 
environnent. Quoique la foi soit toujours mélée d'ob- 
scurité, on peut dire cependant qu'elle répand de trés- 

ndes lumiéres Jans l'esprit de ceux qui savent 
développer tous les caractéres de la coustance des 
ustes. On comprend que l'ambition peut affermir 
l'àme d'un couquérant contre beaucoup de dangers ; 
mais on ne concoit pas que les passious humaines 
puissent armer les justes contre toutes les disgràces 
ds viennent quelquefois les assaillir toutes à la fois. 
in imagine qu'Alexandre a pu entreprendre et exécu- 
ter ce que l'histoire raconte de lui ; mais on n'imagine 
pas que Paul abandonné à lui-méme eüt pu faire ce 
que les monuments de la religion rapportent de lui de- 
puis sa conversion jusqu'à sa mort. 
vERSET 9. 

Les LXX ont fait ici une sorte de paraphrase; car 
Thébreu dit simplement : Que ma bcuche soit remplie 
de votre louonge, tout le jour de votre grandeur. Il 
est aisé de voir que c'est le méme sens de part ct 
d'autre, mais plus développé daus les versions. — ' 

Le Prophéte, touché de la protection que le Sei- 
gneur lui a accordée dans tous les jene veut ne s'occu- 
per que du soin decélébrer Ia gloire de son protecteur. 

RÉFLEXIONS. 

Telle est l'occupation des saints en cette vie : louer 
Dieu, célébrer sa. gloire, cxalter ses grandeurs. Ils 
portent partout avec eux leur temple et leur autcl, sui« 
vant la belle Grpression. de S. Chrysostome. Au milieu 
des affaires qu'ils entreprennent pour le prochain, ils 
sont unis à Dieu; le cceur prie tandis que la bouche 
est en silence; et dés que le soin des àmes leur laisse 
un moment de solitude, ils en profitent pour se répan- 
dreensoupirsdevant Dieu.Cette priérecontinuelle est le 
fruit d'une grande foi. Quand!a foi se refroidit, lecoeur 
ne dit plus rien, et si la bouche récite eneore les louan- 
ges de Dieu, c'est par habitude et sansesprit intérieur. 

vsnsET 10. 

On peut traduire aussi: Maintenant que ma force est 
épuisée, ne m'abandonnez pas. L'hébreu et les versious 
sont suscepübles do ces deux gens. 


, 
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Lo Prophéte ayant reconnu que Dieu l'avait 
et soutenu dés son enfance , désire ici qu'il ne l'aban- 
donne pas dans sa vieillesse et dans ses infirmités. Si 
ce psaume se rapporte au temps de la révolte d'Absa- 
lom, laquelle arriva sur la fin de la vie de David, ce 
verset est tout à fait applicable à cette circonstance. 


RÉFLEXIONS. 


Si l'on a besoin de la protection divine dans tous 
les tempe , c'est dans la vieillesse surtout que ce se- 
cours est nécessaire; alors on éprouve plus de tra- 
verses, d'infürmités , d'adversités; on est plus aban- 
donné des bommes ; on n'a ni le goát d'entreprendre, 
nila force d'exécuter. La faiblesse de cet àge aigrit le 
caractére , etl'oubli ou le mépris dans lequel on tombe 
révolte l'amour-propre. Quand on a été de bonna 
heure dans les exercices de la piété, on se trouve fort 
consolé au temps de la vieillesse ; les bonnes habitudes 
te soutiennent, et le divorce qu'on a fait depuis long- 
temps avec le monde fait qu'on ne s'inquiéte pas de 
ses Troideurs ou de ses mépris. Mais, si l'on a attendu 
cette derniére saison de la vie pour rentrer en soi- 
méme, on a beaucoup à combattre, et les passions 
ont encore un grand ascendant sur toutes les facultés 
de l'àme. Il. faut. donc se jeter entiérement dans le 
sein de Dieu, et n'attendre que de lui des secours 
abondants contre la multitude des ennemis dont 
on est assailli. En général, quel qu'ait été le cours de 
Ja vie, on ne peut trop conjurer le Seigneur de prendre 
soin d'une vieillesse languissante. Plus le terme de la 
carriére est proche, et plus on a besoin d'étre éclairé, 
&uidé, soutenu et fortifié. 

vaasETS 14, 12. 


Ces deux versets sont encore trés-applicables aux 
circonstances de la révolte d'Absalom. Ce fils rebelle 
et tous ceux de son. parti croyaient que David était 
abandonné de Dieu ; ils formaient des complots pour 
le perdre entiérement. 

ci le texte et les versions s'accordent parfaitement. 
RÉFLEXIONS. 

Les méchants font d'ordinaire trés-peu d'attention 
à Dieu, quand ils en it de persécuter les 
de bien. Ils ne pensent point, dans le fond de leur 
ceur, que la providence ait abandonné ceux qu'ils 
veulent perdre ; mais pour donner une couleur de jus- 
ticeà leurs procédés, et pour en imposer aux simples, 
ils se portent quelquefois pour n'étre que les exécuteurs 
des volontés divines ; ils répandent dans le public que 
Dieu se déclare pour eux, qu'il ne protége pas la cau- 
se de ceux qu'ils attaquent, et s'ils ont quelques suc- 
cés, ils les tournent en preuves contre les malheureux 
qu'ils veulent accabler. Dans ces circonstances les jus- 
tes se consolent et se fortifient par la priére. ls re- 
présentent à Dieu leur état et les discours de leurgen- 
nemis. Ila ne sont pas sürs d'obtenir des miracles de 
protection en faveur de leur cause, parce que les con- 
feils de Dieu sont. impénétrables ; mais ils sont sürs 
de plaire à Dieu en se conformant à sa volonté, et en 
se tenant inviolablement unis à lui. 

veRsETS 15, 14. 


Au 1$ verset l'hébreu porte : Hátez-vous de me se- 
courir ; C'est au fond le méme sens : quand Dieu se 
rend attentif à secourir quelqu'un, il se háte aussi de le 
secourir ; et quand il se bàte de le secourir, c'est une 
marque qu'il $e rend trés-attentif à donner ce secours. 
On voit au reste que ces expressions sont métapho- 
riques et analogues à nos maniéres de penser. 

'our detrahentes anima mec, le texte porte *327 
YÜD23, qu'on. traduit communément par adversarii ani- 
me mec, mais le verbe TU signifie aussi calumniari. 
Ainsi les LXX ont pu mettre ol. àux&&)Jovet; cà». yu- 
xx» pov, et la Vulgate, detrahentes anime meg. 

L'imprécation que semble faire ici le Prophéte ne 
regarde que les complots de ses ennemis. et non leur 
personne. | désire que leurs desseins soient sans 
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suceés; que leur entrepriee injuste et m.l concertée 
les oblige à rentreren eux-mémes. ll est évident que 
David ne désire pas l'extinction de ses adversaires, 

uisqu'il recommanda si expressément de conserver 

e principal d'entre eux, qui. était Absalom. Je parle 
dans le sentiment de ceux qui appliquent. ce peaume 
aux événements de cette révolte. Je suis persuadé, du 
reste, que le sens le plus direct tombe sur les euno- 
mis du salutet sur les persécutions que les justes éprou- 
vent de leur part; sans cela Ee posue ne serait pas 
2ussi utile aux fidéles que le Prophéte, inspiré du 
Suint-Esprit, l'a désiré. 

RÉFLEXIONS. 

Les ennemis du Prophéte sont appelés dans le texto 
du nom de Satan, terme employé si souveut, dans le 
nouveau Testament, pour designer le démon, qui est 
le principal ennemi du salut des homraes. Tout ce 
que le Prophéte dit dans ces versets nous est. néces- 
Saire dans la guerre que nous fait ce puissant. adver- 
saire. La présence et le secours de Dieu, l'attention à 
découvrir les embüches de l'esprit de ténébres et à 
T mpre les LAU qu'il nous tend, voilà les moyens 
infailibles de le couvrir de confusion. Cet ennemi, 
disait S. Augustin, a dewz faces ; c'est un lion qui atta- 
ps avec fureur, c'est in. serpent qui mord en secret. 

'omment pouvons-nous étre sans crainte? (Quand le mon- 
de entier serait chrétien, Satan ne le sera jamais: il ne 
cessera point de tenter, de tromper, d'attaquer. S. Pierre 
Clirysologue entre dans un détail trés-instructif et 
irés-vrai sur les artifices qu'emploie le démon pour 
nous perdre. J| nous montre, dit-il, les richesses, pour 
semer l'avarice dans notre c&ur ; il nous propose l'éclat 
du monde, pour nous inspirer l'orqueil ; il nous fait cs- 
timer la singularité, pour nous retirer de la communion 
des fideles ; il nous suggére des prétextes, pour fomenter 
notre colére; il met nos passions en jew, pour altérer 
notre piété ; il imagine la philosophie, pour. amener les 
hommes à ne savoir rien en cherchant toujours de plus 
en plus à savoir. 

vrNsET ib. 

Le texte et des versione portent : J'ajouterai à toute 
votre louange , ee qui peut. signifler que le Prophéte 
fera croltre la gloire essentielle de Dieu : ja chose est 
impossible. H faut donc adopter le sens que présente 
notre traduction francaise ; le Prophéte promet d'a- 

ceux qu'il 
avait composés jusqu'alors. 
RÉFLEXIONS. 


Voici un exemple que tous doivent imiter dans les 
traverses de lavie.lls doiventespérer en Dieu, et 
chanter constamment ses louanges , avant méme qu'ils 
aient éprouvé les effets de sa protection. Plus les 
épreuves sont grendes, et us 1l faut faire d'efforts 
pour exalter les grandeurs de Dieu. C'est là le cara- 
ctére d'un esprit ferme et d'un cceur généreux ; c'est- 
Jà la route l'amour pur, si recommandé par les 
Saints, e£ si peu connu de la plupart des fideles. Ils 
attendent les faveurs de Dieu pour l'aimer, et ses bien- 
faits pour se répandre en actions de gráces. Ce sont 
des mercenaires qui ne se déterminent que par des 
gráces, et qui ne s'attachent que par l'espoir des ré- 
tompenses. Le Prophéte dit qu'il espérera, mais il 


commenoe per offrir tout l'hommage de son cceur. 
vEnsETS 106, 17. 
L'bébreu et e tent également ici deux 


versets, mais ils Joignent au |er les quatre pre- 
miers mots du second ; ce qui, selon plusieurs inter- 
prétes, met quelque différence dans le sens. 

On lit dans l'hébreu TIT, ce qui signifie swmera- 
tiones, narrationes, litteras ; et les Septante , dans l'é- 
dition du Vatican, le rendent par xpayuacix; , M6go- 
tiationes ; dans l'édition d'Alde et de Complute, per 
yeaupartios , literaturas ou litteras ; c'ést l'édition que 
Suit uotre Vulgate. Les hobraisants , qui joignent €cs 
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quatre mois au verset 16, traduisent le mot hébreu 
per numerationes, ei disent : Ma bouche annencera votre 

tice, tout le jour le salut que je tiens de vous, quoique 
je ne sache pas le nombre ou l'étendwe de. ces atiributs, 
ou de ces bienfaits. 1l y à au reste sur ce texte partage 
de sentiments entre les hébraisants mémes. 

S. Jéróme a traduit le mot hébreu par literaturas, 
et a joint ees mots : quoniam non cognovi fitteratu- 
ras , àu verset 46, et son sens est : Ma bouche racon- 
tera votre justice, tout le jour le salut que vous me don- 
mes, parce que je ne connais pas les lettres , traduction 
ui ne répand pas un grand jour sur ee verset, car ii 
s'agit de savoir ce que c'est que ces lettres. Les inter- 

rétes attachés à la Vulgate expliquent ces lettres de 

Science humaine, de la politique, des artifices qu'em- 
ployaient les ennemis de David. Je doute que ce sens 
convienne soit à l'hébreu, soit au grec, soit. au latin. 

Je croirais assez qe ces quatre mots se lient natu- 
rellement au verset 16 ; mais ils ne sont pas non plus 
déplacés au verset 17, et on peut les regarder comme 
servant trés-bien à ces deux versets. Voici notre pen- 
sée : le Prophéte dit qu'il annoncera de bouche la 
justice du Seigneur et le salnt p tient ou qu'il at- 
tend de lui. Si l'on suppose qu'il a composé ce Psau- 
ne en fuyant devant Absalon, ce n'est que de bouche 

u'il l'aura prononcé, et par-là se vérifie le verset 16. 
n'était pas alors én état d'écrire, il aura déclaré 
Celte impuissance par ces mots : Quoniam non cognovi 
literaturam ou litteras. Le terme cognovi, dans l'Écri- 
ture, 8e prend souvent pour n'avoir pas l'uságe de quel- 
jue chose, ne pouvoir ou ne vouloir pas fa re quelque 
chose, dans le moment présent, ou simplement omet- 
tre une close, comme au. psaume 135, viam pacis non 
cognoverunt, et au psaume 75 : Deus nos non cognoscet 
amplius, etc. Si l'on. veut placer les quare mots à la 
téte du 17* verset , le sens sera encore à peu prés le 
méme : Puisque je ne peuz écrire. qreseuenent, je me 
contenterai de célébrer en général la puissance du Sei- 
gneur et sa justice , ou bien je m'abandonnerai à la puis- 
sance du Seigneur et à sa justice. ll me semble que ce 
sens est fort naturel, et qu'il satisfait à toute l'éten- 
due de la lettre , soit de l'hébreu , soitides. versions. 

J'observe, en finissant ces remarques , que les hé- 
braisants ont tort. de ne faire aucune mention dela 
signification donnée per nos versions et par S. Jéró- 
me au motT'TEO, qui veut. dire autant. [itteras que 
numeros. S. Jéróme, tout hébraisant qu'il était , s'est 
attaché à la premiére de ces significations. 

En supposantau reste que David a composé ce psau- 
me durantsa fuite en présence d'Absalom, et qu'il 
l'a récité de bouche, on n'exclut pas la composition 
In écrit qu'il en fit dans un temps plus tranquille. 

1 est aisé de voir que plusieurs de ses psaumes, com- 
posés dans des occasions subites, ont été ensuite 
retouchés, ampliflés et mis en état de servir au culte 
public. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte promet ici deux choses trés-importan- 
ies ; la premiére d'em, oper tout son tempe à exalier 
le Seigneur; la seconde de ne se ressouvenir que de la 

r et dela sainteté de Dieu. Ceux qui emploient 

ucoup de temps à la priére , mais qui sont encore 
occupés de leurs intéréts, qui tournegt encore leurs 
regards vers les choscs du monde, ne remplissent pas 
€e que David dit ici ; et ceux qui se portent pour pré- 
férer Dieu à tout, mais quine lui rendent que rare- 
ment le. tribut de leurs mages, sont également 
€loignés des sentiments de ce saint Prophéte. La fer- 
veur consiste à ne se ressouvenir que de Dieu , et à 
rter partont ce souvenir. C'est le préliminaire de la 
ibeureuse éternité, qu'une vie dans le sou- 
venir de Dieu , dans l'occupation de l'amour de Dieu, 
daus la méditation de ses perfections infinics. ]l cst 
étonnant que nous voulions ne penser qu'à Dien dans 
la vie future , et que nous. n'ayons que de l'indiffé- 
feuce pour ]uj dans le temps. Les sais out vécu de 
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telle maniére , dit S. Jérómoe , qu'ils se regardaiónt sens 
cesse comine étant sur le point de partir pour se rendre 
auprés de J.-C. 

vrnsET 18. 

Plusieurs hébraisants traduisent : Et jusqu'à présent 
f'ai exalté vos merveilles. Le verbe est au futur , mais , 
selon le privilége de la langue, il peut étre entendu 
au prétérit. Ce sens est bon ; en suivant les LXX et 
la Vulgate, qui se fixent au Tutur , il n'y a pas grand 
sens à dire : Jusqu'à présent j' i, vos merveilles; 
aussi suppose-t-on que ce jusqu'à présent signifie Low- 
jours, constamment ; saus faire cette supposition , nous 

ignons ssqme wwnc à ce qui précéde, et le «ens est 
fort clair : Seigneur , vous m'aves. instruit dés ma jeu- 
nesse el jusqu'à présent , eic. 

RÉFLEXIONS. 


Dieu avait pris soin d'instruire le Prophéte dés sa 
jeunesse, et l'avait continuellement éclairé de ses lu- 
miéres. C'était un engagement pour lui de célébrer 
continuellement les grandeurs et les bienfaits de ce 
maitre intérieur qui lui avait toujours parlé. Mais ceux 
qui s'égarent dés la jeunesse, et qui n'ouvrent les 

eux à la lumiére divine que dans l'àge mür ou dans 
vieillesse, sont-ils moins obligés que David de con- 
sacrer le reste de leur vie à la gloire de Dieu? AA! 
disait éloquemment saint Pierre Chrysologue, admi- 
rons la miséricorde de J.-C., qui n'a destiné. qu'un jour 
pour nous juger , et qui nous. accorde tout le temps de 
notre vie pour (aire pénitence. Si l'enfance et la jeuncsse 
nous en ent une partie , que la vieillesse du moing 
corrige ces écarts ; qu'elle se repente des péchés passés , 
lorsqu'elle n'est. plus en état. d'en commettre; qu'elle 
abandonne ses mauvaises habitudes, lorsque les forces 
l'abandonnent; qu'elle (asse de nécessité vertu, et que 
l'homme enfin meure pénitent, aprés avoir vécu long- 

temps coupable. 

vgRsETS 19, 20, 91. 

Pour ces trois versets, il n'y en a que denx dans 
Thébreu et dans le grec. L'hébreu comprend les deux 
premiers, et de ples, potentiam tuam. Selon ce texte on 
traduit : Jusqu'à ma vieillesse ei à mes cheveuz blancs, 
Seigneur, ne m'abandonnes pas, ima ce que j'aie an- 
noncé votre bras à la génération, quiconque viendra, vo- 
ere pissanceet votre justice, (qui s élàve), Seigneur, jus- 
fuimus cieus , (à vous) qui aves o é des Miles ! 

Dieu, qui est semblable à vous? Toute la différence 
entre cette version et celle de la Vulgate consiste en 
ce que la premiére dit : Jusqu'à ce que j'aie annoncé 
volre bras à la généralion , et à prr i viendra , votre 
puissance, etc. , au lieu que la seconde dit : Jusqu'à ce 
que j'aie annoncé votre bras 4 fout ia guiraton a oenir, 
et votre puissance , etc. Or , cette différence est commo 
nulle, puisque annoncer le bras ou annoncer la puis- 
sqnce est la inéme chose. J'ajonte que , selon. l'hó- 
breu pris à la lettre , il n'y a presqne pas de sens dans 
cette expression , j.ai annoncé votre bras à |a généra- 
tion ; aussi les hébraisants suppléent-ils quelque chose, 
les uns à la génération présente, les autres à la géné- 
ration (ture; mais ces derniers sont obligés de dire 
deux fois la méme chose, car on a de suite. et à 
quiconque viendra; notre version évite cet inconvé- 
nient, elle n'ajoute que la conjonction et devaut votre 
puissance. 

Quelle que soit la lecon qu'on adopte, le sens du 
Prophéte comprend la priére qu'il fait au Seigneur 
pour avoir le temps et la force de célébrer scs gran- 
deurs, et de les annoncer aux siécles futurs; c'est 
pour cela qu'il demande de n'étre point abandonné 
dans sa vieillesse. Ce sens achéverait de nous persua- 
der que ce psaume est des derniéres années de David, 
et qu'en ce temps-là il travaillait à mettre en ordre 
€ à retoucher ses psaumes, et à en augmenter le 
nombre. : 

RN RÉFLEXIONS. 
Voici un prophéte ct un saint gui demande à Dicu. 
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d'étre assisté et. protégé dans sa vieillesse, afin de 
pouvoir faire connaitre aux races futures les perfec- 
tions et les grandeurs de Dieu. C'était vouloir glori- 
fier le Seigneur aux dépens de son propre repos ; car 
il avait éprouvé,, durant toute sa vie , des traverses et 
des contradictions , et il retardait le moment d'entrer 
dans la paix du Seigneur. Tels furent les saints : ils 
préférérent le service de Dieu à leurs propres avanta- 
ges. L'Apótre savait qu'il était meilleur pour lui de 
terminer sa oarriére , afin d'étre avec J.-C. , mais le 
zéle du salut des àmes. contrebalancait ce désir, et il 
acquiescait à souffrir les épreuves d'un plus long exil , 
afin de pouvoir étendre de plus, en plus le royaume 
de J.-C. Si nous n'avons à travailler que sur nous- 
mémes, acceptons tout ce qu'il plaira au Seigneur 
d'ordonner de nous : disons avec ce Prophéte, mes 
jours et mes destinées sont entre vos mains, Seigneur ! 

'ortons surtout continuellement et jusqr la mort ce 
beau sentiment : O Dieu, aui. egt sembi à vous? qui 
peut veus étre comparé ? 

vxnseT 22. 


Tous ces verbes sont au futur (hors ostendisti) dans 
l'hébreu; les LXX les ont traduits au prétérit, et les 
deux sens sont vrais. Dieu avait délivré le Prophéte 
de trés-graudes tribulatious ; il lui en restait encore, 
et il espérait la méme protection pour la suite. 

Dans l'hébreu on ne remarque pas cc.tte maniere de 
parler : combien de tribulations , etc. , mais simple- 
Tent : vous qui m'aves fait voir des tribulations cruelles 
et en grand nombre, eic. Le tour qu'ont pris les LXX 
ne contredit point le sens du texte, il est seulement 
plus vif et plus pathétique. 

Dans l'hébreu, les pronoms de ce verset sont au 
pluriel : Vous nous avez fait voir de grandes travcrses , 
vous nous avez rendu la vie , vous nous aves rappelés des 
abimes de la terre. Plusieurs hébraisants gardent ce 
nombre dans leurs versions; mais d'autres traduisent 
au singulier comme les LXX et la Vulgate. Je puis 
citer la traduction anglaise , la traduction allemande , 
la traduction en vers grecs de l'anglais Duport, les au- 
teurs des Principes discutés , etc. 

RÉFLEXIONS. 


Ce verset du Prophéte contient les sentiments d'une 
&me qui se trouve à la fin de sa carriére, et qui entre 
dans le repos du Seigneur. Elle dit alors : Áh ! mon 
Dieu! que de tribulations jsi essuyées durant cette 
carriére de ma vie mortelle! que de ternpétes ont trou- 
blé inon repos! que j'ai couru de dangers sur cette 
mer orageuse! Enfin, vous me recevez dáns votre 
sein; vous me rendez la vie; vous me tirez de cet 
abime de maux. ll est impossible à une àme encore 
liée aux organes du corps d'apprécier les sentiments 
qui naissent de ce premier moment de liberté. S. Au- 

lin disait: nous mourons commencer à vivre. 

"est véritablement la vie qui succéde à ces états de 
mort oü nous sommes sur la terrc. Vous vous étes re- 
tourné vers moi , dit le Prophéte , vous m'avez rendu la 
tie. Il faut que J.-C. se retourne ainsi vers nous, pour 
nous délivrer des tribulations qui nous agitent en ce 
monde ; il se retourne en nous faisant part de ses mé- 
rites et de sa gloire, en nous présentant à son Pére 
comme ses fréres et ses co-héritiers, en nous unis- 
sani ponr toujours à la socióté des élus. Ce moment 
consorame notre prédestination, et nous comble de 
tous les fruits de la rédemption. Ce moment ferme 
toutes les plaics que nous avait faites le péché. O Sei- 
gneur! que ces réflexions me touchent ! qu'elles m'a- 
himent à combattre sous vos ordres el sous votre pro- 
tection tous les ennemis de mon salut 

vERsET 25. 

On lit dansT'hébreu: Vous aves multipli ou aug- 
menté ma ; ce qui pourrait étre une faute 
dans ce texte, soit parce Te les LXX et la Paraphrase 
Cbaldaique traduisent à la seconde personne, votre 
grandeur ou votre magnificence , soit parce que le sens 
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cst plus naturel et plus beau dans cette fecon. Le pére 
Tloubigant décide qu'il faut lire à la seconde Pes iia 
Mais quoi qu'il en soit, on voit par ce verset que le 
Propheéte parle de lui seul , ce qui appuie les versions 
qui mettent dans le verset précédent les pronoms à la 
premiére personne du singulier , quoiqu'ils soient au 
pluriel dans le texte. 
RÉFLEXIONS. 


,, Dieu est. magnifique dans tous ses » mais 
il ne l'est dans aucun avec autant d'éclat et de splen- 
deur que dans In récompense qu'il accorde aux saints. 
Le Prophéte 8e sert encore ici de cette expression si 
Vouchapte 1 VOUS 90XS Óles relourné vers moi; c'est dans 
la céleste Jérusalem que ce retour sc fait pleinement 
et magnifiquement , parce qu'il n'est plus à craindre 
que l'inconstance de la ture oblige l'auteur de 
tous les biens à se détourner d'elle. S. Augustin , in- 
terprétant ce psaume , insiste surla nécessité de nous 
retourner vers Dieu dans cette vio , 8i nous voulons 
qu'il se retourne absoJument vers nous dans la vie fu- 
lure. Sa pensée est digne de la profondeur de ce puis- 
sant génie. Pour que ['homme, dit-il, soit. quelque 
Chose , quil se retourne vers celui qui [l'a créé. Saus ce 
retour , l'homme n'est donc rien. ll aurait beau possé- 
der toutes les richesses, toute la science , toute la 
sagesse dz monde , il n'est rien s'il ne se retourne vers 
7 Dieu, si son àme ne porte tous ses regards sur Dieu. 
C'est. [ni , ajoute le saint docteur , qui éclaire et qui 
échauffe ; sans lui on n'est que glace. et ténibres. Sans 
vous , Seigneur , je ne suis rien en ce monde ; et sans 
vous que puis-je étro dans T'éternité, sinon privé à 
jamais du feu de votre amour, et plongé à jamais dans 
lcs ténébres de l'enfer ? 
vtnsET 24. 

J'ajoute tne juste reconnaissance , pour rendre 
la force de la conjonction hébraique qui signifie aussi. 
Le sens du Prophéte est qu'en reconnaissance des 
bienfaits qu'il a recus et qu'il espére encore, il exal- 
tera les grandeurs de Dicu , surtout la wérilé de ses 
ponens: il l'appelle le saint d'Israél, parce que Dieu 

lait honoré spécialement par le peuple issu d'Israél , 
parce que ce peuple était distingué des autres peuples 
per le culte qu'il rendait au vrai Dieu. 

RÉFLEXIONS. 


Deux mots sont remarquables dans ce verset : la 
vérité de Dieu et la qualité de saint d'Israél, que le 
Prophéte donne à Dieu. Le vrai Dieu est essentielle- 
ment vrai ; et il l'est dans son essence, dans ses dé- 
creis, dans ses promesses , dans ses mystéres, dans 
ses menaces , dans tout ce qu'il a révélé. Cet auribut 
est le fondement de notre espérance, parce que notre 
espérance a pour objet lcs biens que Dieu nous a pro- 
pus. Dieu estle sant d'Israél par l'adoption qu'il avait 
faite de ce peuple préférablement à toutes les autres 
nations. Quoiqu'il füt le Dieu de tout l'univers par la 
création et par la conservation , il était particuliére- 
ment le Dieu d'Israél , parce qu'il avait cholsi ce peu- 
ple, et qu'il voulait recevoir de ce peuple l'hommaga 
et le cule dà à sa grandeur et à ses bienfaits. Dans la 
nouvelle loi Dieu ne s'appelle plus le saint d'Israé! , 
parce qu'il a adopté tous les peuples en J.-C. ll ne 
saprei pas non plusle saint de ous les homes, parco 
que les hommes sont appelés à ne fairo qu'une société 
aveclesanges mémes. Mais J.-C. est appelé par excel- 
lence le saint, parce qu'il à ódé toute sainteté ; 
et les démons cux-mémes l'appclérent le saint de Dieu, 
comme étant élevé au plus baut degré do la sainteté : 
car, dans l'Écriture, tout ce qui est sublime et émi- 
nent est qualifié du nom de Dieu ; corame les hautes 
montagnes sont les montagnes de Diew, les grands 
cédres sont les càdres de Dieu , le grand Beuve est le 
fleuve de. Dieu , eic. Les apótres appellent les fidéles 
saints et méme saints de Dieu, pour marquer l'excei- 
lence et la fin de leur vocation. Rewétez-eous, dit saint 
Paul, comme des élus de Dicu , saints e£. bien-aimés, 
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des entrailles de mistricorde , de douceur , d'humilité , 
de modestie, de patience. 

vensETE 95, 26. 

On peut traduire, selon l'hébreu: Parce que ceuz 
qui cherchent à me nuire ont ét? confus et couverts d'o 
probre. Les deux sens sont hons ; ce dernier s' 'accorde 
méme mieux avec les versets précédents , oü. not e 
version parle d'événements comme passés, au lieu 
que dans l'hébreu ils sont représentés comene futurs. 

BÉFLEXIONS. 

La différence des àmes ferventes d'avec les àmes 
tiédes consiste principalement er, ce que les premié- 
res remplissent avec joie leurs exercices de picté , aa 

1. Psal. David in Salomonem. LXXI. 

: Hebr. LXXII. 

9. Deus, judicium tuum regi. da, et justitiam tuam 
filio regis. 

5. Judicare populum tuum in justitià , et pauperes 
tuos in judicio. 

4. Suscipiant montes pacem populo, et colles jus- 
titiam. 

5. Judicabit pauperes populi, et salvos faciet filios 
pauperum ; et bumiliabit calumniatorem. 

6. Et permanebit cum sole et aute lunam , in gene- 
ratione et generationem. 

1. Descendet sicut pluvia in vellus, et sicut stilli- 
eidia stillantia super terram. 

8. Orietur in diebus ejus justitia et abundantia pa- 
cis, donec auferatur luna. 

9. Et dominabitur à mari usque ad mare , et à flu- 
mine usque ad terminos orbis terrarum. 

10. Coram illo procident A4hiopes , et inimici ejus 
terram lingent. 

41. Reges Tharsis et insule munera offerent; reges 
Arabum et Saba dona adducent. 

12. Et adorabunt eum omnes reges; omnes gentes 
servient ei. 

13. Quia liberabit pauperem à potente, et pauperem 
cui non erat adjutor. 

144. Parcet pauperi et inopi, ct animas pauperum. 
salvas faciet. 

15. Ex usuriset iniquitate redimet animas eorum; 
et honorabile nomen eorum coram illo. 

16. Et vivet, et dabitur ei de auro Arabize, et ado- 
rabunt de ipso semper; totà die benedicent ei. 

17. Eterit firmamentum in terrà in summis mon- 
tium; superextolletur super Libanum. fructus ejus; et 
florebunt de civitate, sicut foenum terrz. 


18. Sit nomen ejus benedictum in secula; ante s0- 


lem permanet nomen ejus. 

19. Et benedicentur In. ipso omnes tribus terre; 
omnes gentes magnificabunt eum. 

20. Benedictus Dominus Deus Israel, qui facit mi-- 
rabilia solus. 

21. Et benedictum nomen majestatis cjus in zeter- 
.um, et replebitur majestate ejus omnis terra. Fiat, 
flat. 

$2. Defecerunt laudes David filii Jess:e. 


IN PSAL. LXXI. CONMENTARIUM. 


£00 


lien que les autres s'en acquittent comme d'un. tribut 
onéreux. Le Prophéte ne parle. que d'allégresse ct 
d'occupation intérieure prolongée durant tout le jour ; 
il sent le bienfuit de sa délivrance ; c'est son Àme que 
le Seigneur a rachetée, c'est la méchanceté de ses 
ennemis qu'il voit confondue par la protection dont le 
Ciel l'a favorisé. Tout respire dans cette priére la 
reconnaissance, la ferveur , la volonté pleine et eu- 
tiére de servir le Seigneur sans partage. Tous ces sen- 
timents sont au supréme degré dans les saiuts délivrés 
des miséres de cette vic; mais ilsse trouvent aussi à 
proportion dans ceux qui, daus cette. vie méme ne 
mettent leur confiance qu'en Dieu. 





PSAUME LXXI. 

1. Seigneur, donnez au rol la puissance de juger 
(qui vient de vous); donnez votre justice au dis du 
TO! : 

, 2. Afin qv'il juge votre peuple avec équité, et qi 
juge les pauvres (que vous protégez) avec auterite. 

$. Que les montagnes recoivent la paix. pour Il 
donner au peuple, et que les collines soient revétuex 
de justice. 

4. H fera justice aux pauvres du peuple, il sauvcra 
les enfants des yauvres, et il humiliera le calomnia- 
teur. ^ 

5. Il subsistera autant que le soleil et la lune, de 
génération en génération. 

6. Il descendra comme la pluie sur la toison, et 
comme des gouttes d'eau qui arrosent doucement la 
terre. 


1. Sous son régne, la justice et 'abondance seront 
Borissantes, jusquà ce que la lune n'existe plus. 

8. ll dominera d'une mer á l'autre, et depuis le 
fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. 


9. Les Ethiopiens se rneront devant loi, et 
ses ennemis mordront ( lécheront) la poussiére. 
10. Les rois de Tharsis et les Iles offriront des pr- 
sni les rois de l'Arabie et de Saba apporteront dcs 
ons. 


11. Tous les rois de la terre l'adoreront, et toutes 
les nations lui seront soumises. 

12. Parce qu'il délivrera le pauvre de la domina- 
pen ,de celui qui est. puissant, parce qu'il défendra 

indigent qui est sans protecteur. 

15. Il fera gráce au pouvre et à l'indigent ; il don- 
nera le salut aux malheupeux. 

14. Il les rachétera de l'usure et de l'iniquité, ct 
leur nom sera en honneur devant lui. I 

15. B vivra, et on lui donnera de l'or de l'Arabie, 
on l'adorera toujours à cause de lui-méme : tous les 
jours on lui donnera des bénédictions. 

16. Il y aura abondance sur la terre, sans excepter 
méme le sommet des montagnes : ses fruits s'éleve- 
ront au-dessus des arbres du Liban, et les habitants 
des villes (ou de la ville) se multiplieront comune 
l'herbe de la campagne. 

17. Que son nom soit béni dans tous les siécles : 
0n nom subseistera autant que le soleil. 

48. Ei toutes les tribus de la terre seront bénies en 
lui : toutes les nations le glorifleront. 

19. Béni soit le Seigneur, Dieu d'Isradl, a 
opéré seul des prodiges. i a 

20. Béni soit éternellement le nom de sa majesté : 
toute la terre sera remplie de sa gloire. Ainsi soit-il,. 
ainsi soit-il. 


COMMENTARIUM. 


Vuss. (1) 1. — Ilunc Psalmum Salomoni duntaxat 
(1) Graci quidam Latinique codices hujus. Psalmi 


dedicavit ut perversé quidam eum de Salomone ex- 
titulo addunt, David, ut à Davide elucubratum signili- 
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ponant, Rabbinis, Midras, et Chald:eo deteriores qui 
de Messià quà Ecclesia roget, ut Christus rex in car- 
nem veniat. Quin et fortassis Salomon non hic est 
nomen proprium, sed patronymicum (sic enim apud 
Hebrzos propria pro patronymicis et gentilitiis pas- 
sim usurpantur), pro Salomonio, Salomonide, id est, 
Salomonis fllio, nepote, prole, id est, Christo à Sa- 
lome orto. Vel appellativum, pro pacifico, i. e., Chri- 
sto rege veré pacifico, ut in Cantico Canticorum, cap. 
$, v. 7,9, 11. 

Vras. 2. — DEUS, JUDICIUM TUUM REGI DA, judicio- 
rum tuorum, juris tui notitiam, et zelum regi Messi:e 
da, ut secundüm leges tuas et instituta populum tuum 
regat et moderetur. Vel potiüs judicii tui rectionem et 
administrationem. Nam precatur ut mittat Christum 
ad judicandum, regendum et moderandum mundum, 
multis malorum fluctibus jactatum. Sic quod sequitur , 


cent. Pauló ante supremum diem, càüm Salomonem 
8ui loco regem salutari jussisset David, Deo benedixit 
cujus beneficio superstes adhuc hzxredem suum in 
solio suo sedentem intueretur, Quare gaudio, sincerà- 
que beneficii cognitione gestiens, hoc carmen Deo 
Cecinit, urans ut novus rex universusque populus di- 
vinis muneribus cumularentur; tàm divino furore 
abreptus, sublimius argumentum exorsus, Messic 
majestatem, ejusque regni gloriam canit : hinc fit ut 
lis phrasibus utatur quze Salomonico regno nonnisi 
r hyperbolen ac tropum conveniunt ; at ad Jesum 
Pirislum relate, ex totà verborum vi complentur. 
Wide vers. 5, 11, 12, 17. Hunc Psalmum Salomoni ut 
auctori tribuunt Eusebias et Clialdzeus. 
interpretum plerique duplici ex parte Psalmum 
spectant; et uti Salomonici regni felicitatem, et. uti 
Jeu Christi imperium describentem. lpsimet Rabbini 
fatentur Messie emninó convenire, quanquàm ad Je- 
sum Christum speciare negant, Patres tamen et inter- 
metes. tantam. inter Christum, et ea qu» Messke, 
ntibus ipsis llebrzis, in hoe Psalmo tribuuntur, 
similitudinem esse demonstrant, ut vel oculis vcl 
quilibet üde carendum sit, ne agnoseatur. Patres 
communiter de Christo solummodó | interpretantur, 
Salomone figurz vicem gerente. Non temeré censet 
Muisius, postremos duos hujus Psalmi versiculos ad- 
ditionem esse ab iis subeutam qui Psalmos collegére ; 
hujusque secundi Psalmorum lihri conclusie suut, üs 
qu: in fine czeterorum quatuor librorum leguntur, si- 
millima. Difficile profc creditu est, mero casu con- 
tigisse ut quinque librorum conclusiones iisdem fer- 
mé verbis, minimé meditato amctorum collectionis 
consilio exararentur. Hic porró Psalmus supremus 
omnium est quos elucubraverit David, cüm hzc in 
fine Psalmi legantur : Defecerwmt laudes David filii 
Jesse. Gravissiinum etiam ejus rei argumentum est 
Salomonis ipsius inauguratio, cujus causà hoc carmen 
exaratum est ; non enim diü post filii inaugnrationem, 
quà omnia sanctissimi senis desideria complebantur, 
superstes fuit. Ca ) 
essiam hoc Psalmo cani, vidit et Cbaldzeus para- 
Thrasues, qui prima statim illius verba sic exposuit : 
eus sententias judiciorum tuorum regi Messiv dato. 
: in Salemonem veró, in fronte carminis, sic 
Mueprelatur: Per Salomonem dictis. est propheticé. 
Ad Hessiam hunc Psalmum refert et R. Saadias Hag- 
gon ad Dan. 7, 15, 14. Jarchi quoque ad v. 16, ail, 
veteres doctores verba quz illic habentur, de tempo- 
ribus Messie, imb totum Psalmum de Messid ex- 
E. Parüm verisimilis est Kimchii aliorumque 
brzorum conjectura, Davidem edidisse hunc Psal - 
mum, cüm: paul ante mortem Salomonem filium 
successorum regni declaràssct. Quam sententiam bené 
refellit Heuslerus. (BRosennuller.) 


justitiam twam, jusüitim tux ditionem et dispensatio- 
nem, tuum in hoc mundo inferiore thronum et tribu- 
nal, Joan. 5, 22 : Filie Pater omne judicium dedii ; 
juxta illud, Jerem. 22, 5 : Suscitabo David germen 
justum, et. regnabit rez, et sapiens erit, et faciet judi- 
cium et justitiam. in. terrd. ln. symbolo : Asaidet in 
dexterà. Patris, venturus. judicatum vivos et. mortuos. 
Fiuo mcis. Quem regem appellrat, nunc vocat 
filium regis, ut qui ex semine Davidis secundum car- 
nem [actus sit, Rom. 4, v. 5, ne quis Davidem acci- 
piat, qui rex quidem fuit, sed non regis (ilius. 

Vrns. 5. — Jupicang PoPULUM, ut judicet, regat, 
vindicet. Explicat superiorem versum. Gracismus, 
quo infiniivus sumitur pro gerundio per eclipsim 
iwxa. judicandi causá, ad judicandum, ut judicet 
Psal. 9, v. 35 et 45, et Psal. 71, v. 78. Ix sUsTITIA, 
IN JODICIO, justé, ex :equo, et ex jure. Paupens, af- 
flictos et calamitosos à potentioribus oppressos. 

Vrns. 4. — SUSCIPIANT MONTES PACEM, ferant, tol- 
lant propr. Prosopopeia ad profundissimam et copio- 
sissimam felicitatem. Consequantur, habeant pacem 
et justitiam montes et colles, qui solent esse latro- 
num, fogitivorum et perditorum hominum receptauo- 
res, et szvarum belluarum latibula, in. illis przeser- 
tim Syriz, Palzstinze et. Arabie locia. PacEw. Pax 
phrasi Hebr., omne boni et felicitatis genus. includit. 
Unde Kimbi bac intelligit de rerum omnium abun- 
dantià. Nostri de Evangelio pacis et reconciliationis 
cum Deo. Ut fertilibus annis montes et colles frucü- 
bus affluunt, ita per regnum et legem evangelicam 
consciente afflicta gratià Dei, pace, justitià, dile- 
ctione abundant. 

Vrns. 5. — ET BUMILIABIT CALUMNIATOREXM. Grzcé 
sycophantam, llebr. oppressorem. Aliqui restringuut 
ad diabolum; sed possit esse singulare de cunctis, 
pro plurali, per synecdochen. Confer cum lsaià 41, 
v. 48, 19, 20; et 14, v. 2, 5, 4. Defendet hic rex 
pauperes et oppressos, oppressoresque reprimet (1). 

Vens. 6. — Er PERMANEBIT CUM SOLE. Sensum dun- 
taxat sequuntur. Quoniam enim Hebrzi timere usur- 
pant pro colere, sensus est: Colent eum fideles, 
quamdiü sol perstabit. Apud eos in perpetuum per- 
manebit ejus agnitio ac honor. Ad verbum : Timehunt 
te, colent te (0 Christe). Per tertiam autem perso- 
mam, verterunt Septuaginta, ut explicarent, ad quem 
referretur hic timor sive cultus, nempe ad Christum, 
non Deum Patrem. Potuerunt etiam accipere per me- 
tathesim poeticam ierewcha, pro ieroch. Nam arach 
prolongari, dià permanere, longzevum esse. Cuu sou 
quamdiü exstiterint sol et luna, düm  przesens erit sol 
et laua. In eorum conspectu, id cst, usque ad con- 
suinmationem seculi, im verà in zeternum. In Grz- 


(4) JupicaprT. PAUPERES, jd est, afflictos, et cala- 
mitosos sublevabit, ac tuebitur, neque permittet illos 
calumniis injustorum bominum circumveniri. Hzc 
cüm scriberet vates sanclus, non tàm Salomonem 
quàm Jesum Christum oculis animi cernebat, qui ex- 
stitit vindex et parens nostrze libertatis, et. calumnia- 
torein, id est, diabolum contudit evertitque. 

( Flaminius. 
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co sp Improprié pro ixi; fpxposbes. Chald:eus : 
Cum ortu solis et. in. [umine lune, id. est, mane et 
vesperi, sive, jugiter colent eum. 

| Vas. 7. — DzsceNDET SICUT PLUVIA, descendet de 
ccelis in terras graté, optató, magnáà omnium volun- 
tate, ketitià, utilitate et commodo. Quod illustrat 
duobus similibus. Ix veLLUs, in detonsa prata, super 
tonsuram. Hebraice, id est, herbam tonsam, germen 
excisum. Tam optatus descendet de ccelis Messias in 
regnum suum, quàm pluvia super berbam resectam et 
detonsam, vel stillicidia, id est, imber sive ros sitien- 
tem terram conspergens, ut succrescat et. germinet, 
et uberiorem herbam reddat. Pluvia enim herbe et 
terrz grata est ac utilis. Plavia et stillicidia, symbola 
gratie, quam suo de ccelis descensu attulit, ea. tan- 
quàm rore humectans et refocillans Judzeos et gentes, 
id est, ut aliqui interpretantur, tellus et terram. Ali- 
qui vellus non pro detonsione herb:e,sed lanze acci- 
piunt, ut sit allusio ad vellus Gedeonis, Jud. 6, v. 57, 
de descensu Domini in uterum virgineum (1). 

Vas. 8. — OnigrUR m pignus, florebit, germina- 
bit propr. justus. Florebunt, ipso regnante, plurimi 
justi, et germinabit copioso pax, noa mundi, sed Dei, 
quie exsuperat omnem sensum, eL est tranquillitas 
cordis ac conscientiz, Joan. 14, v. 27, et 16, v. 27. 
Quanquàm et mascente Salvatore sub Augusto orbis 
totus à przliorum strepitu quiescebat, in signum verze 
pacis, quam ipse in mundum afferebat. At Septuag. 
legerunt tsedech, non tsaddic, iod pro segol. Atque hinc 
justitia, estgratiaDei justificans, quomodó passim ac- 
cipitur apud Paulum, Rom. $, v. 22, et 4, v. 5. Aliàs 
virtutis actio, et quod sequitur, ABUNDANTIA PACIS CO- 
piosa, conscientiarum tranquillitas é remissione pec- 
catorum. DoNEC AUFERATUR LUNA, tollatur. Donec non 
sit propr., id est, usque ad consummationem mundi, 
imó veró perpetuó, quamdiü luna permanserit. Sed 
voluerunt docere lunam non abituram in nihilum, sed 
auferendam duntaxat ex isto statu corruptionis et 


(4) Omnes pcné interpretes. intelligunt hic Pro- 
pem alluderc ad vellus Gedeonis, in quod miracu- 
osé ros descendit in signum futurz liberationis. Ac- 
commodatur autem hic versus ad figuram velleris 
dupliciter : Augustinus enim, et post eum alii, prio- 
rem hujus versüs referunt ad primum mira- 
culum quod Gedeoni datum est, rore scilicet descea- 
dente tantàm in vellus expansum in areà. Secundam 
autem partem ad secundum miraculum, quo ros in 
reliquam terram decidit, vellere i!anente sicco. 
Itque intelligunt per vellus mystic, designatum po- 
pulum judaicum, cui soli Christus in hunc mundum 
descendens priminn apparuit; quo tamen postea 
propter incredulitatem derelicto, Christos gentilem 
populum doetrime suz irrigatione fcecundavit. Alii 
Priorem tantüm hujus versüs partem ad signum Ge- 

1j datum referunt, per vellus Gedeonis intelligen- 
tes pr:esignificatum uterum D. Virginis. Videri autem 
potest Propheta non respexisse ad vellus Gedeonis, 
€) quód in libro Judicum non pluvia, sed ros de- 
scendisse dicitur primàm in velfus, deinde in reli- 

im terrzm. Unde et Euthymius hanc partem sic 
explicat, ut nullum velleris Gedeonis mentionem fa- 
ciat, simpliciter intelligatur Christus descendisse 
In uterum Virginis insensibiliter, et sine corruptione, 
Sicut in vellus pluvia descendere solct. (Jansenius.) 
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mutationis. Nanc enim inserviens hominibus varium 
habet lumen et instabile, modà plena, modó dimidia, 
nunc crescens, nunc decrescens, nunc deficiens, nuns 
uná, nunc alterá tantüm parte lumen à sole susci- 
piens, prout variis modis soli objicitur. Tum autem 
auferetar secundüzn imperfectionem, non subaistea- 
tiam, secundüm qualitates, non. essentiam , quoniam 
d statum. perfectiorem reducetur, ab omni motu et 
instabilitate liberabitur, plené omnibus ex partibus à 
sole illuminabitur, idque in perpetuum et multà splen- 
didiüs. Sic perpetuus effectus regni Christi justitia, 
pax, gaudium in Spiritu sancto, remissio peccato- 
rum et gratize infusio. A 

VeRs. 9. — A FLUMINE USQUE AD TERMINOS. Euphra- 
tem intelligunt, quousque pertingebat regnum Davidis 
et Salomonis. Hunc jam fluvium tranabit gloria et 
potestas Christi, ut e1 subjiciatur orbis terrarum ab 
9ceano orientis ad oceunum occidentis, ab Indico ad 
Gaditanum, sb uno mari ad alterum oppositum. De- 
Taonstratur universale dominium Christi hominis su- 
per omnem terram intra termines istos contentam, 
ut proinde magna insula à veteribus geographis ap- 
pelletur. : 

Ves. 10. — Comaw iLLO PROCIDENT /ETRIOPES. 
Heb. generaliàs, squalemtes, qui habitant in loeis 
squalentibus, aridis et desertis, deserti incole. Lm- 
ENT, osculabuntur in signum reverentis et servitutis, 
prostrati ore attingent terram, se bumillimé subji- 
Gient, adeó ut terram osculentar ad testificandam ser- 
vitutem. Docet remotissimos quosque populos, 
longé ab omnibus dissites hominibusque incognitos, 
ad hune regem esse convertendos. 

Vgns. 414. — RecEs. Tuamsms, maris. Tharsis im 
genere mare significat, aliquando contrahitur ad re- 
giones Indise et. Cilicise. Nam vox etiam Hebrza ther- 
sis utrosque populos designat. Hic videtur respicere 
Indiam, ad quam singulis trienniis Salomon naves 
mittebat, ut inde auram e£ czeteras Orientis divitias 
aceiperet. IxsuLE, nominati casts insulani. In oceano 
Indico et Eoo infinite sunt insule aurifere. Aurea 
Chersonesus, Taprobans, Java major, Mesana, Saran- 
gonis, Pavilogon, Solor, Humuna, Calagana, przter 
Peruanas et Americanas regiones, atque insulas ; plu- 
Te$ aromatum, gemmarum et rerum aliarum pretio- 
sarum procrestrices, quas omnes insularum nomine 
comprehendit. Anasvu, transposuerunt verba fontis, 
in quo Sabxi Jthiopes Arabicis przzponuntur, quód 
priüs nomen Christo dederint, et constantihs. Nam 
usque hodié regnum eorum chistianissimum viget, 
Petro Joanne principe. Fortassà confuderunt diffe- 
rentiam inter Sheba per V, et Seba per D, secundüm 
quam prius significat Sabeorum /Ethiopiam, poste- 
rius Arabiam Felicem, cujus metropolis Saba in monte 
sita, de quà Virgil. : 

Solisque est tkzrea virga Sabats, 
et alibi : 

India mittit ebur, molles sua thura. Sabe. 

Sed quàm rectà mox, v. 16 : Sabe, Ethiopis, à Sa- 
bà filio Chus, et reginà Saha. Sic Isaias loquitur, c. 
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49. v. 25, ct 60, v. 6. Tertull. adversüs Marcionem, 
libr. 3, hune locum citat. Nam magos, inquit, reges 
habuit Oriens, etc. Sic et plerique veteres ad docen- 
dum magos non solüm fuisse sapientes, sed reges, 
Matth. 2, vers 2. Et sané attingit magorum ad Chri- 
stum puellum profectionem, cüm pretiosis thesauris 
auri, thuris e& myrrh:e. Cujus rei umbra. praluxit in 
Salomone, ad quem à Tbarso, Arabià et Sabzà mu- 
nera delata sunt. 

Vgns. 129. — Er. AponasUNT zUW. Hoc ita proprié 
convenit Christo, ut neque Salomoni, neque alii cui- 
quam ullà ratione congruere possit. 

Vrns. 15. — Quia. LipgnABIT PAUPEREM. Qus his 
tribus versibus 45, 144, 15, promittuntur, quotidié 
prastat Christus, et in bàc vità, et in cujusque morte; 
at pleniüs judicii die, quando miseris et pauperibus ad 
dexteram collocatis, in illorum contemptores durissi- 
mam feret sententiam. À porEwTE. Missuah, legunt 
Septuag. apposilà; ssaA autem divitem, potentem, 
prodigum significat, quasi. clamosum. (Vid. Job. 30, 
v. 19, et 54, v. 24.) Nam divites altà clamant. et fa- 
siuosé. Masorete adbihent alia puncta, mesauvea, 
nempe Behoni piel : Liberabit pauperem clamantem et 
conquerentem. 

Vens. 14. — PARCET PAUPERI ET INOPI, miserebitur, 
propitius erit, propri. Euthymius pauperem gentes 
interpretatur; inopem, Judzos, qui crediderunt di- 
vini auxilii ope. 

Vzas. 45. — Ex vsoms, à fraudibus, violentiis et 
injuriis diaboli, tyrannorum. HoxoRABILE, feque», pre- 
tiosum, «ua, honor et pretium. Sic respondet pro- 
piüs Hebrzco : Et pretiosus erit. sanguis eorum. coram 
illo, id est, mors corum, ut infra, Psal. 115, vers. 45. 
Nomen, &»pa. Sed. fortassó Septuag. verterant. «Tex, 
sanguis. Vita eorum erit illi chara. et pretiosa, neque 
impunem habebit eum, qui eorum sanguine se cruen- 
urit. 

Vsas. 16. — Er viper, quia. mors illi non domi- 
mabitur. Quare ubi gustavit mortem, intra triduum 
in auras rediit, semper victurus vità felici et beatà, 
Sicut impossibile erat teneri illum ab inferno. Dg Av- 
R0, 8e et sua pii huic regi dabunt et offerent. AnABLE: 
Hebraicé scheba, per V, shabza, unde regina Austri 
fuit, quz ad Salomonem regem, mota ejus famà per- 
agrata est. Nam eó alluditur, ut Salomon Christum 
in multis retulit. Confuderunt ergo cum Seba, Sabxeà 
regione Arabiz Felicis per D, sed parüm apié : nam 
Arabia non recensetur inter regiones auriferas, ut /E- 
thiopia, id est, totum littus Africze à promontorio Vi- 
ridi ad mare Rubrum. Ethiopia enim veteribus co- 
gnita, el /Ethiopia nostris temporibus aperta, auro 
abundat, et nihil pené aliud mercatui exponit, Ce- 
phala videlicet, Argina, Nigrite, Mozambica, Guan- 
gara , etc. Porró b:ec Sabza est, quam Josephus, lib. 
2 Antiq. c. 5, à Cambyse rege Meroen ex. sororis no- 
mine eognominatam scribit, Niloque et duobus aliis 
fluviis Astab et Astabor circumcinctam ; à quà clima 
Vià ppen;, Apod astronomos, et antiqua regia impera- 
Vorum AEthiopize. Dg iPs0, «epi «rov. IIcbr., orabunt 
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pro ipso, precabuntur ei felicia. Antropopathicó de 
Christo loquitur ut de rege optimo, pro cujus ineo- 
lunntate, et vite diuturnitate assidué rogat. populus. 
Quin et populus, Matth. 21, v. 9, precabatur : Hosan- 
na filio David, Hosanna in excelsis, id est, ó tu qui es 
in excelsis, salva, quzso, salva filium David. Nam ver- 
bum Hosa, sive salvandi, Hebraicé construitur cum 
dativo. Sed nec dubium quin quotidié oraret, ut re- 
gnum illius emergeret, ut sine timore de manu inimi- 
corum suorum liberatus, serviret illi. Quod ad hu- 
manam Christi naturam refertur; possit etiam refer- 
ri ad ejus corpus mysticum et regnum. Pro regni 
ejus successu. perpetuà orabunt, proque Ecclesiz pa- 
ce. Etsi autem x«pt cum genitivo, Grxcé etiam pro 
significet, noster tamen interpres de, in communiore 
acceptione transtulit, ut doceret pro Christo non fuis- 
8e orandum, ut pro reliquis hominibus, nenipe pro 
ipsius personà, quz aliorum precibus apud Deum non 
indigebat, sed pro ipsius regno, id est, Ecclesi, vel 
membris, qui sumus nos. In Hebrzo 6ebad sumi po- 
Vest pro per, propter. ADORABUNT PER IPSUM SEMPER, 
ejus nomine, Joan. 14, v. 14; et 16, v. 24. Propter, 
et per ipsum Patri supplicabunt, Ephes. 2, v. 18. 
'linc nos cunctas preces claudimus : Per. Dominum 
noslrum Jesum Christum, tanquàm per mediatorem, 
redemptorem et pontificem. 

Vens. 47. —Er EnIT FitMAMENTUM, firmus et soli- 
dus cibus. Epithetum frumenti, quo vita bominis con- 
tinetur et sustentatur, apud Septuaginta, ut infra, Psal. 
104, v. 17; imó veró apud scriptores sacros, ut 
Esaiam c. 5, v. 4, mishan fulcimentum panis, ubi no- 
ster, robur panis, et in Levitico c. 96, v. 4, baculus 
paris, quasi fulcrum, quia, inquit illic Aben Ezra : 
Panis, cor hominis firmat, (uicit, sustentat. Unde He- 
braicé : Pugillus frumenti, vel, juxta Hebraicum, ful- 
cimentum panis. Est autem hyperbole. Rx paucis gra- 
nis etiam in cacuminibus montium, que solent alio- 
qui esse infrugifera, maxima proveniet seges, qu:e et 
superet Libani altissimas e€edros altitudine, vel tam 
procera sit, ut agitante vento talem aristis sonitura 
edat, qualem arbores Libani. Veteres Hebrzei, wt hic 
citat R. Sclomon, de quibusdam chwscaoth (id est, 
placentis) tempore Messi:e interpretantur (eucharisti- 
cis haud dubié hostiis et panibus) delicatissumis ubi- 
que offerendis et percipiendis. Quare Jonathan trans- 
Vulit, ut notat Paulus Burgeusis : Erit. placenta. tritici 
in capitibus sacerdotum. Et Rab. Mose Hoddarsan ob- 
servat istud esse mysterium Melchisedec, quo dicitur 
sacerdos Dei altissimi, Genes. 14, 18. Cuncti enim 
Rabbini tradunt panem et vinum ab ipso prolatum. 
fuisse mystica, ac retulisse partim Mosis sacrificia fa- 
rinacea elibamina, partim Messix. SuPEREXTOLLE- 
TUR, superabit Libanum, vel Libani sylvam, pra al- 
litudine. Libanus et mons et sylva. Heb. : Concutie- 
tur, commovebitur wt Libanus. Eros, firmamenti, id 
est, frumenti, quo vita hominis firmatur et sustenta- 
tnr, nam pronom. est masculini generis, Hob. et Gre- 
cé, ne quis ad terram referendum censeat. Dr civrrA- 
7E, Qui sunt de civitate, cives. Genus metonymiz Ile- ' 
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braica, ut supra, Psal. 67, v. 27 : De fontibus Israel, 
id est, qui estis de fontibus ct origine Israci, el infra, 
Psal. 448, v. 4 : Laudate Dominum de celis, vos qui 
estis de ccelis, ccelites. Cives ergo et oppidani flore- 
bunt et multiplicabuntur, ut solet gramen, sive herba 
tenella ia agris. De incredibili proventu fidelium, sive 
credentium in Christum. 

V&hS. 18. — ANTE SOLEM PERMANET NOMEN, ante $0- 
lis ortum, id est, ab eterno. Chaldaicé : Ante solis or- 
tum prayparatum (uit nomen ejus, sive (ixum el perma- 
nens. Unde Chrysostomus, in 2 Isa., ad divinitatem et 
waajestatem Christi refert, in quà ipse permanebat, 
antequàm sol existeret. Vel sole durante el stante, 
quamdiü stabit sol, in eternum. PrsuNzT, Hebraicà, 
innon, filiabitur, proprió (Aben Ezra) filius erit, filius 
appellabitur (à. min, fllius) nomen ejus, quamdià du- 
rabit sol. Unde veteres Hebrai tradiderunt innom, 
unum esse à Messi: nominibus. Cetera interpreta- 
tiones banc non zequant. Perseverabit, propagabitur, 
celebrabitur, prparabitur, ab unà generatione in aliam. 
transibit Christi nomen, düm sol erit. Potuerint lege- 
re, iecon per caph, non nxx vel unum pro altero su- 
mere, propter afünitatem literarum. Con autem est 


prepararo, ut ie. sumpsit. Chaldzeus, et stabile fir- , 


mumuque esse, sive permanere. 

Vegas. 19. — Ouxes Tubus. TERRAE. liec. propheti- 
cé interjeccrunt Septuaginta, ut »ignificarent esse al- 
lusum ad promissionem Abrahz factam , ia. Genesi, 
Chaldaicé : Et benedicentur merito ejus. omnes. populi. 
MacxiricaBUxT, beabunt, proprié, beatum pr:edica- 
bunt. 
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Vrnas. 20. — Dexkbictus. Dowmcs Deus, sit. Est 
enim votum et operatio. SoLus. Consule infra dicenda, 
Psal. 435, v. 4. 

Vens. 21. — DexEpiCTUM, sit, ut supra. ET RkPLE- 
BITUR, ut repleatur. Hanc phrasim explicabimus infra, 
Psal. 140, v. 6, et 142, v. 4. Vel est pro imperativo 
repleatur. Fuit, riAT, amen et amen. Sigoaculum sive 
clausula librorum quatuor primorum hujus operis. 
Utinam ista contingant et perficiantur! 

Vene. 22. — DerzcEnuwT LAUDES Davip. Atque hic 
est Psalmus à Davide postremà omnium conscriptus, 
et quasi testamento Salomoni fllio relictus, ut fidem 
et exspectationem Messi: ei commendaret. Nec tamen 
positus suo loco per hysteron proteron, quoniam in 
hoc opere minimé servatur ordo temporis, sed doc- 
trinz, consilii ac voluntatis. Hunc nempe ultimum 
composuit, tametsi secundüm collocationis ordinem 
in hoc opere nog inveniatur ultimus. R. Joseph : Con- 
summate sunt preces. David, id. est, quando ista fue- 
rint impleta, tunc perficientur vaticinia, vota et op- 
tata David (ut cüm Christus in cruce dixit : Consum- 
matum est, de impletis in suà perpessione optatis et 
Scripturis). Hzec ut evenirent, summa fuit votorum 
ipsius, fuit hic finis, quem in omnibus suis Psalmis 
David concupierat. Sic Hieronymus : Completi sunt, 
sive, finiti hymni David, quoniam totam plenitudinem, 
et finem jam enarraverat. Alii aliter, sed alieniüs. 

Deo Jesu Christo, quem tam eleganter Bawid ckm re- 
liquo in opere, tàm in hoc Psalme cesinit, laus et glo- 


ria. 
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Le titre de ce psaume est fort simple; mais il dit 
beaucoup de choses, si on le 'e avec la suite et 
avec la lin de ce méme cantique. On lit dans l'hébreu, 
Salomoni, ou ad Salomonem; et dans notre version, 
in Salomonem. Dans le style de l'hébreu, ce titre mar- 
querit que ce psaume est de Salomon méme; car 
plusieurs autres psaumes intitulés Davidi sont re- 
connus pour étre de David.. Cependant, comme les 
Septante. mettent ct; Zodouó», et notre version in Sa- 
lomonem, nous eroyons, avec la plupart des interpré- 
tes, que ce psaume est de David méme, et a pour ob- 
jet Salomon, ou plutót le Messie, qui est le Roi paci- 
fique par excellence; car ce psaume est si sublime 
qu'il ne peut convenir en entier à Salomon. Tout ce 
qu'ou peut dire, c'est qu'il y a eu dans ce prince quel- 
ques traits de celui qui est peint ici tout à fait en 
grand. Nous ne voulons point contredire ceux qui ad- 
mettent deux sens littéraux pour ce psaume, i'un ii 
plicable à Salomon, l'autre au Messie; mais la difli- 
culté est de trouver Salomon dans tous les versets. On 
en dogera par le détail oü nous entrerons. 

e psaume est remarquable par la maniére dont il 
est terminé dans l'hébreu, dans le grec et dans le la- 
tin, defecerunt laudes David filii Jesse. C'est l'épilogue 
du cantique, qui par cette raison devrait étre placé à 
la fin de tout le psautier. Les interprétes disent qu'il 
D'est pos dans cette place, parce que les rédacteurs du 
Psautier. ont voulu le terminer par des psaumes qui 
ne contiennent que les louanges de Dieu. Cette raison 
est faible; car ce psaume, comme tous les autres, con- 
Vent aussi à sa. maniere les louanges de Dieu. WVail- 
leurs si l'on ne le mettait pas au dernier rang, pour- 
quoi le placer aprés le soixante-dixiéme psaume, ou 
le soixante-onziéme selon les Hébreux? Je croirais 


denc que, comme ce psaume se trouve à la fin des 
deux premiéres parties du psautier, il était en effet 
le dernier de la collection que David avait commencé 
de faire : collection qui contenait ces deux premiéres 
parties du Psautier ou les 70 (ou 71) psaumes qui les 
composent. Ensuite il sera arrivé que David ayant 
encore composé plusieurs autres psaumes, mais ne 
les ayant pas rédigés en collection, soit par défaut do 
temps, soit pour quelque autre raison, aprés sa mort 
on les aura rassemblés pour faire les trois autres par- 
ties du peautier, et l'on aura laissé la premiére collec- 
tion dans l'état oà elle se trouvait, avec ce psaume 
qui a pour épilogue : ici se terminent les oraisons ou 
les louanges de David, fils de Jessé. 
Quoi qu'il en soit du titre de ce peaume et de son 
épilogue, il contient, outre la description du régne de 
J.-C., vrai Messie et vrai fils de Dieu, les plus belles 
instructions pour lier inviolablement le coeur des fldé- 
les à cet eavoyó du Trés-Haut, à ce réparateur des 
Siécles, et à ce rédempteur du genre bumain. 
vEnsgTS 1, 2. 


Tl n'y a de différence entre le texte et lcs versions, 
qu'en €c que l'hébreu dit au second verset, il jugera, 
au licu de afin qu'il juge. Cette différence n'est rien; 
car quand l'hébreu dit : il jugera, il fait bien entendre 
que ce sera en conséquence du jugement et de la jus- 
tice que Dieu lui aura donnés; ainsi il ne deman le la 
justice et le jugement qu'aüin qu'il juge ou qu'il puisso 

juger. 
: [o^ deux premiers versets s'expliquent assez. bien 
de Salomon. David, avant sa mort, le fit asseoir sur 
son tróne; ainsi il a pu l'appeler roi, et en méme temps 
fils du roi, puisqu'il était son (ils, ct que David réguait 
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encore, Tl à pu demander aussi pour lui l'autorité de 


juzer, exprimée par le jagement, et la sagesse pour 
bien uger, exprimée par la justice. Salomon avait be- 
soin de la sagesse en jugeant, pour gouvezner le peu- 
ple, et de r'autorité du jugement, pour proté;er les 
paurres et les gens opprimés. De cette maniére, ju- 
gement et justice ne sont pas la màmo chose, de méme 
que le peuple de Dieu et les pauvres de Dieu sont des 
objets différents. 

le dis que ces deux versets s'appliquent assez natu- 
rcHement à Salomon, m2is ils conviennent bien plus 
excellemment au Messie qui devait étre /e prince de la 
puiz et le (ils du roi des rois. C'était à lui qe la puis- 
sance de juger devait appartenir, mme il est dit en 
S. Jeau, que [e Pére a donné toute autorité de juger au 
Fils. C'est à lui que la souveraine sagesse devait étre 
communiquée ; c'était lui qui devait gouverner avec la 
plus iuviolable équité, et venger les pauvres et les pe- 
tits avec une supréme autorité. Au reste, quand le 
Prophéte demande, pour le Messie, le jugement et la 
justice, c'est comme s'il disait : Seigneur, envoyez votre 
Messie pour juger avec empire ei avec sagesse. Ce Pro- 
phéte savait que le Messie venant au monde serait rc- 
vétu de toutes les qualités nécessaires à sa mission; il 
spéciie ici le jugement et la justice, parce qu'il voulait 
le représenter comme un roi, et que la puissance de ju- 
ger, eh sagesse pour bien juger, sont essentielles à la 
royauté. 

Paraphrase chaldaique, qui n'est point l'ouvrage 
d'un chrétien, rend aiusi le premier verset : Seigneur, 
donnez au roi Messie la puissance de vos jugements, et 
votre justice au fils du roi David. Oü l'on voit que cet 
auleur a considéré le roi dont parle David comme 
Messie, et ce méme roi comme fils de David, et qu'il 
n'a point vu dans cct endroit le roi Salomon. 

Les auteurs des Principes discutés voient Cyrus dans 
ce roi el ce fils du roi. 


BÉFLEXIONS. 


Ce qui domine le plus dans le monde, c'est l'injus- 
tice dans tous ses rapports : injustice dc l'homme par 
rapport à Dieu, qui n'est ni servi ni aimé comme ila 
droit de l'étre; injustice de l'homme à l'égard de ses 
semblables, qui sont à tout instant en butte à la fraude, 
à la violence et à l'oppression ; injustice de l'homme á 
l'égard de lui-méme, qui ne réfléchit presque jamais 
sérieusement sur ses devoirs, sur ses intéréts et sur 
ses espérances. Le Messie venant au monde devait 
abolir cette triple injustice; c'est iourquoi le grand 
éloge que lui donne le psalmiste, dans un autre can- 
tique qui ne regarde que lui, est d'avoir aimé la jus- 
fice. et hai l'iniquité. J.-C. à donné des lecons et des 
exemples de toute justice, *oais il n'a pas rétabli toute 
justice farmi les hommes : aussi, le Prophéte ne parle 
pas seulement de justice, il parle aussi de jugement, 
€'est-à-dire du pouvoir de juger; et c'est ce pouvoir 
que J.-C. exercera contre tous les ennemis de la jus- 
lice. vengera les pauvres, selon l'expression du Pro- 
petes de tous les oppresseurs injustes; il les venge 

és-à -présent dans le jugement particulier qu'il exerce 
au moment de la mort, et il les vengera à la vue de 
Tunivers entier dans le jugement universel qu'il exer- 
€era au temps de la consommation. J.-C., dit S. Au- 
gustin, a apporté la vérité comme mattre, la bonté 
comme rédempteur, la justice comme vengeur. Ceux 
qui auront móprisé ses lecons, et qui auront abusé de 
33 clémence, éprouveront la rigueur de ses juge- 
ments. 

YERSET j. 


On peut traduire, selon l'hébreu : Les montagnes re- 
cevront ou prendront [a paix, ou bien exalteront ou pu^ 
blieront la paix; mais la lecon des Septante et de la 
Vulgate n'est point contraire à ce texte. S. Jéróme, 
wduisint l'hébreu, met. asstimant pacem; le para- 
phraste Jean Deschamps afferant pacem, eic. Si les 
woRlagnes apportent a paix, ct si les collincs apportent 
la justice, il faut bien que préalableinent les montagnes 

$8. S. Y. V. 
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recoivent la paix, et que les collines regoivent la justici. 

L'édition du Vatican porte : &x«lafire e &pn tton» 
16 «8 cou, xal ol Bov»ol d» Buuttosiy xpvat, elC., en 
sorte que in justitid se lie avec le verset suivant, judi- 
cabit pauperes, etc. Cette lecon, qui n'est pas mauvaise, 
n'a pas été suivie par l'auteur de la Vulgate; il a tra- 
duit selon les manuscrits qui ont servi aux éditions 
Aide et de Complute, lesquelles joignent justitiam à 
colles. 

Le texte et les versions s'accordent donc assez dans 
ce verset, mais le sens qu'il renferme est. profond. 
Plusieurs interprétes entendeut par les montagnes ct 
les collines, ceux qui sont les plus distingués dans ja 
nation : par leur moyen, disent-ils, la paix est donnée 
ei ja justice est conservée dans les conditions infó- 
rieures; et le Prophéte, parlant de Salomon, désire 
que sous son régae les grands contribuent à faire ré- 
gner la paix et la justice parmi le pcuple; il désire en 
méme temps que, sous le régne di Messie, les chefs 
des Églises et les grands des nations enseignent aux 
Deuples la route de la paix et de la justice. Sans con- 

lamner cette interprétation, je croirais que les mon- 
lagnes et les collines ne sont employées ;ci que comm - 
une figure de la publicitó avec laquelle la paix ct la 
justice seront annoncées et communiquées au peuple. 
ans Isaie, l'Église est représentée comme une mon 

ne visible à tous les penples, et les attirant tous à 
elle. Ainsi, dans ce verset du psaume, le Prophéte dé- 
sirerait que la paix et la justice fussent si éclatantes 
qu eios fissent une impression générale sur tout le 

uple. 

La legon de l'hébreu porte dans la justice, ou à cause 
de la justice, et elle ferait entendre que le fondement 
de la (oix serait la justice; ce qui relomberait dans le 
sens de ce passage de l'Apótre : Le royaume de Dieu 
est. jusiice, paix et contentement dans le Saint-Espri! ; 
et de cet autre encore, puisque nous sontes. justifies 
par la foi en J .-C., demeurons en paiz, etc., à quoi ou 

^ut ajouter que cct apótre. préseute partout la gráce 
frui n'est autre chose que la just ce) comnic le prin- 
paix. : 

RÉFLEXIONS. 

La justice dont parle le Propiéte dns ce verset 
est celle dont la nation sainte ou toute l'Église du Mes- 
sie doit étre revétue. Ce n'est pas, à proprement par- 
ler, la justice accompagnée de la puissance de juger, 
que les deux premiers annoncent ; car cette justice e* 
ce jugement ne doivent appartenir qu'à eelui qui gou- 


cipe de la 


'verne, à Salomon, si le premier sens de ce psaume 


tombe sur ce prince, et au Messie dans le sens le plis 
direct et le plus incontestablement renfermé dans ce 
cantique. Si l'on pouvait persuader à tous les homines 
qu'ils n'auront la paix que quand ils marcheront dans 
les voies de la Justice, ferre toriendeat "E jour 
presque comparable au ciel par la tranquillité, la dou- 
ceur, la cordialité mi régneraient. Mals les passions, 
qui ne sont que trouble et confusion, fomenient l'in- 
justice; et les hommes, devenus injustes, sont. pires 
que des bétes féroces. On se Kat par la fuite, par 
les armes, par l'industrie, de la férocitó des animaux; 
mais l'esprit d'un homme injuste est si fécond en ar- 
tifices, qu'il est souvent impossible d'échapper à scs 
piéges et de prévenir ses attentats. Àu reste, la justic-- 
que le Messie est venu apporter au monde ne se borue 
pas à établir la paix civile, publique et nationale; elle 
commence par la paix intérieure, par la victoire des 
passions qui déchirent le cceuc; elle rend l'homme 
maitre de ses mouvements, et l'unit au prince de la 
paix, J.-C., qui a détruit l'empire tumultueux du dé- 
mon, du monde et de la cliair. Heureuse et glorieuse 
union, dont les saints ont eu une si le idéo, et 
Qui leur a mérité d'étre les enfants de Dieu, parce que, 
selon l'oracle de la vérité, ils étaient pacifiques et al- 
térés de la justice! 
vERSET 4. 


L'hébrcu dit : I| écraszra l'oppresseur. Cote expres- 
26 


M! 


sion est plus forte que celle des versions, qui me s'é- 
loignent peurtaut [se du sens. : 

sóe du Prophéte est claire; il expose les 
qvalités d'ua roi juste, surtout celles du Mossie, à qui 
i| appartient souverainement de faire justice aux pau- 
vres, aux petits, aux malheureux, et de détruire ceux 
«ui les oppriment. 

2 RÉSLEXIONS. 


Les pauvres , les petits, les malheureux, sont plus 
res pectables que ne le croient la plupart des hommes. 
lis 6nt pour défenscur, pour vengeur et pour appui, le 
Juge Sopreme. Pius ils sont abandonnés des grands et 
des riches, plus ils doivent se cenfler en lui, et plus 
ceux qui les oppriment doivent redouter le moment du 
compie qu'ils rendront de leur conduite. Quand on 
préehe ectte véritó aus hommes injustes, ils n'en sont 
point touchés; la foi d'un jagement futar leur parait 
une fable. Hs ne reconnaissent point de juge iifailli- 
ele qui pénétre le fond de leur conscience. Hs trem- 
Mleraient à la. vue d'nn homme qui serai inform de 
leurs brigandages, ct ils bravent le Tout-Puissant, qui 
a non-sculement la connaissance de ee qu'ils sont, 
mais la foudre en main pour les écraser quand il le 
jugera à propos. O aveuglement de l'homme sur les 
droits de Dieu et sur les caractéres formidables de sa 
justice vengeresse ! 

vEnseT 5. 

L'hébreu change tout d'un coup la forme dn dis- 
€ours, et apostrophe ce roi, soit Salomon, soit le Mes- 
$ie, et voici le vérset mot à mot : 1/s vous craindront 
avec le soleil et en présence de la lune, de génération en 
fentration Tl paraít d'abord assez extraordinaire que 

e. Prophéte apostrophe ainsi ce roi entre ees deux 
versets oi il parle de lui à la troisiéme personne, car 
le verset 6 porte : Descendet sicut. pluvia, etc. Ensuite 
il n'est pas aisó de déterminer ce que signifle : Ils vous 
eraindrent avec le soleil et en présence de la lune, de 
génération en génération. Aussi pourrais-je citer qua- 
ire ou cinq versions différentes de ce texte; et la plus 
singuliére de toutes, à mon avis, est celle des auteurs 
des Principes disculés : Vous serez redouté , Seignew, 
-de ceux qui adorent le soleil et la fune depuis les généra- 
tions les pls rcculées. On no voit point dans l& texte 
€es gens qui adoreni le soleil e la lune. D'ailleurs, 
-comimest cela pourrait-ll convenir à Cyrus (que ces 
auteurs prennent peur le roi dont parle ce ess A 
il adorait aussi le soleil sous le nom de hra. 
'P. Hiowbigant condammne absolument la secoade y 
raced timebunt te; il dit comme nos versions ; Per- 
swanebit ou 


n:etunt te, mais "jw, et durabit ou. et. prolongasit : 
on voit qu'il n'y a que l'aleph transposé; un jod mis 
à la place du FUR et un vau à la place du jod ; le pro- 
nom supprimé, c'est-à-dire lo point qui marque co 
pronom. Leur sens d'ailleurs est fort bou et fort 
clair. [1 subsistera avec le soleil et la [une, c'est-à-diro 
autant que le scleil et la [une : ce qui eonvient direc- 
tement au régse du Messie, et indirectement au régne 
de Salomon, et en tont que le tróne de David devait 
étro éeenel à causo du Messie descendu de lui. 

La dülérence, au reste, du texte hébrcu tel que 
nou$ l'avons, d'avec nos versions, n'est pas fori 
grande, car en troduisant : //s vous. craimdront (ant 
qua le aoleil et. la (une aubsisteront,, il. s'ensuit que e 
Toi devaii subaseter autant que le soleil et la lune, pui&- 
fon ne peut craindre un roi qu'autant qu'il subsiste, 

cette maniére tout se concjlie, en supposant tou- 
Vefois qu'on traduise l'hébreu comme je vicns de dire, 
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ei ie remanquo que les meilleurs bébraisants le tra- 


duisent ainsi. Jo puis citer la version anglaise, Du- 
port, la Parapbrase de Campensis, la tien alle- 
mande, etc. 


Daus ce verset, Salomon et son régne ne peuxens 

étre admis qu'à la faveur du régne destiné tu Meat, 

fils de David, e& béritier du true de Sajomon, 
RÉFLEXIOXS. 

Le gne du Messie ne se bornera pas à la durée 
du soleil et de la lune ; il est seulement dit qu'i? du- 
rera autant que le soleil et la lune de génération en 
nération, pour marquer que pendant cette révolution 
de siécles, il exercera son empire sur les hommes eu 
formant parmi eux ses élus, en les gouvernant et en 
les conduisant au terme oi ils régneront éternelle- 
went aves lui. I| doit régner, dit l'Apótre, jusqu'à ce 
que Dieu lui mette tous ses ennemis sous les Finde, C€e 
régne de Jésus-Christ est méconnu d'un grand nombre: 
d'hommes, biasphémé par plusieurs, négligé par la 
plipart, combattu par les puissances de l'enfer et par 
loutes les passions. Ce régne est tout. semblable à la 
vie de ce grand roi : elle fut un objet de contradiction 
pour la multitude; elle se passa dans les travaux, 
dans les humiliations, dans les douleurs, Le régne de 
Jésus-Christ est encore aujourd'hui soumis aux mémet 
épreuves : ce roi de teus les siécles est dans la gloire ; 
une partie de ses sujets régne avec lui, mais les au- 
tres, qui 8e succédent de génération en géneraton, 
Mosuy leurs jours comme leur roi a passé Ics siens, 

1 faut que ce qui est arrivéà Jésns-Clirist leur arrive, 
qu'ils soient exercés par les souffrances et qu'ils en- 
trent ainsi dans son repos éternel, 


vensET 6. 


T^ mot hébreu, traduit ici par vellus, signifie aussi 
herbe tondue ou pré (auché ; c'est pourquoi. quelques 
interprétes traduisent : Descendet sicut pluvia super 
herbam resecatam ; mais tous conviennent qu'on apu 
traduire par vellus (1). A l'égard de stillicidia stillantia 
super terram, les uns croient que cette exprossiom in-. 
dique une pluie douce et qui humecte lentement la 
terre; d'autres y voient plutót une pluie abosdante et 
qui tombe avec fracas. L'hébreu ne détermine ricn 
sur cela, ct les LXX inclinent plus vers le premier 
sentiment. On croit qu le Propliéte fait ici allusion 
à cc qui est rapporté au sixiéme chapitre des Jugcs 
de la toison arrosée dc pluie, peur donner à Gédeon 
wn signe de la jon du ciel et de la délivrance 
future des Israélites. 

ll est difüczlo d'appliquer ce verset à Salomon, qui 
ne fu£ point donné au peuple d'israél comme subite- 
ment et contre touje attente, sclon le sens qu'iusinue 
ce verset. Tout ce qu'on peut dire, c'est que son régne 
commenea et se soutint quelques années avec Tapia. 
dissement général de la nation ; qu'il fut agréable aux 
Juifs comme la pluie qui arrose la terre aprés une 
grande . Pour cette application, la toison na 
scrait pas aussi favorable que le pré nouvellemeut 
coupé, qui regoit de nouvelles influences pour produire 
de l'herbe dans la seconde saison. 

Mais ce verset convient parfaitement au Messie. li 
est venu paisiblement sur la terre; il l'a fécondéc par 
les douces influences de sa gráce ; et, si l'on rappelle 
le miracle opéré en faveur de Gédéon, il est descenda 
dans le sein d'une vierge, dans le plus grand silenee, 
comme la rosée qui pénówa la toison dont parle le li- 
vre des Juges. 

REFLEXIÓXS. 


Le régue de Jésus-Christ s'établit daus une &àme 
vec teus les caractéres que renferment les doux eom- 
paraieons énoncées dans ce verset. C'est du ciel que 


(4) Le P. Houbigant se décide 
fem que ce verset fait allasion 
". 


ir vellus, por a 
la toison dc Gé- 
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ee rol bienfaisant verso les dons de sa gràce. Le 
monde n' poiut de part à cette opération toute di- 
vine. Jésus-Christ se communique dans le profond du 
wur : il le pénàtre comme la rosóe imbiba la toison 
mystérieuse dont la vue encouragea Gédéon. C'est 
dàns des communications secrétes, e méme durant le 
silence de la nuit, que l'àme, dégagée de toute occu- 
pation terrestre, recoit ces inüluences salutaires. Tout 
he se fait pas dans uge seule visite du Trés-llaut ; les 
dons de sa miséricorde se succódent comme les gout- 
tes d'eau qui humectent peu à peu un terrain aride. 
Alors tout cet intérieur devient fécond en bonnes 
cCeuyres ; toutes ses facultés concourent à la gloire de 
ce roi plein de bontó, qui ne dédaigne pas de régner 
dans un ccur pur, humble, soumis à toutes ses vo- 
lontés. L'oraison et la sainte communion sont les deux 
sources d'oà découlent sans cesse de mouvelles fa- 
veurs. Oh! qui suis-je, Seigneur, pour expliquer les 
mystéres de votre amour et les avantages de cette vi- 
sile oà se traitent tous les intéréts du salut et de la 
perfection ! 
VERSET T. 

L'hébreu porte : Florelit justus ; ce qui rentre dans 
le méme sens, avec cette différence que justitia s'ac- 
corde mieux avec abundantia pacis. Ce texte dit, dans 
le style ordinaire de la langue sainte : Usque dum non 
luna; ce qui marque l'extiuction de cette planéte et la 
fin du monde. 

Il est conume impossible d'appliquer ce verset à Sa- 
lomnon : Quelque juste et pacifique qu'ait été ce prince, 
il n'a pu l'étre tant/que la lune a existé. Mais con- 
vient parfaitement au Messie, qui est venu apporter la 
justice et la paix sur la terre; en sorte que si scs lois 
étaient observées, il n'y aurait ni injustico ni trouble 
dans le monde : il n'y à quella législation de l'Evan- 
gile qui puisse avoir cet avantage, parce qu'il Y a 
ques qui soit pour tous les hommes. Quand les fois 

e Solon ou de Lyeurgue auraient pu maintenir la 
justice et la paix dans Áthénes et dans Lacédémone, 
elles ne pouvaient empécher les autres peuples d'étre 
k.ijustes et turbulents ; au lieu que l'Evangile bien ob- 


servé lierait ensémble tous les peuples, et maintien- 


drait parmi eux les mémes principes de modération, 
de bonne foi , d'équité et de tranquillité. Ce rE- 
vangile ne fait pas à cause des passions qui divisent 
les princes eres nations, il l'exécute dans l'Àme ME 
justes. C'est ue régne et que régnera toujours la 
vraie justice et [oria de la un : avantage que 
n'ont point eu les législations bumaines ; elles n'ont 
pu régler que la conduite extérieure; elles n'ont eu 
aucun empire sur los sentiments du coeur, 
RÉFLEXIONS. 


A la naissance de Jésus-Christ, les anges annoncà- 
rent la phix, mais à qui? auz hommes de bonne volonté. 
Jésus-Christ n'est pas vent forcer les inclinations et 
sanctifier les hommes malgré cux. ll y a assez d'exem- 
| de justice et de. paix dans le christianisme pour 

ire voir que l'oracle du Prophéte a été accompli, et 
qu'il s'accomplit tous les jours. Ne soyons point ébran- 
lés des injustices ct des troubles du monde. Jésus- 


Christ a teujours un grand nombre de sujets fidéles, et " 
s répandus. 


tous les justes répandus sur la terre formeraient encore 
un grand empire s'ils ótaient réunis. Dés le temps des 
apótres, il y avait déjà des scandales parmi les fidéles, 
et ces saints hommes ne laissaient pas d'annoncer 
partout la justice et la paix. L'une et l'auue en ce 
monde ne $ont point sans combat. O sainte Sion, s'é- 
criait saint Augustin, oi tow! est fixe el rien ne change ! 
6 paiz éternelle dont nous jouirons en Dieu! à saiue 

alité avec les 1 à spectacle qui comblera tous nos 

'sirs! Telle est la paix que nous devons demander 
et es] ; elle n'est propre que du royaume glorieux 
de Jésus-Christ. Celle qu'il nous accorde sur la terre 
est trés-précieuse, mais non consommée ; elle nous 
Jrésenre de beaucoup .de troubles, mais elle nons 
laisse toujours la crainte. ll fapt que les agur-s cessent 
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de luire pour que nous soyons établis dana le séjour d 
la tranquillité permanente et ipvariable. " : 


YERSET 8. 


Les interprétes eroient que cela peut s'entendso de 
Salomon, Pu régna depuis la mer Rouge jusqu'à l» 
mer de la Palestine, et eed l'Euphrate jusqu'an dé- 
sert qui était l'extrémité do la tcrfe promise. Mais il 
est certain Sus cela convient beaucoup mieux au 
Messie, dont la doinination s'est étendue par toute la 
terre : elle a commencé au fleuve du Jourdain oà it 
fut baptisé, et de Ià elle n'a point ecssó de faire des 
progrés. Si le ehristianisme a. été détruit dans quel - 
ques pays, ila été recu successivement dans d'au- 
tres; en sorte que nulle région n'a été regardée comme 
indigne ou incapable d'étre éclairée de cette divine 
umiére. 

Si l'on se fixait à l'expression des LXX et de la Vul- 
gate, il faudrait exclure Salomon et son empire de ca 
verset ; car il y a dans le grec, &u; reg&ze» c8 olxov- 
bins, et dans le latin, usque ad. terminos orbis terra- 
rum; ce qui indique toute la Zerre habitable; mais 
l'hébreu porte jusqu'auz extrémités de la terre. Or. 
dans le style de cette langue, le mot terre est souvent 
bornéà la terre promise : je dis souvent, car en bien 
des occasions il signifie aussi toute la terre, tout le 
fobe que nous habitons ; comme quand il est dit qua 

jeu créa au commencement. e ciel et la. terre, il faut. 
assurément entendre notre globe. Au chapitre 9 du 
prophéte Zacharie, qui n'a pas eu Salomon en vue, 
mais uniquement le Messie, puisqu'il décrit en cet en- 
éroit l'entrée qu'il devait faire dans Jérusalem, mont 
sur une án , on lit la méme prophétie que nous 
expliquons ici ; Et potestas cjus à mari usque ad mare,. 
et à fluminibus (Webr. à flumine) usque ad. fines terra. 
On ne peut douter qu'il ne s'agisse de l'empire spiri- 
tuel de ce Messie, dont le méme prophéte dit immé- 
diatement auparavant qu'il anponcera (a paiz aur, 
gentils. Or, si ce prophéte entend par les extrémités 
de la terre les extrémités de tout E globe, pourquoi 
voudrait-on restreindre, dans le psaume, le mot terre 
À la seule terre promise? ou méme pourquoi voudrait- 
on que David y parlàt de cette terre? Jo creis que Za- 
charie a copié son texte ; et, si cela cst, ce texte doit 
avoir le méme sens dans los deux endroits. 

RÉFLEXIONS. 


Comme le royaume spiritucl de J.-C. s'étend sur 
toute la terre, le pouvoir de ce divip rédemptenr sur 
l'àme (idéle doit étre aussi sans bornes. Ces mers, cc 
fleuve, ces pays dont parle le Prophite, sont l'inage 
de mes facultés intérieures. J.-C. doit les 
et les remplir. Fille de Sion, dit Zacharic, voici ton Itoi. 
et ton Sauseur. qui vicnt à toi; il est pauvre, et il esi 
monté sur une ánesse ; il annonce [a paix, et sa domina- 
tion s'étend d'une mer à l'autre, et depuis le fleuve jus- 
qu'auz extrémités de la terre. Celui qui veut quc J.-C. 
régne dans son àine doit adopter sa. pauvreté, son 
humilité, et se soumettre entiérement à lui. Ses pas- 
8ions, souvent plus orageuses que la mer, doivent se 
calmer à la présence de ce roi pacifique. 

VERSET 9. 

L'héhreu ne signifle pas plus les Ethiopiens que tont 
autre peuple établi dans le désert, i. da lieux 
écarlés du cominerce des hommes. Les LXX ont dé- 
s:gné les Ethiopiens, et ils sont suivisen ce point mr 
S. Jéróme et par plusieurs autres i . Lec 
Prophéte veut dire que les plus barbareg d'entre les 
pu les se soumettrout aussi ; ses ennemis con- 

lus ramperont dans la poussiére, ete. 

On peut prendre cependant cette derniére partie de 
verset en bonne part. Le Prophéte aurait pu avoir 
en vue les idolàtres, auparavant ennemis de Dieu ct 
du Messie, eusuite éclairés de l'Evangile, et soumis à 
celui qu avaient d'abord méconnu et persécuté. 
Isaie dit en ce sens que les rots seront ses nourriciers, 
les r»ines ses uourrices, que les yeux baissis ils l'adore- 
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ront, et Mécheront la poussiere de scs picds. Qn ne peut 
quére douter que les deux prophétes w'aient parlé 
dans le méine sens. 

ll est difficile d'appliquer ce verset à Salomon. On 
me voit point dans l'histoire de son régne que les 
Kthiopieas ou les habitants du désert se soient pros- 
ternés.devant lui, et que ses ennemis aient mordu la 
poussiére. On. pourrait néanmoins trouver quelques 
traits de cette soumission dans le tribut que furent 
obliga de lui payer les Amorrhéens, les Héthéens, 
los Jébuséens, ei lcs autres. peuples qui subsistaient 
encore.aus environs de la Palestine; mais ces traits 
06 sont rien en comparaison de la gloire du Messie. 

RÉFLEXIONS. 


Quand je considére l'état d'une àÀme qui se conver- 
tit sincérement à Dieu, je vois que les passions les 

lus V oe càdent à l'empire de J.-C. ; qu'elles sont. 

umiliées, abaissées, anéanties, en la présence de ce 
conquérant des carurs. Heureuse soumission, qui dé- 
dommage infiniment l'homme de la fausse liberté 
dont il s'était glorifié jusqu'alors, et qui n'était qu'une 
honteuse servitude ! 

Quand je considére d'un autre cóté le moment oü 
J.-C. exercera sa souverainc justice, je vois que ceux 
qni anront été ses ennemis cn ce monde seront mis 
soue ses pieds, selon l'expression du Prophéte, répétée 
par l'Apótre. Soumission forcée, et qui sera le prin- 
cipe d'on désespoir éternel. z 

Quand je considére enfin te partage qui est en co 
monde entre les justes et les pécbeurs , je vois que 
Jes premiers metlent leur gloire à adorer J -C., à le 
servir avec fidélité et avec amour ; que les autres au 
contraire, semblables à des repüles, ne sont occupés 
que des:choses de laterre, ne se repaissent que d'ob- 
jets qui abaissent l'esprit et corrompent le cceur. 
Quelle différence entre ces deux états! la méme qui 
est entre la lumiére et les ténébres, entre J.-C. et le 
4lémon. entre les enfants de Dieu et les esclaves de 
l'eifer. 

"vsaseT 19. 

"Les reis de Tharsis sont les princes qui rógnaient 
le long des cótes de la mer; car le mot Tharsis est 
pris pour la mer (c'est du moins le sentiment dcs 
meilleurs interprétes). Le Prophéte dit que les habi- 
tants des iles offriront des présents,atin gi ne p?raisse 
xis que l'empire du Messie soit. borné au continent. 
h rle ensuite des rois de l'Arabie et de Saba, en 
hébreu de Scheba et de Seba. On croit que Scheba 
était l'Arabie heureuse, et Seba le pays de Madian, 
d'Epha et des Sabéens. D'autres interprétes p^nsont, 
avec assez de probabilité, que par ces noms le Pro- 
phéte désigne tous les pays de l'orient et de l'occident, 
auxquels sí l'on joint les mers ct les fles, on aura le 
monde entier. 

1l semble qu'on doit remarquer dans Thébreu les 
deux espéces de dons énoncés dans ce verset. Les 
[remens sont proprement des o/frandes, des sacrifices ; 
les seconds sont de purs présents. La premiérc de ces 
expressions ne peut donc regarder Salomon, car l'E- 
criture-Sainte map pronm nulle part les sacrifices of- 
feris aux hommes. 1l ne peut. donc étre question dans 
ra eudroit que du Messie, vrai Fils de Dicu et vrai 

ieu. 

RÉFLEXIONS. 

Quand le Prephéte dit que les rois apporteront des 
présents, ou prüsenteront. deg offrandes au Messie , il 
nous fait entendre que ce qu'il y a de plus éminent sur 
la terre doit des bummages à J.-C., vrai Fils de Dieu 
et vrai Messie de Dieu; ll nous apprend de méme que 
les plus nobles facultés qui sont en nous doivent se 
soumettre à ce divin législateur. C'est ce qui constitue 
lo culte en esprit et en wérité. L'extérieur de la religion 
est nécessaire pour iptéresser les peuples, pour pere 
jor les bons exemples, pour instruire par les yeux 
les esprils grossiers, pour contribuer à maintenir !a 
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visibilité perpétnclle de l'Eglise ; mais cet extérieur 
seul ne constitue pas les enfants de Dieu. C'est dans 
l'intérieur que J..C. cherche de vrais adorateurs. ll 
faut que les deux puissances qui régnent en nous, 
l'esprit et le cour, S'offrent sans cesse à J.-C. Cette 
offrande se fait dans la priére, dans cet exercice qui 
éléve l'ame par les réflexions et par les affections, 
qui l'unit à l'auteur de tous les biens. C'est la sainte 
et fréquente oraison : sacrifice si connu des saints ct 
$i agréable à Dieu! l'Apótre recommandait à ses dis- 
ciples l'intelligence, la sagesse, le commerce de l'es- 

it. Qu'est-ce autre chose que l'oraison? Et comment 
sans oraison puis-je croltre dans la science de Dien, 
comme le méme apótre le répéte si souvent dans ses 
divines Epttres ?* 

vensrT 14. 

Tl n'y a pas. dans l'hébreu, ni méme dans le grec 
du Vatican, tous les rois de la terre, mais simplement 
tous les rois; c'est bien la. méme chose, car les rois 
ne régnent Te sur la terre, et qui dit tous les rois, 
entend tous les rois de la terre. C'est dans l'éditiou 
grecque d'Alde qu'on lit, oi &az«t; «fs 75. On peut 
remarquer que l'hébreu n'ajoutant point de la terre, 
exclut conséquemment Saloinon de ce texte. Car cette 
expression, tous les rois, nc se bornc pas alors aux 
rois voisins de la terre promise, dont plusieurs furent 
tributaires de ce prince. ll s'agit, selon le texte, de 
tous les rois cn général et sans exception : ce qui ne 
s'est accompli qu'en J.-C. On voit, par l'histoire de 
l'Eglise, que les rois des différentes contrées de 1a 
terre se sont soumis, et se soumettent successivement 
à l'Evangile. 1l n'est pas nécessaire que tous les rois 
et toutes les nations ensemble reconnaissent et ado- 
rent J.-C. ; mais il est nécessaire qu'il soit annoncé 
dans tous les pays du. monde, qu'il soit adoré d'un 
grand nombre, et que beaucoup de rois, de princes, 
Ou des chefs des natious pris ensemble, lui soient 
soumis. Ce méme oracle, considéré par rapport au 
jugement universel, sera accompli dans toute la ri- 

ir de 1a lettre ; car alors tout genou fléchira devant 

"C. selon la prophétie de lA pétre. 

Ü RÉFLEXIONS. 


Ce verset nous apprend en quoi consiste le culte 
que nous devons au Messie : il consiste dans l'obéis- 
sance, l'humilité, la soumission, la conformité à scs 
volontés. Le Prophéte nomme ce qu'il y a de plus 
élevé dans 1c monde, savoir lcs rois; et il se sert de 
lexpression qui dénote le plus grand abaissement, 
savoir l'adoration, et, selon l'énergie du texte, la 
prosternation. ll nous averüit par-là de renoncer à 
tout notre orgueil, à toutes nos vanités, à toutes nos 
prétentions, si nous voulons étre de véritables servi- 
leurs du Messie. J.-C., qui est ce Messie promis et 
donné au monde, n'a pas besoin de nos biens ; mais 
il exige le sacrifice de cette enflure de cavur qui est 
le tyran de nos ámes, et la plus cruelle de nos pas- 
sions. Il a canonisé l'humilité par ses lecons et par ses 
exemples; il a ennobli les humiliations. Hl a cen- 
damné l'orgueil dans tous lcs états ; et le roi assis sut 
de tróne doit s'abaisser pour entrer dans la porte qui 
conduit à la vie. 

vEnsET 12. 


Salomon, qui était un prince juste, a pu, durant le 
cours de son régne, prendre souvent la défense des 
panvres et des opprimés ; mais, comme le verset qui 
précóde, et dont e: lui-ci est la ve, ne lui convient 
p:5, il s'ensuit que ce qui est dit ici ne se rapporte 
point à lui, mais au. Messie seul. Le Prophéte rend 
raison des hommages que lui rendront les rois et les 
peuples, et il dit que c'est. parce qu'il délivrera les 
pauvres de la tion de leurs puissants ennemis, 
et qu'il prendra la défense de ceux qui sont sans pro- 
elicbren d déliwrera e i erie 

"liébreu dit, parce qu'il délierera le pauvre qui crie; 
mas les LXX. et S. Jéróme lui-méine ont traduit, 
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m qu'il délivrera le pauvre de celui qui est puissant. 
mot hébreu Y? sans points, signifie autant, à 
divite, ou potente, que clamantem : Y'YZ. est la. raciue 
cominune. Aprés tout, c'est bien des deux cótés à peu 
prés le méme sens : Celui qui délivre un pauvre qui 
€rie, et qui est sans secours, délivre presque Voujours un 
pawvre opprimé par les riches, ou les puissants du 
siécle. 

ll ne s'agit cependant pas ici des pauvres tempo- 
rels, des indigents qui éprouvent les miséres de la 
vie; les rois et le& peuples ne se prosternent point 
devant celni qui est le bienfaiteur etle protecteur des 
malhbeurenx réduits à manquer des clioses nécessaires 
à la vie. Le Messie envoyé de Dieu s'est attiré el s'at- 
tire encore les adorations des rois et des peuples, 
parce qu'il délivre les bummes de la tyrannie du dé- 
-inon et du péché. Nous étions tous des pauvres sans 
appui et sans protection. Le Messie seul a pu nous 
consoler, nous tirer de l'esclavage. C'est en quoi con- 
siste le grand ouvrage de la rédemption : ouvrage qui 
sera éternelleient l'objet de la véuération des anges 
€t des hommes. 

BÉFLEXIONS. 


V y 2 beaucoup de eirconstances,, dans la vie, oà 
le chrétien n'a d'autre ressource qu'en J.-C. , d'antre 
consolation que dans $a foi en J.-C. Je pourrais dire 
méme que dans toutes les situations ot le chrétien 
peut se trouver, J.-C. seul est son appui: car le 
chrétien est toujours pauvre des biens de la gràce, 
5i J.-C. ne l'enrichit ; I est toujours en butte aux vio- 
lences des ennemis de son salut, si J.-C. n'est son 
défenseur. Mais jo fais attention dans ce mement à 
des cas particuliers oü le chrétien se trouve, et oà 
l'univers entier semble conjuré contre lui. Persécu- 
tions, imputations, calomnies, privation de biens, 
d'état, de patrie, d'amis, pauvreté, maladies, vieil- 
lesse , désolations , aridités , sécheresses , scrupules., 
obecurités , que pourrais-je diré pour bien représen- 
Ver l'éat de certaines &àmes entiérement. crucifiées? 
Que feraient-elles sans le recours à J.-C. , sans la foi 
dans ses promesses, et sans l'avantage de lui res- 
sembler? Oh que cette preuve de la vérité et de la 
beauté du christianisme est toucbante! Qu'elle mérite 


bien que les esprits les plus. élevés s'en occupent! 


Cette preuve répond à toutes nos. plaintes, soulage 
lous noe maux , nous délivre de tous nos ennemis, 
nous établit dans la paix au milieu des traverses el 
des persécutions. 

VERSET 13. 


Ti n'y à point de différence entre le texte et les ver- 
sions. Le sens du Prophéte est clair. ll indique les 
deux grands caractéres du Messie , celui de libératenr 
et celui de sanctificateur. Les pauvres dont parle le 
verset, sont les pécheurs; J.-C. les a délivrés de curs 
péchés en les leur pardonuant ; mais cela ne suffisait 
pas pour les conduire au salut. ll a fallu les établir 
dans la justice qui est la gráce sanglifiante, ct c'est 
cequo J.-C. a fait en. répandans son amour par le 
Saint-Esprit qu'il a donné aux. hommes. 


ll peut étre arrivé que Salomon ait usé de miséri-- 


corde envers les pauvres de son royaume, et qu'il les 
ait sauvés de l'oppression ; mais qu'est-ce que co bien- 
fait en comparaison de ce que le Messie a fait pour les 
kommes.? 

RÉFLEXIONS. 


Les mots dont se sert le Prophéte , dans son.texte, 
marquent les pauvres.simples , humbles , et qui dési- 
rent sortir de leur état de pauvreté. Tels sont ceux. à 
qui le Messie fait gràáce , e qu'il fait entrer dans. la 
voie du salut. Sans humilité, sans simplicité, sans 
désir d'étre tont à Dieu , obtiendrait-on jamais la ré- 
mission des péchés et l'état de la. gràce sanctiflante? 
Ceue humilité , cette simplicité, ce désir, sont en- 
core des dons de J.-C. Lui seul dispose le cceur , 
Thomme ne présente que sa misére-et son indi- 

'Cnce. : 
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vensET 14. 

Dans Vhébreu , le mot "JU siguifie fraude et usure, 
les LXX ont. adopté cette derniére signiüeation. lls 
ont mis ensuite, wom eera homorable, stc. , ou 
lieu de ler sang sera précieux, etc. C'est. au fond le 
méme. sens. Un homme persécuté, dont lo sang cst 
pr^cieux à celui qui le délivre, est aussi un. homo 
dont le nom est respectable aux yeux de ce libérateur. 
Je eroirais- cependant qu'il peui y avoir faute de co- 
piste dans le grec de ces interprétes , et qu'originai- 
rement ils auront mis «?;« pour &u« qu'on lit au- 
jourd'hui. ll m'est guére probable qu'ils se solepur 
irompés à l'égard d'un mot aussi simple quo 5 


Quoi qu'iLen soit, le sens du Prephéte est que le 
Messie délivrera.les hommes des dettes qu'ils opt con- 
Gractées , qu'il les adiranchira de ' wage dur et ini- 

ine du démon, e& qu'apiés se les étre attachés en sa- 
lisfaisant pour eux , leur nom ou lou» sang sera peur 
lui un objet respectable. 

S. Augustin fait sur ce terme d'usure, qu'emploie le 
Prophéte , une observation qui parait d'abord subüile, 
Taai$ qu'oD trouve vraie et méme nécesesire, quand oa 
la médite. Comment le pécheur a-t-il été délivré des 
usures par la rédemption que lui a méritée J.-C.? 
C'est, dit le saint docteur, que le péché consommé dans 
un moment, et dont le fruit est si peu de chose pour 
celui qu le commet, est puni d'une peine éternelle. 
C'est-là une usure que la: justice divine tire dela té- 
mérité etde l'ingratitude du pécheur. J.-C. nous en a 
délivrés, et en méme temps de l'iniquité qui était la 
Cause de cette usure. 

Ce verset pourrait encore convenir, dans un certain 
sens, à Salomon. Comme il était juste et bienfaisant, 
ila pu délivrer les malheureux de la violence et de 
l'iniquité des usuriers; il a pu respecter en quelque 
sorte les giiaok etles regarder comme des sojets 
précieux à son état. Mais il est aisé de voir que cesens 
n'est pas comparable, pour l'étendue et pour ia 
beauté, à celui qui se rapporte au Messie. 

RÉFLEXIOXS. 


Qn ne peut assez considérer quel est le prix du sewg 
et du nom des chrétiens. Leur sang a eotté la vie d'ua 
Dieu, leur «om a été consacré: en. la personne d'un 
Homme-Dieu. Cesang et ce nom sont respectables 
aux yeux de Dieuméme. Que faisons-nous quand nous 
sommes une pierre de scandale à nos fréres? noue 
versons leup sang , nous les immolons.au .dámon, qui 
est le plus cruel ennemi du genre humain. À quoi 
pensons-noug, quand nous méprisons nos fréres? nous 
nous. élevons contre: Dieu méme, qui geuede leur 
nom, parce qu'il. y voit le caractére de J.-C. son Fils 
unique. Le Prophéte dit que ce sont les pauvres dont 
le sang. et. le nom sont précieux au Messie. Qu'il i a 
de force et de sentiment dans cette expression! Íl a 
dit plus haut que les Rois et les nations l'adoreront et 
le serviront ; mais quand il en vient à parler des au. 
vres, des humbles , des petits, il change en quelque 
sorte de ton, et il dit que C'est le Messie lui-méme 

ui les respectera , qui les honorera. ll n'y. a que ce 
divin Messie à qui de tels sentiments conviennent, 
parce pu n'y a que lui qui sache estimer la vertu 
Jointe à la pauvreté. 
vEBSET 15. 


Dans l'hébreu, on lit mot à mot : I/ vivra, et on [wi 
donnera de l'or de Scheba ; il priera pour (wi continusl- 
lement ; tout le jour il le bénira. Le P. Houbigant tra- 
duit , et vivent et dabunt ei de auro Seba; et. orabit pro 
eis jugiter , totd die benedicet illis. Cette lecon. fait. un 
bon sens, mais n'est pas autorisée du texte, Au reste, 
cet auteur entend le psaume de J.-C. seul. Mais-la fin 
dece verset doit s'entendre en ce sens, que chacun 
priera pour lui, e$ le bénira. ll y a prier dans l'hébreu 
et dans le grec, et.méme dans S$.. Augustin: ce qui 
prouve que dans lesancicnnes éditions latines. il. y 


*19 NOTES DU PSAUME LXXI. 820 


€ orabunt. Àa eu le big wes pas différent; car 
eaderátion com » €& la pricre suppose 
l'adoretion. " " e 

J'ai traduit, on l'adorera à cause de. iui-m4me (de 
ipeo), à caume de sa divinité et de ses bienfaits. S. Àu- 
gustin dit que cet lrommage lui sera rendu par l'usage 
qu'on fere dela priére qne le Messie nous a enseignóe ; 
Ce Sens e^t aussi trés-bon. 

Lo Prophéts veut donc dire que le ie du Messie 
sera éternel , qu'on lui présentera les dons les plus 
prétieux (1), qu'ón lui offrira des veeux selon le rit 
«qn'il aura preserit, et que tous las jours seront em- 
pee à le bénir. C'est ce que nous voyons accompli 

la lettre en la personne de J.-C. Je ne crois pas qu'on 
puisse entendre ce vorset de Salomon. On lui a 
envoyé de l'or de différents pays; mais il est mort 
vomme les aetres hommes, et il n'a point été 
lebjet de i» véhóraion et de la bónódiction des 
yeuples. Sj en Hnait cependant, orebunt pro illo , on 
vourrait dire que, durant sa vie, les malheureux 

"I e prote emt prié po&r [xi, et lui ont 

des tlons. Ce sens est petii, surtout 
Weind on pense aux íaiblesses inexcusables de ce 


RÉFLEX!ONS. 


Nous sommes sürs que le Messie vit éternellement, 
et qu'il cst toujours en état de recevoir nos présents, 
nos adorations et nos voeux. Nous sommes , aprés un 
grand nombre do siécles, aussi prés de lui qué les 
premiers de ses disciples. L'oouvre dela rédemption 
ne périt ct ne vieillit point. Notre malheur est de ne 
pas nous en occcper , comme les saints s'en occupé- 
rent. Ceux-ci ne pensérent aux choses de la terre que 
coreme par hasard $ par occasion ; les choses dü ciel 
ei les intéréts do J.-C. furent leur objet capital: 
nous ronversons cette méthode; la terre fixe notre 
esprit et notre caeur. J.-C. n'a, pour ainsi dire, que 

reste de nos pensées. C'est la foi qui nous manque; 

toris donc ce prophéte, étudions les sentiments 
dont il était pénétré tant de siécles avant'Ia venue dü 
Messie , et rougissons de n'avoir fait aucun progrés 
dans Ia science de J.-C., aprés tant de lumiéres qu'il 
4 répandues en so manifestant au monde. — ^ 
vensET 16. 

Le P. Houbigant traduit : Et erit copia. frumenti in 
terrà ; supra verticem montium in altum efferentur ,. s«t 
Libáni , fructus ejus ; germinabunt ut sylva, ut fenum 
lerri? ; e( pour traduire ainsi, il foit beancoup de 
changement dans le texte. Voyez sa note. 

Selon quelques hébraisants, il faut traduire : Une 
poignée de [rorent jetée sur la terre, et méme sur. le 
sommet des montagnes , sera si féconde, que son fruit 
fera le méme bruit (quand le vent l'agitera), que les 
arbres du Liban, ctc. ll y a quelques mots suppléés 
dans celle version; pour éviter cet inconvénient,, 
d'autres disent : On cueillera à pleines mains le bfé sur 
la terre et méme sur les montagnes ; son fruit sera agité 
comme les arbres du Liban , etc. D'autre9, plos simple- 


ment encore : 1/ y aura dbondance de. blé sur la terre. - 


et méme sur les montagnes, etc. ls s'accordent tous 
dans le reste du verset. 

La question est de savoir ce que signifie le mot 
hébreu TC2; que les uns traduisent abundantia, les 
nutres illus frumenti. S. Jéróme a traduit, erit 
shemoralile triticum ; et il est agsez diffcile de deviner 
W'eit il a tiré ce terme memorabile. Les LXX tradui- 
sent par firmamentum, et omettent panis. Ce firina- 
wientium revient à copia, ou abundanua , et il y a quel- 
e apparence qu'ils auront lu DW2, qui signifie 
«bondance, au lieu de TOD qu'on dit sigmilici poi- 
guée. 


(4) On dit que S. Augustin a. lu : Et dabftur ei 
de duto Abrahr; cela m'est poit; jai sous les 
Veux son txte, ou il y a. Arabie, comme daus la 

nlgate.- 


Quoi qu'il en soit, le sens de nos versions retembe 
dans celui du texte : car , selon ces versions, le Pro- 
phéte dit qw'il y aura wneabondance de Mé sur. (a terre 
et méme sar les montagnes ; que son [rait , c'est-à-dire , 
ses épis , s'l2ecroni au-dessus desarbres du Liban, etc. 
lci ces versions changent néanmoims tin peu le texte, 
qui dit sewlement que ces épis seront agitós comme les 
arbres du Liban. S. Jéróme dit aussi, elevabunter [rs- 
ctus ejus. On peut prendre l'expression, super Libansun 
de notre Vulgate, pour, in Libano : alors cette version 
n'ajoutera point à l'hébreu. . 

n1 doit remarquer que le mot firmamenttm , poar 
signifer l'abondance de blé, est une expression bien 
Connuc dans l'Eeriture , comme au peauine 404 , omne 
firmamentum panis contrivit. 

Ce verset, qui parle de l'abondance des fruits de la 
terre et de la multiplication des habitants daus les 
villes, peut s'appliquer au régne de Salomon qui fut en 
effet trés-fortuné et trés-florissant. Mais dans le sens 
Spirituel du régne du Messie, cette : Jropheue s'est vé- 
rifiée d'une maniére bien plus parfaite. L'Évangile a 
produit une moisson trés-abondante, méme dans les 
Days dela gentilité les plus stériles, et les enfants de 

ieu se sont multipliés à l'inini. Les rabbins eux- 
mémes orit entendu ce verset, et méme tout le psaume 
des temps du Messie; mais il y a toute apparencequ'ils 
le prevaient dans un sens tout grossier et tout char- 
ncl, puisqu'ils &e sont imaginés que le Messie serait un 
roi conquérant. 
RÉFLEXIONS. 
faint Augustin a sur ce verset une pensée qui n'est 
L-étre pas entiérement littérale, mais d'ailleurs si 
lle et si pleine d'instruction, que je ne puis l'omet- 
tre dans ces réflexions. ll considére Jésus-Christ comme 
le fondement dont parle le Prophéte. Ce fondement a 
été posé sur la terre parce que Jésus- Christ s'est fait 
homme pour notre amour; mais sur ce fondement a 
été élevé un édiflce qui est le frnit des humiliations et 
des souffrances de cet Homme-Dieu. Cet édifice, c'est 
l'Église: elle a eri au point de devenir une montagne 
visible à toute la terre; elle a surpassé en bauteur jes 
cédres du Libah. Au contraire, ceux qui sont demcurés 





"atlachés à la terre, à cette cité pleine de trouble et de 


confusion, n'ont pas eu plus de durée que l'berbe de 
la eampagne. [ls ont péri successivement, et ont été 
jetés au feu. Cette doetrine est toute conforme à celle 
de l'apótre S. Paul, qui considére toujours Jésus- 
Christ comme le fondement unique sur lequel les (i- 
déles sont établis, plantés et enracinés : elle se con- 
cilie dé méme avec les principes de l'apütre S. Pierre, 
qui ne fait pas plus de cas du monde et des choses dv 
monde que de l'herbe de la campagne, dont le méme 
jour voit la naissance et la (in. 
venRsETS 17, 18. 


Pour ces deux versets il n'y en a qu'un. dans l'hé- 
breu et dans le grec. L'hébreu ne porte point le mot 
benedictum ; il n'ést pas méme dans les Hexaples d'Ori- 
gene : mais il n'altére point le sens ici, puisqu'il ie 
s'agit que de bénédictions et de louanges dans cet en- 
droit du psaume. L'hébreu et quelques éditions grec- 
ques disent, erit nomen ejus, ctc., au lieti de sit nomen 
ejus, etc. ; la différence est trés-petite : ce qui suit est 
bien remarquable. . r 

Le grec et la plupart des versions faites sur l'hé- 
breu portent: Ante solem permunebit, ou. perseverabit 
foren ejus ; ce jon traduit : Son nom &ubeistera &n la 
présence du soleil, ou autant. que le soleil. La Vulgate 


* «lit perindnet, mais ce présent est évideniment pour l« 


futur. Dans l'hébreu ona, in ta solis nomen ejus 
et le mot hébreu est traduit par les uns, propagabitur. 
par les autres, sobolescet, ou germinabit ; par quelques- 
uns, dominabitur. Enfin, la plupart croient qu'il fau- 
drait le vendre par filiabitur, si ce reot était latin, Cc 
mot hébreu y12 est regardé, par les anciens docteurs 
juifs, comme un des noms du Messie, et ce nom ren- 
ire dans cclui do filius, qui en eflct est lc nom du 





Meseie, vrti. Fils de Dien. La Paraphrase chzldsique 
rend cet endroit du psaumoe, amtequim esset sol, pra- 
paratum erat nemen tjus, ce qui prouverait que l'auteur 
3 pris ante solem, nen pour in conspects solis, comme 
lh plupart des interprétes, mais pour ante. creationem 
sokts , e( ce séns est trés-favorable à la génération éter- 
melle du Fils de Dieu. Le mot hébreu 32 n'y est point 
contraire, puisque c'est souvent un adverbe de temps : 
"amià, ant. etc. 

Et benedicentur in ipso omnes tribus terre. L'hébreu 
ve potte point ores. tribus terra», et omnes gentes, qui 
Swít, sert &ux deux parties da verset, en sorte que la 
traduction littérale serait : Et benedicentur in ipso omnes 
gentes, magrificabunt eum. Le texte dit : Beatificabunt 
eum, c'est ie méme sens, cer exalter le bon de 
Qquelqu'en c'est le glorifier. ^ 

On voit elairement que ce verset ne peut convenir à 
-Salomon. Si son nom est immortel dans l'Ecriture, le 
-Bomvenir de ses égarements passera également à la 
postérité pirind reculée. Comment toutes les nations 
ont-elles été bénies cn (ui ? Cette promesse n'a été faite 
que pour le Messe et n'a été accomplie qu'en lui. 

BÉFLEXIDNS. 

Quand Je réfiéchis sur ces deut pensées : Le nom du 
Messie était le Fils avant la création du solál, et le nom 
du Messie sera comme un fils [e] perpétue le nom de son 
pere aussi longtemps que le soleil subsistera, je suis rcm- 
pli de la plus grande admiration. Je trouve ces deux 
Choses en Jésus-Christ: comme Verbe de Dieu il est 
cogente de toute éternité, il est flls avant qu'aucune 

ture existàt; comme Christ, son nom se perpétue 
^t $e perpétuera jug la fin des siécles dans les chré- 
Viens, ses enfants. Voilà celui que je dois bénir, exal- 
ter et glorifier sans cesse. Le Juif'a pu connattre ces 
deux caractéres du Messie; mais quand il a vu Jésus- 
Christ pauvre, souffrant, chargé d'opprobres, il n'a pas 
wodlu le feeonnatire poat son Messie. Àu contraire, 
-€'est à ces ópreuvas, à qos traverses, que le chrétien 
distingue l'envoyó dc Dieu, parce que toutes ces choses 
étaient prédites, et parce qu il fallait un Messie capable 
de guérir l'orgueil, l'avarice, la convoitise des homnies. 


1. Psalmus Asaph. LXXH. 
Aléltr. ixxur. 


9. Quàm bonus Israel Dcus hisqui recto sunt corde! 

5. Mei autem pené moti sunt pedes; pené elfusi 
sunt gressus mei. 

4. Quia zelavi super iniquos, pacem peccatorum 
"videns. 

5. Quia non est respectus morti eorum, et firma- 
"mentum in plagà eorum. 

6. In abore hominum non sunt, et cum homini- 
"bus non flagellabuntur. 

T. Meo tenuit eos superbia; operti sunt iniquitate 
et impietate suà. 

'&. Prodiit quasi ex adipe iniquitas eorum ; transie- 
Tunt in alfectum cordis. i 

'9. Cogitaveruut et toeuti sunt nequitiam ; iniquita- 
*em in excelso lecuti sunt. 
- 40. Posucrunt in coelum 06 suum, ct lingua eorum 
iransivit in terrà. 

41. ide) convertetut populus meus hie; et dics 
pleni Invehientar in els. 

49. Et dixerunt : quomodó scit Deus, ot si e&t 
selentia in excelso? 

15. Ecce tpel. peccatores et abundantes in. scculo , 
obtinuerunt divitias, 
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O divin Mcssie! jc vous adore dans vbtre gloite et dans 
vos abaissements , daus votre nom de fils et dans colui 
d'homme de douleur, dans le sein de votre Pére céleste 
et sur 'arbre de la croix. Que tous les peuptes vous 
obéissent, vous glorifient et vous imitent. Sams l'imi- 
tation de vos exemples votre gloire les aceablerait un 
jour. Vous serez pour eux le lion de la tribu de Juda, 
ct non l'agneau de Dieu qui remet les péchés du monde. 
veRsETS 19, 90. 

Dans l'hébreu il y a: Béni soit ('Eternel, Seigneur, 
Dieu d' Israel ; eu sorte que par le premicr mot ce texte 
désigne l'essence de Dieu ; par le &ocond, &ou demaine 
sur toutes choses ; par le troisiéme, $cs rappe:ts avec 
Isracl, qu'il avait clioisi pour sen penple porticulicr. 
ds lout le reste les vorsions s'uceordent avec l'hé- 

Cu. [ 
Le sens de ces versets cst clair. Le Prophéte exalte 
le Dieu d'Israél, l'auteur de tant de prodiges, et de ce- 
lni surtent. qui devait mettre le comble à tous lcs au- 
tres, savoir, la missich de son Fils sur la terre. En 
conséquence le méme Prophéte désire que son saint 
nom soit béni et célébré dans tous les siécles; que la 
terre soit toute rempitie de sa gloite. Le pexume finit 

r ainsi. soit-il, répété deux fois, pour marquer Ia vé- 

inence et l'étendue de cc désir. 

Cest ici que (init lesecond livre des psaumes, selon 
les Hlébreux. On lit à la fin : ci se terminent les orai- 
sons ou [es lomanges de David, fiis de Jesed. Nous avons 
expliqué cet épilogue. 

RÉFLEXIONS. 

Ce que le Prophéte dit pour témoigner le zéle qui 
l'enflamme, quand il s'agit de la gloire de Dicu, doit 
étre en quelque sorte notre axiome universel. Quelque 
chose qui nous arrive, disons toujours amen, fiat, que 
la volonté du Seigneur s'accomplisse. Jésus-Christ nous 
en a donné la lecon et l'exemple : la legon, daus la 
priére que nous tenons de tui, et nous appelons 
par cejte raison dontinicale ; T'exemple, daws la priere 
qu'il fit au jardin lorsque son 4me était inondée d'a- 
mertume. mot est le rcméde à tous nos inaux, le 
principe de la paix, et la voie la plus courte pour croi- 
tre dans la perfection. 


PSAUME LXXII. 


4. Que le Seigneur est plein de bonté pour Isracl, 
pour ceux qui ont le cceur droit! : 

$.C t jl e'en est. peu fallu que mes pieds 
n'aient chancelé, que mes pas ne se solent égaros : 

$. Parce que j'ai été animé de ressentiment (on 
ds jalousie), voyant la paix dont jouisscnt les mé- 
cliants. 


4. Iis n'ont point onse au moment de leur mort, 
et ils se sont lortifiés contre les coups qu'on leur a 
portés. 


5. Yls. ne sont point assujetüis au travail des hom 
mes, ils ne sont pas frappés comme les autres lioui- 
mes. j 

6. C'est pour cela que l'orgueil les posséde, ct 
Qqu'Ils sont totalement enveloppés de leur iniquité. 

7. Leur iniquité a crà de leur propre abondance : 
iis se sont livrés pleinement aux allections de leur 
viPttF. . 

8. Ils ont pensé et ils ont dit le ynal ; ils ont publié 
Tiniquité hautement. - E 

9. lis ont ouvert leur bouche contre le ciel, et leur 
langue a parcouru la terre. 

10. C'est pourquoi mon peuple se retourne ici, ct 
il passe les jours à considérer ces choses. I 

11. Et ils ont dit : lie Seigneur sait-il (les enmpoptz- 
ments des impies) : le Trés-Haut en 2-t-il quelque con- 
naissance? 


49. Voilà que ces pécheurs fortunés dans le siéclo 
ont acquis des richesses. 


A3. Jai djt alors : C'est douc en vain que jai puri- 
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14. Et dixi : Ergo sine eaus^ justificavi cor meum, 
et lavi inter innocentes manus mcas. 

15. Et fui (lagellatus totà die, et castigatio mea in 
matutinis. 

16. Si dicebam, narrabo sic; ecce nationem filio- 
rum tuorum reprobavi. 

17. Existimabam ut cognoscerem hoc; labor est 
ante me. 

18. Doncc intrem in sanctuarium Dei, et intelligam 
in novissimis eorum. 

19. Verumtamen propter dolos posuisti eis; deje- 
cisti eos, dàm allevarcentur. 

20. Quomodó facti sunt in desolationem? subit 
defecerunt, perierunt propter iniquitatem suam. 

21. Velut somnium surgentium, Domine, in civi- 
tate tà imaginem ipsorum ad nihilum rediges. 

22. Quia inflammatum est cor meum, et renes mei 
commutati sunt; ct ego ad nihilum redactus sum, et 
nescivi. 

93. Ut jumentum factus sum apud te; et ego sem- 
per tecum. 

34. Tenuisti manum dexteram meam, et in volun- 
tate tuá deduxisti me, ct cum gloriá suscepisti me. 

25. Quid enim mihi est in celo, et à te quid volui 
snper terram? 

26. Defecit caro mea et cor meum; Deus cordis 
mei, ct pars mea Deus in zeternum. 

27. Quia ecce qui elongant se à te peribunt; per- 
*idisti omnes qui fornicantur abs te. 

928. Mihi autem adharere Deo bonum est; poncre 
in Domino Deo spem meam. 

29. Ut annuntüem omnes pr:dicationes tuas, in 
portis filio Sion. 


fié mon ceur, et que j'ai lavé mes mains dans la com- 
pegnie dés gens de bien. 

4-Jen'enai pssmoins éprouvéde fléaux tousles jours, 
et mes disgráces n'en oni pas moins conimencé dés le 
matin. 

15. Si je m'obstine à vouloir tenir ce » voilà 
que je condamnerai (ew que j'offenserai) la race de 
ét pensé à fondi tére; mais j'" 

. 328i approlondir ce mystére; mais 
ai trouvé de grandes difbeuiés, — s d 

17. Jusqu'á ce que je sois entré dans le sanctuaire de 

Diéu, et que j'aie compris quelle doit étre la fin des 


impies. 

8. Cependant, Seigneur, parce qu'ils ont été four- 
bes, vous les avez Dacis (ias des lieux glissamts); 
vous les avez renversés lorsqu'ils s'élevaient. 

19. Comment sont-ils tombés dans la désolaton ? ils 
ont fini tout à coup; ils ont péri à cause deleur iniquité. 

20. Semblables au songe do celui qui se réveille, 
ils seront exterminés, Seigneur, de votre ville; i. n'ea 
restera pas méme l'image. 

21. ccur s'éant enflammé, mes$ entrailleg 
s'étant changées (ow émues), m'étant trouvé réduit 
comme au néant, saas le savoir, 

92. Me voyant en votre comme une béte 
de charge, quoique je fusse tonjours avec vous ; 

95. J'ai éprouvé cependant que vous me teniez par 
la main, que vous me condiisiez selon vos conseils, 
et que vous m'avez soutenu avec gloire. 

24. Car qu'y a-til pour moi dans le cicl, et sans 
vOUS, vae désiré sur la terre? 

95. Ma chair et mon cceur sont tombés en défail- 
lance : 6 Dieu, vous étes le Dicu de mon ccur, vous 
étes ma portion pour toujours. 

26. Car enfin ceux qui s'éloignent de vous périront : 
vous perdrez tous ceux qui prodiguent leur amour à 
d'autres qu'à vous. 

27. Pour moi, je reconnais quil m'est avantageux 
de m'attacher à Dieu, de mettre ma confiance dans le 
Seigneur : 

2$. En sorte que je puisse annoncer toutes vos 
louanges dans l'assemblée des fidéles de Sion. 


COMMENTARIUM. 


Vene. (1) 1. — Asarn; nobilis Musicus tempore Da- 


a) OI. T) 5 interdüm est genitivi nota, ct au- 


ctorem indicat, interdüm dativi, et musicam vel mu- 
sicum respicit; quoimodà autem hic accipi debet, 
«usto est (Hammondas). Vertas, Asapho, scili- 
Cet. traditus ad decantandum. Vide Psalm. 50, 1, 
(Geor Sunt qui Davidi tribuunt; sed genus pro- 
ectó. dicendi obscurius et sublimius arguit alium au- 
«torem quàm Davidem, cujus oratio planior esse solet 
(Muis). David Atticum leporem magis refert, quüm 
kie auctor Horatii aut Persii stylum exprimere videa- 
Wir, Vel, Asaphi, sive, ipsius Asaph, Asaph nobilis 
przfectus musicze excelluit etiam in. oratorià, aliàque 
doetrinà. (Molanus). Composuit Psalmum hunc et de- 
vem sequentes, ct Psal. 50. De quibusdam tamen du- 
bitatur, tum quia calamitates, etc., quze Psalm. 74 
et 19 deplorantur, Asaph :etate inferiora longé tem- 
pora respiciant, tum quia materia Psalm. 75 Davidi 
potiüs quàm Asapho competere videatur. Nisi quis aut 
ila. propheticé pradieta, aut. hunc sub regis personà 
*b Asapho conscriptum, censeat. (Catakerus.) Czte- 
rüm non idem fortassé Asaphus auctor fuit horum 
(omnium) carminum (Mammondus). lis accedimus 
ui scriptum ab A hunc Psalinum putant, czte- 
uo Asophi nomino inscriptos; atque hunc pra- 
scrüm per Babylonicam captivitatem exaratum esse 
arbitramur. Nunquàm utiliora Jud;is fuére precepta 
(ras hlc docentur, quàm miserrimo hoc exilio deten- 
Us, uhi homines omnium pcssimos nequissimosque 
bonis fortunisquo luxuriantes videbant, düm selecta à 


vidis (4 Paral. 6, v. 18, et 46, v. 30), cujus nomine 
exstant 11 Psalmi, càm magn: parti aliorum modos 
fecerit. Ejus spiritus, hoc habuit peculiare, ut de re- 
bus Ecclesise tristibus meditaretur. Unde hic tertius 
liber continet feré perpetuas querimonias. 

2. Quax »oxus lsnagL Dus, certé profectà. Ileb. 
est certa assertio, contra quam subjiciet carnis tenta- 
tiones, sive rationes. Blandimentum hoc pr:emittit, 
ne Deus offendatur sequenti querimonià, qu:e probos 
perpetuó exercuit. IsmaEL. Dativi casus. Deneficus 
lsraélitico populo, sive Judxis, et fidelibus, nimirum 
lis qui recti sunt corde. Unde Grzecé praemissum habet 
articulum «5, Hebr. Lamed. His Qut. Appositio. dt- 
q»1a6; enim docet, quem lsraélem intelligat. Vel est 


Deo gens, longé minüs impia et corrupta, malis, ser- 
vitute, calamitatibus opprimebatur. Quàm multi in iis 
angustiis divinis promissionibus fidere, deque provi- 
dentià sperare desiére? Asaph, captivorum unus, 
animi sui sensa hic recitat, quibus sese agitari sensit, 
miserrimas hujusmodi vices inspicientem ; ac demüm 
colligit, quidquid exterior rerum species suadeat, 
E Heg esse Dci vias; et obscurissima licet pro- 
videntiz:: consilia, meram esse zquitatem. Aliquot 
jam vidimus hujus argumenti Psalmos. Frequenter 
Studuére prophetz, ut infirmorum auimos confirima- 
rent adversüs animi commotiones , qux: hominem agi- 
tant, ubi iinpiorum felicitatem intuentur. — (Calmet. 


e?5 
asyntheton (et) his qui, etc. Ut erga omnes sit bene- 
ficentissimus, at singulariter erga Israélitas, id. cst, 
fideles, eos maximé, qui puro sunt aBimo et con 
scientia. 

Vzns. 5.—Mz1 AUTEM PENÉ, moveri pedes, effundi gres- 
sus, proverbium Hebraicum, pro declinare à recto, labi, 
vacillare cogitationibus deficere ab aliquà re. Pugnam 
spiritàs et carnis pingit, q. d., pené in his tentationi- 
bus succubui. 
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Vins. 8. — PaopuT ko ApiPE uiQUrrAS. Impiorum 
prosperitas poeticó describitur. Ex ApiPE, prm adipe, 
metaph., quasi ex, vel prx abundantià, saturitate, ob 
prosperitatem. Rerum afüuentia efücit ut adeó sint 
iniqui et improbi, atque expleant cordis desideria et 
cupiditates. Nam in posteriore membro est asynthc- 
ton. (Et) rrAnsiERUNT. liiQuiTAs. kon. Explicarunt 
Metaphoram contextus Hebraici : Oculus eorum, pre ni- 
tia pingiedine, egreditur à suo orbe, et eminet. Gallicé : 


VenS. 4. — ZELAVI SUPER INIQUOS, graviter commotus. Leur cil sort dehors enflé de graisse, prominet propice 


sum eL ardenter. Zelus, fervor quidam animi propter 
res indigné factas. Alii, ad eemulationem provogatus 
suin. PACEM, prosperitatem. 

Vens. 5. — Quia xox EsT REsPECTUS. Consideratio de 
morte. Eam non considerant, neque respiciunt. Mortem 
noncurant, neque cjus timoreafüciuntur. Sine ejus metu 
moriuntur, non eam ponunt ante oculos, ne hoc illos 
affligot. Quare Hieronymus : Non cogitant de morte 
sud. Et Chald. : Nou terrentur, neque conturbantur pzo- 
pter dien mortis sue. Legi fortassó possit, despectas, 
&y&otwrie, renutus, despectus, repulsa, hyperbole. Non , 
renuunt mortem prz dierum multitudine ; vel passiv, 
nop despiciuntur, non rejiciuntur in morte, curantur 
nullius rei, et ofücii indigi, et in sinu suorum mo- 
riuntur sine cruce. Fortassis Septuag. verterant, 
&xklee«, religatio, constrictio. Nam Heb. ad verbum, 
won (sunt) censtrictiones , sive vincula morti eorum, que 
est periphrasis extremz senectutis poetica; q. d. : 
Perveniunt ad extremam senectutem, quo tempore, 
ut fructus valdé maturus ex arbore, sponté decidit 
anima é corpatis vinculo. Vincula metaph., sunt im- 
pedimenta, vel tormenta et cruciatus; et sic vertit 
Aquila, nulli cruciatus interveniubt morti eorum. 
Nostra lectio non immutat sententiam. Non respiciunt 
suam mortem, ad eam non attendunt, tam blandé et 
suaviter moriuntur, ut mors istis inopinató accidat. 
Er rmuauzNTUM. Septuaginta hie sensum duntaxat 
sequuntur : firmum est robur in plagà eorum, ne eis 
quidem plagà nocet, morbus, res adversa; é plagis 
convalescunt, nec illis obruuntur, vel pereunt; sunt 
firmo robore in morbis et rebus adversis. Aliqui ac- 
tivé : Plaga, quà alios afficiunt, est fortis et vehemens. 
Potentes sunt in nocendo. Ad verb. : Et vivida est 
fortitudo eorum. Alii per zeugma repetunt negationem : 
Non est firmamentum, non est firmitas, stabilitas, du- 
ratio in ipsorum plagis. Celeriter explicantar à cala- 
mitatibus. Sic Romanum Psalterium : Nec (irmamen- 
tum in plagà eorum. 

Vens. 6. — Ix 1ABoRE ROMINUM, humanis miseriis 
non agitautur, neque cum czxtems flagella patiuntur; 
eommunes miserias non experiuntur. 

Vgms. 7. — Ipko TENUIT kos SUPERBIA, Vel tor- 
quis cinxit; torquavit propr. oreRT! suxT, oppleti et 
contecti. sunt violentià et scelere; cooperti sunt fla- 
gitiis et facinoribus; toti sunt iniqui et impii. Ad 
verb. : involvit (ut) habitus violentia eos, id est, operti 
sunt veluti veste, violentià et iniquitate. Chald:eus to- 
tum versum sic reddit : Propterea coronavit 0s super- 
bia, coronó quam imponunt cap *ibus suis ? rapiná sud. 


pinguedinem, vel censuerunt eenemo, idem pollere ac 
auonemo. Iu AFFECTUM, in vota cordis. Hebr. : Jn pi- 
cturas vel imaginationes. cordis. Sic appellant affectus, 
desideria, vota, optata. Ea, inquit, perfecerunt; quod 
Corde expetiverunt, executi sunt. Euthymius : Trans- 
ierunt in. dispositionem cordis, id est, venerunt iu ha- 
bitum injustitize. 

VknS. 9. — CoGITAYERUNT ET LOCUTI SUNT NEQUI- 
TAM. Dissolvunt se prop. (in omnes cogitationes), se 
variis modis torquent, tabescunt gupiditate malé 
agendi. Ix gxcELso, quasi é celo, vel é loco eminen- 
tiore, é sublimi statu et potentià. Inde enim caeteros 
sibi infra positos despiciunt. Ad verb., ex alto. Grxcé, 
sl; 1à Opec , in excelsum , accusativo casa , in alium , 
sublimiter, superbe, elatà, ut Latiné, extollere in cee- 
lum. Minàs Ilebrzo respondet, in altum, id est, eontra 
ccelum, et residentem in ccelo, etsi id mox canat. 

Vrns. 10. — POSUERUNT IN COELUM 08 SUUM, COnlT& 
ccelum, metonym. contra Deum et cclites qui in ccelo 
habitant, cce|um ipsum laceeeunt et attingunt, non ma- 
gnifaciunt blasphemare , ut cüm Dionysius commisso 
sacrilegio Deum dicebatsacrilegis bonam navigationem 
concedere. TRANSIVIT IN TERBA , Dervagata est per ter- 
ram, Gallice : Sa langue trotte per la terre. Loquuntur in 
terrà liberé et licenter, ubique exerunt linguam suam 
audacter, temeré et citra cujusquam metum : impunó 
quicquid volunt loquuntur , càüm alii submissé cogau- 
turloqui, laxant in omnes linguam suam, nemini 
parcunt, de rebus omnibus temeré loquuntur. ChaH. : 
Posuerunt in sanctos celorum os suum, et lingua eorum 
ussit (afflixit) sanctos terra. 

Vzns. 11. — IpgÓ CONVERTETUR POPULUS M&US (1). 


(4) Propterea populus Dei ad h:ec studia nefaria se 
convertit, et cüm videat impios in magnà potentià 
essc, atque omnium rerum copiis afllueutibus llorere , 
eorum vitam et mores imitantur, et aquam pleni cali- 
cis bibunt , id est , opiniones pestiferas istorum animo 
hauriunt, seque in illas ingurgitant, ut sitientes aquam 
avidissimé potare solet : quamobrem vulgà dicuni : 
Qui fieri potest , ut. Deus res humonas intelligat , aut 
gubernet , cüm lomines impii , ct omnibus sceleribus 
Contaminati , opibus circumflünt, et tranquillam ae 
beatam vitam colant ? Ego quoque Lc cum animo 
meo considerans, in eam insaniam cecideram, ut affir- 
marem me frustra innocenti: studuisse , qua iui- 
dem assiduis calamitatibus vexor , neque ullus eritur 
dies, quin aliquam mihi molestiam portet. Hiec quidem 

'0 temer effutiebam ; sed rem diligentiüs ex pendens 
dixi : Si ita loquor et sentio, nonne improbo vitam 
et studium omnium piorum, qui nnllis incommodis aut 
cruciatibus deterrentur ab innoeentà, et virtutis 
amore; neque existimant se frustra pietatem co- 
luisse, si vel maximis calamitatibus obruantur? lta- 
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Wiebr. , ejus, Dei scilicét. Sed ad tollendam prenomi- 
nis ambiguitatem, satius fuit sic vertere. fIic , adverb. 
gro, hàe : eà redibit, ut dieat quod sequitur, vers. 19. 
Ad sequeateia querimoniam redigentut. homines pii. 
Aliqui : Revertetur hàc, in hanc offensionem et scan- 
dalum ; repetet subinde hoc Deo nos non esse curz. 
IN se convertet, ut contempletur cwr impii omni 
felicitate satientar. PEN, gonitivi casts, Hebr., wmde 
lego in Greco x4pow;, non xe. Unde et Hebrzei sub. 
calicis : Dies pleni (calicis) invenientur in eis, ld est, 
plenze afülictionis. Calix enim apud eos est symbolum 
valamitatis. Ide) plené et abundé aflligetur populus 
tuus, quàd sic cuncta impiis succedant. Septuag. faci- 
lits et doctiüs exprimunt quàm Rabbini , eme, pro 
telame ; per aphzresim pocticam, imtsu, pro imistu , 
per eyneeresin , ut solent non modi apud poctas , sed 
etiam "oratores , quiescentiam lamed M, et lamed 51 
confemdi. Hoc qui nón observant , vertunt : Et aque 
pleni (calicis) exprimemtar eis; longé obecoriàs, eodem 
tamen sensu, graves zerumnas exugent , magnum do- 
lorem concipient de prosperitate impiorum; vcl ex 
*nonyso, largiter flebunt. 

Ntins. 4. — $i ror SciENTIA TN EXCELSO, 8h, ec- 
quonam modo, interrog. Scigea , netitia eorum quz 
hic eveniunt. Conflietae earnis et spiritàs, dóm homo 
effenditar impiorum felicitate. 

Vems. 15. — ASENDANTES IN SECULO , quieti seculi 
Prop. Qei felices sunt in hoc mundo, multiplicárunt 
opes. 

Vens. 44. — Jusrtricavi com uruw, purificavi, 
sollicitus fui , ut opera mea essent pura. Ivren mxo- 
CENTES. Ad verb., in innocentià. Manus meas puras ab 
omhi scelere , ét sb omni improborum consortio con- 
ferravi. Duo pietatis capita, cordis puritas et manuum, 
Rl est, eperum extérsaram imocentia. 

Vins. 45. — CastioAtIO MEA 1X MATUTINIS , incre- 
pátio, paseivà ox Aben-Ézrà , quà ego castigor. Et si 
«mid peccavi, subità fei castigatus, státira dedi poenas; 
vixdhm suvrexi, cüm sensi Deum meum peceatum pa- 
Bientem. In aevrüv ES , quetidié , singulis matutinis. 
Singuli solis exortus penà aliquem novam afferunt 
molestiaih. Nonnolli, Subità; ab ipso mane et auroráà, 
ab ipso primo diluculo. Alii, ab xtate primà , à pue- 
rA. 

Nurs. 16..— Ecce mariowmeu rruokv. Si hunc ia 
modum loquar, ecce injurià afficio filios tuos et elc- 
€408, quasi libi cur: non sint, cüm (u eos, quos diligis, 
eaetiges et affligas. In cos peccavi , ut qui perpetuó à te 
Cotiserventar, vel, ut qui me aliter docuerint ; eorum 
vitam et studium improlavi, quasi se frustra in tul cultu 
€serceont, cliamsi maximis 6rucibus premantur. No- 
quo eàm omni studio conaror rationem harum rerum 
iuveságare, ad cxiremum deterritus sum negotii 
woguitudine, et oai i me ad cognitionem 

. esrüm rerum perveaire non posse, nisi Deus ape- 
riret milii arcana provident sux, et. viderem quem 
exiturh habeant impii, qui videntur in hác vità essc 
beati; verüm Ron ita dià in bác animi bzesitatione ver- 
—— 1 vidi enim istos usc ieu ed et 

» quorum peritas icta Tm 
me dare. Lai: MR (Flaminius.) » 
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dum in scirpo qu:runt, qui invéersum verborum ordi- 
nem putant. DicEpAR : S1 NARRADO SiC , vel per paren- 
thesim. St (dicebam) waxgaso sit. Nam fons id non 
patitur propter maccaph. Est ergo sensus planus : Si 
apud me dicebam, si cogitabam , quod sequitur. 8i di- 
celom , me ad hunc modum narraturum de Dei provi- 
dentià, deque ejus judiciis et factis , sané filios tuos 
condemnavi , in probos et sanctos pravaricatus sum 3 
€t egi perfidé; injurius piis fui, ut qui ex eorum 
miseriis statuerim de tuà erga ipsos incurià et ne- 
glectu. Injurius est piis, qui eos vané dixerit Deum 
colere. 

Vras. 17. — ExisrhIABAM Ur cocvoscenEX. Cogi- 

tavi de hoe cógnoscendo , deque ejus rei causà com- 
prehendendà ; eed difficultas laboriosa mihi objicitur , 
donec eam penitàs contempler in tuo sanctuario , id 
est, celo. Video me ad cognitionetn ejus pervenire 
mon posse, nisi quando tu me hoc docebis in colo. 
Pronomen, hoc, debet cum verbo praecedenti construi : 
Iioc nimis est srduum milii ac. difficile. Deinde quod 
sequitur, cadit in sequentem versum : Lebor est ante 
me, donec intrem in sanctum Dei domicilium, ubi istius 
arcani consilii rationem discam et percipiam. Awre wr, 
In oculis meis, id est, mentis mem. Nazianzenus, 
Epist. 66 ad Philagrium : Ubi David , inquit , ob eos 
qui rebus omnibus immeritb abundant , csluavit , mero- 
feque oenfeotus est, jam cogitationes suas. ad alterius 
Site tribunalia, prarmiaque utrique vit recondita mittit , 
sicque dentkm perturbari desinit, «ximique molestie me- 
detur. 
' Wens. 18. — Is eanctOARTOM Der , lil est, colum, 
«uod Deas inlisbitat. Chaldzeos : Usque ad tempus re- 
demptionis quo veniem ad sanctuaria. Dei , et intelligam 
finem eorum. Alii, in Ecclosism, ubi unica est veritatis 
ét sapientie ad dissolvendas ejusmodi questiones 
Schola et domicilium. Er non habetur in Hebr., sed 
Subaud. por asyntheton : Et donec intelligam quis fu- 
turus sit eorum exitus, quid eis eveniet ad extremum. 
Impiorum exitus cognoscitur ia altero seoulo , indeue 
Dei judicia. 

Ves. 19. —— VeauwTAMEN PROPTER DOLOS. Ínterim 
in hoc munde aliquà ratione lenire hunc suum dolo- 
fem, selum, commotioncm possunt pii : nam propter 
dolos posuisti bis, mala supple per cclipsim , que cx- 
pressa est in Greco xxxd, in Psalt. Romano , ct apud 
Cassiodorum. Eódem reciderunt Hebr. : Jn lubrieita- 
tibus ponis eis, supple podes, vel quid simile. Veluti iu 
lubrico loco constitutos dejicis in. prasipitiam. Qui 
enim in hibrico 'consistunt , levi propulsione. ruust. 
Aliqui intelligunt bona, qwe dicentur lubrica , quód 
qui per ea ingrediuntur. facillimé labantur. Dew atuz- 
YARENTUR, autilhesis ad verbum dejíeiendi; à «o 
dxepht»«, düm. elevarentrr ad opes, petentium, suc- 
estSus. Legont [emasíraoth , per V sinistrum , Meco- 
rete autem per dextrum, in desolationes, ih vustationes 
endere (cti. Non. immutatar sensus. Perpetuó ema 
doceter res Amplorum presporas non habere (irmita- 
tem, sod perire brevi. 

Vrns. 20. — Quowopo FACTI SUNT IN.DESOLATIO- 
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vex. Insoltatio repentina : Propter ixtiquitatem. Ilebr., 
ab horroribus, id est, propter horrotes saorum pecca- 
torum. Alii, horribili modo perierunt. In singulis 
membris repetendum , quomodo. Nam eis tot modis 
insullat : Quomodo subsb defecerost? Ecqeoním 
saodo consumpti sunt à répentinis terroribus. divini- 
tüs immissis? 

V&xs. 94. — VkLUT sOWNIUM GORcENTIUM, Do- 
MisE , quod evanescit, quàm celerrimé , estque inane , 
quanquim videatur delectare dormicatem ul apud 
Lucianum Mycillus , càm expergisceretur, sensit om- 
nem felicitatem, quam somno conceperat, vanulsse ; et 
]eaiem, c. 29, v. 8: Sicil somniat esurlens st comedere ; 
cim autem expergefactus (uerit, eacua est anima ejus ; et 
bicat somniat. sitiens se bibere , e. postquàm experge[a- 
otus fuerit, odkmc sitit, et axima ejus vacua est. IN civi- 
TATE, in. ipsorum urbibus in quibus suspiciebantur et 
florebast , imaginem, id est, uinbram, vel adumbratio- 
nem, imaginariaim et iuxam eorum conditionem, inb- 
het et vanam, umbretilbm eorum staturn , potentiam , 
felicitatem abelebis , eos euth ipsorum imaginibus ct 
stemrmatibes ad nihilum perdeces , ut ne eorum qui- 
dem «mbra, et vestigium supersit. Eorum imagina- 
riam felicitatem nihil esse demonstrübis. imago etiarh 
pro specie, apparentià. Ne eorum quidem species us- 
piam erit. Tua non habetur in fonte. Itaque in gencre 
de urbibus iptelligo. In civitate tuà , id est , quam de- 
deris eis possidendam. Alii de civitate superná et coc- 
lesti. Studio duntaxat novitatis. Recentiores balir 
*ertunt, in ezpergisci : Cum experge[acti fuerint, pro in 
tivitale , in urbe, cüm sententia mult sit planior et 
hervosior, nee 3 ke symbolum, liiphil soleat cum 23 be 
Ín infinitivis contrahi. Hoc tamen Chaldzeus sequitur : 
Sicut somnium lowinis evigilantis , in die judicii magni 
evigiiabunt à domo sepulcri, in irá imaginem eorum des- 
picies. 

Vrsg. 22. — Qui INFLAMMATUM EST COR MEUM. Án- 
tithesis superiorum per hyperbaton triam verseum. 
Sententia enim cadit in 24 vers. : Tenhisti, etc. Im- 
pii, quibus omnia felicia contigerunt , perierunt, et in 
nihilum redacta est eortm imago. Contra, meam ma- 
num dexterám sustentásti, benevolenlià magnà dedu- 
xisti ime, et &urh. glorià excepisti, quin inflammatwun 
est cor meum, id est, ustum et cruciatum. Sic uri Lati- 
Bis est cfuclare, metaph. Er RENES MEL IWNUTATI 
sew, alterati, malis affecti et crucibus, kr Ab NrmtLUM 
REDACTUS SOM, valdé humiliatus et abjectus, propter 
varias calemitates, gT NEscivi, quorsüm suppl. id fic- 
tet, vel quó me verterem prze maloram mole (est 
enim aposiopésis). Deuique quia ut jumentum factus 
sun apud te oneribus oppressum, et interim, ego sem- 
per tecstn fui, nec à te sum abalienatas unquàm , $ed 
perpetuó mansi in tuà fide et cultu (illud enim est : Et 
ego semper tecum), qoasi dicat : Quia mullis rebus, qüam- 
türwis diffeilibus etadversis, abductus sutn à tao coltu, 
Tenuistimanum meam, etc. Nicetas ab hàc interpretatioue 
non abhudit, in 40 erat. Nazianz., exponens de concu- 
pisceritize'in cominehtiam mutatione. Nam per lumbos 
€t renes concupiscentia solet indicari, quód illa iu his 
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partibus sstuct. Sunt autem lumbi in anticá parto, re- 
mes autétn in posticà. Qui hoc hyperbaton trium ver- 
suum non perceperunt, &ffinguat obscuriorem semten- 
Viam, ut redéat ad suum zelum et tentationem ; quam 
quia à Rabbinis recentioribus utcamque intellectia 
bauriunt, adjiciam. Quia exzestuabat, vel acescebat cor 
Teum, et renibus teis acuebar, sive compungebar 
(ad istud comprehendendum), quia acuebam me, acu- 
4um et sulitilem me efficiebam, id est, intendcbam ani- 
murb ad istud intelligendum ; item quia renes meos, 
id est, animi mei vires contendebam, et diligenter 
tubtiliterque considerabxm, quia me sic vexabam 
et consultabam, vel afficiebam (affectus enim sant in 
renibus), ego sáné insipiens fui, neque scivi vias tuas ; 
t bellua fsctus sam apud te. Alii redditionem inciplunt 
in ut jumentum, e&hdem perpetuo vi. Quoniam exacer- 
babatur cor meum, et jo renibus meis perturbabar, 
stultus eram, et nesciebam ista, quie scilicet tandem 
impiis accidumt, nempe eorum exitiem, id est, non 
attendebam istos tandem miseré perire, nee contem- 
plabar istorum infelicem finem, ut jumentam fui apud 
te, id est, sime judicio, quasi dicat : Quà acriüs et acu- 
liüs hze tua judicia eonsideravi, eà mimis percepi, 
&t qui apud te sim valdé bretus ; vel potis, Gallioé: 
Parce que je me troublais, et ne savais ceci, à savoir 
qu'ils finissent et périssent mal, j'étais bien Déte et igno- 
rant envers. toi. C'était une grande bétise à moi de me 
troubler ainsi , et de ne voir lcur malheureuse fin. Cras- 
sissima est ignorantia non cernere Domini judicia de 
impiis, et de illorum momentaneà prosperitate com- 
moveri, cüm tandem secuturum sit supplicium evi- 
dens. Sic duo versus sibi coh:rent, at non tertius, ut 
in Septuag.: Commutati sunt, eshtonan, compuncti 
sunt prep., et torti. Idem sensus ; fortasse etiam re- 
spexerunt Septuag. ad radicem shana, mutatus est. ^ 

Vins. 85. — Ur. susENTUM. (Et) ut jumentum , per 
asyntheton. Nisi cum aliis hlc redditionem incipias. 

Vins. 24.—TENUISTI MANUM DEXTERAM MEAM, De im- 
pingerem, ne caderem. Ix vosowrATE, in twá lege, in 
luis przeceplis et consiliis deduxisti me, à» «$ goa, 
in consilio tuo, ut et llebraicé. Viam bené agendi de- 
mohstrásti mihi, in eà me direxisti. Tuam voluntatem, 
tuam legem, quam executioni mandari vis, me docui- 
bti. Er cuw cLonia, gloriosé et honorificó me excc- 
pisti apud te e& in tuam domum. Ád verb.: Et post 
ploriam nrecipies me. Quod aliqui exponunt per ecli- 
psim pra»pos. in : Postea tandem, id est, post mortem 
in tuam glorlam, vel oum glorià suscipies me. Sit 
Chaldzus: In consilio-tho déduces me in mundo ieto, 
et post consummationem in gfósiat, quam dizisti te su- 
per me adductarum, accipies me.'Rectà etiam in prete- 
rito : Deduaisti, suscepisti, quia prateriturn , tenuisti 
processit. (Vid. Psalm. 6, v. ult.) 

VrRs. 95. —Quip. ENfM meti EsT IN Corto, à te per 
hypozeugma, id est, przeter te, sine. te. Nam min ne- 
gationem includit, ut Latiné, abe re, id est, praet 
rein, sine re, sine cxusà. Vel:prz te. Nam etiam min, 
fnservit comparationibus, ut Psal. 453, vers. 6 et 92, 
vers. 6, Hebr.: Quis est mihi in cxlo? per aposiopesin. 
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Quis mihi cst in ccelo, qui me ad te snbvehat? (vel 
quis mihi in colo est) quem plus quàm te velim et cu- 
piam? Alii, quem przeter te desiderem? Nam reticen- 
tie multis modis perficiuntur ; quin et ideó usurpan- 
tur, ut multa dentur intelligi. Cbald:zeus subaudit, s- 
milis tat. Neutrum genus non mutat sententiam. Quid 
m hi est in colo, suave scilicet sine te, vel prxter te? 
Te sine omnia mibi sunt insuavia et injucunda, sive 
in ccelis, sive in terris. Er A TE Quin. Quid aliud à te 
volui, quid nisi te, quil extra te, q. d. : Nibil 
preter te. volui in terrà, te unum expeto, te solo 
frui capio. Unde Hebr. Et tecum non volui (quicquam) 
in terrà. Idem est, nihil velle babere aliud cum Deo, 
et nibil velle, sive desiderare preter Deum. Chald. : 
Tecum socium in terrá, ut doceat se mon deflexisse ad 
peregrinos dcos, ct religiones. 

Vens. 96.—DrPEGIT CARO MEA, ET COR, prae languore 
et desiderío tul. Dgus, ó Deus et ó pars, sive portio 
mea, ete. Deus priore loco appellativum. Naim Hebr.: 
Petra cordis mei; à Deus, quia es petra et firmitas 
mei auimi, vel juxta nonnullos, formator cordis mci. 
Tsur, significationem interdüm ducit é iatsar, formari. 
Posteriore proprium, ó Deus, in eternum pars mea, id 
est, qui in perpetuum es pica portio. Deficere szypiüs 
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apud lHebr. ardenter aliquid expetere, contabeseere 
pre desiderio. Dews cordis, llebr., petra, fortitudo 
cerdis. 

Vens. 27. — Qui ro&MicaNTUR A TE, qui à ted 
fide et cultu deficiunt, et deerant. Metaph. à conjugi- 
bus fidem matrimonii violantibus. Chald.: Excidisti 
omnem aberrantem à timore sive cultu tuo. 

Veas. 28. — Min AUTEM. ABILERERE Deo. Recté, et- 
Sillebr.: Ego mihi. Nam ani, ego, cadit in Bi, miki 
sequens. Item est emphasis ecliptica. Ece, id est, 
quantüm ad me attinet, adbxrere sive propinquare 
Deo mihi est bonum. 

Vans. 29. — Ur ANNUNTIEM OMNES PREBICATIONES , 
laudes tuas, cuncta tua facta laudanda et pr»dicanda, 
Hebr. opera tua, id est, operum tuorum preeconia. Sed 
metonyiniam explicárunt Septaaginta. Quin et adjece- 
runt prxter fontem, ín portis filie Sioft, id est, palàm, 
publicé, in publico Ecclesiz; conventu à Psal. 9, v. 15, 
ad commendandas pablieas preces. Est autem byper- 
bole, ad exprimendum, se adjecturum omnes animi 
vires ad Dei laudes przedicandas. Nam propter multi- 
tudinem , aut potis innumerabilitatem , cunctee ejus. 
Jaudes ejus enantiari non possunt, sed ne marrasi qui- 
dem. (Vid. Psal. 9.) 
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Le titre Psalmus Asaph est. semblable à celui du 
psaume 49, et nous nedécidons pas plus ici que nous n'a- 
vons fait à la téte de ce psaume 49, qu'il faille rcconnat- 
Ure Asaph pour auteur dece cantique 72. lla pu n'en étre 
que le cliantre et le musicien : l'une ou l'autre de ces 
opinions est. fort indifférente au mérite de l'ouvrage. 
lci le Prophéte, quel qu'il soit, enseigne aux hommes 
à ne point s'étonner de la prospérité des méchants et 
des travaux qu'essuient les justes. La foi de la provi- 
dence et l'attente du jugement de Dieu répondent et 
suffisent à tout. 

VEBRSET 1. 

Ce que es LXX et la Vulgate énoncent par une ex- 
clamation, t'hébreu l'exprime par une sorte d'affirma- 
tion qui paraitrait la réponse à des troubles ou à des 
doutes sur la conduite de Dieuà l'égard de son peuple. 
Certainement le Seigneur est plein de bonté , ew. Cette 
différence ne touche point l'essentiel du sens. 

Ce sens au reste peut étre prisen deux maniéres : 
4* Que le Seigneur est bon, bienfaisant, favorable à son 

ewple, et. surtout à ceux qui ont le cour droit! 2* Que 
E Seigneur est plein de bonté au. jugement d'Israél , au 
jugement de ceux qui ont le caur droit! En sorte quele 
premier sens énonce les dispositions de Dieu à regard 
«des hommes de bien, et le second ex l'idée que 
les hommes de bien ont de la bonté, de la bienfaisance 
et de la miséricorde de Dieu. Tous ces points de vue 
sont vrais et répondent bien à la pensée du Prophéte. 
L'hébreu dit le cceur pur, et notre version, le ceeur 
droit : ces deux sens sont bons. 

BÉFLEXIONS. 


Personne n'est plus éloquent sur la bonté de Dieu 
que les àmes droites , que les ceeurs purs. [ls éprou- 
vent sans cesse les cflets de cette bonte, et le plus pré- 
cicux de scs effets est la paix intérieure dont ils jouis- 
sent. ll sentent que cetle paix est de Dieu, et que 
Dieu seul a pu la répandre dans leur àáme. Cette paix 
€st à leur égard une sorte de démonstration conti- 
nuclie de l'existence et dela providence de Dicu. Les 
mócbants au contraire ne s'écrient jamais : Seigneur, 
que vous étes bon et aimable! La conscience, qui les 
touble, leur représente Dieu armé de vengeance 
contre eux. Cette vue les irrite, et ils s'arment, autant 


qu'ils peuvent , à leur tour contre Dieu; ils devien- 
ment blasphémateurs , impies, incrédules, athées 
méme quelquefois. lls tombent dans des accés de fré- 
nésie , en pensant à Dieu et au culte qu'il exige. On 
peut dire que l'incrédulité n'est que la conscience au 
désespoir. 

ll y a encore deux autres sortes de nes qui 
n'ont point ou qui ont peu le sentiment de la bonté de 
Dieu; ce sont les tiédes et les scrupuleux. Les tiédes 
consversent peu ou conversent mal avec Dieu : il ne se 
communique point à eux, il ne répand point en eux la 
convietion délicieuse do sa bonté. Les scrupuleux 
troublent l'opération divine : ils sont toujours dans 
un état de guerre contre eux-mémes, ils ne goütent 
point combien le Seigneur est doux à ceux qui l'ai- 
ment. La droiture du cceur est la route qui conduit à 
la connaissance de la bonté ineffable de Dieu: droiture 
quia pour compagne la ferveur, et qui exclut les agita- 
lions de l'àme. 

vERSETS. 2, 5. 

Le Propbéte fait l'aveu des troubles de son àme. 
Jl s'en est peu (aliu, dit-il, que je n'aie perdu courage, 
que jene me sois livré à l'abattement (car c'est ce que si- 
guitie le chancellement de ses pas), |. j'ai vu la 
prospérité des méchants. La. jalousie, le dépii a rempli 
mon ceur, en voyant la yaix dont ils paraissent jewir. 

L'hébreu n'est point différent de nos versions , il a 
seulement quelque chose de plus énergique. Pour moi. 
dit ce texte, mes pieds ont presque vaeillé , chacume de 
mes démarches s'est égarée , parce que j'ai été jaloux à 
l'égard des méchants : j'ai vu la paix des imptes. 

BÉFLEXIONS. 


On apprend ainsi, du psalmiste que de tout temps 
les justes ont éprouvé des tentations de ressentiment 
et de dépit à la vue de la prospérité des méchants. Ces 
tentatious sont la preuve d'uue vertu encore peu exer- 
cée, et décélent une àme qui ne s'est pas encore plei- 
nement assujettie à la volonté de Dieu. Quand on est 
assailli de ces peines, il faut du moins profiter de 
l'exemplo du Prophéte, s'arréter comme lui, asper 
dre ses pensées , se préserver d'une chute totale. ll 
est ébranlé , il s'en faut peu qu'il ne succombe à la 
douleur; mais enfin il u'cst pas. renversé ; il se rap- 
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lle encore à Dieu, il convient de sa faiblesse, il com- 
t contre lui-méne, et l'aveu de son état le prépare 
à uno glorieuse victoire. Quand les méchants sont ja- 
loux les uns des autres , quand ils s'afdigent de n'étre 
pas aussi fortunés que ceux qu'ils voient dans un de- 
gré de faveur ou d'élévation supéricur au leur, ils no 
se tournent point vers Dieu, ils ne se reprochent point 
leor jalousie, ils ne pensent qu'à former des projets 
^ur franchir les obstaeles qui s'opposent à leurs ami- 
itieux desseing: 
vERSET 4. 
' L'hébreu est. traduit diversement dans ce verset. 
S. Jéróme dit : Non recogitaverunt de morte sud , el fir- 
ma sunt vestibula eorum. La Bible anglaise: 14 n'y a 
point eu de liens dans leur mort ; mais leur force est res- 
iée ferme. La Bible allemande : Ils n'ont point couru 
isque de mohrir, ils sont demeurés fermes comme un pa- 
lais. Sébastien Munster : 11s n'ont point senti à la mort 
les liens de la douleur, leur force est demeurée saine et en- 
üiére. La difficulté vient principalement des deux mots 


Pra wi et Cw; la plupart traduisent le premier par 
celligatienes eu vincula, et le second par robur eorum 
ou palatia eorum. Le premier ne se trouve que deux 
fois dans l'Ecriture , ici et dans Isaie, 58, 6. Dans co 
dernier endroit, notre version traduit par colligatio- 
nes, et ici elle waduit par respectus, d'aprés les LXX, 
Qui mettent. &&vtvess , reflexio oculorum. ll parait que 
saint Jéróme, qui traduit sur l'hébreu : Non recogita- 
verunt de morte suá , a regardé la. pensée réfléchie de 
la mort comme un [ien , et ces impies ne l'ont point 
eue; c'est aussi en ce sens qu'on doit prendre l'&:&vev- 
ex des LXX et le respectus de la Vulgate. Quant au mot. 


Dx, qu'on traduit par robur eorum ou palatia eorum, 
selon saint Jéróme: vestibula eorum; les LXX l'ont 
traduit par à; 1 u&stejc ór&» , et notre version, in 
plagá eorum. Il faut que ces interprétes grecs l'aient 
eru dérivé de Du, perditio , destructio , ou de cx, 
«olligare fasciculos , en sorte qu'ils aient pris ce mot 
dans le méme sens quc virga. Il reste le mot. N'T23, 
qu'on tradait par pinguis, robustus. Los LXX ont 
rendu par ecepéeiua, tum. C'est à peu de chose 
ns le méme sens. On voit que le peu d'accord des 
hébraisants entre eux, sur ce verset, montre qu'il ne 
faut pas accuser ici les LXX de s'étre écartés du sens. 
lis pouvaient attribuer aux mots des significations qui 
nous sont devenues moins familiéres ou méme incon- 
nues. Il est toujours certain que leur maniére de rendre 
le texte forme ici un bon sens, et qu'on ne peut pas 
dire que ce sens soit inférieur à celui des hébraisanis. 
Le P. Houbigant traduit: Eo quod non sunt iis in mor- 
tem obligationes, et nitidum est robur eorum ; cette ver- 
sion rentre dans celle de l'anglais et de Munster. Je 
remarque cependant, dans toutes les traductions de 
ce verset, de grandes vérités et un fonds trés-riche de 
réflexions. 
RÉFLEXIONS. 

Les impies ne pensent point à la mort : ils savent 
que ce moment arrivera ; mais, pour ne pas interroin- 
pre le cours de leurs plaisirs, ils écartent le souvenir 
de cette derniére heure. Dieu les avertit de temps en 
temps par les divers événements de la vie, ou par les 
fiéaux dont il les frappe ; mais ils sc raidissent contre 
ces salutaires avis, ils se ménagent des ressources 
contre la terreur des jugements de Dieu : ressources 
À la vérité lusuffisantes, et qui ne font quaggraver le 
poids des vengeances divines ; mais , à l'extérieur et 
àu jugement de ceux qui ne consultent que les sens, 
ils semblent triompher de Dieu méme par la fausse 
sécurité oü ils s'établissent. 

On voit des impies comblés de biens en ce monde ; 
ils paraissent ne dépendre de personne, ne craindre 
rien, n'étre captivés par aucune loi, et ils parviennent 
jusqu'à une extréme vieillesse, sans éprouver aucune 
des disgráces qui aflligent tant d'hommes justes. Leur 
Santé se conservejusqu'à la deraiére heure, leurs forces 
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86 soutiennent malgré les années et l'abus qu'ils en 
font. On dirait que les attentions de la providence sont 
pour eux seuls. C'est ce que le Prophéte appelle un 
état exempt de contrainte, d'inürmités et de tra- 
verses. 

Saint Augustin, réunissant en quelque sorte tous les 
sens qu'on peut donner à ce verset, considére les im- 
pies comme des viclimes qui s'engraissent en celte 
vie, pour l'immolation à laquelle la justice de Dieu les 
destine. Ce saint docteur rappelleà ce sujet le portrait 
que [ait le sage du jeune homme libertin et imprudeut 
qui se laisse séduire par l'amorce du plaisir. ll suit la 
volupté comme une victime qu'on conduit à l'autel ; 
on la laisse bondir quelque temps pour la lier ensuite 
et lui donner le coup de la mort. 


vxnsETS 5, 6. 


L'hébreu est exactement rendu dans le cinquiéóme 
verset ; dans le sixiéme, ce texte dit : C'est pourquoi 
l'orqueil les environne comme un collier, et le vétement 
de l'iniquité les enveloppe. On. voit que c'est le méme 
sens. Les LXX et la Vulgate disent l'iniquité et l'impiété; 
la différence est trés-lcgére. 

Le Prophéte rend ici raison de l'orgueil et de la cor- 
ruption des méehants ; c'est qu'ils sont dans la pros- 
périté, qu'ils ne sont point exposés aux disgráces qui 
aflligent les autres hommes. 

RÉFLEXIOXS. 


Saint Augustin était frappé de cette expression du 
Prophéte : Les méchants sont. envelo pés de leur iniqui- 
té. lls n'en sont pas couverts, dit-il, ils en sont enve- 
loppés; en sorte qu'ils ne se voient pas eux-mémes, 
et qu'ils ne sont point vus. Leur intérieur est caché à 
leurs yeux et aux yeux du public. Oh! ajoute le saint 
docteur, vous croyez ces hommes heureux! Si vous 
voyiez le trouble de leur conscience, les craintes doit 
ils sont agités, vous ne prononceriez pas si affirmative- 
ment sur leur prétendu bonheur. Ils ont beau s'enve- 
velopper, l'esprit de Dieu perce les ténébres de leur 
Ame; et c'est cet. esprit divin qui doit nous diriger 
dans le jugement que nous portons de ces hommes 
ámpies ; c'est de lui que nous devons apprendre à ne 
point désirer les biens dont ils jouissent. Dieu leur ré- 
Serve un avenir qui ne peut étre l'objet de nos vceux. 
lis sont destinés à un sacritice terrible : fuyons-les, si 
nous voulons n'étre pas enveloppés dans le malheur 
quilesattend. — ' 

vassgr T. 

On lit dans l'hébreu : Prodiit ex adipe oculus eorum, 
erunt. cogitationes cordis : ce qui signiflerait que 
l'embonpoint des impies leur fait sortir les yeux de la 
téte, quils possédent plus qu'ils w'avaient imaginé eux- 
máémes. Quant à ce second membre du vorset, il fait un 
bon sens; mais le premier est. bas et tfivial. Au lieu 
de Y^, les LXX auront lu. Y2*3Y, iniquitas eorum , 
et ce sens est beaucoup meilleur que celui de l'hébrew 

d'aujourd'hui. 
ransierunt in affectum cordis, signifie , ou qu'ils se 
sont livrés aux désirs de leur coeur, ouqu'ils se sont trans- 
formés dans le désir de leur cour, dans la. disposition 
de leur ceur, comme porte le grec. 1! y a des hébrai- 
sants qui traduisent : //s ont exécuté les. imaginations 
de leur cetur ; cequi retorbe dans le sens de nos ver- 
sions : Ils se sont livrés au. désir de leur. ceur. Saint 
Augustin qui lit : Transierunt in dispositionem cordis, 
entend que ces impies ont passé par dessus les bornes 
de la condition humaine , qu'ils ont osé des choses qui 
excédaient. l'état et la disposition naturelle du caeur. 
Ce sens est encore trés-bon , et répond à la lettre du 
texte méme : car le mot qu'on traduit par cogitationes, 
imaginationes , signifle aussi fabricationes ; et le sens 
de ce saint docteur serait que ces hommes pervers 
ont outrepassé cc qui est propre de la structure du cour 

humain. 
RÉPLEXIONS. , 
La peinture que fait ici le Prophàte, des impies 
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- dans la prospérité, est trés-ressemblante. Ces hommes 
profitent des bienfaits de là. providence pour croltre 
dans l'iniquité. Ils ne pensent qu'à satisfaire les désira 
de leur coeur, ils n'ont d'autre régle que leurs paesions. 
Quand les mallieureux sont méchants , dit saint Au- 
gustin, ils ont une sorte d'excuse. La misére les rend 
artificieux , injustes, fourbes et menteurs. Alors l'ini- 
quité sort des souffrances m?àmes ; mais à l'égard des 
impies comblés de biens teinporels, c'est l'abondance 
qui les plonge dans le crime. Hs abusent des dons de 
Dieu pour osblier le bienfaiteur et pour s'oublier eux- 
mémes; ils forment des projets qui ne sont que le cri 
de l'orgueil et de l'ambition; ils ne se regardent plus 
€ommefaisant partic de l'espéce humaine, ils se croient 
élevés au-dessus de la cond:tion des autres hommes , 
et ils prétendent que rieu ne doit leur résister. Abus 
étrange de la prospérité! ou tourne contre Dieu méme 
ses faveur, et on le force, en quelque sorte, ou à sup- 
primer ses dons, ou à préparer à ceux qui les mécon- 
maissent des chàtimenls que sa bonté voudrait leur 
épargner. Quelle fut la fin du riche dont parle l'Evan- 
gile? les feux éternels ct le désespoir. 

YERSETS $8, 9. 


Le terme hébreu que les LXX ont rerdu par 34- 
vo3&ns«», et la Vulgate par cogitaverunt, est traduit par 
irriserunt, dans le Psautier de saint Jéróme; par con- 
tabuerunt, dans celui de la plupart des hébraisants; 
par dissolutos reddunt, dans la version de Munster; à 
lerrori synt, dans la Paraphrasc de Jean Campensis. Ces 
yariétés prouvent que ce verbe a plusieurs significa- 
tions, et pourquoi n'aurait-il pas ceile que lui donnent 
les LXX? Le sens de ces interprétes est fort clair : 
les impies ont pensé le mal et ils l'ont dit. 

Dans l'hébreu on lit, de excelso, qui fait le méme 
sens. Ceux qui publient hautement l'iniquité, semblent 
l'annoncer don haut, ou comme s'ils étaient. élevés 
au-dessus des autres hommes. 

Au verset 9, le texte porte : Leur langue a parcouru 
la terre, ce qui est plus eriresei que le verbe trans- 
ivit; aussi adoptons-nous le sens de l'hébreu dans 
notre version francaise, la Vulgate n'y répugte pas. 
Li là néanmoins un sens pirticulier dans transivit. 
Le Prophéte dit qu'ils ont parlé conire le ciel, et que de 
là ils ont passé à la terre; c'est-à-dire, que ces impies 
ont attaqué successivement Dieu et les hommes. 

RÉFLEXIONS. 


4 in trouve dans ees Mesa le caractére des incré- 
lules qui dogmasisent; ilg copsencent par penser mal 
des raystéres de la religion, ils rópandent ensuite 
leurs ; de là ils se hasardent à ólever baute- 
ment la voix contre les vérités révélées ; ils attaqueot 
l'essence de Dieu et ses divins auributs; ils inondent 
la terre de leurs blasphàmes. lis calomnient également 
le ciel ei la vertu, le Trés-Haut et les hommes de bien. 
Ce portrait si ressemblant avertit les justes de tenir 
bl bern toute conteaires eee T umilte dela foi, 

ocilivé des pensées, le silence, le respect pour les 
choses saintes, la douceur, la vharitér paix, la 
priére, qui doivent animer leurs sentiments, et les 
distiuguer des incrédules. 

vERSETS 10, 11. 

Le verset 10 est traduit ainsi par les hébraisants : 
C'est pourquoi son peuple se retourne ici, et la plénitude 
des eauz. est exprimée par eux. S. Jéróme ne voit poiut 
ici les eaux, et il traduit, qui d'entre euz sera trouvé 
rempli ? La diversité vient du mot "2, que S. Jérónie 
waduit, et quis, les autres, et aqug. Les LXX. mettent, 
€t dies ; ils ont Ju Y», qui signifle jours. On a de la 
peine à trouver un sens dans la lecon de saint Jé- 
róme et dans celle des autres traducteurs de l'hébreu ; 
au lien que celle des LXX et de la Vulga'e est assez 
Claire; si on la prend dans le sens qu'exprime notre 
version francaise. 

L'hébreu dit, son peuple, lecon qui est aussi moins 
Claire que mon peuple; clle retombe cependant dans 


cello-ci, supposé qu'on entende le de hiex. 

A l'égani de invenientur pour ezpri , C'est bicui 
À peu prés la máme chose; on trouve, dit Kobertsen, 
ce qu'on tire d'un corps ou d'un endroit caché. 

Les auteurs des Priycipes discutés dison& : Ces 
pourquoi le peuple qu'ijs oppriment est atteniif à ca qui 
arrive; il est étonné de ce quen favcur dps impies «a 
eaur coulent en abondance. ll y a de là paraphrase dans 
cotte version, mais on y trouve un bon sens. 


Celui de notre Vulgate est aussi naturel : Mom pex- 


ple, dit le Prophéte, se rend aitentif aw. procédé dcs 
iurpies, et scs jeurs s'écoulent dans celte considération. 
Il dit : Est-il possible que Dieu connaisse tant de for- 
faits, et qu'il ne sévisse pas contre les coupables? 

.Je sais que d'autres mettent ce 11* verset sur le 
compte des impies, comme s'ils disaient : Contiuuons 
de nous satis(uire, le Seigneur ne connait point nos at- 
tentats. Mais cc sens se lie difficilement avec ce qui 
précéde et avec ce qui suit. 

Je sais aussi que dans le 10* verset, quelques-uns 
traduisent ces mots, ef dies pleni invenientur. in cis, 
comme si c'était une plainte du peuple dc Dieu, en 
voyant les longs jours dont jouissent es méchants; 
mais il y a encore une sorte de contorsion dans cette 
maniére de traduire. , 

On voit done ici les troubles et les tentations qu'é- 
prouve quelquefois l'homme de bien, on voyaut la 
prospérité des méchants. 


BÉFLEXIONS. 


Nous voyons par ces deux verset et. par les sui- ] 


vants, ou méme par tout le contexte de ce psaume, 
uelle est a condescendance du Seigneur pour noire 
ragilité et pour nos peines intérieures. ll est évident 
que le Prophéte qui parle ne révoquait en doute ni la 
Providence ni les moyers qu'elle a de venger scs 
droits. 1l savait que là prospérité dont jovissent les 
méchants est pour eux un véritable fléau, pare qu'elle 
ne sert qu'à les endurcir ; mais il importaít de peindre 
les troubles que ce lacle des impies fortunés en 
ce monde cause quelquefois aax hommes vertueuc. 
C'était une occasion toute favorable pour les instruire 
des voies de Dien, et pour les dans leurs af- 
Tlictions. I1 y avait une raison particuliére de traiter co 
S:jet parmi un peuple à qui Dieu avait promis des 
avantages temporets, s'il était fldéle à sa loi. Les justos 
i se trouvaient dans cette nation, ct qui éprouvaieut 
les disgráces, tandis que les méchants paraissaient 
heureux, vaient étre tentés de douter promes- 
8es et de la fidélité de Dieu : il fallait leur apprendre 
que Dieu ne s'était engagé qu'à la nation entiére, et 
non aux particuliers; que la voie du salut était pour 
les justes pris séparément une voie étroite, et qu'il 
devait s'y trouver. des ronces et des épines, afin que 
leur constance füt éprouvée. Cette doctrine est toute 
la méme que celle de l'Evangile, parce que le juste 
sous la loi ne différait pas essentiellement du juste 
Sous l'empire de J.-C. 
vERSET 12. 


L'hébreu porte, tranquilles, au lieu d'abondayus, et 
ont multiplié, au lieu de, onz obtenu des richesses ; mais 
C'est au food le méme sens : saint Jéróme dit aussi 
abundantes, et la Paraphrase chaldaique, aequisierunt ; 
les auteurs des Principes discutés :1ls acquicrent des ri- 
chesses. 

C'est le doute des gens de bien qui continue : Les 
pécheurs, disent-ils, ont tout en abondance dans ce sié- 
cle, ilg acguierent et accumulent des richesses. 

BÉFLEXIONS. 

Quelque imperfection qu'l y ait dans eette pee- 
plexité de l'homme trop X de ses peines compa- 
rées avec la prospérité des méchants, on H remarque 
toujours cependant, dit S. Augustin, un óloignoment 
lormel du vice. On est étonné de l'abondance dont 
jouissent les péchcurs; mais on ne voudrait pas la 
partager avec eux, en sacrifiant le serviee de Diou. 


m'est pas aguerri contre les disgráees, en sent lo 
poids des tribulatione ; mais on tient encore à l'amour 
de la justice. Les impies ne se conduisent pas ainsi, 
la passion les presse. lls consenteut à perdre 
leur innocence pour r des richesses, des hon- 
neurs, des plaisirs ; ils ne se mettent point en peina 
du cri de la conscience, ils. ne s'attachent. qu'aux 
avantages temporels, et ils embrassent tous les moyens 
qui se présentent de les acquérir. Ces hommes per- 
vers ne sont point tentós, mais entrains; ils ne com- 
bauent point, ils cédent tout d'un conp 1a victoire; 
ils se laissent enchainer sans résistance, et immoler 
par leurs cupidités, sans penser à ce que doit leur 
€oüter dans la suite un sacriflce si honteux. 


vEBSETS 15, 14. 


A la vue des avaatages dont jouissent les pécheurs, 
le juste, que représente le Prophéte, troublé et tenté, 
reieibe sur sa propre eonduite ; il l'oppose à celle des 
méchants : c'est donc en vain, dit-il, que j'ai tàché de 
pratiquer la vertu, et de vivre dans l'iupocence. J'ai 
té en butte tous les jours à des vexations, elles sont 
venues foudre sur moi dés le matin. dr 

"n n. 3 rien dans l'hébreu qui réponde à, et dixi. 
Les LXX ont ajouté cette liaison au discours. L'hé- 
breu dit : J'ai purifé ton àme; j'ai lavé mes vaina 
dans l'iunocence : c'est toujours le móme sens. 

RÉFLEXIONS. 


Ce discours, suggéré encore par le sentiment des 
maux qu'on éprouve, ressemble à celui qu'on trouve 
dans le prophéte Malachie: Cest donc en vain qu'on 
sert. le Seigneur; quel avantage en. revient-il ?. Nous 
avons gardé les commandements, nous avons marché 
dans la crainte et dans la tristesse en préseace du Sei- 
gneur ; et voilà que les rebelles ont passé leur vie dans la 
prospérité : ils ont tenté le Seigneur, et ils n'en ont pas 
moins échappé à la mauvaise [rue Ces plaintes ne 
demeurent pas sans réponse. Le Seigneur daigne con- 
soler ceux à qui la misére les arrache; il leur dit d'at- 

encore quelque temps, qu'ils verront la diffé- 
rence qui se trouve entre le juste et le pécheur, entre 
celui qui sert Dieu et eelui qui l'offense. Cette réponse 
me sera pas non plus oubliée dans le psaume. lci le 
Propbéóte expose toutes les peines d'une àme aflligée 
de ses malheurs temporels, alin de relever ses espé- 


rances par le contraste du sort qui lui est destiné, 
3woc celui des pécheurs endercis. Ceux-ci ne doivent 
compter que sur les anees de Dieu, au lieu que 


r de ses miséricordes. Plus 
on réfiéchit sur teutes les parties de ce beau cantiquo, 
et plus on se persuade qu'il n'y a eu aucune différence 
entre les justes de l'ancien Testament et eeux du 
nouveau, quant à l'ordre de providence que Dieu a 
tenu envers les uns et les autres. Toujours il a fallu 
que les saints fussent éprouvés, parce qu'il a falln dans 
teus les temps qu'ils fussent conformes à J.-C., vrai 
modéle de justice. Si les justes du nouveau Testament 
ont plus d'avantages, parce que les exemples de 
l'Homme-Dieu leur sont devenus plus sensibles et plus 
familiers, les justes de l'ancien Testament eurent 
Aussi des encouragements presque continucls, dans les 
exhortations des Prophétes à qui Dieu so communi- 
quait si souvent et si authentiquement. Ils eurent de 
plus sous Jes yeug les exemples de leurs péres et des 
plus grands hommes de la nation : c'est ce que le psat- 
miste va dire dans le verset suivant. 
vVERSRT 15. 

Il est aisé de voit que le psalmiste commenee ioi à 
représenter je juste rentrant en 80i-méme, calmant 
80n trouble, et prenant de justes idées de la Prowi- 
dence divime. Co juste rófléchit sur son élat et. sur 
ses pensées; il dit : Mais si je continue à parier 
ainsi, je m'éléverai contre toute la race des en(cnts 
de Dieu; j'abandonnerai la voie oà ont marché les 
sims, je reietlerai leurs instructions et leurs exem- 
ples. 


les justes ont tout à 
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L'hébreu dit proprement * Je serai perfide à l'áégard 
de la génération de vos enfauts; eV il y a [dde n 
force dans cette expression. Un vrai lsraélite de:ait 
demeurer fidéle à la génération des patriarches et des 
justes qui avaient fait la gloire du peuple de Dicu; il 
devait se conformer à leurs exemples : en voulant 
suivre une autre route qu'eux, en s'abandonnant aux 
murmures , en désirant les faux biens qu'ambition- 
naient les pécheurs, il. devenait infidéle à la sainte 
Société d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, et des autres 
grandes lumiéres de la nation. 


RÉFLEXIOXS. 


Désirer des avantages temporels, et se ploindre 
des tribulations qu'on éprouve, c'est faire injure à la 
société des saints, c'est se retirer de leur compagnie, 
C'est manquer de fidélité à leurs maximes et à leur& 
exemples. Je ne sais s'il y a dans tous les psaumes 
vien de plus touchant que cette pensée : Si je con- 
Mnue à ime plaindre do la Providence, quand elle 
m'afflige, j^ suis perfide à l'égard de toute la nation 
des enfants de Dieu. Ah! dit S. Augustin, expli- 
quant ce passage, si je murmure contre les fléaux dont 
Dieu me frappe, je me serai plus à l'uisson axec leg 
saints ; je par! autrement que n'a fait Abraham, 
que n'a fait Is22e, que n'a fait Jacob, que n'ont fai 
tous les Prophétes. Tous ces saints ont dit qu'il y 
a une Providence, que Dieu gouverne toutes les choses 
humaines, que la volonté du Seigneur est la régle 
vnique de nos actions. Oserai-je parler autrement 
Ai-je plus de sagesse et d'intelligence qu'eux ? 

ans la nouvelle loi, ce raisonnement est bien plus 
fort, parceque le Fils de Dieu méme a donné l'exem- 
Id dela patience au. milieu des épreuves et des tri- 
ulations, Dance qu'il a préféré cette voie à celle des 
lionneurs, des plaisirs et des richesses. Serais-je donc 
en discorde avec lui? Réprouverais-je ce grand mo- 
déle de tous les saints? Ce serait renoncer à ses pro- 

messes, à son amour, à 80n royaume. 
2 veasETS 16, 17. 5 

L'hébreu n'est point. différent ici des versions : i| 
porte : C'est un. travail devant mes yeuz , c'est le méme 
$ens que devant moi. 

Le Propbéte expose encore une tentativo que fait 
l'homme juste pour connaitre les'causes de la prospé- 
rité des méchants ; efforts inutiles si l'on n'emprunte 
les lumiéres de la religion. C'est ce que le pedlmiste 
appelle entrer dans le sanctuaire de Dieu. On pourrait 
croire aussi qu'il s'agit de la vie future et do la hieu- 
heureuse éternitá; car cc n'est véritablement qu'alorg 
qu'il sera possible de connaitre les ressorts de la Pro- 


vidence et la g le distance qui est entre l'état du 
juste et celui ur. Alors il faudrait traduire , 
jusqu'à ce que j'entre, etc. 


RÉFLKXIONS. 


Le vrai moyen de se calmer sur tous les événe- 
ments de la vie, c'est d'entrer dans le sanctuaire 
de Dieu, de méditer sa loi, et de penser aux derniéres 
fins de l'homme. Plus les voies de Dieu sont cacháes 
et impénétrables, plus elles sont dignes de lui, et 
plus nous sentons que la religion est nécessaire ; que 
sans elle on ne peut rendre raison de rien, soit en 
physique soit en morale, soit pour le temps présent 
$oit pour le siécle futur. Oh! qu'il y a d'instruction 
dans ce mot! J'ai voulu. connaltre. pourquoi les mé- 
chants prospérent, et pourquoi les gens de bicn sont 
dans l'affliction ; mais ce travail est au-dessus de mes 
forces. Je suis donc entré dans le sanctuaire de Dicu, 
je me suis uni à Ini par l'oraison, j'ai nédité les der- 
niéres fins de l'homme, et, quoique je n'aie pas vu 
clairement tous les rapports de la providence et de 
la science de Dieu, j'ai cependant jugó que oet Etre 
souverain étaut im(üpiment juste, inüoinent sage, 
infiniment puissant, il rétablirait un jour l'ordre par- 
tout; qu'il laisso. des épreuves aux justes pour le$ 
parifier, ct qu'il fat part de ses bicafaits aux pécheurs 
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ur les ramener à lui, s'ils sentent le prix de cette 
[ibsralité, et pour iinifester dans eux ses redou- 
tables vengeamees, sils demeurent dans l'endurcis- 
sement. 


vERSET 18. 


Cette. particule verumtamen, suppose que le verset 
précélent est entendu de la seconde maniére que 
nous avons dit. Je ne puis connaitre ces choses » 8a- 
voir pourquoi les méchants sont comblés de biens 
sur la terre, jusqu'à ce que j'entre dans le sanctuaire de 
Dieu, et que. je voie la fin d& ses impies. Cependant 
jf'entrevois déjà une grande vérité: c'est, Seigneur, 
u'à cause de leurs artifices, vous les avez placés dans 
ds lieux glissants. On voit quele mot dolos est ici à 
denx fins, propter dolos eorum, posuisti eis dolos ; il y 
3 quelques exemplaires grecs oü on lit, &ov «vrot; x&xd, 
posuisti eis mala. Dans. l'ébreu il y a, cert? im lubricis 
posuisti eos : c'est le méme sens; mais les LXX ont 
paraplrasé, ils ont mis la cause de cette situation 
glissante oü Dieu a placé les méchants : c'est qu'eux- 
mémes s'y sont engagés les premiers, eri usant de 
toutes sortes d'artiflces pour acquérir des biens tem- 
els. d 
Dejecisti eos. dium. allevarentur; l'hébreu. d'aujour- 
d'hui dit : Dejecisti eos ad ruinas, ou ad desolationes. 
nya mew, venant de "INC, destruit, vastavit. 
Les LXX l'ont fait venir de N72, elevavit; il n'y au- 
rait de dilférenceentre leur lecon et celle dc l'hébreu 
d'aujourd'hui, qu'en ce que leuc V serait censé avoir 
eu le point à gauche, au lieu que dans l'hébreu de 
nos Bibles ce point est à droite. Peut-on croire que 
des gens qui ne connaissaient pas les points se soient 
Lrompés? Au reste les deux sens sont bons : Vous les 
vc; précipités tandis qu'ils s'élevaient, et vous les aves 
*préciyités dans la miscre ou dans un abime de malheurs. 
f n'y a pas méme de différence entre ces deux sens : 
ear précipiter les impies dans l'aime, c'est les précipiter 
taudis qu'ils cherchent à s'élever, et les précipiter quand 
ils s'élévent , c'est les précipiter dans l'abime. 
BÉPLEXIONS, 


Comment Dieu place-t-il dans des situations dan- 
fereuses, dans des lieux glissants, ceux qui s'écartent 
le lui, et qui ne courent qu'aprés les blens de ce 
monde? C'est en. permettant. qu'ils acquiérent. ces 
biens, qu'ils jouissent des plaisirs , qu'ils parviennent 
aux honneurs. Toutes ces choses sont comme des 
terrains glissants, oà la plupart des hommes ne peu- 
vent mettre le pied sans broncher ; l'orgueil s'empare 
de l'esprit, la mollesse subjugue le creur, toutes leg 
Tessions se déchanent à l'envi les unes des autres. 
oubli de Dieu survient , la pensée de la mort s'ef- 
face, la connaissance de soi-méme se néglige, la gráce 
se fait entendre rarement et faiblement. dui préser- 
vera un imortel faible, sans circonspection et sans 
crainte de Dieu, d'une chute prochaine? c'est lui- 
méme qui est entré dans cette route vérilleuse, et son 
plus grand. inalheur est que la providence ne l'a point 
retenu par des fléaux salutaires. Il jouit donc de ces 
faux biens, il s'léve de jour en jour au-dessus de la 
sphére des autres hommes ; mais il n'est pas encore 
parvenu au terme de ses désirs, qu'il se voit précipité 
par la main du Seigneur. Le Prophéte, dit S. Au- 
Rustin, ne dit pas que ces pécheurs sont renversés, 
quand ils sont au plus haut degré de la gloire; il dit 
que leur catastrophe arrive tandis qu'ils s'élévent 
encore, pour marquer qu'il n'y a pointde bornes dans 
l'umbition, et que le plus fortuné des mortels termine 
$a carriére avant que d'avoir cessé de former des 
projets. 
vensETS 19, 20. 
Les hébraisants traduisent , aw milieu des horreurs, 


2u liet de, à cause de leur iniquité. C'est le mot nya, - 


qui fait la difliculté. S. Jéróme traduit quasi non sint, 
sans doute à cause de la racine 5, qui signifie non , 
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nequaquàm : les LXX. ont apparemment eu égard à 
la méme racine qui entre dans la composition du mot 
belial, dont l'Écriture se sert pour signifler un mé- 
chant homme. Cette étymologie est fort bonne, car 
la méchanceté en elle-méme n'est rien ; ainsi le Pro- 
phéte dirait : I//s ont péri, à cause du néant de leur 
mérite et de leurs vertus. Je crois ce sens tout aussi 
bon et. tout aussi fondé dans l'hébreu que celui des 
hébraisants, qui traduisent, prz horroribus ou terro- 


ribus, faisant venir ny'3 du verbe 5m, terruit, ct 


supposant que le 71 et le 5 sont transposés. 

Au verset 20 les hébraisants se partagent ; les ung 
traduisent T2, in civitate, comme les LXX et [a Vul- 
gate; les autres, in. evigilundo (1), c'est-à-dire, lors- 
que vous vous révcillerez. Le plus grand nombre est 
pour, in civitate, parce que "TJA a cette signification 
qui fait ici un bon sens. 

Ad nihilum rediget- L'hébreu dit proprement sper- 
nes : mais dans l'Écriture ce terme sépriser a une 
grande force, quand il s'agit de Dieu; il équivaut à 
détruire, an£antir, ou compler pour rien. 

Le Prophéte se récrie donc ici à la. vue de la 

mpte et totale destruction des impies. Il dit que 
ieu anéantira jusqu'à leur image dans sa sainte cité, ct 
qu'il en sera d'elle comme du songe de celui qui se ré- 
veille, il s'évanouit dans un moment. Cette cité de Dieu, 
au reste, est, ou l'Eglise, l'assemblée des saints, ou 
la céleste Jérusalem ; peut-étre aussi cette expression 
est-elle employée pour marquer que ces impies dis- 
paraitront aux yeux de tout le imnonde, comme un 
Citoyen ignoble ou méchant est effacé de la liste des 
autres citoyens, et est obligé de ne 9e plus montrer. 
On voit, en un mot, que ce Wroph?te 2 voulu peindre 
la destruction entiére et ruine totale des mé- 

chants. 

BÉFLEXIONS. 


Quelle force dans cette expression : Le Seigneur 
réduira au néant l'image des impies, elle sera comme le 
songe d'un homme qui s £veille ! Le bonheur des impies 
n'est sur la terre que comme une ombre, une figure; 
et Dieu le dissipera encore comme un songe : double 
raison de ne faire aucun cas d'un état si imaginaire; 
ce n'est qu'un fantóme, et il s'évanouira comme les 
idées frivoles qu'on a pendant le sommeil, et dont il 
ne reste rien dés qu'on se réveillo. C'est au moment 
de la mort te cette ombre cesse de faire illusion. 
La cité de Dieu s'ouvre, mais non pour recevoir ce 
qui n'a rien de solide, de réel, de durable. Tandis 
que l'homme de bien entre dans ce séjour éterncl 
avec le mérite de la. pauvreté, des souffrances, des 
humiliations, le pécheur n'a pour partage que le lieu 
de désespoir, oü tous les forfaits de la terre sont réu- 
nis, ei frappés d'un anathéme éternel. Le Seigueur 
ne connait point l'ambitieux, le voluptueux, le riche 
avare. Il les méprise, il les regarde comme des objets 
indignes de son amour, il les réprouve, il les efface 
de la société des saints. Qu'est devenue la pompe dont 
ils se glorifiaient, le faste qui les environnait, l'or- 
gueil qui les aveuglait? Tout a passé comme une 
Ombre, il ne reste que le repentir, les regrets, le 
ver rongeur : le néant absolu serait préférable à une 
existence si affreuse. Mais la justice divine conserve 
le pécheur pour le punir, et clle lc pu 1 pour vengct 
l'abus qu'il a fait en c.te vie du bienfait de la cou- 
Servation. 





vEnsETS 21, 22, 25. 

Pour ces trois versets, il y en a quatre dans l'hé- 
breu et dans le grec. Cela met peu de différence dans 
lesens ; mais, pour le fond des versets, il faut conve- 
nir qu'on peut lui donner différentes explications. En 


uU C'est le sens du Chaldéen et du P. Houbigant ; 
je le erois mcilleur que celui des LXX et de la Vul- 
gate. 


84 
eifet, les uns y voient l'aveu que le Prophéte, ou 
Thomine juste au nom de qui il parle, fait de sa fai- 
bless, de sa trop grande sensibilité, de son igno- 
rance, de son abattement, et ensuite la reconnaissance 
des attentions de Dieu pour lui. Ce juste avait d'abord. 
té extrémement troublé des avantages dont sem- 
blaient jouir les pécheurs; il s'éuáit livré trop aisé- 
ment à l'abattement, aux murmures ; 33 raison l'avait 
en quelque sorte abandonné; mais, parce qu'il con- 
servait encore la crainte de Dieu, le Seigneur l'avait 
rotenu, l'avait instruit de ses conseils, l'avait fait sor- 
lir avec gloire de cette dangereuse tentation. C'est là le 
sens que nous avons saisi el qui parait le plus naturel. 

D'autres interprétes croient que ces versets expri- 
ment les sentiments de l'homme juste déjà changé, et 
délivré de sa tentatipn, comme s'il disait : Seigneur, 
parce que mon coeur s'est enflummé d'amour pour 
vous, que le fond de mon àme a été totalement changé, 
que je me suis humilié en votre présence, que je me 
suis réduit à une souinission parate: que j'ai résolu 
de demeurer toujours auaché à vos volontés; vous 
m'avez pris comme par la main, vous vous étes fait 
mon guide dans la voie de vos conseils, vous m'avez 
admis avec gloire dans la société de vos saints. On ne 
peut pas condamner cette explication ; elle ne contra- 
rie point le texte, et elle est autorisée par des inter- 
prétes d'une grande réputation; on l'attribue méme à 
faint Jéróme, chez qui elle ne parait pourtant pas 
clairement présentée. : 

Quant à la comparaison de nos versions avec l'hé- 
breu, il ne s'y trouve pas de grandes difficultés. 

Plusieurs liébraisants traduisent : Quia acerbum (a- 
ctum est cor meum ; mais le verbe signifie au- 
tant fermentatum est que acidum. factum esi; sur quoi 
l'on peut voir les lexiques qui approuvent méme la 
lecon des LXX, ipexxifz. 

Pour renes mei commulati sunt, on traduit sur l'hé- 
breu renes mei aculeis puncti sunt ; mais los LXX ont 
fait venir le verbe J2UYUx de UV , mutavit , et non de 
qm, acuit. 

Au lieu de ad nihilum redactus sum, les liébraisants 
traduisent insipiens, et il faut avouer que le mot ty2a 
cette signification. Les LXX l'ont pris pour nuílà so- 
lertid praeditus, ou ad nihilum intellectüs redactus; c'est. 
une paraphrase assez convenable cn cet endroit. 

Dans le reste, les versions. s'accordent avec l'hé- 
breu, excopté que ce texte met au futur deduces me, 
suscipies me. On sait que, chez les prophétes, le futur 
et le prétérit sont souvent pris l'un pour l'autre. , 

Jl y adans l'hébreu le mot "iN, postez, que les 
LXX n'ont pas traduit (1). Cette omission est de pe- 
tite conséquence, et se supplée aisément. 

RÉFLEXIONS. 


Dans les tentations qui s'élévent contre la Provi- 
dence, lorsqu'elle permet des événements dont nous 
ne voyons pas la raison, le meilleur parti qu'il y ait à 
prendre est de nous bumilier en la présence de Dieu, 
d'avouer notre iguoraace, de nous r ler à l'égard 
des conseils du Trés-Haut comme n'ayant pas plus 
d'intelligence que les animaux. Ce prineipe ne vau- 
drait rien dans une religion qui ne serait pas démon- 
trée vraie; et si les idolàtres avaient voulu en user 
dans leur mythologie, on aurait eu droit de les accuser 
d'ineptie, parce que leurs dieux n'avaient pas plus de 
connaissances que de pouvoir et d'action. Mais dans 
l'économie d'une religion révélée qvi fait profession 
d'adorer un Dieu infini, dont les vues par conséquent 
sont aussi élevées au-dessus de l'intelli, humaine 
qu'il y a de distance entre l'infini et le (Ini, il est d'une 
extréme sagesse de croire qu'il y a, dans les événe- 
ments que Dieu permet, des raisons secrétes dignes de 
Dieu, des rapports inconnus qui entrent dans le plan 


n) Le P. Foubigant traduit : postea glorid tud do- 
abis me. ll ajoute le pronom (ud, à l'exemple du sy- 
riaque. 

S. $. XY. 
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de cette Providence infinie. D'ailleurs ce n'est point 
ici le temps de la manifestation ; Dieu se cache à nous, 
pour éprouver notre foi et pour obtenir l'hommage de 
moLre confiance. Quand il se sera révélé pleinement à 
nous, il nous conduira comme par [a main, selon l'ex- 
pression du Prophéte , dans les routes secrétes de scs 
€onseils : moment glorieux pour nous; les voiles tom- 
beront, la lumi£re nous environnera; plus de doutes, 
plus de questions, parce que nous serons dans la 
splendeur des saints. — 

VERSET 94. 

Ti faut bien considérer ici l'hébreu, parce qu'il sert 
à éclaircirles LXX et la Vulgate. On lit dans ce texte : 
Qui est pour moi dans le. ciel? el avec vous je n'ai pas 
voulu (ou je n'ai rien voulu) sur la terre. Les LXX out 
mis «?, au lieu de «i; : c'est le méme sens. Le Pro- 
phéte disant, qui est mr moi dans le ciel? entend 
qe hors de Dieu, nul étre ne le satisferait, méme 

ans le ciel; or, c'est le méme sens, quand on dit : 
Quelle chose est pour moi dans le ciel? Ensuite, avec 
vous je n'ai rien voulu sur la terre, c'est l'équivalent de 
Trai3e voulu sur la terre, hors de vous, ou sans vous? 
l faut observer que l'hébreu peut se traduire aussi, 
je n'ai rien voulu sur la terre à l'égard de vous; ou, en 
latin, non delector ín terrd qué ac in te; mais le pre- 
mier sens est meilleur, avec vous je n'ai rien désiré sur 
la terre, pour marquer que Dieu seul lui suffisait. Les 
LXX ont lié ce verset avec le précédent : Car Ty 
a-i-il pour moi dans le ciel? ce car n'est pas de l'hé- 
breu. Cette liaison ne fait pas un mauvais effet, puis- 
que le sentiment qu'a le Prophéte du sccours qu'il a 
recu de Dieu est fortifió et prouvé par le désir qu'il a 
de osséder Dieu seul. ll y en a qui traduisent : qu'ai- 
je désiré de vous sur la terre? et cette version est bonne 
Si l'on supplée sinon vous; sans cela, elle s'écarte de 
V'hébreu. Les auteurs des Principes discutés traduisent : 
KExcepté vous, est-il un étre que Je cherche dans le ciel? 
Lorsque je suis avec vous, rien peut-il me plaire sur la. 
terre? Cette version est bonne, elle retombe dans le 
sens de l'hébreu, qui porte : Avec vous je ne désire rien 
sur [a terre, pour marquer, encore une fois, que Dieu 
seul suffit il'áme qui est touchée de son amour ; qu'elle 
réprouve tout autre objet; qu'elle ne se partage point 
entre Dieu et les objets créés. Saint Augustin prend ce 
verset comme un reproche que le Prophéte se fait : 
J'ai dans le ciel tout. en vous , Seigneur : pourquoi ai-j& 
donc désiré de vous chose sur la terre? Ce sens 
urrait étre admis , s'il se conciliait avec l'hébreu : 

e texte y est contraire. 
RÉFLEXIONS. 

La doctrine si recommandée par les saints, que Dieu 
seul est notre bien, et qu'il. dott &tre l'ebjet de notre 
amour, est contenue dans ce verset. Le Prophàte ne 
veut ni de la terre ni du ciel méme, si Dieu ne s'y 
trouve. Il renonce à tout ce qui n'est pas Dien; il ne 
veut pas méme désirer quelque chose avec Dieu. Dans 
lecours deson cantique, il a paru affligé des prospérités 
du pócheur; mais, revenu à lui-méme, et aprés l'a- 
veu de son ignorance et de sa misére, il concoit et il 
déclare que Dieu seul lui suffit; il ne recherche plus 
pourquoi les méchants jouiseent d'une félicité tempo- 
relle; il les regarde désormais comme malbeureux, 
parce qu'ils sont loin de Dieu. 1l prend le contre-pied 
de ces fortunés du siécle; il consent à étre privé de 
tout hors de Dieu, et il ne veut posséder rien de ce 
qui détourne de Dieu; en un mot, son coeur est tout 
€oncentré en Dieu. Qu'il est consolant de trouver ce 
grand principe de la plus haute perfection si claire- 
ment établi sous la loi méme, et tant de siécles avant 
que le grand mobile de l'amour, Jésus-Christ, se soit 
manifesté au monde! 

^ — viBsET 25. 

Il y a de différence dans l'hébreu que pour le mot 
Dieu de mon cur; ce texte dit, rocher de mon coeur. 
Nous avons remarqué plusieurs fois , que, dana les 
psaumes, Dieu et rocher se preunent l'un pour l'autre, 

3; 
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x sore que roclier peut passer pour un des noms de 
ieu. 

Quoique ce verset paraisse assez clair, on peut 
douter cependant du vrai sens de ces inots , wa chair 
et mon ccur sont tombés en dé[aíllance : savoir, s'il faut 
les prendre pour une exposition de la misére, de l'état 
d'abattement pbysique oü se trouvent le corps et le 
ceur du Prophéie ; ou si cette défaillance est 'expres- 
sion de l'amour ardent et consumant qu'il éprouve ; 
comme dans le psaume 83, mon áme tombe en dé- 
faillance par le désir qu'elle a de visiter le temple du 
Seigneur. Un interpréte allemand croit que le Psal- 
miste fait une sorte de supposition qui est comme la 
suite de ce qu'il a dit plus baut : il a déclaré que le 
Ciel et la terre ne lui sont rien, s'il ne jouit de la pre- 
sence de Dieu; ici, selon ce comrmaentateur , il dirait 
que son corps et son coeür méme, c'est-à-dire, toute 
ta personne, ne l'auéresseraient point, qu'il ne compte - 
rait sur rien, si Dieu n'était son appui et son héri- 
up. ll y a assez de finesse dans cette explication, et 
elle se concilie avec le texte et avec les versions. Si 
on ne Tadopue pas, je crois du moins qu'il faut pren- 
dre la défaillance dont parle le prophéte , pour un dé- 
sir ardent qui le trausporte, pour l'expression de l'a- 
mour qui l'auache à Dieu. ll dirait : Q Seigneur, mon 
ecur ej mes. sens brülent d'amour pour vous; 0 Dieu, 
veus étes le Dieu de mon cur , vous àtes ma portion, 
vu mon héritage pour toujours. 


ey BÉFLEXIONG. 


Tel a ét le langage des saints; dans l'ardeur qui 
les pressait de s'unir à Dieu, ils témoignaient que 
leur àme et méme leur corps ne pouvaient plus résis- 
ter au feu divin qui les consumait. ls s'écriaient, 
O Dicu de mon caur, c'est vous seul qui pouvez guérir 
€clte. plaie profonde; vous seul étes tout mon bien, 
tout mon /iéritage, tout le fond de mes espérances. 
Qu'il y a de force dans ces expressions, rocher du 
ecur, héritage éternel de justice! Dieu seul est l'un et 
l'autre. ll atfermit le cceur de l'homme contre tous les 
événements de la vie, contre tous les orages des pas- 
sipns ; il 8c donne lui-méme à l'homme juste pour 
l'enricir et pour combler ses désirs durant l'éternité. 
Ab! mes frércs , disait S. Augustin dans l'explication 
de ce psaume , nous avons trouvé les véritables ri- 
chesses. Que les hommes esclaves des passions , par- 
tagent entre eux les biens de ce monde ; que les uns 
s'abandonnent à la profession des armes, les autres à 
la jurisprudence, ceux-ci au commerce, ceux-là à l'a- 
friculture : vojlà le peuple de Dieu , qui s'écrie, mon 

leu est ona. portion, et il ne l'est pas pour un temps, 
il l'est pour l'éternité. Mais pour posséder cet héri- 
lage, H faut que Dieu soitle Dien du cer, c'esvà-dire, 
qu'il soit aimé d'un amour chaste et pour lui-méme. 
Qu'on ne lui demande point. d'autre récompense que 
lui-méme : autrement on ferait plus de cas du bien 
qu'on es attend, que de Dieu lui-méme. 


vrnsET 26. 


Le Prophéte oppose le sort des péeheurs à celui 
des amis de Dieu : quico: s'éloigne de Dieu périra ; 
quiconque est infidàle à Dieu sera détruit. L'hébreu met 


1. Intellectus d'saph. LXXIIL. 
ebr. LXXIV. 


€. Ut quid, Deus, repulisti ip finem? iratus est furor 
tuus super oves pascum (um 

$. Memor esto congregationis tue, quam possedisti 
ab initio. : 

4. Redemisti virgam hzreditatis tu; mons Sion, 
n quo habitàsti iu eo. 

5. Leva manus tuas in superbias eorum in finem ; 
quanta malignatus est inimicus in saucto ? 


IN PSAL. LXXIll. CUMMENTARIUM. 
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au singulier, celui qui est adult?re par rapper à vous : 
C'est toujours le méme sens. ll est d'ordinaire dans 
l'Ecriture d'appeler aduliére, ou fornication, le crime de 
ceux qui se livrent à l'amour des objets créés : ce qui 
marque que l'union qui est entre Dieu et l'àme fidlie- 
doit étre regardée comme une alliance, comme un 
mariage, et que Dieu est jaloux de poeséder seul notre 
amour. 
RÉFLEXIONS. 

Si j'ai horreur de l'adultére corporel, je deis pen- 
ser qu'aux yeux de Dieu celui qui se livre à l'amour 
des objets créés est égalelnent abominable ; que Dies 
déploiera ses vengeances contre les amateurs du 
monde , ne que l'amour du monde est incompati- 
ble avec l'amour de Dieu. Etrange abus que nous fai- 
sons de notre ccr! quand nous aimons quelque 
autre chose que Dieu, nous rompons le ncud de l'al- 
liance qu'il avait formée avec nous. ll n'est plus le Dieu 
de notre cetur , il n'est plus notre portion et notre Àé- 
fitage ; il est notre ennemi, et qui pourra résieter à 9a 
colére et se soustraire à ses chátiments ? 

vEBsrS 27, 28. 


L'hébreu et le grec réunissent ces deux versets en 
un, et l'hébreu n'ajoute rien qui réponde à ces mots , 
in portis filie Sion. Wis ne déparent cependant point ce 
verset, et ils &* trouvent au verset 14 du psaume 9 : 
Ut annuntiem omnes laudationes tuas in portis filie Siou. 

L'hébreu porte mot à mot : Pour moi, l'approzima- 
tion de Dieu m'est bonne. J'ai mis ma confiance dans le 
Seignear Dieu, afin que j'annonce toutes vos euvres. Les 
LXX ont pu traduire par «à; olWéctu ceu, 
car le mot hébreu signifie aussi laudationes , ica- 
ones. Cea mémes interprétes opt mis l'infinitif z&ea« 
d» «6 Kopie 1» lix pov: C'est toujours le méme sens. 

RÉFLEXIONS. 

"Trois obligations d'un vrai fidéle : il doit s'attachet 
à Dieu, mettre sa confiance en Dieu, annoncer les 
merveilles de Dieu. S'il remplit ces trois devoirs avee 
zéle et avec amour, il jouira des véritables biens, il 
vivra dans la paix, il sera inébranlable dans tous les 
evnemenus de la vie. Attachez-vous à Dieu, dit S. Au- 
gustin, par l'espérance, puisque vous ne pouvez pas 
encore vous atacher à iu par. la vue béatifique. Quand 
il se révélera à vous pleinement, l'espérance n'aura 
plus lieu; mais tandis que vous étes sur la terre, l'es- 
pérance est l'anere qui doit vous affermir, vous pré- 
server du naufrage. Attachez-vous à Dieu; et ne 
craignez ms dele eer en le possédant avee tous 
ceux qui l'aiment, Il sufli à tous ; chacun de ceux à 
qui il se communique jouit de lui pleinement , et tous 
en jouissent comme s'il ne se communiquait quà un 

. Souvenez-vous de le louer, de le bépir : mais 
Que ce soient les portes de la fille de Sion qui reten- 
Ussent de vos canliques ; c'est-à-dire, que ce soit dans 
l'Eglise, dans l'anion et dans l'unité, que vos homma- 

soient rendus à Dieu. Quelle instruction, Seigneur ! 
rale entre parfaitement dans les sentiments de votre 
prophete! Que je suis touché de cet admirable can- 
lique! Faites que les legons qu'il renferroe ne s'effa- 
cent jamais de ma mémoire. Ainsi eoit-il. 
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4. Pourquel, Seigneur, nous avez-vows rejetée pour 
toujours ? uoi votre fureur s'est-elle enflammée 
contre les de votre bercail ? i 

9. Sowvenez-vous d'un peuple que vous avez 
foriné, e& que vous avez dés le commence» ' 
ment. 

9$. Vous l'avez raeheté pour étre le de votre 
héritage : c'est cette montagne de Sion oü vous avez 
établi votre demeure. ? 

4. Elevez vos mains pour détruire à lear 
orgueil : quels maux n'a point faits l'ennemi daus votre 
sanctuaire ! 
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6. Et gloriati sunt qui oderunt te, in medio solomni- 
tatis tae. 

1. Posuerunt signa saa signa (ét non cognoverunt) 
sicut in exitu super summum. 

8. Quasi in sylvà lignorum securibus exciderunt 
fanuas ejus ín idipsum; in securi et ascià dejecerunt 
eant. 

9. Incenderunt igni sanotuarium tuum; in terrà 
polluerunt tabernaculum nominis tui. 

40. Dixetunt in corde suo, cognatio eorum simul : 
Quiescere faciamus omnes dies festos Dei à terrà. 

41. Signa nostra non vidimus, jam non est propheta, 
et nos non coguoscet ampliüs. 

19. Usquequó , Deus, improperabit inimicus? irri- 
lat adversatius nomen tuum in finem? 

15. Ut quid avertis manum tuam, et dexteram tuam 
de medio sinu tuo in fipem? $ 

14. Deus autem, rex noster ante seoula , operatus 
est salutem ín medio terra. 

45. Ta confirmástl ín virtute tuà mare; contribu- 
làstí capita drácomurn in aquis. 

16. Tu confregisti capita draconis ; dedisti eum es- 
€am populis thiopum. 

47. Tu dirupisti fontes ei torrentes ; tu siccásti 
fluvios Ethan. 

18. Tuus est dies, et Ua est no ; tu. fabricatus 
es auroram et solem. 

19. Tu fecisti onttres. tertninos térr:é ; astatem et 
ver, tu plasmásti ea. 

20. Memor esto hujus, inimicus improperavit Do- 
mino, et populus insipiens incitavit nomen tuum. 

91. Ne tradas bestiis animas confltentes tibi, et 
animas pauperum tuorum ne obliviscaris in (inem. 

22. Respice in testamentuni tuum, quie repleti 
suat, qui obecurati sunt terrae , domibus iniquitatum. 

25. Ne avertastur. brumilis faetus. cenfüsus ; pauper 
et inops laudabunt nemen teem. 

94. Exsurge, Deus, judica caussm tuam; riemor 
esto improperiórum tuorum, eorüm qus ab insi- 
plente sunt totà die. 

95. No obliviscaris vócesinimicorum tuorum ; su- 
perbia eorum qui té oderunt ascendit semper. 


COMMENTARIUM. 


Vis. (1) 2 — Ut qui», Dgus, REPULISTI , Ov68 sci- 


(4) lxrgLLEcTUS AsaPI, doctrina Asaphi, vel car- 
men Asaphí didascalicum. lfic lnculen(issimé agitur 
de templi et Hierosolym:e eversione ; cm vetà llie- 
rosolym:e eversio, templique profamMio nun uns 
fuerit, de hajus Psalmi expositione disputant inter- 
pretes, neque ad unam omnes rem :etatemque refe- 
runt. Aiunt alil, Hierosolymam spéctari à Nabucho- 
donosore m  eversamque; alii vastotam ab 
Antiocho Kpiplase ; alii demiqee de urbis templique 
excidio per ftomanos interpretantur. Validissima ho- 
rum ratio illad ost, quod v. 9 dicitur: Signa nostra 
wen 9* » jam non est. propheta; et (Deus) nos non 
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5. Ceux qui vous halssent ont sighalé leur orgueil, 
au milieu de vos saintos ie A E iouis 

6. lis ont placé leurs éteadards comme autant de 
trophées ; ils les ont placés, sans trop savoir ce qu'ils 
faisaient , au-dessus da letnple, comme pouf avertir 
qu'il fallait sortir de ce liea (l'abandonner). 

1. Comme s'ils avaient été dans une forét, ils ont 
brisé de concert à coupe de hache les portes de ce 
saint lieu : ils ont ruiné l'édifice avec la cognée et le 
marteau. 

8. lis ont consumé par le feu votre sanctuaire ; iis 
ont profané le tabernaele de votre nom en le tenver- 
sant à terre. ] 

9. Ils ont dit tous ensemble, et comme réunis en 
fumille (os bien, eux et leur famille ont dit tous en- 
semble) : Faisons cesser dans toute l'étendue de la 
terre les jours de fétes consacrés au Seigneur. 

10. Nous ne voyons plus les prodiges (que Dieu 
Hey autrefois en noire faveur) ; ti n'y a phis de pro- 
phéte parmi nous; et Dieu semble ne nous plus re- 
connattre. 

41. Jusqu'à quand, Seigneur , l'ennemi nous feri- 
t-il des reproches? jusqu'à quand cet adveftsaire irri- 
tera-t-il votre nom? sera-ce poor toujours ? 

19. Pourquoi détournez-vous votre main? pourquoi 
relirez-vous votre droite du milieu de votre scin* 
ést-ce pour toujours ? 

13. Cependant le Sei, 
temps : il a opéré la 
face de toute la terre. 

14. Vous avez pár vótté puissance affermi la mer 
(aprés l'avoir dieisée) : vous avez éctesé la tétc desdra- 
go::$ au milieu des eaux. 

15. Vous avez brisé les t&tes du dragon : vous l'a- 
vez donné en proie au peuple de l'Ethiopie. 

16. Vous avez rompu des rochers pour faire sortit 
des fontaines et des torrents : vous aver. séché les 
fleuves d'Etlan. 

4 Le jour cst à vous, et la nuit est aussi à vous : 
vous avez formé l'aurore et le soleil. 

18. Vous avez établi tous les climate de la terre : 
vous avez fait l'été et le printemps. 

19. Souvenez-vous que notre ennemi a outragé lo 
Seigneur, et que ce peuple insensó a blasphémé votre 


mom. 

90. Ne livrez point aux animaux féroces des àmes 
qui font profession de vous servir ; et n'oubliez pas 
pour toujours les mes de votre pauvre peuple. 

91. Ayez égard à votre testament; car les hommes 
les plus vils de Ia terre se sont enrichís des maisons 
qu'ils ont occupées injustemerit. 

23. Que l'homme humble ne se re&re pas d'huprés 
de vous couvert de confusion : ce sont les pauvres ct 
les indigents qui loweront votre nom. 

$3. Levez-vous, Seigneur, Jugez votre cause : sou- 
venez-vous des o&trages que vous fait tout le jour 
l'heiné insensé. . 

24. N'oubliez pas les cris de vos enncmis : l'orgueil 
de ceux qui vous háissent, va toujeurs en crois- 
fànt. 


est notré roi de tout 
élivrance de son peuple à la 


licet tuas, sive populum tuum , per liypozcugma. Iaa- 


cognoscet ampliüs. Qux quidem querela: nequo Nabu- 
Chodonosoris :etatem decent, quippe quà et Hieroso- 
lymis et inter Judzos ingens esset numeruspropheta- 
rum ; neque Machabaicam, cujus :etatis calamitas 
neque adeó diuturna fuit, neque templi incendium 
tulit. At his qui de Romano excidio explicant, illud 
objicitur, eam fuisse i'lius temporis cunditionem , quá 
inutiles omninà futurz crant preces hie expo- 
nuntur, cüm huic excidio nullus finis' (aturus esset , 
ac minimé omnium probahile esse , Spiritum sanctum , 
quo Asaph afflabatur, Jud:eos Christi interfectores ac 
rejectos, gloriosà Ecclesie, hereditatis, gregis ac 
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Tus. Fumat -naris tua, in llebr., elegantiore meta- 
phorá. 

Vegas. 5. — Quau PosezPESTI AB reTIO, abomni 
wvo, vel ab orbe condito. Nam Ecclesia ccpit ab 
Adam et Abel. Alii, à temporibus Jgyptiacis. Alii, 
25 antiquo, uempe tempore Abrahz. 

' Vgns. 4.—Vincix (et) redemisti virgam, id est, 
ut esset. virga et sceptrum hereditatis tuze , ut. esset 
hzreditas, in quà tu regnares, et teneres sceptrum. 
Sic sub. ihiot , x93; «à lerkve«. Per se etiam possit ac- 
cipi : Redemisti« virgam, idest, sceptrum hzeredita- 
tis tum, regnum tuum hzreditarium asseruisti, et 
liberàsti hactenüs. Shebet, virga sive sceptrum et 
tribus, quo etiam significatu aliqui bic sumunt. Alii 
item pro possessione et parte , ut zequipolleat funi- 


culo hereditatis, quia mensoriis baculis sive virgis, ' 


et funibus terra dividebatur, Deut. 52, 9. Hinc virga 
haweditaria, hzredias, qus virgis distributa, et 
sorte obtigit. Mors Siow , est. Qux& est mons Sion, 
quem iphabitas. Sabaudiendum verbum substantivum, 
ad majorem emphbasiin : Mons est Sion, in quo habi- 
tationem et domicilium tuum coHocásti. Loquor, in- 
qui, de monte Sion, nen de aliorum populorum 
montibus. Eum enim singulariter elegisti. Aliqui 
montis, vel montem, per appositionem, ne videatur 


seeptri Domini appellatione distinguere voluisse. Nun- 

uàm certé Spiritus sanctus prophetam afflàsset , ut 
diceret Deo : Leva mansus (uas in. superbias. eorum , 
scilicet ltomanorum ; aut : Exsurge, Deus, judica 
causam (uam , nosque tuere; ipse enim Deus lRoma- 
nos adversüs Hierosolymam armaverat, ac Rognani 
merum erantdivinz justitize iustrumentum, in gentem 
perduellem reprobatamque szvientis. 

Ea quz adversüs sententiam de Nabuchodonosore 
exponeatem feruntur, levissima sunt, nihilque in 
Psalmo occurrit quod in bàc sententià perquam 
comnmodé non Spice Quamobrem nos ne ca- 
teris nimus, reliquis minimé spretis. Explican- 
dum dicet Grotius de direpüone Silo, Arcà à Phili- 
seis captà. At quartus hujus Psalmi versiculus 
lueulentior pro-Sione est, quàm ut Silo queat aptari ; 
et v, 6 et 7, Propheta templi ruinam describens , iis 
phrasibus utitur, qu:e uni tabernaculo Silo nullà ra- 
lione eonveniunt. " itatem t; : Asaph diutur- 
nam; poenamque in hostes templi profanatores poscit, 
que en imprecatio Philisthzos non ferit, in eà re 
spectatos, quain vult Grotius. ( Calmet. ) 

Hoc carmen disertà itur de profanatione et di- 
reptione templi , et urbis vastatione, quorum utrum- 
que facium est Antiochi Epiphanis tempore, quod 
ipsum tempus etiam manifesté lunt versus 4 et 9. 
Fuerunt, qui ad vastitatem à Chaldzis terra illatam 
Psalmum referrent. Cui sententiz repugnat potissi- 
inim versus 9, ubi queruntur se nullos ampliàs ha- 
here prophetas, qui doceant quando finis futurus sit 
hujus miserixz. Chaldaicum autem excidium, qui 
pradiceret, habuerunt Jeremiam, in cujus prophe- 
tià , cap , 25, v. 11, diserté de septuaginta annorum 
captivitate docetur. Antiochicis verà temporibus non 
habuerunt prophetas qui prasdicerent de hujus cala- 
mitatis duratione. Conf. el not. ad v. 2. Ad Antiochi 
Epiphanis furorem nostrum carmen jam Chaldaicus 
interpres retulit ; vid. not. ad v. 22. Ex quibus omni- 
bus sinul sponté intelligitur hoc, Asaphum, qui in 
carminis inscriptione nominatur, Davidicum illum 
tantorem esse non posse , sed longé recentiorem ali- 
gem. forsan tamen 2x hàc ipsà familià oriundum, 
significai. ( Roseninuller. Y 
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solcecismus ; atqui dum aliquid majus significare vo- 
lunt Scripture, sic loquuntur, ut Joannes, Apoc. 1, 
V. À; xà v00 8 o, xul 0 3», xoi d dpyépsvos prO, &xó coó 
Moos, sl coU lpyonivov, ne vis preteriti imperfecti depe- 
riret. Ab eo qui est, et. qui. erat, et qui venturus est. 
Itaque et Septuag. maluerunt divisim , et novà veluti 
Clausulà enuntiare, ut nos retinerent in contempla- 
tione electionis Sion. 

Vens. 5. — Lzva. ANUS TUAS, ad ferlendum et 
percuüendum; Hebr., gressus tuos, diversà quidem 
metaphorá, sed eamdem habente. vim. Auolle tuos 
pedes ad eos proculcandos. Metaphorà à conflicturis , 
qui elevant pedes et passus, ut violentiàs in hostem 
invehantur. Sed videbant Sept. metapaoram à mani- 
bus esse usitatiorem apud Graecos. Ix scrERpAs. Ma- 
sore», ut supra, Psal. 72, v. 19, legunt per '€ dex- 
trum, in devastationes. I riNEw, in perpetuum. Et sic 
accipitur toto hoc opere. Eieva manus tuas ad eos 
dévastandos in perpetuum, vel ad percutiendum su- 
perbias eorum in sempiternum , id est, plagà zeternà. 
MaLicNATCS EST. Mala est operatus in sanctuario. Sine 
admiratione in fonte, omnia contrivit, vel malé opera- 
tus est in Sancto. herah, et conterere, et malà 
facere. 

Vegas. 6. — Er cLomuT! sowr. Rugierunt. Hebr., 
per mctaphoram. SoLEwNiTATIS, metonymicé templi , 
in quo agitatur solemnitas , et festum. Vox Hebra'a 
mohed utrumque significat , nempe synagogam , sive 
locum solemnitatis , et ipsam solemnitatem, sive fe- 
stum. 

Vus. 7.— POSUERUNT SIGNA 8UA SIGNA. Signa priore 
loco pro insignibus et vexillis, posteriore pro trophzrig 
et monumentis victorize, per accusativum transitionis, 
de quo supra, Psal. 2, v. 8, ut sequatur parenthesis. 
Posuerunt sua insignia et vexilla in.signa et trophza, 
sive pro signis et trophzis , id est , ut essent trophza 
et monumenta suze victorize, super summum (templi), 
sicut in exitu, id est, sicut in compito et loco profano ; 
et non cognoverunt te, nos suppl. aut quid simile . 
usque adeó gloriantur de victori&. Nos spectantes ista 
non curárunt, te Dominum templi non agnoverunt, 
non distinxerunt inter sanctum et profanum, non di- 
screverunt templum ab exitu sive compito, non co- 
gnoverunt aliam esse debere rationem templi , aliam 
compiti, eodem loco utrumque habuerunt. Hebrzi 
appellant exitum compitum, in quo exeunt et desi- 
nunt multi vici. Gallicé : Sortie des rues, carrefour. 
Hinc, Matth. 92 : Ite ad exitus viarum. Et aliquando 
introitum, ut é quo sit introitus ad multos vicos. Quo- 
modó fortassé verterant Septuag. nempe «toode» , non 
tgoie;, quanquàm sit eadem utriusque notio. Naim 
Mebr. mebi , idem quod mabo, introitus, ut non sem- 
per sit Benoni. Hinc usque hodié apud Rabbinos mabo 
eimabui , quadrivium , compitum ,'ut cüm in Echa 
Rabba, lament. 1 , dicunt Hierosolymis fuisse 24 pla- 
Veas ; uniuscujusque autem plateas fuisse 24 mebooth 
(introitus, compita), e& cujusque mabi, (compiti) 24 
vicos. Quse annotavi, ne recentiores priüs nostrus 
Septuag. danient , quam in:elligant vim vocum, juxta 
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quam sic ad verbum Hebrza verti possunt : Posuerunt 
signa sua , signa , ut cognoscantur (nam Ilebr. est ecli- 
psis V, et singulare pro plur. distributivé), sicut in 
compito sursüm, vel supra (templum). Non aliené 
, aliqui, ut Euthymius, exponunt, portas urbis, quibus 
extra eam exitur. Sicut in portis , ita super summum 
templi, vel super ipsas portas, erexerunt in trophzeum 
sua vexilla. Interim Rabbinorum interpretatio non est 
contemnenda, siquidem distinctio cadat in principium 
sequentis versüs : Posuerunt signa sua (in) signa. Cogni- 
tus est (hostis) sicut immiltens sursum in densas arbores 
secures , q. d. : Videntibus nobis immisit securim in 
templa, et eorum trabes et fores, ut in sylvam ali- 
quam. Super summum templi , 6xep&vo , super, supra 
templum, super ipsas portas, Euthymius. 

Vens. 8. — Quasi IN SYLYA. LicNORUM. Hoc hemisti- 
chium juxta Masoretas pendet é superiore : Cognosci- 
tur velut inferens (surs&m) in. perplexitatem ligni secu- 
res. In eo enim quod sequitur, versum alium inci- 
piunt. ExcipERUNT, quasi in Hebr. vehatta , et nunc, 
ain positum esset pro Heth, à mutuà gutturalium 
permutatione. Et contritio , et confractio , ut Ahalhat , 
vel litteris transpositis, haathu, pro hahathu, con- 
fregerunt. Hodié sumunt pro temporis particulà. Et 
nunc januas vel picturas ejus simul in securi et mal- 
leis conquassant. Jaxvas, ut alibi; at in Exodo, vox 
pittuhim, etiam sculpturas et picturas designat. Quod 
Beza sequitur, ut se et suos siecarios pingat, qui sa- 
cras imagines solent demoliri et exscindere. Est enim 
Psalmus hic propheticus adversüs Ecclesiarum vasta- 
tores. Fuisse autem picturas et czlaturas varias in 
Dei tabernaculo Mosaico, apparet ex Exodo, ubi prze- 
ter ambos Cherubos operis statuarii, cortinze Cherubis 
spargi imperantur, latera item et velamina claudentia 
Sanctum sanctorum et Sanctum, templo Salomonico, 
ubi omnia intrinsecüs et extrinsecüs pro templi etiam 
foribus et introitu, Cherubis ornantur, quos alatas 
fuisse puerorum imagines docent Thalmudici, et R. Se- 
lomo. Quin et Cherubim obumbrantia , sive tegentia 
propitiatorium tam Mosis quàm Salomonis , opificio 
erant solido et statuario. Adde Theraphim sacras 
quasdam imagines, quales David domi habuit, tan- 
quàm lares et penates. Quare preceptum de non fa- 
ciemdo sculptili R. Japhet cum nostris exponit in 
malam partem de idolis, ut et citat Aben-Ezra in illud 
terium. Ose:e. Sic R. Levi é Melchilta. Itaque prima 
Ecclesia habuit cruces, imaginem Christi fusilem , 
quam eversam à Juliano Apostata Christiani in ec- 
clesiam retulerunt ; imaginem Christi , quam Abgarus 
toparcha exprimendam , Christo vivo, curaverat ; ima- 
gines Christi et Virginis , quas divus Lucas pinxerat ; 
imaginem Christi, quam Alexander Mammeze in suo 
'arario habuit; Cassiani martyris imaginem positam 
super ejus memoriam, not arepávem &vl8pikvces, in tem- 
plo à Gregorio patre Nazianzeni constructo; Petrum 
et Paulum cum Christo pictos pluribus locis. Que cüm 
in Ecclesià molesté ferret Xenaias , sive Philoxenus 
Mierapolcos episcopus Eutychianus, primus iconoma- 
€hus à Patribus notatur, sub an. 495. Ix tpipsUx » si 
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mul, similiter. Eau, bxreditatem tuam, ut ad vers. 4 
referatur; vel solemnitatem , ut ad 6. Sic ejus, hiere- 
ditatis Dei. Nam etiam in Graco est feminini gene- 
ris. 

VeRs. 9.— INCENDERUNT IGNI SANCTUARIUM TUCM. 
Ad verbum, miserunt ignem inSanctuarium. IN TERRA, 
in terram alliscrunt, et dejecerunt. 

Vins. 10.— CocxaTi0 EORUM , lota. eorum natio ei 
gens, ninam. Nominaliter non tantüm exponitur à 
Septuag., sed ab anonymo etiam, et plerisque aliis 
Rabbinis. Significat autem nin , lium propinquum, et 
collectivé totam cognationem et propinquitatem. Re- 
centiores absurdé, ut à veteribus tantüm discedant , 
interpretantur verbaliter : Depopulemur eos , quoniam 
oportuisset affixum Mem affici tscre, non camets, nt 
proteream verbum ianah esse inusitatum in kal, nisi ^ 
in benoni , de quo etiam disputetur. QuiescEnE racia- 
uU. Ad verb. : Cembusserunt omnes festos. sive syna- 
gogas (Ecclesias) Dei in terrá. Jam notavimus mohea 
significare synagogas, congregationes, templa, solem- 
nitates, festa. Quod postremum secuti sunt septuaginta- 
Interp. Incenderunt festa Dei, id est, dissiprunt, per- 
diderunt , aboleveruut , profanàrunt. 

Vens. 44. — SicNA. NOSTRA NOX vipnéus (1), in- 
signia nostra, trophzea et monumenta rerum no- 
Strarum etantiquarum victoriarum , ut supra, vers. 
7, vexilla quondam nobis usitata, ut cruces, sa- 
cramenta, sacrificia. Sie nominant Rabbini , sigui- 
ficationes prophetarum et predictiones , ca qux 


(4) Ja NON EST PROPHETA ; ET: NOS NON COGNOSCET- 


' AMPLIUS. Deus; nostri curam non gerit. Ita quereban- 


tur Bahvlone captivi IH, 6 Deus, undique auribus 
meis insonant illorum querelz, quos tot malorum as- 
tus in desperationem atque iinpatientiam impellit. 
Duo autem jure asserere poterant, nulla jam se videre 
Kodigi ; Bullum inter ipsos Prophetam florere? 
lonne Babylone Daniel, et Ezechiel ad flumen Cho- 
bar erant? Nonne ipsi prodigiosam viderant Da- 
nielis socio ab ardenti fornace incolumitatem, 
Danielem à leonibus servatum, Susanna innocentiam. 
Drodigio manifestatam? Àn leve miraculum erat Na- 
uchodonosoris metamorphosis? Parvine facienda erat 
visa à Baltasare manus, in pariete scribens: Mane, 
Thecel, Phares? Tobix denique, vitem Ninive agentis, 
historiam ignorabant ? — Respondeo : Impatientia in- 
terdüm graviores exprimit querelas , quàm ipsa verl- 
tas postulet. Deinde, quamvis Babylone fuerit Daniel, 
non multüm vaticinatus ibi est. Praecipua illius ora- 
cula illi Susis moram agenti revelata sunt; Ezechicl 
hinc longé aberat, in supcriori Mesopotamià constitu- 
tus. Optabant captivi ingentem eum prophetarum nu- 
merum Babylone reperire, quem olim Hierosolymis 
viderant , malorum initium, finemve publicà nun- 
tianium , quorum exhortationibus aut lenibus ver- 
bis recreabantur. Sonantia ea prodigia cupiebant, 
que in ZEgypto et in deserto viderant. Cüm hzc 
optasent, ea certà Dabylone invenire non pote-. 
rar. Daniel vulgaris propheta non erat, facilé à 
quovis adeundus, uti prophetae in Judzeà solebant. T'c- 
nique insanam illam mendacium falsorumque prople- 
tarum turbam volebant, à quibus in patrià blandé. 
decipiebantur. Qui Babylone et Susis loquebantur , 
nimiam severitatem nimiamque oraculorum veritate... 
prz se ferebant. Reddi Hebrzeus potest : Prodigia no- 
stra non videmus : nullus jam est propheta, el inter eos 
nemo cognoscit xsquequó lixcc mala perseveratura sik. 
(€alinet.) 


ut 
mobis prxsignilicata sunt de salute nostrà à prophe- 
tig, ut idem mox sequatur : Non est. propheta , id 
"ent, prophetia, prophetarum predictum. Oth utrum- 
que significat, signum, id est, portentum, prodigium, 
significaljonem.; item insigne , characterem , notam ; 
unde litteras vocant Otínioih. lrrita sunt prophetarum 
testimonia, e& nos non cognoseit amplilis ulus propbe- 
tarum. Prophet nibil ad nos altinent, eorum pre- 
dicla non sunt de nobis. Sed malo esse, sumi pro 
ezistere. Jam non. existit propbeta, caremus jam pro- 
phetis, qui nos consolentur, ut olim et sperare salu- 
tem cert) jubcant; se enim statim explicat : Et nos 
moni cognoscet amplius , scilicet propheta. Non jam ul- 
lus propheta nos cognoscit, sumus sine prophetis, 
qni nos Dei, verbo pascant. lnsignis plaga et ira Dei , 
destitui prophetis; Amos 8, 11 : Immitiam (amem 
in terrá, non (amem pauis, neque sitim vini, sed audiendi 
verbum. Domini, Vel, in genere : Et uas non, supple 
chiot, ullus, quispiam, non omnis, id es&, nullus, q. d. : 
Et nos nullus ampliü& cognoscet. Ad eam infelicita- 
tem redacti sumus, ui nemo apipliàs nos sit agnilu- 
rus. Legerunt Septuag. : Otanu, per holem, nos, Ma- 
soretz per Hiric Ittans, — mobiscuim. Et non nobiscum 
€ognoscens, usquequàó. Neminem habemus , qui sciat 
quouaque futuri simus in hoe misero rerum statu, 
quousque duratura, sint hzec. Est enim aposiopesis. 

Vens. 12. — IRiTAT ADYERSARIUS NOMEN, usquequó, 
per zeugma, irritat te, et blasphemat. 

V'gns. 15. — Ur QUID AVERTIS MANUM TUAM , retro- 
vertis, retrabis in tergum utramque manum tuam de 
tuo sinu , à nobis, à nostrá liberatione , ne moe adju- 
ves , vel ne ferias hestes. nostros , ne ees à nobis re- 
pellas. Gestus bominis nolentis auxilium ferre, et ma- 
nwn auxiliarem porrigere. À NORIS, à nostrá libera- 
tone. Mawew TUAX, sinistram tuem. Nam nomen 
generis more Hebraico de deteriore dicitur, Quare 
reirahis utrapque mamum, sinistram et dexteram 
tuam, instar hominis otiosi , et »em non carantis ? ut 
avertis significet retrovertero , post tergum mittere : 
Cur manus tuas de sinu tuo eductas non regeris in 
impios , sed eas poet. tergum vertis , et jnngis , mere 
hominum nibil jam negotii habentiure * Metaphora 
ab otiosis manum in sinu recondentibus. Vel, de me- 
dio sinu imo, eam profer, aut quid simile, per aposio- 
gesim,-ut. et intellexit Chald. his verbis : Quare avertis 
wanum tuam, et dexteram tuam, ad redimendum de me- 
dio sinus tui exere, et exacinde angustiam. Iu riwM , in 
consumm2stionem , in consumpéionem , profer manus 
tuas , et educ de sinu tuo , quousque omnes taos ho- 
ste& consumpseris. Legunt calà , nominaliter. Itaque 
fnis aer accipitur, quàm proximo. versu, nempe 
pro consumptione et exitio. Masoretze eodem segsu 
calle in imper. piel. De medio sinfs tui desinere fac 
(tuam mapum) q. d. : Ne eam reponas in tuum si- 
mum, quoesque te plené ultus fueris de impiis. Qui 
eonsume pro desinere fac , interpretantur , adhibeant, 
aposiopesim superiorem necesse est. 

Vr&s. 14. — ÜPzRATUS EST SALUTEM IN MEDIO TEA- 
AA , palam et nanifesté , in medio terrx nosQg ; vel, 
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juxta alios, im lfierusalem, qux est terre saucte 
veluti medium et umbilicus. Quin ct Judza est terra 
habitabilis medium, ut eam Deus idcircó. elegisse 
vidcatur, quà ex eá, veluti orbis corde, salutem in 
omnes transmitteret. Orientales occidentalibus jungit 
per mare Mediterraneum , septentrionales meridiona- 
libus, p^r idem mare excurrens usque ad Mxotidem 
paludem valdé septentrionalem , et per mare Rubrum 
in austrum prefundissimé descendens, ut omittam 
eam esse initio quarti climatis. 

Vias. 15. To. — Repetitur initio multorum ver- 
suum et clausularum ad vehementiam et ardorem. 
CosrimwasTi, consolidástj mare Rubrum , firmum 
solidumque fecisti, ne diffigeret, ut in. modum 
muri staret transeuptibus à dextris et sinistris. Sic 
representárunt Hebraea , rupisti; nam in hoc transitu 
non fuit simplex ruptura , sed et consolidatio elementi 
liquidi et flucntis, muri instar, ut transitum daret. 
CowrMmULi4sT!, contrivisti JEgyptios, qui nos, ut 
dracones devorare et perdere expetebant, eosque 
mersisti. Dracones immanes etiam pisces dicuntur. 
Alludit autem ad mare Rubrum, quod talibus abundat. 
Quare Mela Rubrum mare Grzeci, sive quia ejus colo- 
ris, sive quia Erythras ibi regnavit (puto esse Esaü , 
qui Edom appellatus est, quasi rufus, sive rubicun- 
dus) procellosum, asperum, profundum, et magnorum 
animalium magis, quàm czetera capax , duosque sinus 
aperfe, Persieum et Arabicum. Ubi observandum, 
mare Rubrum in nostris litteris esse sinum Arabicum, 
partemque sive brachium maris Rubri, quod apud 
profanos in Indicum desinit. 

Vzns. 16. — Tu cowrnecisTI caPLTA DRACONIS, Le- 
viathan. Hebraicé , ceti immanis, cetorum principis , 
Pharaonis. Chald. : Tu confregisti capita precerum 
Phoraenit. Quo nomine etiam Satanas significatur, 
Isa. 27, 4, Job. 40, 20. PorvuLis ArzioPuM , feris de- 
sertorum illorum incolis, quibus devorandos, vel, si 
de hominibus ipsis intelligas , diriplendos , et spolian- 
dos objecisti Pharaonem et gyptios, düm eos mer- 
808 mare ejecit in littus Arabicum et Athiopicum. 


-Hebrzi appellant Athjopjam utramque regionem lit- 


toralem maris Rubri, tam Asiaticam quàm Africanam. 
Quoniam autem mare Rubrum dividit Arabiam c 
JEthiopiam more nostro seccptam, illud innuit. noa 
tantüm evomuisse in littus Arabicum mersos Jgyp- 
tios , in quibus consistebant Israelitz , sed et /tbio- 
picum, ut fama istius divini facti ad populos multos 
eircumquàque permanaret. lta populis /thiopum de- 
dit eos escam , id. est, im escam, in predam. Nam , 
ut Israelit:e un& ex parte illos spolíárunt ac exuerunt 
ornamentis et opibus , ita et /Ethiopes ex altesá. Quin 
et alludit ad mare Rubrum suppeditans dracones sive 
ingentes pisces /Ethiopibus et cseteris accolis. com- 
edendos. Belluarum autem greges populos appellari; 
non est novum, Joel. f, 6 : Geus ascendit super terram 
meam, de locustis, Prov. 50, 25 : Populus infirmus, de 
formicis ibidem , plebs invalida , de cuniculis. Tsilm , 
aridi , quos thiopes Septuag. vertunt, proprie signi- 
ficant homines in locis aridis ct squalidis babitantes, 
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x quo alii , de populis ipsorum Ethiopum accipiunt, 
quoniam /Egyptiorum arma, ornamenta, et divitiae 
ad littora /thiopum appulerunt, atque /Ethiopibus 
cesserunt. Alii de filiis Israel, qui in desertis tum 
morabanter, quibus quasi ip escam dati sunt /ZFgyptii. 
Sic Chald. : Dedisti eos in consumplionem populo domiüs 
Ierael , corpora verb eorum. draconibus sive cetis; tum 
escum , metaphorieó, pradam , exuvias , spolia, ex- 
ponito. 

Vzns. 17. — Tu piRUPISTI FONTES, Secuisti rupem , 
ot aquam funderet , et fluvios , ut iter transituris re- 
linquerent. FowrEs, fontium et torrentium scatehras 
Sive latebras, metonymicé, nempe petram in partes 
rumpendo, fluere fecisti fontes. Ethan , fortitudinis , 
id est, fluvios fortes , vehementes , rapidos, ut Jorda- 
nem, qui tum erat in suá fortitudine. Maluerunt ro- 
linquere vocem Hebtaicam , qnàm non satis ano verbo 
explicare. Cbaldzeus. Te exsiccásti vada fluviorum Arnon, 
Jacob et Jordanis, qui erant vehementes. et rapidi. Alii 
non putant esse &ppellativum, ecd proprium , id est , 
mare fabrum vicino loco Ethan, ut cüm mare Galli- 
cum, Siculum, Tytrhenum appellatur, sic mare Etlian. 
Átqui quoniam in Exodo scribitur Etham , per mem, 
bic Ethan per nun ; deinde jam cecinit fissionem ma- 
vis Rubri supra, v. 14, sermo potiüs haberi videtur 
de Jordane, quem vocat flavios ut cm poetze dieunt 
era et cella , pro ore et collo. 

Vens. 48. — Tuus xsT DIES ET TUA ES NOX, lui 
opificil, jiris, ditionis et potestatis, diei et noctis 
es creator et moderator. AuxonaM, lucem Gracé et 
Mebraicá , quod Rabbini ad lunzm restringunt , quo- 
niam , ut jam dictum est, vers. 45, hic lingua nomeh 
generis restringit ad speciem deteriorem. Solem no- 
minatim posuit, quoniam, ut inquit Sapiens, Eccli. 
A3, 2, vas est admirabile et opus Excelsi , etc. 

Vz&s, 49, — Tu rzcióTi OMNES TENMINOS, Statuisli 
ptop. fixis. Và. horeph, juxta recentiores, studio 
dun(axat contradicendi, illa quidem pars &utémml , 
«ne presimé antecedit byemerh. At juxta Hébraos , 
ves, ills videlicet anni pars, qux proximó frigus sive 
hyemefa sequitur. Hinc Kben Ezra quatüor anni Teka- 
phot, sivo tempestates esse ait : kor (frigus , sive hye- 
mem),hhom (calorem, sive zestatem),kaits (autamnum), 
«nde fructus Kaíts, autumni, et hhoreph, ver haud 
dubié. Alioqui ejus divisio non possit constare. ldem 
declarat R. Selomo, nisi quód contrahit ad primam 
veris partem, quoniam sex ati tempestates constituit 
€um Mose, idemque horeph definit tempus sationis 
hordeorum et leguminum, quz celeriter et quási prz- 
cociter materescumt. Gil, lcs bíés de niars, ab heraph, 
accelerare, apud Chald. deinde addi, eadere in dimi- 
dium sebat (januarii), totum adat (februarium), et diml- 
dium nisaa (martii). Quanquàm nibil plané refert. Nam 
per $ytiécdochen ista ponuntát pro quataor anni tem- 
pestatibus, vel potiüs sex , sectmdüm Hebrzos. Varió 
enim annus à variis populis distihctus cst. Afri et 
Dani apud Leonem Afrum do Africà duas tantüm anni 
tempestates faciunt, hyemem et oetatemi. Vcleres 
Gzzci à Diodoro Siculo, et Eusebio, lib. 1 Prap., 
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tres, ver, zstatem et hyemem , opinati autumnum. 
esse partem zstalis eL hyemis, hincque Minetvam 
Jovis flliam csse aerem, dicique «p«oyheu , quód 
aeris natura ter ipso anno mutetur. Vulgus quatuor , 
ver, zestatem, autumnum, hyemem. Grxci posteriores 
quinque, ver, zestatem, ànópo» (tempus fructuum) pecó- 
nego (teinpus post fructus » autumnum) et hyemem. 
Latini item veteres quinque, ver, zstatem, autumnum, 
hyemem, brumam. Hebrzi sex, ut unaquzque sit duo- 
rum mensium , zerah , sementem , lunà sive mense sc- 
ptembris et octobris ; kor, hyemem, brumam, luná nc- 
vembris et decembris ; horeph, ver , lunà januarii et 
februarii; katsir, tempus messis, lunà martii et aprilis ; 
kaits , &statem , lun maii et junii ; hom , dstum , lonà 
julii et augusti, quando sunt dies cahiculares. Ác sané 
aeris natura toties ipso anno valdà immutatur. f. Sé- 
lomo ubi supra bas sex partes é mediis mensium la- 
narium incipit : primó zeraÁ, sationis tempus à medio 
tizri (septembris) usque ad medium kísleu (noverh- 
bris). 2* Kor, byemem brumam à medio novembris 
usque ad medium sebet (januarii). 2* Horeph , veris 
primam partem à medio januarii osque ad tnediura 
nisan, tempus sationis hordeorum et legumitumi. &* 
Kahir, tempus messis à medio nisan (mártii) usque 
ad medinm sivan (maii). 5* Kalts, zstatem à medie 
maii usque ad medium ab (julii). 6* Hom, xsttm à 
medio julii usque ad medium üzri sive septembr. Ha 
ille é Baba Metsiba in Talmud. 

Vrns. 20. — MexOR ESTO HUJUS, neutrius generis ; 
Tiujus rel, potentize, istorum facinorum, ut paria nuhc 
edas et pares. Ixcrravir, contumeliis. irritavit, blas- 
phemiis provocavit. 

Vens. 24. — Ng ThapASs axsrus, hostibus ferocibus 
ei ratiónis expertibus. CoxrirENTES TrBi. Gracé et 
Hebr. singul. numeri. Grzcé quidem , yvxav fono 
Jeyospévz». Hebraicé veró, animam turiuris tuc. Sed: 
quinam sit ílla tuMur explicárunt, nempe anima , 
qu: confiteiur te, vel instar tattüris flebili et querül& 
voce, eum metu et tremore te colit et celebrat. Deni- 
que Ecclesia ipsa rnansueta et pudica. Adde potaisse 
legere cum 7, todecha , non torecha , ut 1 et ^ affinia 
sunt admodüm. Chald. : Ne tradas populo aylvestribus 
feris simili animas docentium legem twain. 

Vras. 92. — QUI OBSCURATI SUNT TERRE, el doxo- 
ruopiyor vfis fie. Qui. obscuri et ignobiles sunt terre , 
repleti sunt domibus nostris iniqué partis. Jam an- 
notavimus reprzsentari Hebrza superlativa per con- 
creta cum genitivis. Obscuriseimi terrx. Cornu illud 
Obscurum et ignobile Saracenorum et Turcarum , à 
Daniele, c. 7, v. 8, descriptümn póssidet injusté domi- 
eilia et regna christiana. Hebr. obscura sive tenebrosa 
terre, quod plerique citra awresim exponunt; loca 
exilii et captivitatis nostt2é, sive bic ntundus tenebro- 
sus (ceelo regioni lucis oppositus) plenus est habitacu- 
Kis violeptize, violents partis, vel per auxesim, violen- 
torum hominum et latronum; loca noétra, quze sunt 
tenebrosa, id est, plena miseriarum, occapárunt gras- 
satores et sicarii. Qui, pretermissum redderet lectio- 
nem planiorem. Obscurati terrz repleti sunt domibus 
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Iniquitatum. Chald. : &espice ad fedus quod pepigisti 
€um Patribus nostris, quoniam completi sunt filii ecrum. 
Obscurilas dispersa est auper terram, et dolus, et 
rapina. É 

Vzns. 25. — Ng AvEfTATUR nuuiLIS, ad humilita- 
tem redactus, ne abeat à te padefactus; ne confunda- 
tur, ne frustretur suà spe, ne spes ejus sit vana et tr- 
rita, sed in suà prece exaudiatur. Tum pauper, etc. 
Houiti8 FACTUS. Unich voce Grzeca, ceranecsipao;. Sic 
participium, factus, pr:termissum orationem red- 
deret clariorem. Ne redeat humilis sive tenuis, 


. NOTES DU PSAUME LXXIII. 


Le titre, Intellectás Asaph , est semblable à celui du 
XXXI* psaume , David intellectis , et 'on doit enten- 
dre que ce cantique est l'ouvrage ou l'effet de l'intel- 
ligence prophétique d'Asaph. On remarque aisément 
que l'objet qu'embrasse cet auteur sacré, est une pro- 
pbétie des malheurs de Jérusalem dans pelques'anes 
des grandes catastrophes qu'elle essuya. Un ispute si 
c'est celle du temps de Nabuchodonosor, ou celle d'An- 
tiochus, ou la derniére sous Tite. Chaque interpréte 
a sa pensée sur cela, et ne peut prouver invincible- 
meni la supériorité de cette pensée sur celle des au- 
tres. 1l parait néanmoins plus vraisemblable qu'il s'a- 

it de la ruine de la ville et du temple sous Nabucho- 
nost. les convenances sont plus marquées : mais, 
i qu'il en soit, ce cantique peut convenir aux per- 
Sócutions de l'Église , et aur Maverses , Soit extéeu- 
sd Soit intérieures, qu'essuient les justes en cette 
vi 
vERSET 1. 


Jl n'y a point de différence dans l'iébreu : ear ce 
n'en est pas une que l'expression, ftmavit, ou fuma- 
bit nasus tuus , pour. iratus est furor tuus. Les inter- 
prétes ont subslitué le sens propre à la métaphor .; 

On pourrait traduire: Est-ce donc, Seignewr que 
tous nous aves abandonnés pour toujours , etc. 

C'est-là le commencement de la complainte du 

. Prophéte, voyant en esprit la captivité du peuple 
d'Isracl. On y remarque, outre le sentiment d'une 
vive douleur, un fond de confiance et un humble 
acquiescement aux volontés du Seigneur. Le Psalmiste 
ne doute pas que Dieu , inflniment juste , n'ait eu de 
grandes raisons pour en user ainsi à l'égard de son 

peuple; mais il ne laisse pas de représenter les maux 
qu'il souffre , et d'en demander la fin ou le soulage- 
ment. 


RÉFLEXIONS. 


Il était facile aux. Juifs de pénétrer les raisons de 
leur mallieureuse situation sous Nabuchodonosor. Ils 
avaient été idolàtres , et les prophétes leur avaient 
souvent reproché leurs égarements, ils les avaient aver- 
Lis des fléaux qui les menagaient; mais enfin , aprés 
étre rentrés en eux-iémes,, ils pouvaient demander 
au Seigneur s'il était donc déterminé à les abandonner 
pour toujours , à les frapper sans cesse, et à leur óter 
tout espoir de retour dans leur patrie. 

Les chrétiens persécutés durant trois siécles ont pu 
adresser la méme priére au Seigneur. Il y a eu 
moments oà lechristianisme paraiseait étre sur le pen- 
chant de sa ruine , tant était violente la rage des per- 
sécuteurs; ct dans tous les temps un grand nombre 
de justes , soit en société , soit pris séparément , ont 
éprouvé des tribulations extrémement améres. ll ne 
leur a point été défendu de se pzésenter devant le Sei- 

ur , et de lui demander avec humilité ce qui a pu 
'irciter contre eux. Si Dieu daigne leur découvrir les 
secrets de sa conduite , ils verront ou qu'ils se sont 
Écartés de ses voies, ou qu'il les punit pour les y faire 
rentrer ; ou qu'il met leur patience à l'épreuve , pour 
les couronner avec plus de gloire; ou qu'il veut les 
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confusus. Tlumilis autem à parte anteriore "regitur 

Vgns. 24. — Jopica cAvsAM TOAM, defende. Qo an 
JNSIPIENTE, qua in te quotidié jactantur à stultis et 
impiis. Nabal, ut supra, Ps. 45, v. 2, qui cum iwsi- 
pientià jungit improbitatem. » 

Vens. 25. — SupERBIA EORUM, QUI TE. Hebr. : Tu- 
multus insurgentium. in. te ascendit semper, quotidié 
magis ac magis voces impis et blasphemie inimico- 
rum tuorum crescunt ac invalescunt. Superbia eorum 
assidué crescit. 


rendre plus conformes à J.-C. son Fils, qui parut 
aussi abandonné au Jardin et sur la croix. Dans tous 
ces cas, la conformité au bon plaisir de Dieu est la 
route oü il faut marcher. Si le Bdgnes cache toujours 
ses desseins , et qu'il continue de frapper, c'est le 
moment de pratiquer les plus grandes vertus , en ac- 
uiescant , au milieu des ténébres les plus profondes, 
€e jugement de rigueur. O mon Pére, disait J.-C. , 
que voire volonté se (asse ei uon la mienne ! : 
vERSETS 2, 3. 


ll n'y a ici qu'un verset dans l'hébreu et dans le 
grec : cette division est indifférente. L'hébreu est trés- 
Coupé : Souvenez-vous de votre assemblée : vous l'aves 
possédée dés le commencement ; vous aves. racheté le 
sceptre de votre héritage , cette montagne de Sion ; vous 
avez habité dana elle. ll est aisé de voir que nos vcr- 
sions rendent exactement ce sens. — - 

Le Prophéte expose dans ces versets les motifs de 
sa priére. C'est la protection dont le Seigneur a hono- 
ró son peuple de tout temps ; c'est le choix qu'il s 
fait de lui pour étre son royaume ct son héritage ; 
c'est la prédilection qu'il a témoignée pour là monta- 
& de Sion, en y fixant sa demeure. Ce Prophéte 
ait donc entendre qu'il n'est pas vraisemblable que 
Dieu abandonne un peuple qu'il a comblé de tant de 
bienfaits , et son sentiment est exprimé en.forme de 
priére : Souvenez-vous , etc. 

- RÉFLEXIONS. 

Le chrétien qui s'est écarté des voies de la justice 
doit dire à Dieu, en retournant à lui dans la sincé- 
rité de son cceur : Ah! Seigneur, souvenez -vous d'une 
Ame que vous avez ée dés le commencement 
par le saint baptéme, que vous avez rachetée au prix 
de votre sang , que vous avez choisie pour votre hé- 
ri et pour y fixer votre séjour! Vous la voyez en 

role à ses ennemis et aux vótres ; chassez ces tyrans 
impérieux, et rentrez dans la. possession d'un bien 
qui est à vous. . 

Ce n'est pas sans raison que le Prophéte appelle le 
peuple de Dieu les brebis de son bercail. Tous les hom- 
mes sont au Seigneur: mais ceux qu'il a choisis pour 
lui rendre un culte particulier et digne de lut, sont ses 
brebis chéries. lls sont aussi, selon une autre figure 

u'emploie le Prophéte, le sceptre de [héritage de 
Dien, parce qu'ils tiennent le plus haut rang dans sa 
maison. Que les hommes conuaissent peu le prix de 
leur vocation à la qualité de brebis et d'héritage de 
Dieu! lls ne songent ni au pasteur qui les conduit, ni 
au maltre dont ils sont le bien, et qui veut les possé- 
der comme son héritage. O Dieu ! TMcris ceci, et je 
n'en concois ni les rapports, ni les devoirs, ni lcs 
conséquences. C'est que la foi est comme morte en 
moi ; ranimez-la , Seigneur , et je ne m'occuperai que 
du soin de vous préparer un héritage digne de vous. 

VERSET 4. 

La plupart des hébraisants traduisent : Leves vos 

mains ; mais si l'on examine bien le niot YQ3D , on 


verra que sa propre signification cst l'action des mains 


» 
|ui (rappent alternauvement , comme font les forge- 
s ou les batteurs en ngo, ou les athlétes paie 


portent des muta t. Aussi, quelques-uns 
traduisent-ils : percussiones tuas ice qui revient 
À leva manus tuas. 


In superbias eorum. Les hébraisants traduisent : Ad 
devastationes .o& ad ruinas, comme ils traduiscnt au 
verset 18 du psaume préoídent, oü le màme mot 

se trouve. Sur quoi nous avons observé que 
les LXX ont dérivé ce substantif du verbe NU2, tulit, 
et non du verbe NV , vastavit. C'est pourquoi ils ont 
traduit : 4xi cic bxepnpevix; «vr&v, et notre Vulgate, 
in superbias eorum. On ne peut condamner cette tra- 
pem lignatus est : l'hébreu là egit 
anta mali, est : lr , omnia ma 5 
c'est le méme sens ; aussi, les auteurs des Principes 
disculés traduisent : Qué maus n'a-t-il pas commis 
dans velre sanctuaire 

Le Prophéte demande ici-que Dieu confonde pour 
toujours l'orgueil des ennemis de son peuple; et tout 
de suite il décrit les excés et les attentats de ses enno- 
mis. Ce qui le touche surtout , c'est la profanation du 
temple et des choses saintes. 

RÉFLEXIONS. 


Je remarque d'abord que ce Prophéte ne demande 
pas la destruction des ennemis d'Israél, mais seule- 
ment l'humiliation de leur orgueil. C'est dans le mé- 
me sens que nous demandons à Dieu qu'il duigne hu- 
snilier les ennemis de son Eglise. L'humiliation conduit 
à la conversion, et Nabuchodonosor lui-méme en est 
la preuve. 1l fut humilié selon Ia prophétie de Daniel, 
€t il rendit hommage au souverain empire de Dieu. 

Je remarque en second lieu une grande coufiance 
dans la priére de ce Prophéte. l1 n'expose si au long 
les traverses de son peuple, que parce qu'il sait qu'en 
Dieu la bonté et la puissance sont sans borncs. On 
ne se confie pas de inéme aux hommes; on doute 
avec raison de leur bonne volonté, et touj autant dc 
leur pouvoir. On sait qu'ils s'intéressent peu au sort 
des malheureux, et que presque toujours ils ne pcu- 
vent y remédier , quand méme ils s'y intéresseraicnt. 

Je remarque en troisiéme lieu , que c'est l'honneur 
de Dieu et le zéle de son saint culte qui exciterit les 
regrets de ce prophéte. ll gémit de la destruction du 
sanciuaire , et il envisage les funestes effets de cette 
désolation. 

Tous ces points de vue sont d'une grande instruc- 
tion pour nous. Chérissons nos ennemis, lors máme 
he nous désirons qu'ils soient humiliés. Ayous en 

ieu une confiance sans bornes. Ne mélons point nos 
intéréts avec les siens ; n'ayons pour objet que la ré- 
paration , ou la propagation de sa gloirc. 

VERSETS 5, 6, 7. 

Je rassemble ces trois versets , quoique chacun 
d'enx exige beaucoup d'observations. Ma raison , pour 
les rassembler, est que dans l'hébreu et. dans le grec, 
Oü il y a aussi trois verseis, les divisions sont fort 
différentes. 

Et gloriati sunt qui oderunt te , in medio solemnitatis 
tuc. Trbébreu porte : Rugierunt inimici tui in medio 

solemnitatum tuarum ou conventuum tuorum. ll n'y a 

de différence que dans le verbe rugierunt ; mais on 

voit assez que gloriati sunt n'est point un contre-sens. 

Ces ennemis de Dieu, pleins d'orgueil et de fureur , 

entrérent dans Jérusalem comme des lions rugi. f 

Ici se termine le verset de la Vulgate ; l'hébreu ct le 

grec y ajoutent les quatre mots qui suivent : 

Posserunt signa. sua , signa. L'hébreu dit la méme 

Close, et i! n'y a pas de doute qu'on ne doive enten- 

dre les étendards des ennemis, érigés comme des 

signes de victoire. 
Ft non cognoverunt , sicut in exitu super summum. 
lei commence le second verset dans Thébrou et daus 
' le grec. Il. n'y. a point de négation dans le texte. 
les LXX l'ont ajoutéo, ou l'ont vue dans leurs exem- 
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' « Vos ennemis ont ri 


plaires. Le sens de l'óbreu est, «t tel ( de ces eune- 
inis ) s'est fait connaitre comme quelqu'un qui lóve la 
hache sur des arbres tou[fus; mais, peur faire ce sens, 
il faut entamer le verset suivant, oü notre Vulgate 
place quasi in sylvà lignorum. Elle rapporte , et non 
&ognoverunt , sicul in exitu super summum , aux éten- 
dards qu'elle suppose placés au-dessus des portes, 
comme pour avertir d'abandonner le temple ; c'est le 
sens que nous croyons devoir donner à ce dilficile 
endroit; bien persuadés qu'on peut le iraduire de 
plusieurs autres maniéres. Nous supposons ét non co- 
gnoverunt dans une parenthése. Ce qu'il y a d'éton- 
nant, et qui prouve la difílculié du passage, c'est 
que la version de S. Jéróme est inintelligible en cet 
endroit. ll dit : Posuerunt signa sua in trophaum, ma- 
nifesta in introitu desuper , in saltu. lignorum secures. 
C'est cette fin surtout qui ne s'entend pas. 
Quasi in sylvà lignorum securibus exciderunt januas 
in idipsum, in. securi et ascid. dejecerunt eam. Au 
lieu de portes, les hébraisants voient des sculptures ; 
mais le mot fT signifie aussi des portes. Le resto 
S'accorde assez, excepté que l'hébreu ne met rien 
qui réponde à eam. 

Voici donc le sens de l'hébreu traduit mot à mot : 
j au milieu de vos assemblées ; 
« ils ont placé leurs étendards pour marque ( de leur 
« victoire). Tel ou chacun d'entre euz s'est fait con- 
« naitre comme quelqu'un qui léve de haut les haches 
« dans le fort d'un bois ( ou des arbres ) ; alors ils ont 
« renversé tous erisemble les sculptures à coups de 
« cognée et de marteau. » 

Voici présentement la Vulgate aussi mot à mot : 
« Ceüx qui vous haissent se sont glorifiés au. milieu 
« de votre solennité. Ils ont placé leurs étendards en, 
« signe (de leur victoire); ils les ont placés ( sans le 
« Savoir , ow sans respecter la sainteté du lieu) dans 
« le plus hant (du temple), comme à l'issue (de la 
« villo) ; (les LXX disent comme à l'entrée ;) comme 
« s'ils avaient été dans une forét pleine d'arbres , ils 
« ont abattu tous ensemble les portes (du temple) à 
« coups de hache; ils out détruit (1a ville ow l'édifice 
« dutemple) avec la cognée et le marteau.» Le 
P. Houbigant traduit bien clairement : Sic apparue- 
runt , ut qui in. altum efferunt in. densá sylvá secures, 
et porkas (uas simul asciá et malleo confregerunt. 

l estaisé de voir qu'au fond il y a peu de dilfé- 
rence pour le sens entre ces deux versions, et que 
l'une et l'autre présentent les mémes idées à l'esprit 
du lecteur. 1l y a quelque chose de moins embarrassé 
dans l'hébreu, et c'est tout l'avantage qu'il a sur nos 
versions. 

RÉFLEXIONS. 

Tout ce qui est écrit, dit l'Apótre , (dans les saints 
livres), est écrit pour notre instruction. Le tableau que 
fait ici le Propliéte , de la désolation de Jérusalem et 
de son temple, est la figure de ce qui se passe dans 
une àme qui abandonne Dieu et que Dieu abandonne. 
Saint Chrysostome dit que Jérémie n'aurait jamais eu 
assez dc larmes pour déplorer la malheureuse situa- 
tion d'une àme livrée à la tyrannie du démon. Cet 
ennemi de Dieu commence par s'emparer de cette 
&me comme un lion rugissant, et à se glorilier de sa 
victoire. ll établit son empire dans le lieu que le Sei- 
gneur avait destiné à son culte, dans un cour con- 
Sacré par la gráce sanctifiante , dans le sanctuaire oà 
avait habité le Saint-Esprit. ll y érige l'étendard de 
la révolte contre Dieu, et il rassemble autour de ce 
signe d'horreur toutes les passions; elles dominent 
sur toutes les puissances les plus nobles de l'àme, et, 
sur les sens qui sont comme les dehors de la place. 
Ces ennemis victorieux ne connaissent et ne respec- 
tent aucune des traces de sainteté que Dieu avait im- 
primées dans l'homme , soit par le caractére du bap- 
téme, soit par le don de son corps et de son sang 
précieux , soit par les touches de $a gráce. Les puis- 
sanccs de l'enfer , secondées des passions, détruisent 


859 


sans distinction tmt ce. qui servait à la défense et à 
l'ornement de l'intérieur. La cognée du bücheron ne 
fait point autant de ravages dans un lieu planté d'ar- 
bres , que l'amorce du plaisir , la soif des richesses , 
le feu de l'ambition , les tempétes de Ia jalousie et de 
la vengeance , ia mollesse ct l'ineempérance en font 
dans celui que l'amour de Dieu ne défend plus. Tout 
est renversé dans l'édifice spirituel; tout est en proie 
aux ravages du démon, de la cupidité, du monde; 
tout tombe, jusqu'à la foi mémo, sous les coups de 
ces tyrans. Terrible catastrophe, dont nos yeux ne 
sont pas témoins , mais 2 fl'échappe point aux re- 
ards de l'Etre éternel! Éllé aura pour tere sn jour 
e feu qui ne s'éteint point, le ver rongeur qui ne 
meurt point , les ténébres extérieures qui ne se dissi- 
pent point, les grincements de dents qui ue dimi- 
nuent point, les cliaines d'airain qui ne se briseat 


int. 
9 venseTS $8, 9. 


Ce sont les derniers traits du tableau destíné à re- 
nter lcs malheurs et l'humiliation da peuple d'is- 
raél. L'hébreu n'est point différent dans le 8* verset; 
car je ne compte pas pour une différence cette expres- 
sion : JIs ont jelé dans le feu votre sanctuaire, au lieu 
de : ils ont jelé le (eu dans votre sanctuaire. . 
Au 9* verset, plusieurs hébraisants traduisent, 
opprimamus eos, au lieu de cognatio eorwm; c'est le 
mot O31 qui fait cette différence ; ilsle tirent der? , 
oppressit, e& les LXX l'ont tiré de v2, filius. Saint 
Jéróme a fait de méme, puisqu'il traduit, eri eo- 
rum; etla paraphrase chaldaique dit aussi, filii eo- 
rien simul. Cette legon ne peut donc étre condamnée. 
Quiescere faciamus; l'hébreu porte , combasserunt. 
[.a sixiéme édition des LXX , dans les llexaples d'O- 
rigéc, présonle xerexsiooir», DOR. xacrecxwUcupa» , el 
saint Jéróme croit qu'en eífet ces interprétes ont mis 
xarwaxisepav, Gela pourrait étre; ecpendant commo 
on lit ensuite , và ioprà« , dics festos , et que quiescere 
faciamus convient mieux à cette expression que incen- 
damus, le P. Houbigant lit et adopte la signification 
de cessare , il dit, cessent omnes congregationes Dei. lL 
est vraisemblable que , quoiqu'its aient. senti la force 
du verbe hébreu (qui signille brüler, incendier) , ils 
auront employé x«vxsaósuue», qui. d'ailleurs conserve 
tout le sens essentiel. L'hébreu s'exprime par la troi- 
siéme personne du pluriel du prétérit (incenderwnt). 
Nos versions porlent à la premiere du présent du con- 
[peer (quiescere faciamus) , parce qu'ils ont voulu 
jer la seconde partie dw verset avec la premiére. 
Dixerunt... quiescere faciamus , etc., cela n'altére point. 

, le sens. L'hébreu dit : Ils out dit tous ensemble... ; ils 
ont brülé tous les lieux des saintes assemblées; il s'en- 
Suit que leurs discours roulaient sur ce projet, et 
C'est ce qu'expriment clairement nos versions. 


RÉFLEXIONS. 


Quand l'amour de Dieu m'est plus dans tn coeur, le 
feu de la cupidité y domime et détruit toutes les ver- 
fus , quelquefois méme Ia foi. Hélas ! nous ren voyors 
que trop d'exemples dans ce siécle d'incrédulité : em 
8 tàché pendant un temps d'alliet le christiamisme 
avec l'amour du monde, et l'Évangile avec les pas» 
sions. Cet accord est'impossible, et if em coüte tou- 
jours des soins et des travaux à ceux qui le tentent. 

ur se délivrer de cette contrainte, on en est vem 
jusqu'à ébranler les fendements de la foi. On n'a pas 
entrepris d'abolir Ie oulte partie, de renverser les 
temples du Dieu vivant, ravaget le sanctuaire; 
mais on 2. semé dans les discours et dans les livres 
toutes sortes de principes d'irréligion. Ceux qui se 
sont faíts les apótres de l'impiété étaient des hommes 
oucorrompus dams leurs mours, ou is d'or- 
P^ ll y avait longtemps que leur ccenr était vide 

Dieu , que leur intérieur ctait livré à des passions 
qui réclamaient. contre l'Evangile. Ce feu domestique 
Qi'& pu sc contenir dans leur àme , il s'est rópandu au 
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dehors; et l'abus des talents secondant le désir de 

faire des prosélytes , ils ont en effet réussi à óteindro 

la foi dans ceux qui en avaient peu, ou qui me cher- 

chalet que des prétextes pour l'abandonaer tout à- 
MN. 


vxaseT 10. 


Tl y a des éditions grecques selon. lesqwrelles ofi fi- 
ráit : v& expstx x)ràv, et cette lecott serait assez hà- 
tarelle; on comprendrait aisémeet que c'est Kd suite 
du discours des ennemis du peuple de Dieu. Mois 
l'hébreu, l'édition grecque du Vatican et notre Vul- 
qao, Gennent pour signa nostra. C'est donc le peuple 

e Dieu lui-máme qui se plaint de ne plus voir les 
prodiges anciens , de n'avoir plus de prophétes, et de 
pataitre abandonné de Dieu. 

On objecte que ce verset, et que par conséquent 
aussi ce psaume ne peut regarder le temps de la cap- 
tivité de Babylone , puisque , durant cet exi] , il y eut 

lusieurs prophótes , entr'autrés , Jérémie , Faéchiel, 

nicl , Mggee , Zaeharie. Mais il est, aisé de répon- 
dre que le terme de prop/séte ne se borne pas à ceux 
qui prédisent l'avenir; qu'il se prend aussi Ceux 
qui parlent en faveur du peuple , ou qui le consolene 
par leurs discours , comme faisaient les prétres char- 
és d'expliquer la loi. Il est certain que (Exod. 7, 4), 
aron est appelé le proph?te de Moise, parce qu'il 
portait la parole pour lui; que d'ailleurs (Dan. 5,35), 
Azarias parlant en son nom et au rom des deux ei- 
fants de la fournaise, dit qu'en ce temps-là il n'y avait 
ni prince, ni chef, ni prophéte, ni holocauste ; il 
prend donc le terme de prophéte dans ur antte sens 
que celui qw'on lui dontte , quand on parle de quel- 
qu'in. qui snnonce l'avenir. Le Psalmiiste a la rnéuté 
pensée ; il prédit qw'il n'y auta point à Babylone d'o- 
rateurs qui parlent en faveur dü peuple, ou de doc- 
teurs qui le consolent et qui l'instruisent. 
,, Et nos non cognoscet amplis. Selon les hébralsants, 
il faudrait traduire : Et non nobiscum cognoscens usque 
adhuc. (V f'y à. plus personne parmi nous qui sacha 
combien de temps cette tribalation durera. le LXX 
Ont pris TII pouf nos, à l'accasatit, et l'on ne peut 
nier que sans les points, il ne puisse avoir cette si- 
fgiicion ; ensuite ils ont pris le verbe y'T" pour le 
utur du vérbe Y ; ou bien , en le laissant au parti- 
€ipe , ils ont entendu la phrase comme s'il y avait eu 
latin, et n0s non. cognoscens amplis, en sous-enten- 
dant Deus. On pourrait cependant traduire : Et per- 
tonnedésormais ne sous connall, pour dire que per- 
sonne ne nous protege On ne peut accuser dü moins 


les LXX et notre Vulgáte de s'étre écartés ici du scng, 
de l'óbreu. 
RÉFLEXÍONS. 


Une àme qui n'entend plus Dieu au-dedans d'elle- 
méme , et qui n'a plus dé conducteur dans les routes. 
de la vertu, est comme abandoanée , et coart de trés 
grande dangers pour son salat. Il y a dans les hom- 
mes fervents un goüt de piété permaneat et habituel, 
T est comme un signe continuelt de I2. protection- 

ivine. C'est ce qu'il faut conserver avec soim, et re- 
Couvrer promptement, quand on l'a perda. 1l est im- 
possible que ce goüt de piété subsiste sans l'eraison 
et sans l'exerciee de la présence de Dien: maisil 
m'est guére possiMe non plus que l'assiduité à l'orai- 
son et l'habitude de la. présence de Dieu se maintien- 
nent sans le goüt de piété; ces choses sont récipro- 
ques, et c'est la gràcc qui les donne; eh sorte que, 
sous sa direction , le goüt de piété commence par ap- 
pliquer l'àne à l'oraison , et que l'oraison augmente , 
Bourrit et perfectionne le goüt de piété. 

Les con 'ürs qu'on peut comparet aux prophé- 
tes, dont la disette alarmait le peuple de Dien, sont 
d'une trés-grande utilité dans la vie spirituelle ; mais 
ils ne sont pas aussi nécessaires que l'esprit et le goüt 
de piété. Si Israél avait été constant dans le service 
de Dieu, il n'auraít pas eu besoim decetfe longue suc- 
cession de prophétes que Dieu lai envoya. Quand une 
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*me qui a le gott de piété manque de guides, j'en- 
tends de directeurs te ai prennent à tàche de 
la bien conduire, Dieu supplée à ce défaut , soit par 
les.lumiéres intérieures, soit par la lecture des saints 
livres. ll suffit alors d'étre dans la disposition d'écou- 
ter ceux qu'il lui plaira d'envoyer; il faut exposer ses 
besoins à Dieu, ei ne pas craindre qu'il en vienne jus- 

u'à ne nous pas connaitre, comme lsraél le craignait 
durant 8a captivité. Dieu connut à Babylone Ezéchiel, 
Daniel, les enfants de la fournaise, Suzanne, Zacbarie, 
Aggée et tous ceux qui lui demeurérent fidéles. I] n'a- 
bandonne jamais ses serviteyrs : C'est méme dans la 
tribulation et dans la disette de tous les appuis hu- 
mains qu'il se rend présent d'une mauiére plus favo- 
sable et plus lumineuse. 

J'écris ceci, 6 mon Dieu, contre moi-méme, parce 
que je suis plein de défiances et de troubles. J'ai dans 
le cceur toutes les plaintes de ces Israélites captifs ; 
mais je reconnais mieux que la plupart d'entre eux 
que je devrais prendre d'autres sentiments. Je ue puis 
cependant me les donner moi-méme , et c'est de vous 
qs je les attends ; sentiments de résignation, de con- 

ance, de mépris de moi-méme, de pénitence pour 
tous les égarements de ina vic. 
vERsETS 11, 12. 

Tes hébraisants tradwieent ce dernier verset : Powr- 
quoi détournes-vous votre main el vetro droite du milieu 
de votre sein? perdes... Mais le mot 755 peut signilier 
absolument, entiórement, si l'on óte les points ou si 
Y'on écrit bo, comme, Exod. 11, 1, oà il signifie tout- 
à-fait. Or, in finem est bien la méme chose que om- 
ninb, absoluté. Les LXX ont donc pu traduirecig cto;. 
La traductien aHemande faite sur l'hébreu met su vot- 
lenden, qui répond à entiérement. 

Le peuple eaptif se plaint iei au Sei; : il de- 
mande si e'est pour teuJours que l'ennemi leur insule, 
et irxite le nom de Diewt; si c'est pour teujeurs que le 
Seigneur détourme sa main, qu'il la retirg du sein de 
ses misérieordes. 

BÉFLEXIONS. 


Combien de fois les justes ne disent-ils point dans 
les tentations qu'ils éprouvent : Ah! Seigneur, jusqu'à 
quand l'ennemi du salut nous persécutera-t-il ? Jus- 
qu'à quand votre main paraitra-L-elle se détourner de 
Wous, et ne plus employer À notre égard ses tendres 
miséricordes ? O Dieuí serons-uous toujours l'objet 
des insultes de l'enfer et de nos passions? Ce corpsde 
péché que nous ne pouvons éloigner de nous seza-t-il 
sans cesse. en guerre contre notre coeur? 

Cependant, porr que ces plaintes soient agréables à 
Bieu et utiles à ceux qui leo font, elles doivent étre 

de confiance, et Je trouble doit en étre 


exclus : ce P» sera teujeurs diflicile, si l'esprit est^ 


trop oceu| ses peines. Le vrai reméde à ce tour- 

»nent est l'oroieon, et notre prophéte en donne l'excm- 

ple, ow plutót la Jecon dans les versets suivants. 
vERSET 13. 

On pourrait traduire l'hébreu : Cependant, à Diou! 
eus HA Sc roi avant tous. les sidcles ; vous avez opéré 
»a délivrance au. milieu de la.terre, soit de l'Egypte, 
soit de la Palestine. !! n'y a point de différence pour 
le sens. L'hébreu porte, mon rei; mais comme c'est 
le peuple entier qui parle ou est censé parler, metre 
roi fait-le méme sens. 

Ce peuple, au reste , rappelle ici les bienfaits de 
Dieu, pour en obtenir de nouveaux. 

BÉELEXIONS. 

Voilà ce qui. deit eonaeler et encourager touto áme 
sffligée. Dieu est son roi, non cemme les »ois de. la 
lerre pour un temps et durant quelques mements, 
mais de toute óvernMé c& poar teujours. Les empires 
passeront, les générations s'éclipseront , et Dieu sera 
eneone le roi de tous lcs herames. li sess en. particu- 
Ver enluj des hommes jwsics, parco qu'il leur fera 
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Mais quoi? dit S. Augustin : J/ aopéré le salut. eje 
me plains encore, comme si j'en avais été abandonné? 
1l a opéré le salut au milieu de la terre, et je demeure 
encore attaché à la terre? Pourquoi J.-C. a-t-il donc 
opéré ce salut, si ce n'est pour que les hommes ap- 
prissent à désirer les choses du ciel, et à ne pas se 
concentrer dans les objets terrestres 

De quelque maniére que j'entende ce milieu de la 
terre, je suis averti de porter mes désirs au ciel. Si 
ce milieu de (a terre cst la Judée , J.-C. s'y est montré 
pour fire voir qu'il accomplissait les promesses faites 
au peuple de Dien, et que Dieu était fidéle à sa pa- 
role. Mais cette fidélité de Dieu est le gage et la 
pee de l'accomplissement des promesses qu'l m'a 
laites de medonner un jour la véritable terre promise . 
qui est le royaume céleste. Si ce milieu de la terre est 
VEgypte, Dieu, en tirant son peuple de cette captivité, 
m'a laissé un timoignage subsistant de sa puissance, 
et de la volonté P 2 de me tirer aussi de eetie terre 
d'exil, pour me faire entrer un jour dans le repos de 
$3 gloire. Si ce milieu de la terre est mon propre cteur, 
il m'y parle sans cesse, et m'invite à m'attacher uni- 
quenrent à lui. 

venseTS. 14, 15. 


Le Prophéte fait évidemment ici allusion aux pro- 
diges opérés en faveur d'Israél au sortir de l'Egypte. 
ll dit que Dieu par sa puissamee a affermi la incer; 
l'hébreu dit divisé ; mais c'est le méme sens, parce 

ue la Mer-Rouge, aprés sa division, demeura suspen- 
et affermie comme un mur tandis que les lsraé- 


lites ient. Les dragons dont parle le Prophéte 
sont les Egyptiene; les iétes du dr. Pon ou de lematham 
sclon l'hébreu) sont. ou les chels de Pharaon, ou 


haraou lui-méme représenté comme un monstre à 
plusieurs tétes. Le roi d'Egypte est é dans Ezé- 
Chiel, le grand dragon, qui [ait 2a résidence au milieu 
des eauz. Les peuples d Ethiopie auxquels les Eep- 
tiens et Pharaon sont donnés en proie, sont ou les 
Arabes qui profitérent des dépouilles de Pbaraon sub- 
mergé, ou les habitants du désert voisin de la Mer- 
Rouge. Le P. Houbigant dit aussi les Ethiopiens qui , 
selon Iib SAEI CHAN pMME et qui, par conséquent, 
sont nommés à propos par le Pro éte, comme ayant 
Drofue des dépouilles dugrand dragon ou du leviathan 

l'Egypte , car l'hébreu ne signifie pas les. Ethiopiens , 
il dit simplement, le peuple des déserts. 

Ce leviathan dont. parle l'hébreu, est pris dans les 
livres saints pour la. baleine ; quelques-uns l'enten- 
dent du crocodile; et tous convienpent qu'il est la 
figure de tout tyran, du démon et de l'Antechrist. 

RÉPLEXIONS. 

Le Passage de la Mer Rouge, la catastrophe de 

fraron et v X uon e Palent. des fi Red de naro. 

ivrence . L'apótre rappelle ces. 
prodiges, pour engager les fi à étre constants 
dans I» foi, et à ne se point glorifier des dons qu'ils. 
avaient recus. H y a dans la religion trois grands évé- 
nements, eelur de 1x sortie S'PETPIe par rapport aux 


Israélites ; cent de b rédemplion par rt à tout 
le genre humain; celui du |y dans l'éternité par 
rappert à ehacum de nous. Dieu délivra son peuple du 


de la servitude ; 12 mort, dans l'état do 
rüce, do nous délivrer des miséres de ce monde. 

eu d'entre les Israélites, qui avaient passé la Mer- 
Ronge, profitérent de leur délivrance, et entrérent 
dans la terre promise ; trés-peu d'hommes profitent 
de la rédemption, et tovt aussi E passent dans la 
bienbewreuse éternité. Pharaon fut le grand ennemi 
du peuple de Dieu, puisquib s'epposa tam quil pet à 


la. eaptivité dl te; J.-C. a délivré tous les hommes 
ptivii Ep péché 


sa sortie de l'Egypte ; le démon a &té le grand ennemi 
du genre pude tpe u'il a causé la chute de notre 
premier pére ; chacun de ceux qui se perdent est son 
eimemi mortel, puisque sa réprobation vient de lui- 
méme, ct qu'il ne peut en accuser que lui-méme. Se- 
ton le Prophéte, le dragon de l'Egypte, Pharaon , fut 
écrasé par le Seigneur. Selon l'Evangile, le tyran in- 
fernal a été dépoaillé par J.-C. 1l reste à nous domp- 
ter nous-mémes, pour entrer dansla terre des vivants. 
O Seigneur, je tremble à la vue de mon passage dans 
l'éternité. 1! est nécessaire, il n'est pas éloigné, il ne 
se fait qu'une fois, et il est sans ressource, si je le 
tente sans étre fidéle à votre gráce. 
venseT 16. 3 

Ce verset, dans sa premiére partie , indique le dou- 
Lle miracle des eaux sorties du rocher, Je premier à 
Raphidim ( Exod. 47, 6), le second à Cadés ( Num. 
90, 11) : &'est pourquoi on lit ici, des fontaines et des 
torrents ; l'hébreu met au singulier ; mais cette diffé- 
rence est légére. , 

Dans la seconde partie, oà il est parlé des fleuves 
d' Ethan, on croit que le Prophéte indique l'Arnon etle 
Jourdain, qui se divisérent, et par conséquent demeu- 
rérent à sec pour laisser passer les lsraélites. Il est 

rlé de l'Arnon (Num. 21, 24), et du Jourdain 

Jos. 5, 15, 16) ; or, les interprétes disent que ccs 

uves sont appelés en hébreu Ethan, à cause de l'a- 
bondance de leurs eaux, TT signifie en hébreu fort , 
rapide, violent. Cette explication pourrait étre admise, 
s'il n'y avait pascn degà et au delà du golfe Arabique 
ou dela Mer Rouge un lieu appelé le désert d'Ethan, 
qui fut la seconde station des lsraélites marchant vers 
la mer. ll est vraisemblable que, dans cette marche 
toute miraculeuse, les torrents ou ruisscaux qui se 
trouvérent dans ce désert furent mis à sec pour lais- 
ser un libre passage au peuple de Dieu. Le prophéte 
Habacuc, 5, I» parlant des prodiges opérés en faveur 
d'Israél, dit que Dieu avait divisé les fleuves dela terre. 
On peut. donc croire qu'outre le Jourdain , d'autres 
fleuves ou torrents furent aussi mis à scc; ce qu'on 
rapporte de l'Arnon (Num. 21, 14), n'est pas assez 
eden pour établir une division de ses eaux; sur 
quoi l'on peut voir les interprétes. Au reste, les LXX 
mettent Etham , comme est. nommée la seconde sta- 
tion des Hébreux, et non Ethan, comme il y a dans 
notre Vulgate et dans l'hébreu. Mais ce qui disculpe 
noire version de toute erreur, c'est qu'en mettant 
Ethan , qui est le mot du texte, elle laisse aux inter- 
prétes toute liberté de l'expliquer selon qu'ils le ju- 
fent à propos. C'est comme quand clle met à la téte 

u psaume 52, pro Maéleth, et comme d'autres inter- 

prétes mettent dans le psaume 41, à monte Mizar, 

ur à monte modico. On citerait cent exemples sem- 

lables, oü les noms propres sont conservés par les 

commentateurs, soit qu'.ls n'en sussent pas la signifi- 

cation, soit que parle laps de temps on ait perdu celle 
d^ ces noms, fori connus quand ils écrivaient. 

RÉFLEXIONS. 


L'Apótre dit une grande chose dans sa premiére 
letre aux. Corinthiens. C'est que le rocher qui fut 
frappé par Moise, et qui donna des eaux en abondance, 
€tait J.-C. ; à quoi il ajoute que ce rocher suivait les 
Israélites, pour faire entendre que J.-C. , comme Dieu, 
eonduisait ce peuple dans le ri, et qu'il leur don- 
nait la boisson miraculeuse sortie du rocher. Cete 
boisson est appelée spirituelle; non simplement parce 
qu'elle était la figure de la fee ou du sang de Pe 
mais parce qu'elle sortait de la pierre invisible et spi- 
rituelle qui était J.-C. , parce qu'elle était l'effet de sa 
puissance divine , puissance qui n'abandonna point 
ces Hébreux durant leur voyage. Ce passage établit 
invinciblement la diviuité de J.-C. : car tant de siécles 
avant son incarnation il n'a pu conduire le peuplo de 
Dieu » et subvenir à ses besoins , que parce qu'il était 
Dieu. Mais s'il était la pierre spirituelle qui donnait de 
véritables caux à ce peuple, et si tout ce qui arrivait 
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alors était une figure de ce qui devait arriver dans la 
suite au peuple chrétien , il faut donc qu'aujourd'hwi 
J.-C. soit encore pour nous la pierre d'oà découle la 
boisson propre de notre état et de notre voyage sur la 
terre. Cette boisson ne peut étre que la parole de Dieu 
et l'Eucharistie; et comme les eaux qui désaltéraient 
les Israélites étaient de véritables eaux , il faut que la 
boisson qui nous est donnée soit aussi une vraie bois- 
son, c'est-à-dire, la vraie parole de Dieu et le vrai 
saug de J.-C. contenu dans l'Eucharistie. Cette bois- 
son est spirituelle, parce qu'elle est l'effet de la puis- 
sauce divine qui est en J.-C. 

Je suis pénétré de cette vérité; mais je dois crain- 
dre le sort de ces Hébreux qui burent tous des eaux 
sorties de la pierre , et qui la plupart n'entrérent cc- 
pendant pas dans la terre promise. Combien de chré- 
tiens participent à la parole de Dieu ct au sang de 
J.-C. , et qui ne seront point admis dans la céleste pa- 
tri«! 0 Seigneur , vous ne ferez part de cette gloire 
ni aux idolàtres, ni aux impudiques , ni aux murmu- 
rateurs , ni à ceux qui vous tentent , en se défiant de 
votre miséricorde. On n'adore plus les idoles , mais 
on est l'esclave de ses passions; on ne se prostitue 
pas avec les femmes mondaines , mais on partage son 
coeur entre Dieu et le monde; on ne murmure pas 
contre les dons do Dieu, mais on se » quand 
on éprouve quelques effets de la pauvreié; on ne 
lente pas le Seigneur , en révoquant en doute sa puis- 
sance , mais on le tente en s'exposant au danger de 
perdre sa gráce. 

vERSETS 17, 18. 


L'hébreu dit au verset 17 : Vous avez préparé la [u- 
miére et le Soleil. Les LXX de l'édition du Vatican 
portent : Le soleil et la lune; mais dans l'édition d'Alde 
et de Complute, il y a l'aurore et le soleil, c'est cette 
édition que suit notre Vulgate. Le mot hébreu Tw 
signifie mieux l'aurore que la lune; ce mot dénote pro- 
prement la uuiere. Quand Dieu dit que la lumiere se 
[asse , il se servit , selon le récit de Moise, du mot m. 
Or, quoique l'aurore soit une dépendance du soleil, 
puisqu'elle n'est composée que de sa réfraction , ce- 
pendant la premiére lumiere que Dieu créa peut étre 
appelée aurore par rapport au soleil, qui ne fut pro- 
duit que le quatriéme jour. Cette premiére lumiére fut 
comme le prélude et l'annonce du soleil. Le sens pro- 
Ne du Psalmiste est: Vous aves préparé ou formé la . 

umiére et le soleil ; or l'aurore , comparée à la nuit, 
est la lumiere. t 

Au 18* verset, le texte porte : Vous avez formé l'été 
et l'hiver. Le mot *[Y1 veut dire proprement l'Aiver ; 
cependant il est. employé (Job 29, 4.) pour dési- 
guer le temps de la jeunesse, le printemps de la vie; 
et c'est ce qui justifie les LXX , qui ont mis fap. Ils. 
ont voulu marquer par là les deux temps oà la terre 
est en action , savoir, le printemps et l'été. 

L'objet du Prophéte, dans ces deux versets , est 
d'exalter la puissance de Dieu, et d'implorer son se- 
cours contre les maux de la captivité qu'éprouvait son. 
peuple. 

RÉFLEXIONS. 

C'est un grand motif de confiance en Dieu que le 
spectacle de ce monde , que les vicissitudes et 1a ré- 
fiar des saisons , que la succession du jour et de 

nuit, que la beauté et la variété des productions 
dela terre. Car voici comme tout homme, méme le 
us malheureux , doit raisonner : Ce grand Dieu , cet 

"tre éternel et tout-puissant , qui a mis tant d'ordre 
et de fécondité dans cct univers , m'abandonnera-t-il ? 
Une de mes pensées est quelque chose de plus excel- 
lent que tous les globes célestes , et que toutes les ri- 
chesses de la terre. Serait-il possible que la provi- 
dence, qui régle tous ces corps qui m'environnent, 
n'eüt que de l'indifférence pour un étre pensant com- 
me moi? Si je souffre dans ce monde, ce doit étre 
parce qu'il me Id capable de fairo un usage saint ei 
légitime 4es souffrances. Si je no suis pas astreint , 
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comme ces créatures inanimées, à des lois fixes et 
»ermanentes , c'est que je suis doué d'une liberté qni 
ait ma gloire, et dont l'hommage est ce que Dieu 
exige de moi. Quoique j'aie l'usage de cette terre et 
des diverses productions qui la rendent si digne de 
mon admiration, je dois me ressouvenir que toutes ces 
choses sont à Dieu , et que je ne puis en abuser sans 
l'outrager. Que ces expreseions du Prophéte sont in- 
structives : Le jour est au Seigneur, la nuit au. Sei- 
gneur; le Seigneur a. [ormé la lumiére et le. soleil qui 
m'éclaire ; il a distribué toutes les régions de la terre , il 
& réglé toutes les saisons! Ah! si le jour est à lui, je 
dois l'employer à son service. Si la nuit lui appartient, 
je ne dois rien faire durant ces ténébres qui. déplaise 
à ses yeux. Si le soleil qui m'éclaire est soa ouvrage , 
je ne dois pas laisser cet astre parcourir la vaste éten- 
due des cieux sans que je révére son auteur, et que je 
lui rende l'hommage de ma reconnaissance et de mon 
amour. Si la terre que j'habite a été affermie par sa 
puissance, je ne dois pas y vivre comme un arbre sté- 
rile qui ne produit aucuns fruits de vertu et de sain- 
teté. Si par son ordre le printemps mo raméne tous 
les ornements de la nature, et si l'été m'enrichit de 
wille biens, je serais un ingrat de ne rien offrir à 
l'auteur de ces bienfaits. Si tous ces différents étres 
sont à Dieu , je suis également à lui , et je ne puis sans 
injustice me soustraire à ses lois. 
vENsET 19. 


On pourrait traduire : Souvenez-vous de ce que je 
viens de dire; souvenez-vous de vos anciens enfants , 
et de votre admirable providence. 

Le verbe qui répond dans l'hébrcu à incitavit est 
un pluriel , à cause du mot collectif populus. 

Le sens de ce verset est clair. Le Prophéte, par- 
lant toujours au nom du peuple captif , implore le sc- 
cours du Seigneur , en lui représentant les intéréts de 
3a gloire. 

RÉFLEXIONS. 

Les ennemis de notre àme sont toujours les enne- 
mis de Dieu; ils se révoltent toujours contre Dieu; 
ils blasphément toujours le nom de Dieu. C'est pour 
cela que , dans nos tentations , nous pouvons toujours 
dire à Dieu : Seigneur, voyez les outrages qu'on vous 
fait : en voulant me perdre, ces ennemis cruels veu- 
lent vous priver de votre héritage. lls osent combattre 
contre vous, et vous disputer l'empire de mon ceur, 
qui vous appartient. Tous ces ennemis au reste sont 
ua peuple insensé. Les démons , qui me persécutent , 
ne seront pas moins malheureux, quand ils n'auront 
entrainé avec eux dans l'abime. Le monde, qui veut 
me séduire, n'en sera que plus maudit de vous, quand 
il m'aura fnit perdre votre amour. Mes sens , qui me 
font une illusion continuelle, se préparent à eux- 
mémes des tourments éternels, s'ils viennent à rendre 
mon àme coupable à vos yeux. Mon esprit libertin ou 
orgueilleux n'en sera que plus aveugle , quand il aura 
révolté mon ccur conire vous. Ce ccur, qui est la 
plus noble purtie de moi-méme, n'en scra que plus 
agité de remords , us troublé et plus malheureux , 
quand il aura abandonné vos saintes voies. 

VERSET. 90. 
La plupart des hébraisants traduisent : Ne livres 
[Agi uz bétes l'üme de votre tourterelle, parce qu'on 
it dans l'hébreu "T, et que "T , signifie une tourte- 
relle ; mais il. parait que les LXX ont lu "TI; conf- 
tentem tibi. ll n'y a d'autre différence dans ces mots, 
que le daleth pour le resch, deux letres fort sembla- 
bles. S. Jéróme traduit : animam eruditam lege iud , 
faisant venir le mot hébreu de:T? , docuit. Un ne peut 
donc accuser les LXX d'avoir mal entendu ce verset , 
€t au fond le sens est toujours le méine. L'àne de 
voire tourterelle (1) est unc. expression figuróe , qui 


(1) Le P. Houbigant rejette avec mépris cette tour- 
Verelle, et s'en tient à la lecon des LXX. 
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répond à l'due qui est attachéc. à votre service et à 
T'áme qui est instruite de votre loi. Quant au pluriel 
qu'emploient les LXX pour le singulier , c'est une dif- 
érence si légére qu'il n'est pas nécessalre d'en tenir 
compte. 

On voit que ce verset contient une priére : dans la 
premiére partie , les Israélites demandent que Dieu 
ne les livre pas à leurs éternels ennemis ; et dans la 
seconde , qu'il n'oublie pas son peuple, tandis qu'il est 
dans l'oppression. — 

RÉFLEXIONS. 


Nous avons, par rapport à Dieu, toutes les qualités 
qu'énonce ce verset entendu selon la lettre du texte et 
selon les versions des interprétes. Nous sommes 
comrue les tourterelles de Dieu, parce que nous gémis- 
sons dans l'attente de son royaume, que nous sen- 
ions les maux de notre exil, et que nous aspirons 
aprés le moment qui nous en délivrera. Nous 
sommes instruits de la loi de Dieu. Ou nous la 
expliquée dés notre enfance; et tout ce que nous 
avons lu et entendu dans le cours de notre vie 
nous a développé les rapports de cete doctrine cé- 
leste. Nous sommes les serviteurs de Dieu ; nous fai- 
sons profession d'honorer son saint nom et d'appar- 
Venir à son alliance, d'étre les fréres de J.-C. et les 
héritiers des promesses faites à la nation sainte qu'il 
a choisie. Nous sommes enfin les pauvres de Dieu; 
nous sentons le besoin de sa gráce; elle ne nous est 
point due, et quand il nous l'accorde c'est l'effet 
unique de sa miséricorde. . 

Remplissons-nous tous les devoirs attaches à tous 
ces titres? Je vois que les saints ont aimé la solitude 
comme la tourterelle, et qu'ils n'ont désiré que d'étre 
unis à celui qui seul pouvait faire leur bonheur; qu'ils 
ont médité sans cesse la loi de Dieu, et qu'ils n'ont 
connu, comme l'Apótre, que Jésus cruciflé; qu'ils ont 
rendu hautement témoignage à la Religion, et qu'ils 
l'ont défendue au péril méme de leur vie; qu'ils ont 
prié comme des pauvres, et que l'humilité de leur 
priére leur a toutes les richesses de la gràce. 

Avec ces dispositions, ils ont pu dire comme le 
Prophéte : Ah! Seigneur, ne nous abandonnez pas à 
la fareur des ennemis du salut; ne nous oubliez pas 
dans les combats nous sommes obligés de livrer 
contre eux. Ces saints sont mes modéles et mes rani- 
ires : je suis confus de leur ressembler si peu. Don- 
nez, mon Dieu, à cette confüsion tous les caractóres 
d'un vrai repentir; et que je commence à gémir 
comme eux, à vous étudier comme eux ; à vous ser- 
vir comme eux, à m'humilier devant vous comme 
eux. 

vensET 21. 

On donne ici le sens qui parait le plus conforme 
aux expressions des LXX. et de la Vulgate. L'hébreu 
est si obscur en cet endroit, qu'il n'est pas étonnant 
que tant de diverses interprétations aient été imagi- 
nées par les commentateurs. Ce texte paraitrait dire 
mot à mot : Regardez le testament ; car les obscurités 
de la terre ont rempli les maisons d'iniquité ; et ce sens 
aurait trait aux Chaldéens. qui seraient appelés les 
obscurs ou les obscurités de la terre, et qui avaient 
rempli de crimes les habitations du peuple d'Israél, 
€'cst-à-dire,qui s'étaient emparés, contre toute justice, 
de leur pays. Le P. Houbigant traduit : nam plene sunt 
habitationes terra tenebris et iniquitate. Ce sens est fort 
clair, et il suppose peu de changement dans le textc. 

Il y a un autre sens qui regarderait les lsraélites : 
Ayes égard à votre testament ; car ceux qui se sont lais- 

obscurcir par la terre soni remplis de possessions in- 
justes, ou de désirs iniques; car le terme maison se 
prend qu fois dans l'Ecriture pour les désirs, 
Pomme | Prov. 11, 18) inclinata est ad mertem domiüs 


ejus. T 

Ce terme domus signiflant aussi famille, on pourrait 
traduire : Jetez les ycuz sur votre testament ; car ceux de 
la nation qui ont. lcs yeux obscurcis, et qui nc volent 
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plus cetestament, sont remplis de familles d'iniquité ; 
€'est-À-dire, qu'ils forment des familles nombreuses 
de inóchauts. 
RÉFLEXIONS. 
be quelque maniére qu'on interpréte ce verset, il 
Feusuit deux choses; la premiere, que le testament 
de Dieu est ce qui nous console, nous rassure, nous 
donne la confiance de solliciter le seceors de ses 
ràces. Sous la loi, le testament fut l'allianoe que 
ieu avait contractée avec son peuple, et qui fut ex- 
iquée si au long par Moise. Sous l'Evangile, c'est 
adoption divine méritée par J. - C. et accordée à 
tous eeux. qui entrent dans l'Eglise : adoption à la- 
quelle là mort dans la justice met le dernier sceau. 
La seconde chose indiquée dans ce verset est que 
ceux qui perdent de vue le testament vivent dans 
ténébres, et se remplissent d'iniquité. Ils ont beau étre 
comblés d'avantages temporels, leur sort est des plus 
funestes. Le Sage, parlant de la femme qui s'écarte 
de ses devoirs, dit qu'elle a oublié l'alliance de son 
Dien, et que sa maison tend à la mort, c'est-à-dire, que 
ses affections et ses ceuvres la perdront. 
S. Augustin a une pensée profonde sur ce verset : 
Ceux, dit-il, qui sont aveuglés de la terre (ou dela 
Issiére qu s élàve de leurs maisons d'iniquité, e'est- 
ire, de leurs ceurs immondes et impurs), ne sont 
lus remplis que de la terre; ils ne pensent pies quà 
ene: ils abandonnent le testament de Dieu; ils 
sont exclus de son alliance. C'est pourquoi le Pro- 
phéte demande au Seigneur d'avoir égard à son tesia- 
ment, de ne pas permettre que la poussiére des désirs 
terrestres offusque l'àme de ses enfants. Cette expli- 
cation est pleine de sentiment et d'instruction. Ah! 
demandons tous à Dieu qu'il ne laisse pas nos yeux 
dans l'obscurité par rapport à la connaissance des 
vrais biens; demandons qu'il ne s'éléve pas de nos 
ecurs ce tourbillon funeste de poussiére qui nous 
déroberait la vue de notre éternel bonhcur. 


vERSET 22. 
Pour /mmilis factus, Vhébreu porte. centritus; ei le 


sens du Prophéle est : Segnewe, que l'honime coutrit, 
humilié devant vous , ne soit pas con(ondu en voire pré- 
semce; que sa priére soit exaueóe. 1l parle ains! au 
&om de tout le peuple d'Israél affigé durant la capti- 
vité; mais sa pensée peut s'étendre à tout pécheur 
humilié qui demande gràce au souverain jugo. 

Ce qu'l ajoute est d'une vérité sensible. Ceux qui 
rendent le plus de gloire à Dieu sont les pauvres, 
malheureux, les afüligés, de quelque nature que soit 
leur affliction, pourvu qu'ils supportent leurs épreu- 
ves avec patience, et qu'ils bésiseent la main qui les 
frappe. 

RÉPLEXIONS. 

Écowtons eneore ici S. Augustin : Voyez 
res, dit-il; combien la est précieuse. Voyez 
les pauvres admis aux faveurs de Diem. Mais qui sont. 
les pauvres dont parle le Prophéte? ce sont les lmm- 
bles, les cceurs remplis de la crainte de Dieu, les áines 
touchées de leurs péchés et convaincues de leur mi- 
sére. Voilà ceux. qui lonent le nom du Seigneur; ils 
ne désirent que les promesses portées dans soft testa- 
ment; ils ne sont ni touchés des biens temporels, ni 
fiers de leurs p mérites. Comment pourraient- 
ils éprouver de la confusion en présence du Seigneur? 

Quand je pense à cette expression : que celwi qui est. 
derenu humble ne soit point con[ss, je sens le travail 
2 en cote pour mériter le titre d'homme devenu 

umble. Ce n'est point la nature qui donne ce titre; 
gen rice seutenue d'une oraison fréquente : il.est 
fort ordinaire et fort facile de demander l'huniilité, 
mais trés-rare de l'obtenir, si l'on n'est homme d'orai- 
son. Ce n'est que dans l'oraison que l'homme connait 
sa misére; ce n'est que daus l'ornison qu'il apprend à 
estimer les bumiliations, si authentiquement consa- 
crées par l'exemple de J.-C. ; ce n'est quo dans l'urai- 


, mes fré- 
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son que la vue des perfections ineffables de icu éta- 
blit là créature dans son néant. Or, quand elle est 
concentrée dans cet ablme de son rien comparé avee 
le tout de Dieu, c'est alors que la vraie humilité com- 
mence, et que l'homine peut espérer qu'il ne sera point 
confondu en la présence de Dieu. Car il est écrit que 
le Scigneur regardera avec complaisance celui qui cst 
humble, contrit de cceur, et pénétré de la crainte de 
ses jugements. 
VERSET 25. 


Wl y a dans l'hébreu: Ploidez votre cause; mais cela 
ne met Em de différence dans le sens. En jugeant sa 
canse, Dieu la. plaide, en quelque sorte, parce qu'i 
fait voir la justice de son jugement. L'hébreu met 
aussi l'owrage , et non les oxtrages. Dans l'édition 
d'Alde et de Complute on trouve pareillement le sin- 
gulier , mais celle du Vatican met le pluriel ; on voit 
que cete différence ne change rien au sens. 

. Cet insensé, dont parle le Prophéte, est, selon l'ob- 
let du psaume , le peuple de Babylone, qui tyrannisa 
sraél durant la captivité. En outrageant les [sraélites, 

il s'élevait contre Dieu, qui aimait toujowrs son peuple, 

quoiqu'il punit ses crimes. Ces Babyloniens étaient la 

verge dont Dieu se servait centre [sraél; mais les 
phétes leur annoncaient que cette verge serait un jour 

Tue au feu; ce qui arriva dans la conquéte de Baby- 
lone par Cyrus. 


RÉFLEYIONS. 


Ce niot du Prophéte , jugez , Seigneur, votre cause , 
est une expression doat se servent souvent les auteurs 
Sacrés pour annoncer aux hommes le jugement de 
Dieu, et pour leur apprendre à le redouter. Tout ce 
qui se passe sur la terre est la cause de Dieu, parce que 
le bon ou le mauvais usage de la liberté honore ou 
blesse Ia majesté divine, qui ne peut étre indifférente à 
lo üdélité et aux écarts des hommes. Quand les pro- 
phétes disent, Seigneur, jugez votre cause, ils témoi- 
gnent le zéle dont ils sont animés pour la gloire de ce 
souverain Etre; ils savent que ee jugement arrivera , 
mais il leur t:»rde en qaelque sorte d'en voir l'accom- 
plissement. 

ll y a deux cboses qui doivent me toucher, si j'ai 
de la foi : la premiére est toutes mes actions sort 
la cause de Dien ; la e , que cette eause sera ju- 
gée un jour. S. Augustin faisart sur ce second article 
un raisonnement fort court et fort concluant eontre 
ceux qui doutent du jugement de Dieu, ou qui nefont 
rien pour en prévenir suites. Tout ce que Dieu 
avait prédit a été aceompli ; il a prédit son jugement 
futur, il S'accomplira donc aussi trés-exaetement. La 
premiére proposition est Ivée trés au long le 
8aint doeteur; il rassemble les oracles touchant la ve- 
nue du Messie, ses qualités, ses travaux , sa résurrec- 
tion ; touchant la vocation des Gentila, la réprobation 
des Juifs , l'établissement de l'église, la destruction 
de l'idolátrie, etc. Si toutes ces prédictions ent eu leur 
effet, douterons-nous que celle du jugement de Dieu 
nedoive l'avoir un jour? Mais, continue le méme saint, 
le démon cn use encore par rapport à nous 
comme il en usa à l'égard d'Adam. Dieu avait dit 
À ce clef du genre humain qu'il mourrait , s'il man- 
geait du fruit de l'arbre de vie; et le serpent dit 
2u contraire: Vous ne merrez re Qu'est - il ar- 
rivé? tout le monde le sait. mort a. suivi la 
transgression du précepte. Le démon nous dit de mém c 
de ne point redouter le j ent futur, et il vient à 
bout de nous persuader qu'il n'aira pas lieu ; it nous 
dit que personme n'est revenu de cette région des 
morts, qu'on n'a jamais va. Dieu exercant cette rigou- 
reuse justiee : artifice grossier du prince des ténébres; 
il n'attaque pas la prédiction, elle est évidente; il jette 
des nuages sur l'événement. Mais il n'attaquait pas non 
plus la menace faite à notre premier pére, il n'cüt pas 
réussi à vouloir persader que Dieu n'avait pas dit ce 
Qu'vu eller il. avait dit; sa ressource fut do rópandre 
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des doutes sur l'événement, ou plutót de le nier tout- 
À fait, et il séduisit Adam et son épouse. ll en sera de 
méme du jugement de Dieu : ceux qui le voient pródit 
si clairement et si souvent dans les saints livres, mais 
qui ne croient pas que l'accomplissement doive suivre 
la prédiction, seront trompés comme le furent nos 
premiers parents, et il ne sera plus temps de remédier 
aux suites funestes de leur incrédulité. Cette instruc- 
tion de S. Augustin a tous les caractéres d'unedémon- 
stration. Hn'y arien de prédit plus souvent et plus clai- 
rement que le jugement de Dieu , quele compte qu'il 
nous demandera de nos actions. Les impies eux- 
mémes ne disputent point contre le sens et l'énergie 
des textes oà cette prédiction est contenue. Ils inven- 
Aent platàt des sysi contre l'immortalité de l'àme 
et contre l'éternité; mais la prédiction renferme aussi 
ces deux points. Il ne leur reste donc ns qu'à infir- 
mer la. vérité et l'autorité des saints livres, qu'à les 
arcuser tous de supposition, qu'à les traiter tous de 
fables; maja on sait à quellos abeurdités ils se livrent 
pour soutenir leurs prétentions, et c'est dans cette con- 
iroverse surtout que triomphe la doctrine du christia- 
nisme. 


vxnsaT 24. D 
L'hébreu porte : Le frémissement deceuz qui s'élàvent 
conire vous, monte toujours; c'est au fond le méme 
sens. Ce texte fait entendre que l'orgueil de ces ad- 
versaires était tumultaeux et plein d'imprudence. 
1. In. finem, ne corrumpas, Psalmus cantici 


Asaph. LXXIV. 
: Hebr. LXX V. 

2. Confitebimur tibi, Deus, confitebimur ; eL invo- 
eabimus nomen tum. 

$. Narrabimus mirabilia tuo; cüm aecepero tempus, 
ego justitias judicabo. - 

4. Liquefaeta cst teen, oL omnes qui habitant in eà ; 
ego cenürmavi columnas ejus. i 

5. Dixi iniquis : Nelite iniqué agere; et delinquen- 
tibus ; Nelite exaliare commu. 

6. Nolite extellere in aluum cornu vestrum; nolite 
loqui adversàs Deum iniquitatem. 

7. Quia neque ab oriente, neque ab occidente, ne- 
que à desertis montibus; quoniam Deus judex eg. 

8. Hunc humiliat, et bunc exaltat, quia calix in 
manu Domini vini rgeri, plenus mixto. 

. 9. FA inclinavit ex hoc in hoc; verumtamen fex 
ejus non est exinanita; bibent omnes peccatores 
terram. 

10. Ego autem annuntiabo ip seculum ; cantabo Dco 
Jacob. 

M. Et omuia corpua. peccatorum oonfringam; et 
exaltabuntur cornua jusu. 


On a observé comme une singularitó que les LXX 
mettent : N'onbliez pas la voix de vos serviteurs, au lieu 
de vos ennemis. S. Augustin lit de méme, évidemment 
contre le texte original, qui porte vos ennemis. On 
soupconne que dés ce temps - là il v'était glissé une 
faute dans les exemplaires de cette version, et cela 
€st fort vraisemblable. 

Au reste, le Prophéte désigne encore ici les Baby- 
loniens, qui molestaient le peuple de Dieu , en suppo- 
sant toujours que ce peaume ait pour objet les temps 
de la captivité ; supposition qui a ses difficulu&s. 

RÉPLEXIONS. 

Il ne faut qu'un coup d'ail sur l'état du moude pour 
reconnaitre que l'orgueil et la hardiesse de ceux qui 
s'élévent contre Dieu croissent toujours. L'impiété n'a 
Point de bornes dans ses fureurs. ll semble que 

homme, dont les affections se ralentissent peu à peu 

dans tous les autres objets, soit comme inüni dans sea 
révoltes contre Dieu el contre son culte. ll n'y a point 
de systàmes qu'on n'ait inventés , point. de raisonne- 
ments qu'on n'ait hasardés, pour détruire la Religion 
de Jésus-Christ. Elle subsistera néanmoins selon les 
promesses, jusqu'au morpent oà Dieu jugera pleine- 
ment $a cause. En attendant, soyons fermes sur ce 
principe que l'Apótre recommandait à son disciple : 
O0 Timothée , conserves le dépüt , Lui toutes les now- 
veautés pro(anes, et toutes les contradictions que ren(erme 
une [ausse science. 2 
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4. Nous vous louerons, Seigneur, nous vous loue- 
FODS, et nous invoquerons votre nom. 


2. Nous raconterons se sting Quand j'aurai 
mon temps pour juger, j'exercerai ma justice aveo 
FE pius grando équité. E ! 
5. La terre et tous. ceux qui l'babiten! sf sont 
ce conne l'cau : c'est moi qui ai établi ses fan- 
lements. 


4. J'ai dit aux méchants : Ceesca de fairo le mal; 


 Y'ai dit aux pécheurs : Cessez d'exaher votre forcc. 


B. Cessez d'exalter votre force vers le ciel ; cessoa 
de proférer contre Dieu des paroles d'iniquité. 

6. Car il n'y a de secours à es ni de l'orient, 
ni de l'occident, ni du cóté des déserts et des monta- 
gnes : c'est Dieu qui juge. 

1. M abaisse celui-ci, et il éléve celui-là : il a dans 
sa main une coupe de vin fort, mais mélangé. 

$8. Il le verse tant&t aur ceci, tentót sur cela : sa 
lie ne $'épuise point, et il faudza que tous leg péchours 
de la terre em boivent. 

9. Pour moi J'annoncerai éternellement (ces mer- 
veilles); je chanterai les louanges du Dieu de Jacob. 


10. Et je briserai teute la force des pécheurs, ei ia 
force du juste sera exaltée. 


COMMENTARIUM. 


Vans. (1) 1. — Ng conRuxpas. Symbolum con- 


. (4) Varie sunt interpretum sententize de hujus car- 
minjs ri men p et structurá. Aliqui illud composi- 
imn existimant in gratlam principis alicujus, à quo 
reipublice penitüs collapss restitutio exspectata fue- 
rit; ipsuin veró illum loquentem introduci volunt, et 
€a verba facientem , que virtule ipsius digna sint, et 
quibus populo suo juam et legitimam regni sui ad- 
imnistrationem pal iceatur, impiis autem et seditiosis 
severam animadversionem mihetur. Quem quidem 


principem alii Davidem esse opinantur (a), alii Zoro- 
(9) Que Rudiggeri eet sententia: « Etsi, inquit, de 


cents, sive Initium eantionis, ad eufas tonos Psatmus 
babelem, qui restitutionem eedinis politici in repnhlieà 


1 Machaboo tempore alicui in mentem venire posset, 
* quo scriptus Psalmus esset, et, mutato tempore 
ves versüs in presens, epinicium esse posset 
« Judze, post victoriam ejus aliquam Antiochicorum, 
« Lysix aut Gorgise, post quara pollieeretor ea Deo ct 
« populo per sui temporis Asaphum aliquem; tamen 
« et Davidi et Asapho Davidico hunc Psalmum relin- 
1 quo. Et cüm aliqui initiis regni leraelitici eam tri- 
« buant, quando tandem issum totius populi ro- 
« gnum, sublato Saülo et Isbosetho, ad eum pervenit, 


874 
iste fuerit concinendus. Alioqui sententia est imper- 
fecta. Quo pacto in nostris templis antiphonarum pri- 
mordia przcinuntur ad totius Psalmi tonum, sive mo- 
dulum delibàndum ac przesignificandum. Gnostici non 
probant qu3d sensus nullus esse videatur. Vituperent 
igitur psalmographum, qui antiphonas istiusmodi prze- 
ponit, sententià interdüm imperfectas, interdàm ni- 


ITsraelitich, postquàm in patriam reversus populus es- 
set, inanimo suo designaret. Alii à secundo versu omnia 
Deo tribuunt loquenti , ut fiat Psalmus celebratio sa- 
pientize et justitize divin: in gubernatione rerum hu- 
1inanarum, quà, suo tempore, justo judicio sit persecu- 
turus insolentiam et injurias impiorum. Omnium ta- 
men optimé carminis hujus ratienem singularumque 
ejus partium inter se nexum expucásse nobis videtur 
hnurrer. « Vates, inquit, si quidem titulo Psalmum 
« ad Asaphum referenti fides habenda sit, de quo 
« jure dubitari potest, non suf ipsius nomine verba 
« facit, sed populum inducit, ex calamitatibus, ut vi- 
* detur, ab exteris ipsi inflictis emergentem. Hic igi- 
« tur in gaudia. erumpit laudesque i sospitatoris , 
« v. 2. Causa statim gaudii subjicitur v. 5, qu v in eo 
« posita sit, quàd oraculum à Jovà editum fuerit, quo 
« Se omnia recté moderaturum, et labantem pertur- 
* batumque reipublice Judaicze statum confirmaturum 
« esse declaravit, v. &. Nuuc animosiits in. barbaras 
« gentes invehitur populus, v. 5, 9, vetatque gloriari 
*« rerum suarum successibus prosperis, cüm jam pa- 
«rata ipsis sint gravissima supplicia, à Deo mox exe- 
« quenda. Denique, v. 10, 11, spem profitetur me- 
« lioris fortunze certissimam. » Quam rationem et nos 
in carminis interpretatione sequemur, nisi quód sin- 
gula quedam loca, maximé versum tertium paul) 
aliter accipienda putemus. In tempus et auctorem car- 
minis inquirere, inanis opera fuerit, quàm certa utrius- 
que indicia prorsüs desint. (Kosenmuller.) 
Psanwus cawTICi  ÁsaPm. Vel potiüs : Prefecto 
cantorum ob impetrandam mali alicujus. declinationem, 
ut malum aliquod imminens avertat Deus, Psalms 
Asaphi canticum. Symmachus : Epinicium carmen de 
immortalitate , Pralnws Asaph. Inscriptionis hujus 
Causá censuére nonnulli, hoc Psalmo resurrectionem, 
promissamque in alterá vità immortalitatem spectari , 
vel universale judicium. Chald:eus eà refert, cüm 
David populum pestilentià laborantem cerneret, Deum 
rogavit ut populo parceret, neve totum perderct : Ne 
disperdas. Aiunt alii ea Davidis verba hic à Psalmistà 
spectari, cüm David noctu tentorium Saülis ingressus, 
illumque dormientem nactus, Abisai conantem dor- 
mienti necem inferre ita coercuit : Ne interficias eum; 
wis enim extendet manum suam in Christum Domini, et 
nnocens erit? Denique unusquisque pro arbitrio lia- 
riolatur. Il:ec verba, ne disperdas, initium esse car- 
minis cujus ad modos hic Psalmus canendus erat, 
vult Aben-Ezra. Beda Venerabilis ad Sennacheribi c:e- 
dem refert; Theodoretus et Theodorus Heracleota , 
quibus plures ex recentioribus assentiuntur, in capti- 
vitate Bobylonicà exaratum esse aiunt, atque hic po- 
pulum ab Àsapho describi, libertatem à Deo postulan- 
lem, pollicentemque fore ut reduces in patriam in 
Dei laudes effundantur; ac deinde loquentem Deum 
induci, ac minitaptem sese clarissima ex hostibus sup- 
plicia exactgrum. Hic igitur cum superiore Psalmo 
aptissimé jungitur; ejusdem enim temporis est et ar- 
gumenti. (Calmet.) 


1 Abneri potissimüm bene(icio; vel etiam Jerosolymà 
* et Siune captá ; malo ad Abealomici temporis exi- 
« lium Psalmum referre, et ego ad id quidem tempus 
* hujus, quando emisit copias contra Absalonein ex 
* oppido Mahanaim, et in primo versu futurum reti- 
« nere, ul contra consilium seditiosorum procerum 
* Absaiomicorum ,.et c:eteros principes conjurationis 
« hzc fecerit Davides. » diixsioe 
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hil , aat parüm significantes, quod quidem hodié uo- 
tam sit. i 

Vrss. 2 (1). — Ixvocaentus NowEN oux. Putave- 
rint aliqui Sept. legisse Kareenu et sapharenw, sed 
nihil necesse, cüm attendendo ad sensum, llebraica 
idem polleant, et propinquum (erit) nomen tuum (iis 
qui) narrant mirabilia tua, id est, nobis miracula tua 
narrantibus. Loquitur autem Christus in suá et Eccle- 
si: persona. 

Vrns. $. — CUM ACCEPENO TEMPUS, cüm otium na- 
€tus fuero, quasi sit nunc occupatus et distentus aliis 
Curis e& negotiis, cüm tempus opportunum adeptus 
fuero, ego (loquitur p&rpetuà Cbristus) recta judlcaho, 
liberando prowos et justos, pcenas infligendo improbis. 
Sic Gallic, prendre le temps, statuere sibi certum 
tempos, mohed, tempus certum et statutum. Josrrras, 
justa, recta. 

Vens. 4. — LiQuEFACTA EST TERRA. Terra sentiet 
(die illo judicii) iram meam (cujus) ego jeci funda- 
menta. Elementa enim in adventu Christi zstuantia 
liquescent, 2 Petr. 5, 10, sive igne conflagrationis 
purgabuntur cum inbhabitantibus omnibus. CoLuwNAS 
EJUS , terre. Sic vocat verbum et decretum Dei, quo 
lerra stabilis est et firma, ne moveatur vel cadat. Eam 
fulsi , ac veluti super columnas a«dificavi. Vel, hoc 
die terribili, ne omnia plane perirent, ego corrobo- 
ravi, servavique probos qui sunt terrze columnze. 

Yems. 5. — Dixi iwiQuis : NoLrrg. riQuk AGERE. 
Summa przdicationis Christi , quam inculcavit priore 
adventu per sese , deinceps veró per suos eadem ad- 
monere nunquàm intermittet. IxiQuis. Ad verb. : Dixi 
stultis : Nolite stultescere , et impiis , ete. , de sulti- 
tià non quálibet, sed nequiti» et improbatis , de quà 
paradoxuia Ciceronis , onmes stultos insaxire. ExAL- 
TARE CORNU, superbire, vos efferre contra Deum et 
ejus legem. Me:aphora à tauris ferocibus, qui cor- 
nuum potentià gestiunt et quasi gloriantur. 

Ven. 6. — NoLiTE LoQUi ApvERSUS DEUM 1xIQUITA- 
TEM. Hebr., collo duro et pra(racto , id est , contuma- 
citer, pertinaciter , vel superbé et cum fastu rejecto 
Dei jugo. Nam collo juga gestantur. Alii vertunt : No- 


(1) CoxrrrEBiucR ist, Deus, etc. Diflicultatem ma- 
gnam in Psalmo facit, quod cum unà et eàdem per- 
Sonà semper loqui videatur in omnibus versibus, non 
tamen eidem person: omnia commodé convenire pos- 
sint. Et quidem sunt plerique qui Christum in toto 
Psalmo loqui intelligunt, nunc quidem secundàm hu- 
manitatem, nunc veró secundüm divinitatem, ut cüm 
se judicaturum dicat, quatenüs Deus est loquatur ; cüm 
adinonuisse se impios dicit, quatenüs homo est lo- 
quatur. Verüm cüm Pater non judicet quemquam, sed 
omne judicium dederit Filio, dans ei potestatem judi- 
cium facere, non solüm quatenüs Deus, sed etiam 
quatenüs Filius hominis, ut dicitur Joan. 5, ideà won 
videtur in Christum quadrare : quód in hoc Psalmo 
dicitur admonuisse impios de judicio Dei, quàd is qui 
lic dicitur admonuisse iniquos, non sibi competere 
Significat judicium , sed alteri à se, nempe Deo. 
Proinde convenientiüs hunc Psalmum interpretantur, 
qui vicissim nunc prophetam, nunc Dominum loquen- 
tem intelligunt, etiamsi mutationis personarum nvlla 
nota interponatur. Nam id in prophetis frequens est, 
et maximé in Canticis canticorum. — (Jansenius,; 


975 
lite loqui collo durum , quia inferiüs, Psal. 95, v. 5, 
sic loquetur. Nolite loqui dura et acerba verba, Deum- 
tue irritantia collo, elevato videlicet, id est, arro- 
ganter , vel coHo , uno scilicet, id est, uno consensu 
uno animo. Metaphora à jumentis collo junctis. Quà 
proverbiali locutione alibi ore, pro ore uno, et apud 
Üseam , humero, pro humero uno. Sic Septuag. vo- 
luerunt declarare quid hàc locetione significaretur. 
Nisi velis tsauuar cum tsur (petra) confudisse , quod 
Dei est epithetum in Job et Psalmis. 

Vzns. 7. — Quia NeQUE AB ÜniewrE. Aposiopesis , 
Sub. : Vobis erit evasio , liberatio, auxilium, vel quid 
simile. Frustra aliunde expectabitis opem , vel ex ali- 
quà terre parte, Dei enim imperium vel judicium 
wullus possit effugere , eive resistere. MoxriBUS, meri- 
dionali plagà. Sic et Chald. : Quoniam non est alius 
preter me ab oriente tisque ad occidentem, et à septen- 
trione domus deserta, et ab. austro usque ad loca mon- 
103a. Horum meminit, quoniam ab hujusmodi locis 
sterilibus solent prodire , et evocari auxilia. ldcà enim 
montani sese armis addicunt, quia feri sunt , et sua- 
rum regionum proventu ali nequeunt. Vox Harüm po- 
test etiam sonare elevationem. Neque à deserto ele- 
vatio (vobis erit, vel veniet.) Non erit vobis facultas 
extollendi vos ct elevandi adversüs Deum judicem. 
Per desertos montes, vel desertum montium ( sic 
enim Heb. ) meridiem intelligit, quoniam versüs il- 
lam partem Judza spectabat vastas solitudines Ara- 
biz Desertz et Petrzeze. 

Vas. 8 — Quia catix iN MANU Douisi.. /Etiologia 
prioris membri , hunc humiliat. Vrxi wERI, generosi, 
fortis , rubri (Kimbi) neque aquá diluti. Refertur ad 
calicem : calix vini meri et rubentis (non diluti mise- 
ricordià et favore Dei) in manu Del ad impios potio- 
nandos. Nam judicium fiet sine misericordid ei qui non 
[ecit misericordiam, Jacob 2, v. A5, etc. Mixvo, ple- 
nus m xtione sive confusione, veneno , et rebus infe- 
ctis. Mixtum, sive mixtio , pro veneno et potione ín- 
salubri ac turbidà. Metaphora à veneficis, vel pravis 
cauponibus,, qui mixtionibus purum vinum vorrum- 
punt. Sic Gall. : Ce n'est que miation ou brouillerie, qui 


NOTES DU PSAUME LXXIV. 


: 874 
inde caupones interdüm vocant brouillens  Allegnria 
de apparatu supplicii. Calix eaim penarum et sup- 
pliciorum symbolum. Vinum merum , atrocitatis eo- 
rum et magnitudinis , apud [saiain 51, 17, dicitur de 
ultione temporarià, hie et in Apocalypsi, 14, 10, de 
1selerná. Qui adoraverit bestiam et imaginem ejus, hi: 
bibet de vino ir& Dei, quod mixtum est mero in calica 
ire ipsius, et cruciabitür igne et sulphure. Et ibid. 16, 
19 : Babylon venit in memoriam, ut daret illi calicem 
vini indignationis ira ejus. Quare Chaldmus calicem 
vocat maledictionis , plenum vino mero ct mixturà 
amaritudinis. Isidorus Pelusiota, Epist. 6, zetiolo- 
giam refert ad utrumque membrum. ldeà calicem 
mixto plenum justam remunerationem interpretatur, 
quia misericordià temperatur. lIunc dejicit et illum 
exaltat, quia in manibus habet poculum miscricordià 
et judicio temperatum. 

Vens. 9. — Er ixcLivaviT Ex noc. Infudit in varia 
pocula, ad potionandos et intoxicandos diversos pec- 
catores, et adhuc superest pre liquoris venenati co- 
pià ad reliquis propinandam fxecem. Eam enim expres- 
sam omnes bibent. Ne quis putet se Christi judicium 
posse evadere. Ex noc poeulo, vel calice, 1x moc 
poculum, vel ex h&c parte in aliam partem, ut fit 
quando multis ex eodem calice potus porrigitur. Cup-- 
etis praesentibus propinavit, neodüm tamen expressa 
et exhausta est ejus fex. Isidorus ubi sup. : Inclina- 
bit ez hoc in illud , ex benignitate in supplicium sceleri 
bus debitum. BiseNT , judicii videlicet poculum slve 
calicem. 

Veng. 10. — Eco AUTEM ANNUNTIABO. Antitbesis , 
contra Christus, vel ejus membra, profligatis impiis , 


.perpetuá lzetitià et voluptate perfruentur, et Deo epi- 


nicium in sempiternum canent. 

Vene. 11. — Er owvia. conca. Justi, perditis im- 
piis, servantur. ConwvA, superba impiorum capita 
conteram. Cornua metaphoricé superbia , vel potentia 
et robur. Posteriore hemistichio in bonum. Potentia , 


: gloria, dignitas justi exaltabitur, felicitas augebitur, 


eritque perpetua. 
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Le titre est, in finem, ne corrumpas , Psalmus can- 
tici Asaph. Tous picea ont été expliqués ailleurs. Ne 
corrumpas a le méme sens que ne disperdas, qu on lit 
à la téte des psaumes 56, 57, 58. Ils répondent à l'hé- 
breu IVWZTI 9X que plusieurs interprétes se contentent 
de transcrire, sans les expliquer, parce qu'en effct on 
nesait pas précisément ce qu'ils signiflent. H. nous 
semble que ropinton la plus vraisemblable est qu'ils 
indiquent l'air, le chant surlequel ces psaumes étaient 
exécutés » les musiciens. On peut voirce que nous 


avons ditàla téte du psaume 56. Ce qu'il y a du moins 
d'avantageux dans ce titre, est qu'il se trouve dans l'hé- 
breu et dans toutes les versions. 


Le sujet de ce psaume ne peut s'expliquer par l'his- 
toire de David, M mié par celle du peuple & Dieu: 
car, ceux qui voient ici ou David délivré des persécu- 
Uons de Saül, ou Ezéchias aprésla catastrophe de Sen- 
-nachérib, oà les Israélites sur le point d'étre rappelés 
de la captivité de Babylone, ne font que des systémes. 
Nous prendrons ce psaume, comme bien d'autres, 
dans le sens moral qu'il présente. C'est contre les or- 


$. S. XY. 


gueilleux que parle lc psalmiste; il les menace des i 
gements de Dieu; et pour rendre son exhortation plus 
efficace, il fait parler Dieu lui-méme, ou plutót le 
Messie Homme-Dieu, dés le second verset jusqu'à la fin. 
11 n'est point nécessaire de supposer ici un dialogue 
oüà le peuple et le Prophéte et Dieu parlent alternati- 
vement : aprés un simple préambule, qui est ou du 
Prophéte ou des justes en général, Dieu prend la pa- 
role ct soutient le discours dans tous les versets. Je sais 
qu'on peut ne pas embrasser ce sentiment; mais il me 

rait le plus simple, et c'est ce qui me détermine à 

le préférer aux autres. 
VEBSETS 1, 2. 

Il y a deux versets dans l'hébreu et dans le grec; 
maisle premier s'étend jusqu'à : quand. jara pris mon 
temps pour juger ; el j'avoue que cette division me pa- 
rall preférable à celle de la Vulgate : car de cette i 
niére le premier verset comprend tont ce que le peuple, 
les justes, ou le psalmiste en leur nom, disem à Dieu, 
ensuite c'est Dieuqui prepd la parole dés le commen- 
cement du second verset. Au fond cependant notre 
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-division ne met aucune altération dans le sens; et j'a- 
4oute que notre Vulgate chiffre comme l'hébreu; ce qui 
inarque l'attention l'Eglise pour ce texte. L'hébreu 
ue dit point, nous invoquerons votre nom, mais votre nom 
tst proche, ou bien mous lowerons votre mom, qui est 
proshe. Jc crois qu'on doit convenir que le sens des 
LXX et de notre version est plus clair; on ne peut 
douter qu'il n'y ait ici faute de copiste dans l'hébreu. 
ll. porte "TOU amp; or il a été facile aux copistes d'é - 
crire ainsi, quoiqu'il y eüt dans le texte yO'72 Tín. Il 
n'a fallu que joindre le beth au vau du. premier mot; 
ainsi de, et invocabimus in nomine tuo, ils auront fait et 
quepe nomen (uum. Le P. Honbigant faitla méme re- 
Inarque, et tient pour invocabimus nomen tuum. Sil'on 
vonlait cependant lire l'hébreu tel qu'il est, on construi- 
rait et propinquum nomen tuum , avec le verbe confite- 
bimur, ou plutàt celebrabimus ; car ce verbe a les deux 
significations; eL alors on traduirait : Nous vous [owe- 
rons, Seigneur, nous vous. louerons et votre nom qui est 
prés de nous, c'est-à-dire qui nous est propice, ce qui 
S'éloignerait peu de nos versions. 

Au lieu de nous raconterons vos merveilles, l'hébreu 
porte ils raconteront, ou on racontera vos merveilles. 

ur quoiil est aisé devoir que notre lecon est plus claire: 
aussi la Paraphrase cbaldaique ditelle pareillement 
nous raconterons vos merveilles. 

Ce préambule, au reste, est une priére qu'adresse à 
Dieu le psalmiste au nom de son peuple ou des àmes 
justes. Il se met.par là en la présence du Seigneur, et 
tout aussitót le Seigneur l'instruit de ses jugements , 
an PA il les représente aux orgueilleux, et qu'il les in- 
timide par là. 

Quand j'aurai pris mon temps, je jugerai avec équité, 
c'est-à-dire, quand le temps par mes décrets sera 
venu, je jugerai selon les ràgles de la plus exacte justice. 
Cette Lis irse sod adr.  judicabo, est un liébraisme qui 
€quivaut à judicabo just?. 

RÉFLEXIONS. 
Il y a, selon la force méme dela lettre, comme trois 
deris dans la priére du pealmiste,, confession , invoca- 
tion, publication des merveilles de Dieu. La con ession doit 
rderles péchés, et c'est une. préparation essen- 

leàla priére pour qu'elle soit ble à Dieu. 
Poi i entreprends-tu de me louer, dit Dieu par son 

* Prophete. au Jecheurt Aussi l'Eglise répéte-t-clle 
souvent la confession des. péchés dans scs divins offl- 
ceset dans sa liturgie. Aprés la confession on invoque le 
nom de Dieu, on imploro le secours de $2 gráce, on re- 
connatt que sans lui toute ceuvre eurnaturelle et. méri- 
toire est impossible. Enfln , on s'occupe des merveilles 
de sa puissance, de sa sagesse , de sa bonté. Telle est 
la marche, tel est l'ordre de toute oraison faite avec foi 
et avec méthode. 

Tl y a un sens sublime dans cette expression, quand 
j'aurai pris le temps de juger. Elle fait connaltre que le 
"temps est en la main de Dieu, et qu'il en dispose 
comme il lui plalt. Elle nous avertit d'étre toujours 
7préts à rendre compte de nos actions, parce que dans 
10us les moments nous pou.ons étre cités au tribunal 
du souverain juge. Dieu nous accorde lc temps, pour 
mous préparer à son jugement; et il nous cache les 
bornes de ee temps, afin que uous ne cessions point 
de nous préparer. ll faut que les hommes ne croient 
pas le jugement de Dieu ; car ils pensent à toute autre 
*hose, et ils rcjettent ménie la pensée de ce Jugemen, 
quand elle se présente à leur esprit. Les hommes 
cherchent partout leur intérét, hors en ce qui concerne 
leur état dans le monde futur ; d'oà cela peutzil venir, 
sinon d'un défaut de foi à l'égard de cet état? Mais ce 
défaut de foi est une absurdité, vu la multitude des rai- 
sons qui établissent le jugement de Dieu. 


VYERSET S. 


C'est leSeigneur qui continue de parler. Il dit qu'au 
eed de son jugement, la terre et tous ceux qui l'ha- 
tent seront detruite; il en parle comme d'une chose 
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dejà faite, pour marquer la certitude de l'événement * 
et afin d'en convaincre les hommes de plus en plus. Il 
ajoute que c'est lui qui a fondé la terre, qu'ains) il est 
le mattre de la détruire quand il le jugera à propos. Je 
crois que c'est là le sens de ce verset, qui n'est pas dif- 
férent dans l'éhreu. Le P. Houbigant lit, firmala est 
terra,2u lieu de. liquefacta est terra. J'avoue que le sens 
serait plus clair, mais je crois qu'il faut nechanger I'hé- 
breu que dans une grande nécessité. 

: RÉFLEXIONS. 

, L'apótre S. Pierre dit (1) aussi que tout doit étre 
dissous, quand le jour du jugement sera venu. ll avait 
dit quelques versets plus haut (2), que cette terre qui 
doit étre détruite n'avait sa consistance que par la parole 
de Dieu. Ainsi l'apótre dit absolument la méme chose 
b» le Prophéte ; et le premier avertit que cette pré- 

iction du jugement futur aura son accomplissement , 
avec autant de certitude que celle de la destruction du 
monde par le déluge. C'est le méme Dieu qui a créé la 
terre, et qui l'a noyée dans les eaux ; c'est le méme qui 
Ta réj et qui la consumera un jour par le feu. ll 
tient en sa main les colonnes de cette demeure assi- 

née aux hommes pour un temps ; il ébranlera ces co- 
lonnes, quand le temps marqué par ses décrets sera 
venu. La ion des siécles et leur succession ne 
changeront rien à sa volonté; car mille ans devant lui 
sont conie un jour : paroles encore empruntées de 
notre Prophéte. Tout. le donc pour nous persua- 
der l'existence infaillible du jugement de Dieu. Toutes 
les autres prédictions des prophétes et des apres ont. 
euleur effet; comment celle-ci ne l'auraitelle pas? 
Mais si cette grande vérité doit étre confirmée par l'é- 
vénement, quelle doit étre votre conduite, ajoutait le 
prince des apótres? Avec quel soin devez-vous con- 
server la pureté de votre àme, et vous exercer à la piété? 
C'est la question que chacun de nous doit méditer en 
la présence de Dieu. 

vERSETS 4, 5. 

On peut traduire dans le 4* verset : j'ai dit aux 
insensdi - Cesses. d'agir selon. votre folie; mais la 
traduction des LXX ei de la Vulgate répond aussi à 
l'hébreo. 

Au 5* verset, l'hébreu est traduit par les bébrai- 
sants : Ne dites point des choses dures avec orgueil , ou 
en élevant une téte orgueilleuse; mais je crois que les 
LXX ont mieux entendu ce texte que les modernes. Ils 
ont traduit "T2. contra petram , ou de petrd, qui est la 
propre signification du mot TG, et. ils ont entendu 
Cette pierre, ce rocher, de Dieu, selon un usage trés- 
familier aux Hébreux, comme je l'ai remarqué plusieurs 
fois. Quant au mot vr, qu'on traduit par durum, ils 
Tont pris pour iniquum ou imiqwitatem, et. c'est ainsi 
qu'ils le traduisent encore au psaume 20, oà on lit 
&vopix», et iel &3ucixv ; C'est bien la méme chose que 
durum ou dura. Celui qui dit des choses dures contre 
Dieu, dit assurément des choses trés-injustes et. trés- 


es. 

"rien, qui parle dans ces. versets , dit donc qu'il a 
averti les méchants, les pécheurs, les orgueilleuz, les 
blasphémateurs, de changer de conduite. Ce sens est 
fort clair. La loi est le langage dont Dieu se sert pour 
parler à tous les hommes, et pour condamner tous les 
crimes, surtout l'orgueil. 

RÉFLEXIONS. 

Dieu jugera la terre et chacun des habitants de la 
terre : cette vérité si essentielle a toujours eu pour ad- 
versaires les impies, les libertis, les mondains, parce 
que c'est de toutes les vérités celle qu'il leur importe 
le plus d'infirmer. Vainsefforts cependant! Dieu a parlé 
par toutes scs lois, par tous ses prophétes, par tous 
Ses apótres ; il parleméme sans cesse le cours des 
événements. La vertu ici-bas est mépri isée et persécu- 
Ve ; le crime est souvent honoré et protégé. Tout n'est 


(4) 2 Petr. 3, 41. 
(2) Mid. 5. 
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donc pas h sa place, et il doit y avoir un tempsoü tout 
rentre dans l'ordre. Ce temps ne peut. étre que celui 
du jugement de Dieu. La pensée sérieuse de ce juge- 
ment réprimerait tous les Dieppe et surtout les or- 
weilleux ; car lejugement de Dieu est l'anéantissement 
le tout l'orgueil des hommes. Dieu seul à ce mo- 
ment se montre grand, et toute grandeur disparait de- 

, vant lui. 
vamsETS 0, 7,8. —— ^ 

Je joins ces trois versets, parce qu'il y en a aussi 
trois qui leur répondent dans l'hébreu et dans le grec; 
mais les divisions sont différentes. Dans ces deux tex- 
es, le premier ne s'étend que jusqu'à montibus ; le se- 
cond fnit à exaliat : le troisiéme comprend tout le 
reste, depuis quia calix jusqu'à la. fin. Je croirais assez 
que cette division est préférable à celle de la Vulgate, 
sauf néanmoins l'inconvénient (que la Vulgate évite) 
de-faire un troisiéme verset trop long. Et je re- 
marque encore que cette version conserve les chiffres 
de l'hébreu. * 

Vl y a ici plusieurs différences apparentes entre nos 
versions et l'hébrea. Je dis qu'elles ne sont qu'appa- 
rentes , eL en voici la preuve. 

Au premier verset, qui est le 6* du psaume, quelques 
hébraisants traduisent : 1 n'y a d'élévation ni du cóté 
de l'orierit, ni du cóté de l'occident, ni du. c0té. des dé- 
serts. Ces interprétes prennent le. mot Dy pour ezal- 
t&tio, et d'autres je prennent pour montibus. Les LYX 
ont vu ce second sens. S. Jéróine de méme, aussi bien 

ue la Paraphrase chaldaiqueet la plupart des anciens. 
me peut condamner ni l'une ni l'autre de ces inter- 
prétations. Ceux qui prennentle mot hébreu pour 
ezaltatio se délivrent de l'embarras d'un supplément ; 
carceux qui le prennent pour montibus sont obligés 
de suppléer ou auzilium ou refugium, ou quelque chose 
en un mot qui marque que le pécheur, de quelque có- 
"à zi $e tourne, ne pourra se soustraire au jugement 

leu. 

Au second verset, il n'y a nulle différence par rap- 
port à ces mots , quoniam Dcus judex est, hunc. humi- 
liat et hunc exaltat. Dans le texte et dans les versions, 
le Prophéte dit que c'est Dieu qui juge, qu'il hwmilie ce- 
lui-ci, et qu'il live celui-là, pour marquer que l'humi- 
liation est réservée aux orgueilleux, et l'élóvation 
aux àmes bumbles. 

Ner icut le Ws , voici l'hébreu mot à mo : Car 
main du. Seigneur est une coupe, rouge de vin, 
pleine de mélange, el il verse de cette coupe: or tous les 
pécheurs de la lerre en tireront la lie et la boiront. 1l n'y 
apointd'interpréte qui n'aide un peu à cettelettre, pour 
enlierles parties et y rápandre de la clarté. Par 
Semple les auteurs des Principes discutés disent : 
Oui, ÜEternel üent en sa main wne coupe dont le vin est 
troublé par le mélange dont. elle est remplie. Il en fera 
boire à ous les impies de la terre, ils en. exprimeront la 
lie, ils en épuiseront jusqu'à la derniéregoutte. Le P. Hou- 
bigant traduit : et effudit huc illuc, ce qui revient à in- 
tlnavit ex hoc in hoc. 
'* Sion examine de prés nos versions, on reconnaitra 
qu'elles nes'écartent point dusens de l'hébreu. Selon ces 
versions, la coupe duSeigneurcontientun vin fort, mais 
mélé (d'amertume), le Seigneur penche cette coupe pour 
la répandre. (On entend assez que c'est tant&t sur ceci, 
tantót sur cela, c'est-à-dire, tantót surun impie, tantót 
sur un autre. S. Augustin lit ez hoc in hunc.) Mais tous 
les pécheurs dela terre boiront de la [ie que cette coupe 
contient, d'oà il est aisé de conclure que cette lie ne 
s'épuisera point, et qu'il en restera toujours assez pour 
abreuver tous les mples. Tout ce qu'on peut dire 
de nos versions, c'est qu'elles paraphrasent un peu 
le texte. 

Au reste, le sens du Prophétese manifeste assez : a 
coupe du Seigneur pleine d'un vin ort, mais mélangé,si- 
gnilie sa justice vindicative,sare outablecolére. Celui 

ui aura adoré la béte, dit S. Jean dans l'Apocalypse, 
boira du vin de la colére de Dieu; ce vin est (ort, mé- 
langé dans la coupe de sa colére. Le Seigneur versera 
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de cette coupe sur les coupables, dans la rtion 
de leurs crimes : mais tous boiront de Fi ii 
pour marquer fous seront punis; tous seront 
Bbreuvés de la [y de cette coupe, pour faire voir que 
le chàtiment sera rigoureux, et que nul ne pourra s'y 
soustraire. 

Il y a des interprétes qui divisent cette eoupe du Sei- 
gneur, qui croient qu'une partie, c'est-à-dire ce qu'elle 
contient de vin pur, est destinée aux justes, et que ce 
qui s'y trouve de mélange et de [icest pourles pecheurs; 
c'est .pour cela, disent-ils, quc le Prophéte observe 
d'abord que le Seigneur Aumilie l'un et exalte l'autre ; 
car la raison qu'il en donne est cette 0ü setrouve 
levin pur et le mélange de la lie. Ce vin pur de la coupe 
indique bien aussi les afflictions dont Dieu fait part 
aux justes en ce monde; mais c'est pour les couron- 
ner avec plus de gloire : au lieu que lcs fléaux dont il 
frappe les impies ne sont que la lie de cette coupe, 
C'està-dire des chàtiments sans miséricorde et sans 
fin. Cette explication n'est point à rejeter, elle lie avan- 
tageusement les pensées du Prophéte, elle est tout-à- 
fait analogue aux principes de i3 religion. 


RÉFLEXIONS. 
li n'y a point de ressource contre le jugement de 
Dieu. doe le pécheur se trans à l'orient, à l'occi- 


dent, dans les déserts, dans les creux des rochers, 
dans les gorges des montagnes, Dieu est Juge partout, 
rien n'éc appe ni à ses connaissances ni à "Á force de 
son bras. li humilie les grands, s'ils ont été orgucilleux, 
et jl élóve les pauvres qui ont été humbles de cceur; il 
a dans sa main la coupe d'oü il verse le vin de sa co- 
lére,selon l'expression des prophétes, et il faut que 
les pécheurs boivent ce calice d'amertame jusqu'à la 
lie. Telle est la fin des destinées humaines. C'est à ce 
tribunal de toute vérité et de toute justice que vont 
aboutir toutes nos pensées, tous nos projets et toutes 
nos oxvres. On ne pourra prétexter contre ce tribu- 
nal, ni l'ignorance, toutes les pages des saints livres 
nous l'annoncent; ni les passions, la pensée de ce tri- 
bunal en est le reméde ; ni la faiblesse de notre nature, 
des millions de saints aussi faibles que nous se sont 
rendus favorable le souverain jugo ; ni l'embarras deg 
soins de la terre, notre premier soin devait étre de 
nous occuper du jugement de Dieu. Ce sera un des plus 

ds remords des réprouvés de penser qu'ils sont 
condamnés par un tribunal dont le souvenir devait les 
sauver. S'il leur restait du temps pour réparer leur in- 
différence à l'égard de ce Jugement redoutable, ils no 
le perdraient jamais de vue. Mais qu'avons-nous besoin 
de ce qu'ils feraient dans la supposition d'un repentir 
et d'une conversion qui rie geront point? Ne doit-il pas 
nous sufüre que la parole de Dieu est infaHlible 
t quila déc que son jugement est infiniment re- 

loutable 


VERSET 10. 


Il n'ya point de différence ici entre le texte et les 
versions. 5 sens est chir en lui-méme, mais il s'agit 
de montrer commente 9* verset pelt convenir à Dieu, 
qu'on Sto. parler pendant tout le psaume depuis 
le second verset. ll. est évident d' le 1ü* et 
dernier verset ne peut se rapporter qu'à Dieu, et qu'it 
n'y a rien qui dénote un changement de personne dans 
ce dernier verset. C'est méme tout le contraire, 
puisque ce verset est lié au précédent par. la. con- 
Jonetion et. Ensuite quoique le verset 9 ne puisse 
pas convenir proprement à Dieu consideré dans le 
mapport de la divinité, il peut. trés-bien convenir 
au Messic, qui, en qualité d'envoyé de Dieu, a an- 
noncé aux races futures les merveilles de son Pére. 
et qui a rendu plus d'honneur que personne au Dicu da 
Jacob. Comme cete explication influe sur tout lc 
psoume, oi je crois qu'il ne faut. point admettre de 
dialogue, il s entülvra que e estie Messie ou Jésus-Christ 
l'Homme-Dieu qui parle dans ce cantique depuis lese- 
cond verset jusqu'à la fin. 
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tirLETIONS. 

Toate puissanee a été donnée à Jésus-Christ. ll. fait 
connattre son Pére, il exalte la gloire de son Pére, il 
3bat la fierté des ennemis de son Pére, il reléve le 

des élus de son Pére. Le fruit de ce psaume 
doit étre de me conformer aux exemples de Jésus- 


1. Zn finem in laudibus, Psalmus d saph, 
canlicum ad Assyrios. LXXV. 
Hebr. LXXVI. 


9. Notus in Judxà Deus; in Israel magnum nomen 
ejus. 

5. Et factus est in pace locus ejus; et habitatio 
ejus in Sion. 

4. Ibi confregit potentias: areum, scutum,gladium, 
et bellum. 

5. llluminans tu mirabiliter à montibus seernis ; 
turbati sunt omes insipieates corde. 

6. Dormierunt somnum suum, et nihil invenerunt 
emnes viri divitiaruin in manibus suis. 

7. Ab increpatione tu, Deus Jacob, dormitaverunt 
qui ascenderunt equos. 

8. Tu terribilis es, et quis resistet tibi? ex tunc ira 
tua. 

9. De celo auditum fecisti judicium; terra tre- 
muit et quievit : 

10. Càm exsurgeret in judicium Deus, ut salvos 
faceret omnes mansuetos terrae. 

11. Quoniam cogitatio hominis conftebitur tibi ; 
et reliqui cogitationis diem festum agent tibi. 

42. Vovete et reddite Domino Deo vestro, omnes 
qui in circuitu ejus affertis munera. 

13. Terribili , et ei qui aufert spiritum principum, 
terribili apad reges terrae. 


1N PSAL. LXXIV. COMMENTARIUM. 


Christ humilié dans sa vie mortelle, et exaMté à cause 
de ses homiliations. On voit dans co cantique la catas- 
trophe des orgueilleus, et i'élévation des àmes bum- 
bles. Puis-je balancer entre le parti de l'humilité e 
celui de l'orgueil? 


PSAUME LXIVY. 


1. Dieu est connu dans 13 Judée, son nom est grand 
dans Israél. 

2. Il a placé son séjour dans la ville de paix, et sa 

ns Sien. 

$. C'est là qu'il a brisé les traits puissants de l'en- 
nemi, son bouclier, son glaive, et qu'il a fait cesser 
les horreurs de la guerre. 

4. Vous répandiez (Seigneur) d'une maniére admi- 
rable votre éclat du haut de vos montagnes éternelles, 
et tous les cceurs insensés ont été saisis de trouble. 

5. Leur sommeil est venu les surprendre; et tous 
ces hommes flers de leurs richesses n'ont rien trouvé 
dans leurs mains. 

6. A votre voix menacante, Dieu de Jacob, ceux 
b» étaient montés sur des chevaux (de balaille) out 

frappés comme d'un sommeil léthargique. 
1. Vous ótes terrible, et qui pourra vous résister, 
quand votre colére sera enflammée? 

8. Vous avez fait entendre du haut du ciel l'arrét 
de votre justice : la terre a tremblé, et s'est tenue en 
silence; 

9. Lorsque Dieu s'est élevé juger, a8n de 
auver tous ceux qui sont aen: hurbles sur la 
terre. 


10. C'est pourquoi la pensée de l'homme confes- 
sera votre nom (ou vous louera), et les suite$ de cette 
pensée vous feront une féte (éternele). 

11. Faites des vceux au Seigneur votre Dieu, et ae- 
complissez-les, ó vous tous qui présentez des offran- 
des autour de son autel. 

12. Faites des veux à ce Dieu terrible qui est le 
mattre de la vie des princes, qui est redoutable aux 
rois de la terre. 


COMMENTARIUM. 


Vegas. 1. — CanricuM. A» Assynios. (1). Putirunt 


(4) Canticum. occasione Assyriorum. Iac inscriptio 
plures tum veleres tum recentiores interpretes eà 
traxit ut Psalmum hunc epinicium carmen esse credi- 
derint ob exedem Sennacheribi. Psalmus ipse buic 
sententie fsvel, neque qui illi adversari 
video, prxter unum Asaphi nomen, cui adscribitur, 
homini certé Davidicze xtatis. Quamobrem, si carmen 
est epinicium ob cladem Sennacheribi, sub Ezechià 


scriptum fuisse post rem ipsam quz canitur, necesse 


est ; quare tribui nequit. At jam in Psalmos 
49 Hin pium ert non unum fuisse Asaphum, 
ac fortassé illius classem ad captivitatem usque Asa- 
phi nomen tenuisse ; hinc contigisse ut. omnes Psal- 
mi ab Asaphitarum classe exarati, de patris nomine, 
quanquàm diü ante é vivis sublati, inscriberentur. 
Grotius difüeultatem auferre conatus, ait Psalmum 
hunc 


neque in Hebr:zeo neque in vetustis Graecis 
interpretibus, teste S. ilio. Ea se non invenisse 
in Hexaplis, ac nonnisi in quibusdam Septuaginta 
Intei codicibus legi, tradidit Theodoretus. Ne- 
ue illa novit Eusebius , n. Psalterium Romanum 
arisiis impressum anno 1508. Septuaginta, S. Am- 


cani internecionem exercitüs Sennacheribi, 4 Reg. 19, 


brosius, Psalterium Callicanum legunt : Canticum ad 
Assyrium. Vetus Psalterium S. Germani : Canticum pro 


Assyrio. 

Sunt ex Rabbinis qui. ad victorias Messie de Go, 
et Magog referant; proinde carmen esse propheticu: 
utent, quód res mult) seriüs implendas predicat. 

. Augustinus aliique de Christianà Ecclesià expo- 
nunt, victis hostibus ac tyrannis. Nos de Sennacheribi 
clade explicamus ; primus enim versiculus separatio 
nem Jude et Israelis luculentissimé innuit, Davide 

acero Tta veró esr, er Huren X H 

agistro riarum. praesidi , mus , » 
canticum, vel ad Asaphi classem. — (Calmet.) 

Epinicium atque gratiarum actio propter victorias 
concessas adversis hostes potentes. Petit ut reliquos 
quoque hostes Deus conficiat, et hortatur ad pia vota 
et munera offerenda. Noa est dissimilis hic Psalmus 
sexto et quadragesimo et duodequadragesimo, unde 
tamen non tutó colligitur, uno eodemque tem 
tria hzc carmioa scripta fuisse. Fieri enim potuit ut 
ad veteris alicujus poete versus recentior quisquam 
8e exerceret, aut priscum carmen ad sui temporis ra- 
tionem aecominodaret: Victoriam in Assyrios nostro 
carmine celebrari , vetus est opinio, utpote jm 
in multis translationis Grace Alexandrince (a) atque 
Vulgat:e codicibus reperitur, atque à larchio e 
editür, qui nominalim de prostrato Senna 
exercitu (5) Psalmum agere existimat, quod pullum 


Qu. à» Àesüfuv. 
(à Res o, 557 len. 86, 96- 


eet 
535, propheticé. Non éet quidem dubium quin illi As- 
syriorum cladi multa hic conveniant , adcó memora- 
bili ,at ejus fama ad Grzcos apud Herodotum perma- 
naverit. Sed argumentum est latius. Preterea clades 
ilta Sennacherib typus fuit tyrannorum , quos perpe- 
iu) absumit divin& virtute Ecclesia. Rabbini ad Gog 
et Magog, id est, Antichristum restringunt. 

Vas. 2. — Norus m Juba DEUS, notiti& non $0- 
làm generali, qualis: fuit in gentibus, prxeeertim Phi- 
losophis, Rom. 1, et 19, 20, é sensu creationis et na- 
turz operibus haustà, verüm etiam speciali, per gra- 
tiam, Scripturas, aliasque revelationes propheticas 
comparatá, cojus finis est Dei eulwis, fides, religic, 
amor, metus. Unde preter illa qux philosophos de 
Deo novit, id est, esse conditorem , moderatorem, 
motorem primum, primam causam, formam , finem 
rerum omnium, actuin purum, ineorporeum, soipsam 
et in seipso cuncta intelligentem , alia multa Chri- 
stianus cognoscit, qu: Dei nataram maximé explicant: 
ut Deum esse unum et trinmm, omnipotentem, adeb 
utex nihilo caneta produxerit, tali tempore, non 
priàs vel posteriüs, et nunc omnia regat, conservet, 
portet verbo virtutis sux , curet, et sciat qwecomque, 
quantümvis exigua, vilia, numerosa : Deum illum 
unicum , quem mente suspicabatur philosophus , ha- 
bere Filium et Spiritum sanctum , consubstantiales , 
e&dem majestate et perfectione przeditos, clementissi- 
mum esse, justissimum, omnia posse, mullo causarum 
interventu, quie humana mens mullà possit arte ra- 
tioneve investigare ac assequi ; quzeque se ipsis veris- 
sima, solà fide et auctoritate dicentis demonstrata 
sint atque stabilita. Decs, non quantàm ad eseentiam, 
sed quantàm ad attributa, proprietates, cultum colen- 
dique modum ; adde leges, voluntatem, mysteria, pe- 
culiario opera. Quantum ad hzc omnia in sol& Eccle- 
sià, cujus matrix est Juda et Israel, verus et certus Deus 
cognoscitur et colitur, Isa. 51, 9. Verus quidem Deus, 
cujus ignis estin Sion, et caminus in Hierusalem. Idque 
aliud hostis in Judzà Hierosolymam ita deleti 
exemplum sibi in historià occurrat. Syriace bujus 
carminis translationi hoc prescriptum legitur : Quim 
tastata fuit. Rabbah Anemonitarum ;. praxerea. indicat 
witionem judicii Christi adversis impios. Quod ex parte 
amplexus est Grotius, ita ut. Psalmum victis Ammo- 
nitis scriptum , sed eo postea Ezechiam, liberatum ab 
Assyrüs, usum esse censeat. Denique ad Antiochica 
tempora carmen refert Rudingerus (a). Certa tamen 
atque indubitata temporis indicia nos quiüem in hoc 
carmine deprehendimus nülla. 

(a) « Facio Psalumm hune. Asaphi non Davidici, 
« neque Josaphatici, ed Antiechici. Josaphaticz enim 
* vicloriz , quà ipsi hostes se confecerunt , non cou- 
« £g Psalmus, sed victoriz ei quam Judas contra 
« Gorgiam obtinuit, per omnia QMachab. 4) itemque 
« contra Lysiam, cap. 5, etde toto cursu sexennli ejus. 
*.De tempore Psalmi idem sensisse existimo eum qui 
« titulum fecit Psalmi, eum quem Graeci interpretan 
* tur, nimirüm esse odam factam. «pà; cà» Accipe». 
« Fuit enim ias Syrus, qui et Assyrii, et potest 
« fieri ut per enallagen nnmeri, communi, fece- 
€ Fil Áccipu», et non Àccupiow, sed ut hoc modo Gor- 
« gias indicaretur. Est autem factus Psalmus ad exem- 
« plum Pselmi 46 ct 48. » (Roseumuller.) 
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be- 


ob miracula inaudita, quz illie patravit, et solet patrare 
pro ejus salute et glorià. Certus antem Deus, ut qui 
apparuisset patriarchis , corum posteros à servitute 
liberásset, dedisset terram Chanaan, leger, taberna- 
eulum, prophetas, eultum, qui esset. paedagogus ad 
Christi adventum, ut tum demüin reliquis nationibus 
Evangelium per eos annuntiaretur. Deum enim co- 
gooscere interdàüm est quzedam vel plurima, vel om- 
nia Dei attributa physiea et generalia nósse et per. 
cipere. Quomodà philosophi ab Apostolo Rom. 1, v. 
19, 20, Deum dicuntur cognovisso, id est, ut illic 
interpretatur Paulus, intellexisse generalia ejus autri- 
buta, ut potentiam , sapientiam , zeternitatem. Inter- 
dàm prater hoe, singularium attributorum superna- 
turalium intelligentiam accepisse, qux non. sensum 
modà de Beo aliquem afferant , verüm animum etiam. 
Dei metu et religione imbuant. Quo modo in Eeclcsià 
notus est. Alioqui Dei naturam, essentiam, rationem 
totk definitioho, vel cognitione minimé complectimur, 
quemadmodàm bominis aw altérius rel, quie à nobis. 
qualis, quanta, queque matura sit, tum explicari, tum 
animo concipi potest. lloc. cnim sensu Deum nemo 
vidit unquàm, Joan. 1, v. 19, id cet perfecté, sive per 
naturam, essentiamve cognovit. 

Veng. 5. — ET FACTUS E$T IN PACE, in urbe pacifieà , 
metonymicé. In Ecclesi, in quà est pax vera Christi 
i^ cordibus fidelium. Rabbini salem hic im Hebrxo 
positum sumunt proprié, non appellativé, ut sit ca 
utbs , qux postea Jerusalem, quemadmodüm et alibi, 
nempe Genes. 44, 18, Hebr. 7, 2. Sic Chaldzus : Et 
fait in Jerusalem domus sanctuarii ejus, et habitaculum 
divinitatis sancte ipsius in Sion ; quando fecit domus 
Israel voluntatem ejus, habitavit divinitas ejus inter cos. 
Verüm Septuag. docere voluerunt, boc intelligi po- 
tis de verá Jerusalem, id est, coelesti et spirituali , 
swe Ecclesih, quàm de externá et terrená, in quà 
Deus confringit potentiam hostium tam invisibilium 
quàm visibilium, ut perfectam pacem à persecutioni- 
bus et victoriam tribuat, bellicis veluti instrumentis 
confractis. Er nasiramo. In Hebrzo est metaphora 
elegans, lustrum ejus, q. d. : In Sion desidet, ut leo 
paratus ad przedam. 


Vas. 4. — Im coxraeciT rorEwTIAS (1), fortitudincs 


(1) Hic jam describit victoriam adversüs Assyrios, 
dequibus in titulo Psalmi. Historia hujus victori;s 
habetur lib. 4, Reg. 19. Ubi Deus liberavit Jerusa- 
lem ab obsidione regis Sennacherib siue ullà. pugnà 
Jud:eorum. Angelus enim Doinini un& nocle occilit 
centum nta quinque millia. Assyriorum, ct co 
modo con(reqi Deus potentias arcuum, id est, sagittas, 
quas AsSyri paraverunt ut jacerent. in. llebraos, 
et scutum qi verant ut se defenderent ab Iljc- 
brzis, et g » quem exocuerant, ut comintis 
pagnarent adversüs eos , adversüs quos sagittis emis 

nt; d bellum totum. confregit, id est, 

avertit ab Jerusalem. In Hebrzo pro vocibus, poten- 
tias arcuum, babetur, rispe chesech, qux: voces pro- 
prié significant carbones arcwm, id est, jacula ignita 
arcaum ; sed Septuaginta verterunt petenties arcuum, 
uia potentia arcüs in sagittis ejaculandis consistit. 
TAtiols sensu per jacula ignità et gladios, significan- 
tur tentationes dxmonum et persecutiones hominum. 
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arcuum, August. Hinc Hebraieé sagittas ignitas, 
vel volatiles. Contrivit robora exercitàs omnis hosti- 
lis. Sic exponunt volatilia sive jacula volitantia in 
aere, et habentia pennas, quorum usus apud Varta- 
ros, Turcas et Orientales creberrimus. 

Vas. 5. — ltLowwANS" U. wimapiLITER. Ü tu qui 
iltuminas nos mirabili luce, favore et gratià, ó tu, qui 
iltuces nobis ad salutem é ccelis, qui sunt veluti mon- 
tes alti, vel é locis Judzeze, quce magnà ex parte mon- 
tosa est, zeternis, id est, ab initio orbis conditi inha- 
bitatis et. cnltis ab Adamo, iu et posteris ejus, 
tuoque cultui perpetuó destinatis. Vel propheta loqui- 
tur de Chananzá ab [sraelitis subaci. Habac. 3. vers. 
0: Contriti sicut montes exernitatis humiliati sunt. colles 
seculi. Vel montes Sion et Moria propter longitudi- 
nem durationis sunt. eterni , id est, immobiles, sta- 
biles in perpetuum à Deo eonscrvati. Montes nunquàm 
perituri, ut frustra tentontur ab hosübus. Hebr. : Tu 
illustris sive clarus de montibus prede, q. d. : O qui 
illustris e$ contra hostes, ut leo, qui ogreditur à mon- 
tibus ad przdandum. Montes Julzez comparat prz- 
datoriis montibus, quàd illc innumerabiles copias, 
qui illos occupabant, ad internecionem deleverit. 
Vel passivé , de montibus Jud:ez. sepiüs direptis, et 
quotidié praed: hostium expositis. Per cos Euthymius 
clos intelligit. Sunt enim montes zeterni à parte po- 
steriore, quia in eternum duraturi, nunquàm perituri 
ut terreni, saltem quantàm ad formam et substan- 
tiam. Tumque erit metaphora à leonibus, q. d. : Mi- 
rabilis eluces é ccelis montibus pred, é quibus sci- 
licet aliquos rapis ad poenam, é quibus specularis ad 
pr:dandus , rapiondos et discerpendos impios in bis 
mundi vallibus degentes. E montibus specule, à 
quibus speeularis, et insidias agis ad predam; à qui- 
bus excurris ad invadendos et discerpendos impro- 
bos, tanquàm leo é lustro montium, in quibus agit 
excubias. Sie enim Deus inducitur quasi leo, é ccelo 
speculari et. prospicerc, ut videat quo pacto tradat 
impios in manus suas. Sic propheta Jerem. 25 , 30 , 
31 : Dominus ez excelso rugiet, et de habitaculo sancto 
suo dabit vocem suam; rugiens rugiet super decorem 
suum ; perveniet sonitus usque ad eztrema terra , quia 
judicium. Domino cum gentibus. TunbAT! SUNT, spa- 


. liati sunt et direpüi, Hehraicé pergendo in metapho- . 


rà, vel, juxta anonymum, infatuati sunt, mente 
capti sunt. 

VEns. 6. — DORMIERUNT 50xXUM SUUM. Sic appellat 
mortem. Vini pivrriaRUM, potentes. Vox Aaiil etiam 
robur signiflcat. Quare Kimhi sic interpretatur : Et 
von invenerunt omnes viri roboris manus suas, id est , 
robur suum, metonymicé, ad preliandum scilicet 
contra Ecclesiam ; sive quia Deus murilavit eis manus, 
sive quia eos absterruit , ut sibi non videantur habere 
manas ad confligendum. Malo cum Septuag. subau- 
Per scuta intelliguntur pratextus varii quibus $e te- 
gunt hoetes nostri spirituales , cüm nos oppugnant ; 
sed in animis perfectorum servorum suorum Deus 
victerias maximas obünet, ut perspicuum est ex 
historiis sanctorum martyrum et perfectorum mona- 
chorum. (Bellarminus.) 
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dire3 (in) manibus suis (quiequam sive roboris , sive 
optm) non invenerunt, tejudicante et tuos ulciscente. 

Vans. 7. — Às INCREPATIONE TUA. Dkus, propter tuam 
inerepationem et minss comsopiti sunt, et mortis 
somno eppressi hostes, qui et equis et quadrigis con- 
tra nos invehebantur : nullum in curribus vel equis au- 
xilium sentientes. Ad verb : Consopitus est et. currus 
et equus, id est, tam currus quàm equus. Aptiquiihs 
pugnabant ex curribus , ut apud Homerum et in lib. 
Judicum, 4, v. 5. - 

Vzns. 8. — To TERUUSILIS ES, hostibus nostris. Iu- 
SISTET , &labit in conspectu tuo. Ex Toxc. Íra tua est 
pridem concepta contra hostes Sion, et inveterata, 
ideóque maxima. Ex TUNC, id est, é longo tempore, 
ab initio, vel eterno. De hoc idiotismo infrà. Psal. 92, 
v. 4. Eam iram apud te ab zvo aluisti, ut non sit 
brevis, que simul ac oritur , deponatur. Respicit ad 
reproboe , in quos ab zeterno iram concepit ob futuram 
eorum pravitatem. Ut enim pradestinatio est terna , 
ita et reprobatio , nisi quód praestinatione przpara- 
"ur gratia misericorditer et gratis sine operum res- 
pectu, reprobatione autem proeparatur ira et suppli- 
cium, sed non sine ratione futurorum peccatorum. 

Vzas.0.— Dx cokLo aupiTUM FzCHTI. Hyperbole 
poetica per prosopopoiam. Dk caLo JUDICIUM, id 
est, ultionem et vindictam hanc audire fecisti toni- 
trubus et tempestatibus in ccelo et aere excitatis, ad 
quas terra tremuit, siluit et obstupuit. (Nam quies- 
cere id isto loco significat.) FECISTI , TREMUIT, QUIEVIT. 
Hieron. hzc praeterita pro futuris interpretatsr , quód 
generale judicium videatur significari. QuiEviT , cessa- 
vit, desiit Inotus contra pios excitare pre obstupe- 
factione. De caelo manant Dei judicia et ultiones, düm 
exercentur per angelos et meteora. 

Vens. 10. — Cuu EXSURGERET IN JUDICIUM. Etiam hlc 
judicium vocat illam stragem hostium à Deo editam. Sic 
exsurrexit de coelo per angelum in clade Sennacherib. 

Vas. 11. — QuoNiaM cociraTio Boum. Metonym. 
cogitans. Quoniam homo vel iratus ista cogitans, et 
contemplans laudabit te , et extrema cogitationis ejus 
eà ferentur, id est , desinet ipsorum cogitatio, ut diem 
festum agant tibi, te celebrent, et solemniter colant, 
ad te convertantur : homo cogitatione suà confusus 
praedicabit te , etc. CosrrrEBiTUR , laudem dabit. Pro 
cogitatione , Hebraicà est furor. Et mox , reliquis fu- 
roris. Itaque Gracé à), possis accipere loco vou 
irz , furoris ; pro, festum agent tibi, succinges. Quod iis 
congruenter interpretatur R. Kimhi : Quoniam | furor 
hominis , clade Gog et Magog (id est, Antichristi) con- 
spectá, laudabit te, furore deposito , et reliquias (urorum , 
que non ceciderint, in memorabili isto prelio, succinges, 
id est, framabis atque convertes. Adde legere potuisse 
fahgor per caph, et de dup. 

Vrns. 12. — VovETE ET REDDITE , 0b victoriam harc 
adeptam. Qui IN CIRCUITU EJUS , Dei, AFFERTIS WUNERA. 
Periphrasis piorum , qui vicini et propinqui erant Ju- 
dec, in quà Deus colebatur, q. d. : Omnes fideles 
vicini et propinqui , omnes qui estis per circuitum ter- 
ro Israel, vovete. Per metonymiam. Ervs, Dei scilicct 
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diit , prc tempi, vel regionis Dci, ut Maro 2 Eneid. : 


Jam proximus ardet 


Ucalegon ,, 
id est, Ucalegontis domus , possessor pro possesso. 
Ad verb. : Omnes circuitus ejus afferant munus timori , 
id est, terribili (Deo.) Chald. : Omnes qui habitant. in 
circuitu Sanctuarii dfferant. sacrificia edi Sanctuarii in 
timore. Grxcó oisovwsc afferent , ut et August. Noster 
interpres verterat, fortasse per eclipsim verbi subs- 
taut. Esris. Afferte omnés, qui in circuitu ejus (estis), 
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afferte munera terribili , ete. Nam incumbit hic versus 
in sequentem. 

Vrns. 15. — TERRIBILI ET E1 QUI AUFERT. llebr., qi 
vindemiat. Metaph. qui tanquàm przescindit racemos. 
SpinrTUM , animam, vitam principum et potentum. Vel 
juxtaR. David , fastum, arrogantiam, animositatem, 
ut Latiné, gerit magnos spiritus. llanc similitudinem 
usurpavit Joann. in Apoc. 14, 18 : Mitte falcem tuam 
acutam in terrà et vindemia botros vineg terre, quoniam 
mature sunt uva ejus, id est, exscinde, aufer de vità, 
ut de vite botros. 


NOTES DU PSAUME LXXVY. 


On 2 dans letitre: n finem, in laudibus, Psalmus 
Asaph, canticum ad Assyrios. Ce qu'on. appelle ici in 
laudibus est la méme chose que ce qu'on appelle au 
psaume 4 in carminibus , et ccla signifie que ce 
psaume devait étre chanté sclon les régles dela mu- 
Sique , el avec des instruments qui se touchaient de 
la main. On peut revoir ce qui a été observé à la téte 
du psaume 4. C'est Asaph qui a composé ou exé- 
cuté ce cantique. Quant à ces deux mots ad Assyrios, 
ils ne sont ni dans l'hébreu ni dans tous les exem- 
plaires grecs; et dans l'édition du Vatican, on lit ad 
Assyrium. On soupconne que du temps d'Ezéchias , 
aprés la catastrophe de Sennachérib, on chanta ce 
psaume (c'est la pensée du pére Houbigant et de 
quantité d'autres), et que ce fut à cette occasion 
qu'on ajouta au titre ad Assyrios ou ad. Assyrium ; 
C'est tout ce qu'on peut dire de ce titre, qui n'a pas 
plus d'autorité que la plupart des autres. 

Le sujet du psaume est la reconnaissance que té- 
moigne le peuple de Dieu, ou l'Àme fidéle, pour les 
bienfaits dont l'a comblé le Seigneur. Ces bienfaits 
sont représentés comme une victoire remportée sur 
des ennemis puissants. Le style de ce psaume est 
brillant et énergique. Il a aussi ses difficultés dans la 
comparaison qu'on en fait avec le texte hébreu. 


VEBSET 1. 


Le sens de ce verset i'est pas que Dieu n'ait été 
counu que dans la Judée : il s'est. révélé à tous les 
hommes par le spectacle de cet univers, et par les 
principes de la loi naturelle. Mais il est vrai de dire 
qu'il s'est manifesté d'une maniére spéciale à son 
peuple, et que la Judée fut long-temps le séjour du 
vrai culte. 

Tl n'y a point de différence ici entre le texte et les 
versions. 

RÉFLEXIONS 

Voici, dit Jérémie, la parole du Seigneur : Que le 
sage ne se glorifie point de sa sagesse; que l'homme fort 
ne se glorifte point de sa [orce ; quéleriche nese glorifie 
pas deses richesses : mais que Bin qui veut se glorifier se 
glorife unii t de me connaitre ; car je suis le Sei- 
gneur, et c est à moi qu'il appartient. de faire miséri- 
corde et justice. Cette instruction est. toute la máme 
que celle de l'Apótre : Que celui qui. veut se glorifier 
se glorifie dans le Seigneur , c'est-à-dire, qu'il ne 
fasse cas que de l'avantage de connaitre le Seigneur 
ct d'étre attaché à son service. Cette vérité si simple, 
5i claire et si essentielle, parait. comme étrangére à 
la plupart des hommes. Connattre Dieu et le servir 
est la moindre de leurs occupations. Ces ingrats ne 
sont point les vrais descendants d'Israél ; ils ressem- 
blent aux Juifs réprouvés qui se disent la nation 
sainte , et qui ne sont que des branches séparées de 
la tige bénie de Dieu. 

Quand il se trouve des hommes tout. occupés de 
Dieu, c'est dans eux que Dieu est conn, ct que son 
Rom est grand. Le monde ne voit pas cete grandeur, 
inais elle est l'objet de l'admiration des anges. Dieu 
€st grand daus ces iunes généreuses, parce qu'clles 


ont de hautes pensées de Dieu; il est grand, parce 
qu'elles travaillent sans cesse à se rendre conformes 
à Jésus-Christ, en y Dieu voit tous les traits de son 
inflnie grandeur; il est grand, parce que ces &àmes 
n'agissent que par le désir d'honorer et de glorifier 
Dieu en tout; il est grand, parce que l'exemple de 
ces saints est une sorte S apotolat continuel qui 
étend partout le royaume de Dieu. 
VERSET 2. 

L'bébreu dit in Salem, au lieu de im pace; mais 
C'est au fond la màme chose, pujsque Salem ou Jéru- 
salem est ainsi appelée du mot Q7, qui signifie paiz. 
Le Prophéte veut. done dire que Dieu est connu en 
Judée et honoré en Israél , parce qu'il a établi sa de- 
meure dans Jérusalem ou la ville de paiz, et parce 

u'il habite sur la montagne de Sion, oh l'arche d'al- 
liance fut mise comme en dépót, jusqu'à ce que Sa- 
lomon bAtit son temple. 

RÉFLEXIONS. 


Jérusalem ct Sion étaient la figure de l'Eglise et 
du séjour céleste. Par l'opiniàtreté et. l'aveuglement 
des Juifs, cette figure a été réprouvée; Jérusalem et 
Sion sont devenues la proie des infideles, et le vrai 
Rruple de Dieu est toute nation qui croit en J.-C. 

est parmi ce peuple que Dieu a établi sa demeuro 
lci-bas, jusqu'à ce que la. céleste patrie réunisse tous 
les membres de cette sainte et immense famille. La 
pi faitle caractére de cette demeure du Trés-Haut. 

üx dans l'ancien lsraél , tandis qu'il sut. estimer l'a- 
vantage d'appartenir à Dieu; paix dans l'àme des 
chrétiens, tandis qu'ils se tiennent unis à J.-C. ; en 
fin, paix éternelle et inaltérable dans les habitants du 
ciel, parce qu'ils sont établis dans le séjour oü il n'y a 
ni crainte, ni deuil, ni douleur. 

VEBSET 9. 

Ce verset indique quelque grande victoire rempor- 
tée par le peuple de Dieu. C'est ce quia donné de la 
vraisemblance à l'inscription énoncée dans le titre, 
contre les Assyriens ; car ce fut sous les murs de Jéru- 
szlem que Dieu détruisit la. puissance do Senna- 
chérib. 

L'hébreu porte, les charbons embrasés de l'arc , ou 
bien, comme traduit S. Jéróme, les traits de l'arc. 
Les LXX rendent ce sens par les puissances de l'arc ; 
en effet, lcs traits font la puissance de cette arme.. 


RÉFLEXIONS. 


Puisque Dieu habite le séjour de la paix, il n'est 
pas extraordinaire qu'il brise toutes les armes de ceux 
ui voudraient troubler cette tranquillité. Ce qu'il a 
ait tant de fois en faveur de son peuple, il le fait 
d'une maniére invisible , mais non moins certaine et 
efficace dans l'Ame des justes. La protection qu'il 
accordait à Jérusalem u'était que la figure des secours 
qu'il donne à ses amis. Ils éprouvent des guerres inté- 
rieures et étrangéres : ils sont tourmentés par l'enfer, 
nr le monde et par eux-mémes; mais J.-C. est 
leur défenseur. Les armes ennemies, dont parle ici 
le Propüéte, ne peuvent résister à l'armure spirituelle 
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dont J.-C.:couvreles siens. S. Paul a eu soia de les 
détailler. Si l'ennemi a un glaive, le fldéle a la parole 
de Dieu , qui est, selon l'Apótre, le glaive du Saint- 
Esprit. Si l'ennemi a un bouclier, le fidéle a celni de 
Ja foi, et c'est avec cette arme défensive qu'il peut re- 

usser tous les trais enflammés de l'enfer. Non pas , 

it S. Augustin, qu'il faille espérer en cette vie une 

ix parfaite ; elle ne nous sera donnée que dans le 

ieu que le Seigneur a établi pour sa demeure : mais, 
en ne présumant point de soi-méme, et en comptant 
sura protection divine, on combattra avec succés, 
et les combats rendront la victoire plus glorieuse et la 
couronne plus éclatante. 

VERSETS 4, 5. ^ 

Tl y a pareillement deux versets dans l'hébreu et 
dans grec, mais la division est différente. Dans ces 
textes, le premier des deux versets se borne aux cinq 
premiers mots, en sorte que le second s'étend depuis 
turbati sunt, eic., jusqu'à la fin. * ; 

L'hébreu porte mot à rhot : Vous étes brillant d'une 
maniere plus admirable que les monlagnes du butin ou 
de la captivilé, comme traduit saint me; et les in- 
terprétes se tourmentent pour donner un sens raison- 
nable à ces mots, au lieu que les expressions des LXX 
sont claires; car dans cete apostrophe que le Pro- 
phéte fait à Dieu, il lui dit: Vous répandez ou vous 
qves répandu un éclat. odmirable ou effrayant du haut 
de vos menta éternelles, et tous les insensés ont été 
saisis de t e. 

La grande différence des LXX d'avec l'hébreu vient. 
du mot *T*2, qui signifle preda. On soupconne que 
les LXX ont lu CTYO; qui siguille ante, et qu'on rend 
par éternel, au lieu de "[TO, preda. lls pourraient aussi 
avoir lu *TZ, pour dire que Dieu a jeté un éclat du haut 
des montagnes des Séraphins; ce qui ferait aliusion à 
Yarche d'alliance, surlaquellelesSéraphins reposaient : 
alors on pourrait croire que ces interprétes ont écrit 
edódrvor, QU atfeviw», au lieu de oteviery ; OT edfevíery Té- 
pond à . Quoiqu'il en soit, on ne peut guére se 
persuader que ces traducteurs eussent vu des monta- 
gnes éternelles, au lieu de mont de proie, s'ils eus- 
sent lu ce que porte aujourd'hui l'hébreu. D. Calmet 
reconnait que la lecon des LXX et de notre Vulgate 
*st la meilleure. Le P. Hloubigant pense de méme. 

Ce qui suit est me facile : Turbati sunt omnes insi- 
pientes corde. Les hébraisants traduisent : spoliati sunt 
Tobusti ou feroces corde; mais les plus savants dans la 
langue hébraique avouent qu'on a pu traduire, spoliati 
sunt mente, erraverunt, stupefacti sunt, ce qui revient à 
turbati. Je crois que, pour le sens, insipientes corde 
n'est pas fort différemt de feroces corde. À l'égard de 
omnes, il est sur le compte des LXX, car il ne se 
trouve point dans l'hébreu, maisil n'altére [eint lesens. 


Quant au verset 5, il s'aceorde avec l'hébreu. Viri . 


divitiarum est aussi bien viri exercitüs, ou viri potentes, 
qu'adoptent plusieurs hébraisants, pour rendre le mot 
lon; car ce mot signifle aussi divitim. Quelques-uns 
traduisent: Et non invenerunt viri exercitüs manus suas, 
r faire entendre que ces hommes auparavant si 
ers, s'étaient trouvés sans force. Ce sens est bon, et 
ne contredit point celui de nos versions. 

Quel que soit le texte qu'on suive dans ces versets, 
on voit que l'intention du Prophéte est d'exalter la 
puissance de Dieu qui avait foudroyé les ennemis de 
son peuple, qui les avait mis en désordre, et qui les 
avait réduits au point de ne pouvoir rien entrepren- 
dre. Ce tableau convient encore à la catastrophe de 
Sennachérib. ; 

" RÉFLEXIONS. 

Saint Augustin a des vues admirables sur ces deux 
versets : il considére Jésus-Christ qui éclaire le monde 
par le ministére des apótres et des autres prédicateurs 
:de l'Évangile. Ces envoyés de Jésus-Christ sont des 
montagnes (qur l'élévation de leurs pensées et par la 
sublimité de leur doctrine : ce sont méme des nton- 
tagnes éternelles, parce que ce qu'ils annoncent est le 
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royaume de Dieu et la bienbeureuse iramortalité. La 
lumiére qui vient de ces montagnes est une lumiére 
réfléchie; il faut s'attacher à la lumiére primitive, à 
celui qui a éclairé ces montagnes, et c'est ce que l'A- 
poire emeltnalt aux Corinthiens, quand i! leur disait : 
que Paul a été crucifié pour vous? est-ce que 
vous aves été baptisés au nom de Paul? Voilà une mon- 
tagne qui ne s'attrihue point la lumiére, et qui renvoie 
ses disciples à la lumiére essentielle et primordiale; 
voilà une montagne d'autant plus élevée en Dieu qu'elle 
est plus humble en elle-méme. 
ais qu'est-il arrivé, quand les apótres ont com- 
mencé à répandre la lumiére qu'ils avaient recue? 
Tous les insensés ont été saisis de trouble; ils ont en- 
tendu qu'il y avait une autre vie, une vie éternelle, 
ijs ont vu qu'on leur annoncait un Sauveur qui était 
mort pour eux, et qu'il était ressuscité; ces vérités 
les ont étonpés : les Athéniens, par exemple, crurent 
que.Paul ne leur racontait que des fables; et ils ne 
profitérent point de son instruction. Ce furent les in- 
sensés dont parle le Prophéte; et il leur arriva ce que 
nous lisons dans le verset suivant : [Is ont dormi d'urt 
profond sommeil, et ces hommes opulents n'ont rien 
irouvé dans leurs mains. lls ont aimé les objets pró- 
sents, ils se sont endormis dans la possession de ces 
choses possagóros; elles leur ont paru charmantes et 
délicieuses, m prés comme les songes séduisent 
celui qui réve à des richesses : il n'est riche que du- 
rant son sommeil, et il se trouve pauvre en se réveil- 
lant. De méme ceux qui s'attachent aux biens de cette 
vie s'endorment sur ces objets de leurs passions; le 
temps de la vic s'écoule, la mort vient, et à ce moment 
ils se trouvent. dépouillés de tout. 

Si l'on ne considére pas cet endroit du psalmiste 
dans le point de vue oü s'est placé saint Augustin, 
cette sainte parole de Dieu sera peu utile, et l'Eglise 
retirera peu de fruits du soin qu'elle a pris de ous 
en recommander la lecture. Mais en adoptant les pen- 
fées du saint docteur, tout est riche et précieux dans 
ce texte du Prophéte. Il nous fait envisager la vie fu- 
ture comme 1a seule digne de notre attention ; il ap- 
précie au juste les biens frivoles de cette vie; il nous 
€n détache comme d'un songe que nous méprisons à 
notre réveil. 
vrRSET 6. 


ll y à dans l'hébreu : le char et le cheval ont /i£ ae- 
soupis ; mais c'est le méme sens , car les chars ne vont 
int sans conducteurs, et les chevaux sans cavaliers ; 
ailleurs les LXX trouvant le mot 221, qui peut si- 
ifier eques ou currus, et qui ne se difféerenci& que par 
les points, ils ont traduit equites ou qui equitant, et ils 
ont construit le mot D'D en mettant. equis ou swper 
equos, et prenant tout dans le sens collectif. . 

Il est évident, au reste, qu'il s'agit du sommeil ou de 
l'assoupissement de la mort. Si le psalmiste a eu en vue 
l'armée de Sennachérib, on sait que l'ange du Seigneur 
fit périr daus une nuit cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes. Combien de cavaliers dans ce nombre! 


BÉFLEXIOXS. 


Ce verset, dans son sens propre et littéral, fait en- 
tendre qu'il ne faut qu'un mot, qu'une menace de Dieu, 
pour détruire les pu grandes puissances. Ceci est 
étonnant, dit saint Áugustin ; les menaces des hommes 
réveillent ceux à qui elles s'adressent, et les menaces 
de Dieu plongent dans le sommeil de la mort les im- 
pies et les rebelles. La colére de Dieu est terrible, 
ajoute ce saint docteur; elle écrase les ueilleux, 
désignés par ces cavaliers dont parle le Prophéte : tels 
furent Pharaon, Sennachérib, Ántiocbus et tant d'au- 
tres. Tels sont encore tous les jours ceux qui parais- 
sent au tribunal du souverain juge, aprés s'étre laissé 
enivrer par les dignités du monde, ct éblouir pat 
léclat des richesses. lls congoivent, quand il w'est 
plus temps, que Dieu scul est grand, et que toute la 
grandeur humaine n'est rien. 


. 


923 
VERSET 7. 


Nos versions ne s'écartent pas du sens de Thébreu; 
mais elles lui sont inférieures pour la force et l'éner- 


gie. Ce texte dit : Vous étes terrible, vous : et qui sub-. 


sistera detant votre face au moment ou depuisle moment 
de votre colére* On sent aisément que la répétition de 
vous étes terrible, vous, est du style sublime, ct qu'il 
est bien plus fort de dire que personne ne subsistera 
devant Dieu, que de dire due personne ne peut lui 
résister. Le P. Houbigant place ici une longue note 
pour rcjeter la répétition de tu, et pour condamner 
€x tunc ira tua. ll traduit cependant, cum incitatus fuerit 
[uror tuus, qui fait le méme sens. 4 : 
Cette pensée du Prophéte, quoique relative à l'objet 
rticulier du psaume, quel qu'il soit, est générale ; et 
Ml est vrai dans tous les sens que Dien est terrible , et 
ue dans sa colére nulle créature ne peut subsister 
evant lui. 
RÉFLEXIONS. 
Saint Paul dit la méme chose que le Prophéte (1): 
Jl est terrible de tomber entre les mains du Dieu vivant. 
"Nulle puissance, nulle force créée ne peut nous donner 
l'idée de la colére de Dieu et des cflets qu'elle opére. 
Le méme mot qui a fait sortir l'univers du néant brise 
tout ce qui est l'objet de ses vengeances. Le spectacle 
de la colére de Dieu s'exercant sur son propre Fils au 
Calvaire, est le plus grand moyen que, nous ayons de 
juger de la rigueur des jugements de l'Étre indni. Oui, 
pouvons-nous dire aux pieds de cette croix, vous étes 
lerrible, Seigneur; et votre propre Fils, égal en tout 
à votre diguité et à votre puissance, ne vous résiste 
pas. Que sera-ce donc des coupables, des réprouvés, 
des démons? : 
VERSETS 8, 9. 


ll nya B ein de différence ici entre le texte et les 
versions. Mais le changement de personne quon re- 
marque au 9* verset est remarquable. Le Prophéte 
apostrophe le Seigneur dans le 8* verset : Vous aves 
fait entendre, Seigneur, larrét de votre. justice; ou plutót, 
t le moment d'exercer votre justica était arrivé : alors 
a terre a tremblé, et s'est tenue en silence, dans l'attente 
de cette grande catastrophe ; ensuite le discours change 
tout d'ua coup, et le Prophéte parle de Dien à la troi- 
Siéme personme. Cet effroi et ce silence de a terre 
Sont arrivés lorsque Dieu s'est es pour jüger, c'est-à- 
dire pour condamner les impies et pour sauver les 
]ues. Or, il y a toute apparence que dans le 8* verset, 
lo psalmiste parle à Dieu sane distinction de person- 
nes, et que dans le 9* il parle de Dieu le Fils, de 
l'Homme Dieu, du Messie, à qui la puissance de juger 
& été donnée. Je sais que, dans les psaumes, il se lait 
quelquefois des changements assez subits de la se- 
conde nne à la troisiéme; mais s'il y a un moyen 
de Tendre raison de ces changements, on ne doit pas 
le négliger. Or, il est dans les principes de la religion 
x ied la puissance divine annoncera son jugement par 
es signes sensibles qui épouvanteront la terre, et 
qu'eneuite le Fils de Dieu, le Verbe incerné exercera 
€e jugement. De cette maniére on rend ici raison du 
ehangement de la seconde personne à la troisiéme. Ce 
ngement serait moins naturel sans cette explication. 
Aussi plusieurs traducteurs modernes le font dispa- 
Taltreen continuant l'apoetrophe dans le 9* versct. Je 
uis citer Pétau et les auteurs des Principes discutés. 
resterait à savoir s'ils se conforment en cela au texte 
€t aux versions anciennes, oü l'on trouve le change- 
ment de personne. 

Mais quoi qu'il en soit du Style de notre Prophéte 
dans ces deux versets, ils conüiennent toujours deux 
grandes vérités : ]a premiére, que Dieu fera justice 

méchants, et la seconde, qu'il délivrera les justes 
persécutés, 
RÉPLEXIONS. 


La terre, dit saint Augustin, s'agite présentement, 
(4) Hebr. 10, 51. 
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parle beaucoup, fait des projets sams nombre; mais 
*viendra le moment oü elle sera obligée de se taire et 
de trembler en la présence du souveraim juge. Elle 
devrait s'occuper, dans le Silence, de cet événement 
5i redoutable, et en prévenir les suites par sa fidélité 
aux lois de ce maitre qui connait tout, et qui deman- 
dera compte de tout. Quelle différence de Sentiments 
la catastrophe du monde produira dans tous les esprits! 
Vous étes terrible, Seigneur : Cette pensée me trou- 
blerait , si votre Prophéte et tous vos saints livres ne 
m'apprenaient que vos miséricordes sont aussi infinies 
qs votre justice. Ah! mon Dieu, que je commence 
és à présent à me taire et à adorer vos jugemenis! 
Que je tremble au souvenir de mes péchés et de votre 
Sternelle sainteté; mais que le sang de Jésus-Christ 
soutienne ma faiblesse, et ranime ma confiance! Vous 
sauverez, Seigneur, les hommes pleins de douceur et 
d'hunilité ; donnez-moi ces vertus, afin que j'aie part 
Aawx promesses que vous me faites ici par la bouche 
de votre Prophéte. 


VEBSET 10. 


faite de l'Assyrien, ce saint roi, 
méme 
moire 

J'avoue que ce verset trés-obscur est susceptible de 
plusieurs autres sens. J'indique ici quelques-uns de 
€eux que j'ai po recueillir. 

Selon l'hébreu, on lit íra au lieu de cogitatio ; et 
€inges ou accingeris, au lieu de diem festum agent. De 
là quelques hébraisants, parmi lesquels est saint Jé- 
róme, uaduigent : C'est pourquoi la colére de l'homme 
servira à votre gloire, et s'il [ui reste encore quel. 
mouvements de colére, vous serez toujours prét à les ré- 


primer. 

D'autres disent : C'est pourquoi la colóre de l'homme 
vous glorifiera , et (aprés avoir réprimé cette colére) 
?0US seres encore armé de [urcur contre les impies. Ainsi 
un commentaire allemand donué au public dans ces 
derniers temps. 

Les auteurs des Principes discutés, toujours occu; 
de la délivrance d'israél captif à Da ylone : Alors 
l'Israélite, objet de l'indignation de l'homme (du Baby- 
lonien), vous rendra des actions de gráces , les resies 
échappés à sa (ureur se liendront préts pour lcur retour 
(en Judée). 

Ceux qui s'attachent aux LXX et à la Vulgate uo 
différent pas moins dans leurs versions ou explica- 
tions. La plupart cependant s'accordent à dire : La 
pensée de l'homme (délivré de ses persécutcurs) toua 
Célàbrera, et la. mémoire qu'il conservera de cette déli- 
vrance fera qu'il vous consacrera des jours de féte. 

Saint Augustin prend la penséc de l'homme pour le 
premier acte de sa conversion; l'homme, dit-il, se 
Confesse alors pécheur, et les restes de cette pensée sont 
Comme le souvenir de ce grand bienfait : souvenir que 
l'homme justifié conserve avec soin, et qui le porte à 
honorer le Seigneur par des Jours de [éte , c'esv-à-diro 
par des actions de gráces. 

Quant à la différence de nos versions d'avec l'hé- 
breu, si les LXX ont regardé le mot ITO comme 
l'ardeur de l'áme, ils ont pu traduire par 4/9», qua 
notre interpréte a rendu par cogitatio. Et s'ils ont lu 
2ann, au lieu de *xrm, ils ont pu traduire ieecsa«, fes- 
tum. diem aget libi. 11 cst certain que Icur seus, tov- 
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[nes assez obscur, ne l'est pas plus que celui de l'hé- 
d'aujourd'hui. 


Le pére Pétau, dans son psautier en vers, paratt 
avoir concilié le texte avec les versions, en disant : 
« Quelque chose que la pensée de l'homme turieux 
« imagine contre vous, ce sera un surcroft pour votro 
« gloire; et s'il lui reste encore quelques sentiments 
[] E cette fureur, ce sera pour vous un objet de triom- 
« phe semblable aux plus beaux jours de féte. » Il 
faudrait lire les beaux vers de cet auteur. 

RÉFLEXIONS. 

Quelque sens qu'on donne à ce verset, il contient 
une excellente instruction, fondée sur la lettre. 

Quand l'homme s'occupe des jugements de Dien, 
la premiére pensée qui lui vient, c'est de repasser dans 
Y'amertume de son cour les égarements de 8a vie, de 
les confesser en la présence du Seigneur, ct d'implo- 
rer sa miséricorde. Cette pensée, quoique effrayante, 
l'établit dans la paix; et il en vient à bénir le souve- 
rain juge, à se consacrer entiéórement à son service, 
et à passer ce qu'il lui reste de jours dans l'exercice 
des bonnes ouvres. Cette vie pénitente est alors 
comme un jour de féte continuel, en attendant le jour 
bienheureux de l'éternité. 

Un des grands secrets de la vie spirituelle est de 
conservor aprés l'oraison les lumiéres et les affections 
ron a puisées dans ce saint exercice. Le souvenir 

le ces touches intérieures est comme le reste de l'o- 
raison, ou plutót c'est l'oraison méme continuée. Ce 
souvenir est un hommage perpétuel que l'homme rend 
à Dieu. C'est comme un jour de féte subsistant et non 
interroinpu. 

Au jugement de Dieu les fureurs de l'impie ne ser- 
viront qu'à relever la gloire du souverain juge. Si, 
durant sa vie, cct iinpie, ce blasphémateur a causé des 
scandales, à ravagé le troupeau du Seigneur, a persé- 
cuté les saints, tous ces attentats et toutes les suites 
qu'iis auront eues seront réparées, et le Seigneur pa- 
raitra seul grand, invincible, triomphant de l'impiété 
et de tous les forfaits de l'impie. 

vVERSETS 11, 12. 

ll y a peu de différence ici entre lo texto et les 
versions. 

Le texte et méme le grec disent : Tous ceux qui sont 
autour de lui offrent des présents à ce (Dieu) terrible; 


1-4 fem pro Iduthun , Psal. Asaph. 
LXXVI. 
Hebr. LXXVM. 

2. Voce meà ad Dominum clamavi; voce meà ad 
Deum, et intendit mihi. 

5. In die tribulationis mea: Deum exquisivi, manibus 
meis nocte contra eum, ct non sum deceptus. 

4. Renuit consolari anima mea ; memor fui Dei, et 
delectatus sum , et exercitatus sum , et defecit spiritus 
meus. 

5. Anticipaverunt vigilias oculi mei : turbatus sum, 
€ non sum locutus. 

6. Cogitavi lies antiquos, eL annos zlernos in 
«ente babui. 

'|. Et meditatus sum nocte cum corde meo , ct cxer- 
citabar, et scopebam spiritum meum. 

8. Numquid in x»ternum projiciet Deus; aut non 
apponet, ut complacitior sit adhuc? 

9. Aut in finem misericordiam suam abscindet : à 
generatione in generationem? 

40. Aut obliviscetur misereri Deus, aut continebit 
in irà suà wiscricordias suas? 

41. Et dixi: Nunccoppi; hzc mutatio doxterz Excelsi. 


. COMMENTARRJM. 


8n 
on peut. traduire, offres des présents. C'est de part et 
d'autre le méme sens. 

Le Prophéte invite tous les Israélites, et surtout les 
lévites qui entourent l'autel du Seigneur, à faire des 
voeux et à les accomplir fldélement; iil les invite au 
moins indirectement à présenter des offrandes; car 
en disant : O vous qui présentez des offrandes autour de 
son autel, il les suppose fidéles à remplir ce devoir; il 
les avertit de ne pas l'omettre. Le motif de son invi- 
tation, est que le Seigneur est redoutable; qu'il óte 
la vie aux princes quand il le juge à propos; qu'il 
exerce son empire sur les plus grands rois de la tcrre 

Cette exhortation convient assez à la catastrophe 
de Sennachérib. Le Prophéte, en l'annoncant sous 
l'enveloppe de sa prédiction, invite les Israélites à en 
resiire gràces à Dieu, et à lui présenter des offrandes, 
comme ils en offrirenteffectivement. (Voy. 2 Paral. 
32, 95.) 

Hl leur apprend que Dieu est terrible, et qu'il a en 
sa main la vie des plus nds rois; ils en avaient la 

reuve sous les murs de leur ville. Ce sens, peut-étre 
ittéral, convient encore mieux au jugement universel 
car c'est là surtout. que Dieu paraftra terrible aux 
grands de la terre. 


RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin remarque trés-bien deux choses : la 
premiére, que le Prophéte ne sépare point ces deux 
Objets, faire des vewz et les accomplir. La seconde, 
qu'il L a des engagements ou des voeux communs à 
tous les hommes, tels que eeux de ne poiut commettre 
de meurtre, de n'étre point adultére, de ne point usur- 
Ig le bien es autres; et qu'il y a des vocux particu- 

iers auxquels quelques personnes s'engagent, comme 
de garder la virginité, de renoncer à ses biens, de 
consacrer sa maison à la réception des pauvres, etc. 
Le saint docteur observe qu'à l'égard de ces derniers, 
quoique libres dans leur origine, l'obligation néanmoins 
est étroite, lorsqu'on les a faits; etla doctrine qu'il 
À ce sujet est toute conforme à ce qu'enseigne 
lise catholique. 11 ne faudrait que ce morceau si 
cis dans le commentaife de ce saint Pére, pour ré- 
uter les bérétiques ennemis des v«eux de religion, 
s'ils conservaient le res convenable pour la pri- 
mitive Eglise et pour les saints docteurs témoins de 
ses usages. 


ex 
l'Eg 


PSAUME LXXM. 


1. Ma voix s'est élevée vers le Seigneur, et j'ai 
Crié; ma voix s'est élevée vers le Scigneur, et il s'est 
rendu attentif à ma priére. d 

2. Au jour de mon affliction , j'ai recherché le Sei- 

neur ; durant la nuit j'ai élevé mes mains vers lui, et 
je n'ai point été trompé. ncn 

3. Mon àme a sé toute autre consolation ; je 
me suis souvenu de Dieu, el j'ai été comblé dc joie ; je 
me suis exercé dans la méditation , et mon me cst 
tombée comme en défaillance. e 

4. Mes yeux ont prévu le moment de la veille : j'ai 
été roubld au point de ne pouvoir parler. ? 

5. J'ai rappelé les jours anciens , et je me suis oc- 
cupé des années éternelles. n j 

6. J'ai médité la nuit dans mon cceur, je me suis 
exercé (dans ces pensées), j'ai fouillé dans tous les 
replis de mon áme. ER 

. Dieu nous a-til donc rejetés pour toujours! ne 
8e rendra-t-il point plus favorable ? 

8. Retirera-t-il pour toujours sa miséricorde de !a 
génération des hommes ! s 

9. Oubliera-t-il d'avoir compassion de nous?retien- 
dra-t-il, dans sa colére, les effets de sa bonté? — 

10. J'ai dit : Mais voilà que je commence ( à respi- 
ya^ et je sens que ce changement vient de la droite 
du Tics Ilaut. 
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12. Memor fui operum Domini , quia memor eroab 
initio mirabilium tuorum. 

43. Et meditabor in omnibus operibus tuis, et in 
*inventionibus tuis exerceber. 

44. Deus, in sancto via tua, quis Deus magnus si- 
cut Deus noster? tu es Deus qui facis mirabilia. 

45. Notam fecisti in populis virtutem tuam ; rede- 
misti in brachio tuo populum tuum, filios Jacob et 
Joseph. 

16. Viderunt te aqu:e, Deus, viderunt te aque , et 
timuerunt; et turbat sunt abyssi. 

17. Multitudo sonitüs aquarum ; vocem dedqgunt 
nubes. : 

48. Etenim sagitte tu: transeunt ; vox tonitrui tui 
in rotà. 

19. Illuxerunt coruscationes tu: orbi terra; com- 
mota est et contremuit terra. 

20. In mari via tus, et semitze taz in aquis multis; 
et vestigia tua non cognoscentur. 

21. Deduxisti sicut oves populum tuum, in manu 
Moysi ct Aaron. 
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11. Je me suis occupé des ceuvres du Seigneur , et 
C'est pour cela que je me rappelerai le souvenir des 
prodiges que vous avez faits dés le commencement (5 


12. Je méditerai sur toutes vos ceuvres, et je m'exer- 
€crai sur les conseils de votre sagesse. 

15. 0 Dieu, vos voies sont dans la sainteté : qucl 
Dieu est grand comme notre Dieu? c'est vous, S 
gneur, qui opérez des prodiges. 

14. Vous avez fait connaltre aux peuples votre puis- 
sance : vous avez délivré , par la force de votre bras, 
les E de Jacob et de Joseph, qui sont votre 
peuple. h 
1b. Les eaux vous ont vu, Seigneur, les eaux vous 
ont vu, et elles ont été saisies d'effroi ; les abtmes mé- 
mes ont prouve de violentes secousses. 

16. Le bruit des eaux tombant en abondance, et 
les nuées ont fait un grand fracas. 

17. Car vos traits volaient de toutes parts; la 
Foe de votre tonnerre grondait dans le contour du 
Ciel. 

18. Vos éclairs brillaient partout; la terre était 
ébranlée et agitee de tremblement. 

19. Vous vous ouvrez un chemin dans la mer, vous 
traversez des eaux immenses, et personne ne connait 
la trace de vos pas. 

20. Vous avez cemduit votre peuple sous la con- 
duite de Moise et d'Aaron, comme un berger conduit 
un troupeau de brebis. 


COMMENTARIUM. 


Vgas. (1) 2. — IxreNprr wm , mihi auscultavit, me 
exaudivit , mihi aurem inclinavit. 

Vzas. 5. — DEUM EXQUISIVI MANIBUS MEIS. Ürdo in- 
versus. Nocte manibus meis ex adverso ipsius (eum); 
per totam noctem manus supplices ad eum tendo; non 
cesso per noclem eum deprecari. Hebr. : Manus mea 
nocte extenta vel e(fusa fuit. Quod idem est etsi po- 
tuerint legere negda, per T, ex adverso contra, id est, 


£1) Is rixn, pho Iprruux, Psaraus Asarg. Vel , ex 
llebrzo : Psalmus Asapho, magistro cantorum, ins- 
criptus , super Idithun. Syntaxis Hebrzei significare vi- 
delur, ldithun esse hujus carminis aut occasionem 
aut argumentum. Censent plerique , scriptum esse ab 
Asapho, missumque ad ldithun, sive ut meditaretur, 
sive ut caneret. Aben-Ezra et Muisius plané temeré pu- 
tavére, ]dithun lioc loco numeros innuere, ad quos 
canendus erat Psalmus. Cajetanus et Bellarminus pro 
musico instrumento usurpárunt. In vetustissimis codi- 
cibus Idithun hoc loco non legebatur , teste S. lliero- 
nymo; at in nostris habetur, nullo excepto. Porró 
memo ignorat Asaphum et ldithun duos fuisse cantores, 
Davidis aetate clarissimos , quorum de nomine classes 
quim olim przfuerant, deinde appellate fuisse vi- 

ntur , cüm illorum nomina quibusdam Psalmis ins- 
cripta supersint , qui Psalmi vel in captivitate, vel post 
jpsam exarati fuére. Ex horum numero hic est, si 
opimis interpretibus credimus. Postea que in Psalmo 
72 et 49 animadvertimus, nullus dubio locus esse 
videtur, quin aMer Asaph Babylone captus fuerit. 
Animi sui merorem demonstrat , captivitatis diutur- 
hitatem queritur , meliorem rerum conversionem spe- 
rat, düm igia meditatur, qu: olim Deus populi 
sui gratià patravit.. 'Calmet. 

J. H. Pareau in Institut. interpretis V. T. (Traj. ad 
Rhen. 1822,) p. 350, judicat, Psalmi hujus, abruptiüs 
definentis, versum ultimum Psalmi 80 initio aptissimé 
jungi, et ex utriusque Psalmi junctione unum 
quoddam oriri carmen omnibus partibus cohzerens et 
absolutum. Psalmo 80 autem , postquàm separatum 
carmen habero esset, titulum adjectum esse 
in quc eldem Asapho adscriptus est auctori, quid 
forsitan eb summam et dictionis poeicze et argumenti 
similitudinem factum sit. 


coram , non per ", nigghera. Aliqui etiam vertunt, sed 
alieniüs : Maxus mea (id est, plaga, vel vulnus) nocte 
defluxit, (id est , saniem emisit) mec remisit se. Et non 
sum deceptus. ldem. quod supra, et intendit mihi. 
Hebr. : Et non remittitur (manus mea.) Sine intermis- 
s$jone manus mea ad eum tenditur , donec exaudiat , 
neque meara spem fallat et frustretur. Alludit ad Mosis 
historiam, Exod. 17, v. 10, in pugnáà contra Amalecitas. 

Vras. 4. — DeLEcTATUS suM. Hebr. sonui, vocife- 
ratus sum. Verbum hamah in l:etam partem, usurpá- 
runt, ut infra, Ps. 82, v. 5: Ecce inimici tuisonuerunt 
(pre letiià et gaudio). Et apud Isaiam c. 24, v. 8 : 
Soxitus labiorum tuorum. Et Amos, cap. 5, 25: So- 
nitus canticorum tuorum. Alii in tristem : Fremui, con- 
turbatussum. ET KXEBCITATUS SUM, 43o)4cyewea. Jam do- 
cuimus hoc verbo uti Septuag. pro meditari, exerceri 
jn prece, et similibus contemplationis operibus. Hino 
Hebr. : Et precatus vel meditatus sum. Dgrcir, invol- 
vit &e, prop., pusillus et anxius fuit animus meus, se- 
8e cruciavit. 

Vkns. ^5. — ANTICIPAYERUNT. VIGILIAS OCULI MEI, pre 
insomnio, pre somni fugà, q. dicat : Non ceperunt 
somnum. Hinc Hebr. : Tenuisti custodias (id est, pal- 
pebras) oculorum meorum, ne scilicet dormire possem, 
q. d. : Non me sinis somnum capere , non mihi das 
quietem in tantà calamitatum mole, insounem noctem 
traducere me cogis. TunpATUS SUM, contrius sum, 
prop. ET NoN sus LocuTUs , adeó ut non sim locutus , 
2deó ut loqui non potuerim, prz malis et doloribus. 
Er, pro ur, more lingux. Exaggerat statum rerum 
suarum poelicé. 

Vias. 6. — CoGrtAVi DIES ANTIQUOS ET ANNOS ATER- 
os. Per dies antiquos (antiqui et preteriti seculi) 
przterita tempora intelligunt , et metonymicé ea qu: 
olim Deus beneficia majoribus praestitit, presertim suh 
Mose ct Josue, sub quibus mirarída opera designavit , ct 
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beneficia insignia populo contulit. Euthym. ut eonferat 
prasentem suum statum cum superiore. Per annos 
zeternos, secula zternitatis intelligunt , ut pii se con- 
soleutur przeteritorum Dei beneficiorum et mirabilium 
recordatione, et. zeternorum , presertim eorum qui- 
bus in ccelo perfruentur, contemplatione. Animo agi- 
tavi prisca olim patribus przestita beneficia, et dies illos 
quibus illis mihique bené erat , quando liber et tutà 
te colebam, fruens meà terrà, et securus à persecu- 
tione. In mente etiaro babuit tempora illa secularia , 
quibus ab zeterno citra ullam vicissitudinem felix ex- 
stitisti, cxstas, et exstabis, ita ut eGam me illà beati- 
tudine sis participem in perpetuum effecturus. Quo- 
rum recordatione quantüm recreor, tantüm meroris à 
prasenti rerum statu haurio. 

Vgns. 7. — Er MEDITATUS SUM NOCTE. Ad verbam : 
Recordatus sum canticorum meorem nocte cwm corde 
meo. Etsi aliquid nocte jungant cum sequentibus : No- 
€te cam corde meo loquebar, sive exercebar. Er gx- 
ERCITABAR, meditabar, apud me loquebar, ut supra, 
v. À. Er scopgsAM, purgabam, mundabam, everrebam, 
ad harum rerum contemplationem quasi scopis rota- 
bam, versabam, volutabam, raptabam spiritum 
meum , id est, torquebam. Nam quz verruntur , sive 


scopis purgantur, volutantur per terram, ac rotantur.- 


Sic latiné , versare animum, animo volutare, agita- 
re, etc., q. d. : Variis cogitationibus animum meum 
exereebam, et quasi scopis excutiebam. Fortassis etiam 
à scopo, id est, instituto sive proposito verbum dedu- 
clum est scopebam, idest, ad scopum dirigebam, id est, 

. considerare faciebam spiritum meum, ut propiüs acce» 
dat ad Hebr. : Et scrutabatur, id eet, studiosé quxrebat, 
et cogitabat spiritus meus. Et Chald.: Investigabat mi- 
rabilia scientia cordis mei. Septuaginta parüm differente 
metaphorá, 1oxo23o», sarriebam, ut Hieronymus ad So- 
wiam docet (mendosà £exxXl«, serriebat, in vulgatis 
exemplaribus). Proprié autem, inquit, exa11:43; (Sar- 
ritio Collamelle) in agriculiurá dicitur in sarriendo, id 
est, sarculando ; et quo modo ibi queruntur herbe, sar- 
culoque secantur , &ic. et lc retractatum cogitationum 
sxarum. melaphoricà à sarcalo demonstravit. Nam cxái- 
2c, non semel sarrire, sed frequenter significat. Ali- 
qui tamen legunt (exv3o», vexabam. Heb. : Et scruta- 
batur spiritus meus (sequentia). Unde per mimesin Ilc- 
hraicam sub eemor. Inprimis enim spiritum meum cru- 
ciat, ut cogitem numquid me Deus projecerit, sive re- 
pulerit. 


Vens. 8. — NuuQuip. 1N. &TERNOX. llc. sunt quz. 


scrutabatur et considerabat animus meus , h:zec sunt. 
qw mens mea agitabat, versabat, scopebat et sarrie- 
bat, id est, apud se retractabat. ConrLAcirion. Magis 
benevolus. 1n emendatis exemplaribus , complacatior. 
An deinceps non favebit? Num aliquando placabitur , 
€t benevolet? 

Vrns. 9. — AUT 1 FIXEM, in perpetuum. A gene- 
ratione in, in sequentia omnia-secula. In unum contra- 
xerunt l:ec duo membra : An desit in perpetuum mise- 
ricordia ejus, (an) completum est verbum (prophetica- 
rum consolationum) ab etate in etatem? q.d. : An re- 
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tractavit promissionem, an revocavit oraeula, quz sa- 
cro federe obsignavit? 

Ves. 10. — AcT CONTINEBIT IN ib4, prz irb. An co- 
hibebit prae irá suas erga me miserationes et beneficia. 

Vras. 14. — Er pixi xusccoget. Animum recipit spe 
in Deum ejusque potestatem et dexteram conversá. 
Nunc carpi. Aposiopesis propter «áo; : Nunc cepi re- 
Spirare , nunc copi sperare , nunc coepi misericordi&à 
affici, Deique consolatione levari, aut quid simile. ILec 
(erit) uuTATIO DEXTERAE RXCELSI ; sic suam ille iram in 
miscricordiam commutabit, suam dexteram.manum 
ad meam liberationem convertet. Dabit Deus his finem ; 
vicissitudo dexterze supremi Dei mibi speranda est. 
Vel : Nunc copi intelligere et sentire (quód) hzc est 
mutatio dexter:e excelsi, q. d. : Manifestom est , ut 
nunc video, Dei hanc esse manum; hzc mutatio Deum. 
habet. auctorem : Jam intelligo mea mala proficisci à 
Deo, ut in ipso discam confidere , ete.; hzc Dei ma- 
DUS est, ut in Exodo, 8, v. 19 : Digitus Dei est kic, id 
est, aperta potentia Dei, vis, judicium, me causare 
aliam inquiramus. Hebrz»a in plures sententias aeci- 
piuntur; verüm hac Septuag. interpretatio eat simpli- 
Cior, et magis ad verbum, omniumque maximé Psal- 
mi argumento et consequenti:e consentanea. Ad hanc 
proximé ista D. Hieronymi et Chald:ei accedit : Infir- 
mitas mea est heec mutatio omnipotentis dezterer excelsi ; 
id est, hzc rerum vicissitudo, qux à Deo mihi conti- 
git, est mihi maxima crux, morbes, calamitas; hze 
mea mutatio à statu felici ad hunc infelicem me acer- 
bissimé vexat. Juxta illnd Boetii in Consol. : Infeficis- 
simum infortuni genus, fuisse felicem. 

Vxas. 12. — Meuon rut oeenux Dou. Memor fui 
eorum quz olim gessit erga afflictos mei similes.Quia, 
quin et memor ero. H:ec enim particula, 7wia, quo- 
niam, transitionibus szpiusculé inservit. Àa iNiTIO. 
Verborum transpositio. Memor ero mirabilium tuorum 
de initio, id est, antiquorum et priscorum, min prz- 
pos. inservit etiam genit. Se consolatur recordatione 
operum et beneficiorum Dei. 

Vins. 15. — Ix ADINVEKTIONIBUS TUIS EXERCEBOR (1), 
de factis et gestis tuis loquar. In illis commemorandis 
Toe exercebo ; halila, Septuag. solent. adinventionem 
interpretari, id est, studium, consilium, opus pracclaré 
inventum. 

Vens. 44. — Deus ix saNCTA ViA TUA. Hzc sunt 
quz loquetur de operibus Dei priscis. Ad fincm enin 
usque Psalmi canet prisca Dei miracula ab exitu £gy- 
ptiaco. I saxcro, in sanctitate. Unde Chald. : Deus, 
sancta (sumi) via twe (tu: actiones e£ opera). Saa- 
ctum etiam tabermaeulum et templum demonstrare 
possit, juxta alios, ccelum. Tu iter facis super ccelum, 
illic tux: sunt actiones, przesentia, manifestatio, vir- 


(1) Omnes providentiz tu» vias, omuia sapienti 
tuse mysteria considero, dm orbem regis, implos pu- 
nis, justos remuneraris. Hebrzus : Eximia opera tua, 
ina prodigia, meditsbo r. Symmachus : Mackinamenta 
tua am, opera tua pulcherrima et sapientissima. 
S. Augustinus legit : Inaffectionibus tuis ve- 
usta quxdam Psalteria : [n observationibus twis exer- 
cehor, legem iuam servare satagam. (Calmet.) 
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tus, gloria et majestas. Eadem phrosis infra, v. 20; 
vla pro actione, operibus, przesentià. 

Vegas. 45. — Noram rmcir! iN POPULIS, Egypti, 
Chanaan, Arabice, Philistinorum. VmmroTEM, fortitudi- 
nem. Joszm. Ejus meminit quia recolebat liberatio- 
nis /gyptiac:e miracula, cujus origo à Josepho repeti- 
tur. Adde filios Jacob posse referre regaum Juda, 
filios Joseph regnum Ephraim sive Samariz. 

Vzns. 16. — VIDERUNT TE AQUA, in trajectu maris 
Rabri, cüm Moses virgà suá eas mandato Dei percus- 
sit, vim ipsius Dei senserunt. Et est prosopopoia. 
TiucgnuxT , Hebr., torte sunt et cruciat. Metaphora 
à torminibus parturientium. TussATA, tremuerunt 
proprié. 

Vias. 17. — MULTITUDO SONITUS AQUARUM, inunda- 
tio, sonitus aquarum (fuit super Egyptios). Eclipsis 
verbi substantivi. Unde Hebr. : Inundáruut vel effude- 
runt aquas, nubes aqu: é nubibus manantes, et 
pluviz cum magno sono inundárunt Agyptios, et ob- 
ruerunt. Vockw, tonitra et fulgurationes dederunt 
zethera, ad terrorem persequentium. Sehakim, zetherea 
regio. Talia etiam acciderunt in legis promulgatione. 
Exod. 44, 15. 

Vrae. 18. — ErxNnt. Jam notavimus hác perti- 
€ulà uti nostros, pro etiam, item, ut respondeat Hebr. 
ap. Sagittas autem Dei vocat fulmina , fulgura, gran- 
dines et similia, quz contra istos tanquàm sagittas ja- 
culabatur. Is aot, Synecdoche numeri. In rotis &gy- 
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ptiorum erat, in rotas illorum transiit. Respiciens, ait 
Moses, Exod. 14, 24 , Dominus super castra /Egyptio- 
rum per columnam ignis et nubis, interfecit. exercitum 
eorum, et subvertit rotas curruum, ferebaturque in profun- 
dum. Alii rotam, ecelum figurà rotundum interpretan- 
tur vel potiüs aeris sphzram et circulum. Est enim aer 
form:e circularis. Atque hinc Rabbinorum physici or- 
bes ccelestes vocant galgalim. : 

Vens. 19. — luLUxERUNT conuscaTiONES TUAE. llic 
etiam celebrari putant. miraculum regnum Chanaan , 
quos suos celestes ignes jaculatus est. Jos. 10, 41. 

Vegns. 20. — In uan! via TUA (erat). Tu per mare 
iter faciebas, tu in eo operum tuorum specimen evi- 
dentissimum exhibebas. Now cocxoscENTUR , fut. pre 
imperf. Nec cognoscebantur vestigia, quibus dux fue- 
ras populo transmittenti mare. Ncque tua, neque il- 
lius ulla exstabant vestigia , qux« /Egyptii sequcren- 
tur. Vel in genere : Tu per mare periculis plenum 
iter facis, more cujusdam Neptuni poetici ad servan- 
dos periclitantes , vel perdendos securos et in utram- 
que aurem dormientes. Nec tamen quisquam cognos- 
cit , cognoscereve possit, unde venias , quó properes. 
Sic ex improviso ades ad utrumque statum , düm de- 
repenté in mari servas vel perdis. 

Vgms. 21. — DabpuxisTI SICUT. OvES, quagi eorum 
esses pastor, inter lupos et feras alias, inque desertis. 
Ix uaNo, ductu, ministerio. 
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Dans l'hébreu , dans le grec et dans le latin , le ti- 

. tre est le méme : In finem, pro ldithun , Psalmus 
Asaph ; d'oà l'on peut conclure que l'auteur est Asaph, 
et qu'il devait étre chanté par Idithun, qui était un 
des principaux. chantres. On peut voir ce qui a. été 
remarqué à la téte du psaume 38. Je dis qu'on peut 
conclure ce qui vient d'étre dit, en n'aflrmant néan- 
moins rien de certain: car les titres ne sont pas des 
preuves authentiques; ils ne forment qu'une présomp- 
tion , ou une probabilité. Quant au sujet de ce psau- 
me , il est aisé de voir que c'est une priére adressée 
. 3u Seigneur dans une pressante nécessité et durent 
des traverses affligeantes ; mais que cette priére re- 
rde la captivité de Babylone, ou les persécutions 
l'Antiochus, ou quelque autre des tribulations con- 
nues par l'histoire du peuple de Dieu, c'est ce qu'on 
ne peut assurer. Chaque interpréte forme sur ce point 
ses conjectures ; et je suis persuadé que ce soiu n'est 
pas fori nécessaire , parce que c'est ieur pensée qu'ils 
donnent, sans pouvoir garantir celle du Prophéte. Saint 
Augustin se borne à penser que l'objet de ce psaume 
est de déplorer le sort des hommes malheureux sur la 


terre et soupirant aprés une meilleure patrie. Quand 
les psaumes n'ont pas d'objet marqué l'histoire 
sainte , il n'y a rien de mieux de les re dans 
le sens moral et relatif aux besoins des fidéles de tous 


- les temps. C'était la méthode des saints Péres. 
vraseT 1. 


RÉFLEXIONS. 

La voix de celui qui prie par intérét , et sans un vé- 
ritable retour vers Dieu, a pour terme les biens qu'il 
souhaite , non le bon plaisir de Dieu : c'est pour ce- 
la quesa priére est inutile ou méme condamnable. lis 
ont crié, dit le Prophéte dans un autre endroit, et 

ne les a eauvés ; ils ont ee le Seigneur , et 
il ne les a point exaucés. Le matelot fait des vaux dans 
la tempéte ; le plaideur , à la veille de la décision de 
de sog procés; la mére, dans la maladie de son en- 
fant ; le marchand , dans une en ise oà il ha- 
sarde son bien ; le ministre méme de la parole , dans 
le moment qu'il va la distribuer à ses auditeurs. Son- 
dez le ceeur de ces ines , ou bien, suivez le 
cours de leurs actions , et vous verrez que souvent le 
motif. de Jeurs priéres "es s le deir 4' onorer Dieu, 
mais l'empressement ussir dans ee qu'ils projet- 
tent : leur voix est vers l'objet qui Vouche Plbetcaee 
elle n'est point vers Dieu , ou , si elle est vers Dieu, 
ce serait peur le faire entrer en pert de leurs désirs 
terrestres. lis méritent de n'étre point exaucés ; s'ils 
le sont, ce sera dans la. colére du Seigneur, qui let 
livrerai leurs penchants dé; » à leur ambition, à 
leur avarice , à leur vanité , à leurs jalousies. Prions 
donc dans des vues de salut; prions pour eroitre dans 
la connaissance et dans l'amour de Dieu ; prions avce 
un ecur dégagé de toutes les affections terrestres. 

vzaskrS 2, 5. 

Bl y a aussi deux versets dans l'hébreu et dans 

le grec ; mais le premier s'étend jusqu'à memor 


fi , etc. 

L'hébreu parait différent de nos versions, et il 
ne l'est pas. Àu premier de ces deux versets, ce 
texte dit : Ma main a été étendue et. ne s'est point. re- 
posée. Le Prophéte marque par là qu'il a été exaucé ; 
car quand on ne l'est pas, les mains tombent d'ennui , 
de fatigue et de dégoüt. 

Au second de ces versets on traduit l'hébreu : Je 
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me suis soutenu de Dién, et j'ai Jed des cris, ou j'ai 
[cit retentir air ( perstrepui). Etles LXX ont pris 
cette expression pour un transport de joie. 

Comme on prend ce second verset dans un sens de 
conselalion ct de joie , on est en droit d'expliquer la 
défaillance ds 'àme, non de son tourment et de sa 
tristesse , mais de $a joie extatique en Dieu. 

Je sais que la plupart des bébraisants ne voient que 
de la douleur et de "affliction dans ces versets ; mais 
il s'agit de la pensée qu'ont eue les LXX, et il suffit 
pour les justifier que leur version ne contredise pas le 
texte. 

V faut néanmoins concevoir en quel sens le Pro- 
phiéte fait ici mention de joie et de contentement : il 
peint dans sa. personne , ou dans celle de tout autre 
juste, les tribulations , les miséres, les afflictions de 

vie; il fait voir que sa. scule consolation est de 
recourir à Dieu. . 

Aprés ces deux versets, il reprend la description 
de sa détresse , et il oppose encore le reméde de la 
priére et de la confiance en Dieu. 


RÉFLEXIONS. 


L'homme n'a pas besoin de tribulations extraordi- 
maires , de persécutions extérieures , dé catastrophes 
inattendues , pour seutir la misére de cette vie. ll 
irouve assez de traverses dans le cours ordinaire des 
événements , dans ses infirmités personnelles , dans 
la violence de ses passions, dans l'aveuglement de son 
esprit, pour s'affliger et pour s'bumilier en la pré» 
sence du Seigneur. Heurcux. quand il prend ce par- 
Wi, quand il ne cherche de la consolation qu'en Dieu; 
ses peines s'adoucissent, et lui deviennent méme 
agréables, parce qu'il sait qu'elles lui ouvrent la route 
du salut. Üj 

VERSET 4. 


Le sens de ce verset est assez clair dans nos ver- 
sions. Le psalmiste reprend la description de ses in- 
quiétudes; ses yeux n'ont pu se fermer 2u sommeil, 
€t le trouble dont il a été saisi lui a 0té l'usage de la 
parole ou la facilité de s'énoncer. 

L'hébreu parait ici fort différent; on le traduit : 
Vous aves retenu les paupiéres de mes yeuz , pour faire 
entendre que c'était Dieu qui causail ou permettait 
cette insomnie. Àu fond on voit assez que cela rentre 
dans le sens de nos versions. Mais on ne voit pas égale- 
mentpourquoi les LXX ont traduitle verbe hébreu Tut 
(tenmueti) , par. x, rigent » quoiqu'il soit vrai que 
mpex«r&)KZoux« Signifle pracipio Coccwpo, qui ne 
s'loigne pas de [3 signllcation du verbe lbreu ". 

On peut soupconner à juste titre que ce mot hé- 
breu TW est aliéré en cet endroit ; car Symmaque le 
traduit , àk&ivov (prohibebam), ct saint Jéróme traduit 
de méme. 

. Daus. saint Augustin on lit : Axticipaverunt vigili 
innnici mei, et l'on rejette cette legon, inimici mei, 
comme n'étant dans aucune édition. Or, je trouve 
dans l'édiüon des LXX du Vatican, wévres oi 4y6Pot 
sov, &L elle est aussi dans l'arabe et dans l'éthiopien. 
Notre Vulgate suit les éditions d'Alde et de Complute, 
oit il y a, oi àplo ct aov. 

En considérant de prés le contexte du psaume , il 
semble plus naturel de ne point admettre ['apostrophe 
À Dieu , tenuisti. ll n'y a rien qui prépare cette apo- 
sirophe ; elle est trop subite , et ne se concilie point 
avec ce qui prede et avec ce qui suit. Àu moins 
est-il mieux do s'en tenir à la facon de traduire des 
versions. 





BÉFLEXIONS, 


V n'est point étonnant que la considération des mi- 
Sres de cette vie troublele repos d'un homme sensi- 
ble, qu'elle le trouble etle réduise à un morne silence. 
Mais ee qii étonne , c'est que cette vie, si féconde en 
traversos ct en douleurs , fasse illusion à tant d'hom- 
Tae$ , à tant de chrétiens màme qui auraient toutes 
sortes de raisons pour la. mépriser et. pour s'en déta- 
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cher. L'amour de oette vie fait les voluptueur, les 
ambitieux , et surto t les incrédules. Plongés dans les 
objets sensibles, ils veulent se persuader et per- 
Suader aux antres qu'ils n'ent point d'autre maniére 
d'étre à espérer ; que tout ce qu'on leur raconte d'une 
autre vie est un tissu de fables , et l'effet unique des 
[e ou de la superstition. Cette idée conduirait 

ieniót à l'athéisme; car on ne pourrait concilier la 
croyance d'un infiniment bon et infiniment sa- 
ge avec tant de maux qui font le supplice des habi- 
tanis de la terre. Si cet étre existe , et si les hommes 
méme les plus sages sont malheureux ici-bas , il doit 
y avoir une autre vie qui dédommage ces hommes de 
ce qu'ils souffrent durant les jours de leur mortalité. 
Je crois ce raisonnement invincible : prétendre l'infir- 
mer par l'athéisme , c'est se jeter dans les ténébres 
de l'aveuglement, c'est renoncer totalement à la rai- 
son. Tout parle de l'existence d'un Dieu infini dans 
ses perfections , et tout parle en conséquence d'une 
vie meilleure que celle-ci. Celui qui la nie ajoute à 
ses malheurs le désespoir de ne pouvoir se rendre 
leureux, tandis qu'il vit, et de ne pouvoir atten- 
dre à la (in de sa carriére un meilleur sort. Il sera 
malheureux dans tous les sens , dans tous les temps, 
et il ne sera plaint de personne. 

vERsET 5. 

L'liébreu est ici fort court : J'ai pensé aux jours an- 
tieus, aux années de l'éternité. Tello était l'occupation 
de cct homme investi de miséres, et luttant contre lcs 
disgráces. On voit que nos versions renderit le sens du 
texte, mais il s'agit de savoir ce que c'est queles jours 
aGuciens et. les annécs élernelles. 'lout leoteur qui fait 
attention aux mots tels qu'ils se présentent, à la si- 
Luation de celui qui parle, et quest un prophéte, en- 
fin à l'idée qu'ont eue les SS. Péres de ce passage, se 
détermine à penser que par les jowrs anciens le Psal- 
miste entend les siécles qui se sont écoulés jusqu'à 
lui : et par les années éternelles, la durée de l'éternité. 
Quant au premier, les interprétes s'accordent assez à 
reconnaitre en effet par les jours anciens l'histoire deg 
événements passés, et surtout les époques qui avaient 
été favcrables au pente de Dieu, les occasions oà 
Dicu l'avait comblé de bienfaks; mais ils disputent 
sur les années éternelles, et ils ies prennent plutót pour 
leseiécles futurs, pour un long espace de temps in- 
déterminé, que pour l'éternité proprement dite. Plu- 
sieurs méme ne les distinpuent pas des jours anciens, 
ils croient qu'on doit. traduire : Cogitavi dies aztiquos 

scilicet) annos. seculorum. Et la Bible anglaise tra- 

uit : J'ai considéré les jours ancieas, les années des an- 
nées des anciens temps. La Bible allemande : J'ai pensé 
Guz jours anciens, aux. années passées. Je n'ai pas dc 
démonstration contre cette facon de traduire : mais 
j'observe 1* que les LXX, qui sont les plus anciens 
interprétes, ont entendu Peternité ; 2^ que le mot hé- 
breu tro»sy s'emploie pour /'éternité. méme de Dieu; 
$" qu'en traduisant comme les deux Bibles ci-dessus, 
on met dans le discours du Prophéte une répétition 
inutile, une sorte de battologie. Je préfére donc le 
sens naturel que présentent nos versions, trés-confor- 
mes, à ce qu'il me paralt, au texte ; et je vois ici l'é- 
ternité proprement dite. 

BÉFLEXIONS. 

Je me borne à ce qu'obeervo S. Augustin sur ce pas- 
sage : J'ai aux années éternelles. Voilà une grande 
occupation : elle demande un profond recueillement, 
une abnégation entiére de tout le tumulte des affaires 
de la vie. Quelles sont ces années es? oe ne 
80nt ni nos années, ni oeiles de nos ancétres; car que 
reste-t- il des annéca de nos péres? que possédons-nous 
de nos propres années? nous n'avons que le moment 
prósent, et il s'enfuit, et i. nous échappe; d'un niot 
que nous prononcons, les premiéres syllabes dont il 
est composé ne sont déjà plus, quand nous prouon- 
cons les derniéres. C'est années éternelles qu'il 
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t ici; de cas années qui subsistent ; de ces années 
qui ne sont point sujettes aux révolutions ; de ces an- 
nées de Dieu, dont l'Ecriture dit qu'il est toujours le 
mémo, et que scs. années ne s'altérent point. Telles 
sont les années dont s'occupe le Prophéte 

VERSET 6. 

L'hébreu d'aujourd'hui dit : Je me suis rappelé mon 
cantique durant [a nuil; j'ai raisonné avec mon pauvre 
caur : et mon esprit a recherché (ou a. rrofondi). HW pa- 
rait d'abord extraordinaire que les LXX. ne parlent 
point de ce cantique, mais en voici la raison. Ils ont 

is le mot 729N, qui commence ce verset dans l'é- 

reu, et qui signifie memor ero ou memor fui, pour fi- 
nir le verset précédent, et c'est pour ce'a qu'ils ont 
Düig xai Écv &iriux darioün» , Ce que notreVulgate rend 
par, et annos &ternos in. mente habui. Ensuite ils ont 
commencé le présent verset 6 par x«i Zuciérns«, que 
notre latin tralluit exactement par et meditatus sum ; 
or, ils ont miS. xei Zjsxécxex, parce qu'ils ont lu dans 
l'hébreu non 'Tf23, mais *TYXm, et meditatus sum. ll 
est aisé de voir que la conformité est grande entre ces 
deux mots, et qu'il a été facile aux copistes de l'hébreu 
de mettre le premier pour le second ; au lieu qu'on 
wimagine pas aisément que des interprétes qui sa- 
vaient bien l'hébreu et le grec aient confondu la si- 
'gnillcation de carmen meum avec celle de et meditatus 
sum. Sur ce point comme sur une infinité d'autres, la 
bonne critique, si elle est suivie, doit justifler les 
LXX 


Dans le reste du verset il n'y a point de difficult ; 
car scopebam spirilum meum répond pour le sens à 
scrutabatur spiritus meus. Saint Jéróme, lui-méme, 
traduisant l'hébreu, met scopebam spiritum meum. Le 
P. lloubigant met, scrutabar spiritum meum. Les LXX 
uL mis Fexalaev, qui est bien meilleur que scopebam ; 
car ce mot signifie (ouiller, et répond exactement 
À l'hébreu. D'autres éditions ues mettent £cxa)1s, 
qui se rapproche encore plus du texte. Scopebam, dans 
noire Vulgate, signifle chercher avec som, comme quand 
on balaie une chambre trouver quelque bijou ou 
quelque piéce de monnoie qu'on a perdu. 

RÉFLEXIONS. 

Voilà les occupations d'une &àme touchée des misà - 
res de cette vie : elle médite, elle raisonne avec elle- 
méme, elle considére tous les rapports de son esprit 
et de son cceur avec les choses créées et avec les biens 

* éternels. C'est dans le silence et durant la nuit qu'elle 
entre dans ces discussions intimes, qu'elle dóveloppe 
iout ce qu'elle est, tout ce qu'elle craint, tout ce 
qu'elle espére. Je ne crois pas qu'il soit possible de 

* peindre mieux l'oraison et toutes les parties qui la 
composent. Dans les affaires humaines on fait tout ce 
que dit ici le Prophéte ; on médite, on raisonne avec 
50i-méme sur les événements passés ou futurs ; on re- 
Cherche dans son esprit des moyens d'agir et de réus- 
ir. Il n'y a que pour l'intérét du salut qu'on ne prend 
aucunes mesures, et qu'on ne fait point de réflexions. 
Que de choses, disait t Augustin, l'homme a dans son 
Tntérieur, et qu'il n'ezamine point ! Or, c'est de l'inté- 
rieur que Erie le salut de Poe ; em Sos ine 
rieur que Dieu jugera, parce que, selon la parole 
J.-C. Yióme, toutes les actions procédent du cceur. 

VERSETS 7, 8, 9. 


Le sens de ces :versets est assez clair; le Prophéte, 
ou celui au nom de tp. il parle, occupé dans sa médi- 
tation des maux qu'il éprouve ou qu'il craint, ou dont 
it voit le genre humain affligó, implore les miséricor- 
des du Seigneur dans le &tyle assez ordinaire aux 
saints, lorsqu'ils représentent à Dieu leurs peines : 
Est-ce donc, Seigneur, que. vous. n'avez pas pitié de 
TOUS? esi-ce Qué OMS n vOWS ressOuviendres plus de vos 
anciennes miséricordes? Ces plaintes sont toujours ac- 
compaenóes de confiance et d'amour. C'est ce qui les 
rend agréables à Dieu, qui sonde les creurs, et qui ap- 
précieau juste les sentiments de ses serviteurs. [ 
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Tlnya I» le second de ces versets qui paraisse 
s'éloigner du texte. On lit mot à mot dans l'hébreu : 

-ce que sa miscricorde cesse pour toujours? est-ce que 
la parole est consommée de génération en génération ? 


. Ce qui signifierait (quant à Celle seconde partie du 
st- 


verset) : ce que les promesses de Dieu seront sans 
effet pour toujours? On ne lit point la traduction de ces 
deux mots TON 23, dans l'édition des LXX donnée 
au Vatican, ni dans les Bibles latines ; on la lit dans 
l'édition d'Alde, dans celle de Complute, dans la vcr- 
sion arabe et dans celle de Symmaque. Au fond, ces 
deux mots ne sont pas fort nécessaires, et le sens n'est 
point altéré par leur absence. Si.l'on avait jugé qu'il 
füt convenable de les restituer dans l'édition du Vati- 
Can, on n'aurait pas manqué de les faire pass.r des 
autres éditions dans celle-ci, qui est la plus exacte. 
RÉFLEXIONS. 


Ce mot du Prophéte, le Seigneur retiendra-t-il dans 
sa colere les effets de sa bonté? fait bien. connaitre l'é- 
lendue et l'activité des miséricordes divines. Il faut en 
quelque sorte que la justice fasse des efforts pour re- 
tenir ces miséricordes; la colére de Dieu est représen- 
1ée comme opposant des barriéres à sa bonté, comme 
la resserrant dons des bornes étroites, afin qu'elle 
cesse de faire gràce. Ou. peut dire dans uu certain 
sens qu'autorisent les livres saints, qu'il est plus aisé 
à Dieu de retenir ses vengeances que ses bienfaits ; 
qu'il est plus disposé à pardouner qu'à punir; et que 
€e sont nos péchés qui le forcent à nous condamuer, 
au lieu que sa tendresse ct sa compassion l'inclineut 
toujours à nous pardonner. : 

vensET 10. 


Aprés les soupirs auxquels se livrait le Prophéte, il 
rentre tout à coup en. lui-méme, il sent que le Sei- 
gneur le eonsole ; il s'écrie : Ak! je commence à res- 
pre, et ceci ne peut étre qu'un effet de lu. droite du 

rés-Haut. Il n'y a rien que de trés-naturel dans cette 
version, rien méine qui ne. réponde au texte quc les 
LXX ont traduit : Kai enu, v0» ppm» , aórt à &2cin- 
9:6 fis Otpills cob Y'élorov. 

Mais les hébralsants traduisent le mot 'rtbn , infir- 
mifas mea, quelques-uns expectatio" mea. Les LXX 
ont fait venir ce mot. de JIT1, incepit. Les hébraisants 
le tirent de 7 exgrotavit. Qui peut terminer aujour- 
d'hui le différend? Y at-il aucun interpréte qui puisse 
le disputer aux LXX pour l'antiquité ou pour l'habi- 
leté ? D'ailleurs les versets suivants ne. marquent-ils 
pas que le pealmiste commence a se consoler ense 
rappelant les prodiges de la miséricorde divine? Les 

raisants eux-mémes ne voient-ils pas un change- 
meni dans la mauiére de penser du Prophéte, change- 
ment qu'il attribue à la droite du Tràs- laut. 

Mais en supposant. méine qu'on traduise j'ai dit : 
telle est donc ma (aiblesse, telle st mon inquidtude, ma 
douleur ; il faudra toujours admettre un retour d'es- 
poir, un commencement de conflance et de consola- 
lion dans le psalmiste, sans quol op ne comprendra 
rien à la suite de son psaume. Les auteurs des Princi- 
pes discutés traduisent : Je dis donc : Tel. est ['état de 
mes plaies ; [a droite du Tràs-Hawt peut seule le changer. 
Je rappelle à ma mémoire les soins paternels de ['Etre 
supréme. Oui, le sowvenir de la merveille que vous opé- 
rátes dés les premiers temps, ranime ma confiance. Je 
n'ezamine point si cette version rend bien le texte; 
Je dis seulement que voilà des interprétes qui recon- 
naissent un commencement d'espoir et de paix dans ce- 
lui qui parle. Les LXX énoncent cela clairement par 
€es mots »0» jpl&un», et notre lain par nunc cepi. 

RÉFLEXIOXS. 


Quand on a bien réféchi sur la Religion, on se &- 
termine a la croire; on dit, avec une conviction pleiue 
de zéle et d'activité, je commence X faire taire tous 
mes doutes, et à embrasscr des vérités si précieuses. 
Quand on est fatigué des procédés et des illusions di 
monde, on dit volontiers : Je commence à ne voir au- 
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tour de mel que des tromperies, des vanités frivoles, 
des biens qui ne peuvent me contenter. Quand on est 
touché vivement de ses péchés, et quon prend la ré- 
solution de mener une vie toute chrétienne, on dit, 
dans la sincérité de son cceur : Je commence à marcher 
dans les voies de la justice ; je renonce pour jamais à 
l'esclavage de mes passions. Quand, aprés uno vie tiéde 
et languissante, on entreprend de servir Dieu avee 
ferveur, en dit, sans différer et sans écouter les répu- 
gnances de l'amour-propre : Je commence à marcher 
sur les pas de J.-C., quelque chose qu'il doive m'en 
coüter pour le suivre. Quand on se seut appelé aux 
saints exercicee de l'oraison, on ditavec un sentiment 
qui est é£jà le fruit d'une union intime avec Dieu : Je 
commence, Seigneur, à ne vouloir vivre que de votre 
amour. Ainsi, la parole du Prophéte est comme le si- 
gnal de toutes les résolutiohs les plus sages et les 
plus salutaires. ll ne nous cát point donné, ce signal, 
8aus une gráce bien particuliére, et sans nous obliger 
Àà reconnaltre que ce changement est l'ouvrage de la 
viai du Trés-Haut. 
vensET 11. 

Voilà par oà. commence ce prophéte : il s'est oc- 
cupé des oeuvres du Seigneur ; et pour que cette oc- 
cupation remplisse tout son esprit, et qu'elle le dé- 
tourne de toute autre pensée, il veut rappeler le 
souvenir des merveilles que le Tout-Puissant a faites 
dés le commencement du monde. 

Nos versions sont toutes semblables ici à l'hébrou. 
La particule *2 dans l'hébreu, 8x. dans le grec , e£ 
quia dans le latin, équivaut à propterea. L'hébreu 
met le futur dans la premiére partie du verset, 
et ce futur a aussi un trés-bon sens ; mais le prété- 
rit. est également approprié aux sentiments du Pro- 
phéte. 

RÉFLEXIONS. 

Il est aisé de reconnaltre ici l'opération de la droite 
du Trés-Haut. Cet bomme troublé, affligé, privé de 
toute consolation et de tout repos, rentre en lui-méme, 
et s'occupe des cuvres du Seigneur. ll ne les consi- 
dére point en général , il se propose de les suivre dés 
l'origine des choses ; et dans la ferveur de sa médita- 
tion , il change tout à coup la forme de son discours , 
il s'adresse à Dieu méme : Je me rappellerai, dit-il, le 
souvenir de toutes vos merveilles. Ce plan de méditation 
était trés-vaste; il avait pour objet les ceuvres de la 
toute-puissance de Dieu daus la formation de cet uni- 
vers, les prodiges de sa bonté dans la Providence 
Sont il avait. usé à l'égard de son peuple. Mais quand 

*n chrétien prend la méme résolution que ce 
phéte, il ajoute à ces objets des considérations bien 

us sublimes encore. La mission de l'Homme-Dieu , 

es jnerveilles de sa vie, de sa mort, de l'établisse- 
ment du christianisme, sont une source infinie de ré- 
flexions, um fonds inépuisable de consolation, un 
spectacle qui ravit d'admiration les anges et les 
saints. ; 

vxnsgT 12. 

L'hébreu dit proprement : Je parlerai de vos conseils 
6n de vos pensées , de vos a[fections, des secrets de votre 
sagesse. Mais cette parole est la parole intérieure, ou 
l'exercice de l'esprit qui réfléchit sur ces grands ob- 
jets. lei le Prophete est si occupé de son plan de 
méditation, qu'il répéte la méme chose en diverseg 


maniéres. 
RÉFLEXIONS. 

S. Augustin prend ici les affections de Dieu (car 
€'est un terme dont il se sert ) dans un sens trés-spiri- 
tiel et en méme temps trés-vrai : c'est, selon lui, 
Vintérét que font naitre dans nos esprits les ceuvres de 
Dieu. Croyez-vous , dit-il, que ceux qui craignent et 
qui aiment Dieu, qui contemplent et se développent 
à cux-mémes les prediges de la puissance et de la 
bonté divine, ne prennent aucun iIntéréi à cet éxer- 
Cice? Quoi ! vous trouvez de l'intérét dans les specta- 
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cles, dans la eliasse, dans la péche, et voas pensez 

u'il n'y en a point dans les opérations de Dieu, que 
lesprit ne peut s'en ocenper avec satisfaction, qu'il 
doit étre indifférent à la bonté qui brille dans ces 
chefs-d'euvre? 

Les saints ont senti l'intérét des ceuvres de Dieu : 
et pourquol l'ont- ils senti? c'est parce que la beauté, 
l'ordre, la majesté de ces-ceuvres retentissait, si j'ose 

rler ainsi, à l'amour dont ils étaient pénétrés. On a 

it de l'intérét dans les ouvrages de l'esprit, dans 
les ouvrages de l'art, dans les physionomies des 
hommes; et l'on a fait voir que cet iniérét était fondé 
sur nos goüts ousur nos connaissances, quil n'é- 
t méme autre chose que le rapport de ces ouvra- 
ges ou de ces physionomies avec nos goüts et 
nos connaissances. Que n'a-t-on traité l'intérét dans 
les cuvres de Dieu? on aurait trouvé que c'était 
le rapport de ces ceuvres avec les inclinations, avec 
les connaissances, avec l'amour quc les saints ont 
pe Dieu. Un savant peut contempler les merveil- 

de la création, de la. rédemption, de la sancti- 
fication des hommes : s'il n'est pas saint, il ne s'inté- 
Tessera qu'à l'écorce de ces choses, et il ne s'en 
Occupera que par vanité. Mais l'bomme de Dieu les 
considérera dans le rapport qu'ont ces opérations divi- 
Res au goüt de piété et d'amour dont il est pénétré; 
il s'attachera à l'essence de ces ceuvres, et elles l'inté- 
resseront au póint de ne gouveir prendre plaisir aux 
autres objets; il en viendra méme jusqu'à régler sa 
vie et sa conduite d'aprés les grandes idées qu'il aura 
congues de ces ceuvres. 

vERSETS 15, 14. 


Pour ces deux versets, il y en a trois dans l'hébreu 
et dans le grec, mais sans différence pone le sens. Ce 
ue dit ici le Prophéte.estle détail de sa méditation. 
commence par reconnattre la sainteté, la sagesse 
des voies de Dieu, c'est-à-dire, des fins qu'il se pro- 
94 et des moyens qu'il emp ie pour les exécuter. 
l se livre ensuite à l'admiration de la grandeur de 
Dieu; il publie que c'est à Dieu "RD appartient d'opé- 
rer des prodiges. Enfin il spécifie les grandes choses 
ue Dieu a faites en faveur de son peuple, surtout sa 
daivra nce de l'esclavage oà il gémissait en Egypte. Il 
nomme les enfants de Jacob et de Joseph. aree que 
€'étaient comme les deux parties de la famille sainte, 
Tene dormie dans la terre de E Ohsaan. Cie que Ja- 
cob entràt en Egypte, l'auire ins l'Egypte méme, 
08 Joscph KR établi. " 
AÉFLEXIONS, 


Jésus-Christ est le saint de Dien, la voie de Dieu, 
la force de Dieu, le chef-d'ceuvre de Dieu. Il a rachete 
son peuple, il a délivré les Israélites et les gentils ; 
les Israélites nés dans la terre sainte, les gentils nés 
dans les ténébres de l'idolàtrie. A la vue de Jésus- 
Christ on s'écrie avec plus de force encore que le 

: Qu'il y a de grandeur dans notre Dieu! 
qu'il y a de magnificence dans ses ceuvres! Vaine ex- 
Clamation cependant, si l'on sg borne à contempler 
Jésus-Christ, sans étudier sa vie, sans se couforiner à 
ses maximes et à ses exemples ! 

Si les voies de Dieu sont toutes saintes, jc dois mar- 
cher dans la sainteté, car je dois étre parfait comune 
le Pére céleste; je dois me conformer en tout à ses 
volontés, car tout ce qu'il ordonnera de moi scra 
saint; je dois craindre extrémement son jugement, 
car il n'admettra rien de souillé daus son royaume; je 
dois regarder le monde comme le grand ennemi de 
Dieu, car le monde est tout entier dans la méchau- 
€elé, c'est-à-dire, dans Ia corruption et dans le péche; 
je dois gémir sans cesse de ma conduite passée, car 
elle a été toute contraire à la sainteté. Que de choses, 
6 mon Dieu, sont contenues dams ce mot du l'rophéte, 
Donnez-moi de le méditer toute ma vie. Il me parle de 
votre sainteté et de vos voles toutes saintes ; 1l ra'ou- 
vre par conséquent la route unique du salut, 


e P. 

*o5 o 
R visse? 15. 
Je traduis les abimes mémes, etc., parce que dans 
l'hébreuil y a *&*, et dans quelques éditions grecques, 
x«i vow qui signifie quin eliam. 11 est. évident que Ie 
Prophéte parle ici du prodige opéré sur la Mer- 
Rouge, au passage des Israélites. En style poétique, 
il personnifie ces eaux, elles ont vu, Seigneur, etc. C'est 
comme quand il dit, au psaume 145 : La mer a vu et 
cite a funi. 1 ajoute qne los abimes mémes de cette mer 
oni éprouvé de violentes secousses, parce que cette mer 
s'entr'ouvrit jusqu'au fond, en sorte que les Israélites 

la passérent à pied sec. 
BÉFLEXIONS. 


Le passage des Hébreux au travers de la Mer- 
Ttouge, est rappelé à tout instant par les éerivains sa- 
crés ; il n'en est aucan qui n'en fasse mention, et tou- 
jeurs ils le remettent sous les yeux de ce peuple, 
pour ranimer sa foi, sa con&ance, sa reconnaissance, 
pour le rappeler de ses égarements, pour l'engager à 
ne servir que le Dieu de ses péres. Il en est à peu 
prés de ce miracle dans l'ancienne ioi, comme de la 
résurrection de Jésus-Christ dans la nouvelle. Les 
apétres parlent de celui-ci comme du fendement de 
toute la lteligion, comme de la '€ authentique du 
christianisme ; et les écrivains de l'Ancien-Testament 
parlent du passage de la Mer-Ronge comme du témei- 
frage évident de la protection de Dieu sur son peuple, 
| s'est fait beaucoup d'autres miracles dans les deux 
religions ; mais quand il n'y aurait eu pour la premiére 
que le passage de la. Mer-Rouge, et pour la seconde 
que la résurrection de Jésus-Christ, ces deux reli- 

ions seraient démontrées vraies. De part et d'autre, 

ieu aurait parlé, et il n'est pas nécessaire qu'il parle 
plus d'une fois pour étre cru. Cette réflexion me tou- 
che. O Seigneur! vos deux révélations sont vraies : 
la premiére préparait à la seconde. Celle-ci subsiste 
seule aujourd'hui; votre saint Evangile est la vérité 
pure, parce que vous étes vraiment ressuscité. Les 
révolutions des siécles, la multitude des scandales, la 
méchanceté des hommes, les efforts de l'enfer, les 
subtilités de l'impie ne détruiront jamais ce qui a été 
vrai dans son origine. O Dieu! je me trouve ainsi 
investi de lumieres, comme si je vivais au temps de vos 
apótres; il ne me reste qu'à vivre selon cette foi, et 
qu'à mourir dans la profession de cette foi. 


vensETS 16, 17, 18. 


TI n'y a dans l'hébreu et dans le grec que deux ver- 
seis ; le premier s'étend jusqu'à voz tonitrui, etc. , et 
le comprend le reste : cela ue met aucune dif- 
férence dans le sens; mais il parait y en avoir beau- 
coup dans les mots du premier verset. 

Au lieu de, multitudo sonitüs m, l'hébreu dit : 
Inundaverunt aque nubium, ou plutót, nubes effuderunt 
aquas. S. Jéróme traduit : Excusserunt. aquas nubila. 
ll n'est pas probable que, si les LXX avaient lu l'hé- 
breu tel qu'il est aujourd'hui , ils eussent traduit par 
12$fos fxev; 09&cu:. Comme le mot CQ" a une grande 
aflinité avec le verbe TO, strepuit, ils auront lu zy, 
strepitus , ou au pluriel Q'2Y1 : ils auront congu cette 
pensée, inundaverunt strepitus nubium, qu'ils auront ren- 
due par x4à6oc 4oc Uo&vu», eL ils n'auront point exprimé 
ici les nuées, parce que ce mot est dans la seconde 
partie du verset, vocem dederunt nubes. Au reste, ón ne 
peut leur impuler un contre-sens, puisque dans ce 
verset ils expriment tout ce qui est dit dans l'hébreu, 
l'abomdamee des eaux et le bruit des nuées. 

Nous apprenons de ces versets qu'au e de la 
Mer- , Outre les prodiges que raconte Moise au 
chapitre 14 de l'Exode, il s'éleva une affreuse tem- 
Do que le tonnerre gronda dans les nuées , que les 

aire briHérent de toutes parts, qu'il tomba une 
grande quantité de gréle et de pluie. C'est ce que Jo- 
séphe raconte aessi, probablement en conséquence de 
cet en iroit du pali . » 

Wl y a des interprétes qui expliquent, voz tonitrui tui 

$. $. XY. 
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fn rotà, des foudres qui brisaient les roues des chariots 
de Pharaon; mais il est plus naturel d'entendre íi» 
rotá de la sphére ou du contour de l'air. L. P. loubi- 

ant traduit : Voz tonitrui twi velut rote, entendant que 
fe feu du tonnerre était comme roulant dans les nuées. 

Les traits dont parle le Frophéte Sont ou la gréle qui 
volait de toutes parts, ou la foudre partagóe en divers 
brandons de feu qui étaient comme les fléches du 
"TTrés-Haut. 

RÉFLEXIOKS. 

Voilà tous les éléments déchainés pour manifestct 
la puissance et la justice vindicative du Seigneur. 11 
fut vrai de tout temps qu'il est terrible de tomber entre 
les mains du Dieu vivant. 'Toute la nature s'arme pour 
le venger, et il a dans les trésors de sa colére des 
fléaux eneore plus redoutables que ceux de la nature. 
Sil n'avait jamais manifesté ces vengeances, les 
hommes croiraient qu'il est impuissant ou insensible. 
S'il n'avait jamais fait gráce, ils croiraiemt qu'il est 
sans bonté et sans miséricorde. Il y a dans les livres 
saints un tempérament de justice et de clémence qui 
apprend aux hommes à le craindre et à l'aimer. 
L exemple de Pbaraon nous apprend quel est lo mal- 
heur des endurcis, de ceux qui ferment les yeux à la 
lumiére, et qui combattent contre la vérité connue. 
Si Dieu ne répéte pas souvent en cette vie des chàti- 
ments semblables à ceux qui affligérent l'Egypte, l'at- 
tente de son jugement au dernier jour n'eu est que 
plus redoutable. ll y a des hommes aussi coupables 
que Pharaon, ils ne peuvent sé flatter d'étre traités 
avec inoins de rigueur que lui. Si, malgré les catastro- 
phes de ce prince, les Israélites qui en avaient été té - 
1oin$ furent encore si rebelles et si portés au mur- 
mure , faut-il s'étonner de l'aveuglement oü vivent la 
plupart de ceux à qui l'on raconte aujourd'hui la méme 
histoire ? ll y a dans l'esprit humain des ténàbres in- 
concevables. La foi d'un Dieu jaloux de ses droits, 
d'un Dieu vengeur, ne-touche point ceux mémes qui se 
piqueut le plus de sagesse ; les jours s'écoulent, ei ce 
nombre infini d'aveugles s'avance témérairement vers 
l'abime oà ils doivent étre engloutis sans ressource. 
Il y a presque autant de Pharaons dans le monde que 
d'individus dans l'espéce humaine; presque nne 
ne tremble sur le danger qu'il court, et j'écris proba- 
blement ceci contre moi-méme, puisquc je ne Ure au- 
eune conséquence des vérités que j'écris. 

vxRsETS 19, 20. 


Le texte ei les versions sont tout à fait d'accord ici. 
Le Prophéte exalte la puissance et la providence de 
Dieu. la ouvert à son peuple une route à travers les 
flots; toute l'industrie humaine n'aurait 
une maniére si nouvelle et si singuliére d' 
danger. ll a conduit son peuple 
autant de tranquillité qu'un 
peau. 


u imaginer 

pper au 
S ces abimes avee 
rger conduit son tfou- 


RÉFLEIONS. 


Quoique le Pronete n'ajoute rien à la description 


des merveilles o; 
son peuple, il est aisé de conclure que le résultat de 
$0on cantique était pour lui une lecon de confiance et 
un encouragement à rter toutes les épreuves de 
la vie. ll avait commencé par l'énumération de ses 
peines ; il paraissait à craindre que le Seigneur nc fat 
insensible à sa douleur, mais le souvenir de la déli- 
vrance d'Israél le console ; et cette merveille, ce chef- 
d'eeuvre de protection eL de bienfaisance , quoique 
éloigné de nous par la révolution de tant de siécles, 
est encore trés-capable de ranimer notre foi et de re- 
lever nos . missons tous dans une 
captivité plus dure que celle des Israélites durant leur 
séjour en Egypte. Nous avons des promesses pour une 
terre mille fois plus fortunde que la terre de Chanaan ; 

ur y arriver, nous devons une fois en notre vie nous 
rayer un passage oü des millions d'hommes se per- 
dent ; il s'agit de quitter cette terre et le séjour in&me 


?9 


r le Seigneur en faveur de' 
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de notre propre corps, d'entrer dans l'abime immenso 
de l'éternité. Si Dieu ne nous conduit comme le berger 
conduit sou troupeau, nous ferons naufrage coumme 
tant d'autres. Armons-nous donc derésolution ; soyons 


- préts comme les lsraélites pour cette route péril- 


leuse ; marchons sous la direction de la colonne de 
la foi; n'épargnons ni les premiers nós de l'Egypte, 
1. Intellectus Asaph. LXXVII. 


Heb. LXXVIII. 


9. Attendite, popule meus, legem meam : inclinate 
aurem vestram in verba oris mei. 

5. Aperiam in parabolis os meum ; Joquar proposi- 
tiones ab initio. 

4. Quanta audivirius et cognovimus ea, et patres 
nostri narraverunt nobis ! 

5. Non sunt occultata à filiis eorum, in generatione 
alterà. 3 

6. Narrantes laudes Domini et virtutes ejus, et mi- 
rabilia ejus quz fecit. 

1. Et suscitavit testimonium in Jacob, et legem po- 
suit in Israel. 

8. Quanta mandavit patribus nostris, nota facere 
ea filiis suís, ut cognoscat generatio altera. 

9. Filii qui nascentur et exsurgent, et narrabunt fi- 
liis suis. 

48. Ut ponant in Deo spem suam , et non oblivis- 
cantur operum Dei, et mandata ejus exquirant. 

41. Ne flant sicut patres eorum, generatio prava, et 
exasperans. 

19. Generatio qu: non direxit cor suum, et non est 
creditus cum Deo spiritus ejus. 

43. Filii Ephrem intendentes et mittentes arcum , 
conversi sunt in die belli. 

44. Non custodierunt testamentum Dei , et in lege 
ejus nolucrunt ambulare. 

45. Et obliti sunt benefactorum ejus, et mirabilium 
ejus qux ostendit eis. 

16. Coram patribus eorum fecit mirabilia in terrà 
JEgypti, in campo Taneos. 

47. Interrupit mare et perduxit eos, et statuit aquas, 
quasi in utre. 

48. Et deduxit eos in nube diei; et totà nocte in il- 
luminatione ignis. 

19. Interrupit petram in eremo , et adaquavit eos 
velut in abysso multà. 

90. Et eduxit aquam de petrà , et deduxit tanquàm 
flumina aquas. 

21. Etapposuerunt adhuc peccaro ei; in iram ex - 
citaverunt excelsum in inaquoso. 

93. Et tentavcrunt Deum in cordibus suis, ut pe- 
ferent escas animabus suis. 

25. Et malé locuti sunt de Deo; dixerunt : Namquid 
poterit Deus parare mensam in deserto ? 

24. Quoniam percussit petraz , et fluxerunt aque, 
et torrentes inundaverunt. 

95. Numquid et panem poterit dare, aut parare 
Tnensam populo suo? 

96. Ideó audivit Dominus, et distulit; et ignis ac- 
census egt in Jacob, et ira asceodit in Israel. 


€'est-à-dire, nos passions chéries, ni les richesses de 
cette terre maudite ; consacrons-nous au Seigneur 

la célébration de la phque; levons les mains au Ciel 
comme Moise , et souvenons-nous que Jésus-Christ , 
mille fois plus puissant que ce législateur des Hébreux, 
est notre chef et notre conducteur. 


PSAUME LXXVII. 


1. 0 mon peaple, écoutez ma loi; rendez-vous at- 
tentif aux paroles que ma bouche va proférer. 

2. J'ouvrirai ma bouche pour proférer des parabo- 
les : je proposerai en énigmes les choses qui se sont 
faites dés le commencemeat. 

5. Que de choses nous avons entendues et i- 
8es; que de choses nos péres nous ont racontées 

4. lis ne les ont point cachées à leurs enfants, 
(elles ont passé) d'une génération à l'autre. 

5$. Et tous racontalent les louanges du Seigneur, 
8es grandeurs , les merveilles qu'il a opérées. 

6. Car (le Seigneur) a établi un témoignage dans 
Jacob, et i! a mis pour loi dans lsraél,, 

7. De faire passer aux enfants co qu'il avait ordonné 
À leurs péres ; afin que la gónération suivante eüt cette 
Connaissance. 

8. D'oà il arrivera que les enfants qui naltront , et 
Ceux qui viendront aprés eux, en instruiront leur 
postérité, — ' 

. 9. Alin qu'ils mettent leur confiance en Dieu , qu'ils 
n'oublient point les merveilles de Dieu , et qu'ils s'at- 
tachent à accomplir ses commandements ; 

10. Alin qu'ils ne deviennent pas comme leurs pà- 
re$, une race mauvaise et rebelle. 

, 11. Une race qui n'a point dirigé son eceur (rers la 
justice) , et dont l'esprit ne soit point uni à Dieu par 
une ferme croyance ; 

12. Semblable aux enfants d'Epbraim , qui tout ha- 
biles qu'ils étaient à bander l'arc et à lancer les flé- 
Ches, ont tourné le dos au jour. du combat. 

45. lis n'ont point gardé l'alliance de Dieu, et ils 
v'ont pas voulu marcher selon sa loi. 

14. Ils ont oublié ses bienfaits, et les merveilles 
qu'il leur avait fait voir. 

, 19. En ce de leurs péres il a fait des pro- 
diges dans la terre d'Egypte , dans les plaines de Tanis. 

16. Ila divisé la mer pour leur faire un passage 
et il a rassemblé les eaux commo dans une outre. 

17. Pendant le jour il les a conduits avec une nuée, 
et pendant la nuit il les a éclairés avec une colonne 
de feu. 

18. lla ouvert le rocher dans le désert, et il les a 
désaltérés comme s'ils avaient puisé dans des réser- 
voirs profonds. 

19. Il a fait eortir l'eau dc la pierre , et il en a tiré 
des ruisseaux abondants comme des fleuves. 

90. Cependant ils ont encore continué de pécher 
contre le Seigneur: ils ont irrité le Trés-Haut, quand 
ils se sont trouvés dans une contrée stérile. 

921. Ils l'ont tenté par la malice de leur coeur; ils 
ont demandé des viandes pour s'en rassasier. 

92. Ils ont parlé insolemment de Dieu; ils ont 
dit : Dieu pourra-C-il dans ce désert nous fourgir des 
mets en abondance? 

95. Parce qu'il a frappé la pierre , que les eaux ont 
coulé , et que des torrents ont inondé ce désert. 

94. Pourra-t-il aussi nous donner du pain , et pré- 
parer des viandes pour son peuple? 

95. Dieu entendit donc (ce discours) ; il différa (scs 
vengeances); cependant son feu s'enflamma contre 
Jacob, et $a colére s'éleva contre [sraél, 


, 





989 

947. Quia non crediderunt in Deo , nec speraverunt 
in salutari ejus. y 

28. Et mandavit nubibus desuper, et januas cceli 
aperuit. 

29. Et pluit illis manna ad manducandum , et pa- 
nem cceli dedit eis. 


50. Panem angelorum manducavit homo; cibaria . 


misit eis in abundantiá. 

51. Transtulit austrum de ccelo, et induxit in vir- 
tute suà africum. 

32. Et pluit super eos sicut pulverem carnes, et si- 
Cut arenam maris volatilia pennata. 

35. Et ceciderunt in medio castrorum eorum circa 
tabernacula eorum , 

54. Et manducaverunt, et saturati sunt nimis , et 
desiderium eorum attulit eis ; non sunt fraudati à de- 
siderio suo. 

$5. Adhuc escz eorum erant in ore ipsorum , et 
Ira Dei ascendit super eos. 

$6. Etocciditpingues eorum, et electos Israel impe- 
divit. 

$7. In omnibus his peccaverunt adhuc, et non cre- 
diderunt in mirabilibus ejus. 

$8. Et defecerunt in vanitate dies eorum , et anni 
eorum cum festinatione. 

$9. Cim occideret eos , qu:erebant eum ; et rever- 
tebantur , et diluculo veniebant ad eum. 

40. Et rememorati sunt, quia Deus adjutor est eo- 
rum, et Deus excelsus, redemptor eorum est. 

41. Et dilexerunt eum in ore suo, et linguá suà 
mentiti sunt ei. 

42. Cor autem eorum non erat rectum cum eo; nec 
fideles habiti sunt in testamento ejus. 

45. Ipse autem est misericors, et propitius flet pec- 
catis eorum, et non disperdet eos. 

44. Et abundavit , ut averteret iram suam , et non 
accendit omnem iram suam. 

43. Et recordatus cst , quia caro sunt, spiritus va- 
dens et non rediens. ' 

46. Quoties exacerbaverunt eum in deserto? in 
iram concitaverunt eum in inaquoso? 

4T. Et conversi sunt, et tentaverunt Deum, et sanc- 
tum Israel exacerbaverunt. 

48. Non sunt recordati manüs ejus, die quà rede- 
mit eos de manu tribulantis. 

49. Sicut posuit in. Agypto signa sua, et prodigia 
sua3 in campo Taneos. 

50. Et convertit in sanguinem flumina eorum , ct 
imbres eorum, ne biberent. 

51. Misit in eos cynomyiam, et comedit eos, et ra- 
nam, et disperdidit eos. 

52. Et dedit xrugini fructus eorum, et labores eo- 
rum locustz. 

55. Et occidit in grandine vineas eorum, et muros 
eoruin in pruina. 

54. Et tradidit grandini jumenta eorum, et posses- 
sionem eorum igni. 

55. Misit in eos iram indignationis suz, indignatio- 
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26. Parce qu'ils n'avaient point cru dans lo Sci- 
gneur, et qu'ils n'avaient point espéré dans le salut 
qu'il voulait leur procurer; 

27. Quoiqu'il eüt ordonné aux nuées les plus éle- 
vées , et quil eüt ouvert les portes du ciel ; 

28. Qu'il eüt fait pleuvoir sur eux la manne pour 
s'en nourrir, et qu'il leur eüt donné le pain du ciel ; 

29. Que chacun d'eux eüt mangé le pain des anges , 
et qu'il leur eüt envoyé cette nourriture en assez 
grande abondance , pour qu'ils pussent se rassasier. 

$0. Dieu tit donc souffler du ciel un vent du midi, 
et il amena par sa puissance un vent qui venait du cóté 
de l'Afrique. 

51. 1l fit pleuvoirsur eux des viandes comme un 
tourbillon de poussiére, et des oiseaux en aussi grouJo 
abondance que le sable de la mer. 

$2. Ces oiseaux tombérent au milieu du camp et au- 
tour des tentes des Israélites. 

$3. Ce Peuple en mangea, et s'en rassasia ; Dieu sa- 
tisfit leur désir : ils ne furent pas privés de ce qui fai- 
sait l'objet de leur cupidité. 

94. Les viandes étaient encore dans leur bouche, 
lorsque la colére de Dicu s'éleva contre eux. 

- Il fit mourir les plus intempérants d'entre eux, 
e enveloppa dans le chàtiment les principaux d'ls- 
ra 


$6. Malgré ces rodises, ils péchérent encore, ct 
ils n'eurent point de confiance dans les merveilles du 
Seigneur. 

7. C'est ce qui (It que leurs jours se consumérent 
dans de vaines courses, et que leurs années s'éclipsé- 
rent promptement. 

58. Lorsque Dieu les frappait de mort, ils le re- 
Cherchaient, ils retournaient vers lui, dés le matin ils 
venaient implorer son secours. 

$9. lis se ressouvenaient que Dicu était leur appui, 
et que le Trés-Haut avait été l'auteur de leur ps 
vrance. 

40. Ils lui témoignaient de bouche leur amour, ct 
leur langue employait le langage du mensonge. 

M. Car leur ccur n'était p droit en sa présence, 
et ils n'étaient point fidéles à l'observation de sa loi. 

42. Mais le Seigneur est miséricordieux, il se ren- 
dait propice à leur égard, il leur pardonnait leurs pé- 
Chés, et il ne les exterminait pas. 

A5. ll ajonta à ses autres bienlaits celui de réprimer 
$a colére; il ne la laissa pas s'enflammer selon toute 
l'étendue de sa justice. 

44. Il se ressouvint que ce Teupte était charnel, que 
ses inclinations étaient aussi légéres que le souflle qui 
passe et ne revient plus. 

45. Combien de fois l'ont-ils irrité dans le désert; 
combien de fois ont-ils provoqué sa colére dans cette 
solitude? 

46. Ils sont toujours retournés à leurs murmurés, 
ils ont tenté Dieu, et ils ont aigri le saint d'Isracl. 

47. lis ne se sont pas souvenus de sa main, de ce 
jour oà il les a délivrés de la puissance de leurs op- 


presseurs. S 

48. Ils ont oublié de quelle maniére i! a fait éclater 
en Égypte les signes de sa colére, et la grandeur do 
ses p iges dans les campagnes de Tanis. 

49. 1l a changé en sang leurs fleuves et toutes leurs 
eaux, en sorte qu'ils ne pouvaient plus boire. 

50. Il leur a envoyé des insectes de toute espéca 
qui les dévorérent, et des grenouilles qui les désolé- 
rent. : 

251. Il a livré leurs fruits à la rouille, et leurs ré- 
coltes aux sauterelles. 

52. Il a fait périr par la gréle leurs vignes, et leurs 
$ycomores mix lorfal uia ; 

55. 11a abandonné leurs bestiaux à la gréle, et leurs 
possessions au feu du eiel. EUR 

54. It a déployé contre eux toute l'étendue de son 
courronx, de son indignation, de sa fareur; il à ras- 


9t IN PSAL. LXX VII. 
nem et iram, et. tribulationem , immissiones per an- 
gelos malos. 


56. Viam fecit seit» ire sus; non pepereit à 
morte animabus eorum, et jumenta eorum in morte 
conclusit. : 

57. Et pereussit omne primogenitum in terrà /E- 
gypti; primitias omnis laboris eorum, in tabernacalis 
Chan. 

58. Et abstulit sicut oves populum suum, ot per- 
duxit eos, tanquàm gregem, in deserto. 

59. Et eduxit eos in spe, et non timuerunt, el ini- 
micos eorum operuit mare. 

60. Et induxit eos in montem sanctificationis suse ; 
montem quem acquisivit dextera ejus. 

61. Et ejecit a facie eorum gentes ; sorte divisit cis 
terram, in funiculo distributionis. 

62. Et habitare fecit in tabernaculis eorum tribus 
Israel. i 

65. Et teataverunt et exacerbaverant Deuni ex- 
celsum, et testimonia ejus non custodierunt. 

64. EL averterunt se, et non servaverunt pactum, 
quemadmodüm patres eorum ; conversi sunt in arcum 
pravum. 

65. In iram concitaverunt eum in collibus suis, et 
in senlptilibus suis ad xemulationem eum provocave- 
ront. 

66. Audivit Deus, et sprevit, et ad nihilum redegit 
valdé Israel. 

67. Et repulit tabernaculum Silo, tabernaeulum 
suum, ubi habitavit in hominibus. 

68. Et tradidit in captivitatem virtutem eorum, et 
pulchritudinem eorum in manus inimici. 

69. Et conclusit in gladio populum suum, et h:ere- 
ditatem suam sprevit. 

70. Juvenes eorum comedit ignis, et virgines eo- 
rum non sunt lamentat:e. 

74, Sacerdotes in gladio eorum ceciderunt , et vi- 
duz eorum non plorabantur. 

72. Et excitatus est tanquàm dormiens Dominus; 
tanquàm potens crapulatus à vino. 

75. Et percussit inimicos suos in posteriora; op- 
probrium sempiternum dedit illis. 

74. Et repulit tabernaculum Joseph, et triburh 
Ephraim non elegit. 

75. Sed elegit tribum Juda, montem Sion quem 
dilexit. 

76. Et zdifcavit sicut. unicornium, sanctificium 
suum in terrà : quam fundavit in secula. 

T1. Et elegit David servum suum, et suetolit. eum 
de gregibus ovium; de post foxtentes accepit eum. 

78. Pascere Jacob servam suum, et Istael hzre- 
ditatem suam. 

19. Et pavit cos in innocentià eordis sui, et in in- 
teliectibus manuum suarum deduxit eos. 
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semblé tous les maut, et il les a livrés à la persécu- 
tion de ses anges. 1 
55. Ila dirigé contre eux tout le cours de sa colére, 
il ne leur a pas épargné la mort, et il a enveloppé 
dans la méme ruine leurs bestiaux. 
56. Il a frappé tous les Y dempeig nés de Égypte, 
amilles É 


loutes les prémices des Ds toute l'espé- 
ENS tont le soutien des familles) dans les demeures 
am. * 


51. Il a transporté ensuite son. peuple comme des 
brebis; il l'a conduit, dans le désert, comme un trou- 
u. 


peau. 

58. Il l'a fait marcher dans la voie de l'espérance; 
3l l'u délivré de toute crainte, aprés avoir submergé 
8es ennemis dans la mer. 

59. Il les a. fait passer jusqu'à la montagne qu'il 
destinait à son culte, jusqu'à la montagne que sa droite 
avait acquise. 

60. Il à chassé devant eux les nations, eL il leor à 
distribué la terre, aprés en avoir fait faire une division 
exacte. 

61. Et il a fait habiter les tribus d'Israél dans les 
demeures qu'occupaient les ttalions. 

62. lis ont tenté Dieu, ils ont irrkté le Trés-Haut, 
et ils n'ont pas gardé ga loi. 

63. lis se sont détournés, et ils n'ont pas été fidé- 
les à l'alliance: semblables à leurs péres, ils sont 
devenus aussi trompears qu'un arc qui n'a plus de 
ressort. 

64. Ils ont excité la colére de Dieu par le culte des 
hauts lieux ; et en adorant les ídoles, ils ont irrité ce 
mattre supréme et jaloux. 

65. Dieu a entendu (les pri?res sacriléges qu'ils fai- 
saient aux. idoles), il a méprisé son peuple, et il r'a 
tenu nul compte d'Israél. 

66. 1t a rejeté le tabernacle de Silo, ce tabernacle 
oà il avait fixó sa demeure parmi les hommes. 

67. Hi a livré leur force à la captivité, il a aban- 
donné ce qui faisait leur gloire entre les mains dc l'en- 
nemi. 

68. lla environné son peuple de gums tranchants, 
et il n'a plus fait aucun cas de son héritage. 

69. La jeunesse de la nation a été dévorée per le 
feu, et les jeunes filles n'ont point été regrettées. 

70. Leurs prétres ont péri par le fer, et il ne s'est 
irouvé personne qui pàt consolef lenrs veuves. 

74. Enfin, le Seigneut s'est levé comme sortant 
d'an profond sommeil, comme wm homme puissant 
qui signale ses forces, aprés s'étre délivré d'une grande 
ivresse. 

T2. ll a frappé ses ennemis par derriére, il leur à 
imprimé une honte éternelle. 

15. Mais il a rejeté le pavillon de Joseph, ct il n'a 
point choisi la tribu d'Éphraim. 

74. C'est la tribu de Mee 3 choisie, c'est la 
montagne de Sion qu'il a aimée. 

75. Et il a élevé son eanctuaire comme la corne du 
monocéros, il l'a établi dans la terre qu'il a fondée 
pour subsister à jamais. 

16. ll a choisi David son serviteur ; il l'a fait sortir 
de la bergerie oà l'on enferme les brebis; i l'a tiré de 
la fonction de phtre qu'il exervait, 

77. Pour étre le conducteur de Jacob soa serviteur, 
et pour prendre soin d'lsraél son héritage. 

78. David les a gouvernés selon l'intégrité de son 
cceur, et il les a conduits avec l'intelligence qui a si- 
gnalé toutes ses axuvres. 
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Vans. (1) 2. — Arr£NDITE, POPULE MEUS. Primi sex 


(4) Psalmus didascalicus Asapho traditus, vel cho- 
tO cantorum, quibus przeerat Asaph, in templo canen- 


verses Sant loco proc, quibus excitat ad audicn- 


dus, vel ab ipso Asapho exaratus, uti veterum plurcs 
aiunt. Sunt qui Davidi tribuant ; quem, inquiunt, seri- 
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dum quelibus et quantia beneficiis Deus Hebraeos offe- 
cerit, ut quàm illi fnerint ingraü includat. PorULE MEUS, 
5 populares mei. Nam Asaph loquitur ad captandam 
attentionem, non Deus aut David. AMatthzo interim, 
C. AS, v. 85, versus tertius tribuitur Christo, sed per 
illam regulem cujus meminóre veteres, seorsüm Ter- 
tull. contra Praxeam: Omnes. pen? psalmi, ait, Christi 
personam susinent, aque ob banc causam Asaph ty- 
pum Christi gerens, nonnglla dicit quz» Christo magis 
congruunt quàm sibi. Hoc enim ferebat illorum tem- 
porum rao, ut mysteria Domini umbris ejusmodi et 
imoginibus velarentur, in quas possent introspicero ii 
quorum mens à Deo esset illuminata ; cseteri praeter 
ipsas umbras nihil penixis cernerent, LEGEM MEAM, 
dectrinam meam. Unde et lex Hebraioé dicitur tora, 
à docendo; non, ut apud nos, à.legendo, vel ligando. 
Alii ad data. precepta restringunt, sed minüs apu. 
Nam mox se explicat. Quia non tam pracepta in le- 
ge tradita canet, quàm Del opera, ne excidapt à cor- 
dibus. 

Vans. 5. — APERIAM Ix PARASOLIS, Slo parabolico, 
Vropico et figurato , non simplici et vulgari, sed arti- 
ficioso et eleganti. Loquar parabolas , insignes , me- 
morabiles, figuretasque sententias et propheticas. 
Quia vates perabolis utuntur crebris, fit ut parabola 
sumatur pro sermone prophetico , ut in Numererum 
libro, v. 25, cap. 24. Hoc completum ín Christo docet 
D. Mattheees , 45, 55, at qui loeutus sit in parabolis 
ad turbes , et sine parabolis nihil , figurarum velami- 


psit, ut jus familiz sux in regnam ostenderet, c:ete- 
ris tribubus exclusis, ac. presertim Ephraimo, quie 
tribus, post Judam , hominibus opibusque omnium 
maximé florebat, penés quam, post Josue, Dei taber- 
naculuin et arca fuerunt. Cüm ver) Deus Davidem in 
p li ducem regemque elegisset, ac Sionem suam 
psius suique tompli sedem fore statuisset, Ephraim 
$uo jure cecidit. Aliis placet psalmum ad Ezecbis et 
Isai: :etatem referre. Patres morali sensu explicant, 
veluti sint przecepta Christi. docentis Ecclesiam, vel 
Dei Patris synagogam crudientis. Putat Ferrandus 
lunc exaratum esse cim arca à Silo Hierosolymam 
translata est. 

Duo sunt qnz mihi persuadent Psalmum non esse 
Davidicum aut Davidicze zetatis, sed ipsà Ephrsini et 
Jud separatione posteriorem. Prinmm illud est, quàd 
lempli veluti jam conditi meminerit; alterum, quód 
Ephraimi secessio à religione, ct exclusio ab regni ju- 
re studiosissimé demonstrentur phrasibus odiosis, qu:e 
Ephraimam in ea malo incurrisse, criminum et lcvita- 
lis su:e causá, indicare videntur, ld veró dici non nisi 
post Ephraimi ab Judà scoessionem potuit. Ncque ve- 
TO longiüs à Roboami yel successori$ ztate removen- 
dum credimus, càm recensens beneficia que Deus po- 
ner contulit, Psalmista Davidis etatem ac templi 

undationem non prztergrediatur : quare 34 Asc re- 

Fam spectare putamus, qui Asa cruento przelio Israe- 
itas decem tribuum aggressus, insigni victorià profli- 
gavit. Plures ex Ephraitmitis, ceterarumque tribuum 
populis, imperio suo adjunxit Asa; ae paternam auc- 
Voritatem Josaphat, As filius e& successor, deinde 
servavit. (Calmet.) 

Erravit igitur Rosenmuller, cüm dixit, carminis 
€ausam et originem. ex domestico illo bello à Jud:is 
€um Israelitis gesto, Abià Jeroboamoque regibus, cu- 
jus historia, 2 Chron. 43, habetur, esse. repctendam, 
primum vidisse Sehnurrerum. (Editores.) 
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nibus mysteria velans, sicque velata proponens , ut 
credentes feré utrumque intelligerent , jocreduli non 
possent intelligere, Adde res gestas , quas hlc Psalmus 
canit, esse earum numero de quibus Apostolus ait, 
1 Cor. 10, 6 : Hec omaia in figurd facta sunt nostri, 
ut non simus eoncupiscentes malorum. Et pauló. post , 
V. 10 ; Omnia in. figurd contingebant eis. Scripta autem 
sunt ad correctionem nostrem , ad quos fines seculorum 
devenerunt, Hinc mare Rubrum, manna , petra, Sinai, 
quadraginta duz mansiones, desertum , duodecim 
fontes , septuaginta palmz , otc. , mystica omnia et 
parabolica. PROPOSITIONES , mpofliuxrw , quzstiones 
difüciles, obscure , et disputabiles propter obscu- 
ram difficultatem apud philosophos. At Hebr. &hidoth, 
snigmata, sententie involucris quibusdam tegentes 
Tes arcanas et mysteriis plenas sub simplici alioqui 
&c plano litterze historizve cortice. Quod proprium est 
Scriptura, eui prater historiam et historicum sensum, 
5ubest allegoria , mysterium , anagoge , mirabilis sen- 
tentiarum multiplicitas. Hine tot modis inscribit suum 
Psalmum ob eae rationes , et aljas explicatas supra , 
Ps. 48,5. Ac quamvis nihil in eo videatur difficultatis, 
sed nuda rerum jam inde à majoribus gestarum , et 
quasi per manus posterilati relictarum historia , abs- 
que ullo verborum sensüs abstrusioris involucro , 
xnigmata tamen appellat, sive xexpusptw, abácondita, 
ut habet Matthaeus , ut significet aliquem esse blc sen- 
sum orcultiorem et absirusiorem eo qui primá fronte 
videtur, wpigmata reverà, et mysteria abscondita , 
quz oportaerit Apostolum reserare , 4 Cor. 10,12,15, 
Hebr. 11,35, 24, etc. Nain si pars historize itineris ex 
JAEgypto spiritualiter accipitur , et cztera qui» ab eo 
praetermissa sum ejasdem esso intelligente convin- 
€untar. Hieron. de 4$ Mansionibus ad Fabulam; sicque 
docetur nihil esse tam nudum et simplex in Scripturis, 
cojus non sit profundiseima sententia ac jntelleetus , 
quod etiam ostendit Augustinus Epist. 3 ad Volueia- 
num, et lib. 2s5per Genesim , et lib. de verá Religione ; 
item Gregorius in prologo Moralium , et Homil. 7 in 
Ezech., et in bomiliis. Exempli causá, hic non solüm 
verba , sed etigm circomstantie rerum , quz simpli- 
citer posite videntur, spiritualibus sunt plenz; mysto- 
riis , peovidentize Dei erga veterem Eeclesiam et po- 
pulum, predestinationis et. electionis , quà solam 
tribum Juda elegit , tabernaculi prioris locman repulit, 
Silo rejecit, Jerusalem pro templi sede assumpsit , 
Davidem 6 paseuis in regem evexit , Saüle repudiato, 
potentibus et nobilibus populi przeteritis. In quibus e 
aliis hujusmodi latet reconditissima et secretissima sa- 
pientia. Aceedit veteris historie gesta, non modó 
propter rei litteram cani , verhm etiam ad erudien- 
dum, commonendum, instruendum, ut in eis tanquàm 
in pietà tabuló vel specnlà admirandam Dei sapientiam 
speculemur , juxta illud Pauli , Rom. 45,4 : Quecum- 
que scripta sunt, propter nostram doctrinam "scripta 
sunt , ut per patientiam et consolationem Scripturarum 
apem habeamus. Et alibi , nempe 2 Tim. $ , 16 : Om- 
nis Scriptura divinitks inspirata wilis est ed docendum, 
ad arguendum, ad corripiendum , ad erudiendum in 
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justitid, Unde vel syllaba et apiculus unus in eà recon- 
ditum habet thesaurum , juxta Chrysostomum , in cap. 
135 Gen. ; Dasilium , lib. de Spirita S. ad Amp. , et 
Mom. 6 et 10 in Hexam. Est enim liber involstus , 
Ezech. 9, 9, signatus, lsai. 29, 11, spiritus et littera, 
Cor. 3, 6 , scriptus intàs et. foris, Apoc. 5, 1. Intüs, per 
mysteria et spiritualia; foris, persensum litterze et 
historiam ; intàs, invisibilia et ccelestia foris, visi- 
bilia et terrena enuntians. As rrrio. Hebraicé, Mini 
kederh de initio, dc rebus ab initio gentis nostrze factis. 
At Mattheus reddidit, cap. 45, 55 , constitutione 
mundi occultà, in quo confirmat nostrorum Septuag. 
vertendi rationem ad sensum, non perpetaà ad verba. 

Vzns. 4. — QuANTA AUDIVIMUS, ET COGNOVIMEB EA. 
Construit cum przcedenti , mutatà personáà. Loquar 
quanta audivimus, sive scripta , sive per manus à pa- 
tribus accepta. Nam procenium nondüm est absolutum. 
Unde Hebraicó asher, qux quidem. QuawrA, ergo 
non interrogat , sed sumitur, pro quie , qualia , que- 
eumque , quantumcumque , ut et infra , v. 8. Attingit 
autem duplicem modum sciendi : unum per traditio- 
nem , alterum per scripta. 

Vxns. 5. — ( Et quz ) wox SUNT OCCULTATA , à po- 
steris eorum , Joquar. Ad verbum : Non occultabimus 
à filiis eorum. 

Vens. 6. — NannawrES LAUDES Dowiwi. Refertur ad 
vers. 4: Quanta audivimus. lbi enim coperat per 
enallagen mutare numerum. Aliqui ad finem ejusdem 
versüs : Patres nostri narraverunt nobis, narrantes , 
id est , narrando et. praedicando laudes Domini. Sed 
Mebraicé conjungitur cum verbo primz personz. V1&- 
TUE , lortitudines. 

Vgns. 7. — ET suscirAVIT TESTIMONIUM. Hlc incipit 
narratio. Quare , Hebrzeum ( et) Latiné redundat, et 
duntaxat convertit futurum in preteritum. Auspicatur 
autem à legislationis beneficio. Legem vocat testimo- 
nium, quàd per cam Deus sittestatus de suà voluntate, 
et quid à nobis fleri velit; vel quód eam cum conte- 
statione dederit. SusciraviT , statuit , stabilivit, sur- 
gere fecit, ad verb. 

Vas. 8. — QUANTA MANDAVIT PATRIBUS , qux: (nam 
Hebraicé est aeher ) videlicet (testimonium et legem ) 
declaranda posteris praxcepit , ut hoc sit parentum of- 
ficium. NorA FACERE , ut nota facerent. ALTERA , se- 
ques. Hebraicà , postrema , novissima. itaque aliqui 
exponunt, non de secuturà ztate, sed de chrisua- 
và, que est alas ultima , secundüm 4 Joan. 2,v.18 , 
et1 Cor. 10, v. 41 , et 2 Tim. 5 , v. 1, quoniam quo- 
tidió adventum Domini prastolatur, neque habiiura 
et alteram , qu: ipsi succedat , ut olim Judaica. 

Vzng. 9. — FiLi Qui xascENTUR , asyntheton. (Et) 
filii, etc. Ef NAnBABUNT, ut eDarrent. 

VEAs. 10. — Ur roxauT ix Dzo spe euAx. Summa 
legis divinze et scopus, ut Deum cognoscamus , cogni- 
tum vereamur, timeamus, colanus; culto confidamus 
et pareamus. Deut. 21, 12, 1 Tim. 3, 16. Exquiwr, 
custodiant prop. 

Vans. 11. — ExaspgnANs , Deum scilicet. Heb. re- 
cedens , rebellis. 
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Vens. 19. — GENERATIO , QUAE NON DIREXIT, ad re- 
ctitudinem et justitiam non paravit , neque disposuit 
Hinc Hebr. : Non paravit, aptavit. ET NON. EST CREDI- 
TUS , firmatus. Et cujus spiritus non est creditus, id 
est , non fuit firmus , fidus , fixus in Deo. Non credi- 
dit, et firmiter ei adhzsit. Quàlibet occasione ad 
murmurationes ei contumelias se vertebat, parüm 
memor superiorum Dei operum. Sic loquuntur, quia 
fides sive credulitas Religienis debet esse firma , et 
constans. 

Vgns. 45.— Fin ErHmgM mwrENDENTES. Secunda 
propositio , sive sententia de filiis Ephraim ante exi- 
tum de /Egypto , ut sit historia cabbalica , de quà R. 
Selomo ad illud , Exod. 15 : Contremuerunt habitatores 
Philistiim : Tremunt , inquit , Philistei, propteros quod 
occiderunt filios Ephraim , qui antevertentes tempus in- 
gredíendi promissam terram , magná vi in ipsorum re- 
gionem ez /Egypto exierant , sicuti attingitur in lib. t 
Paralip. c. 1, v. 21 : Occiderunt autem illos Getthei. 
Alii malunt commemorari peccatum istorum , et cala- 
mitates , in quas inciderunt in deserto post exitum, 
propter neglectam Dei voluptatem et oraculum , de 
quo agitur in lib. Paralipomenon , ibidem , vel certé 
libris Judicum vel Numerorum , quando inobedientes 
voci Domini czsi sunt ab Amalecitis et Chananzis. 
Alieniüs de clade à Phbilisteis acceptà, in quà Dei 
arcam amiserunt. Nam istud infra canetur , v. 67 ct 
seqq. , item ut per filios Ephraim intelligantur deccm 
tribus , quz cüm debuissent jurare novo regi , retro- 
cesserint, 5 lteg. 12, v. 16; vel synecdochicé totus 
populus jsracl, eó quód in tribu Ephraim primiun 
omnium locus fuit divino cultui consecratus in Silo , 
Jos. 48, v. 1, regnum in Galgala ejusdem tribüs op- 
pido 4 Reg. 41, v. 45, et post divisionem regni in 
Sichem , Thersà , Samarià, 5 Reg. 12, v. 25, et 45, 
v. 85, et 46, v. 29. Aut ut respiciat ad arcam captam 
in Ephraim , cujus tabernaculum postea repulisse 
Deum canat ad Psalmi extremum. Nam milites erant 
ex omnibus tribubus, tametsi ex Ephraim praecipue, ut 
qui essent arczx studiosiores , quód eam haberent in 
suà tribu, et nollent in aliam transferri. Quin eL summa 
imperii ante reges fuit penes illam tribum. Ephrem 
autem scribitur pro Hebrzo Ephraim, ut et apud 
Joannem 11 , 4 : Civitas qua dicitsr. Ephrem , Égpay, 
et apud Nonnium Joannis poeticum interpretem Égpàu 
per « loco » (mendosé forsan), quopiam veteres 
olim scribebant » pro ««. Hinc enim celebratur Jeru- 
salem , etiam Chaldzis , Grzcis, Latinis, pro Jeru- 
salaim duali numero , et apud Epiphanium gebe 
prO gote:wxip. INTENDENTES ET MITTENTES , periti rei 
militaris et artis jaculandi. CoxvEnst suNT, in fugam 
versi sunt , fugerunt. Ad verb. : Armati , jaculantes 
arcu verterunt ( terga ) in die belli (1). E 

(1) Ab exemplo majorum generaliori descendit vates 
ad speciale defectionis aut. pervicacize exemplum , ab 
Ephraimitis przebitum , ut proinde non iucommodé ex 
vers. 8 , repeti psu particula similitudinis; ut ne 
cssent sicut fili Ephraim , cujusmodi exemplum sub- 


audiend:x particule similitudinis adfuit Psal. 58, 9, 
conf. Coh. 8, 4. Integri versüs seatentia igitur talis 
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est : Ne similes sint Ephraimitis, qui quamvis rei mili- 
taris. peritissimi , instructi armis et arcubus , nihil ta- 
men profecerunt, sed pralio commisso in fugam 
conversi sunt. 

Csetérüm hzc ad singulare aliquod factum respe- 
cium habere, dubium vix esse potest, cüm, recté 
observante Schnurrero , causa non intelligatur , cur 
et Ephraimitze magis quàm alii, et cur hoc maximó 
loco commemorandi fuerint. Quod ipsum jam anti- 
quissimos interpretes intellexisse, apparet ex Chaldaicà 
liujus loci explicatione, qua bzec refert ad ea quze 4 
Paral. 7, 21, 22, narrantur , ante tempora Mosaica 
exitusque ex "Egypto , tentàsse adversüs Gith:eos ali- 
quid Epbraimitas, et, ut verisimile est , propter 
promissionem faciam patribus de terrà Cananatà, 
non exspectato tempore , quo Deus populum ad illam 
terram occupandam peculiariter evocaret ; quz res et 
Propterea infeliciter eis cessit, et fusi fugatique fuére 
ab hostibus , quorum pecora abegére. Verba Cbhaldzi 
interpretis ita sonant : Cum habitarent in "Egypto »su- 
perbierunt filii Ephraim , terminum (exitüs ex gypto) 
statuerunt et errárunt , et egressi sunt. triginta annis ante 
terminum cum armis bellicis ; et fortes, gestantes arcum, 
terga dederunt et occisi sunt in die acierum bellicarum. 
Apparetautem ex indicato loco libri Chronicorum, vi- 
vente adhuc c poime hzc facta esse à filiis et nepo- 
tibus ipsius , cum ad eum consolandum convenerint , 
qui amisisset in eo praelio vel filios y nepotes novem. 
lta igitur citaret hoc Psalmograp us ut exemplum 
antiquissimum insolentiz tribüs Ephraimiticz , atque 
fiduciz suarum virium , cüm profiteatur ( vers. 2 ),se 
ex antiquitate repetiturum, quz dicturus sit, et ordini 
recensionis , quod de Epbraimitis dicitur, hoc loco 
prestar exitui ex ZEgypto. Sed quominis ad illam 

istoriam nostrum locum referamus, impedit vers.14, 
ubi Ephraimiti illa fuisse dicuntur obliti facinorum , 

uz Jova patribus ipsorum ediderit in exitu ex /£gypto. 

aceo alias conjecturas satis refutatas à Schnurrero , 
qui perquàm apposité observat verba nostra ita esse 
comparata , ut unam aliquam eamque notabilem , et 
poet zequalibus bené cognitam , rem gestam innuere 
debeant. « Atque , quam locus hic carminis spectare 
' |o , Pugnam baud frustra requiras in annalibus 
* Judaicis. 2 Chron. 13 legitur, bello Abiam inter 
« Jud:orum et Jeroboamum Israelitarum regem orto, 
« illum fortissimorum hominum quadraginta millia in 
« aciem eduxisse, hmc itidem lectissimorum fortissi- 
* morumque militum millia octoginta. llle ex monte 
« Zenamaraim in tractu Ephraimitico verba ad lsrae- 
* litas facit, Jeroboamo perfidiam in regem à Deo 
« constitutum , populo sacrorum mutaüonem et à 
* vero Numine defectionem exprobrat, contra se 
* suosque in pristinà religione ct antiquà in Jovam 
t fide perstitisse gloriatur; hoc, quem illi deseraerint, 
* 8e nunc duce et awspice uti , veri Numinis sacerdo- 
* tes, classicum mox canturos, so secum habere, 
* Jovz ipsius sese causam agere ; nolint igitur adver- 
* süs Jovam facere, à majoribus ipsorum cultum, 
« juod non possit non funestum eventum babere. 
* Deinde cüm vident Judzi , se insidiis cireumventos 
« esse, atque à fronte et à tergo urgeri, Jove sui 
* fidem implorant, sacerdotibus tubas inflantibus ; 
« mox hostes à Deo perculsi in fugam se conjiciunt , 
* et horribilem stragem cxdemque patiuntur. Hxc 
* clades cüm planissimé dicatur consecuta esse ex 
« defectione Israelitarum à Jovà , habes omninà , quó 
« respexisse putare poesis vatem, perbibentem Ephrai- 
* mitas in fugam conjectos esse , paspterea quod fce- 
«* dus cum Jovà factum violárint , inque ejus flde per- 
« manere recusaverint. Quod autem X iraimitas dicit 
« poeta Israelitas , difficultatem nop habet. Nam et 
* Jeroboamus , auctor conditorque regni Israelitici , 
* Ephraimita ortu fuit (4 Reg. 11,26 ) , et copiarum, 
* quis contra Abiun eduxit , potiorem partem ex 
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Dei cum suis patribus, et secum. Gen. 47, 41, 10, 
etc., Exod. 24, 10, 11, 12, etc. 

Vans. 15. — ET MIBABILIUM EJUS QUA OSTENDIT, tam 
in terrà Chanaan ante descensum in Egyptum, quàm 
in Agypto. 

Vens. 46. — ConAM PATRIBUS EORUM FECIT. Tertius 
locus de exitu Israelitarum ex Jgypto. TawEos. Tanis, 
urbe Zgypti ad Nili ostium, quod proinde Taniticum 
appellatur, apud Ptolomzum et Strabonem , lib. 17, 
quod aliàs Soiticum apud Stephanum de urbibus. A 
Tsohan , videlicet. Sic enim Hebraicà et /Egyptiacà 
appellabatur ( corruptà deinde Tan et Tanis) hic, et 
s3libi, Num. 45, 19. Regia urbs etiam tempore Isaiz, 
Jsa. 19, 14, ubi Moses prodigia ediderat, 180 stadiis 
à Memphi, ex Josepho. Campum autem appellat re- 
gionem ejus, sive ob planitiem , sive ob feecunditatem 
et amonitatem, é Nili presertim irrigatione. 

VgRs. 17. — INTERRUPIT MARE ET PERDUXIT EO6. 
Quartum beneficiuni de diviso sinu Arabico. Quasi 
IN UTRE , vel quasi in cumulo. Utri veluti inclusit. ne 
in eos fluerent. Aquas maris Rubri, quasi in acervur. 
vel murum congessit, ut transitum fugientibus pra- 
beret. Ned hic pro Nod, uire, accepére. 

Vgns. 48. — ET DEDUXIT EOS IN NUBE Digi. Quintum. 
beneficium nubes contra solis estum, ignis noctu 
viam ostendens. In nube, per nubem , przeunte nube 
interdiu, et totà nocte per lumen ignis quadraginta 
annorum spatio, quousque trajicerent Jordanem. 

Vrns. 19. — INTERRUPIT PETRAM IN EREMO, rupem 
Horeb. Hebraieó tsurim, petras, sive cautes. Bis enim 
aquam é rupe elicuit, duobus mensibus ab exitu non- 
düm expletis in Rapbidim , deinde post annos qua- 
draginta in Cades, quanquàm differenter. Nam é pri- 
mà percussione exundavit fluvius manans quatuor 
milliaria, tantüm enim distat Horeb à Raphidim, 
ubi consistebant Israelitarum castra. E secundáà pu- 
teus aquarum viventium ; fortasse autem petra. Sin- 
gulari numero extulerunt, quoniam juxta traditiones 
Hebraicas unica fuit petra, diversis regionibus et tem- 
poribus percussa Rabbi Mose, Nahamidea, ubi addit 
majorum esse sententiam quoque , ut hic fons ex Ho- 
reb non modó instar fluvii aquas fuderit totis quadra- 
ginta annis quibus exstiterunt in deserto, sed et illos 
comitatus sit per deserta quocumque tandem demigra- 
rent. Cui congruit Apostolus, dicens 1 Cor. 10, 4: 


« Ephraimiticà tribu, omnium , quibuscum juncta 
* erat, numerosissimà , collectam fuisse , credibile 
« esL ex eo quód sedes belli esset in provincià Ephrai- 
« miticà. Constat praeterea , post secessionem decem 
« tribuum populique in duas civitates disjunctionem , 
« usu sensim invaluisse, ut novum regnum non Israe- 
* lis tantüm , sed et, maximé in graviori dicendi gc- 
« nere, Ephraimi nomine designaretur, ducto illo ab 
« eà tribu, qu: reliquas et hominum multitudine , et 
* vi atque auctoritate antecelleret. Et quód clades 
« ipsa non copiosiüs fusiüsque celebratur, sed pau- 
« cissimis tantüm verbis absolvitur, et quasi signifi- 
« catur magis quàm exponitur; credibile fit, ab illo 
« 2YO, quo res omnis , prouli gesta esset , in homi- 
« num memorià versarciur, omnibusque nola esset 
« et pervulgata , remotum haud fuisse auctorem car- 
« minis. » ( Rosenmulier. ) 
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Bibebant omnes esmdem potum, de spirituali eos conse- 
quente petrá, quasi petra sive rupes ila pro varietate 
migrationum moveretur et consequeretur, quemad- 
modàm de columnis nubis et ignis constat : nisi ma- 
lis consecutam petram, id est, petrze fluxum, per de- 
rivationem videlicet et deductionem aqua à populo ad 
loca castrorum procuratam, sive per ipsius Dei trans- 
missionem et directionem. Nec obstat quàd in deserto 
excitatum sit alterum murmur ob aqui penuriam : ut 
secundó educeretur aqua ex alterá rupe post annos tri- 
ginta octo. Nam de hác ipsà rupe, nempo de priore bàc 
Rabbini veteres et recentiores intelligunt, cujus aquam 
tradunt defecisse propter Marize mortem, dogec se- 
€undó educeretur ex eádem ad secundum de aquà 
murmur. Vide Num. 20, 46 et Seder olam, cap. 9. 
Hinc R. Isaac, Exod. 17: Hec petra Horeb est illa Ca- 
des. Num. $0. Nempe puteus Marie, qui illos est comi- 
ialus quadraginta annis : sic dictus, quoniam tot &nuos 
eum illis fuit Marue merito. Hoc aatem sextum est be- 
neficium. ApaQDAvrr, potavit, potum largiter dedit 
sumptà similitudine à gregibus pecorum, quae proprié 
adaquantur. Adde quód non tantim ipsis, sed et ipso- 

- rum jumentis aqua illa suffüeiebat, idque per tot 
annos. 

Vrns. 90.—E»v gpuxiT AQUAM, rivos proprié, fluenta, 
ad copiam et perennitatem indicandam. Sic in bác 
eductione prodigia et signa illis feeit : primó, in terrà 
"Egypti; secundà, in Rubro mari; tertió, in deserto 
per annos quadraginta, Act. 7, 56, donec pervenirent 
ad terram promissionis, ubi nec eos unquàm miracu- 
lis , et presentià suà destituit. FLuwEA , per modum 
fluminis. Idem autem enunciat per epexegesin, ad mi- 
raculi magnitudinem ostendendam , quz in duobus 
sita fuit: primüm in aqu: affluentia , deinde perenni- 
tate. In affluentià quidem , quia ex Horeb, ubi rupes 
percussa est, usque ad laphidim, ubi tum erant caetra, 
per duas leucas aqu:e exundárunt in modi fluminis, 
secüs quàm in Cades, in quà mansione veluti fossus 
est puteus, sive fons fundeus aquas quidem vivas, sed 
non ut fluvius , longé latéque diffusas. In diotarnitate 
Autem, quoniam hic ex Horeb manans fluvius fuit pele 
kajam, miraculum permanens, per annos scilicet qua- 
draginta. Ideà enim, nonnisi post mortem Marise se- 
cundum et ultimum de aquà murmur excitatum est. 
Ubi nota quatuor fuisse in deserto miracula perma- 
mentia el perennia, por annos quadraginta: columna 
nubis, columna ignis, manna et petra, sive petrae Ho- 
reb fluxus, et Ilebrzi omnes, seorsüm R. Mose, ct 
R. [532€ , &t aquas illas proinde Aben Ezra. appellet, 
Neemanim, (ideles stabiles. 

Vins. 21.— PgccanE ki, contra eum. 1x IRAM EXCI- 
TAVEAUNT EXCELSUM. Deum supremum, et in colin 
hahitantem. Js mAQcoso, in deserto aquis earente ob 
siccitates, In loco arido Arabize. 

Veas. 22. — Er TENTAVERUNT, el explorórunt, an 
sie possct facere, in loco, qui proinde sepulcra con- 
eujiscentie dictus est. AxiABUS surs, sibi, vel cupi- 
ditatibus suis. 

Vs. 25. Er uALE LocuTI suxT pk Dgo. Nam dubi- 
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tare de ejus omnipotenti, est de Deo mak loqui; 
sive, ut Hebraica sonant, loqui in Deum; et Graca, 
xavas)st» 100 6«oQ. Dz Dzo, contra Deum. 

Vgns. 24. — QuovtAM PERCUSSIT PETRAM. Confinua- 
tur mimesis, et cadit in sequentem versum. Si (ita 
Hebraieó, id est, quoniam, per concessionem) pereus- 
sit rupem, et fluxerunt aquze torrentibus exundantibus, 
an etiam (propterea) poterit panem suppeditare, et 
Carnis eopiam suis facere, quasi dicat : Non sequitur 
wi si unum potuerit, et jam fecerit, alterum possit. 
Nam est facilius educere aquas é rupe, ut quz jam 
intre suas concavitates, aqus venas przsentes habeat, 
quàm tantz multitudini proferre panes et carnes. Hic 
ingenium impiorum exprimitur, qui sic solent minuere 
Dei miracula, et somniare eorum 3éeu exepuaceuxou, 
seminarias rationes esee in naturà, etc., tribuere fato, 
casui, naturz, quod uni Dei potentize est adscriben- 
dum. Item claudere oculos ad przecedentia Dei bene- 
"facta et miracula. Nam, Exod. 46, 12, ante petrz 
percussionem et exundationem jàm coturnices Dei 
miraculo acceperant. Hic enim agitur de secundà car- 
nium appetitione. 

Vens. 25. — Nowoum x PANEM. Carnem interprc- 
tatur Kimbi é simifi loco, Num. 28, 2, quàd non inve- 
Biantur expetivisse panem in deserto. Atqui in Exodo, 
16, 5, id faciunt. Unde ejus loco manna consequuntur, 
et panem à Dco appellari audiunt. Panisenim Hebraicé 
Bomen est generale ad omnem cibum. Interim hic 
carnem intellige, quoniam miraculum sannz ante- 
cessit petrz percussionem. Manna enim pluitur, Exod. 
16, 14. Petra in Horeb, populo versante iu Rapbidim 
finditur, et aquam enitut, Exod. 17, 6. Hoc igitur 
pertinet ad Nuin. 11, 4. Unde versus sequens planà 
derivatus est é primo versu illius capitis. Verba enim 
Mosis sunt hzc : Quod ckm audisset. Dominus, iratus 
est, el accensus in eos ignis Domini devoravit extremam 
castrorum partem. Mwsaw. Hebr., carnem, ut sit 
epexegesis, et se interpretetur; e& sic vocem scheer ex- 
ponunt Septuag. infra, vers. 52. Hie autem fortasse 
mensam, ut reprzsentarent geminam vocabuli signi- 
ficationem, quod est, residuum, id est, quicquid cst 
reliquum, preter panem. Item quia miraculum hoc 
rupis exundantis bis factum est, primà in Raphidim, 
deinde in deserto Cades, sicut e& coturnicis. Priminn 
in deserto Sin, triginta diebus post exitum, deinde 
post annug integrum ad sepulcra Concupiscentiz, ubi 
carnibus usi sunt per triginta dies, quousque Dominus 
de illis supplicium sumeret. 

Yens. 26. — lprà AuptviT DOMINUS, ET DISTULIT, 
promissum scilicet de terrà, et misericordiam suam 
prx iracundià conceptà, id est, ut Hebraica sonant, et 
valdé iratus est. Icwis, veheinens et inflammata Dei 
indignatio. Nam ira est quidam ignis et calor, nempe 
ebullitio sanguihis circa cor, propter ppetitionem 
vindicte. Aliqui ad litteram : Iratus misit ignem, qui 
devorarct oos qui essent im extremitate castrorum, 
Num. 11, 2, 5. Unde locus íncensio dictus, eó quod suc- 
census (uisset contra eos ignis Domini, in Jacob, contra. 
Is IsRAEL, contra Israclem. Ascendendi autem verbo 
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utitur, quopiam ira initium ducit à corce, dcinde in 
cerebrum, faciem et nares attollitur 

VEns. 27.— NEc SPERAYERENT 1X SALUTARI, in salute 
cjus et auxilio, in salutaribus promissionibus. - 

Vegas. 98. — Er MANDAVIT NUBIBUS, id est, rursüm 
mandavit. Nam alia beneficia incipit canere, de quibus 
Moses agit, Exod. 46, 15, 14, et Num. 11, 9. Et, ad- 
versativé aliquando, et tamen, attamen. Quamvis tam 
Íuére ingrati et indigai, tamen non desiit eis providere 
copiosissimà de escis. DEsuPEB, qux (nubes) supra 
eos in aere pendebant. Jawoas coni. Nubes aeris ru- 
pit, ut pluerent, utque copiosum mannze rorem fun- 
derept. Etiam ccelum dicitur de aere in vulgatis lin- 
guis. Lucret. : Celum, qui. dicitur aer. Januas autem 
appellat rupturas nebium, per quas manna egredie- 
batur. 

Vas. 29. — Er PLUIT 1LLIS MANNA, magna abuudan- 
tia effudit. Paweu. Hebraicé degan schamaiim, triticum 
celorum, id est, aeris. Nam celum pro aere possim. 
Triticum, quod ex aere descendit, vel Dei triticum à 
Deo paratum ; ccelum enim inter c:zetera Dei epitheta 
ponitur, ut Dan. 4, 4, et $ Reg. 8, 25, vide Eliam in 
Tisbi. Nempe manna illis erat loco panis triticei ct 
delieati, triticum veluti ecleste. Unde pilo eomminue- 
batur, pinsebatur, pistem in furno coquebatur, instar 
obriz:e, frigcbater oleo, in placentas mellitas. Denique 
quicquid fit é fariná, ex eo conficiebatur, ut colligitur 
ex Exod. 16, 15, 49, Num. 11, 11, Sop. 10, 20, et fle- 
brorum monumentis. Septimum Dei erga patres be- 
neficium, panis coeli, id est, cclitüs delapsus. Per hy- 
steron proteron. Name hoc míraeulum non simul factum 
cum miraculo datarum carnium; multó enim ante 
manna demiserat, ubi ex ipsius occasione pro carnibus 
murmurant. Man appellatur Hebraicé quaei appara- 

* tus, id cst, cibus quem Deus illis praparaverat, vel 
juxta Sephoradi, qui per se erat paratus, nec indigebat 
alià praparatione, ut qui sic comedi posset absque 
ullo alio apparatu, etsi posset in omnem lautitiam et 
pulmentum verti, ut supra dictum, à mínna, praepara- 
vit. Alii (nam recentiores düm in etymo mann: invere- 
eundé credunt ballucinatam totain antiquitatem, varió 
illam querunt), alii, inquam, ut Kimhi in Rad. à 
mana, ultima per apocopen resecta, portatio et donum 
(à Deo profectum). Veteres autem, ct rectius, quid, 
id cst, quis cibus : admiranter, pro ma, quod fercu- 
Ium, quasi cibus ignotus, non vulgaris, neque ordína- 
rius, de quo illud voterum Hebrzorum apud R. Isaac, 
in 1 Gon. Manna cibus erat corporeus, qui in ipeis 
membris digerebatur (nedüm in stomacho), ncc tur- 
babat mentem. Quare traditum nobis est fuisse sym- 
bolum cibi justorum in futuro seculo. Posteriorem 
hunc etymum sequuntur Septuaginta. Josephus, lib. 5, 
€. 2, Hieronymus, Rabbi Selomo, ut refert Aben-Ezra 
et veteres feré llebrzi, nempe ut man, pro ma, caco- 
puoni:e gratià enuntiatum sit, nun per paragegen po- 
sito. Addit Rabbi Selomo man, aliquando Chaldaicé 
hoc desiguare, id est, neutrum, quid, etsi crebriüs 
masewlinum, quis. Quod miró congruit cum mysterio. 
Nem lex quzrit : (uid est hoc? Evangelium. autem 
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-respondet : Hoc esi corpus mew. Manna absconditum 
et umbraticum in lege, revelatam ej vivum in Evau- 
elio. 

VeRs. 50. — PANEM ANGELORUM, delicatissimum, pre- 
Miosissimum , divinze admirandzque virtutis et succi, 
Sap. 16, 20. Sic et Chaldzus, cibum qui descendit de 
habitaculo angelorum. Sic veteres Hebrz»i, quos hic 
Septuaginta sequuatur, ut feré abique, in tractatu 
loma, panem fortium manducavit homo, id est, quem 
comedunt angeli ministerii, verbi, R. Akibx». Etsi enim 
angeli non comedant cibum, tamen quia eorum sub- 
sistentia, sive status et permanentia est per Dei ful- 
&orem ae lucem : manna autem est de divini fulgoris, 
supero:zeque lucis naturá, ut homines manna comeden- 
ies et angeli alantur eodem cibo (per metonymiam 
Scilicet, quà manna symbolum ccelestis pabuli pro re 
accipitur). Hzc illi. In fonte autem abirim, fortium, 
$jve robusiorum. Epithetam angelorum, qui fortitu- 
dine et virtnte excellunt mortalibus, 2 Petr. 2, 4. 
Manna dicitur cibus angelorum eximius et singularis. 
Nam angelis tribuuntur singularia et admiranda. Quo 
idiotismo dicitur à Paulo, 4 Cor. 13, 1, lingua angclo- 
rum, jd est, excellentissima, admirabilis, cum quà 
mulla possit comparari, et à Joanne, Apoc. 21, 18, 
mensura angeli, id est, maxima. Item quin eorum mi- 
nisterio in aere productum est; vel quia non de terrà, 
sed de supernis descendebal in terram; vel quia 
Christo in colo fruuntur, qui figurabatur hoe manna, 
Joan. 6, 52, 49, 50, et 1 Cor. 40, 4. Christus enim est 
verum manna, qui de ccelo delapsus conservat et pa- 
Scit omncs sanctos, sive in háàc vità per sacram Eucha- 
ristiam et gratiam ; sive in zeternà, per claram sul vi- 
sionem et conspectum. Hine etiam de humanitate 
Christi D. Petrus scripsit, in quem desiderant angeli 
prospicere, 4 Petr. 4, 49. : possit esse hyperbole poc- 
tica ad exaggerandas hujus eibi delicias, quasi angeli, 
nisi vacarent corporibus, et cibo invisibili et incom- 
prehensibili vescerentur, eo essent lubenter usuri. 
Quo tropo cibos aliquos dicimus esse regios, ctsi illis 
reges non vescuntur, sed quia ejus suavitatis sunt, ut 
etiam regibus ipsis apponi mereantur. Ita vel propter 
illius cibi praestantiam, vel extraordinarium illius 
dandi modum, vel delineationem spiritualem, non 
humanus cibus, sed angclieus dicitur. Sic enim pocta 
nectare et ambrosià immortalitatis felicitatem figurA- 
runt. Aliqui abirim, fortium, quód tali pane fortes ct 
robusti redderentur. Confirmabat enim corda sumen- 
tium, quo modo panis Eucharistiz corroborat corda 
communicantium, in vitam zeternam, Joan. 0, 50, 51. 
Cabbalici, abirim, per transpositionem exponunt, eba- 
rim, membra. Manna panis membrorum, quia tam fa- 
cilis erat concoctionis, ut digereretur in membris, non 
oncrato stomacho, capite fumis non tentato, etc. Nu- 
bium nové aliqui vertunt. CipAgIA, commeatum, viati - 
cum misit eis ad saturitatem; Gall., Prorísion. Ea 
enim laté per desertum, et circum castra sparserat. 

Vgns. $1. — TRANSTULIT AUSTRUM DE COELO. Octa- 
vum beneficium, Num. 11, 51. Traustulit, &xzz«, abstu- 
lit, cessare fecit, removit, transmutavit. iu alium ven- 
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tum, depulit austrum, ut Africum vehentem coturnices 
substitueret. Alii contra, excitavit, flare fecit austrum 
de celo, id est, de celi, austrive cardine ad conve- 
hendas carnes : itemque Africum, quasi adhibuerit 
duos ventos ad majorem avium copiam, deferendam. 
Ad verbum, proficisci fecit. Egressus ventus à Domino, 
tollensque à mari coturnices, projecit in castra, ibid. Aw- 
sirum, vórov:at kadim, llebrzis flat à kedem, id est, 
oriente. Flare fecit eurum, sive ventum orientalem, de 
calo, id est, de aere, sive in calo, id est, per ccelum et 
aerem. Sed Septuaginta habuerunt rationem oci, in 
quo erat Juda, non desertum. Nempe ex Arabis 
plagà orientali; item ex Africo «6c, id est, plagá de- 
serto occiduà, ventorum impulsu aves eis coegit, Num. 
11, 51. Africus autem ex opposito euri flat, theman He- 
braicé, qu:xe est à filio Jsmaelis dicta regio, Gen. 25, 45. 
Vel secundüm priorem verbi transtulit. acceptionem, 
ventum induxit, qui ex occidente aves copiosé adve- 
lieret, quas eurus abigebat suo impetu et violentiá. 

VEns. 52.— PLUIT SUPER EOS SICUT PULVEREM, é ma- 
Verià pluviz produxit, vel instar pluviz, vel é loco plu- 
vie, nempe é celo, sive aere effusé demisit, sicut pul- 
verem carnes, tanta copia, quanta est pulvis, innume- 
rabili, mirabili et inusitatà multitudine, adeó ut é 
sexcentis millibus peditum, quilibet ut minimüm decem 
coros repleret, et cas per gyrum castrorum siccaret 
per mensem integrum, ut ne hoc Moses quidem posse 
fieri crederet, etiamsi cuncli pisces maris in unum 
congregarentur, et in carnes verlercntur, Num. 11, 
19, 20. CansEs, aves, przserlim coturnices, ibid., et 
Exod. 16, 44. VonaTILiA, quia coturnicibus alix aves 
mixte erant. Vel, posterior hzc pars prioris est expo- 
sitio, uL sxpé aliàs. 

Vns. 93.— CIRCA TABERNACULA EORUM, (ct) circa 
per asyntheton Ilebrz:orum inter duo. Adumbrat lo- 
cum numerorum de coturnicibus iucredibili copià de- 
missis in media eorum castra, sed et circumquàque ven- 
ius cgredicns à Domino abreptas trans mare. coturnices 
detulit in castra, itinere, quanti uno die confici potest 
omni ex parte castrorum per circuitum. Volabantque in 
aere duorum cubitorum altitudine super terram. 

Vens. 54.— Nov svwT. FRAUDATI, privati, Hebraic, 
alienati, sensu invariato. lsraelitze ad voluntatem exau- 
diti sunt, non ad utilitatem, ut intelligamus Deum ira- 
tum aliquando dare quod petimus, ct negare propi- 
tium. 

Vrns. $9. — ADHUC ESC& EORUM ERANT IN ORE, 
mense vertente. Optatà enim cupiditate eos saturavit; 
Sed in ipsà tamen saturitate torsit. Ü 

Vens. $6.— Occiprr PiNcUES. onu, morbi quodam 
genere, de quo infra, Psal. 105, 17. Pingues, Ma- 
gnates ct primarios, ut supra, Psal. 21. ErEcros, pr:e- 
cipuos Israelitarum, vel juvenes prostravit, et quasi in 
pedibus constriuxit. Hebraicé, incurvavit, ne possent 
effugere banc plagain * per mortem sustulit, vel ad hu- 
militatem et penitentiam vertit. Zvzóoce», compedi- 
vit, quasi pedes stringendo ct prohibendo, ne in ter- 
ram promissionis possent ascendere, per mortis sci- 
licet immissionem. Pingues punivit morte, qui primi 
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fucrant in culpá, id est, magnates, ut qui fuissent au- 
Ctores murmurationis, utpote delicatiores, magisque 
assueti voluptatibus, Num. 43, 57, 44. 

Vexs. 57.-- Iw OMNIBUS HI& PECCAVERUNT ADHUC , 
his suppliciis minimé obstantibus, et tantis miraculis 
nihil permoventibus, non se emendárunt propter istas 
castigationes, ut fidem haberent miraculis. 

Vrns. $8.—DEFECERUNT IN VANITATE DIES EORUM. 
Actio tribuitur Deo in fonte. Consumpsit in vanitate dies 
eorum el annos celeriter, ipse scilicet Dominus. Nam 
intra quadraginta annos totum illum murmurantium 
exercitum innumerabiiem prostravit in deserto, solis 
Josue et Caleb incolumibus, quantàm ad laicos, ser- 
vatis. [x vaxrTATE. Vanitate ociüs, celeriter, cità; 
vané, instar fumi. Unde Thalnagdici utuntur vanitatis 
vocabulo pro oris flatu. Cuw resriNATIONE, plagà re- 
pentiná, morte celeriore. lta Kimhi. Alii in horrore, 
jn perturbatione. Omnes enim merore consumebantar 
per quadraginta annos, ibidem. 

Vens. 59.—DILUCULO VENIEBANT AD EUM, festinan- 
ter, pertinaciter, aurorà veluti apticipatà. Hinc Hebr. 
ianicabant, sive aurorizabant Deum, ad auroram quz- 
rebant eum ; vel, ad sacrificium matutinum, ad pre- 
cein. mané factam. Deva, Dei tabernaculum ; consule 
supra, Psal. 5, 5. Afflictio dat intellectum, Isa. 98, 19. 
Eum implorabant, ad eum placandum properé ve- 
niebaut. 

Vins. 40.— ET REMEMORATI SUNT, cceperunt reco- 
lere peccatum suum, et Deum suum esse salvatorem. 
ApiUTOR, petra proprié. z 

Vrns. 41.— DILEXERUNT EUM IN ORE SUO, pellexe- 
runt eum, placaveruntque. LiNGuA, solo ore, more hy- 
pocritarum servierunt, et confessi sunt eum, 1sa. 20. 
Promiserunt ei multa ore, cüm linguà ei mentirentur. 
MexrimI sus, obsecuti sunt, servierunt coacté, non ex « 
animo subjecerunt se ei , de quo idiotismo supra, Psal. 
65, 5. Fictam eorum penitentiam pulchré describit, 
qui poenze duntaxat metu, non pietatis et Dei amoro 
resipiscunt. Quare et statim ad vomitum redeunt. Hic 
locatur Ps3Kerii medium. Nam hactenüs Hebrzi nu- 
merant versus mille ducentos sexaginta tres, tot no- 
lant esso reliquos. 

Vkns. 42.— Con AUTEM EORUM NON ERAT BECTUM. 
Non recté ambulabant coram Deo, quia ad vomitum 
redire cogitahant. NEc FIDELES, nec constantes stete- 
runt, non fideliter permanserunt in pacto, neque ejus 
fidem diü servàrunt; q. d.: Nec firmi fuerunt in ejus 
pacto, testamento et lege, nec habuerunt fidem in ejus 
promissis. 

Vrns. 45.—lPSE AUTEM EST MIBERICONS, FIET, PiS- 
PERDET. Futura pro imperfectis. Per antithesim, ipse 
interim erat misericors, propitiabatur peccatis eorum, 
uec disperdebat. 

Vgns. 44. — ET ABUNDAVIT UT AYERTERET IRAM, 
abundé avertit iram suam. Imó verà nullam iram suarg 
accendit, sive ut in fonte, excitavit. Now oue, id cst, 
nullam, more Ilebraico, q. d. : Nihil irze retinuit, to- 
lam irai peuitüs remisit. Alii contra, non omnem su- 
scitavit, id est, non totam : quasi aliquid irz retinucrit, 
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aliquid effuderit, moderando panas pro suà miscri- 
cordi. Sed non attendunt ad hebraismum. 

Vxns. 45.—Er nECORDATUS EST. Et, at, sed, ad- 
versativé. Cano, res infirma, corrupta, obnoxia pec- 
Catis et miseriis. SPrarrus. Sicut. ventus hàc illàc di- 
Scurrens, et in suis reciprocationibus evanescens ; vel 
etiam spatio in aurá disparens, neque ad sua principia 
revertens. Nam venti neque eó unde flant, revertuntur, 
neque perveniunt à cardine in cardinem, sed in medio 
mundo absumuntur solis vi, et sui motàs attritu, ut 
disputat inMeteor. Aristoteles. Spiritus hic ventum si- 
gnificat, ne quis cogitet animas. Quà ratione dicitur, 
Jac. À, 14 : Que est enim vita vestra ? vapor est ad modi- 
cum apparens, qui deinceps exterminabitur. Nam et ip- 
$as sceundüm permissionem et dispensationem divi- 
nam, et legem extraordinariam, in quocumque sint re- 
ceptaculo, reverti nihil vetat, sive ad vivorum solatium 
qualecumque, verba sunt Augustini, lib. de Curà pro 
mortuis, c. 16; ad quos pertinent. illi morti, sive ad 
kumanitatem sepultura commendandam, siveob alia nego- 
tia. Cousule eurudem, ibid., c. 19, ct ad Simpliianum, 
lib. 2, q. 5, et ad Dulcitium, llieronymum contra Vigi- 
lantium, Gregorium, lib. &, Dialog., Heterianum, lib. de 
Egressu animarum ab inferis, et copiosé Sotum, in 4, 
dist. 45, art. 4, q. 1. Sic enim Elias, sic Moses ad vi- 
vos redierunt, Matth. 17, 3. Sic plurimi exeuntes de 
monumentis post resurrectionem Christi venerunt in sax- 
etam civitatem, et apparuerunt multis, Math. 97, 53. 
Sic Jeremias et Onias, 2 Mac. 15, 42, 13, 14, Samuel 
4 teg. 28, 25, et Eccli. 40, 19. E quibus et simili- 
bus aliis apparitionibus Justinus Martyr contra Try- 
phonem, animorum immortalitatem, veluti digitis, im- 
piis Epicureis atheisque ostendit. 

VEnRs. 46.—QuoriES EXACERBAVERUNT EUM IX DE- 
szaTO. Decies przecipué in descrto intra primum bien- 
nium, ut ex Exod. et Numeris colligunt Ilebrzi. Nam 
in Levitico ct Deuteronomio nihil tale legitur. Primó, 
2d mare Rubrum. Secundó, propter aqux penuriam, 
in Mara. Tertió, in deserto Sin ob manna. Quartà, cüm 
manna servarent in crastinum. Quintó, cüm die sab- 
bati iilud contra oraculum colligebant. Sexto, in Ra- 
phidim ad aquas contradictionis. Septimó, in Horeb, 
quando conflàrunt vitulum. Octavó, in Tabera, ubi du- 
bitabant num ver? Deus esset, cic. Nonó, juxta &epul- 
cra Concupiscentiz, cüm postularent carnes. Decimó 
denique, propter exploratorum relationem, ut jam, in- 
quit Dominus, per decem vices non audiccrint vocem 
meam. Est etiam numerus certus pro incerto. Nullum 
peccandi modum faciebant. Nam Moses vicinus morti. 
A die, inquit, Deut. 51, 27, quà egressus de ;Equpto, 
semper adversus Dominum contendisti. 

VgRs. 47. — ET COXVERSI! SUNT, ET TENTATERUNT. 
1lMebraismus, pro. et rursüm tentaverunt Deum. Ut ni- 
' hil sit necesse interpretari, conversos esse ad pristi- 

nos mores. ExACERPAVERUNT. ln Hebrzo atüingitur 
ratio bujus exacerbatiónis. Sanctum, inquit , Jsrael 
limitaverunt, signaverunt; ut quidem R. Abraham et 
Rabbi David exponunt. Gall. : 4/s l'ont bornd et limité. 
Quasi Deu» tantüm duntaxat posset, quantüm ipsi 
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volebant et cogitabant; quasi dicat : Circumscripse- 
runt potentiam ejus , definierunt , et concluserunt , 
quasi non posset omnia omnibus in locis et quocum- 
que modo vellet. At rectiüs vertatur, quod nullum ad- 
huc observásse miror, crucifizerunt, allusione ad ge- 
nus mortis quo Dominum tandem affecerunt. Nam (au, 
non tantüm limitem, verüm etiam crucem significat 
Ezech. 9, 2, et Apoc. 7, 4. à quo verbum situath. 
Unde Origenes, Ilom. in Epiphania, IHlicronymus, in 9 
Ezech. Tertullianus et Cyprianus, contra Judzos, 
aperté ostendunt tau Hebrzorum crucis gessisse efü- 
giem, ut apud Grzcos et. omnes feré linguas. Hodià 
figura immutata est improbitate Masoretarum et Ju- 
deorum, ut mysterium crucis obruerent , cujus tanto 
odio flagrant, ut eam non modó non scribant , sed 
ne nominent quidem. Quare eam circumloquuntur , 
ut Kimhi in ls. ult. cap. per shethi vahereh, stamen et 
subtegmen, quoniam hzc duo fila per modum crucis 
Sese intersecant. 

Vens. 48. — NoN SUNT RECORDATI MANUS EJUS, auxi- 
lii, defensionis , qux: fit manu, metonymice. DiE QUA, 
periphrasis liberationis A;gyptiace , de quà deinceps 
discurrit ad versum usque 60. Aliqui vertunt in geni- 
Vivo, diei qud, repetendo, neque recordati &unt. Tribu 
LANTIS, Pharaonis. 

Vens. 49. — Sicur Posuir ix ZEcypro. Vide supra, 
vers. 16. Reverlitur enim ad illa mirabilia iu zEgypto 
populo exhibita. Sicut, quo modo, quà ratione posuit. 
Particula eniin est continuationis é superiore pendens, 
ut Gall. comme , pro quód. Non sunt. recordati quod 
posuit, non eum meminerunt posuisse, eic. Plagas 
autem refert non omnes, neque ordine quo facte 
sunt, sed prxcipuas, Exod. 7, 8, 9, 10. Tres enim € 
decem omittit, nempe tertiam ( pediculorum sive cy- 
niphum), sextam (ulcerum et pustularum) et nonain 
(tenebrarum triduanarum). Numerus autem ct ordo 
his tribus vocabulis acrostichis methodicé à ltabbinis 
comprehenditur, dotseha hadash beachab (letificavit 
te lens in Achab). Prima, dam, sanguis, in quem aquae 
omnes Egypti converse sunt. Secunda , sephardcuh , 
rana. Tertia, kinnim, pediculi sive cyniphes, ut noster 
vertit xvixeg,. Sive exvixeg, culices, ut Septuaginta. 
Quarta, harob , mixtio insectorum , muscarum omne 
genus, ut noster docté xvuvix, musca canina, ut 
Septuaginta. Quinta, deber, pestis, pecorum videlicet 
interitus. Sexta, shehin , ulcus , pustula. Septima, ba- 
rad, graudo immixta aliis horrendis meteoris. Octava, 
érbe, locustarum omne genus. Nona, Aosceh, tenebi:e 
(palpabiles et triduan:). Decima , bechoroth, primo- 
genita hominum et pecorum. In hunc numerum non 
cadunt serpentes primüm omnium 6 virgà Mosis sive 
Aaronis producti. Nam fuerunt quidem primum sig- 
num coram Pharaone, sed non plaga, ut qu;e nihil 
JEgypuis nocuerit, sed solas virgas, sive serpentes 
magorum é virgá factos devorárit. 

Vas. 50. — ET INBRES EORUM , NE BIDERENT, flucu- 
ta, rivos proprié, Exod. 7, 19, 20. Alioqui raró pluit 
in Zgypto. Plurali antem numero rivos, quia iu mul- 
tos rivos unus. Nili fluvius. dispescitur. /Egyptus , ait 
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Strabo, lib. 14, fossis Nili rivos excipientibus undique 
intersepta est, ut ubique sit navigabilis. Adde per 
septem ostia sese in mare Mediterraneum offundere. 

Vxns. 51. — Misi 18 E06 cvsouviau. Plaga quarta, 
egnomyiam, per y, muscam caninam, ut et Rom. Psal- 
terium. Vox Hebrzca harob omne muscarum genus de- 
signat, quasi mixtionem, sive mixturam, Exod. 8, 21. 
Quore Ilieronymus , ad Suniam et Fretellam , Ceno- 
myiam, legendum tradit per a, xevoyuiu , communis 
ei promiscua musca. Quà de causà Aquila zaguvlx 
verterat , id est, omnimodam muscam. Aliené aliqui 
mixüonem ferarum sylvestrium , alii mixturam in- 
sectorum collectam é variis bestiolis venenatis. Cow - 
pir, consumpsit cynomyia enrum fructus : idem quod 
mox disperdidit , ut infra, Psal. 78, 8, comederunt Ja- 
cob. Rawau. Secunda plaga. Exod. 8, 2. 

Ves. 52. — Et pebiT RUcINI. Brucho , hasil. He- 
braicé, non est vitium frugum , ut zrugo, sed species 
locuste frugibus nocentissima, Exod. 10, 4. Unde 
lMieronymus bruchum vertit. Àt ipuei£n , rubigo , que 
in segetibus invenitur apud Ovidium, 4 Fast. : 

Interea crescat scabra rubiginis expers , 

Nec vitio celi palleat egra seges ; 
per metaphoram, quia sicnt illa ferrum et alia me- 
talla consumit, ita pruina et hujusmodi calamitates 
scgetes exurunt, canonte Ovidio, 4 Fast. 

Et teneras segetes et errum amplectitur acre. 

Unde Robigus unus é duodecim diis agricolarum apud 
Varronem lib. 1 de Re rust. ; et Rubigo dea, apud 
Ovidium , 4 Fast. , et Augustinum, 4 de Civ., c. 51 : 
quibus flebat sacrificium , ne segetes vel arbores ru- 
bigo corrumperet , et Robigalia hujusmodi sacrificia , 
vel potiüs feriz , septimo calendas Maias, quibus Ro- 
bigo Deo, ut rubiginem averteret, sacrificabant é Paulo 
in Epitome Festi, quoniam tunc ferà segetes ea labes 
occupat. ruginem ergo sumpsit pro rubigine, etsi 
grammatici sic distinguant , ut hec in metallis sit 
arida et rubra, paulatim absumens, illa humida et vi- 
ridis. Plaga autem est octava, Exod. 10,44. LocusT&. 
Harbe nomen est generale ad eunctas locustarum spe- 
cies. . 

Vena. 55. — Er occipiT 1N cnaspiNE. Ploga septima 
grandinis. Occiprr, perdidit, per metaphoram , vt 
Signitlcet plantas vivere suo modo , id est, vità vege- 
tabili. Moros. Vox sikmotli importat sycomoros, genus 
ficuum sylvestrium, quibus /Egyptus abundat. Morus 
JEgyptía Theophrasto. PauiA, hanamal, species est 
grandinis grandioris ct vehementis, lapis quidam gla- 
ciosus. 

Vgns. 54. — ET POSSESSIONEM EORUM IGNI, pceudum 
Scilicet, ut idem enuntiet per epexegesin. Nain He- 
raicé, et pecora eorum carbonibus, id est , fulgoribus, 
et ignitis tempestatibus, fulminibus grandinantibus, 
tanquàm incensis sagittis. Quanquàm et possessiones 
liàc septimà plaga leas sunt, linum, inquit, Exod. 9, 
51, et hordeum. percussa sunt, quia hordeum erat in 
&jricá, el linum in folliculo, sive culmo. Sonn triticum, 
et far sive zea evaserunt, quód essent serotina. Quà 
etiam respicere possit vox mikne. Nam illa non modà 
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significat pocus, verüm etiam possessionem, à ame 
possedit, ut concurrat cum mikna et kinian. 

Vrss. 55. — Mir 1x. E08. max. Auingit plagam, 
d.ber, id est, pestis, quà cuncta pecora in agris reperta 
?bsumpta sunt, seorsür, cqui, asini, cameli, boves, 
oves, caprae, in quibus precipue AEgyptiorum for- 
iunm et opes consistebant. Fortassó etiam quia coa- 
€ervat tot tristia vocabula : Excandescentiam naris, 
indignationem, iram , tribulationes , immissiones de- 
nique cacod»emonum , complectitur cunctas plagas, 
quas transillerat, nempe tertiam pediculorum, sex- 
tam ulcerum et pustularum, nonam tenebrationem et 
horrendze caliginis , ut cuique vocabulo sua per ordi- 
nem tribuatur. Sic, verbi gratiá, ira indignationis, eive, 
vut in fonte, ezcandescentia sums , proprié pediculis 
respondebit ; indignatio, pesti animantium ; ira, ulce- 
ribus et pustulis; tribulatio sive angustia, triduanis 
tenebris, immissiones autem malorum angelorum, uni- 
versà omnibus. IxanssioNes. Appositorià, id est, ca- 
lamitates ab angelis malis immissas. Deus enim istis 
pro earnifcibus utitur, $ Reg. 22, 21, 22, et Job. 
1, 12; q. d.:Qualis plage non solent ab homini- 
bus quantumvis inimicis ct immitibus inferri, sed 
quajes per angelos ab irato Deo immissos importan- 
tir, ad flagellandos eos qui valdé sunt scelerati. lta 
malis angelis tribuitur mors pecorum et primogenito- 
rum. interim punit Deus etjam per bonos, ut Sodomi- 
tas et Sennacherib, Gen. 19, 15, 16 , & Reg. 19,55. 
MaLos. Recté ; nam in fonte maolaché est syntacticum 
pro absoluto poeticé. Quod qui iguoraot interpretan- 
tur per angelos malorum, per spiriti administros 
calamitatum ef rerum malarum. At raholh, potis 
dixisset quàm raim ; nam neutra Latinorum proprià 
reprasentantur per feminea, rarissimé per masculea. 
Fuisse autem angelos malignos sive cacodzmenas , 
per quos Deus hag plagas exercuerit, apparet ex c$ 
quàd Moses, Exod. 12, 45, administrum ultimum ap- 
pellet , masbith , perdentem , id est, angelos perdentes 
per synecdochem numeri. Cui accinunt Hebrzi : Que 
in tenebris , inquiunt , immittuntur mola , rectà deman- 
dantxr malignis spiritibus, quoniam ipsi aunt spiritus 
tenebrarum. Hinc aliquo Psalmo scriptum : In cà 
(nocte) reptat omnis bestia sylvestris. 

Vins. 56.—ViaM FECIT SEMITAE l&.£ S8, Semilse, per 
quam ira sua transiret, rectàque procederet ad ipsos 
homines necandos, et pecora peste consumenda. Quin- 
tà et sexta plaga, etc. Semila est dativi casus. Aperuit 
Sibi viam ad eos dejendos, ut ira plené trajiceret, ne- 
que ejus impetus impediretur, neve ira ipsius tan- 
quàm sagitta à scopo declinaret, sed rectà eos feriret, 
et internecione deleret, qui ipsos tantüm plagis vexa- 
verat. Ad verbum : Libravit, id est, direzit in eoe irc 
su& inpetum. À woRTE, quominus eos morti traderet. 
Propositio à lebraicà sxpà ad negationem senten- 
tiam trahit. [« wonTE, ad mortem : morti addixit ; vel 
ex lebrao, pesti, Exod. 9, v. 5. Jumenta. Aliqui ver- 
tunt vitam, sed aliené. De plagà pestilentiz, quz ani- 
mantia /Egyptiorum absumpsit. 

VeRs. 97. — ÉT PEPCUSSIT OMNE PRDMOGENITUM !Y 
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TERRA &CYPTI. Decima et postrema plaga misso an- 
gelo percussore, Exod. 12, 29. Percussit, certo pestis 
genere perniciosissimo et acutissimo. Onmem primo- 
genitum, quàcumque essent conditione, zelate, statu. 
Quin et in genere, primogexiti vox tam eum notat qui 
primo loco inter fratres sit genitus, quàm qui in fa- 
milià est primus et przecipuus, ut infra Psal. 88, 28, 
et apud Apostolum, Col. 4, 18, primogenitus mortuo- 
rum, id est, primus et praecipuus. Et sic latà in hàc 
plagà Rabbini accipiunt, ut ubi non esset primogeni- 
ius, vel unigenitus, illic pater famili», et primus do- 
màs periret. Diserté enim dicitur, Exod. 12, 50 : Non 
erat domus in quà mortuus non jaceret. Plaga igitur 
major fuit quàm vulgà concipiatur, de solis flliis fa- 
miliàs natu primis maximisque. PnruTIAS OMNIS LA- 
sonis. Periphrasis primogenitorum, qui sunt primiti:e 
laborum patrum, imó et matrum, Gen. 49, 5. Nam 
partu laboriosiore eduntur, ob vulvam nunquàm antea 
apertam. Alii vertunt roboris, id est, virilitatis eorum. 
In primogenitis enim ostenditur patrum robur et vi- 
rilitas. On utrumque significat, et robur, et laborem. 
Cnax, id est, /Egyptiorum, qui sunt à Cham Noe filio 
prognaü per Mizraim, Gen. 10, 6. Aliàs Cham tota 
Africa, ut quz ei contigerit in partitione orbis terra- 
rum, ibid. 7. 

Vgns. 58. — Er ABSTULIT SICUT OYES. Revortitur ad 
commemoranda alia beneficia. Et abstulit, inde, sive 
ex /Egypto. Ix pesEnro, per deserta Arabiz, sive Sa- 
racenica, ut pastor. 

VEns. 59. — Er EDUXIT EOS IX SPE, lut), sccuré, 
confidenter. 

Vgns. 60. — Er ixpUxiT E08 goxTEM. Epanalepsis. 
Montem, inquam. Sic appellat Judeam maguà ex 
parte montosam, quam sibi sanctificaverat et conse- 
craverat pro loco et sede religionis primarià. Queu 
AcQUisiVIT, possedit bello ejectis Chananzis, Jos. 
4, etc. Canit jam quomodó iri terram promissam eos 
introduxerit, relictis deserti historiis. Priore loco pro 
monte, in lHebrzeo est terminus sanctitatis suz, id est, 
fines Chanaan. Ne quis intelligat montem Sinai, in 
quo habitavit gloria Dei et sanctitas, Exod. 15, 15: 
Portásti eum in fortitudine tuá ad habitaculum sanctum 
tuum, interprete Aben-Ezrà. Posteriore deinde loco 
montem (et) montem per asyntbeton, de monte 
Sion. 

Vgns. 61. — Er sonTE pivisirT. Hoc narratur in li- 
bro Josue, cap. 45, 14 et seq. Ix ruxicuLo mensorio, 
tion quidem corporato et materiali, propter nimiam 
lerrz amplitudinem, sed mathematico et imaginario, 
quales géographi animo, complectuntur, et per paral- 
lelos et alias lineas designant. Et quo intelligis, map- 
parum conficiendarum ratio quàm fuerit antiqua apud 
Hebr:zeos. DisrumurioNis. Nempe terram distolbuit Jo- 
sue in justas portiones, servatà tamen proportione 
£eometrich, non arithmeticá. Nam Jud: et Ephraim 
ampliorem tribuit. Hebraicé funiculo hereditatis , id 
est, quali hzreditates solent distribui. 

Vsns. 62. — Ix TABERNACULIS EORUM, earum gentium, 
nempe Chananzorum, et reliquorum sex populorum, 
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qui possederont jam olim terram, et emwnerantur, 
Deut. 7, 4. 

Vgns. 65. — Er EXACERBAVERUNT DEUM EXCKLSUM. 
Hebraicé, rebellàrunt. T&srioNIA. Jam docuimus 
praocepta Dei sic appellari, quód sit testatus solemni- 
terque monucrit ea esse servanda. Ubi terram promis- 
sam inhabitárunt, nihilo quàm in deserto aut /Egy- 
pto fuerunt meliores. 

VERS. G4. —CoxvERSI SUNT IN ABCUM PRAVUM, iR 
modum arcüs pravi et fallacis retró acti sunt et in- 
versi, qui minatur sogittam, mec projicit, vel potiüs, 
qui scopum non petit, sed fractus, vel inversus per- 
cutit ipsummet sagittarium, aut etiam ali). quàm vel- 
let sagittarius. Ita hxec gens fefellit expectationem, se 
convertens ad idola, relicto vero Dei cultu, quem sco- 
pum interim sibi videbatur proposuisse. Nen servave- 
runi pactun, sevécoeu), à cv&4x», pacto, testamento. 
Hieronymus ad Suniam, mavult Septuaginta vertisse 
Mrzca», quoniam Hebraicà prevaricali sunt. 

Vrns. 65. —Ix coLLiBUs suis, in excelsis, in altari- 
bus, in quibus, tanquàm in templis, idelis sacrifica- 
bant. Bamoth, excelsa, designant celsitudinem mon- 
tium, vel cumulos lapidum, super quibus idolis sacri- 
ficabatur, passim in libris Regum. Hinc Grazcé opo, 
tumuli, altaria. Sed Hebrzi distingunt à mizbehoth, 
quód bamoth sint altaria idolorum, mizbehoth, Dei 
optimi maximi. Áp £wULATIONEM, ad maximam in- 
dignationem, et quasi zelum, ex Hebrao. 

VkBs. 66. — Avupivir DEus, ET SPREYIT, indignatus 
est, et abominatus valdé Israelem. 

VEns. 67. — ET REPULIT... TABERNACULUM SUUM. Ta- 
bernaculum, in quo servabatur arca feederis, deseruit, 
ad arcam ad Pal:estinos repulit, 4 Rog. 4, 11. Ix no- 
MINIBUS, inter homines, cum hominibus tempore pra- 
sertim Mosis, ut apud Joannem, 4, 14 : Et habitavit in 
fiobis, id est, nobiscum, inter nos ; sed id per assum- 
ptam carnem, cüm in veteri Testamento apud homi- 
nes habitaret, collocato duntaxat apud ipsos taberna- 
culo, iu quo precantes exaudiret $ Reg. 8, 27, 28. lu 
tabernaculo ergo habitavit apud Ilebraeos per commu- 
nicationem sul, suorum oraculorum, gratiz, favoris, 
et per novos effectus. Nam ex propitiatorio, quod erat 
super arcam, responsa dabat, juxta illud, Exod. 25, 
92 : Loquar inde tecum de medio Cherubim. Sic hodié 
in templis habitat singulari quádam virtute et effica- 
cià, maximé propter przesentiam corporis Christi, quxe 
arca veleris Testamenti est mulià sanctior eti effi- 
cacior. 

Vins. 68. — Et TRADIDIT IN CAPTIVITATEM VIBTUTESM 
EORUM. Arcam, qux robur et ornamentum praestabat 
populo. Hebraicé quidem, fortitudinem suam et pul- 
ehritudinem sive decus suum ; se. quia illa Dei forti 
Vudo et decus ad utilitatem et salutem populi confere- 
batur, sententiam sunt interpretati, ut supra, Psal. 29, 
8: Prastitisti decori meo virtutem, id est, foritidinem 
et robur, de arcà, quam in monte Sionio à sc ornato 
€t decorato multis zdificiis, et palatiis, et arcibus, 
David constituerit. Sic ergo etiam hic arcam federis 
appellat, quàd ex cà Deus ederet oracula, qu:e Uriin 
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ex Thummim vocant Hebrzi, indeque vim, potentiam 
ei numen suum mirificà ostenderet. Hinc, Gloria Do- 
mini ab Hsrael translata ad. Philisthim, 4 Reg. &, 21. 

Vas. 69. —Er coxcLusir 1x ctapio. Objecit gladio 
Philistinorum populum suum, et indignatus est in 
suam hereditatem, id est, in Israclem. 

Vens. 70.—JuvgxES EORUM COMEDIT IGNIS. Dei in- 
dignatio, metaph., ut supra, vers. 26; vel, vis et im- 
petus belli eos perdidit. Nox sur LawENTAT E. Hebr., 
non sunt ejulate : nemo eas lugebat : hulelu, ab ialal 
ejulavit, in hophal. Non deplorabantur, quód singuli 
in suis calamitatibus deplorandis satis essent occupati. 
Rabbini malunt 53 esse radicale in pahal, hoc sensu : 
Non sunt laudatz, id est, non sunt nuptui tradite et 
elocate, celebrat:eque epithalamiis et carmine nuptiali, 
quoniam antequàm nuberent, ab hostibus Palzestinis 
vel in servitotem abductze, vel interfectze, vel sponsis 
in przlio cadentibus orbatze sunt. Ex quo Thalmudici 
thalamum nuptialem appellant. beth halula, quasi do- 
mum laudationis et epithalamii, et ea carmina, Aillu- 
lim, Graci, éxdaléjuex, et nuptiz hillula. Quanquàm 
retentà hác verbi significatione, sensus nostrorum re- 
tineri potest. Non sunt laudatz, id cst, non sunt fune- 
bribus laudationibus affectze, ut moris crat, ob cala- 
mitatis impedimenta. 

Vgns. 71. — SACERDOTES EORUM TX GLADIO CECIDE- 
RUNT, ut Ophni et Phinees Ileli filii, qui in ipsà strage 
ceciderunt, 4 Reg. 4, 11. Nox pLogABANTUR. Vocem 
HebrzamSeptuaginta acceperunt intransitivé, vellege- 
runt in niphal. Recentiores transitivé : et vidux eorum 
non plorabant (illos). Nec sunt, inquit, defleti à vi- 
duis, quoniam ille non erant superstites, ut casum 
maritorum deplorarent. Vel nimio terrore, affectz, 
suum ipsarum casum deplorabant. Sententia codem 
recidit. Videtur autem respicere ad repentinam mor- 
tem uxoris Phinees sacerdotis, qu: spatium lugendi 
mariti non habuit, 4 Reg. 4, 20. 

Vgns. 72. — ET EXCITATUS EST, ct tamen. Cnapv- 
LATUS, Vino madidus, qui omnia clamoribus et plogis 
miscet, vino vires et animum suggerente. Vino accen- 
sus, juxta illud : Vina parant animos. loquitur de Deo 
anthropopathos. Hlebrea sonant veluti potens, can- 
tans, sive vociferans prz vino, exultans, qualis forti- 
ter pericala aggreditur. Sic Cliald. : Inebriatus à vino. 
Tunc et sequentem versum recté exponas de Philisti- 
nis, é 4 Reg. 5, 6. Minis recté de ipsismet Israelitis, 
bello contrà illos just ultione Domini prostratis. 

Vens. 75. — Er PERCUSSIT 1x1uICOS SUOS. Philistinos 
iu posterioribus partibus, morbo natium, sive fico 
ani ( bzemorrhoidum genere, 1 Reg. 5, 6), qui zeter- 
nam eis imponit igaominiam, discruciavit, infami po- 
dicis ignominià affecit illos, quam nunqnuàm eluere 
poterunt. Frigidé aliqui inimicos hos Domini esse 
dicunt Israelítas, ut et alibi, Isa. 4, 24, vocantur, 
quorum terga czciderit in hoc Palzestinorum prxelio. 

Vins. 74. — Er REPULIT TABERNACULUM JOSEPH. Da- 
tronymicé ; id est, tabernacu'um Silo urbis Ephrzaimi- 
tarum, qui erant à Joseph prognati per Ephraint. Re- 
pudiatá Silo elegit suz arc: locum in Gabaa, tum in 
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Mebron, postremó in Sion tribüs Jud:. Arca cnim 
non in Silo, scd in Kiria Jearim, in domum Aminadab, 
deinde in. domum Obededom, tandem à Davide in 
Sion deducta, et imperium € tribu Ephraim ad tribue 
Juda delatum. Nam etsi Saül esset de tribu Benjamin, 
tamen in Galgalà, oppido Ephraim, regnabat. Quin et 
Jeroboam ad camdem tribum conatus est regnum re- 
ducere, dum ejus sedem in Sichem, monte Ephraim, 
collocavit. Verüm Deus regnum Saülis reprobavit, re- 
gnum autem Jeroboam tandem per Assyrios perdidit, 
neque nnquàm resütuit, ut qui fodé idololatriá 
Israelem contaminásset. 

Vias. 75. — Sep ELEGIT TRIBUM JUp4. Nam in tribu 
Judà, id est, Sion, regni et templi sedem constituit , 
propter Christum, qui é tribu illà erat exoriturus. 
Contra repulit tribum Ephraim, ne in eà sacerdotium 
et regnum collocaret. 

Vgns. 76. — ET AEDIFICAVIT 8ICUT UNICORNIEM, zelem 
supple, vel cornu, id est, excellenter sanctuarium 
$uum :zrdificavit, sicut zdificium unicornium , glorio- 
sum scilicct et potentissimum, quo modo unicornca 
magnificas et insignes sibi mansiones prz ceteris ani- 
malibus construunt, à; p2voxlporos «à &y(xopa abrcv. SiC 
llieronymus, in similitudinem monocerotis sanctuarium 
suum; quod facit ad crucis mysterium. Nam cornu 
monocerotis crucis habet formam, ut jam annotavi- 
mus é Justino contra Tryphonem. Sic Chal. : Sicut 
cornu unicornis. Legerunt igitur remim per tsere, non 
per camets ramim, Rabbini qui cum suis Masoretis le- 
gunt per camels, sicut excelsa , non tam recté : /£di- 
ficavit suum sanctuarium. sicut excelsa (palatia), sicut 
arces, id est, superbum et excelsum, et in excelso 
loco atque sublimi Sionis, quasi vertice montium. 
Q'iod etiam nostra inferunt. Zdificavit sanctuarium 
suum quàm magnificé et superbé. Nam cornu uuicor- 
Wis &st pretiosum , sumptuosum et elevatum. Aliqui, 
sicut excelsa, id est, ccelos. Erat enim caelorum exem- 
plar, é Josepho, Philone in vità Mosis, et Rabbinis. 
Saxcririciua, sanctuarium, locum sanctilicationis, lo- 
cum in quo homines sanctificantur propter rem divi- 
nam, solemnes preces et communionem sacramento- 
rum. I TERRA. Hebraicé, velut terram, per 2, non per 
2, id est, quód tabernaculum firmum et stabile esse 
voluit, ut diu maneat, perinde terram quam firmavit. 
De Ecclesià, quz est veluti terra in secula, id est, 
selerna. 

Vgns. 77. — DE POST FOETANTES ACCEPIT EUM, eun- 
tem post feetas oves, ab agendis ftis, pregnantibus- 
que ovibus, et capris grandioribus, 4 Reg. 16, 11. He- 
brzsi szpé duss przpositiones conjungunt, ut Galli, 
d'ap:ís les brebis preignes. Oviculas quidem sequebatur 
Dawid, sed singularem curam fotarum gerebat, ut so- 
lent probi pastores, ne quid mali eis accidat, ut par- 
tum servent. Ut Isa. 40, 44 : Levabit agnos in sinu suo, 
[atas ipse portabit, de Christo pastore optimo; q. d. : 
Curà, diligentià et studio pastorali eum in regnum ex- 
tulit. Diligentissimus et maximé industrius erat pas- 
tor, su:xque vocationis studiosissimus. Tales Deus fe- 
licitat, ut proinde Paulus hortetur, 4 Cor. 7, 20, 21, 
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Eph. 4, 1, quisque ut suam vocationem ornet, in eáque 
sollicité ambulet. Etsi enim humana virtus non me- 
reatur tantam Dei beneficentiam , at certé ad eam 
disponit. 

Vzns. 78. — PASCERE JACOB SERYUM SUUM, ut. pas- 
Ceret, ut regeret, assumpsit eum é caulis. Persistit 
in ovium metaph. ; de hoc autem Grzcismo supra, 
Psal. 71, 5. 
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Vgns. 79. — Er PAVIT EOS IN INNOCENT , juxta in- 
tegritatem, mente integrà et sincerà. ET tN INTELLECTI- 
BUS MANCUM , prudenter, intelligenter, peritis manibus , 
prudentem se illis ducem przebuit; actionibus pru- 
dentià dispositis, Euthym. Persistit in metaphorà 
ovium, quas pastor dirigit manu et pedo, quod habet 
in manibus. 
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Ce psaume n'a pour titre dans l'hébreu, dans ie 
grec et dans le latin, que ces deux mots : /ntellectis 
Asaph, qu'il faudrait rendre en francais (psaume 
d'intelligence d'Asaph , ou pour Asaph: car Asap 
peut éire l'auteur ou simplement lo chantre de ce 
psaume, ainsi que de beaucoup d'autres. Ces mots, 

me d'intelligence, marquent, ou qu'il faut concevoir 
les mystéres cachés sous la lettre, ou qu'il est néces- 
saire' de profiter des instructions morales que le 
psaume contient. C'est ce qui fait qu'on appelle les 
psaumes marqués de cette inscription , psaunes d'in- 
&truction, d'exhortation. 

Celui-ci renferme beaucoup de lecons et de repro- 
Ches, quoiqu'il soit en style de narration. C'est comme 
l'abrégé de toutes les merveilles opérées en faveur du 
peuple d'Ísraél, et de toutes les ingratitudes de ce 
peuple. Comme le second verset est cité par l'évan- 
géliste S. Matthieu, et appliqué à Jésus-Christ. qui 
parlait aux Juifs en paraboles, je suis persuadé que 
tout ce psaume représente Jésus-Christ faisant en la 
personne du Prophéte ces legons et cez reproches au 
peuple de Dieu. S. Paul dit aux Corinthiens que quel- 

ues-uns des llébreux tentérent Jésus-Christ dans le 

ésert, et périrent par la morsure des serpents. Voilà 
Jésus-Christ, en tant que Dieu, gouvernant les Israé- 
lites dans le désert. Pourquoi ne feraitil pas aussi par 
la bouche du Prophéte les reproches contenus dans 
€e psaume? Il faut néanmoins observer que si Jésus- 
Christ parle dans ce beau cantique, il laisse toujours 
au Prophéte le caractére qui lui est propre, et le style 
qu'il lui convient d'employer. 
, Ou dispule sur le temps oü ce psaume a été com- 
posé, et on le différe jusques aprés Roboam , parce 
qu'il est parlé de la défection et de l'idolàtrie de la 
tribu d'Ephraim; mais cette raison est peu convain- 
cante. Un prophéte a pu voir les événements avant 
qu'ils fussent arrivés, surtout si ce prophéte n'est que 
l'organe de Jésus-Christ, vrai fils de Dieu et vrai 
Dieu. On verra dans nos observitions ce qu'il est 
possible et méme facile de dire sur les versets qui 
semblent autoriser quelques interprétes à ne pas rap- 
porter la composition du psaume aux temps de David 
ou d Asp Sil'on veut qu'Asaph en soit l'auteur. 
Nous ne balancons pas, pour nous, à placer l'époque 
de ce cantique aux temps de David ou d'Asaph. 

Ce psaume, au reste, qui parait facile dans ses dé- 
Valls, parce qu'il présente des faits trés-connus dans 
Thistoire sainte, est profond dans ses mystéres,, et 
"ifücile méme dans quelquez-unes de ses expres- 
sions. 

VEBSET 1. 


L'hébreu dit ]Foprement : Ausculta, popule meus, 
Igem meam, inclinate aurem vestram ad verba oris mei. 
Nos versions rendent ce méme sens. Le texte met au 
singulier ausculta , parce qu'il considére le peuple en 
total et coimine une seule personne ; enguite iPmet au 
pluriel inclinate asremvestram, pour marquer que tous 
caus qui composent ce peuple doivent se rendre at- 
tentifs. 

Comme les interprétes ne voient que le Prophéte 
dans ce psaume, ou l'y voient tout au plus comme 
figure du Messie,la plupart d'entre eux ne prennent 
pas le mot de /oi dans toute la rigueur de la lettre, 
C'est-à-dire pour les commandements du Seigneur : ils 


le prennent pour ce qu'on appelle instruction et exhor- 
tation. Je n'approuvo point ce sentiment, et je pense, 
comme S. Augustin et S. Jéróme, que le terme de loi 
signifle en cet endroit les commandements, la volonté du 
Seigneur; non pas que ces commandements soient 
quelque chose de nouveau, et qu'ils différent de la loi 
romulguée par Moise; ils en sont seulement comme 
a epention, le renouvellement, ou, si l'on veut, la 
simple commémoraison ; mais tout cela est revétu de 
Yautorité divine, parce que ce n'est pas seulement le 
Prophéte qui parle à son peuple, c'est Dieu lui-méme 
ui énonce ses volontés par la bouche du Prophéte. 
'est, pour parler le langage de S. Paul, Jésus-Christ; 
en tant que Dieu, qui fait entendre sa voix à Israél. Ce 
n'est pas sans raison qu'il lui ordonne de se rendre 
attentif, d'entendre avec docilité les paroles de sa 
bouche : car € peuple était la postérité de ceux qui 
l'avaient tenté si opinidtrément dans le désert. 


BÉFLEXIONS. 


L'histoire du peuple hébreu excito notre indigna- 
tion contre les vebelles, les opiniátres, les murmura- 
teurs de cette nation. ll nous paratt inconecvable 
qu'aprés avoir été témoin de tant de merveilles dans 
le déseit, aprés avoir recu des prophétes tant d'in- 
Structions et tant de reproches, lsraél füt encore si 
indocile, si porté à l'infidélité ct à l'idolàtrie. Notre sur- 
prise se tournerait contre nous-mémes, si nous faisions 
réflexion à nos propres égarements. La religion chré- 
tienne est encore plus féconde en, preuves et en lu- 
miéres que la religion judaique; 'Évanglle rle plus 
À notre cur que les écrits de Moise et des Prophétes. 

Nous avons en Jésus-Christ des exemples que 
n'eurent pas les IIéóbreux. Les promesses que nous a 
fáites ce Dieu rédempteur sont bien supérieures à 
celles qui furent données à la synagogue. Les gráces 
sont plus abondantes, les sacrements plus efficaces, 
les obligations extérieures moins génantes, les in- 
structions plus répandues; en un mot, tous les avan- 
tages sont de notre cóté, et quel profit en retirons- 
nous? Ce que le penchant à l'idolàtrie opérait sur les 
Juifs aveuyies, l'amour du monde le fait sur nous. 
Nous sacrifíoas à ce monde avec autant d'ardeur et 
d'empressement que les Israélites aux dieux des na- 
tions. Nous nous moquons de leur vénération pour 
Baal et pour Moloch, et nous ne rougissons pas d'étre 
tous les jours aux pieds de la fortune et de la volupté, 
d'étre les esclaves de l'ambition et de la vanité. Ecou- 
tons donc une bonne fois le Seigneur, prétons l'oreille 
à ses enseignements et à ses reproches. Profitons de 
ce cantique : sous des figures trés-aisóes à dévelop- 
per, nous y verrons tous nos devoirs, et nous y dé- 
couvrirons toutes nos faiblesses. 

YERSET 2. " 

C'est]à le passage cité dans l'Évangile de saint 
Matthieu en. ces termes : Sine arose (Jésus) non 
loquebatur eis, ut impleretur quod dictum erat per pro- 
phelam dicentem : Aperium in purabolis os meum, eru- 
ctabo abscondila à constitutione mundi. 

L'hébreu dit mot à mot : Aperiam os meum in para- 
bolà, eructabo enigmata ab ante, ou ab antiquitate. Ces 
mots, ab initio, eL à constitutione mundi , ne contredi- ; 
sent point le texte , car C'Tp 22 peuvent aussi se tra- 


duire: dàs le commencement on dés la création du monde 
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interprétes qui entendent le monde judaique, 
M Pepinrdab quà laloi de Moise ; mais J.-C. 
ayant été promis au genre humain aussitót aprés la 
chute du premier homme, ce commencement du mon- 
de est véritablement le commencement des choscs 
créées. - 2 

Les paraboles dont il est question dans ce psaume 

et dans l'Évangile sont des similitudes, des compa- 

"raisons ; les énigmes sont des facons de parler obscu- 
res , qui cachent sous les mots qui les énoncent des 
sens dirangcrs ou profonds. Les similitudes s'eaten- 
dent plus aisément que les énigmes, et les énigmes 
couvrent plus de mystéres que les similitudes. uy a 
dans l'Évangile plus de paraboles on d'énigmes. Par 
exemple, tout le chapitre 415. de saint Matthieu esl en 
paraboles ; mais quand J.-C. dit : Détruisez ce temple, 
et je le rebátirai en trois jours, C'était une énigine ; il 
voulait parler de sa mort et de sa résurrection. Ses 
disciples ne comprirent ce mot que quand il fut res- 
suscité. 

Dans ce psaume il y a des paraboles ou des simili- 
tudes , et des énigmes. Je les ferai remarquer dans le 
détail des versets. , - ? 

Je crois que c'est le Fils de Dieu, J.-C., qi parle 
dans tout ce psaume, mais, comme je l'ai déja dit, 

selon le caractére et lestyle du Propheéte ; et ceite ma- 
fiére est encore une sorte d'énigme qui me parait 
indiquée dans le verset de l'Évangéliste. Car comme 
on ne peut douter que, selon le verset de saint Mat. 
thieu, J.-C. ne parle dans ce verset du psaume, si 
tout le reste de ce cantique n'était point le discours 
de J.-C., le verset en question , c'est-à-dire le verset 
du psaume, n'aurait pas toute la vérité qu'il peut et 
qu'il doit avoir. 
RÉFLEXIONS. 

Les Orientaux usaient, dans leurs discours, do 
beaucoup de paraboles; mais ce n'est pas pour con- 
server cet usage que les paraboles étaient si familiéres 
J.-C. Il rend lui-méme raison de la méthode qu'il 
Suivait en ce point - Je parle en paraboles à ce peuple, 
disait-il , parce qu'en togant tls ne voient pas, parce. que 
en écoulant. ils n'entendent. point. Ce peuple était com- 
posé de Pharisiens, de prétres de la loi, de gens dé- 
lerminés à contredire J.-C. et sa doctrine. Par cette 
raison, il leur cachait des mystéres qu'ils n'étaient pas 
dignes de concevoir ; et c'était en ce sens un jugement 
de rigueur , un chátiment que méritaic leur indocilité: 
mais en méme temps il leur fournissait l'occasion de 
s'intéresser à la vérité ; car, comme c'étaient des es- 
ns curieux , ils pouvaient chercher le sens des simi- 
itudes que J.-C. leur proposait. C'était une sorte de 
ressource que la bonté de cet Homme-Dieu leur lais- 
$ait ; et il est à croire que dans ce grand peuple il se 
trouva quelques personnes qui en profitérent. On peut 
citer du moins Nicodéme, qui interrogea J.-C. sur la 

arabole de l'homme obligé de renaitre pour entrer 

ans le royaume des cieut. C'était méme plutót une 
énigme ^ une parabole, et. J.-C., voyantsa bonne 
foi, ne dédaigna pas de la lui expliquer. 

Jl en est. des paraboles et des énigmes contenues 
dans les livres saints, comme de toute la religion en 
géuéral. Elles sont lumineuses pour ceux qui cher- 
Chent humblement la vérité, et qui demandent la 

ráce d'en étre éclairés. Elles sont obscures pour les 
Indociles et les orgueilleux, les critiques fiers de leurs 
connaissances ; Dieu , par un juste jugement, les laisse 
dms l'aveuglement, et c'est dans eux que s'accomplit 
la parele d'Isaie, expliquée par J.-C. méme: [s enten- 
dront de leurs oreilles, et ils ne comprendront point ; ils 
verront de leurs yeuz, et ils ne verront. point. 

vERSET 5$. 

Ii wy a point. d'inconvenient à traduire ains par 

l'exclamaton, et l'on évite celui de reprendre le verbe 

» qui est dans le verset précédent, quoique.je ne 
rejette point cette traduction : Je rapporterai tout. ce 
que nous avons entendu , toul ce que nous avons apvrit , 
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et tout ce que nous ont raconté nos pires. Cette versioa 
autorise méme à regarder ce verset ei la suite du peau 

me comme le y dieere J.-C. ou reri futur, 
puisque le verbe loquar du verset édent est in- 
contestablement de lui , au rapport de S. Matthieu. 

li n'est pas difficile, au reste, d'expliquer comment 
ce verset peut étre regardé comme la parole de J. .C., 
mise dans la bouche du Prophéte. J.-C., Dieu de teute 
éternité, aura fait ici deux choses : 4* il aura parlé 
comme un homme, à cause du rapport futur qu'i 
devait avoir avec la nature humaine. D'ailleurs, en 
une infinité d'endroits de l'Écriture, Dieu parle à la 
maniére des hommes, comme quand il dit qwil sc 
arch qu'il descendra pour voir la tour de Babel, etc. 

S'il a voulu établir eu cet endroit l'autorité de la 
wadition, elle n'est peut-étre marquée plus elaire- 
ment en aucun autre endroit des saints livres. Un y 
voit les fees etles enfants qui-transmettent. les fails 
de la religion à leurs enfants, lesquels en font passer 
la mémoire à leur postérité. 

Pour ces deux raisons , J.-C. a dà parler comme le 
Prophéte aurait dà faire si ce prophéte avait parlé 
seul en son propre nom. J.-C. aurait pu dire mos 
péres, cic. 

BÉFLEXIONS. 

La premiere et la. plus ancienne voie par laquelle 
les faits de la Religion nous sont olio cd la tra- 
dition. Les premiers hommes qui vécurent trés-long- 
temps transmirent aisóment jusqu'a Moise l'histoire 
dela création, celle du déluge, celle de la vocation 
d'Abraham et des. promesses qui lui farent faites. Si 
les hommes fussent toujours demeurés unis comme 
dans une seule famille, jamais la vraie religion ne se 
*àt perdue. Les péres eussent toujours appris à leurs 
enfants ce qu'ils tenaient de leurs ancétrcs, et si quel- 
qu'un d'entre eux cüt voulu innover, le reste de la 
famille s'y füt opposé. C'est la division des branches 
qui a introduit les fausses religions. L'Église ronraine 
& toujours eu l'avantage de composer, malgré son 
étendue, un seul corps, présidé par un seul chef, qui 
^ été le centre d'unité. Dans les schismes et dans les 
hérésies , il s'est formé autant. de différents corps qu'il 
y a eu de sectes ; et l'ancienne Église les a rejetés de 
8on sein, parce qu'ils voulaient altérer sa tradition. 
Ce ne sont pas les saints livres qui maintiennent I'u- 
nité de l'enseignement, chaque secte a prétendu les 
expliquer à sa facon ; c'est la continuité du méme en- 
seignement qui a conservé la vraie foi , quia détermi- 
né le vrai sens des Écritures. ll faut donc dire comme 
le psalmiste , ou plutót comme J.-C. m&ne : Je parle- 
rai conformément à ce que j'ai entendu de mes péres, 
en remontant jusqu'à l'origine du monde. 

YERS. 4, 5. 

Je cro e cette version francaise réunit tout le 
fond de celles qu'on a données jusqu'ici de ces deux 
versions. 

Les hébraisants disent qu'il faut traduire : Nous ne 
les cacherons point à leurs enfants ; d'une génération à 
l'autre, nous raconterons les li es du Seigneur, sa 
force et les merveilles qu'il a opérées. Le P. Houbigant 
traduit : Non defecerunt ex. filiis eorum.... qui enarra- 
rent, etc. 

Ceux qui tiennent pour les LXX et pour la Vulgate 
croient qu'il y a une sorte de parenthése au quatriéme 
verset ; ils reprennent le troisiéme et disent : Je rep- 
porterai tout ce que nous avons. entendu et appris, tout 
Ce que nous ont raconté nos peres (et ces choses m'ont 
point 8té cachées à leurs en(ants, elles ont passé d'une 
génération à i'eutre) ; je Tepporteral, dis-je, ce que nos 
péres nous ont raconté en. louant le Seigneur, en exat- 
tant sa force et sés merveilles. Quelques-uns rapporteut 
narrantes à celui qui parle, et non à ses péres. 

Saint Jéróme, qui traduit sur l'hébreu, n'a point 
sup) de parenthése, et il rend ces versets comme 
les LXX et la Vulgate; ee qui peut servir à montrer 
que ces versions ne s'éloignent pas de l'hébreu. 


98; 
Tout ee qui divise ici les hébrauants des partisans 
de nos versions, c'est le mot hébreu "22. Le P. Hou- 
igant lit TWC2, que les premiers traduisent par occu/- 
imus, et que les seconds renden* par occultata sunt ; 
or ce mot, sans les points , réj À occuliata sunt. 
Aingi l'on ne peut pas i n05 versions ni celle 
de saint Jéróme. Il reste lement à construire nar- 
rantes, qui est également dans l'hébreu, dans le 
et dans le latin. Or, il nous sembio qu'en suppléant 
seulement suni, tout est suffisamment construit ; car 
alors narrantes s'appliquera lement aux péres, aux 
enfants, et. prd l'on ies celui qui parle ; et il 
ne sera point nécessaire de placer au quatriéme ver- 
set une parenthése. Le P. Petau a trés-bien rendu en 
cinq vers coulants ces trois versets, 5, 4, b, et il ne 
supplée qu'une ou deux particules. 
s'ensuit de tout ceci qu'il n'y a point de 
différence pour le sens entre les versions de ce texte. 
Ce seus, au reste, est assez clair. On nous apprend 
que ce quon so des a passé aux enfanis, et 
que de génération en g tion l'histoire de ces faits, 
qui sont les faits et les merveilles de Dieu, s'est trans- 
mise par une tradition continuelle. 
RÉFLEXIONS. 

Pour que la vérité se conserve par tradition, il faut 
9u qu'il y ait peu de générations, ou que, s'il y en a 
beaucoup, toutes se lent comme liées ensemble, 
et que nulle ne puisse innover sans que les autres ré- 
clament. C'est ce qui n'est arrivé que dans la Religion 
mosaique et dans la Religion de Jósus-Christ. Les 
jdolàtres ne se sont jamais liés ensemble 
pour les intéréts de la. Religion. Chaque peuple ad- 
mettait les dieux qu'il jugeait à propos, personne ne 
réclamait, et par cette conduite ils ignaient assez 
qu'ils n'avaient point de vérités fixes, et qu'au fond 
tel ou tel culte leur était assez indifférent; ils ne s'ac- 
cordaient que dans l'obligation d'en avoir un, et cela 
méme était une vérité que le temps et les passions 
e We io »j lle mosaique, 

ins la religion que j'a , parce 
Moise, sow li ordre de prier ne foribe, 
temps qui précódérent co légi urent longs, 
mais il y eut peu de générations, et Moise n'était éloi- 
M d'Adam que de cinq ou six chefs de famille, c'est- 
lire qu'entre Adam et lui il n'y avait que cinq ou 
six téles : c'était néanmoins une durée de deux mille 
cinq cents ans ; aujourd'hui, dans le méme espace de 
temps, il y aurait plus de soixante générations, parce 
que la vie humaine est extrémement courte en com- 
paraison de celle des premiers hommes. Il n'est done 
pes surprenant que le dép4j de la vérité se soit con- 
Servé jusqu'à Morse. Les péres l'ont transmis aisément 
À leurs eafants, et Moise, dans ce qu'il a écrit, n'au- 
rait pu innover sans étre contredit rer con- 
temporains, qui ne comptaient pas plus érationg 
«uo li eate eux et le ier homme. Dans nos gé- 
nérations muliipliées il n'en serait pas de méme, et la 
vérilé pourrait s'étre perdue si ces générations n'eus- 
sent. pas formé un corps depuis Jésus-Christ. Insen- 

Siblement ces parties séparées eussent pris des fa 
de penser dilfirentes , el c'est ce qui est arrivé dans 
les sectes qui ont. voulu se séparer. Chacune a formé 
sa móthode d'enseignement selon ses idées ou ses pas- 
sions. LEgise ancienne est demeurée toujours ferme, 
Varese qu'elle est toujours demeurée unie ; elle a essuyé 
orages sams nombre, elle a fait des pertes consi- 
dérables, elle a vu naitre des scandales horribles : 
mais elle a persévéré dans la tradition de son ensei- 
gaement, eli: n'a rien relàché de sa doctrine, elle n'a 
jamais connivé aux changements, aux modifications, 
aux tempéraments capables de l'altérer. Cest parce 
qu'elle a été attaquée de toutes parts et qu'elle est de- 
meurée inflexible, que je reconnais la force de sa tra. 
dition, et dans cette force la vérité pure et sans tache. 
Voilà ce qui me fait bénir et adorer la protection di- 
vine : ce qui me fait raconter, pour user des termes 
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de notre peaume, les lomanges, la force et les merveilles 
4iu Seigneur. 

VERSETS 6, 7, 8. 

Tl n'y a que deux versets dans l'hébreu et dans le 
grec , le premier finissant à filiis stis, cic. ; mais cela 
ne met point de différence dans le sens. Notre Vulgate 
rend trés-exactement l'hébreu; elle dit seulement : 
Filü m dascentwr, iube que le texte porte siniple- 
ment : Filii nascentur. Le qui est sous-entendu, comm 
cela est fort ordinaire danscette angue. — ó 

Le sens de et suscitavit , dans l'hébreu et dans les 
versions, est que Dieu a placé tn témoignage dans Ja- 
COb, etc., et ce sens est fort beau. Il nous apprend que 
Dieu a pourvu au maintien de la tradition en établis« 
saht un témoignage Perpétael parmi son peuple. L8 
psalmiste ajoute que Dieu a fait une loi de la conserva- 
lion de ce témoignage, et cette loi se trouve en effet 
dans trois endroits du Deutéronome, oà Dieu ordonne 
2ux Israélites d'enseignér à leurs enfants ce qu'il leur 
avait prescrit par la bouche de Moise. 


RÉFLEXIONS. 


Vl est évident, par ces versets, qu'outre la loi écrite 
il 1 avait une tradition chez les Hébreux : tradition 
qui consistait dans l'enseignement des péres, transmis 
aux eníants de génération en génération ; tradition 
p» ?urait conservé la loi, quand les livres oà elle 
it contenue se seraient perdus. Quand Jésus Christ 
reprocha aux Juifs leurs traditions, ce n'était pas de 
le-ci qu'il prétendait parler, c'était de celles qu'ils 
avaient surajoutées aux lois divines, celles dont l'ori- 
Bine ne remontait point jusqu'aux temps oà la révéla« 
Wionavait été faite à leurs péres. Ils transgressaient, pat 
exemple, le précepte d'honorer leur pére ei leur mére, 
et ils substituaient à cette obligation si essentielle dos 
subtitités qu'ils qualifiaient de traditions anciennes ; 
€'est contre ces prétendues traditions que Jésus-Chriat 
S'élevait. Il ne blàmait point celles qui s'accordaient 
2vec la loi, encore moins l'enseignement verbal dela 
lei méme, ou écrite, ou perpétuée dans la synagogue 
de génération en génération, sans &re eonsignée daus 
les tivres de Moise : car ce peuple croyait, per exem- 
ple, le péché originel, l'immortalité de l'àme, le juge- 
ment particulier, l'éternité des peines, la néceesité de 
la gráce pour chaque action surnaturelle, ot plusieurs 
autres points qui né sont. pas énoncés  ositivement 
dans la loi écrite. lis tenaient.de la tradition ces do» 
gmes si intimement liés avec le salut. 
Dans l'Eglise chrétienne, i! y a, outre la loi écrite, 
wne double tradition : 1* celle de la loi méme, la- 
uelle se fait par l'ensei, t des ei méme 
les chefs de famille subordonués à l'Eglise; car il est 
nécessaire que ceux qui ne peuvent lire les eaints li- 
vres soient instruits verbalement de leurs devoirs ; 
2* celle des articles qui ne sont pas contenus dans la 
loi, et qui fent néanmoins partie de la doctrine publi- 
que; tels sont le baptéme des enfants, la validMé du 
baptéme des hérétiques, la virginité perpétuelle de la 
Vierge, l'autorité méme des livres du nouveau Testa- 
ment ; car, sans la tradition, nous ne pourrione savoir 
8i ces livres sont des auteurs dont ils portent le nom, 
et s'ils doivent étre distingués de tant d'autres livres 
qu'on a attribués aux écrivains saerés. Saint Paul di- 
tait aux Thessaloniciens de conserver les traditions 
m avaient apprises, soit par ses discours, oii par scs 
es. ll y avait donc.des points de religion qui n'a- 
vaient point été écrits par l'Apótre, et qu'il fallait te- 
nir avec autant de zéle ct de fidélité que ceux qui 
étaient consignés dans ses lettres; telles sont les tfa- 
ditions que reconnatt , qu'embrasse et que conserve 
l'Eglise, comme faisant partie de la parole de Dieu. Ce 
que les hérétiques des derniers temps ont écrit contre 
ces traditions est contre eux-mémes, car le premier 
pas qu'ils ont fait pour attaquer l'Eglise a été de ne 
vouloir reconnattre et suivre que lcs livres de l'Ecri - 
ture; mais il n'y a que la ttadition seule qui leur ga 
rantisse la vérité et la divinité de ces livres. Depuis 
90 


9*9 
ces livres sont écrits, il n'a été révélé, ni à eux 
En ne, qu'ils sont vrais et Lir ve » wa- 
dition de l'Eglise qui montre ce9 deux points, et sans 
elie cette bum et eotie divinitó seraient des articles 
sur lesquels on ne pourrait compter. ; 
veRs£TS 9, 10, 11. 
jste explique ici les effets de la tradition du 
"o dre avoir en Dieu toute conílance, do 
ne yoint oublier les merveilles de sa puissance et de 
sa bontó; de garder avec soin ses commandements ; 
de ne point étre rebelle et opiniàtre; d'avoir le cceur 
droit et l'esprit plein de foi. 

Ces choses sont présentées en forme d'avis , sur ce 
que les is des chefs de la nation sainte doi- 
vent faire, et en forme de reproches sur ce que plu- 
sicurs de leurs péres n'ont pas fait. Le psalmiste est 
censé parler de trois sortes de péres; 1* de ceux qui 
l'avaient instruit, et de la bouohe de qui il avait en- 
tendu les merveilles de Dieu : Quagta audivimus... et 
pere nostri narraverunt. nobis. Ces péres étaient des 


tribus nostris nota (acere ea [iliis suis, ei. Ces péres 
furent aussi des amis 


ui furent rebelles , indociles, murmurateurs dans le 
dert, e& c'est de ces derniers qu'il est dit ici : Ne 
fant sicut. patres. eorum , eic. Si l'on ne disngae pas 
€es trois sortes de peres, on ne se fera aucune idée 
juste des premiers versets de ce psaume. On y voit 
des i racontent au peslmiste, des péres qui 
ont recu de Dieu l'ordre d'instruire leurs descendants ; 
des péres méchants et infidéles , auxquels il ne faut 
point ressembler. I 
Pour en venir "présentement à l'analyse de ces trois 
versets , je trouve qu'il n'y a point de différence pour 
je sens entre lo texio et les versions. ll y a dans lo 
toxle, au verset 9 : Afin qu'ils observeni ses comman- 
dements ; et dans notre version : Afin qu'ils recherchent 
ses commandements. C'est bien la móme chose , car re- 
&kercher los commandemenis de Dieu , c'est étudier ces 
commandements. pour les oéeerser. ll y a dans le texte, 
u versot 10, wxe. race opinidtre ei rebelle; et dang 
wotre version , «s race mauvaise et. aigrissante ; uulle 
différence pour le fond des idées. ll y a dans le texte 
9a 14* verset : Son esprit n'a pas été fidàle avec Dieu ; 
et dans notre version : Son esprii na $ed pas confié ex 
Dieu ou, n'a pas éié (erme dans sa croyance envers ^ 
Cela retombe encore dans le seus de l'hébreu. Le 
interprétes croient qu'en cet endroit notre version est 
moins claire que le texte; cela pourrait étre, car on ne 
taisit pas d'abord le sens de ces mots : Non est credi- 
tus cum Deo spiritus ejus. Cependant saint Augustin y 
trouve un grand fond de doctrine ; cela signifle, selon 
lui, que ces murmurateurs n'on/ point es de [oi en Dieu, 
1s Tent pas su qu'on ne peut rien sans le secours 
Dieu, non-seulement | , mais aussi ceopé- 
rent nvec nous; qu'ainsi esprit ne s'est pas con(üé 
en Dieu, qu'il ne s'en est pas rapporté pour tout à 
Dea. Cela explique vraisemblablement bien l'expres- 
sion non est creditus cum Deo spiritus ejus ; e& tout cela 
to trouverait aussi deas l'énoncé de $i on le 
développait avee Je méme soin. 
AÉFLEXIONS. 


' La tradition de la vraie doctrine, tant en matiére de 
foi qu'en matiére de morale, est trés-capable d'opérer 
es fruits qu'expose ici le psalmiste. 

Cette tradition m'apprend d'abord que Dieu seul est 
mon soutien, mon asile, mon protecteur durant cette 
vie el ma recompense aprés la mort. Je sais que les 
saints livres répétont cete vérité à toutes les pages ; 
$23is$ outre que je n'ai ces saints livres que par tradi- 
uon. les saints de siécle ensiécle m'ont dounéT'exem- 
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ple et I3 lecon.d'une ferme conitanee en Dieu seul. 11s 
m'ont dit que je ne devais jaimais hisser entrer ie 
trouble dans mon àme, psrce que l'Etre sapréme 
veille toujours sur moi , me toujours , et que 
e: les événements qui m'arrivent sont toujours diri- 

par sa provideace à mon véritable bien, qui egt ina 
sanctification en ce monde et mon bonheur éternel 
dans l'autre vie. 

Cette tradition me rappelle sans cesse les merveilles 
du Seigneur : y a-t-il riea dans l'enseignement dc mes 
péres ct de mes  maitres qui ne me fasse ressouve- 
nir des grandes choses que Jésus-Christ a faites 
moi? Tout me parle de sa vie , de ses miracles, de sa 
passion , de sa ion, de son retour dans je 
ciel, de sa. demeure avec moi dans l'eucbaristie : et 
l'existence actuelle des Juifs qui furent ride son 

, et qui conservent encore , magi Tépro- 
Daubn , les caractéres de ses anciesines promesses , 
avec la tradition des prodiges opérés en leur faveur ; 
cette existence, dis-je, comparée avec le christiagisme 
répandu par toot le monde, me présente sans cesee 
le tableau de 1a puissance, de la bonié, de la justice, 
de la sagesse du maitre des Hébreux ct des Chrétiens, 

Cette tradition me recorumande sans cesse l'obser- 
vation des commandements de Dieu. Elle appuie in- 
variablement et puissamment ma » qui ré- 
clame en faveur de ces saintes lois. Tous les sages que 
la religion a portés dens son sein ont été &déles à cette 
législation divine; ils y ont or dens repes, leur boa- 

ir : ei je veux me les avantages, j 
rola ghe la méme (idélité, A 

Cette tradition me montre, soit pai les Hébreux, 
e ladeclin. Il T à exem la eraqgeqoo. des Me: 

iles. 2 eu, 60Us logue , ido. 
làtres; et dans l'Eglise de Jésus Chit il s'est élevé 
des impies, des hérétiques, des bommes scandaleu: 
La vraie doetrine a subsisté malgré ces orsges, et 
l'enseignement public a toujours condamné les erseurs 
et les crimes. ll m'a appris que Dieu vengera un jour 
8a loi outragée, et que je dois. attondre un avenir oà 
l'erdre sera rétabli pour jamais. 

Cette tradition me développe les causes des désor- 
dres qui régnent sur la terre : c'est que la plupart des 
hommes n'ont po le ceour droit, et qu'ils ne sont pas 
snimés d'une foi sincére. La droiture du ocur es la 
bonne volonté , et l'esprit de la foi est la conviction 
vive, efficace , agissante des vérités révélées. Tous 
ceux qui m'ont préoódé dans la carriére de la sainteté 
ent eu ces deux ités éminentes. Elles étaient des 
dens de Dieu ; mais ils furent si fidéles à les recevoir ct 
hon user, que Dien se plut à les augmenter, à les fairo 
fructifier non-seulement «lans eux, mais dans teue 
benx qui conversérent avec eux. Voilà ce que Jóeus- 
Christ me fait connaitre sur les traditions. Je suis 
jnexcusable, 5i je me refuse à cette instructien toute 
divine; aile iue seonue la route de la paix et de la 
vie, en quoi consiste (a sagesse de l'. , si recom- 
mandée par l'Apótre. ids 

VERSET 12- 

Saint Jéróme traduit comme les LXX eta Vulgate. 
L'hébreu dit mot à mot : Filii Ephraim armati, mit- 
tentes arcum. Le P. Houbigant traduit, projecerumt ar- 
cum, ce qui siguifle que ces enfants d'Ephraim avaient 
abandonné leur arc au fort du combat. Saint Aogu- 
stin observe que dans ce verset on sous-entend et mit- 
tentes (sagittas) parce qu'on ne lance pas l'arc , mais 
les ftéches, et il ajoute, ce qui est vrai, que dans quel- 
Pier] exemplaires grecs il y a nüittertes arcubus. Au 

ond le sens est toujours le méme et s'entend. 

Le méme saint docteur croit que les enfants d'E- 
phraim sont ici placés comme un exemple de toute 
Cette race rebelle et opiniàtre. Ces descendants d'E- 
phraim, dit-il, devaient étre plus fidéles que les autres, 

rce que dans les bénédictions données par Jacob , 

phraim avait été préféré à Manassé , son afné : et 
tout le contrairo arriva ; ils furent plus indociles que 
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tous les autres. Coto Pxplieation est bogne , mais in- 
compléte; elle n'explique pas quelle fut l'indocilité 
particuliére des Ephraimites, ni commont, tout babiles 
l'ils étaient à lancer le uait, ils tournérent le dus 
eieona À lbi: « des Porali- 
Q ont rocours à l'histoire 

inóncé, oà i esi di que du tempe d'Ephraim, c'est- 
lire lorsqu'il était ea. gypie, les enfants de ce 
patriarche ayant voulu s'emparer des possessions de 
ceux du pays de Geth, furent tués dame le combat. 
Mois on ne voit pas que ces enfants d' Ephraim fussemt 
alors rebelles au Seigneur, sans droiture de cour 
ni confiance en Dieu; on ne voit qu'ils aient 
tourné le dos dans le combat. Ce fait d'ailleurs parait 
trop peu éclatant pour servir d'exemple au psalmiste. 
Ddutres peusent que les enfants. d'Ephraim signi- 
fient en. cet endroit tous les Hébreux en g L, 
Jarce que tous mériteient le reproche d'avoir oublié 
les bienfaits du Soigneur et les prodiges epérés en 
leur faveur dans le désert. Ces interpretes prennent 
dans un sens, figuré ce qui est dit ici de l'habileté à 
tirer de l'arc, et de la fuite dans le combat. Les Hé- 
breux, disent-ils, conduits par Moise, avaient fait 
d'abord comme des soldats qui promettent de teuir 
ferme contre les ennemis, et qui ensuite làchent pied 
dans la mélée. Ce peuple avait déclaré qu'il serait 
toujours fidéle au Seigneur, qu'il ferait tout ce qui 
lui serait ordonné de sa part ; et bientót il oublia sa 
promesse, il se livra aux murmures contre Moise el 
€ontre Dieu. Ceite explication est plus subtile que 
$ulide, et de plus elle ne dit pas pureoi le psalnuste 
aurait plutót choisi la tribu d'Ephraim pour servir 
d'exemple de l'indocilité du peuple entier, puisque 

cete tribu n'était pas plus coupable que les autres. 
D. Calmet parait approuver l'explication de ceux 
jui ne croient pas que le psalmiste a en vue la défaite 
les Israélites par l'armée d'Abia, roi de Juda. Jéro- 
bpam, roi d'Israél, recut un trés-grand échec. Voyez 
le second livre des Paralip., chapitre, 45. Mais cette 
opinion m'explique point pourquoi les Éphrainiites 
sont plutót nommés que les lsraélites, ni pourquei 
fls sont caractérisés par leur habileté à lancer le wait. 


Je crois pourtant gue cete explication est plus admis- 


sible que les précédentes ; mais j'estime en méme 
mps u'on doit prendre plus en général le verset 
du Propbéte. ; 

W me semble que, dans ce verset, les enfants d'Ép- 
hraim sont cités, à la. vérité, pour servir d'exemple 
des prévaricaüons de tous les lsraélites rebelles au 
Seigneur, mais qu'en méme temps le psalmiste a 
en vue les égarements qui leur furent propres, depuis 
qu'ils se séparérent des tribus de Juda et de Benja- 
min, sous Jéroboam. Cette tribu d'Éphraim fut la plug 
considérable des dix tribus ; la ville de Samarie, ca- 

itale du royaume d'Israél, était dans son district. 

lle fit beaucoup d'exploits militaires, soit sous 
Josué et les Juges, soit sous Jéroboam et ses succes- 
seurs; elle était fiére, inquiéte, ct plus ortóe que 
les antres à l'idolàtrie, comme on le voit dans toute 
la prophétie d'Osée. Áussi la main de Dieu s'appe- 
santitelle sur ce le; et quand Salmanasar vint 
attaquer le royaume d'lsraél, les Éphraimites subirent 
le joug comme les autres ; Samarie fut prise, et tous 
les habitants furent menés captifs en Assyric. Cest, 
Jecrois, à ces. événements que le psalmiste fait al- 
tusion. Ils n'étaient pas arrivés, mais il les annonce 
en termes énigmatiques; et ce peut é&re une des 
peraboles ou des énigmes dont il devait se servir, 
comme il le dit au second verset. En suivant cette ex- 
plication, on. voit comment les enfants d'Éphraim 
sont un exemple de la. race rebelle et opiniàtre qui 
s'était rendue coupable des prévarications de ses 
pires. Aprés ce verset 12 lo psalmiste reprend la nar- 
ration des révoltes du peuple d'Israél dans 1c désert. 
Ce verset 12 n'est qu'un exemple quil cite, et les 
versets suivants n'ont aucun rapport particulier aux 
enfants d'Éphraim. 
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RÉFLEXIONS. 

On 2 ici une image des Ames inconstantes dans le 
service de Dieu. Comme elles n'ont au fond nf droi- 
ture de eceur ni confiance en celui seul peut les 
prévenir et les soutenir de sa grácc, elles font des rá- 
Solutions qu'elles ne gardent pas. Elles commencent 
quelquefois, et dés 1a premiére tempéte elles cédent 
à l'orage, elles fuient devant l'ennemi du salut. ! y a 
dans le christianisme peut-étre plus d'inconstants que 
de pécheurs scandaleux. Cette incorstance atíaque 
ceux mémes qui ont quelques vertus ; ello se glisse dana 
les professions les plus saintes. On pourrait dire que 
la vie de l'homme, si courte en elle-méme, cst encore 
trop longue pour la plupart des chréüens. Plusieurg 
d'eutre eux soutiendraient mieux lcs óprcuves du mar- 
lyre, que celle d'une maniére de vivre uniforme ct 
bornée aux exercices d'une piété réguliére. Cepen- 
dantla couronne n'est accordée qu'à ceux qui com- 
battent jusqu'à la fin. Paul eorumenca trés-mal, et Ju- 
das twés-bien. Quelle différence entre le sort de ccs 
deux apótres ! 
vzaseTS 15, 14. 


Ces deux versets se lient avec le 11*, og il est parlé 
de la race mauvaise et rebelle, que !cs péreg du psal- 
miste lui avaient enjoint do ne pas imiter. Ces indociles, 
durant leur séjour dans le désert, s'étaient écarts da 
Yalliance du Soignenr ; ils avaient oublié es bienfaits 
et les ceuvres de sa puissance. 

Pour les Menfaits dont parlent nos versions, l'hébrea 
metsimplement les ions du Seigneur ; mais com- 
me oes opérations étaient des actions de bienfaisance, 
nos interprétes ont pu employer le terme de bienfaits, 

BÉFLEXIONS. 

Rien n'esgt.plus surprenant dans l'bistoiro du peus 
» de Dieu que la. promptitude avec .laquello les 
dlébreus, inni: désert, cnlialenk les biens du 
Seigneur ei prodiges de $a puissance. A peine 
avalent-ils regu une faveur de sa main, à peine avaient- 
ijs vu un miracle éclatant, qu'ils murmpuraient. On 
leur expliquait, on leur répétait la loi, et ils la trans- 
Areuaions 2ussitót. Copendant tant d'ingratitudes et 

le traits indignes furent consignés alors dans un livre 
jue ca méme peuple a toujoyre conservé avoc soin. 
i ce livre avait dit des Lés, ce peuple aurait 
dà le détruire: si celivre n'avait pas été écrit dans 
le temps méme dee événements, ce le ne l'aurai£ 
jamais recu dans un temps postérieur. C'est un mo- 
nument de la honte de la nation, et cette nation l'a 


toujoars róvéré et le révére encore. Preuve mani- 
feste qu'elle l'a touj reoonnu comme vrai et 
divin. Elle a mieux aimé voir l'histoire de ses infidé- 


lités et de $e crimes se perpétuer et see répandre 

partout, que d'abolir cet ouvege, ou de s'inscrire 

en faux contre ce qu'il raconte. une fois, c'est 

une démonstration de l'existence primitive et de l'an- 

tiquité de ce livre; c'est un voee imvincible es 

faveur desa vérité et de son authenticité. : 
Venser 45. 


C'est ici. que commence la narration des mer- 
veilles peres par le Seigneur en Egypte ct daus le 
désert. psalmiste parle des péres de ceux qui 
murmurérent si souvent durant le voyage depuis 
la sortie d'Egypte jusque daus la terre pro! 
Cest que cct intervalle étant de quarante années, 
plusieurs des murmurateurs dans le désert n'avaient 

as vu les plaies dont Dieu frappa l'Egypte. avant 
I ssage de la mer Rouge, et les premiers mi- 
racles opérés aprés ce passage; c'étaient leurs péres 
qui les avaient vus. ll semble que voilà encore une 
1juetriéme sorte de pres, dont. il faut tenir compte 
en lisant ce psaume. La Paraphrasechaldaique nomme 

armi ces péres, Abraham, 1saae et Jacob ; mais c'est 
évidemment une faute, car ces patriarches ne vireut 
point les prodiges qui prictdérent, ui accompagné- 
rent, et qui suivirept la délivrance des Ilébreux. 


La ville de Tanis, dont parle ce verset, est appelée 
Tsoax. en hébreu, dont la racine signifie se répandre, 
Soit parce cette ville était dans une plaine, soit 
parce que les plaies dont Dleu frappa Pharaon se ré- 
pandirent de celte ville dans toute la contrée. Cette 
Ville de Tanis était capitale de la Basse-Egypte, et 
avait été bàtie sept ans aprés la ville d'Hébron, qui 
était dans la terre de Chanaan. 

RÉFLEXIONS. 


Ce verset ma: les deux caracteres essentiels des 
vrais miracles. Dieu en est l'auteur, et ils sont faits 
publiquement. Quand Dicu en serait l'auteur, s'ils ne 
font pas faits pabliquement, ils n'auront pas la force 
de proover, du. moins à l'égard de tout le monde. 
Ceux à qui on les annoncera diront : Qui les a vus, 
qui a été iémdin de ces deren eom 

rta pour faire miracles, mais ces lus 
prede étaient. secrets; il avait fait, disait-il, un 
long voyage en l'air; il avait eu des révélations dans 
"in puits ; oà étaient les spectateurs de pareils prodi- 

es? Les miracles faits en Egypte furent pu- 
lics, et Moise ne pouvait les raconter s'ils n'étaient 
3pas arrivée; il aurait été démenti par les Egyptiens et 
par toute 8a nation. Apollonius de Thyane fit, dit-on, 
des choses extraordinaires en présence de beaucoup 


pas y intervenir quelque opération des 
rieurs-à Dieu, 
merveilles? Philostrate, plus de cent ans aprés la 
mort. d'. 
capables 3 és dans 
le livre de l'Exode ont été faits au nom de Dieu, 
eene de tous les llébreux, et dans les cainpagnes 

Tanis à la vue des Egrptens : iis ont. été écrits 
per celui-là méme dont Dieu s'est servi. pour opérer 
es merveilles; depuis quil les a écrits, un grand 
peuple les a toujours cres, et tous ceux qui ont écrit 
al lui en ont parlé et les ent. reconnus; ils sont 
donc vrais. Cette preuve est encore plus forte 
les miracles de Jésus-Christ, parce que ceux qui les 
ont vus, qui les ont écrits, ont fait aussi des miracles 
et qu'ils sont morts pour attester les miracles de Jé- 
sus-Christ. Voilà donc deux religions vraies, mais la 
premiére abolie par la seconde, parce que cette pre- 
yniére ne devait pas toujours durer, et que la seconde 
était l'accomplissement de cette premiere. 

vensETS 16, 17. 


Le sens de ces versets est clair. Le premier énonce 
3e miracle opéré sur 1a mer Rouge ; et le second, ce- 
jui de Ia colonne ténébreuse pendant le jour et lumi- 
neuse pendant la nuit. L'hébreu est fort expressif. 
7] a fenda, dit-il, la mer, et il les a. (ait passer; il a 

les eaux comme un monceau ; et il (cs a. conduits 
jour par une muée, et toute la wwit. par la clarté du 
fe. Ceüte expression, comme wx monceaw, est la 
méme qu'au verset 7 da psaume $2 ; et des deux cótés 
les Septante ont. mis comme dans une outre, 
que le mot "D signile aussi uter, et notre version a 
suivi ces interprétes. La Paraphrase chaldaique se 
sert de la méme expression. C'est au. fond la. méme 
chose : car une outre cst destinée à réduire les liqui- 
des comme dans un monceau. L'expression de l'hé- 
breu fait néanmoins comprendre avec plus de clarté 
comment les eaux, dans ce passage, furent suspen- 
dues à la droite et à la gauche des lsraélites, en sorte 
qu'elles formaient des deux cótés comme un mur, 
sclon l'expression de l'Exode. 

Cette colonne ténébreuse pendant le jour et lumi- 
neuse pendant la nuit était une ge le faveur de 
Dieu. Durant le jour dans le désert, les lsraélites n'au- 
raicnt pusoutenir lesardeurs de ce ciel brülant ; et du- 
rant la nuit, ils n'auraient su. de quel cóté diriger 
leur marche. Dieu y pourvut par cette colonne : sa 
&?ze couvrait ic camp pendant le jour, et elle se placait 
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à lewr t&e pendant la. nuit. Dans le passege de ia 
mer Rouge, qui se fit la nuit, elle se mit entre ce 
et l'armée de Pharaon ; elle était lumineuse 
poetae lsraélites, et ténébreuse du cóté des 
"gyptiens, en sorte ceux-ci ne pouvaient. voir ja 
marche de ceux-là. T'Exodo dit que l'ange du Sei- 
gneur se transport avec la colonne, et cet t est 
appelé au chapitre précédent du méme livre, /'Eternel 
ou Jehovah ; ce qui fait croire aux meilleurs inter- 
ICtes que le Fils de Dien, lo Verbe de Dieu, présida 
i À cette merveille et à toutes les autres qui 
la suivirent. Cela se eoncilie trés-bien avec ce que 
dit saint Paul, que les leraélites tentérent Jésus-Christ 
dans le désert. Cela rentre aussi dans le plan de ce 
psaume, oü nous eroyons que Jésus-Christ perle toe- 
jours, quoique dens le style et selon le earactére du 


peal 

Saint Paul Tappelait aUx Vins cette nuée, 
cette mer, leur apprendre que les Israélites, 
e - conduite i eds avaient recu M sort^ 

le me, figure du iéme instit: ésus- 
Christ. Son intention était. de unir lel aerea 
fidéles contre les égarements oü s'étaient livrés les 
lMébreux aprés leur délivrance. Ils furent indocilcs, 
opiniátres, murmurateurs ; ils Tegreérens les vian- 
des de l'Egypte; ils oubliérent les grandes miséri- 
cordes du Seigneur, les traits de sa bonté et de sa 
puissance. Instruction trés convenable à l'état des 
mn Much Je l'esclavage du P rb le Saint- 
par la nuée, les a protégés, dirigés et 
PACA mer, enir'ouverte sous les pas des Hé- 
breux, est l'image des eaux salutaires qui ont lavé 
nos iniquités dans le saint baptéme. Moise, conduc- 
teur de ce peuple, représente Jésus-Christ vrai libé- 
rateur et sauveur du genre bumain. Les Egyptiens 
'séparés par la nuée de cette multitude traversant la 
mer Rouge, marquent les ennemis du salut désor- 
mais €loignés de nous, ei devenus incapables de 
nous nuire, si nous savons nous tenir sur nos gar- 
des. Les amas d'eau, suspendus autour du peuple de 
Dieu, signiflent nos passions retenues et comme caj 
tivées par la gráce de l'adoption divine. Tout parle 
dans cet admirable événement, et tout est nous 
le tableau d'une nouvelle vie. C'est là une de ces 
paraboles que promet Jésus-Christ parlant dans ce 
eantique. Ne le récitons point sans en développer lcs 
rapporis, et sans nous rappeler les obligations du 
cChrzstianisme. Que les prévarications d'israel nous 
fassent ressouvenir des nótres, et nous inspirent là 
componction. Nou& sommes dans un sens encore 
plus coupables qu'eux, puisque notre délivrance est 
d'un ordre bien supérieur à la leur. O tous tant que 
nous sommes, marchons ici-bas sous la conduite de 
la nuée qui est le symbole de la foi et de la cha- 
rité. Soumettons noire esprit aux lecons de Jésus- 
Corin, et laissons embraser nos cceurs par le Saint- 
sprit. 
veRsETS 18, 19. 

Le pealmiste parle ici de deux miracles o dans 
le désert pour thurnir de l'eau au peuple d'Israél. La 
premiére fois, à la station de Raphidim ,: ce peuple 
altéré murmura ; Moisc, par l'ordre de Dieu., frappa 
lerocher d'Horeb, et il en sortit unc grande abon- 
dance d'eau; c'est ce que lc psalmiste exprime au 
18' verset. La seconde fois, à la station de Cadés , 
l'eau vint encore à manquer; le peuple murmura en- 
core; Dieu ordonna à Moise de parler au rocher qui 
8e trouvait en cet endroit ; Moise ne se contenta pas 
de lui parler, il le trappa deux fois avec une sorte de 
défiance; en quoi il. offensa le Seigneur, mais l'eau 
sortit en abondance; et c'est de ce second miracle que 
farle le psaliniste dans le 19* verset. ll y a un espace 

le quarante ans eutre ces deux événements ; mais 
avant l'un et l'autre , les lsraélites murmurérent. Le 
psalmiste joint ici ces deux faits et les murmures qui 


9 


les avaient précédés, parco qu'ils sont de méme espéce. 
ll désigne assez les murmures de ce peuple, soit parce 
qu'il a dit au-dessus ces Bébreux oubliérent l'al- 
liance de Dien, ses bienfaits, ses meret: soit 
parce qu'il ajoute dans le verset suivant qu'ils péché- 
rent. encore contre le Seigneur. Ce mot encore indique 
des murmures précédents, qui d'ailleurs sont con- 
nus par l'histoire du séjour des Israélites dans le désert. 
Quant aux expressions des deux versets , il n'y a 
pas grande différence entre le texte et les versions. Le 
texte dit: I/ a fendu les rochers dans le désert , ei il 
lcs a abresvés comme s'ils. eussent puisé dans un grand 
abbne ; il a (ait sortir des ruisseauz dela pierre , et il a 
(s descendre les eaux comme des fleuves. Ce texte et 
versions font également entendre que dans les 
deux occasions oà Moise frappa les deux rochers, ce- 
lui d'Horeb et celui de Cadés , il sortit de ces pierres 
des eaux trés-abondantes. Il parait que dans la pre- 
miére occasion ces eaux furent non-seulement copieu- 
ses dans leur étendue , mais aussi trés-profondes , 
puisqu'on les compare à un abime. 


BÉFLEXIONS. 


L'apótre S. Paul, contiuuant à rappeler aux nou- 
veaux fidéles les bienfaits dont Dieu avait comblé son 
peuple dans le désert, dit deux choses trés-remar- 

uables; la premiére , que ces Israélites burent tous 

le la pierre spirituelle qui les suivait ; la seconde, que 
cette € élait J.-C. Ce passage, qui a fait naftre 
tant d'explicationa, est assez clair, si l'on s'en tient 
au sens que présentent ces mots. 4* Ce n'est assuré- 
ment le rocher d'Horcb qui suivait les Israélites 
dans le désert: on n'a nulle preuve de ce prodige. 
2^ ll ne paratt ce seit non plus l'eau sortiede ce 
roveler , laquelle ait accompagné ce peuple durant son 
voyage. Outre qu'ils purent trouver d'autres sources 
dags ce désert, on voit par lelivre des Nombres qu'ils 
creusérent des puits dans leur marche ; et d'ailleurs , 
8i l'eau d'Horeb les avait suivis , ils n'eussent 
pas manqué d'eau à Cadés. Il est nóanmoins certain 
Que Meise , dans la disette d'eau oà l'on se trouva en 
ce lieu, frappa encore un rocher, et que, par la puis- 
sance divine dont il était le ministre, une quan- 
lité d'eau en sortit. 5* L'Apótre dit que le rocher qi 
suivail les Israélites était un rocher spirituel. ll ne dit 
pas un rocher (ypique , figurotif, mestérieux, mais 
spirituel , €est-à-dire qui agissait à la maniére des 
esprits , et dont la wertu était au-dessus des sens. 
A" ll dit enfin que ce rocher spirituel était J.-C. De là 
il s'ensuit. bien clairement, ce me semble, que, selon 
l'Apótre, les Hébreux burent réellement , et furent 
désaltérés physiquement de l'eau sortie du rocher , 
mais que cette eau leur vint d'une puissance spirituelle 
et invisible qui les accompagnait , et que cette puis- 
tance était J.-C. Cette puissance au reste est appelée 
rocher , parce qu'elle soutenait ce peuple dans le dé- 
sert ; et d'ailleurs il. est ordinaire dans l'Ecritute de 
nomuer rocher Dieu lui-méme, pour marquer sa 
force , a constance, son éternité. Cette puissance, ap- 
pelée rocher , soutenait donc les Hébreux durant leur 
voyage. L'eau matérielle sortie de la pierre n'aurait 
pas sufti cela , non plus quo la manne pour les 
nourrir. ll fallait que la on de Dieu donnát à 
cet aliment et à cette boisson une force particuliére, 
En ce sens, les Hébreux étaient nourris et abreuvés 
de cette force toute spirituelle en elle-méme, quoique 
Mann qui en Tut enr ce peuple füt. PACA 
pbysique et matériel ; et l'Apótre dit que cette force 
0uce rocher était J.-C. ; c'est-à-dire , que le Fils de 
Dieu était le soutien de son peuple et qu'jl le ssi- 
tait , c'est-à-dire , qu'il l'accompagnait partout. 

Ji n'ya donc. point. do. fi dans ces mois: [a 
pierre était J.-C. Ils ne signifient point que /a pierre 
€tait la figure de J.-C. ; mais ils signifient que réclie- 
ment celle pierre, ce rocher était J.-C. ; c'est-à-dire 

le soutien des Hébreux était le Fils méme de 
. De cette maniére l'eau sortie dela pierre d'Ho- 
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reb pouvait bien étre une figure du de h-C. qui 
et botre beimon dans Fegckaristie; tais la piciwe 
apirituelle, le rocher spü qui accom iK les is- 
raélites , et qui était J.-C., ne pouvait une figure 
de notre botssen eucbaristique, puisque ce rocher 
spirituel était J.-C. méme, et notre boiseon eucharis- 
tique est également J.-C. La différence est que le 
rocher , par $a vertu, ne soutenait que la. vie eorpo- 
relle des Hébreux , et que notre boisson eucharisti- 
que soutient la vie de nos àmes. Des deux cótés J.-C. 
e€-t présent : mais, du cóté des Hébreux, présence 
de J.-C. soutenant et fortifiant ce pene » pour qu'il 
parvienne à la terre promise; et du des chrétiens, 
présence de J.-C. soutenant et fortifiant ce peuple 
pour qu'il parvienne à la céleste patrie. 

Cetie explication du passage de l'Apótre fait tom- 
ber une objection des sacramentaires , qui disent que 
ces paroles : Ceci est mon corps, ceci est mon B 
doivent étre prises dans un sens flguré, et quelles 
signifient : Ceci. est la figure de mon corps , ceci est la 
fgure de mon sang , de méme que cette expression, (a 
pierre était J.-C. , signifle , la pierre était la figure de 
J.-C. ll faut nier cette derniére interprétation, commo 
on nie la premiére : il est faux que ces paroles : [a 

ierre était J.-C., signifient que le rocher d'lHloreb était 
E figure de J.-C. Lc rocher dont parle l'Apótre était 
un rocher spirituel; et ce rocher était véritablement et 
réellement J.-C., parce que c'était véritablement et 
réellement J.-C. comme Dieu, qui soutenait, appuyait 
ei WR les Hébreux. Le mot mer est bien un 
mot figuré qui désigne cet appui et celte force, comme 
le mot Pouclier ; dont l'Ecriture se seri si souvent. en 
parlant de Dieu, estun mot qui indique la ion 
Pos Dicu nous donne; mais ces mots, une fois recus, 

Cs eg hetero igo reiregl iae 

eant. Dens la proposition de I' le spi- 
rituel des Hébreux était véritablement et réellement 
J.-C., indépendamment du rocher d'Horeb. Celui-ci.a 
pu donner occasion à l'A d'employer cede expres- 
sion, mais elle signifie J.-C ,sans " ; 


rocher d'Horeb; 
eicerocher avec ses eaux n'étant point un rocher 


irituel tel Yl'énonce l'Apótre , il ne peut carac- 
riser cetto ro tion : Le rocher. spiritut était J.-C. 


S'il n'était point parlé de rocher spirituel , on pourrajt 
croire que cette Propos , rocher était J.-C. 
signifle: Le rocher iel d'Oreb était [a figure de J 
Miis puisque le rocher dont parle l'Apótre, était spi- 
rituel , i| serait abaurde de dire : Le rocher spirituel 
était la figure de J.-C. Dans l'eucharistie, il serait éga- 
lement absurde de dire : Notre boisson spirituelle est la 
figure de J.-C. Yl faut dire : Notre boiseon spirituelle cet 
J.-C. , oule vrai «ang de J.-C. : 
vrnszTS 20, 94, 92, 35, 24. 

Les murmures que re ici le pealmisto, sont. 
ceux qui suivirent le ige opéré sur.le rocher d'ilo- 
reb. Alors le peuple demanda à Moise des viandes; il 
était dégotté de la manne, et il regrettait les mets de 
YEgypte. Le psalmiste peint de couleurs trés-vives 

A eee 96 notre versi prime ü 

9 verset 20, oe version ex r, ín 
ánaquoso, est MORD dans l'bébren, in siicüaté; 
cequi indique en général une terre stérile, un désert. 
ll ne faut pas restreindre cette e: on à la disette 
d'eau. L'objet du murmure des Hóbreux fut le désir 
qu'ils avaient de se nourrir de viandes. 

AÀu verset $1, l'hébreu porte, in corde suo etanima: 
sur. La lecon des versions est aussi bonne. Cette 
&me est ici l'appétit, la gourmandise. 

Au SR Tert md oru l'hébreu: dosi parié 
contre ; Ws ant dit: Dieu peurra-t-ii parer 
wne table dans id toi 1 Cua cacosbda Av. les 
versions. 

Les 35' et 24* versets n'en font qu'an dans l'hé- 
breu; et ce texte porte : Voilà qu'il a frappé lerocher, 
et les eauz out coulé, et les torrents se 30w répandus ; 

'a-L-il eussi donner du. pain, ou préparera-t-il de 
chair à son peuple? — - 









BÉFLEXIONS. 


Wl y a toute sorte d'égarements dans ce discours et 
dans dei condaite des Israélites. lls se laissent 
dominer par la gourmandise, rar l'impatience, par 
Yingratitude, et ils tombent Timpiété en dou- 
tant de la puissance de Dieu. Ils 'croient qu'elle est 
bornóe dans scs vues et dans ses ressources. Etrange 
aveuglement des hommes ! Ce le, délivré de l'es- 
clavage le plus dur, regrette ses chajnes, parce qu'il 

-nese plus de viandes de I'E, . Témoin d'an 
nombre presque fnflni de miracles, il croit Dicu inca- 
pable d'en opércr de nouveaux, parce que les pois- 
Sons, les oignons, les poireaux des Egyptiens lui man- 
quent. Cette conduite du feuple de Dieu, qui parait 
si incroyable, se retrouve dans presque tous les hom- 
mes que la passion domine. Dans un revers de for- 
tune on s'abandonne d'abord à la tristesse, puis on 
perd la confiance en Dicu, on passe de là aux n intes, 
et en perdant toujours de vue les décrets de la Prori- 
dence, on se précipite dans le désespoir. Un mondain 

ssionné oublie son salut, son àme, son Dieu. 1l est 
l'esclave de zes sens, et les miracles les plus évidents 
ne le cogvertiront pas. Remarquons que quand Esraél 
murmura d'unemaniére si impie, il avait recu la loi, 
3l s'était engagéà servir fidélement le Seigaeur ; il avait 
vu tout l'appareil de la majesté divine ; il avait entenda. 
le détail des promesses qu'on lui faisait de plusicuts 
logements de rigueur exercés contre des les et 
des blasphémateurs : toutes ces choses ne l'avaient 
Voint changé. C'était un peuple dur, indocile, inquict, 
porté à l'idolàtrie, mais peut-átre encore le metllear 
d'entre les nations M eouvraient la face de Ia terre. 
Le péché avait fait des ravages étranges dans le gento 
humain; et quels désordres n'y cause-t-il pas ef- 
core aprés la venue du Messie, aprés la promulgation 
de l'Evangile ! 

vrenseTS 95, 90, 97 , 28, 29. 

Les murmures des Israélites provoquérent la coléte 
stu Seigneur; mais , selon les LXX ct notre Vulgate, 
ii en différa les effets. Ce mot dietulit, qui est dans 
le 25* verset, répond au verbe hébreu "yn", que la 
piupare traduisent » indignatus est; ce mol à ces 

eux signiflcations. Je préfére la premiére parce qu'on 
voit, par le ivre des » que Dieu ne punit 
les mürmurateurs qu'aprés qs eurent mange les 
eailles qu'il leur. envoya. pourrait. néanmoins 
conserver le sens d'ixdigmatus est, en supposant 
2 cette indignation n'éclata qu'aprés l'envoi des 
caiHes. 

li n'y a point de différence dans les autres versets ; 
sculenient au verset 29 , au lieu du pain des anges, la 
ylupzrt traduisent, le pain des forts. Cependant la Pa- 
raphrase chaldaique et la traduction anglaise mettent, 
cemmo les LXX , le pain des anges; c'est que le mot 
hébreu peut avoir cette signification. 

Ce qui est dit ici dela manne donnée aux Hóbreux 
est un événement que le psalmiste rappelle. ll avait 
précédé les murmures dont il est. ici question. C'est 
pour cela que nous avons mis dans le 27* verset, 
Tuoiri ordemmé, etc. C'est ce qu'on a. aussi 

it dans la traduction anglaise, et Menochius a 
emirevu ce sens dans son commentaire; d'autres 
inerprétes n'ayant pas eu cette attention, ont 
laissé bezneoup d'obscurité dams cet endroit du 
psaume, 


Cette manne, dont le psalmiste fait un si beau por- 
trait, est appelóe simplement dans l'hóbreu T2, Man, 
soit du mot 'UD, pars, portio, domum, soit dcs deux 
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TO. que dirent les Hraélites en 12 voyanv 
tember du cicl; et qwon traduit quid Aoc (quest oe)? 
quoique le mop, pour quid , soit pl chaldéen 
n breu. Aussi plusienrs savants croient-üs qu'il 
faudrait les traduire ade hoc , ct non quid hoc? Qni 


: qv'il en soit, le psalmiste l'appelle simplement TO, 


* Man, le grec p&»« , et nous manne ; c'était un 


üt 

fena pea prés comme le riz. On peut voir bos 
Exode l'usage que les llébreux en firent durant qua- 
rante et un ans. Le psalmiste l'appelle pain dw ciel et 
vain des anges. Le livre dela. Sagesse lui donne les 
mémes titres; et il ajoute que chacun trouvait dans 
cette manne le gott qui lui plaisaitle plus. Sur quoi 
quelques auteurs protestants se récrient contre ce li- 
vre, qu'ils taxent d'avancer une chimére ; et leurs rai- 
son est que, selon le livre de l'Exode, la manne étant 
sur la terre, avait le goàt du miel , et que, selon leli- 


' vredes Nombres, quand on en faisait des gateaux, elle 
* prenait le goüt de l'huile. Mais ce que dit la Sagesse 
' me contredit point ces livres, puisque la manne aurait 


toujours eu un got quilui était propre, quand méme 
on supposerait que , l'usage, on y aurait donné 
le goàt qu'on désirait. 

ette nourriture, au reste, estappelée pain du ciel, par- 
ce qu'elle était tombée de la région de l'air; et pain des 
mpe parce qu'elle avait été préparée pr les anges, 
selon l'ordre qu'ils en avaient de Dieu. Aussi le Fils de 
Dieu, parlant aux Juifs du pain de vie qu'il devait donner 
au monde, nia que Moise leur eüt donné la manne, : 
voulantles faire ressouvenir que ce don leur était venu 
de la libéralité de Dieu seul. 


RÉFPLEXIONS. 


Quand on considere le texte de Saint Paul, qui dit 
que les Jeraélites avaient tous mangé la. méme viande 
spirituelle, et qu'on compare ce verset avec le suivant, 
oà l'Apótre parle de leur boisson spirituelle et du re- 
Cher qui était J.-C. , on se porte d'abord à croire qu'il 
nurait pu dire aussi que cette viande, oula manne, 
était J.-C., puisque c'était J.-C. qui donnait à cette 
viande la force de les nourrir, comme c'était J.-C. , - 
digne parle mot rocher, qui les soutenait plutót 
que l'eau dont ils se désaltéroient. Mais quand on fsit 
attention que l'Apótre ne dit pas que l'eau était J.-C. , 
comme il dit que le rocher était 7.-C., on conclut qu'il 
m'a pas pu dire que la viande, ou la manne, était J.-C. 
Il aurait fallu que cette manne füt sortie d'un endroit 
dont il aurait pu dire comme du rocher, qu'il était 
J.-C. Or, cette manne était descendue de l'air aprés 
avoir été préparée par les anges; mais l'Ecriture ne 
dit nulle part que Dieu est l'air, au lieu qu'elle dit en 
plusieurs endroits que Dieu est rocher, pour marquer 
8a force et son éternité. Cependant, comme l'Aj 


: dit que les Iraélites avaient. mangé la méme mande 


spiritselle, de méme qu'il dit qu'ils avaient bu le 
méme breuvage spirituel , et que ce bri prenait 
8a force et son efficacité de la vertu de J.-.C., qui était 
le rocher spirituel dont ces Hébreux étaient accompa- 
gnés , il s'ensuit que la viande spirituelle, ou la maa- 
ne, prenait sa vertu de J.-C. , ei qu'ainsi J.-C. nour- 
rissait les Israélites dans le désert. 

Cette considération appuie, ce me semble, beau- 
coup le dogme de la présence réelle de J.-C. dans 
l'eucharistie. La manne était une figure de ce sacre- 
ment ; c'est ce D» rait assez par le chapitre 6 de 
saint Jean , oà "e. compare lo pain qu'il doit donner 
à la manne dont avaient usé les Israélites dans le 
désert. Ceux-ci étaient morts malgré le soutien que 
leur donnait la manne , au lieu que ceox qui devaient 
manger le pain que J.-C. donnerait ne seraient ns 
Sujets à la mort , c'est-à-dire que la vie éternelle leur 
serait donnée. Je ne crois pas d'ailleurs qu'il y ait un 
seul Pére de l'Eglise qui n'ait regardé la manne comme 
une figure de l'eucharistie. E, 

Cela supposé, je dis que si J.-C. n'était pas réelle- 
ment présent. dans l'e: ristie, il s'ensuivrait deux 
absurdités : la premiére, que la manne prise cn elle- 
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méme serait un type plus noble du corps de J.-C. que 
le pain. qu'on supposerait n'ére que 1a figure de ce 
: cela est óndent, puisque la manne était un 
mets bien plus excellent que du simple pain ; elle était 
descendee d'en haut, et elle est appelée le paim des 
. La seconde absurdité est que oette manne con- 
sidérée comme viande epirituelle, selon l'expression 
de l'Apátre, contenait la vertu de J.-C. tout autant 
ue 1a boissen spirituelle sortie de la pierre qui. était 
.-C. Or, le pain eucharistique, si ce n'était que du 
pain. we contiendrsit quo la du corps et par 
con: de la vertu de J.-C. ll arriverait donc que 
la figure coatiendrait beaucoup plus que ne contien- 
drait la chose figuróe, ce qui est absurde. 

Au reste, on peut croire que la manne, considérée 
comme viande spirituelle, selon le de l'Apé- 
tre, est encore ume des paraboles ou des énigmes 
contenues dans ce psamme, et promises au second 
verset. Les Juifs n'en. conqurent pas l'esprit et les 
rapports; mais l'Evangile et la tradition nous les 


expliquent. 
VERSETS 30, 51 , 52, 53. 


La (in de ce dernicr verset est jointe dans l'hébreu 
et dans le grec au verset suivant. Cela est assez indif- 
férent pour le sens; je dirai cependant, surle ver- 
set 34, comment ces mots peuvent étre entendus avec 
celte jonction. 

Je ne distingue point deux vents dans le 30* verset, 
je "y vois quele vent du midi venant de. l'Afrique: 
car ce fut de ce cóté-là que Dieu appela cette quantité 
prodigicuse d'oiseaux dont il voulut nourrir son peu- 

le. Ceuxj qui s'attachent plus précisément à l'hé- 
u disent que Dieu. fit. cesser le vent. d'orient, et 
amena le vent du midi ; ils traduisent par vent d'orient 
le mot hébreu C?Tp, qui dans l'Ecriture signifle 
aussi quelquefois le vent du sud, et. quelquefois en 
général un vent fort. On ne peut donc taxer d'erreur 
nos versions , qui mettent Nóro» et Austrum. Dans ce 
méine verset j'ai suppléé le mot donc, pour lier cet 
endroit avec le verset 26. Car les trois versets sur l'en- 
voi de la manne doivent étre pris comme s'ils étaient 
renfermés dans une parenthése. 

Les oiseaux, dont il est parlé au verset 1, sont, de 
laveu du plus grànd nombre des imterprétes, des 
cailles, quoique quelques-uns croient que ce furent 
des sauterelles. Le mot hébreu DD, qui est dans 
les Nombres , est rendu par la Vulgate coturnices; le 

y est conforme, et l'expression du psaume volati- 

Tis. peunaia confirme cette traduction. Le livre des 
Nombres justille ce que le pealmiste dil ici, que ces 
Oiseaux furent comme wn teurbillon de poussére et 
comme le sable de (a mer. Pendant un mois les Hé- 
breux, au nombre d'environ trois millions de person- 
nes, $'en nourrirent. Le pend s miu entenüre 
u'ils en mangérent avec excés. Quoique les cailles 
Soient abondantes dans l'Arabie et dans l'Afrique , le 
ns le 


int un mois. Me 
tait dans le eamp deSin, 
depuis leur sortie d'E- 


contre ce peuple, et la seconde fois ll le punit, comme 
on le voit dans le livre des Nombres e& au S4* verset 
de ce psaume. 


NOTES DU PSAUME LXXYII. 
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BÉFLEXIONS. 


On voit ici des rebelles et des opini&tres à L 
Seigneur accorde ce qu'ils désirent | cent dans py 
lére qu'il leur envoie uu alimert qui satisfaisait leur 
cupidité. Malheur aux impies qui jouissent en cette 
vie de tout ce qui flatte leurs sens; ces biens setour- 
monk pour eux en poison , et mettent le sceau à leur 
réprobation. Il y a nóanmoins dans le cceur de l'homme 
un penchant bien étrange à l'iniquité : quand il souf- 
fre, sa bouche óclate en murmures, témoins ces Israé- 
Jites, que la disette et l'exil aigrissaient ; et quand les 
épreuves cessent, quand les jours sereins reparais- 
scut, l'homme dans la rité oublie Dieu son 
bienfaiteur , il abuse de ses dons, il se livre à des 
excés; témoin encore ce peuple de Dieu, qui mérite 
des chàtiments en méconnaissant la main qui le com- 
bla de bienfaits : à peine a-t-il vu des iges de 
clémence et de bonté, m retourne à ses lents ; 
id pécha encore contre le Seigneur , dit l'Ecriture , et il 
se résolia contre Moise et contre Dieu. C'est comine le 
résultat de toutes les merveilles qui avaient edis 
rées en sa faveur. Que donc du coeur hi t 
No semble-t-il pas qu'il se plaise à lutter contre la 
Providence, soit qu'elle s'arme de rigueur, soit qu'elle 
dbordre on (ana jo pon do f, dans ipeosanea de 

est dans le peu de foi , li de 
JDieu ; et la cause de cette ignorance est qu'on ne ré- 
fléchit [mais sur s0i-méme, eur ce qu'on est par rap- 
port à Dieu, de qui l'on tient tout, et de ce qu'on est 
par rapport aux biens cróós, qui ne peuvent remplir 
nos désirs. 


vERSETS 54, 35, 56, 57. 

Dieu avait différó ses vengeances, il avait accordó 
anx murmurateurs ce qu'ils demandaient; mais su 
bout du mois qu'il leur avait permis d'user de ces 
viandes, sa eolére éclata contre eux, soit parce qu'ils 
murmurérent durant cet iptervalle , soit parce qu'ils 
se livrérent à l'intempérance, soit enfin pareo qu'ils 
ne reconnurent point leur péché, et qu'ils oe témoi- 
gnérent aucune reconnalsseneo du bienfait qu'ils 
avaient recu. Ón peut croire méme que toutes ces 
causes concoururent à leur chátiment. Le psalmisto 
fait entendre qu'il ape de punis que les principaux 
d'entre lcs rebelles. Le livre bres dit cepen- 
dant que la plale fut grande. L'espéce de chàtiment 
n'est point marquée ; peut-étre que Dieu livra ces in- 
grats aux effets funestes de leur intempérance , et 
P dpdsra dris de ces viandes avec excés,, ils périrent 

les maladies qui en furent la suite. 

J'ai déjà de , dans héren gend :18 
ne pes s de ce qui ii j ca- 
pidité, étaient joint à ceux ios viandés étaient encore 
dans leurs bouches ; sur quoi je remarque que la Para- 
phrase chaldaique fait entendre quo leur désir était ex- 
core insatiable, lors méme qu'ils avaient encore ces viandes 
dans la bouche : ce qui prouve la gourmandise effrónéo 
1 ij icung et justifie la vengeance dont Dieu usa 

leur B 

Au verset 55 l'hébreu dit proprement: il tua parmi 
les plus d'entre eux ; ce qui fait entendre que Dieu 
fit un choix des plus intempérants. C'est ce que j'ai 
suivi dans ia version francaise. Au lieu de impedivit 
electos Isradl, on traduit selon le texte, prosirasit, ou, 
incuroavit electos. Israel. Notre Vulgate a traduit le 
evuxiSwe des. LXX ; co. qui signifle que Dieu leur 
avait mis comme des entrases : or, dans cette position, 
il est naturel de se courber ot méme de tomber; ce qui 
TépiMd M C MON. qu néanmoins plus 
expressif. 

5T verset se traduit, selon l'hébreu: I| consuma 
lours jours dans la vanité, et leurs années dans une ter- 
reur enbito; mais yore preise gar - 
eipitation , ce qui n0s versions. S. ime 
traduit par velociter. Au reste , quoique ce texte dise 
que cc lut Dieu qui consuma ainsi leurs jours et leurs 
années il est aisé de voir qu'en traduisant, (eurs jours 
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se consumérent, on rend le méme sens. Le psalmiste 
veut faire entendre dans ce verset que les murmures 
et les infidélités de ce peuple forent cause de ses 
courses répétées, de ses tours et détours dans le dé- 
sert , et la plupart de ceux qui étaient sortis de 
Y'Egypte finirent leurs jours avant que de voir la terre 
promise. En quatre ou cing semaincs de marche, ils 
auraient pu s'y rendre; tais Dieu voulut, par un s&- 
jour de quarante ans dans le désert, vaincre leur opi- 
ni&treté, et les rendre dociles à sa voix. Ils moururent 
tows promptement , c'est-à-dire assez jeunes, puis- 
qu'excepté Josué, Caleb et les Lévites, nul de ceux 
ui ólaient sortis de l'Egypte, &gés de plus de vingt 
3ins, n'entra dans la terre promise. On peut aussi rap- 
yter ce verset 57 à la prompte mort de ceux qui 
urent punis à l'occasion des viandes, qu'ils avaient 
demandées avec tant d'indocilité et de murmures. 


RÉFLEXIONS. 


ll est dit, dans un de ces versets, que les Hébreux 
ne crurent point auz miracles de Dieu. Co qui me re- 
présente deux sortes d'incrédules : les premiers res- 
semblaient aux Pharisieus de l'Evangile, qui accusaient 
Jésus-Christ d'opérer ses miracles par la puissance 
des démons; le$ seconds , moins insensés , et tout 
aussi endurcis, ne pouvaient douter que tant de pro- 
diges ne (ussent l'ouvrage de Dieu; mais, aprés en 
avoir été témoins, ils n'en avaient pas plus de coa- 
fence dans cet Étre. suj . llsnetiraient aucune 
conséquenee de ce qu'ils avaient vu, et dés qu'ils se 
vayaient exposés à quelque ou à que ca- 
lamité, ils nurmuraient au lieu de recourir à la main 
bienfaisante qui les avait tant de fois secourus. Je 
€rois que le nombre de ces derniers étaient plus grand 
que celui des Incrédules de la premiére espéce ; mais 
il résultait toujours des uns et des autres que le gros 
de la nation manquait de foi; c'était un peuple tout 
charnel, b génération qui ne s'élevait point au-dessus 
des sens. En jetant les yeux sur la faco du christia- 
njsme, on retrouve la méme incrédulité , quoiqu'elle 
ve nous frappe pas tant, parce que les détails ne sont 
pas consignés dans un livre, et que la plupart échap- 
pent à nos yeux. Nous en voyons assez pour savoir, 

qu'il y a dans cette société qui se dit chrétienne , des 
incrédules de profession, et des incrédules de con- 
duite. Les premiers nient les merveilles de Dieu, et 
les seconds agissent comme s'il n'y en avait jamais eu. 
Quoique le nombre de ceux-là soit trés-grand dans 
ce siécle, la multitude de ceux-ci est incomparable- 
ment plus grande, plus répandue et plus générale. 
Pour un incrédule de profession , pour un impie de 
systéme, il y a cent chrétiens qui n'ont aucune vérita- 
ble idée de Dieu, aucune confiance en lui. Ils se por- 
tent pour croire, ei toute leur foi est dans des mots, 
non dans le cour. S'ils ne faisaient profession d'aucun 
culte, ou s'ils adoraient des idoles, leur conduite se- 
Tait toule la móme. Les plus honnétes d'entre eux 
n'ont tout au plus que la morale des paiens, et l'E- 
vangile est un livre qu'ils ne consultent jamais. Il pe 
vous reste donc, Seigneur, parmi lc nouveau peuple , 
et dans cet Israél que vous avez substitué à la syna- 
£ogue infldéle, il ne vous reste que quelques servi- 
teurs comparables à Moise, à Josué, à Caleb; encore 
se cachent-ils au monde, aíln de se. soustraire à sa 
contagion. Vous les connaissez, et cela leur suffit ; ils 
vivent de la foi, et ils ne murmurent point des disgráces 

u'ils éprouvent , ils vous bénissent móme au milieu 

es épreuves. lls mettent en vous toute leur confiance, 
et la méditation de votre sainte loi les console de tous 
les maux qui leur arrivent. 

vensETS 38; 59, 40, 414. 

Yl n'y a presque point de différence ic! entre le 
texte cl les versions. Au 40* verset , le texte porte : 
Ils les flattaient de bouche; ce que les LXX rendent 
par 3727», et notre version par dilerertnt, faisant 
entendre un amour feint ct simulé, qui est une flattc- 
rie destinée à faire illusion. 


-NOTES DU PSAUME LXXVII. 
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MÉFLEXIONS. 

Dans les calamités publiques ou particuliéres on se 
tourne vers le Seigneur, on lui (3 apii et des 
promesses; mais qui se cenvertit sincéremet , et 
quand l'orage est passé , qui s'apercoit d'un change- 
ment de mceurs et de eonduite? 

Les souífrances ne sont des moyens de salat que 
pour ceux qui ont déjà le cur. droit et la volonté 
sincére d'étre üdéles à Dieu. Elles font de l'homme 
une victime qu'on égorge sans cesse sur l'autel du 
Trés-Haut; mais ceite victime ne vaut pae mieux 

ue l'offrande des taureaux et des brebis, quand les 

ispositions intérieures ne sanciifient Bs sacri- 
fice. ll n'y a rien qui marque plus Ía misére de 
l'homme que l'abus qu'il fait des souffrances. i est 
malheureux à pure perte, ei il se perd par les mémes 
moyens qui oni mérité des couronnes aux saints. La 
science des souffrances nous est venue du ciel comme 
la science des mystéres, et il faut la demander comme 
on demande le don de la foi. 

vEBsETS 42, 43, 44. 

Quoique nos versions ue s'éloignent point ici du 
seus de l'hébreu, ce texte néanmoins me parait plus 
clair et plus beau. Dieu, miséricordieuz, divil, par- 
donne l'iniauilé ; il ne perd point (1e coupable), il ne 
cesse point de réprimer sa colére, et. il w'enflamme 
poini toute sa fureur. On voit que ceci est énoncé en 
ireral et par forme de principe, et tout est compris 

lans un seul verset , au lieu que notre version en fait 
deux. Ensuite l'hébreu revient aux Israélites, et dit 
absolument la méme chose que le grec et le latin. // 
46 souv.it que ces gens-là étaient chair, un. souffle qui 
ta et qui ne revient pas. On a donné bien des sens à ce 
dernier verset, celui-ci surtout : Que ces hommes char- 
nels étaient capables de. s'écarter de la loi de Dien, & 
incapables par euz-mémes de rentrer dans [a voie. Ce 
sens est vrai et méme contenu équivalemment dans la 
leure; elle compare ces Israélites au vent qui passe 
et qui ne revient pas, à moins qu'une cause nouvelle 
ne le rainéne. 

RÉFLEXIONS. 

Ce qui est dit ici de la miséricorde de Dieu est pour 
tous les temps et pour tous les hommes. Dieu aime à 
pardonner le péché , à ne pas détruire le ur, à 
suspendre sa colére, à éteindre les feux de son tou- 
nerre. Les livres saints nous répétent cette vérité à 
toutes Jes pages, et l'histoire de la religion nous la 
confirme en mille maniéres. Dieu connait notre mi- 
Ssére, notre fragilité, notre inconstance; sa bonté est 
touchée de l'aveu que nous en faisons. Dieu est éter- 
nel, et nous ne sommes que comme un souflle qui 
passe et se dissipe. Dieu a toujours le& moyens de 
nous rappeler à lui, et par nous-mémes nous sommes 
jncapables de rentrer dans la voie. Le Sainut-. it, 
dit S. Augustin , nows avertit, dans (e livre des P: 
verbes, que ceux qui marchent vera l'iniquité n'en revien- 
dront plus. Ce sont les. hommes, ajoute le saint doc- 
leur, que l'Ecriture peint ainsi; mais. en. cela dnte 
elle exalte les forces de la grüce, qui seule peut les (aire 
revenir. 

vEnsETS 45, 46. 

On it continuer dans le 46* verset la méme 
facon de parler: Combien de (ois sont-ils retourns, etc. 
Ce que notre version appelle au 45* verset un [iex 
sama eau, l'hébreu l'appelle une solitude; c'est au 
fond le méme seps. 

Jl y a des interprétes qui traduisent ef comversi 
sunt , ils » tetournaient se Paris , ils dorem des 
marques de sepemtir; mais la. plupart entendent que 
ee peuple retombait sans cesse dons ses infidélités. 
L'un et l'autre sens satisfont à la lettre. Dans ce méme 
verset 46. l'hébreu met : Ils ont prescrit les limites au 
Saint d'Israél. On concoit que l'expression de notre 
Vulgate ne s'dloigne pas du sens, puisqu'oser assigner 
des bornes au. Tout-Puissant, c'est l'irriter; maig le 


mot hébreu est plus significatif; il € méme "vr 
tant plus, qu'il iudiquei croix, puisque de ce mot hé- 
brew WAY dérive signe thaw, qui dans l'alphabet 
samarilsin était figuré à peu prés comme une croix. 
On sait que ce signe est marqué dans Ezéchiel comme 
le earaciére distincuf des élus. Quelques interprétes 
croient donc que ceite partie du verset que j'expliqne 
pourrait étre traduite : et sanctum lsrael crucifizerun , 
€e qui serait assuróment une des ónigmes les plus 
wemarqdables de ee peaume. S. Jéróme waduit. con- 
citaserun, ce qui rentre pleinement dans le sens du 
grec el de la Vulgate. 
RÉFLEXIONS. 


Tous ceux qui manquent de conflance en Dieu font 
comme les Israélites ; ils osent fixer les bornes de sa 

dence, et prescrire des termes à sa bonté. Les 
sraélites voyaient que Dieu faisait sortir l'eau des 
rochers et tomber la manne du ciel; mais ils dou- 
taient qu'il püt leur donner des viandes dans ce dé- 
sert. De méme nous voyons qu'il rend la terre fé- 
conde, qu'il varie presque à l'infini les dons de sa 
libéralité ; et dés que la moindre disgráce nous arrive. 
nous agissons comme si nous étions persuadés qu' il 
ne peut nous consoler. Mais la plus grande faute que 
nous faisons est de ne savoir pas estimer le trésor 
des souffrances. Nous murmurons contre le saint 
d'israél quand il nous les envoie, au lieu de bénir les 
yues adorables de sa Providence , et de profiter des 
biens inestimables qui découlent de la croix. Insen- 
sés, nous irritons le Seigneur, et nous nous aigrissons 
nous-mémes. Pensons donc au saint d'Israél, toujours 
sage dans ce qu'il ordonne , toujours miséricordieux 
dans sa sévérité méme, toujours maitre des événe- 
ments, quels qu'ils soient ou qu'ils nous paraissent. 
Jctous nous entre ses bras, et. attendons de lui seul 
te qui pent faire notre bonheur dans ce siécle et dans 
le siécle futur. 


VERSETS 47, 48. 


A l'occasion du reproche que méritaient les Hé- 
breux pour avoir oublié ce que Dieu avait fait pour 
les délivrer de l'Egypte, le psalmiste entre dans 

juelques détails sur les prodiges opérés dans ce pays. 

"est une sorte de récapitulation de ce qui est racontó 
dans l'Exode depuis le chap. 7 jusqu'au 14*. Le psal- 
miste omet plusieurs de ces miracles ; il ne rappelle 
que les principaux. 

Au 48" verset le mot sicut est pour quomodo ou 
pour quá, en le faisant rapporter à die : du reste nulle 
diflérence entre le texte et les versions. 

BÉFLEXIONS. 


Comment les Israélites purent-ils oublier, dans le 
désert, les miracles presque sans nombre quls 
avaient vus en Egypte? Cette question n'est plus 
difficile à résoudre que cent autres qui sc présentent 
à la lecture des saints livres. Comment le premier 
homine, qui avait entendu la voix de Dieu, oublia-t-il 
la menace que cet Etre supréme lui avait faite de le 
condamner à la mort s'il mangeait du fruit défendu ? 
Comment Cain, à qui Dieu donna des avis consolants, 
oublia-t-il la présence de ce vengeur éternel du 
erime, et osa-t-il attenter à la vie de son frére? Com- 
ment Saül, que Dieu avait choisi d'une maniére dis- 
tinguée pour gouverner son peuple, fut-il un prince 
jaloux? Comment tant de rois d'Israél et de Juda, 
Foilgré les remontrances des Prophétes qui confir- 
maient leyr mission par tant de miracles, furent-ils 
8i portés à l'idolàtrie? Comment les Juifs, qui avaient 
vu les piodiges opérés par Jésus-Christ, osérent-ils 
attenter à ses jours? Et pour transporter la question 
à des faits dont tous sommes témoins, comment, 
malgré le spectacle de cet univers oü brille tant 
d'harmonie et. d'intelligence, se trouve-t-il des bom- 
mes qui nieot l'existence de Dieu ou sa providence? 
Comment les preuves de la vérité du Christianisme, 
si développées, si propres à déterminer des hommcs 
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autre mot pour signifler le hanneton, savoir 


wa 


ui réfléchissent, font-clles si peu d'impression sur 
i plupart des chrétiens "Comment, avec tant de rai- 
son de craindre les suites de la mort, se trouve-t.il 
des incrédules qui portent jusqu ce moment leug 
obstination dans l'incrédulité ? 

e pourrais pousser plus loin ccs questions, et elles 
S'étendraicnt méme jusquà ceux qui font profession 
9c piété. Je trouverais des inconséquences dans leur 
tonduite comparée avec leurs lumiéres, et la réponse 
générale serait celle qu'indique le psalmiste : Tousont 
Oublié. Dieu et les prodiges de sa main. 

vEnseTS 49, 50, 51, 52, 53. 

On pourrait garder, dans !a traduction de ces ver- 
sets, le tour de phrase du 48*, et dire : //s ont oublié 

Dieu avait changé en sang leurs [leuves, etc., e ainsi 

le suite. 

Au 49* verset. je traduis tontes leurs egi; car le 
mot imbres de notre Vulgate ne se borne pas à la pluie ; 
l'hébreu d'ailleurs porte les coxrants d'eau. 

Au 50* verset je traduis cenomyiam par des iwsec- 
tes de toute cspéce, parce que lc mot hébreu signifie un 
mélange d'insectes. Notre version d'ailleurs marque par 
cette expression cenomyiam , quelque chose de com- 
mun, de mélangé. On pourrait.traduire, toutes sortes 
de mouches. L'édition des LXX met xvoopvta» qui vou- 
drait dire des mouches de chien, mais S. Augustin avcr- 
tit qu'il faut Jire xecopvtav. 

Au 54* verset j'ai suivi les LXX ct notre version, 

ui parlent de rouille, maladie du blé, laquelle consiste 
ns une espéce de poussiére rousse de couleur de 
rouille. Cependant le mot hébreu est traduit ailleurs 
pr bruchus (hanueton). On. pourrait voir lsaie, 23, 
» Joél, 4, 4. On croit donc qu'ici les LXX ont mis 
dpvcitn, métaphoriquement, pour exprimer les insectes 
couleur de rouille, tels que sont les hanuetons, ou 
bien (ce que je crois plus vraisemblable) le mot bé- 
breu signifle bruckwus et erugo. 1l y a déjà un 


; pour- 
quoi le mot ne pourrait-il pas avoir été employé 
pour indiquer erugo ? 

Au verset 52 je traduis sycomores, et non simple- 
ment müriers, parce que l'hébreu et le grec portent 
aycomores. A l'égard de ce que notre version latine 
appelle pruina, on ne sait au juste ce que c'est dans 
T'hébreu ; les uns traduisent par le froid, d'autres par 
une gréle; c'est que le mot hébreu ne se 


trouve que cette fois dans l'Écriture. Les LXX les tra- 


duisent par s&y», qui signifie prwina. — : 
Au 5$* verset, les possessions sont, selon l'hóbreu, 
les troupes, qui faisaient la grande richesse des an- 
ciens. ] 
Si le psalmiste avait suivi exactement la narration 
de l'Exode, il y aurait moins à travailler sur ces ver- 
seis; mais il ajoute: car, par exemple, l'Exode ne 
parle ni d'erugo ni de pruina. Ces différenecs, au reste, 
ont peu de chose. Le psalmiste développe seulement 
ce qui est indiqué plus en général dans l'Exode. 
RÉFLEXIONS. 


Ces fléaux sont rapportés dans l'Exode pour faire 
connattre l'endurcissement de Pharaon , et ils le sont 
ici pour manifester l'ingratitude des lsraélites. Pha- 
raon voyait des prodiges qni désolaient son peuple, et 
il ne se rendait pas aux ordres de Dieu. Les lsraclites 
avaient vu ces prodiges opérés en leur faveur, et ils 
n'en tiraient aucune conséquence pour demeurer fi- 
déles. Le premier était un homme aveuglé par sa pas- 
sion, et les seconds étaient des hommes dominés par 
la légéreté, et qui n'avaient pas la réllexion du mo- 
Tnent. Pharaon était assurément trés-coupable; mais 
les hébreux l'étaient-ils moins? Ils avaient la conpais- 
sance du vrai Dieu; ils le voyaient appliqué saps cesse 
À les protéger; quand l'instinct grossier qui les Dn 
lait aux choses sensibles venait à s'emparer de leur 
esprit, ils oubliaient tous les bienfaits de leur protec- 
Vcur. Voilà l'étrange révolution que le péché a faite 


dans l'homme ; il 'a rendu tout charnel, tout livré aux 
sens : et cela nous explique comment la religion chré- 
tienne , iguappayée sur des preuves invincibles, 
quoique dlric en exemples, si féconde en propvsses, 
3 néanmoins si peu de vrais sectateurs. Si l'on prenait 
sans choix trois millions d'hommes parmi les chré- 
tiens, et qu'on les mtt dans les mémes circonstances 
à se trouvérent les osi uy £i lonte apparence 
l'excepté un trés-petit nombre, aul lonne- 
Talent encore le Spectacle d'infidélité, de murmure, 
de détlance, de révolte que donnérent les Israélites. 
Et peut-étre encere ces mauvais chrétiens n'auraient- 
ils pas, comsae les Juifs, la (idélité de coneorver les 
livres qui seraient les monuments de leurs à- 
tions. Il faut donc dans tous les temps se de soi- 
ménie, reconnaitre sa misére, tre les sens, et 
à seule peut nous faire triompher 


implorer la gràce, 
de nos inclinations et terresures. 
vassETS 54, 55, 56. 


Le pealmiste décrit ici les effets de la colére du 
Seigneur irrité contre l'Égypte. Le style qu'il emploie 
est plein de force, et les versions ne peuvent rendre 
l'énergie du texte. Voici ce que l'hébrett dit mot à mot: 

ll a envoyé sur eux l'ardeur de la colere, a fureur et 
l'indignation et la tribulation, les inftwences des mauvais 


Ti a tiré ax cordeau la route de sa colére ; il n'a pas 
épargné la mort à leur dme, et il a renfermé dans la 


P"IL e freppd foi prend né dans l'Égypte ; tont prin- 
4 frappé tout ier gupte ; 

cipe de Pieds enfantement, ou Ze travail) dans les 
tabernacles de Cham. Y est aisé de voir que nos ver- 
sions ne s'éloignent point du sens de ce texte. Les 
mauvais anges dont il est parlé au 54* verset, peuvent 
tre entendus des bons anges exécuteurs des vengean- 
ces de Dieu, quoique les démons aient pu étre em- 
ployés aussi dans ce terible fléau. 

u 55" verset. notre version ne spécifle pas la peste 
des animaux, mais seulement la mort , ce qui est con- 
forme au 9* chapitre de l'Exode, oà il n'est. m parlé 
de t mais de mort et aussi de pustules, d'iceéres; 
au fond c'est bien la méme chose. 

Au 56* verset le mot hébreu C^TI& peut étre traduit 
par virium, laborum, dolorum. S. Jéróme entend les 
douleurs de l'enfantement. Notre version traduit par 
labores eorum, comme la Paraphrase chaldaique. 

Les tabernacles ou. les demeures de Chem. siguifient 
ici les maisons des Égyptiens descendus de Mitzraim, 
fiis de Cham. 

RÉFLEXIONS. 

Les Israélites avaient, dans les plak , deux 
sortes d'instructions : l'une toute de miséricorde, puis- 
os tous ces fléaux avaient pour objet de les délivrer 

une dure et hontense captivité; l'autre toute de ri- 
gueur, puisque Dieu déployait toutes ses vengeances 
contre un roi opiniàtre dans son endurcissement. Ce 
le devait done d'une part bénir les attentions 
vienfaisantes de son libérateur, et de l'autre, craindre 
d'imiter Pearson dans ses ferae Conte le tout- 
puissant. Mais ces instructions étaient perte 
pour Israél ; il oubliait ct les bienfaits et és Yoigen- 
Ces de son Dieu; exemple qui n'est qe lrop suivi par 
les chrétiens. L'Évangile est une législation oü la 
bonté et la justice divine éclatent de toutes parts ; 
beaucoup de promesses et beaucoup de menaces, c'est 
le résultat de ce saint livre. Mais les hommes passion- 
més ferment ,es yeux à ce sage tempérament da 
biens et de maux: que fera donc le Seigneur? Il 
"ne cessera jusqu'à la fin d'inviter et de menacer, de 
répandre sa et de faire gronder son tonnerre, 
de faire gtáce et de punir, d'ouvrir ses demeures 
éternelles et les gouffres de l'enfer, d'attirer par l'a- 
mour et d'inspirer de la crainte. 


,, (4) Peur jumenta, le. P. Ticubigant. traduit vitam ; 
j'upprouve asecz cela. 
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: d'une part, que Dieu 


de voie qui lui soit 
Buque le péché oblige la iestico divine à la priparsr, 


Wl y à daus cet endroit du pssume tine exprcssien 
dgnlohhent consolante ot terrible. Dieu, dit le peslméste, 
oxvrit [a vole à ag colàre ; ps nous psa isse 

r lui-méme, toujours porsé 
leves diclale. » etre tune Ha rose 
Atiment et vi ces quand est 
forcé par les iniquis des hommes; sa eolied, en 
juelque sorte n'a poiet ;d 
a 


liriger, à l'élargir. Ob! qu'il y a de prefondeur 
dans eciio inaniée d'envisager les riguenls de notre 
Dieu! elles n'existeraient pas saas neire ingratitude, 


et si nous étions toujours justes, nous ne [userioms 
que dane les trésors de l'éternelle bonté. Mais, d'un 
autre cóté, le mot du psaliniste inspire un effroi que 
la langue des mortels ne peut expliquer. Il fait enten- 
dre que la colére divine, qui n'avait en quelque sorte 
quu sentier, s'ouvrit une voie large pour triompher 
les révoltes de Pharaon. Image des grandes vengean- 
ces du Seigneur, de ces chàtiments incompréhensibles 
le V'Écriture appelle ailleurs le calice de la fwrexr de 
ieu. Ces vengcances sont, en ce monde, l'endurcis- 
sement que Dieu permet, et qui se fortifie dans toutes 
les occasions oà le pécheur cherche à satisfaire ses 
désirs corrompus; c'est un abtme qui en creuse un 
autre, une source qui produit des torrents d'iniquité. 
Dans l'autre vie c'est la réunion des cinq fléaux qui 
faisaient trembler S. Chrysostóme : les ténàbres pro- 
fondes, le ver rongeur, les chaines éternelles, les 
grincements de dents, le feu dévorant : telle est la 
voie immense que s'ouvre la colére de Dieu dans 
Yéternité. Les plaies de l'Égypte n'en furent que 
Y'ombre, mais l'endurcissement de Pharaon est une 
réalité fatale qui se reproduit tous les jours. 
VERSETS 57, 58. 

BETA NN de dirndd ic entre le texte et les 
versions. Je traduis au 58* verset : Il l'e fait marcher 
dans la voie de l'espéranee , parce que l'hébreu porte 
il l'a condxit à l'espérance, et que nos versions rentrent 
tout-à-fait dans ce sens, qui d'ailleurs exprime bien 
espoir qu'eurent les israélites de parvenir à la 


Mere promise: is TS bis 
tiré de l'Egypte. tranquillement comme Un ircopcau 


de brebis, est pleine de naiveté et de beauté. Tandis 
jue tout est en confesion dans l'Egypte , on voit trois 
millions d'hommes y marcher sans crainte , et jowir 
du spectacle de leurs ennemis engleutis dans Ja mer. 
Le spalmiste dit que les Israélites ne craignaient 
point, et dans. l'Exode on lit qu'ils fareat agitós d'une 
trés-grande crainte; mais ces deux choses se conci- 
lient en distinguant les moments. Quand les lsraélites 
8e virent poursuivis par les Egyptiens, ils furent saisis 
de terreur; mais quand ils virentle lit dela mer ouvert 
devant eux, ils marchérent sans peur jusqu'à l'autre 
bord ; et c'est ce que le psalmiste fait entendre ici. 
Cet endroit da eame, dit. À d 

et endroit du » di istin, est d'au- 
tant plus beau, [e le prend dans en Sens plus pe 
rituel , et qu'on l'appli plus immédiatement à l'in- 
Yérieur de Taomme. chain de la foi. Délivrós de la 
puissance des ténébres, nous avons été transportés 
dans le royaume de Dicu, destinós à vivre dang les 
páturages spirituels. Nous marcbons dans ce siécle 
Comme dans un désert, que notre foi n'est vue 
de personne, notre vie étant, selon l'Apótre, cachée 
avec J.-C. en Dieu. Nous sommes conduits par 
l'espérance, parce que l'espérance nous fait attendre 
le salut; dans cette position nous n'avons rien à 
Ctaindre; car si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous? Et d'ailleurs nos ennemis ont été engloutis dans 
la mer, lorsque nous avons recu le saint baptéme. 
Cette explication du saint. docteur est comme le dé- 
veloppement de ce que dit S. Paul : que tout ce qui 
arriva aux lsraéiites dans le temps de leur déli- 
vrance était la figure de ce qui nous arrivc dans la 


951 
profession du ehristianisme. IIl ne nous reste qu'à étre 
plus fidéles que ces Hébreux, et quà ne. pas abuser 
comine eux des bienfaits de notre libérateur. 

veaseTS 59, 60, 61. 


Pour ces trois verses il n'y en a que deux dans 
l'hébreu et dans le grec; mois cela ne met point dc 
différence dans le sens. 

Le psalmiste omet ici tout l'intervalle des quarante 
années passées dans le désert. Il en avait parlé plus 
haut, en rapportant les murmures des lsraélites du- 
rant ce séjour. Je considére ici l'introduction de ce 
peuple dans la terre promise. 

. L'hébreu dit : J|. les a fait entrer au terme de la 
sainteté, pour indiquer le pans que Dieu destinait à 
Son culte. Nos deux versions disent montagne, au lieu 
de terme , apparemment parce que le texts parle de 
montagne , immédiatement aprés. On peut. soupcon- 
ner cependant que les LXX auront mis ejsiycyr» 
axbroU; el; 8pov &ytkaparos oro Bpos voro , El£., auquel 
cas ils auraient traduit exactement le mot 92A de 
Y'hébreu : car ógo; en grec, signife 4erminus, au lieu 

ue &;o; au neutre et avec l'esprit doux, signifie mons. 

€$ copistes pourront avoir confondu ces lecons, et le 
traducteur vulgate ue verunt des deux cótés que époc, 
aura mis montem aux deux endroits. Quoi qu'il en 
soit, il n'y a point de contre-sens, puisque le texte 
appelle aussi ce pays-là montage pour faire enten- 
dre qu'il était eie mi ou bien peur indiquer la 
sainle montagne de Sion, qi fut, au temps que le 
peaume a été composé, le lieu le plus remarquable 
et ie pa eoiat de la Palestine. ani 
eur exprimer le partage qui fut fait de ce pays aux 
tribus d'Israél, rhébecu dit ce que mous exprime- 
rions en latin par ces mots : e projecit eos ix. (uni- 
culo hereditatis; il. les. partagea selon la mesure de 

[héritage qui convenait à chaque tribu. Nes versious 

rendent ce sons en paraphraeznt un peti. 
sÉFLEXIONS. 


Voilà les Israélites au terme; ils sont établis dans 
une terre sanctifiée par la protection divine , et desti- 
née sous cette divine protection à faire leur bonheur. 
En seront-ils plus fldéles? la suite du psaume fait 
voir le contraire. On ne pent pas dire aux chrétiens : 
Vons étes an terme de vos travaux ; car ils n'ont pour 
terme que la céleste patrie, dont la terre de Cha- 
naanétatt simplement la figure. Mais on peut leur dire : 
Vous étes dans une roule qui méne sürement au 
terme, ct oi vous trouvez tous les moyens d'y par- 
venir, si vous étes fidéles à en user. Ces moyeds 
peuvent, dés cette vie, faire votre bonhenr; car il 
m'en est, pas du chrétien , qui marche dans le désst 
de cette vie, comme de l'leraélite durant les quarente 
années de son pélérinage. Les secours temporels que 
Dieu lui aecordait ne le rendaient pas heureux. il 
avait besoin , comme le chrétien , de s'unir à Dieu par 
les sentiments du eceur ; et telle fut encore sa position 
daus la terre de Chanaan. En un mot, il devait, selon 
la mesure de ses lumiéres, pratiquer les verius du 
chrétien, et il n'avait pas autant. de motifs que le 
ehrétien : il n'avait pas sous les yeux l'exemple de 
J.-C. Le Chrétien a cet avantage; et c'est pour ccla 
qu'il lui est bien plus aisé de jouir, dés cete vie, de la 
paix de l'àme, qui fait le bonheur de l'homme sur la 
terre. - 

Le chrétien, méme cn ce monde, est done arrivé à 
vne sorte de terme ylus estimable et plus satisfaisant 
que celui de l'Israclite ; il n'est plus de ügnres à ex- 
pliquer, d'ombres à développer, de prophéties à in- 
terpréter, de Messie à désirer; tout est consommé, 
quant aux instructions et aux promesses. Comment 
se conduit-il dans cette région, qui est déjà appelée , 
daus les livres saints, le royaume des cieux? Quel est 
son emploi? quel est l'usage de son temps dans cette 
terre et sur cette montage, qui est véritablement la 
montagne que Dieu a sanctifiée ? Les reproches qui 
vont suivre ne tombent-ils pas sur lui encoic plus 
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55 


qne sur l'Israélite? Sujet profond de méditation, et 
£ujet pour tout le monde. 1! en résultera, méme pour 
iss pins SS iMer i ERCCCOUBIement de ferveur, un re- 
ouvellement d'attention et de vigilance, une | 
trés-vive d'humilité , et un motif: di prier sans Pied 
de craindre toujours, ei d'aimer Dieu sans mesure. 
' vaaserS 62, 65, 64. 


Le pealmiste montre ici que Jes [sreélites, parve- 
Bus au terme , n'ont pas été meilleurs que leurs péres; 
qu'ils ont ógalement négligé l'observation. de la loi, 
qu'ils se sont encore livrós à l'idoltrie. 

ll n'y a presque pas de différence entre le texte et 
les versions. Ce que l'hébreu appelle un arc trompewr, 
motre Vulgate. l'appelle un mauvais arc; et ce 
T'hébreu nomme les lieux hauts, la. méme versi 
Texprimo par les collines. C'est absolument la méme 
c 


Ces hauts lieux, si reprochés aux Juifs par les 
phétes, étaicet des collines oà ils adoraicat les [^e 
dieux, à l'exemple des palens, qui étaient dans l'u- 
ege de bàtir des temples àleurs divinités sur des lieux 
élevés et máne sur des mon ; ils croyaieat 
par là s'approcher de plus prés des dieux dont ils ré- 
Clamaient la protection. On a dans les écrivains de 
l'antiquité des Ives sans nombre de cet usage 
iolàtrique. Les Juifs l'hnitérent avec ume opiniàtreté 
qui excita souvent contre'eux la colére du vrai Dieu, 
et qui enfin leur atüra la longue captivité de Baby- 
lone. Moise les avait prévenus contre ces abus 
énormes ; mais le penchant à l'idolátrie était la pas- 
sion dominante de ce peuple, beaucoup plus cou 
ble en cela que les Gentils, puisque le vrai Dieu s é- 
tait révélé à lui, et l'avait comblé de bienfaits. 
BÉFLEXIONS. 


. Les hommes sont si esclaves des sens, qu'il n'y a 
rieu de plus difficile à obtenir d'eux que de servir Dieu 
en esprit et en vérité. Cet esclavage des scns a produit 
l'idolàtrie, la superstition et l'athéisme. Les anciens 
Teuples avaient appris , soit. la tradition, soit par 
les lumiéres naturelles, qu'il fallait reconnaitre une 
divinité : bientàt ils voulurent traiter avec elle comme 
avec leurs semblables , et ils firent des idoles qui frep- 
paient leurs seng. Quand la lurniére vint à dissiper leg 
nuages, les adorateurs du vrai Dicu ne laissérent pas, 
*en bien des occasions, de s'attacher trop aux choses 
sensibles. Le culte extérieur de l'Eglise, $i louable en 
lui-méme , borna en quelque sorte la religion du vul- 
gaire ; il ne s'éleva point au sacrifice dc l'esprit et du 
ceur :; peorvu qu'il c& rempli quelques devoirs de 
,piété dans le temple il fat content ; età moins que le$ 
.pasteurs ne veilleot sur la foi de leur troupeau, il 
D'aura souvent eueore qu'une religion sensible , qu'ua 
culte tout. coneentré s les pratiques extérieurcs. 
Enfin dee hommes eneore plus grossiers , quoiqu'ils 
se piquent de philosophie, ne voyant point la divinit 
ont pris le parti d'en nier l'existence. Ils out pro! 
contre toute religiou , parce qu'ils n'opt pas voulu re- 
connaitre celle qui ordonne de servir Dieu en esprit 
et en vérité. A l'égard des mondains qui 1o portent 
pourrejeterégalement les fausses religious et l'incré- 
dulité , ils entreprennont. d'allier l'Evangile avec l'a- 
mour des choses sensibles ; ils se partagent entre Dieu 
et les passions; ils veulent étre chrétiens et volup- 
tueux, chrétiens et ambitieux , chrétiens et avares. 
Illusion pure, et qui ressemble au culte des Juifs, qui 
allaient au temple de Jérusalem et sur les hauts lieux, 

ui sacrifiaient tour à tour au Dicu d'Abrabam et aux 

ivinités de Jéroboam. ll 2 e donc des adorateurs 
fidéles que dans le petit nombre de'ceux qui vivent de 
la foi, qui combattent leurs sens, qui gardent le tee- 
tament de J.-C., dont le earecióre est l'amour ce 

Dieu et l'attente dos biens futurs. 

venseTS 65, 66. 
Le psalmiste expose ici le chàtiment que Dicuavait 
tiré de son peuple. Ses crimes criaicnt vengeance, 
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Dieu les entendit , c'est-à-dire qu'il s'arma de colére 
pour les punir. | méprisa Israél , il n'en fit pius au- 
cun cas; c'est le sens de notre version ; car ces mots, 
ad nihilum redes valdé Israel , ne doivent pas étre en- 
iendns d'une diminution faite dans le nombre des 
Israélites. Le grec porte ées3i«e, qui répond à l'hé- 
breu DXD, dont la signification cst floccifecit, pro 
nihilo habuit. À l'égard de sprevit , que met d'abord 
wotre version , il i 
transiit , exaudivit , rtis C'est yes dereer 
sens l'ont pris les » ils l'ont rendu 
par Pos LI plupart des Lineas le preonent 
dams le second sens, e traduisent iratus est. Au 
fond , la différence n'est pas fort grande. Quand Dieu 
quéprier són peuple, Vest fort en colére con- 
tre lui. 

Le tabernacle de Silo , dont parle le psalmiste , cst 
le tabernacie construit par l'ordre de Dieu dans le 
désert. 1l était à Silo dane la tribu d'Ephraim, depuis 
que Josué l'y avait fait transporter, et il y demeura 
jusqu'au temps de Samuel, c'est-à-dire, environ trois 
ceut cinquante ans. Sous le 'ernement de ce pro- 
phéte , il fut tra à Nobé, dans la tribu de Gad, 
eta la mort de Samuel , à Gabaon , dans la tribu 
de Benjamin, oà il était encore au commencement du 
régne Salomon. Mais ce tabernacle ne contenait 
plus l'arche d'alliance depuis qu'elle avait été pri 
par les Philistins, sous le gouvernement d'Héli. Quand 
elle fut rendue, on la tra. à Cariathiarim dans 
la tribu de Juda, oà elle demeura soixante-dix ans, 
daus la maison d'Abinadab. David voulut la faire ve- 
nir de là dans la montagne de Sion ; mais la punition 
d'Uza l'intimida , et elle fut déposée dans la maison 
d'Obédédom, oà elle ne resta néanmoins que trois 
mois. Car David la fit enfin transporter à Jérusalem. 
Le psalmiste dit simplement ici que Dieu a rejeté le 
tabernacle de Sifo. ll ne parle point de l'arche du tes- 
tament, qui fat en effet conservóe dans la cité de Da- 
vid ; au lieu que, depuis Salomon jusqu'au des 
Machabées, on n'entend plus parler du tabernacle 
construit par Moise. Au second livre des Macbabées 
on lit que Jérémie le cacha avec l'arche pour le sous- 
traire aux Babyloniens. 

Il est aisé de voir qu'ici le psalmiste fait allusion à 
€e qui se passa sous le grand-prétre Héli , lorsque les 
Philistins remportérent de grandes victoires sur Israel, 
et s'emparérent méme de l'arche d'alliance. La suite 
justific cette explication. 


RÉFLEXIONS. 


V n'y a point de chátiment plus redoutable les 
hommes , que d'étre méprisés de. Dieu. L'Ecnture se 
Scri souvent de cc terme pour marquer l'extréme ín- 
dignation du Trés-Haut contre les pécheurs endurcis. 
S. Paul dit aux Athéniens, que Dieu avait méprisé les 
temps d'ignorance oà avaient vécu les idolátres , e'est- 
À-dire qu'il les avait abandonnés à leur sens réprouvé. 

/5 hommes ne sont rien devant Dieu; mais Dieu 
aimo son ouvrage , il en fait cas à cause de lui-méme, 
et ce n'est, à proprement parler, qu'an terme fatal 
de la réprobation Glernello qu'it le rejette tout-à-fait, 
et qu'il le méprise pour toujours. Cependant dés cette 
vie il manifeste sa colére en paraissant ne faire aucun 
€as de ceux qui résistent opini&trément à sa gráce. Tl 
permet que leurs désordres se multiplient, que leurs 
voies .s'embarrassent de plus en plus, et qu'ils arri- 
vent à l'impénitenco finale. 1l marqua on mépris pour 
Ja plus grande. partie d'Israél quand il abandonna les 
dix tribus aux. Assyriens. Jumais ces captifs ne revin- 
rent en corps. dans la terre. promise, et la plupart se 
perdirent parmi les idolàtres. Son mépris pour la 
tribu de Juda ne fut pas si extréme, il se contenta de 
Ta frapper de temps. en temps, de la. punir par une 
captivité qui ne fut pas sans retour. C'est que le Mes- 
sie devait sortir de cette tribu. Mais quand elle cut 
méconnu ce Messie, il la réprouva tout-à-fait, ct la 
réduisit, avec les autres Juifs qui s'y étaient associés, 
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ion oà nous les voyons en- 
d'àmes infideles que Di erus : dd 

l'àmes infidéles que Dieu ise déjà en partie, vu 
T'état. d'aveuglement oà elles passent leurs jours. !i 
leur reste encore ^in a moyens de salut, mais dont 
elles abusent continuellement; et ces gràces néghigées 
groesissent le trésor de colére qui s'aceumule contre 


vesnsETS 67, 68, 69, 70. 

On peint ici les mallíeurs arrivés sous le grand- 
prétre Iléli. L'arche d'alliance , qui faisait la force (1) 
et la gloire d'lsraél , tomba entre les inains des enne- 
mis; trente mille hommes du peuple de Dieu furent 
tués dans le combat ; les deux enfants d'Iléli , Ophui 
et Phincés , qui exercaient le sacerdoce , périrent sur 
le champ de bataille; Héli lui-méme et sa belle-fille , 
femme de Phinéés, moururent en apprenant la prise 
de l'arche. Ces faits sont indiqués dans ces quatre ver- 
sets. Au premier, qui est le 67* du psaume, nulle dif- 
férence entre le texte et les versions. Au second , de 
méme : j'ai déjà rendu compte du terme sprevit. Àu 
troisiéme verset les hébraisants traduisent : Leurs 
filles n'ont pas été louées , c'est-à-dire qu'elles n'ont 
pas trouvé d'établissement, qu'elles n'ont pas été fé- 
Vécs par des chants de noces. S. Jéróme cependant , 
qui traduisait sur l'hébreu, dit virgines ejus nemo (uzit. 
ll faut que les LXX | et lui aient lu D7T!, au lieu de 


, C'est un cheth un A£, deux lettres. fort 
semblables. Au quatri verset , quelques-uns tra- 
duisent , vidue eorum non ploraserunt , pour faire en- 
tendre que ces veuves n'ont pas méme eu le tempe 
de pleurer leurs maris : ce qui arriva en effet à la 
femme de Phinéés , laquelle mourut en apprenant la 
prise de l'arche et la mort de son époux. Saint Jé- 
róme traduit vidue ejus non sunl fletz. Au reste, en 
suivant la Meridie Poe ec coe de noue Yul- 
gate , on pourrait traduire : '5 vetves oui. péri sens 
qu'on leur ait donné des larmes, parce toute la 
nation était d'ailleurs dans la. consternation. Mais le 
sens que j'ai rendu dans là version francaise est plus 
naturel. 


RÉFLEXIONS. 


Sous Josué,, les murs de Jéricho étaient tombés à 
la présence de l'arche du testament ; et sous les en- 
fants d'Héli, [sraél est vaincu, et l'arche tombe es- 
tre les mains d'un peuple idolàtre. Cela nous apprend 
que les saints monuments de la religion ont toute Icar 
vertu quand ils sont employés par les àmes fidéles, et 
qu'ils ne servent qu'à rendre plus coupables les impies 
qui en abusent. J hrist, la sainteté méme, a con- 
sommé l'aveuglement des Juifs, tandis qu'il a porté 
la lumiére aux gentils. Les sacrements reque à la 
mort par le juste qui les a toujours révérés, mettent 
le sceau à sa prédestination, tandis qu'ils achévent de 
Ee iter dans l'ablme le i meurt dans 

impénienc. L'Evangile , qui est l'aliment des vrais 
fidéles, se tourne en poison pour les impies ; les pre- 
miers n'y puisent que de la force et de la consolauon, 
tandis que les seconds n'y cherchent que des prétextes 

douter eux-mémes, et pour éteindre la foi dans 
aires: La Teligion e pod Jésus-C Chri gen 
pour e et pour ut usieurs. ll n'y a 
de empérament avec elle; la pierre fondamentale ap- 
puie les uns, tandis que les autres la heurtent impru- 
demment et font une chute déplorable. 
VERSETS 71, 72. 

La plupart des commentateurs ne doutent pas que 
ces deux versets n'indiquent ce qui se a chez lcs 
Philistins quand ils se furent emparés de l'arche d'al- 
liance. Leur dieu Dagon fut humilié en présence du 
$aint dépót, et toute la nation subit un genre de peine 


a Le P. Houbigant traduit robur sum , parce que 
l'arche était aussi la force de Dieu. L'hébreu cst assez 
conforme à ce sens. 


trés - honteux. Cependant le texte hébreu n'est pas 
formel sur cette sorte de pouitiom décrite au long 
dans les 5* et 6* chapitres du premier livre des Rois. 

Le psalmiste représente d'abord le Seigneur comme 
sortant d'un profond sommeil, pour faireentendre que 
le succés des ennemis d'Israél ne venait pas de leurs 
forces. Mais, de la maniére dont Dieu se comporltait 
à l'égard de son peuple. il paraissait comme endor- 
mi , tandis que les lsraélites tentaient le sort des 
combats. M 

Le psalmiste compare , au méme endroit, le Sei- 
gneurà un guerrier puissant qui se léve aprés étre 
sorti d'une forle ivresse; c'est du moins le sens des 
versions. Mais le texte dit : Comme un homme Tu: qui 
€rie apràs avoir bu, ou à qui le vin a augmenté la force 

r crier. Vl parait cependant que pour la justesse de 
comparaison, il faut supposer que cet homme fort 
été préalablement endormi par levin. Les auteurs de$ 
Principes discutés ne voient là que l'ivresse de lacolére; 
mais epi ARE chirement le vin. Saint Jéróme, 
ui a traduit sur le texte original, met quasi fortis 
drapslum vini, et la Paraphrase chaldaique, be rese 
'ortis inebriatus vino. Ceci appuie fort les LXX et la 
pte: Cependant le mot hébreu signifle vé- 
ritablement vociferans. On pourrait Croireque lesLXX, 
Saint Jéróme,et le Chaldéen, ont lu un peu autrement. 
Mais au fond 1a différence n'est pas fort. grande. Cette 
comparaison au reste, qui paralt si peu dans nos 
mous, est du ge erenal, ou les images sont fortes 
et ues, Saint Augustin dit que personne n'au- 
Fait oo employer si "fes rit de bien ne l'avait pas 
consacrée par l'usage qu'il en a fait. Si quelqu'ua la 
trouve excessive , on aura toujours pour la tempérer 
l'expression du texte hébreu, qui est plus douce. Ce- 
pendant il faat considérer que c'est là une simple si- 
militude, et qu'elle n'est pas plus extraordinaire que 
celle dont se sert Jésus-Christ en disant qu'il viendra 
la wuit comme wn voleur. 

AT du verset suivant, l'hébreu dit simple- 
ment: Ja kid aes ennemis par derriere , comme j'ai 
traduit ; la Vulgate ne dit rien de plas. On peut enten- 
dre, comme quelques traducteurs , que Diew a fra 
ses eunemis qui tournaient e dos , qui étaient en fuite. 
Cependant la Paraphrase chaldaique entend le chàti- 
ment dont furent frappés les Philistins. Le trés-grand 
nombre des coramentateurs entre dans la méme pen- 
sée, qui est assez spec Wu cet endroit; et ce quo 
le psalmiste ajoute, que Dieu leur a imprimé wa oppro- 
bre éternel , appuie cetto interprétation. HA 

RÉFLEXIONS. 


' Dieu se sert des ennemis de son nom pour punir 
ses enfants indociles ; mais ces ministres de sa justice 
sont toujours ses ennemis, et ils sont tót ou tard l'ob- 
jet de ses Moreti] Les enfants sont punis dans des 
vues de miséricorde; mais les ennemis obetinés dans 
lenr haine contre Dieu n'ont à attendre que des chàti- 
ments de rigueur. Ne nous alarmons ni des succés de 
la méebanceté, ni de l'oppression des justes. Le terme 
de toutes choses n'est point arrivé ; et l'oracle du Saint- 
Esprit , qui déclare que les ennemis do Jésus-Christ 
seront l'escabeau de ses pieds, doit étre un jour accom- 
pli.LesPhilistins ennemis d'Israél triomphérent d'abord 
et portérentensuite la peine de leurs entreprises violen- 
tes : je démon , qui est l'ennemi de Dieu et des bom- 
mes, désole le champ du pére de famille; mais ses 
ravages font son malheur, et ce champ précieux ne 
cessera pm de produire de bons fruits, malgré les 
efforts de l'enfer. Ne perdons point de vue l'opprobre 
éternel destiné aux ennemis de Dieu et de la vertu. Ce 
que les justes. souffrent est pat ; mais ce qui est. 
réservé aux pócheurs porte le caractére de la Justioe 
immuable du Trés-Haut. 
vrnsegTS 75, 74, 13. 

Ces versets et les trois suivants peuvent étre regar- 

dés comme Ja partie. principale du psaume, comme 
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celle qui contient les grandes paraboles ct lcs énigmes 
mystérieuses indiquées dans le second verset. 

Le psalmiste dit d'abord que Dieu n'a point mis ses 
Trcdiecuous dans la maison de Joseph ni dans la tri- 

"u d'Ephraim. L'arche du testament était demeurée à 
Silo dans cette tribu pendant plus de trois siécles; 
mais, à l'occasion de la mauvaise conduite des enfants 
d'iléli, elle fut déplacée ct ne rentra jamais dans cette 
tribu. Les Ephraimites devinrent méme sclismatiques 
et idolàtres sous Jóéroboam et scs successeurs. ll n'y 
3 point de différence dans ce verset entre l'hébreu et 
kes versions. 

Ensuite le psaliniste ónonce le choix que Dieu a fait 
de la tribu de Juda et de la montagne de Sion. pour 
6tre le séjour de l'arche du testament et le siége E la 
religion. Nulle différence encore ici entre le texte ct 
les versions. 

Mais les hébraisants traduisent ainsi le versct sui- 
vant : 1| a báti comme des palais son sanctuaire, comune 
la terrequ'il a fondée pour toujours; ct le scns est que 
Dieu a élevé sur la montagne de Siou son sanctuaire 
C€'est-à-dire eon temple, corume un grand palais , qvil 
l'a établi aussi. solidement que la terre e , ou le 
royaume qu'il a fondé pour durer toujours. Les LXX 
Ont rendu le mot hébreu D'? par uovoxepérro», et 
notre Vulgate par wnicornium , parce que ce mot, cR 
changeant seulement un point , a cette signification. 
Au reste, la racine est toujours la méme ; et la corue 
du rhinocéros est ainsi appelée en hébreu, parce 

u'elle s'éléve hors de la téte. L'idée de hauteur, d'é- 
ination, est donc conservée dans nos versions comme 
dans le texte. Saint Jéróme, qui lieait l'hébreu,  tra- 
duit : Et edificavit in similuudinem monocerotis sanctua- 
riwn suwn. La Paraphrase chaldaique s'exprime do 


H est également facile de dire pourquoi nos versions 
mettent. in terrd quam fundavit , etc., aulieu de sicut 
terram quam fandmvit ; €'est que les interprétes ont lu 
V6, aulieu de Y'Wo, le beth pour le caph, deux lettr.s 
fort semblables. Ne semble-t-il pas plus naturel que le 
pealmiste dise : Dieu a établi son sanetuaire dans la 
terre , etc., que comme la terre , eic.? Les auteurs des 
Principes discutés, d'ailleurs si attachés à l'héhreu, di- 
sent au milieu de la terre , etc. La difference , au fond, 
est fort petite; car si le sanctuaire et la terre doivent 
subsister toujeurs, ce sanctuaire ne cessera point 
d'étre dans cette terre, et Jésus-Christ sera établi aussi 
solidement que cette terre méme. 

Ti n'est. pas diflicile de voir que cette prornesse ne 

rde pas dans toute son étendue le sanctuaire éta- 
bli sur la montagne de Sion, ni méme la terre ou le 
royaume de Juda. L'un et l'autre ont péri ; mais à ce 
sanctuaire et à ce royaume ont lé les temps de 
Messie , dont le sanctuaire et le royaume subeistcront 
éternellement. 

Dans le premier sens littéral, on peut prendre le 
terme de sanctuaire pour le temple qui fut báti par Sa- 
lomon ; et si David ou Asaph est l'auteur de ce 
ce sera une prophétie relative à ce temple futur. 


RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin remarque avec bien de la justesse 
que Juda n'avait pas plus mérité que Joseph les prédi- 
lections du Seigneur ; que c'était méme le coutraire , 
puisque la conduite de Joseph fut bien plus irrépro- 
Cbable que celle de Juda. Mais , comme l'observe co 
$aint docteur, Dieu est le maitre de ses dons; il vou- 
lut que le Messie, le Désiré des nations, sortit de Juda, 
et c'est le principe de la distinction éminente que cette 
tribu eut au-dessus des autres tribus. Il en est de 
méme de Jérusalem ct de ses environs. ll y avait peut- 
étre, dans les autres tribus, des contrécs plus belles 
et plus fertiles; mais ce n'était point là quo le Messie 
devait naitre : c'était dans le voisinage de Jésusalem. 
La montagne dc Sion était peut-étre moins remarqua- 
ble par sa hauteur que le mont Sinai ou Je mont Liban , 
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is le temple de Dieu devait y étre bàti, et oe tem- 
ple. qui fut le centre de la relifion des luifs , était la 
Mu del'Église, à laquelle tous les hommes devaient 
&tre appelés. Tout se rap) it à Jésus-Christ, le roi 
éternel des anges et des homm:s. C'est lui que tous 
les prophétes ont vu e& annoacé; c'est mémo lui qui 
parle dans ce Psaume , puisqu'il s'cst appliqué les pa- 
roles du second vene Le E mee eacote e x 
montsgne de Sion, à son te létruit depuis 
bre mais le chrétien s'éleve à des idées bien plus 
sublimes, i! pense à un sanctuaire bien plus digne de 
Ses espérances : il aspire à contempler le tróne méme 
de Dieu , qui vit et rógne dans les siécles des siócles. 
venseTS 76, 77, 78. 

W y a aussi trois versets dans l'hóbreu et dans 
le grec, maisle second commence à de post [a- 
tantes , etc. 

L'hébreu porte pour étre le conducteur de Jacob son 
peuple, au lieu de Jacob son serviteur. Cette différence 
est nulle pour le sens. Dans tout le reste la confor- 
mité est entiére. t E: 

La pensée du psalmiste est claire. Aprés avoir 
marqué la prédilection de Dieu pour la tribu de Juda 
et pour la montagne de Sion , il marque le choix que 
Dieu a fait de Pavia pour conduire son peuple. Il 
Éénonce les circonstances de ce choix. David était ber- 
ger, et il fut. élevé an tróne; il conduisait des trou- 
peaux, et il fut chargé de gouverner lsraél ; le succés 
a répondu au choix du Seigneur. David s'est acquitté 
de sa fonction avec íntégrité , avec intelligence. C'est 
tout le sens de ces versets. Cet éloge ne convient 
qu'en partie à David. 1l ne conduisit pas toujours son 
peuple avec intégrité et avec duelligence Ses égare- 
ments à l' d'Ürie et de son épouse en sont la 

uve. Il n'y a que Jésus-Christ qui remplisse toute 

'étendue de la lettre , et c'est encore là une des para- 


1. Psalmus Asaph. LXXVIII. 
Hebr. LXXIX. 


9. Deus, venerunt gentes in hereditatem taam ; pol- 
luerunt templum sanctum tuum ; posuerunt Jerusalem 
in pomorum custodiam. 

$. Poswerunt morticinia servorum tuorum escas 
volatilibus coli; carnes sanclorum tuorum bestiis 
terre. 

4. Effuderunt sanguinem eorum, tanquàm aquam 
in circuitu Jerusalem : et non erat qui sepeliret. 

5. Facti sumus opprobrium vicinis nostris, subsan- 
matio et illusio his qui in circuitu nostro sunt. 

6. Uequequó , Domine, irasceris in finem, accen- 
detur velut ignis zelus tuus? 

7. Effunde jram tuam in gentes quz te non no- 
verunt, et in regna quz nomen tuum non invocave- 
runt. 

8. Quia comederunt Jacob, et locum ejus desola- 
^0runt. 

9. Ne memineris iniquitatum nostrarum antiquarum, 
cità anticipent nos misericordiz tu, quia pauperes 
facti sumus nimis. 

40. Adjuva nos, Deus, salutaris noster, et propter 
gloriam nominis tui, Domine, libera nos; et propitius 
esto peccatis nostris propter nomen tuum. 

41. Ne forté dicant in gentibus: Ubi est Deus 
eorum; et innotescat in nationibus coram oculis no- 
stris ; 

12. Ultio sanguinis servorum tuorum, qui effusus 
est : introeat ín conspectu tuo gemitus compeditorum. 


IN PSAL. LXXVIII. COMMENTARIUM. 


boles ou des énigmes contenucs dans ee Piausme. 
RÉFLEXIONS. 


Jésus-Christ est notre véritable David : il a. été 
cboisi de Dieu, selon son humanité unie au Verbe de 
Dieu, pour étre le pasteur des Juifs et des gentils. 
C'est la qualité qu'il prend lui-méme, cn disant quil 
est le bon pasteur, qu'il connait ses brebis, et. qu'ü 
est connu d'elles. Sa conduite est pleine d'inpocence , 
puisqu'il était la sainteté méme, ct qu'il a défié ses 
ennemis les plus cruels de pouvoir lui reprocher lc 
moindre péché. Cette méme conduite est pleine de sa- 

esse et d'intelligence. En lui résident tous lcs trósors 

e la sagesse et de la science de Dieu. Mais , comnnme 
David éprouva les fureurs de Saül, les révoltes d'Absa- 
lon, les invectives de Sémei, aussi Jésus-Christ fut per- 
Sécuté pendant sa vie mortelle, et il l'est encore dans 
ses membres aprés sa résurrection glorieuse. Cepen- 
dant le tróne de ce fils de David subsiste, el ses enne- 
mis seront un jour confondus en présence de tous les 
anges et de tous les bommes. 

e Psaume, bien médité dans toutes ses parties, est 
consolant et terrible; consolant pour les vrais Israé- 
lites de tous les temps ; terrible pour les incrédules , 
les opiniàtres et les rebelles. Jésus-Christ, dont le 
prophéte rend les Ieséees 2 voulu qu'il füt trés- 
étendu et. trés-détaillé, an de nous faire connaitre 
$es deux grands attributs, qui sont la miséricorde et 
la justice, la clémence et la sévérité. C'est comme un 
and tableau oü l'Évangile est peint en symboles, 

ous en découvrons mieux T le peuple Juif les rap- 
ports et les convenauces. En profitons-nous mieux 
que cette nation indocile? Ce doit étre le sujet de nos 
réflexions, tandis qu'il est encore temps d'entendre 
celui qui dit: 0 son peuple, écoutez ma voiz, rendez- 
vous allemif à ma loi, ue perdez rien des paroles qui 
sortent de ma bouche, 


PSAUME LXX VIII. 


1. Seigneur, les nations sont entrées dans votre 
héritage; elles ont souillé votre saint temple ; elles ont 
fait de Jérusalem comme une chaumiére oà le jardi- 
hier passe la nuit pour garder ses fruits. 

2. Elles ont livré les cadavres de vos serviteurs 
pour étre la pàture des oiseaux du ciel, et les corps 
de vos saints pour étre dévorés par des bétes de ia 
terre. 

35. Elles ont versé leur sang comme l'eau autour dq 
Jérusalem, etíl ne s'est trouvé personne pour leur 
donner la sépulture. 3 

4. Nous sommes devenus un objet d'opprobre pour 
x06 voisins ; la fable et la risée de ceux qui sont. au- 
tour de noug. 

5. Jusqu'à quand, Seigneur, serez-vons ca colére ? 
Serà-ce pour Maji jusqu'à quand votre fureur 
s'enflammera-t. vommo un feu dévorant ? 

6. Répandez votre colére sur les nations qui. nc 
vous connaissent pas, ct sar les royaumes qui n'in- 

uent point votre nom. 
- Car ils ont dévoré la postérité de Jacob, ils ont 
désolé le pays oà il fait sa demeure. 

8. Ne vous ressouvenez-vous point de &06 anciennes 
iniquités : que vos miséricordes nous préviennent 
prom MAU LAE nous sommes tombés dans uue 
grande misére. 

9. Secourez-nons, 6 Dieu, soyez l'auteur de notre 
salut: délivrez-nous, Seigneur, pour la gloire de 
votre nom; et pardonnez-nous nos péchés à cause de 


votre nom. " 

10. De peur qu'on ne dise ehez les nations : Oà est 
donc leur Dieu? et afin que nous soyons témeins 
avec tous les peuples, 

11. De la vengeance que vous tirerez du sang de 
vos serviteurs , qui a été répandu : que les gémisse- 
ments de votre peuple copiif trouveut aceés en votre 
présence. 
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15. Secundàm magnitudinom brachii tui, posside 
filios mortificatorum. 

14. Et redde vicinis nostris septuplum in sinu eorum : 
ünproperium ipsorum, quod exprobraverunt tibi, Do- 
mine. 

15. Nos autem populus teus, el ovos pascu:e tu, 
eonftebimur tbi in seculum. . 

48. In generationem et generationem annuntiabi- 
mus laudem tuam. 


IN PSAL. LXXVI. COMMENTARIUM. 


. 12. Déployez la force de votre bras, pour conser- 
Nx la possession des enfants de ceux qui ont été mis 
mort. 

45. Rendez à vos voisins sept fois autant de maux 
qu'ils nous en ont fait; que ce chàtiment les péné- 
tre; qu'ils essuient les opprobres dont ils osent vous 
ouvrir, Seigneur 

14. Pour nous, qui sommes votre et les 
brebis de votre bercail , nous vous célébrerops à ja- 
mais.  . : 

15. De génération en génération nous annoncerons 
vos louanges. : 


COMMENTARIUM. 


Vzams. 2 (1). — Dzos, vitERUNT cxMTES (2). Ex 
abrupto orditur ad xá&o. [x PowoRUM ceSTODIAN, in 
humiles et rusticanas casas et tuguria , in quibus cu- 
Stodiuntor pora ét fructus, vel pomorum custodes 
excubant. Nempe de amplissimá urbe parvum tugurio- 
lum factum, ut Hieronymus ad Suniam explanat. Vox 
Hebrea Aiim varié accipitur. In acervos lapidum, in 
fossas, in desolationes vel deserta, in rudera. Qui 
omnia maximam calamitatem et ruinam declarant, 
wt 4 Mach. 1, 23, 22. 

Vens. 5. — Posugnuxr wokTICISI) , cadavera. Obje- 
cerunt volucribus cadavera servorum tuorum, id est, 
cultorum teorum. Alioqui (leri potest, ut eorum multi 
vità et moribus essent corrupti. Sic mox, sanctorum 
norum. Sancti enim hoc loco appellantur professione 


(4) Hune Psalmum esse Davidicam censet Theodo- 
fetus. Emsebius et S. Athanasius Asapho tribuunt. 
Seri Tet Hierosolyma excidinm per 
Chaldzos ab J lore propt, et aia Ace. 
phhi traditus, nisi nostre sen aecedas, je 
flterum vixisse Asapbam in captivitato Babylonis. 
Praesens malum hic deflet Psalmista; przteritorum 
triminam veniam rogat, pro 
€at; in hostes leraelis invehitur ; templi profanat! me- 
minit, eversm Hierosol atque in lapidum struem ^ 
redacte, necis sanctis illat;;, negatzeque illorum ca- 
dlaveribus sepulture. Hzc ita congruunt cum Hiero- 
solymitano excidio per Nabuchodonosorem, ut regrà 
alteri rei accommodari queant, nisi improprio sensu 
et translato, uti. Maehabzorum scriptor usurpavit, 
fis malis accommodans, quíbus Judea et sancti ab 
Epiphane affecti sunt. (cotó calamitosa ea tempora 
Vis simillima fnére, quorum causá hie Psalmus ezara- 
tus est, ut mala Hi , 88b Nabuchedonosóre 
deflerentur. Eadem temporum similitudo facit, ut sa- 
premo Hierosolymze templique excidio per Titum, et 
christiane i» inter ethnicorum odia positz, 
ipe. Tloc tamen interpretationum genus pro cujus- 

bet ingenio confinguntur ; at litteralem explicationem, 
quae primum est auctoris propositum, p cretudunt 
almet. 

j Aer Propheta Deum, et in pisei po- 
puli Dei, js futurus erat tempore Machab:eorum, con- 
queritur de vastatione templi et civitatis. Narrat autem 

hic Propheta Deo, non ut eum doceat quasi ignoran- 

fem, cum potiüs ab eo sibi revelata didicerit; sed ut 
bác commemoratione moveat ipse se ad orandum ar- 
dentiüs. Deus, inquit, venerunt gentes, pagani videlicet 
idololatrz, in hereditatem tuam, id est, in eam civita- 
"tem et provinciam quam elegisti de toto orbe terrarum 
in propriam possessionem. Hareditas enim et posses- 
sio in Scripturis pro eodem accipiuntur. Explicat 
deinde, ad quid venerint gentes, in hzreditatem Dei : 

Polluerant, inquit, templum sanctum tuum. Quod fa- 

cium est sub Antiocho, ut dicitur lib. 4 Machab. 

€ap. 1; tunc enim idolum in templo collocatum est, 
. allia profanata atqué idolis consecrata. 
: (Bellarminus.) 


libertate populi snppli- . 


religionis et fidei, et non tsmtüm ratione vite et 
morum. [Fine Thalmudici : Im koc sacro bello plerique 
düm viverent, filii erant diaboli et. peccati, at post mor- 
tem (vel potiüs martyrium) Dei filii, martyrio peccata 
eorum expiante. Sic apud Danielem 8, 25, populus 
sanctorum, et apud Paulum Rom. 1, 7, omnes fideles 
sancti. Audis quanta sit vis belli sacri contra Turcas 
et hzeretieos, ut parüm probos, sancios et martyres 
efficiat : Ubi vinci salutare, vincere gloriosum. Noa- 
nulli ad sanctos martyres restringunt. 

Vegas. 4. — TawQuAM -AQvaw. Magna copia, qu» 
tanta, ut aliqui in singulos anni dies numerent ad tri- 
ginta millia martyrum. Alii impuné , securé , nemine 
e€uraate et prohibente, ut fluxus aquarum non solet 
impediri, vel contemptim et abjecté, e&t uon magui 
putatur aquam fundere. Et non erat qui sepeliret. Exag- 
gerat barbariem, Immanilatis eat Scytlice non sepelire 
uortuos : Seneca ad Martian. Non sinel'ant Judzeos , 
uos sepelire, ut Sennacherib Tob. 1, 22, quod exi- 
stimant Judzi morte gravius, Eccl. 6, 5. 

Vras. 6. — Zsuvs Tuus, vehemens ira tua. 

Vans. 7. — ErrUNDE rau TUAM. Hzc procatio re- 
petitur alibi, Jerem. 40, 25. 

Vzas. 8. — Quia cosEDERUNT Jacop, perdiderunt, 
consumpserunt, ut supra, Psal. 68, 13. DESOLAVERUNT, 
in solitudinem et vastitatem redegerunt. ChaM.: 
Quoniam dissipárunt domum Jacob, et domum sanctuarií 
ejus sastaverunt. 

Vgns. 9. — NE MEMINERIS TMIQUITATUM NOSTRARUM 
ANTIQUARUM. Majorum nostrorum, ut Thren. 5, 7, 
Tob. 8, 5. Ali, ab ineunte ztate à nobis, ut Psal. 24, 
9, perpetratarum. Kimhi utrumque affert. AxriciPENT, 
prseoccupent, praveniant. Paupznzs, veliementer af« 
flieti et miseri, quasi attenuati ; Gall., misérebles. 

Vess. 10. — SiLerANIS NosrER. Salvator noster, et 
ut Hebraicà, salus nostra. 

Vins. 11. — Er ixxoTEscaT, ultio sanguinis. Cadt 
enim hoc verbum in sequentem versum. Est quidem 
discordia generum in Hebrzo inter smppositum e£ 
appositam, verüm synthesis hoc attulit. 

Vzas. 19. — CourEPpITORUM , vinctorum, vinculis, 
vel captivitate oppressorum. 

Vegas. 15. — Bracum TUI, potentiz tux immense, 
omnipotentis tux, per metaph. Possipg, conserva, 
vindica, assere. Ad verb., RELIQUOS FAC, id est, cxime 
à morte eos qui nondüm quidem caesi sunt hostili 
gladio; scd quotidié necem expectant. Fae eos salem 
superesse, ut vel reliquie popeli tul serventur, nce: 
omnes prorsüs deleantur. FiLI0S wORTIFICATORUM, 
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wyorte alfectorum. lebr., fios mortis, id est, nos 
wnorti ab bostibus destinatos; vel filios. qui occisis 
parentibus supersunt, pupillos, quorum parentes in- 
terempti sunt propter te ct nominis tui cultam. 

Vas. 14. — Er ngopx vicras wosraus. Hysterologia, 
qux sic ordisatur. Et redde vicinis nostris improperium 
ipsorum, quod exprobraverunt tibi, in sinum, septa- 
plum, id qst, copiose, ut supplicium eorum sit nostro 
wultis partibus gravius. Quasi poena septupli. Septe- 
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narius, denarius, centenarius, miflenerius, multitudi- 
nem in bác linguá denotaent, biarius et ternarius 
paecitatem. In amo, in ipsoemet, in ipsorum gremümm. 
Aliqui, &rmiter, temaciter : nam quod in sinu est noa 
facilé abjicitur. 

Vea. 15. — Nos avTEM POPULUS TUUS. Nos autem, 
qui sumus populus tuus, gratias perpetuas agesaus 
übi, teque ia. perpetuum eelebrabunns. Quod per 
epexegesim repetit sequenti versu. 


NOTES DU PSAUME LIXVIII. 


On ne lit dans le titre que ces mots : Psabuus 


h, qu'Asaph en est l'auteur ou le 
preupd qaare ri peut étre qu'une étie, si ce 
ume a été composé par David ou par Asaph ; car, 


leur temps, les calamités qui sont décrites dans ce 
eantique n'étaient point. arrivées. Il faut que le Pro- 
jore ait en vue les malbeurs de Jérusalem, ou sous 

labuchodonosor, qui ravagea la Judée, ou sous Ántio- 
chus, qui persécuta si fort les Juifs. Saint Augustin ob- 
serve trés-bien que cette ótjc ne peut avoir trait 
à la derniére catastrophe de Jérusalem sous Tite ; car, 
comme elle est en. forme de priére, le Saint-Esprit 
n'est pas censé avoir inspiré un Prophéte pour obte- 
nir l2 délivrance d'une ville que le Seigneur avait con- 
damnée à une ruine totale et sans retour. 

Ce psaume est applicable aux persécutions qu'es- 
sua 'iglise sous les empereurs paiens; et, en géné- 
ral, tous les üdéles éprouvés par des peines exté- 
rieures eu intérieures, peuvent adresser à Dieu cette 
priére, dont le style est fort énergique et fort tou- 
chant. 

vensgr 1. 

Tl y a des éditions des LXX qui portent à;, d'autres 
&& kxepogulouo» ; là Vulgate suit ces derniéres. — 

Ce mot bzepogolkxi» passe une similitude 
qu'ont employée les LXX; car dans l'hébreu il y a 
in vastationem ou in desolationem : et saint Pokal 
duit, in acervis lapidum. Comme le mot hébreu D 
se trouve rarement daus l'Écriture, on le tire tantót 
d'une racine, tantót d'une autre. Cette raison peut 
faire croire que les LXX y ont vu la signification d'une 
chaumiére destinéc à la garde d'un jardin. Isaie, pré- 
disant les malheurs qui aílligérent Jérusalem sous Na- 
buchodonosor, dit qu'elle sera réduite à n'étre due 
comme le toit oàt se retire le vigneron qui veut gai 
sa vigne, et comme 1a chaumiére du jardinier qui 
veille eur ses fruits (1). Cela ressemble fort à la pré- 
diction du pealmiste telle que la présentent les LXX 
€t la Vulgate. ll y a dansl'hébrea d'Isaie, pour expri- 
mer, comme une chaumiére, le mot nab»5. En retran- 
chant le caph et le mem, et en donnant la terminaison 
dn pluriel, il resterait 07b, et comme, le pax peut ótre 
changé en jod, parco que la racine yD se réciproque 
avec 2, on aurait DX. , que les LXX paraissent avoir 
Yu au lieu de . Cette conjecture, appuyée du texte 
d'isaie, peut passer au moins pour probable. De quel- 
que maniere, au reste, qu'aient lu ces interprétes, il 
est toujours certain que leur version ne renférme point. 
de contre-sens. 

Si l'on rapporte ce premier versct au temps d'Àn- 
tiochus, tous les traits de cette désolation sont justi- 
fiés par le premier chapitre du premier livre des Ma- 
chabées. Ce prince idolàtre Luis Jérusalem, y mit le 
feu, profana le temple, et placa sur l'autel une des 
idoles qu'il adorait (2). On voit donc que si le psanme 
est du temps de David et d'Asapb, ce premier verset 


4) Isai, 1, 8. 

3) Si c'est aux ravages de Nabuchodouosor qu'on 
applique ce méme verset, les expressions du Prophéte 
sont encore plus appropriées à cet objet. 


Trophéue , paisque du temps de David et 
temple n'existait pas. 
BÉFLEXIOXS. 

Cest une. grande affliction pour les &mes (idéles 
d'étre privées de l'occasion ou des facilités d'entrer 
en commerce avec Dieu dans 5on saint temple, d'as- 
sister aux divins offices, d'entendre la pa divine, 
de participer au corps etau sang de Frist. 
Cete sorie d'épreuve n'est point rare, puisque la 
vieillesse, 1a maladie, l'exil, la distance des lieux et 
cent autres circonstances peuvent la faire naltre Alors 
il faut se ressouvenir du principe de l'Apótre, que 
Tàme chrétienne est [e temple de Dieu, et que le Soht- 
Esprit y habite. C'est là qu'il faut offrir au Seigneur le 
sacrifice de jovanges, eusuppléer, par le eulte inté- 
rieur, aux devoirs de roligi l'on ne lir 
dans l'assemblée des Mo 2m Vires 

Mais si l'ou profane soi-méme B le péché cc tem- 
ple intérieur; si l'on en chasse l'Esprit saint en se li- 
vrant à des désirs corrompus, n'imite-t-on pas la fu- 
reur sacrilége des idolBtres qui souillérent la demeure 
du Died vivant au temps de la loi ancienne, el qui 
l'ont ravagée tant de fois depuisla naissamce du chris- 
tianisme? Celui, dit l'À qui violera la sainteté 
du temple de Dieu, sera détruit par le Seigneur. M cn- 
tend que le chrétien qui oubliera la saintetó de son 
état sera en bute aux vengeances divines. Qu'il y a 
d'instructions dans ces courtes paroles : Nous somnes 
le temple de Dieu ! Nous devons donc traiter avec 
nous-mémes, comme ótant sans cesse en la présence 
du Trés-Haut, come recevant les impressions de sa 
majesté supréme, comme écoutant le Soint-Esprit, qui 
prie daus nous avec des gémissements ine[fables. Si uous 
ne respectons pas cette demeure et celui qui daigue y 
habiter, le Seigneur nous perdra. Nous aurons le sort 
d'Antiochus, qui fut frame de la main de Dieu. Ce 
chàiment pourra étre différé jusque dans la vie fu- 
ture; mais il est terrible, dit encore l'Apótre, de tomber 
entre les mains du. Dieu vivant : e& qui pourra pou$ 
Soustraire à ses vengeances ? 
vEBsETS 2, S. 


Au premier livre des Machabées (1), T'historien sa- 
cré rapporte que l'impie Aleimus, qui s'était emparé 
du sacerdoce, fit périr en un four soixante Assidéens; 
puis il ajoute : ls ont jeté les cudavres de ros saints, 
ils ont répandu leur sang autour de Jérusalem, et per- 
sonne ne s'est "trouvé pour les enscvelir. Ce texte est 
évidemment tiré de notre psaume, et prouve que le 
"Prophéte faisait, en le composant, une prédiction des 
malheurs de Jérusalem sous Aptiochus. Des deux eà- 
1és, les Israélites égorgés par ces furieux sont appelás 
les serviteurs de Dieu et les saints, parce qu'ils fai- 
saient profession du vrai culte. ll y a toute rence 
que les Chaldéens en usérent ave: la méme barbarie, 
lorsque Nabuchodonosor prit et détruisit Jésusalem. 

Il n'y a point ici de différence entre le texte et les 
versions. Le P. Houbigant remarque seulement qu'il 


faut corriger dans l'hébreu Y^ TW, et lire 
yw; il à raison. 


(1) 4 Mach, 7, 16, 17. — 


—— 


est une 
d'Asaph 
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RÉFLEXIONS. 


Ceux qui sont représentés dans ce psaume et dans 
Thistoire des Machabées, comme victimes de la fureur 
des impies, portent le nom de serviteurs de Dieu et de 
suints. Ce ne sont pas leurs souffrances, ce n'est pas 
kcur mort qui leur inéritent ce nom. Qa a vu des mar- 
iyrs dans les religions les plus fausses.'Le martyre 
ne prouve que la persuasion de ceux qui le souffrent ; 
or, il est arrivé que des gens ont. été persuadás par 
des imposteurs, et qu'ensuite, quoique rarement, ils 
ont douné leur sang. pour soutenir la fausse doctrine 
qu'on leur avait persuadée. Mais quand la doctrine est 
revétue de tant de preuves qu'on n'a pas pu étre 
wrompé en l'embrassant, et qu'eusuile on meurt pour 
3a defense, cette mort met le dernier sceau à la vérité 
de cette doctrine. Uu homme d'esprit disait : Je crois 
volontiers les histoires dont les témoins se font égorger. 
I! entendait les témoins qui n'ont ps pu étre troinpós 
Jans les faits qu'ils racontent. Tels furent les apótres, 
€t aprés eux, tous les niartyrs de la religion de Jésus- 
Christ. ll. n'était. pas essentiel à la vérité du témoi- 
fonge ue les apótres niourussent por les füits de 

"Evangile; mais ils devaient étre préts à mourir, et 

coinme ils sont morts en effet, leur témoignage en a 
plus d'éclat. Leur mort prouve qu'ils furent extréme- 
incnt persuadés des faits de l'Évangile, et la nature de 
ces faits montre qu'ils ont été persuadés avec toute 
sorte de raison. Les martyrs, qui sont venus aprés eux, 
ont eu pour but de leur foi ce méme témoignage, et 
l'exemple des apótres les a encouragés à donner aussi 
leur vie pour les faits de l'Évangile. Il n'y a que dans 
la raligion des Juifs et dans celle des chrétiens qu'il a 
pu se trouver de vrais martyrs, parce qu'il n'y a que 
ces deux religious qui aient été prouvées vraies. lans 
Loutes les autres, T séduction et l'enthousiasme ont 
p: conduire des gens à la torture et à la mort, mais 
uulle n'a fait de véritablos martyrs. 


VEBSET 4. 


Comme les Juifs furent toujours séparés des autres 

uples pat leurreligion et par la forme de leurs lois, 
ils eurent des voisins jaloux qui profitaient de toutes 
les occasions de s'élever contre eux , de les affaiblir, 
de les soumettre. Dans les adversités qui leur arri- 
vaient, ces voisius ne manquaient pas de les insulter ; 
et c'est ce que le Prophéte représente ici en termes 
fort énergiques, dont toute la force est couservée dans 
les versions parfaitement d'accord avec le texte. 


RÉFLEXIONS. 


ll était de la gloire de Dieu que la seule nation qui 
füt au monde dévouée au vrai culte, ne devint pas 
l'objet du mépris et de la roillerie de ses voisins; 
mais la gloire de Dien n'était pas iniéressée à ce que 
Lel on tel de cette nation jouit d'une grande considé- 
ration parmi ses concitovens. L'humiliation a été de 
tout temps, pour les amis de Dieu, la sauvegarde de 
la. sainteté et la route du salut. Dans le christianis- 
nie, cele vérité est bien plus manifeste. Jésus-Christ 
2 donné l'exemple de toute abnégation , et de celle 
surtout qui foule aux pieds l'estime du monde. 1l est 
évident que , depuis ses disciples jusqu'à nous , nul 
n'est entré dans la gloire que par la porte des igno- 
minies de la croix. martyrs y entrérent les pre- 

'miers aprés leur divin maitre. Quand Etienne élait 
uccablé sous une gréle de pierres, tous ses juges et 
s^s bourreaux le regardaient comme un malfailcur, 
t: le chargeaient encore plus d'injures que de coups. 
Soul, qui prenait tant de part à cette sanglante exé- 
cution, n'imagiiait pas qu'Etienne pàt étre autre chose 
qu'un trés-vil personnage, un homrne digne de l'exé- 
cration publique. Et quand Saul, devenu un vase d'é- 
lection, fut chargé des foactions de l'apostolat, il se vit 
en butte à des opprobres sans nombre. Quand le saint 
évéque Ignace , dont on célébre la féte le premier de 
février, fut transporté d'Antioche à Rome, environné 
de douze gardes inlumains ct féroces, il essuya de 


$. 9. xv. 


UME LXXVIII. 


? 


leur part des traitements qui étaient le prélude des 
reilleries qu'on lui prodigua dans l'amphithéáue de 
Rome. Les lions qui le dévorérent n'étaient peusság 
que par leur fureur naturelle, et le peuple qui assis- 
tait au spectacle insultait avec complaisance aux dou- 
leurs du saint martyr. Pendant ce temps-là il s'ap- 
plaudissait d'étre incorporé à Jésus-Christ, de partager 
son calice, et de devenir ainsi le vrai pain, digne d'& 
ire présenté au festin du divin éópoux. Demandons à 
Dieu que sa sainte Eglise ne soit pas l'objet de la risée 
et des insultes de l'idolàtre et [s l'hérdtique , rce 
que ce serait une marque qu'elle ne répand plus la 
bonne odeur de Jésus-Christ; mais ne nous afiligeons 
point, quand nous serons en particulier exposés au 
mépris de ceux qui nous environaent. Si nous avons 
mérité ce mépris , nous devons étre bien aises qu'on 
nous rende justice; et en nous la rendant, on nous four- 
nira le moyen le plus sür ct le plus court de satis- 
faire pour nos iniquités. Si ce inépris ne nous est pag 
dà, nous ferons à Jésus Christ le sacrifice de l'on» 
neur de monde; et quel sacrilice plus agréable à scs 
yeux 





vERSET 5. 


Le teste et les versions disent la méme chose. Ce 
peuple, persécuté par ses eunemis , craignait d'évre 
réduit à la destruction totale de son élat, de ses lois, 
de son culte. 11 savait que ce malheur n'arriverait 
point si Dien n'était en colére contre la nation. Il 
compare cette colóre à un. feu dévorant ; expression 
fréquente dans les saints livres , qui veulent marquer 
pardà combien la colére de Dieu est redoutable. Ne 
croyons pas , au reste , dit saint Augustin, que cette 
colére de Dieu soit, comme celle des hommes, plcine 
de trouble, d'agitauon, d'animosité; c'est , eu sa jus- 
id qui punit l'iniquié, ou sa bunté qui rappelle au 

VOIT. 


, RÉFLEXIONS. 


Wl y a trois instractions renfermócs dans ce verses 
du psaume. La premiére est d'exposer à Dieu nos tri- 
bulations, sans chercher à connaitre quel en sera le 
terme. On peut lui dire : S^igneur, serez-vous toujours 
en colére contre nous? Mais ce serait prendre sur les 
droits de sa sagesse , que de fixer le temps du retour 
de ses miséricordes , que de lui demander des con- 
naissances partieuliéres sur, la fin de mos épreuves. 
L'oubli de cette régle a fait uaftre des enthousiastes 
qui ont annoncé aux malbeureux des jours plus sc- 
reins, et qui ont abusó de laconfiance imbócille qu'on 
avait en eux. Il y a tonjours eu peu de prophétes , et 
dans le christianisme on n'en a pas besoin, parce 
qu'on a dans l'Evaugile tous les imoyens de coasola- 
tion qui peuvent adoucir toutes les peines qu'on éprou. 
ve. Quand Dieu se révéle à des ànesdeclioix, il parle 
avec tant de clarté, qu'on ne peut se méprendre à sa 
voix, et. il ménage les événements de maniére que 
l'erreur ne peut avoir lieu. Hors de ces occasions trés- 
rares, on n'a pour se guider qu'une conformité en- 
tiére à ses saintes volontés, et cette luinióre suffit. 

La seconde instruction renfermée dans les paroles 
du psaliniste, est de ne point affecter, dans les tribu. 
lations, une ingensibilité stoique, qui est bien plus une 
preuve de vanité que de force d'esprit ou de grandeur 
d'àme. Vous les avez frappés, Seigneur, disait un pro- 
phéte, et ils n'ont point y? affligés ; vous (cs aves bris/s, 
et ils n'ont point recu la correctton ; ils 16 sont endurcis, 
et ils n'ont. point voulu retourner à vous. Des philoso- 
phes orgueilleux disaient que le sage ne sent point les 
maux qu'on lui fait; c'était une fausseté , mais elle 
avait le mauvais effet de rendre les hommes témérai- 
res, opiniátres, impudents, ennemis de toute société, 
L'Evangile nous laisse notre sensibilité , alin de nous 
persuader notre misére , et de nous apprendre à re- 
courir au souverain consolateur. L'épreuve que nous 
faisons des maux de la vie, nous rend compatissants 
à ceque souffrent nos fréres; elle nous. detache de 
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l'amour des biens créés , et nous fait soupirer aprés 
le séjour du repos immuable. 

Enfin, la troisióme instruction du. Prophéte tem- 
pre notre sensibilité, et nous inspire le courage et la 
patience, parce qe. si Dieu nous éprouve, nous sa- 
vons que c'est dans des vues de miséricorde. Nous 
ne pouvons douter ni de sa puissance ni de sa bonté; 
nous avons appris que les souffrances sont des témoi- 

magos de sa prédilection pour nous; el si l'exemple 
E Jésus-Christ » qui n'ouvrait pas la bouche pour se 
plaindre de ses persécuteurs , ne nous óte pas le sen- 
timent de nos douleurs, il y répand une onction qui 
nous les rend méme précieuses et désirables. Oh! qu'il 
y a de confiance dans ces mots du Psalmiste, pronon- 
cés par un homme de foi : Jusqu'à quand , Seigneur, 
serez-vowsen colire contre moi ? Celui qui est aigri par 
les maux que lui fait un ennemi puissant, ne tient pas 
ce langage en sa présence. S'il l'ose, il lui fait des re- 
proches , il s'enflamme aussi de colére contre lui ; et, 
selon toutes les apparences , il le désarmerait, s'il 
était assez humble ou assez de sang - froid pour lui 
dire : Serez vous donc toujours en colere contre moi ? 
Les liommes , tout méchants qu'ils sont, se laissent 
gagner par des paroles qui les rappellent à l'humanité. 
Que devons-nous donc penser de Dieu, qui est notre 
Pére, et qui. ne nous frappe q pour nous faire ren- 
*trer dans la voie de la justice ! 

: vERSETS 6, 7. 


Au 7* vertet, on peut traduire, selon l'hébreu : /Is 
ont désolé sa beauté , c'est-à-dire, le temple qui fait sa 
gloire; mais le mot hébreu signi(ie aussi simple- 
inent lieu, demeure, ct plusieurs hébraisants tradui- 
Een aine i i à 

. Houbigant, remarque à propos que 
T'hébreu il faut ro 28, devoraverunt, et non 
devoravit. 

Saint Augustin eroit que le sixiéme verset ne con- 
tient point une ani précation , mais une prophétie des 
vengeances que Dieu exercerait un jour sur les na- 
tions ennemies de son peuple. Mais il semble qu'on 
peut expliquer ce verset sans y voir ni imprécation ni 
prophétie. Le peuple d'israél, au nom de qui le Psal- 
miste pne. est censé dire : Ah! Seigneur, si votre 
colére doit avoir son cours, et &'il n'est pas en noire poa- 
voir de l'arréter, détournez-la plutàt sur ces nations qui 
ne tous connaissent pas, ef sur cesroyaumes oü l'on n'in- 
voque pas votre nom. Selon cette priére, on ne désire 
pasle mal de ces nations, on représente seulement 
qrelies sont plus dignes de chàtiment que le peuple 

évoué au service du Seigneur. Quoique ce peuple fàt 
coupable de bien des égareinents, il connaissait néan- 
moins le vrai Dieu, il invoquait son nom, au lieu que 
ces nations étaient dans une ignorance coupable sur 
l'existence méme de la divinité; car il n'y a point eu 
*e société d'hommes qui n'ait pu reconnaitre, par les 
lumjéres naturelles , la nécessité d'un premier étre. 
Le Psalmiste fait bien entendre que l'ignorance de 
coux dont il parle était volontaire et inexcusable, en 
ajoutant qu'ils n'ont pas invoqué le nom de Dieu; s'ils 
ont dà l'invoquer , ils on pu, à plus forte raison , le 
connaitre. Ce prophéte veut donc dire sirplement 
Xue méritent plus que le peuple d Israel les fléaux 

le Dieu; et c'élait une vérité qu'il était permis d'ex- 
primer d us une liumble priére. 

JM ajoute une raison qui était dans les vues de Dieu 
méme, c'est Ds ces nations idolàtres détruisaient la 
postérité de Jacob, et désolaient l'héritage que Dieu 
avait donné à son ple. Les promesses de Dieu 
étaient intéressées dans la conservation des descen- 
dants de Jacob; et la religion n'avait plus de centre, si 
Jérusalem périssait. 
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Les nations ennemies d'Israél étaient coupables d'une 
infinité. d'abominations; mais le Prophéte n'insiste 
que sur l'ignorance de hien, sur l'omission de son 
Culte et sur leur furcur contre les fideles. Ellcs igno- 


raient Dieu, qu'elles pouvaient connaitre, comme l'ob- 
serve IApitres elles prodiguaient l'encens à tous les 
étres créés, sans excepter les animaux, les reptiles et 
les plantes. De là, cet aveuglement et ce sens réprouvé 
auquel Dieu les abandonna. De là ces turpitudes dont 
S. Paul fait encore un portrait si odieux. Quand les 
Juifs tombérent dans l'idolàtrie, ils furent infiniment 
plus coupables que les nations qui les environnaient, 
parce que Dieu s'était révélé à Israél. Quand les chré- 
licus ignorent ou n'invoquent pas son nom, ils sopt 
encore qus inexcusables que les Juifs, Tere que 
l'Evangile a mis dans un plus grand jour les grands 
attributs de Dieu. Quand ceux qui se sont consacrés au 
service de Dieu hy une profession particuliére vivent 
avec peu d'idée de Dieu et dans l'indifférence pour la 
gloire de son saint nom, c'est encore dans ces ámes 
privilégiées un surcrolt d'ingratitude. 

Je trouve que tout est un abime dans l'ignorance de 
Dieu : abime dans ceux qui en nient l'existence, mal- 
gré toutes les raisons et tout l'intérét qu'ils ont de la 
€roire ; ablme dans ceux qui croient que Dieu existe, 
sans tirer aucunes conséquences de cette foi; ablme 
dans ceux qui ne tirent ces conséquences qu'en partie, 
et qui laissentla principale, celle de vivre conformément 
à ce qu'ils croient ; abime dans ceux qui veulent bien 
tirer toutes les conséquences, mais pour un temps qu'ils 
Imaginent, qu'ils ne fixent point, et qui d'ailleurs n'est 
point à eux; ablmedans ceux qui se portent pour cotnat- 
tre Dieu, mais sans vouloir écouter celui qui a dit que 
la vie éternelle consiste à connattre Dieu et Jésus-Christ ; 
abime dans ceux qui, se piquant de connattre Dieu et 
Jésus-Christ, jugent des attributs de l'un et de la per- 
sonne de l'autre, selon leurs idées; ablme dans ceux 
qui paraissent connaltre Dieu ct Jésus-Christ, mais 
qui se font juges en dernier ressort de leur prole ; 
enfin, abime des abimes dans le monde entier, tel 

ju'il est, comparé avec la connaissance de Dieu et de 
ist tels qu'ils sont. 
VERSET 8. 

L'hébreu porte: Ne vous ressouvenes point contre 
nous des iniquités qui ont précédé ; hátez-vous , que 9os 
miséricordes nous préviennent , parce ROW SOnimes 
devenus trés-fuibles (ou trés-pauvres). ll est aisé de voir 
qu'il n'y a point de différence dans nos versions. 

Ce peuple, au nom de qui le Prophéte adresse cette 
priére, se reconnait coupable à son tour. Il ne dit pas 
de lui, comme des idolàtres, qu'il n'a pas connu Dtex, 
et qu'il n'a pas in son nom ; mais il fait en général 
l'aveu de ses iniquités es. Quelques-uns croient 
qu'il indique les péchés de ses peres, à cause du mot 
Gniiquarum; mais le texte qui porte priorum, peut 
faire connaltre qu'il parle de scs propres és. I 
demande ensuite, que Dieule prévienne de ses miséri- 
cordes, dont il a un extréme besoin, à cause de la mi- 
sére ol il se trouve. 

RÉFLEXIONS. 


La meilleure disposition, pour toucher le cceur de 
Dieu, est de se reconnaltre pour pécheur : on l'est 
toujours ; ainsi, cet aveu n'est jamais contre la vérité. 
Quand nous serions actuellement aussi saints que 
l'Apótre, nous devrions nous ressouvenir, comme lui, 
de nos anciens égarements. Si l'enfant qui vient de 
recevoir le baptéme avait de la connaissance, il de- 
vrait s'humilier encore d'avoir été sous l'empire du 
dénion par le péché originel. 

Cette priére du Prophéte contient l'aveu des péchés 
pes le sentiment qu'a le pécheur de sa misere, le 

esoin qu'il éprouve d'étre prévenu par la gràce ; enfin, 
la nécessité oü il se trouve d'étrd promptement se- 
couru. Tout cela doit accompagner nos priéres. Pzr 
là, elles seront humbles, ferventes, constantes et ani- 
móes de confiance. Si elles n'out pas ces qualités, 
nons n'obtiendrons ricn. Il est beau de voir l'an- 
Cienue Eglise d'Israél remplir, tant de siécles avant 
lEvaugite, les conditions que Jésus-Christ a. pres- 
crites pour Ia. priére. Cela nous prouve, comme une 


EE 


multitade d'autres raisons, que le Juif vraiment ins- 
truit ne différait pas du chrétien, quoiqu'il vécüt en- 
core sous les ombres des grands mysteres de Jésus- 


Crist. 
VERSET 9. 
Tl y a fort peu de différence dans l'hébreu. Il porte : 
Aidez-nous, Ó Dieu! notre salut, à cause de la gloire 


de votre nom, et délivrez-nous e pardonnez-nous nos 
véchés à cause de votre nom. Le sens est fort clair. Ce 
peupie dans !a tribulation, implore le secours du Sei- 
gneur, demande d'étre délivré de ses ennerais , désire 
le pardon de ses péchés; et il intéresse à toutes ces 
choses la gloire du nom de Dieu. Sur ces mots, aidez- 
nous, S. Augustin dit : « C'est-là reconnattre le besoin 
« de la gràce, et ne point supprimer le libre arbitre ; 
« car celui qui est aidé, fait aussi quelque chose par 
« soi-méme. » Cim ver adjuvari nos vull, nec ingratus 
est. gratie, nec tollit liberum arbitrium ; qui enim adju- 
vatur, etiam per se ipsum aliquid agit 
RÉFLEXIONS. 


Il n'y a pas de mot dans cette priére qui ne soit ex- 
pressif. L'objet dc la priére, c'est d'obtenir le secours 
de Dieu ; le inotif de fa priére, c'est la gloire du saint 
nom de Dieu; celui à qui s'adresse la priére, c'est 
Dieu, auteur de toutes gràces et du salut; les disposi- 
lions de la priére, c'est le ceur pénétré du souvenir 
de ses péchés; le désir principal énoncé par la priére, 
C'est d'étre rétabli dans la faveur de Dieu. 

L'Eglise, dans les calamités publiques, répéte ces 
deux derniers versets du psalmiste, parce qu'ils com- 
preunent tout ce que de vrais chrétiens aflligés et pé- 
nitents peuvent detnander à Dieu, avec la maniére de 
le bien demander, laquelle consiste à ne vouloir que la 
gloire du saint nom de Dieu. 

VEBSETS 10, 11, 12. 


Pour ces trois versets, il n'y en a que deux dans 
Vl'hébreu et dans le grec : le premier s'étend jusqu'à 
intreeat, qui est au milieu du second verset de notre 
Vulgate. Je crois la division de l'hébreu et du grec pré- 
férable à celle de notre version; mais en traduisant 
comme je viens de faire, toute la différence disparait. 
Notre version d'ailleurs adopt les chiffres de l'hébreu. 
Au premier verset, l'hébreu porte : Pourquoi les na- 
tions. diruient-elles, etc. Le scoliaste des LXX dit 
qu'il y a des traducteurs grecs qui mettent «is «i 2&iec 
T1ó»», ce qui répond exactement à l'hébreu. Mais 
notre lecon, au fond, ne s'écarte pas du sens de ce 
lexte; car celui qui dit: Pourquoi les nations disent- 
elles, o& est leur Dieu? craint qu'en elfet les nations 
ne tiennent ce langage; et c'est ee qu'expriment les 
LXY et la Vulgate. " 

Dans l'hébreu, auquel répond , innotescat. ultio, il 
doit y avoir un énallage de genre; car le verbe est 
du masculin et le substantif du féminin. Cela n'est 
point rare chez les Hébreux. On sous-entend 27, qui 
est masculin, et l'on interpréte comme s'il y avait res 
ultionis. : 1 

Au troisiéme verset, posside filios mortificatorum , 
répond à cetie phrase hóbraique, reliquos fac filios 
mortis. Sur quoi Je remarque que le mot grec z«puuot;- 
«x, devait étre traduit par conserva, el que conserva 
se rapproche beaucoup plus de l'hébreu que posside. 
Mais ce dernier mot ne 8'en éloigne pas au point d'al- 
térer le sens. Le Prophéte ne demande au Seigneur 
de conserver les restes de la nation, qu'afin que le 
Seigneur le toujours son héritage, qui était le 
peuple d'israél. Filios morlificatorum, est la méme 
Chose que filios mortis, et il est plus clair. On doit en- 
tendre : Les en[ants de ceuz qui avaient djà péri par le 
[er des ennemis. C'est le sens de la paraphrase chal- 
daique, et je le crois préférable à celui des interprétes 
Qui traduisent : Les enfants destinés à la mort. 

RÉFLEXIONS. 


Pour se bien persuader a le Psalmiste n'inspire 
pas dans cette priére le désir de la vengeance il 
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suffit de considérer le motif qui le fait parler; c'est 
que la gloire de Dieu est intéressée à réprimer les en- 
nemis de son nom; c'est que, si ces ennemis ont tout 
le succés dont iis se flattent dans leurs entreprises 
cruelles, ils insultleront à Dieu méme, comme s'il 
n'existait pas, ou s'il n'avait pas la puissance de dé- 
fendre ses serviteurs. La vengeance, dictée par la pas- 
Sion, ne s'occupe pas de ces motifs, de ce zéle pour 
les intéréts de Dieu. Le Prophéte, ou le peuple au 
nom de qui il parle, n'implore donc que la justice di- 
vine, dont l'effet serait, en frappant les nations inti- 
déles, de les faire rentrer en elles-mémes, et de leur 
apprendre qu'il y a un Dieu, protectcur des opprimés 
et vengeur des crimes. 

Quand on jette les yeux sur l'état du monde et sue 
la vie méme de ceux qui se disent chrétiens, on est 
tenté de croire que les idolàtres pourraient dire en - 
core : Oü cst donc le Dieu que ce peuple adore? Qu'est 
devenu l'Evangile qui passait pour la régle de sa con- 
duite? A quoi reconnait-on les disciples d'un maitre 
qui ne précle que la charité, la tempérance, le désin- 
téressement, l'humilité, la bienfaisance, la patiegre, 
l'abnégation de toutes les choses créécs? Ces idolà- 
tres n'entreprendraient peut-étre pas de persécuter ce 
peuple, d'envahir ses possessions, de le détruire ; mais 
ils seraient encore plus opposés à croire la doctrine 
qu'on préche à cc peuple, et dont il profite si peu. 

Ce serait une excellente pratique pour tout homme 
qui fait profession de l'Evangile, qs de s'interroger 
Souvent soi-méme par ces paroles du Prophéte, oit est 
donc le Dieu que je reconnais, et de qui j'espére tout? 
Se trouve-t-il dans les assemblées que je te, 
dans les entreprises que je forme, dans les pensées 
qui m'occupent, dans les actions qui remplissent mes 
jours, dans les amusements que je me procure, en un 
mot, dans tout ce qu je suis, soit par ra, t à moi- 
méme, soit dans les engagements que J'ai avec leg 
autres bommes? Cette question conviendrait à tous les 
états. et. dans toutes les circonstances de la vie. ]l 
n'est pas jusqu'au solitaire et à l'homme d'oraison 
qu'elle n'instruisit, qu'elle ne concentrát de plus en 

lus dans l'exercice de la présence ct de l'amour de 
ieu. 
vrRSET 13. 

L'hébreu et les versions s'accordent ici parfaite- 
ment. Ce sepiuple, dont parle le Prophéte, marque 
un chàtiment complet; le nombre de sept est em- 
ployé dans l'Ecriture, pour faire connaltre la gran- 
deur du bien ou du mal; comme quand il est dit, que 
le Seigneur rendra au sepiuple le bien qu'on aura fait, 
et DA: punira af septuple les infracteurs de sa (oi. 

Prophéte demande que le chàtiment pénétre jus- 
qué dans le sein de ces ennemis de Dieu et de 'son 
peuple , afin qu'ils sachent que c'est le Seigneur qui 
exerce sa justice. 

Enfin, ce qui achéve de démontrer que nul désie 
de vengeance ne l'anime, c'est qu'il est plus touché 
des outrages faits à Dieu, que des maux qui affligent 
le peuple d'Israél , dont il est l'interpréte. 

RÉFLEXIONS. 


Il est nécessaire dans la Religion de savoir allie 
la cbarité du prochain avec le zélo des intéréts de 
Dieu, et cette science est extrémement rare. Ces 
deux disciples, qui voulaient faire tomber le feu du 
ciel sur les Samaritains, avaient alors plus de zéle 
que de charité ; et Jésus-Christ leur flt voir qu'ils n'é- 
taient pas animés de son esprit. Quand la charité est 
vive, elle enflamme à propos le zéle; mais quand lo 
zéle est ardent, il court risque de manquer aux devoirs 
de la charité. Sous prétexte de charité, tolérer tout et 
ne remédier à rien, quand on est chargé de veiller sur 
les autres, c'est une indulgence semblable à celle du 
frand prétre Héli qui perdit le sacerdoce par défaut 

le zéle pour la correction de ses enfants. La tolé- 
.Tance est un mot dont on abuse, et c'est méme d'un 
déiaut de charité que naft cet abus. Parce qu'on est 
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wu touché de la gloire de Dicu, des avantages de la 

eligion, et du salut éternel de ses fréres, on tolére 
toutes les erreurs , ct l'on excuse tous les égarements 
en matiére de foi. S. Paul n'en usa pas ainsi : il fut 
plein de charité, et réprima toutes les entreprises con- 
tre la loi évangélique. ll supporta toutes les épreuves 
auxquelles l'exposa son ministére, ct il s'arma d'un 
zàle Invincible contre ceux' qui altéraient les vérités 
dont il. était le ministre. Il. faut beaucoup de sagesse 
pour ne pas confondre le zéle avec l'intérét de parti , 
ot il n'en faut moins pour distinguer la tolérance 
chrétienne de l'indifférence en matiére de religion. 


YERSETS 14, 15. 


Tl n'y a qu'un verset dans l'hébreu et dans le grec. 
Jl paroit qu'ici, comme en plusieurs autres endroits, 
la Vulgate en a fàit deux pour la commodité de la 
psalmodie. Cela se démontre méme par l'auention 
qu'on a eue de chiffrer comme l'hébreu. 

Le Prophéte oppose les sentiments du peuple fidéle 
à ceux des impies et des idolàtres. Tandis que ceux-ci 
outragent le Seigneur et s'exposent à ses vengean- 
ces, celui-là, qui appartient au Seigneur, comme le 
troupeau au maltre de la bergerie, ne sera occupé 
1. In finem, pro iis qui commutabuntur, testi- 


monium Asaph. Psalmus LXXIX. 
Hebr. LXXX. 


9. Qui regis Israel, intende; qui deducis, velut ovem, 
Joseph ; 

5. Qui sedes super cherubim , manifestare coram 
Ephraim, Benjamin et Manasse. 

4. Excita polentiam tuam, et veni ut salvos facias 
nos. 

5. Deus, converte nos, et ostende faciem tuam, ct 
salvi erimus. 

6. Domine Deus virtutum, quousque irasceris super 
orationem servi tui? 

T. Cibabis nos pane lacrymarum, et potum dabis 
nobis in lacrymis in mensurá ? 

8. Posuisti nos in contradictionem vicinis nostris ; 
et inimici nostri subsannaverunt nos. 

9. Deus virtutum, converte nos, et ostende faciem 
tuam, et salvi erimus. 

10. Vineam de /&gypto transtulisti : ejccisti gentes, 
et plantàsti eam. 

, AM. Dux itineris fuisti in conspectu ejus, et plantàsti 

radices ejus, et implevit terram. 

12. Operuit montes umbra ejus, et arbusta ejus ce- 
dros Dei. 

45. Extendit palmites suos usque ad mare, et usque 
ad flumen propagines ejus. 

44., Ut quid destruxisti maceriam ejus, et vinde- 
miant eam omnes qui przetergrediuntur viam ? 

15. Exterminavit eam aper de sylvà ; et singularis 
ferus depastus est eam. 

46. Deus virtutum,convertere ; respice de ccelo, et 
vide, et visita vineam istam. 

17. Et perüce eam quam plantavit dextéra tua ; et 
super filiam hominis quem confirmásti tibi. 

18. Incensa igni et suffossa : ab increpatione vultüs 
tuj peribunt. 

19. Fiat manus tua super virum dextere tu:; et 
super filium liominis quem confirmáati tibi. 
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que du soin de rendre au Trés-Haut des actions de 
gráces et de louanges. 

Le texte et les versions sont parfaitement d'accord 
dans ces deux derniers versets. 3 

tw RÉFLEXIONS. 

C'est dans les temps et dans les pays oü la Reli- 

ion est le plus violemment ataque que la ferveur 
les vrais fidéles doit se ranimer. $. Cyprien regardait 

les persécutions comme nécessaires à l'Eglise, pour 
réveiller la foi et la vigilance de ses enfants. Dans les 
temps de paix on se relàche, on tombe daus l'indiffé- 
rence; mais quand l'ennemi est proche, on se prépare 
au combat. Les tempétes excitées contre la Religion 
ont fait naltre les savanis ouvrages des saints doc- 
teurs, et les institutions des sociétés monastiques : les 
uns défendirent la saine doctrine par leurs écrits , et 
les autres réparérent par les exercices de la solitude 
les Tages que l'erreur et les passions faisaient dans 
le monde. Tous dirent, comme de concert , au Sei- 
gneur: Nous sommes votre peuple, nous nous regar- 
dons comme les brebis de votre bercail. Notre occupa- 
tion sera de bénir votre saint nom, et d'áge en áge, nous 
perpétuerons les hommages qui vous sont dus. . 


PSAUME LXXIX. 


1. 0 vousqui gouvernez lsraél, rendez-vous attentif ; 
6 vous qui conduisez Joseph comme un troupeau de 
brebis, 

2. Vous qui étes assis sur les chérubins, manifcs- 
tez-vous à la vuc d'Ephraim, de Benjamin et de Ma- 
nassé; 

, $. Réveillez votre puissance, venez pour nous dé- 
livrer. 

4. Seigneur, hàtez notre retour ; montrez votre vi- 
sage, et nous serons délivrés. 

5. Seigneur, Dieu des armées, jusqu'à quand serez- 
TOUS. en colére à l'égard des priéres de votre servi- 
teur! 

6. Jusqu'à quand nous nourrirez-vous d'un pain de 
larmes, nous abreuverez-vous d'un calice de pleur5 de 
la plus grande mesure? 

1. Vous nous avez mis en butte à la liaine de nos 
voisins, et nos ennemis nous insultent par des rail- 
leries. 

8. Dieu des armées, bàtez votre retour; montrea 
votre visage, et nous serons délivrés. 

9. Vous avez transporté votre vigne de l'Egypte ; 
vous avez chassé les nations, et vous l'avez plantée à 
leur place. 

10. Vous avez été son conducteur, vous avez rzr- 
ché devant elle : vous avez planté ses racines, et elle 
a renpli la terre. 

11. Son ombre a couvert les montagnes , et ses 
branches ont surmonté les plus grands cédres. 

12. Elle a étendu ses rejetons jusqu'à la mer, etses 
rameaux ont.atteint les bords du fleuve. 

15. Pourquoi avez-vous détruit sa muraille; et 
pourquoi tous ceux qui passent la pillent-ils? 

14. Le sanglier est sorti de la forét et l'a ravagée; 
et la béte sauvage l'a dévorée. 

15. Dieu des armées, retournez-vous vers nous; 
considérez du ciel, voyez et visitez cette vigne. 

46. Perfectionnez ce plan que votre main a mis en 
terre; jetez vos regards sur le fils do l'homme que 
vous avez établi pour votre gloire. 

17. Votre vigne est désolée par le feu, elle est dé- 
racinée : votre peuple périra, si vous continuez de le 
regarder avec un visage de colére. : 

18. Etendez votre main sur l'homme de votre 
droite, sur ce fils de J'homme que vous avez établi 
pour votre gloire. 
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90. Et non discedimus à te : vivificabis nos , et no- 
pen tuüm invocabimos. 
91. Domine Deus virtutum , converte nos; et os- 
tende faciem tuam, et salvi erimus. 
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19. Nous ne nous éloignerons plus de vous; vous 
nous rendrez la vie, ct nous invoquerons votre 
nom. ? 

920. Seigneur, Dieu des armées , bàtez notre re- 
tour; montrez votre visage, et nous serons délivrés. 


COMMENTARIUM. 


Vgns. (1) 4. — Pno ns QUI COMMUTABUNTUR , qui 
movebuntur de suo prospero statu, qui ab eo deci- 
dent. Alii, pro liliis, vertunt. Grzci plerique putant 
Psalmum contra Assyrios cani , sed satiüs in genere, 
contra omnes tyrannos in populum Domini insur- 
gentes (2). 

VeRs. 9. — Qui necis, pastoraliter et suaviter. Unde 
llebraicé, rohe, et Graeeà à xouixtw , pacis. Ovrs, 
oves; (son enim nomen est collectivum, singulariter 
multitudinem significans. Josgrg, Judxos à Josepho 
patriarchà partim originem , partim cognationem du- 
entes. Item universé eos vocat Joseph, quia ei datum 
est jus primogeniturz: et ademptum Ruben, 1 Par. 5,1. 
Primogeuitus enim denominat totam familiam. Alicné 
personam Joseph Chaldzus intelligit ; nam etiam Israel 


(1) Nonnulli explicavére Psalmum de Israeliticarum 
tribuum captivitate, quarum alteras abduxit Tl.eglath- 
phalasar, alteras Salmanasar. H:ec veró sententia iis ni- 
litur, qu:e de Ephraimo et Manasse, potissimis tribubus 
inter decem lsraeliticas, in Assyriacam servitutem du- 
ctas , in Psalmo leguntur. At Benjamitica tribus inter 
hasce duas posita sententiam peuitüs evertit. Quis 
enim ignorat Benjaminum Ephraimiticze seditioni nun- 
quàm accessisse, neque in servitutem nonnisi diu post, 
sub Chaldzis et Nabuchodonosore venisse? 

Referunt alii ad Antiochi Epiphauis szvitiam ; alii 
Primam Psalmi partem de eà 2eate exponunt, quà 

avid Hebrone solummodó imperabat , post infelicis- 
simum przlium ad Gelboe; alteram de llierosolymze 
excidio per Nabuchodonosorem. Grotius ad ztàtem 
rejicit arce captivitate per Philisthzos posteriorem. 


Nobis satis certum est, cmm priscis ac recentioribus . 


Dirieque , Judzorum esse orationem in captivitate 
bylonicà gementium, post templi et urbis excidium 
per Chald:zeos. Neque temeré dixeris hunc esse Psalmi 
Superioris appendicem , cum quo optimé jungitur et 
argurhento et orationis eonnexione. Patres de christia- 
nx? Ecclesiz procellis, vel de Synagog: votis, Messiam 
Trestotontis, interpretantur ; Messias enim in versicu- 
is 2, 4, 8, 10, 18, sub pastoris Israelis, faciei Do- 
mini, filii hominis, viri dexterz, appellationibus signi- 
ficatur. : Kslmer) 
Interpretes bené multi hunc etiam Psalmum ad 
Antiochica tempora referunt. Alii hoc carmen habent 
pro precibus decem tribuum, ab Assyriis in ivita- 
tem abductarum ; Psalmum verà 79 accommodant Ju- 
deis in exilio Babylonico degentibus. Sed in nostro 
carmine, vers. 5, etiam Benjamin nominatur, qu tri- 
bus semper Judaici regni fuit. Deederlein conjecit 
Psalmum vel ad bellum Josapbati cum Ammonitis et 
Moabitis pertinere (2 Chron. 20, 6), vel ad direptiones 
atque vexationes,, quas Philisthasi sub Joramo terre 
intulerunt (2 Chron. 90, 46, WE Davidicis tempori- 
bus carmen vindicare suxluit. Henslerus , argumento 
maximé usus vers. 18, quem de Davide accipiendum 
putat. Certa tamen temporis quo editum sit carmen, 
indicia frustra quzras. (Rosenmuller.) 
(2) Hunc titulum ex Hebrzeo ita reddo : Psalmus vel 
carmen erudiens prefecto cantorum à. familid Asaph, 
pro hilaritatibus. Cur ita explicemus , ostensum est in 
dissertatione dc n:usicis Hebraeorum instrumentis. Tes- 
timoniwm frequenter pro iscwbratione didascalicd, pa- 
rznesi, obeezratione, oratione usurpatur. Vetusta qu:e- 
dam Graeca exemplaria et Latina huic titulo subtexunt, 
vro Assyrio, vcl pro Assyriis, vel in Assyrios. (Calmet.) 


personam patriarcha significaret , non patronymicé 
Israelitas. 

VgRs. 5. — Qui spzs scPza cmtmvaI. Cherubis 
tanquim equis alatis ot volucribus imsides , Ezech. 4, 
qui ees inequitas ad celeriter veniendum , vel potiüs 
accurrendum , illucesce et effulge, id est, appare ad 
salutem celeriter, adesto properé. Non opus eet dila- 
tione nobis tuà celeri egentibus tutelá et prsentiseimá 
ope. Locutio poetica, quà Deo tribountur eqni alati, 
et animalia volucria, quibus vehatur ad pernieiter exer- 
cenda sua judicia et consilia, ut supra, Psal. 17, 11. 
Cherub, ut docet Aben-Ezra in Exod. 95, nen tantüm 
significat angelum , vel formam angeli , sed in gonerc 
quaslibet tsuroth, id est, formas; unde forma bovis 
visa Eecehieli, cap. 19, 2, appellatur Cherub. Aliis mi 
nàs apposità, alludit ad cherubim propitiatorii, quibus 
Deus insidere putabatur, quód inde responsa daret, 
Exod. 35, 46. Nam sic ista pingit Moses , ut propitia- 
lorium videretur sedes Dci sedentis inter cherubim et 
pavimentum Sancti sanctorum, ante arcam scabellum 
sive subsellium ejus. Nam qui malunt tabulam quam- 
dam auream ab ipsis cherubim sustentatam, fuisse 
Dei sedem, arcz autem operculum sive propitiatorium 
illius scdis, scabellum, Mosem istius modi tabulze non 
recordatum sciant. Aliis, respicit ad Cherubim glorite ; 
sive coli angelos suprem:e hierarchie, super quibus 
Sedet, quoniam eos glorià , dignitate , excellentia , in 
infinitum superat. Ut sit sensus : Qui utcris Cherubis ^ 
rerum creatarum przstantissimis in tuum famulitium, 
qui eis es altior et przstantior infinitis modis, appare. 
ErnnAn, Bess ev Mavassg. Manifesta te, adesto 
manifestó cunctis terrx sanctze et Ecclesi partibus. 
Per synecdocben "complectitur tres przecipuas partes 
terre sanetze : Ephraim, id est, regnum Israel, Gelieeain 
et Samariam capiens, sive septem tribus; Beujamin, 
regnum Juda, continens duss tribus Benjamin ct Juda, 
sive Jud:zam proprié dictam, quse Denjaminiam deno- 
minationem videtur sortita, quàd in eà sorte esset Je- 
rusalem , sedes regni et religionis primaria; Manasse, 
terram Galaad, sive Perzam trans Jonlanem, quo- 
niam illuc cum Gad et Ruben sedem magná ex parte 
Manassitze habuerunt. Pre videbat autem per Spiritum 
sanctum divisionem populi in duo regna , Epliraimi et 
Benjamin, ubi Hierosolyma, 5 leg. 42, 46, 47. Nam 
Manasse additum , quia frater Ephraim erat , poeticé. 
Sic Psal. 10,79 : Meusest Manasses, et Ephraim susceptio 
capitis mei, et Juda rez meus. Ubi hic Benjamin, metr) 
causa. Respexit fortassé ad castra et profectiones fi. 
liorum Israél 1n deserto. Nam Ephraim, Benjamin et 
Manasses sequebantur arcam, et cherubim arca cus- 
todes, Num. 2, v. 48, 0; castris in quadrum ita dis- 
positis, ut Josephus tradit, ut arca et tabernaculum es- 
sent in medio, haberentque quolibet à latere tres tri- 
bus;q. d. : Ad propitiatorium tnum descende, et te. po- 
pulo tuo exhibe presentem. E tuo propitiatorii loco 


Lo 
"manifesta tete , ede signa tuz prasentiz et virtutis, 
maaifesta te ante Ephraim , et duos alios ejusdem 

| vexittationis, vincendo hostes , calcando, fogando , 
sternendo, etc. In hàc enim contra Chanan:eos ordina- 
tione h:ze tribus habebant tentoria sua ad arcze plagam 
occidentalem, sive ad Sanctum sanctorum , quasi Do- 
mninus esset ante cas, procedens ad bella Chanaan; ab 
oriente Judas, Isxchar , Zabulon ; à meridie Ruben, 
Simeon, Gad; ab Aquilone Dan , Aser, Nephtali. Ita- 
que praesentia Domini proprié videbatur esse ante 
Ephraim, Benjamin et Manasse in extremà arc: parie 
constitutos. 

Vans. 4. — Excira rorENTIAM TUAM. Postulat ad- 
ventum Dei in auxilium et opem contra hostes. Aliqui, 
scd mysticé, adventum Christi in carnem. 

Vaas. 5. — OerzNPE FACIEM TUAM, lucere fac pro- 
prié. CowvrERTE wos, reduc in gratiam, prepara et 
dispone corda nostra ad te, nos tibi reconcilia. Alii, 
restitue nos ab bác captivitate, his malis nos eripe. 
Sic infra, vers. 9, 16, 25. Nam ad z&£; hic versus 
toties intercalatur. FAcigu uA, favorem, benevolen- 
tiam et serenitatem faciei tux. Lux in vultu, metony- 
snicó hoc significat. Nou aliené plerique Christum 
exponunt, qui est facies et imago essentialis Dei. 

VkRs. 6.— (QuousquE iRASCERIS. Metaphora em- 
phatica, in Hebrzo, fumabis. Non fumare est vehe- 
senter irasci, ita ut fumus de ardente vultu, vel nari- 
bus effundi videatur. Sura, contra precem nostram, 
ut nos minimé eraudias. Cur non sinis te exorari? 
Skavi. Synecdoche numeri, servorum tuorum. 

Vgns. 7. — CiBABIS NOS PANE LACRYMARUM. Quous- 
que repetendum per zcugma. Quousque nos largis et 
diuturnis lacrymis conficies? Nos. Tertiz person: per 
prim: pronomina expresserunt ad perspicuitatem. 
Mebraicé, eos, id est, eum populum, nos qui tuus su- 
snus populus. Porum ix LACRYMIS, id est, potum lacry« 
marum, potum lacrymabilem et acerbum; vel, ut 
himhi, lacrymas, qu: sint nobis: pro cibo et potu. 
Metaphora de calamitatibus tristibus ct exiliis acerbis. 
Sic panis lacrymarum, qui cum dolore et fletu à lugen- 
tibus sumitur. Chald. : Cibásti eos panibus fletu intin- 
ctis, et bibere [ecisti eos vinum lacrymis a(fluens. 1v 
MENSURA, abundé, largiter, quasi triplieiter. Unde vox 
schaliéh , mensuram przgrandem, quasi tertiariuin 
*ouat. Nostri, pro peccatorum modo et proportione. 
Aliqui non intelligentes vim vocis, in mensur, id cst, 
tenuiter, quód angamur fame et siti prz inopià. Eze- 
chielis quidem, cap. 4, 41, ín mensurád bibere, est 
parcé et tenuiter. Verüm illic pouitur mensura, id est, 
mensura parva, etsi inde mensur:e nomen ad Latinos 
fluxerit, ut recté llieronymus annotat, Isa. 7, 9. llic 
verà sallisch, mensura grandis. 

Vias. 8. — IN CONTRADICTIONEM, in jurgium, ut in- 
ter se de nobis contendant, düm quisque nos sibi 
expugnare cupit, ut Latiné, in pomum discordim. Mc- 
taphora ab agro de cujus possessione à multis con- 
nitur. Certant adinvicem nos subigerc. Sic nunc ab 
Assyriis, nunc ab Zgyptiis, nunc ab aliis per circui- 
turi nationibus gravia patiebantur et possidebantur. 
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Alii de contradictione hostium, non sd invicem, sed 
contra populum Dei. Perpetuó contra nos rixantur ; 
et pugnant, ut apud Virgilium de Sinone, certautque 
illudere capto. Nos. Hebraice sibi. INisl legas /anu, pro 
lemo, vel affisum mo, etiam sit primz personz, ut 
nonnulli censent. Utut sit, nos adesse oportet vel.ex- 
pressé, vel tacità. 

Vens. 9.— Deos vi&TUTUM, CONVERTE. l'epetit ver- 
sum intercalarem et quasi amoebeum quintum, quem 
Chaldzeus sic reddit : Converte nos de captivitate, illu- 
mina splendorem jucundilatis (aciei tue super nos, et salvi 
erimus. Sed per captivitatem intellige non modó eam 
qu: externé premit populum, sed etiam internam pee- 
cati et mortis. 

Vins. 40. — VixgAM D& JcrPTo TRANSTULISTI. Ec- 
clesiam, sive gentem lsraeliticam, ut apud Isaiam 5, 4, 
1, et Mattheum 21, 55, 34, 35, et alibi passim. Gew- 
TES, Chananzorum, et ezeterorum sex populorum. Al- 
legoria erit perpetua ad Psalmi finem usque de populi 
exaltatione, dilatatione, profectu, vindemiatione, de- 
pradatione, ete. 

Vens. 14. — Dux irivERIS ruisTI.. Ad verb. : Ever- 
risti ante eam; q. d. : Purgásti solum, sustulisti lapi- 
des, viam parásti, tutóque munivisti ante Israelitas, 
ne possent impingere; deduxisti eos sine offensione in 
lerram sanctam. Chald.: Expulisti à facie ejus Cha- 
nancos. Respicilur autem ad Deum, sivc angelum Dei 
in columná nubis eos per totum quadraginta annorum 
spatium przcedentem, de statione in stationem dedu- 
centem, et stationes veluti metantem. Nam Scriptura 
nunc hoc tribuit angelo, nunc Deo ipsi, qui angelus 
ita hujus itineris dux erat, comesque, uL interim per 
se adesset Deus et przsideret. Vel ille angelus erat 
Christus, qui modó angelus testamenti (à Malachià 3, 
1) propter missionem su:e personz, modó Deus, pro- 
pter divinitatem suze essentize dicitur. PLANTASTI nA- 
DICES, radicásti proprié, id est, plantásti eam profundé 
et firmiter, vel extendisti, ut longé latéque terram 
amplecteretur. 

Vens. 12. — OrERUIT MONTES UMBRA EJUS. Alludit 
2d Jud:eam, qu: feré tota montosa erat, et ad Liba- 
num illius limitem, cedris altissimis et laudatissimis 
confertum. Umbra vinez superavit altissimos montes 
Judxz prz altitudine, et arbusta, sive rami, et pal- 
mites ejus operuerunt cedros Libani procerissimas. 
Nam Dei additur ad hyperbolem, usu lingu:e. Signi- 
ficat Hebrzeos bello domvisse et subegisse Og et Seon, 
et eorum populos de genere gigantzo, vel etiam mu- 
nitissimas et altissimas quasque arces et loca; vcl 
secundüm alios, propagatos fuisse in tribus et cogua- 
tiones, velut plures ramos, vel fuisse elevatos altis- 
simé in morem cedrorum , nam similitudines diversis 
modis concipiuntur. 

Vgns. 15. — ExTENDIT PALMITES SUOS USQUE Ab 
MARE. Palxstinam sive Mediterraneum. Ap FLUMEN, 
Euphratein. Nam à mari Mediterraneo ad Euphratem 
cratterrz promissz amplitudo, Exod. 25, 24, Deut.11, 
51. Chald. : Expandit ramos suos, misisti discipulos 
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ejus usque ad mare magnum, usque ad ftuvium Euphra- 
tem germina ejus. 

Vzns. 14.—Ur QUID DESTRUXISTI MACERIAM, Sepem. 
Intelligit curam et tutelam Ecclesize. 

Vgns. 15. — ExTERuINAVIT EAM (1). Vox Kirsem, 
varié exponitur : vastavit, eruit, effodit, excidit; ex- 
vineavit (id est, non vineam reddidit extirpatis radi- 
cibus), ventrem implevit, proculeavit. ArER, synec- 
doche numeri. Apri, porci sylvestres, qui praecipuó 
vitibus inimici sunt, ex Theod. Nam propositio de in- 
scrvit genitivo casui. Sic vocat impias et crudeles na- 
tiones. Augustinus Vespasianum intelligit. SixcuLARIS 
FERUS. llebraicà sis agri. Fera agri, sive solitaria, 
&olivaga et agrestis. Sed etiam hic sing. est pro plu- 
rali, uóveos &jpvs, ut singularis sit pro substantivo po- 
situm, neque significet unicum et solitarium, neque 
singularem et eximium, quasi singulariter et eximié 
ferum, sed animal quoddam solitarié vivens prz fe- 
rocitate.. Hesychius putat esse suem sylvestrem seor« 
süm à grege pascentem (sicque esse aprum, Gall., un 
sanglier, prout est jam memoratus), vel citato Cyrillo in 
Oseum, asinum sylvestrem, id est, onagrum. At Hebr. 
ais, genus aliud ferze, de quo supra, Psal. 49, 5, so- 
livagum quidem, sed aliis truculentius. 

Vgns. 16. — DxUS VIRTUTUM, CONYERTERE, rever- 
tere, reconciliare, nobis esto placatus. Visrr, cura 
sollicità. De Christi incarnatione, quà visitavit nos 
oriens ex alto, nostri accipiunt. 

Vzns. 417. — Er PEBMFICE £M. Hebr., para eam, 
firma cam. A radice kun, formà tamen duplicantium 
in hiphil canna, pro hacanna. He afflxum aliquando 
caret puncto mappic, et hiphil quiescentium ain, et 
duplicantium, 51 conjugationis characteristico. Mihi 
hoc magis placet, quàm ut sit nomen, significans hor- 
tum, vel plantulam, vel vitiarium, et locum vineis in- 
Siructum : vel sedem et basim. ET SUPER FILIUM, Sup- 

(4) Aper (scilicet Sennacherib, Salmanasar, Nabu- 
chodonosor, Antiochus, diabolus, quicumque hostis) 
silvestris et truculentus vastavit eam, et ferus singularis 
(quaecumque fera truculenta; aper truculentus ac soli- 
vagus, qui nullam cum czeteris feris consuetudinem 


habet, sed &ingulariter ac solitarió vivit ac przedatur) 
depastus ac depopulatus est eam. (Bellanger.) 


ple, visita, e vcrsu superiore per zeugma, ubi regimen 
variatur more linguz. Nam swper Latinà redundat, 
cüm Ilebraicé verbum visitandi nunc construatur eum 
accusativo, nunc cum prepositione super. Visita super 
filium quem tibi roboràsti, quem semper defendisti, 
et tutatus es, id est, populum toum, ut Exod. 4, 51, 
quem per vineam hactenüs pinxit. Alii Christum, quero 
Confirmásti, unxisti in Eeclesià regem. Sic Chald. - 
Et super regem Messiam, quem firmásti tibi. Sic Augu- 
8linus, Arnobius, Euthymius. 

Vins. 18. — InceNsa 161, supple, cst vinea liec 
quam plantásti. Nam est feminini generis, nominativi 
casus. Surrossa Hebraicé excisa (est). Deinde mutat 
numerum, à vineá transiens ad rem significatam, id 
est, Israelitas, q. d. : Si hzec increpatio, et casti2atio 
tua perseverat, profectó populus tuus funditüs peribit. 
Nostri pro nominativo verbi peribunt ; subaudiunt, bo- 
8tes incendiarii et effossores; q. d.: Vel solà tuà in- 
€repatione hostes nostri evanuerint. funditàs. 

Vang. 19. — SUPER vIRUM DEXTERAE TUA, id est, 
Messiam, vel Israelem, quem dexterà tuà semper 
protexisti, manu tuà, potentià et prasidio asscre. 
Aben-Ezra utrumque affert , nisi quód Messiam acci- 
pit filium Ephraim sive Joseph , non lium Davidis, 
errore Judsico, qui cüm nequeant distinguere inter 
duos Christi adventus , humilem et gloriosum , duos 
construunt Christos : unum filium Joseph, cui ea com- 
petant, quse de Christi humilitate et crucibus Scriptu- 
re canunt; alterum fllium Davidis, cui alia quze de 
Christi glorià, majestate et triumphis. DzxTER&E, 
dexterà tuà defensum. Quare per epexegesin, mox 
sequitur (quem confirmásti tibi). Chald. : Sit manus tua 
super virum , cui jurásti in man. deaterá tud. 

Vens. 20. — Invocasnms. Hieronymus legit nikkare, 
passivé : in nomine tuo invocabimur ; q. d. : Populus 
tuus et peculium tuum vocabimur. 

Vgns. 21. — Doux Deos. viprcTUM. lepetitione 
intercalari , vers. 5 et 9, concludit. Quam trinam ali- 
qui ad sanctissim:e Triuitatis invocationem non im- 

9 merità referunt. Primà precamur converti ad Deum, 
deinde faciem ipsius placidam cernere, sicque salatem 
percipere. Pulcherrima gradatio. 
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On lit au titre : In fos pro his qui commutabuntur, 
testimonium; Asaph Psalmus. Et lc grec ajoute, oxip 
109 Aecvplov (pro Assyrio). Si l'on admet cette addition , 
il faudra dire que c'est une prophétie qui se rapporte 
À la. captivité des Juifs sous Salmanasar ou sous Na- 
buchodonosor; et en effet tout le contexte énonce la 
priére d'un peuple qui gómit sous la tyrannie d'un 
maitre étranger. Les autres mots du texte ont été ex- 
pliqués à la téte de quelques autres psaumes, en par- 
ticulier, pro his qui commatabuntur, dont on peut voir 
la discussion avant le psaume XLIV. ll ne reste que 
testimonium, et cela signifie , ou que le psaume a été 
chanté sur une mélodie appelée T1173 (eduth), ou bien 
qi renferme le témoignage de la foi et de la confiance 
les captifs pour qui il a été composé. Asaph peut en 
étre l'auteur, il peut aussi n'en étre que le chantre; 
et je crois qu'il faut entendre Psalmus Asaph, et non 
testimonium Asaph, Psalmus; quoiqu'on lise ainsi dans 
le grec et méme dans le latin. 
psaume , suivant la plupart des interprétes , sc- 


rait donc une priére prophétique sur l'état des Juifs 
captifs en Assyrie ou à Dabylone. Mais , comme il n'y 
2 que la legon des LXX, pro Assyrio, qui autorise lcs 
jnterprétes à déterminer ce sens, ou peut se dispen- 
Ser de le reconnaitre , et ne voir dans ce cantique que 
l'état des fidéles, en corps ou en particulier, gémis- 
sant sous le poids des tribulations et implorant le se- 
cours du Seigneur. Dans ce point de vue le psaumne 
sera regardé comme un ouvrage approprió aux be- 
soins de tous les malheureux, soit Juifs, soit chré- 
tiens. Le Prophéte sera censé avoir mis dans l'Eglise 
une formule de priére applicable à tous !cs tetaps ; 
car il y aura toujours , parmi les serviteurs de Dieu, 
des hommes persécutés et sou(frants. ^ 


veRSETS 1, 2, S. 


Je joins ici ces trois versets, parce qu'ils sont liés 
ensemble dans l'hébreu et dans le grec, oü ils sont 
réduits à deux ; le premier jusqu'à coram Ephraim, et 
le second depuis ces deux mots jusqu'à la fin de notre 
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troisiéino verset. Cela ne met aucunc différence dans 
lc sens, et les versions Viren Ave le texte; car 

ioique l'hébrea pone i pascis Israel, et notre ver- 
n qui regis. Israel Tin évidemmeut la. méme 
chose, et le verbe hébreu 737 a les deux signitications. 

Dieu est invoqué ici comme conducteur d'lsraél , 
parce que toute la. nation des Israélites était son peu- 
ple; il est invoqué comme pasteur de Joseph , parce 

ue le Propléte voulant iier ensuite Ephraim et 
Manassé, il eonvenait de faire mention de leur pére. 
Enfin Dieu est invité de se manifester aux trois tribus 
d'Ephraim, d^ llenjamin et de Manassé, parce que 
ces trois tribus (sorties de Rachel) formaient ensem- 
lle, djs le désert, un seul camp, qui était placé à 
la partíe occidentale du tabernacle, et qu'elles avaient 
toujours l'arclic d'alliance présente à leurs yeux. C'est 
cette sainte arche du Testament que le Psalmiste in- 
dique par ces mots : Ü vous qui éles assis sur les ché- 
rubins. Ün sait que le propitiatoire, sur lequel la ma- 
jesté de Dieu se faisait voir, était couvert des alles de 
deux figures de chérubins. 

Si l'on rapporte ce psaume à la captivité des Juifs , 
on aura celle des dix tribus, signifiée par Joseph et 
par ses deux enfants, Ephraim et Manassé; car la 
maison de Joseph était à la téte du royaume fondé 
par Jéroboam et /fétruit par Salmanasar. On aura eelle 
des autres Juifs, caractérisés en général par leraél , 
«licé de toute la uation, et par la tribu de Benjamin, 
qui demeura toujeurs unie à celle de Juda, et ce scra 
la grande captiwité sous Nabuchodonosor. 1l est évi- 
dent au resie, qu'en nommant israél, Joseph, 
Ephraim , Benjamin, Manassé, le Prophéte a. inten- 
tion d'imploret la protection divine pour tout le peuple 





RÉFLEXIONS. 


Dans quelque état de détresse et de. misére que 
nous soyous, n'oublions jamais que Dieu nous gou- 
verne toujours , qu'il est toujours notre pasteur ot 
notre guide. Sit qué nous vivions, dit l'Apótre, soit 

e nous imouriuus , nous sommes toujours au. Seigneur. 
Quelle consolatlon cette pensée nc doit-clle poiut nous 
inspircr ! 

Prophiéte rappelle le souvenir des patriarehes 
pour fortifier sa confiance, et pour toucher le coeur 
de tieu. Ces. chefs de la. nation. sainte recurent. du 
ciel! mille témoigrages d^ protcetion , et Dieu se plait, 
dans les Ecritures , à étre appelé le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jaco* Nuus avons dans le christianisme 
un motif bien plus teuchant à proposer ; nous sommes 
les fréres de J. C., les enfants de sa douleur, le prix 
de son sang. Il nousest permis de rappeler aussi nos * 
taitres et nos yuides dans la foi , les saints Apótres, 
les glorieux martyrs, les patrons des lieux que nous 
babitons , ceux qu'on nous a donnés au jour de notre 
baptéme, ceux qui se sont sauctifiés dans l'état que 
z:0us avons embiassé ; mais J.-C. est notre médiateur 
jernéuet auprés de Picu , et c'est lui seul qui a rendu 

Eglise féconde en fruits de sainteté. Approchons-nous 
donc avec confiance , dit l'Apótre , du tróne de [a gráce, 
e[in d'obtenir dans le temps favorable les secours dont 
nous avons besoin. 

La majesté de Dieu ne descend plus sur les chéru- 
bins qui couvraient l'arclie d'alliance. Les ombres 
ont disparu, et nous avous dans le sacrement de J.-C. 
le Dieu méme des chérubins , eclui devant qui se pros- 
ternent. toutes les intelligences célestes. Ce n'est plus 
une apparition passagere qu'il fait parmi les hommes , 
il demeure avec eux , il entre dans eux , il les nourrit 
de sa propre substance. Est-il quelque tristesse qu'une 
telle visite ne puisse. dissiper? est-il quelque tribula- 
tion qu'elle ne doive adoucir? 

Lo Prophéte, ou. ceux au nom de qui il parle, ne 
se bornent pas à prier pour quelques particuliers , ils 
S'intéressent aux besoins de toute la nation; ils dé- 
laillent. méme les rincipales parties de ce peuple, 
probablement les plus afiligées et les plus dénuécs de 
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secours. Par-là nous apprenons deux cboses : la pre- 
miére, que tous les membres du genre humain ent 
droit à nos priéres ; la seconde , que les plus éloignés 
du royaurme de Dicu doivent nous toucher particulié- 
rement. Nous ne devons jamais voir d'un ceil indifTé- 
rent tant d'idolàtres , tant d'hérétiques, tant de liber- 
tins, tant de mondains, marcher dans la route d- 
l'erreur ou d" crime. Les tribus d'Epbraim et de Ma- 
nassé abandonnérent le Dieu de Jacob pour adorer les 
idoles de Jéroboam. Ce fut à elles que Dieu envoya 
tant de prophétes , et par cette miséricordieuse provi- 
dence , il se trouvait encore sous l'impie Achab, se 
mille hommes daus Israél, qui n'avaient pas (lécbi 
genou devant Daal. Les priéres des saints ont aussi 
obtenu la conversion d'une multitude d'idolàtres et de 
mauvais chrétiens. Ne cessons point de solliciter le 
Pére des miséricordes en faveur de ses ennemis mémes; 
qriongae de se manifester à ces aveugles, de déployer 
[orce de son bras pour les sauver. 


vEnsET 4. 


Je traduis , /iátez notre retour, pour entrer dans la 
pensée de ceux qui regardent ce psaume comme le 
€ri des Israélites exilés et captifs. Dans un sens plas 
spirituel et peut-étre plus litteral , il faudrait traduire, 
convertissez-nous. Les Israclites captifs avaient encore 
plus de hesoin de la conversion du cor que du re- 
lour dans leur patrie. ; 

Ce verset. est facile, e tout le méme dans le texte 
et dans les versions. 


RÉFLEXIOXS, 


Nous avons toujours besoin de deux conversions , 
l'une de Dieu vers nous, et l'autre de nous-mémes 
vers notre intérieur. Si Dieu ne commence par se 
iourner vers nous, jamais nous ne nous rctournerons 
vers nous-mémes ; car telle est notre misére, que 
nous fowvous bien sortir de nous, en nous livrant 
aux objets créés, mais que nous ne pouvons, si Dieu 
ne nous prévient de 8a gráce, rentrer en nous-mémes 
et réfléchir sur nos égarements. 

Le Prophéte demande que Dieu. montre son visage , 
ce qui est la premiére operation de la gráce. Quand 
nous sommes tournés vers les objets sensibles , noas 
ne voyons point le visage de Dieu , la foi ne nous rend 
point présente cotte beauté essentielle qui fait la joie 
de l'esprit et le conteutement du eeur. Les objets de 
nos passions sont comme un voile épais qui nous dé- 
robe la vue de l'étre incréé. Quand le rayon do la 

rüce déchire ce voile, uous conunencons à voir lc 
visage du Seigneur, nous nous approchons de lui, 
nous péónétrons le chaos de notre coeur. Voilà les pré- 
liminaires d'une véritable conversion, et la route du 
8alut nous est montrée sans obscurité. 
venSET 5. 


Dans l'hébreu il y a , de votre peuple, dans quelques 
éditions grecques , de vos serviteurs ; c'est toujours le 
méme scus. 1sraél était le peuple et le serviteur de 
Dieu. L'hébreu dit, jusqu'à quand fmercz-vous? pour 
marquer la grande colére de Dieu; car quand uel- 
qu'un est en furcur, il senible que le feu et fa. fumée 
lui sortent des narines. C'est une métaphore fort 
connuc. 

Lc sens du Prophétc,, priant au nom du peuple, est 
qu'il semble que Dieu soit insensible à la priére de scs 
Serviteurs , qu'il la rejette, qu'clle ne serve qu'à em- 
braser de plus en plus sa colere; ou bien que la grande 
colére du Dieu des armées a répandu comme une 
épaisse fumée, comme un nuage qui empéche que la 
priére de son peuple ne pénétre jusqu'à lui. Dans le 
méme sens et pour le méme sujet, Jérémie disait : 
Vous avez répandu un nuage qui empéche nos priéres de 
passer jusqu'à vous. 

]| est vraisemblable, en effet, que durant les 
soixante-dix ans de la captivité , plusieurs lsraélites , 
Sincérement convertis, rentrérent en gráce avec le 
Seigneur, et qu'il leur pardonna leurs péchés; mais 
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quoiqu'ils demandassent à étre. établis dans leur pa- 
trie, ils ne furent point exaucés sur ce point, et il 
fallut que teute la pation subit la peine marquée dans 
les décrets de la providence. 

RÉFLEXIONS. 

S. Augustin observe trés-bien par la pénitence 
on rentre dans les droits d'enfant de Dieu, mais qu'on 
m'en est pas moins soumis aux chàtiments que Dien 
ordonnme. Un pére recoit son fils dans sa maison , 
mais il ne laisse pas de le punir, afin qu'il soit dans 
la suite plus docile et plus soumis. ll n'en est pas des 
cbàtiments temporels comme de la tache du péché. 
Dieu efface celle-ci quand on est vraiment pénitent. 
La voie du retour à Dien est tonjours ouverte, et ja- 
mais il ne s'arme de colére contre le pécheur qui de- 
mande sincérement à étre rétabli dans l'état de la 
gráce : mais Dieu exige des satisfactions ; et s'il envoie 
des disgrácos, des traverses en quito du péché, il 
ne recoit pas toujours la priére de celui qui demande 
À etre délivré de ses peines. J.-C., qui était la sainteté 
Téme, pria son Pére de détourner de lui le calice 
d'amertume qui lui était présenté, et sa priére nc fut 
point exaucée. Il ne reste donc qu'à suivre le grand 

' exemple qu'il nous a donné, qu'à dire au Seigneur: (ue 
tolre volonté s'accomplisse. 
vERSET 6. 

Je répéte, jusqu'à quand, parce que ce verset pa- 
rait lié avec le précédent, et presque tous les in- 
lerprétes en conviennent. L'hébreu porte, les nottr- 
rirez-v0us ? mais il est aiséde voir que c'est le méme 
sens ; le Prophéte parle au nom de tout le peuple ; il 
23 pu tantót se regarder comme tenant sa place, et 
lantót le désigner par la troisiéme personne. 

Ce calice de la plus nde mesure, est dit dans 
V'hébreu un calice triple. La traduction littérale serait : 
Bibendum prabes -iis, de. lacrymis. triental... Ce mot 
trienlal, exprime la troisiéme partie d'une mesure qui 
contenait chea les llébreux douze coupes ordinaires ; 
en sorte que le calice dont parle ici le phéte, serait 
le quadruple des coupes dont on se servait communé- 
ment : et cela dénote assurément un trés-grand vase ; 
€'cst ce vase qu'indique le mot hébreu V' 97. L'expres- 
sion des LXX 4» uírpo n'est pas aussi claire, mais on 
l'entend assez. Sans l'hébreu, on pourrait traduire : 
Vous leur. (uites boire un calice tout rempli de larmes; 
et ccla ferait concevoir également la grandeur de l'af- 
fliction qn'éprouvait ce peuple. 

Dans le texte, les verbes sontau prétérit (cibásti, po- 
tásii), mais on peut aussi les rendre par le futur ; et 
Hi y a des hébraisants qui les traduisent par le présent. 
Tout cela est égal pour le sens. 

Quelques-uns entendent ces. mots, in mensurá, 
d'une mesure proportionnée aux forces de ce peuple ; 
et ils rapprochientà ce sujet le passage oü l'Apótre dit. 
que D:eu ne nous envoie point d'afflictions qui soient 
au-dessus de nos forces. Ce sens est vrai, mais ne se 
concilie ni avecle texte, ni avec la suite des pensées 
du Prophéte. 

RÉFLEXIONS, 

Il. est rare qu'une nation entiére se trouve dans les 
circonstances que peint ici le Propbete: qu'elle se 
nourrisse généralement d'un pain de larmes, et qu'elle 
soit abreuvée d'un calice d'amertume ; c'est-à-dire, 
1s lous ses membres souffrent, qu'ils soient tous ré- 

uits à la pauvreté, aux douleurs età l'esclavage. Dieu 
en était venu à ces extrémités à l'égard du peuple 
Juif, parceque l'idolàtrie avait. infecté Loute cette na- 
tion, et qu'il fallait de longues épreuves pour l'attacher 
inviolablement au vrai culte. Mais il n'est point rare 
qe des particuliers soient placés par la providence 
ns des situations trés-douloureuses ; cela. méme 
arrive à des justes, et les saints ont rompu, plus sou- 
vent que les autres hommes, le pain trés-dur des tri- 
butations. Dieu leur a présenté la coupe d'amertume, 
et ils l'ont bue jusqu'à la lic. Dans ces occasions, ils 
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ont pu réciter le cantique qui nous occupe iei. M; 
leur résignation aux velontds de Dien Tn était e 
moins parfaite. lls ont méme poussé la ndeur 
d'Ame, ou plutót l'amour de J.-C., jusqu'à chérir leurs 
souffrances. Le peuple Juif n'avait pas l'exemple de 
ce Dieu Sauveur. 1l ne mettait pas comme aous ses 
douleurs au pied de la croix ; il ne gotitait pas comme 
neus l'onction qui découle du Calvaire. Profitons de 
nos avantages, et soutenons-nous comme |'A 

par la science de Jésus cruciflé. pue 

VERSETS 7 , 8. 

Au 7* verset, l'hébreu dit mot à mot : Vous nous 
avez mis en querelle à nos voisins, c'est-à-dire, vous 
nous avez rendus l'objet des discours odieuz et insultants 
de nos voisins. Les LXX et la Vulgate rendent le 
méme sens. Le texte ajoute : Nos ennemis les ont rail- 
lés ou. tournés en ridicule. IV est évident qu'il doit y 
avoir nous et non les; aussi les hébraisants, peur ren- 
trer dans ce sens, ou pour pallier la faute, traduisent : 
Nos enncnris se sont joués de nous en eux-mémes ; cn 
lati, subsannaverunt apud se. Saint Jéróme et la Pa- 
raphrase chaldaique n'ont point recours à cette res- 
Source, et traduisent, subsannaverunt nos. 

, À l'égard du. 8* verset, c'est la répétition du 4* en 
ajoutant virtutum, qui n'est pas dans celoi ci. 

Le sens du 7* ver$ct est fort clair. Le peuple captif, 
Ou en général tout homme persécuté et. souffrant, re- 
Drisente au Seigneur qu'il est devenu l'objet de la 

aine, des railleries, des insultes de ses voisins et de 
ses ennemis. C'est-là le comble de l'affliction pour les 
malheureux ; ils supportent plus patiemment la pau- 
vreté, les maladies, l'exil, la mort méme, que le mé- 

is eL les railleries do ceux qui les environment. Le 

rophéte parle comme trés-instru:t du caractére des 
hommes. H est à croire que pour calmer l'orage inté- 
rieurque l'humiliation leur cause, il ajoute cette sorte 
de refrain i Seigneur, hátez notre retour, montres- 
fious wotre visage , eic. 

RÉFLEXIONS. 

n H à deux choses presqu'aussi inconcevables l'une 
que l'autre: la preiniére, qu'il se trouve des hommes 
qui prennent plaisir à iusuller aux. malheureux, qui 
Se font un titre des disgráces de leurs semblables 
pour les tourner en ridicule. Quand ces infortufés 
seraient dans la peine par leur faute , ce serait tou- 
jours un défaut d'humanité que d'ajouter à ce qu'ils 
souffrent un poids aussi énorme que cclui du mépris. 
Ce procédé n'est toutefois point rare, et il y a long- 
temps qu'on a dit que rien ne rend la pauvreté plus 
dure que le ridicule qu'elle entratne. Les pauvres 
sont la partie du genre humain à qui l'on ne suppose 
aucunes vertus, dans qui l'on n'excuse aucuns défauts, 
pour qui l'on n'ose s'intéresser, à qui l'on a honte de 
Se lier, contre qui on se déclare sans réflexion, à la 
condamnation de qui on souscrit le plus volontiers. Ils 
Sont regardés comme le rebut des hommes, comme 
indignes d'habiter la terre , et leur dernier moment 
Ere Voujours celui de leur vie auquel on applaudit le 
plus. 

Un autre objet qui ne surprend pas. moins, quand 
on le cousidére au flambeau de la raison et de la foi , 
€'est que tous les hommes soient si jaloux de l'estime 
de leurs semblables. Chacun se fait une sorte de cir- 
conférence oü il prétend étre quelqae chose. Qu'on 
prenne les conditions les plus obscurcs, les plus viles 
méme, ceux qui y sont. concentrés ambitionnent. d'y 
étre sur un certain pied de considération. Cependani 
l'homme bien apprécié, qu'est-il ? Depuis bien des 
Siécles on raisonne,, et l'on écrit sur ses défauts, sur 
Ses ridicules, sur sa misére, ct l'on ne dit méme que 
des vérités sur tous ces points; mais quel progrés a 
fait jusqu'ici la science de l'homme? Ceux méme qui 
ont le mieux parlé et le mieux écrit pour avancer 
Cette science s ignoraient souvent cux-mémes , et ne 
Sentaient pas que la. vanité était le principal motif de 
leurs discours ct de leurs écrits. L'Evangile, bieu mé- 
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dité, ferait que les hommes se trouveraient haissables 
et dignes de mépris ; il leur apprendrait que, quand 
on les compte pour rien, on les metà la place An 
leur est due; il leur ferait voir, dans la sagesse inci 
réduite noe amour à létat de la plus extréme 
bumiliation, le modéle du vrai mérite, et la juste me- 
sure de ce que nous devons éire. Mais ce livre, tant 
de fois lu et si m étudié, n'a perfectionné dans quel- 
ques-uns que la théorie, et n'a passé que dans un 
tit nombre jusqu'à la pratique. On donne encore 
Deacoup de lecons de vertu; il n'en faut qu'une, 
C'est d'apprendre à aimer les humiliations. On donne 
beaucoup de méthodes d'oraison ; il n'en faut qu'une, 
C'est de s'unir à Jésus-Christ , qui dit par. son pro- 
phéte, qu'il n'était plus un homme, mats un ver de 
terre, l'objet du. mépris et de la raillerie des hommes. 
vensETS 9, 10. 


Le Prophéte parle présentement de son peuple com- 
me d'une vigne chérie, dont Dieu avait. pris soin dés 
le commencement. Cette métaphore est fort commune 
dans les prophétes , et J.-C. lui-méme s'en sert pour 
désigner peuple Juif, et les attentions bienfaisantes 
que Dieu avait eues pour lui. 

Le 9* verset est tout semblabledans le texte et dans 
les versions : on y voit le transport d'lsraél de la 
terre d'Egypte , l'expulsion des gentils de la terre de 
Chanaan, et l'établissement des Israélites dans ce pays. 

Dans le 10* verset, au lieu de, vous avez été sen con- 
ducteur dans le voyage, l'hébreu dit : Vous avez préparé 
devant [ui ; ce qui signifle: Vous avez ouvert le chemin 
devant ce peuple ; cela revient à la lecon des LXX et 
de notre Vulgate. Un conducteur prépare et ouvre la 
*voute à ceuz qu'il conduit. Dans le reste du verset nulle 
différence. 

Cette expression, elle a rempli a terre, doit s'enten- 
dre du pays de Chanaan, qui, dans la suite, fut tout 
peuplé d'lsraélites. 

RÉFLEXIONS. 


Wl n'y a point de plante plus féconde en bons fruits 
que la vigne , mais il n'y en a point qui exige plus de 
Cultures; il n'yen a point non plus dont on fasse moins 
de cas quand elle est stérile; son bois n'est bon qu'à 
brájer: image naturelle de notre état sur la terre. 
Aussi J.-C. se servait-il de cette similitude pour faire 
voir ce que nous devons étre dans le champ du pére 
de famille, et à quel jugement nous devons nous at- 
tendre si nous ue portons aucuns fruits. Le feu sera 
notre partage, ct ce sera un feu qui ne s'éteindra 
jamais. Ce que le Prophéte dit du peuple dc Dicu trans- 
porté comme un plan de vigne du sol ingrat de l'E- 
gypte, et transplanté dans là terre promise, est une 
figure de l'homme sorti de l'esclavage du péché , et 
phe dans la maison de Dieu , pour y jouir de la li- 

erté des enfants. J.-C. est la vigne, ct nous sommes 
les branches. ll faut demeurer en lui, pour porter les 
fruits du salut. Et quelle étendue n'a point cette expres- 
sion , demeurer. en J.-C. ! C'est ne dépendre que de 
lui , n'imiter que lui , ne travailler que pour lui, ne 
peuser qu'à lui. La branche de vigne n'est-elle pas 
loute au cep ? peut-elle quelque chose si elle ne lui est 
unie? cette similitude doit étre méditée, pour étre 
bien comprisc , et l'on ne se lassera jamais de la mé 
diter , si l'on comnience une fois à là comprendre. 

vrRsETS 11, 12. 

Le Prophéte veut dire que le peuple de Dieu s'est 
multiplié au point d'habiter toutes les montagnes de 
Ja terrre de Chanaan , d'occuper tout le pays qui s'é- 
tend depuis la mer de Palestine jusqu'à la Mer-Rouge, 
etdepuis ces mers jusqu'à l'Euphrate. Telle fut en 
effet l'étendue du royaume des [sraélites sous David 
et sous Salomon. 

On a dans l'hébreu : Les montagnes ont été couvertes 
de son oinbre , et les càdres de ses rameauz ; vous avez 
étendu ses branches jusqu'à la mer , et jusqu'au. fleuve 
ses rejelons. 11 cst évident que cela ne difiéte point des 
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versions pour le sens. On sait que les cédres de Diex 
sont les grands cédres. ans l'Ecriture on caracterise 
par le nom de Dieu tout ce qui est grand. 
RÉFLEXIONS. 
Quand l'Eglise est affligée par les ravages de l'im- 
pi » de l'hérésie, du liberüinage , rappelons-nous 
jours de la miséricorde du Seigneur; les temps oü 
cette sainte épouse produisait des ruits immenses de 
bénédiction. Affligeons-nous des pertes qu'elle fait , 
mais ne nous décourageons pas, et redoublons de fer- 
veur pour la dédommager de ce que l'enfer lui enléve. 
Représentons à Dieu les faveurs dont il l'a eonihlée 
durant tant de siécles ; imputons à notre lácheté une 
parue des tempétes qui l'agitent. Les lsraélites captifs 
Babylone rcconnaissaient leurs iniquités. « Seigneur, 
« disait Daniel , Dieu puissant et terrible, nous avons 
« péché, nous avons transgressé vos saiutes lois; nous 
« n'avons pas obéi à vos prophétes qui ont parlé à nos 
€ princes , à nos péres , eL à tout votre peuple. Vous 
« étes. juste, Seigneur, et nous n'avons en partage 
* que la confusion et l'opprobre. Souvenez-vous ce- 
« pendant, ó mon Dieu , que vous avez tiré ce "euple 
« de l'Egypte, que votre nom a été invoqué dans la 
« cité salute, que votre sanctuaire a éte parmi nous : 
* Si nos iniquités méritent toutes vos vengeances , 
« secourez-nous à cause de vous-méme, et que l'in- 
« térét de votre gloire nous fasse trouver gráce auprés 
« de vous.» 
vERsETS 15, 14. 
Le Prophéte soutient la. métaphore. Il demande 
fourquoi le Seigneur a laissé sa vigne exposée au pil- 
age; tous les passants là dévastent , le sanglier l'a 
ravagée, la béte sauvage l'a rongée jusqu'à la racine. 
L'ex ion, singularis ferus, répond au pon. 
&ypios. Ce novi; est un substantif, comme on le voit dans 
Hesychius, dans Suidas et dans une fable d'Esope. On 
pourrait le traduire , solitarius, la bete solitaire; ce 
qui doit s'entendre de tout animal qui ne vit t en 
Société, comme le sanglier le loup, le tigre. Áypoc 
peut signifier agrestis ( de la campagne ) , et par-là se 
irouve rendu exactement l'hébreu , qui bestia 
agri ; mais, comme il s'agit ici d'animaux » la 
Vulgate a pu mettre ferus, qui répond aussi à &ypus. 
Au reste, par ces mots de sanglier de la forét, et 
de solitaire féroce , on doit entendre les ennemis du 
peuple de Dieu, comme Salmanasar et Nabuchodono- 
sor , Si l'on veut que ce psaume regarde la captivité 
des llébreux. S'il ne s'agit que du sort des malheu- 
reux , les bétes féroces éohckes par le Prophéte indi- 
queront toute espéce d'ennemis , de persécuteurs, de , 
calomniateurs, ou simplement les ad versités qui trou- , 
blent la tranquillité des sociétés ou des particuliers. 


RÉFLEXIONS. 


Ün a dans ces versets une image aussi effrayante quo 
naturelle de l'état d'une àme que le péché d'habitude 
a plongée dans l'endurcissement. Le Seigneur la laissc 
en quelque sorte sans défense, sans rempart : tous 
les objets sensibles y portent le ravage; ceux qui flat- 
tent la passion dominante y causent des désordres 
qui se multiplient sans cesse. Les fougnes de cette 

assion précipitent l'homme daus des excés scanda- 
Tous. Jl arrive souvent que ces excés entrafnent la 
perte de l'honneur , des biens temporels, de la santé, 
de la vie méme. 

La tiédeur dans lé service de Dieu peut se recon- 
naitre aussi dans les traits du Prophéte. Cet état dif- 
fére peu de celui d'une vigne qi m'a plus d'enceinte , 
et qui est. exposée au pillage de tous les passants. Si 
l'on conserve encore quelques bons fruits, il est rare 
qu'ils viennent à une pleine maturité. On les cultive 
jusqu'à un certain point, puis on les abandonne ; et le 
monde, qui a trop d'accés dans un coeur làche et in- 
constant, trouble tontes les opérations d'une culture 
exacte et suivie. Le Prophéte dit que Dieu [ui-méme 
détruit la muraille; c'est qu'il cesse de veiller à sa 
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conservation, c'est qu'il permet des événements qu 
l'ébranlent d'abord, et qui la renversent bientót apres. 
En réfléchissant sur soi-méme, il faut examiner s'il 
ne se trouve pas dans l'intérieur quelque penchant mal- 
heureux, qui, semblable à unc béte féroce, dévaste l'hé- 
ritage du pére de famille, qui empéche les branches 
de la vigne d'étre toujours fortement unies au cep prin- 
cipal, qui est J.-C. 
VERSETS 15, 16. Jj 

C'est une priére que fait le Prophéte pour obtenir 
que le ciel se rende propice à son peuple. Toutes les 
expressions du 43* verset tendent à cet objet, et il n'y 
2 aucune différence entre le texte et les versions. 

Mais dans le 46* verset les hébraisants voient surcu- 
lum, oü nous lisons, perfice eam; cela est assez sur- 
prenant, puisque le mot hébreu r2! signifle aussi et 
perfice eam. Les LXX ont traduit, x«i xecápresot eiriv, 
et nous nous en tenons à leur lecon , sans condamner 
celle des hébraisants, laquelle ne rend pas au fond un 
aulre sens. 

Les LXX disent ensuite, x«i ixi vià» &v6páov, et no- 
tre Vulgate, et super filium hominis, tandis qu'il n'y a 
rien daus l'hébreu qui réponde à hominis, en sorte 
que ce texte dit seulement, et (considérez) le fils que 
vous avez établi pour vous; cela est encore assez sur- 
prenant, puisque plus bas, au verset 48, il y a le 
fils de l'hhomme dans une phrase qui n'est que la répé- 
tition de celle-ci. Nous préférons donc encore dans ce 
verset 16 la lecon des LXX ; et les auteurs des Prin- 
cipes discutés la suivent aussi : Fires vos regards, 
disent-ils , sur le fils de l'homme. 

Mais quel est ce fils de l'homme dont. parle le Pro- 
phéte? La Paraphrase chaldaique reconnaissait saus 
détour que c'est le roi Messie ; presque tous les Péres 
de l'Église et presque tous les interprétes pensent la 
méme chose. J.-C. s'est appelé tant de fois le fils de 
l'homme, et. il a tellement réparé les ruines de la na- 
tion sainte, en l'appelant à ne faire qu'une seule Eglisc 
avec les gentils, qu'on ne peut appliquer à un autre 
qu'à lui ce mot du Prophéte. Sa pensée sera d'implo- 
rer la miséricorde divine pour son peuple, en consi- 
dération du Messie futur qui devait en sortir, et qui 
était celui que Dieu avait choisi pour établir à jamais 
8a gloire. 

RÉFLEXIONS. 

Aprés avoir proposé bien des motus capables de flé- 
chir la colére de Dieu, le Prophéte emploie le plus 
eflicace de tous , qui est la promesse de donner à son 
peuple le fils de l'homme, le Messic attendu depuis 
tant de siecles. Il le regarde comme existant déjà, 
mais dans les décrets divins ; et il ne doute pas qu'un 
regard de l'Éternel sur cet objet de ses complaisances 
ne le détermine à conserver sa vigne, à la réparer, à 
la venger des outrages qu'elle a requs. 

Si ce Messie futur a inspiré tant de confiance à un 
prophéte, quels doivent étre nos sentiments depuis 
que nous pouvons dire, comme l'apótre S. Jean, que 
nous l'avons entendu, que nous l'avons vu, que nous ['a- 
vons touché? Dans toutes nos tribulations que pouvons- 
nous dire à Dieu de plus touchant que ces paroles : 
Regardez , Seigneur , ce Fils de l'homme que vous avez 
établi pour votre gloire? (n'y a-t-il de plus consolant 
que cette grande vérité : Le F'ils du Trés-Haut est aussi 
le fils de l'homme, par conséquent, mon semblable ct 
mon frére; que puis-je craindre sous sa protection , 
et que ne dois-je point entreprendre et souffrir à son 
exemple? 

VERSET 17. 

Je crois que c'est-là le sens de ce verset obscur 
dans l'hébreu , dans le grec et daus le latin, qui s'ac- 
cordent dans les expressions, sans s'éclaircir mutuel- 
lement. Quelques-uns traduisent: Ce qui est ravagé 
par le (eu, ce qui est déraciné , périra à la présence de 
totre visage indigné; pour Iarquer que si Dieu regarde 
avec indignation les ennemis de son peuple, tous leurs 
ravages cesseront. Pour que cette interpretation edt 


lieu, il faudrait que incensa et suffossa fussent ou 
pluriel et au neutre, ce qui n'est ni dans le grec, ni 
dans l'hébreu, du moins quant au pluriel (dans cette 
langue il n'y à pointde neutre); ainsi incensa et su/fossa 
doit se construire avec vinea. D'autre disent : Votre 
vigne est désolée par le feu, elle est déracinée; mais [es 
auteurs de ces ravages périront à la présence de votre 
visage indigné. Le P. Houbigant traduit : Qui comburit 
eam, et qui avellit eam, per presentiam tuam re[ramati 
dispereant. Voy. sa note. Un ne voit pas que, dans le 
texte ni dans les versions, ces auteurs des ravagcs 
soient indiqués. D'ailleurs le Prophéte n'a fait jusqu'ici 
qu prier; il ne parait pas qu'on doive lui mettre ici 

lans]a bouche une prophétie sur la destruction des 
ennemis du peuple de Dieu; au lieu qu'il est naturel 
que , continuant à implorer le secours divin, il repré- 
sente que tout périra, si Dieu continue d'étre en colére. 

On peut néanmoins choisir entre ces trois explica- 
tions, qui toutes ont un bon sens, et toutes sont ap- 
puyées d'un assez grand nombre d'interprétes. 

RÉFLEXIONS. 

S. Augustin s'est déterminé pour l'interprétation 
qui lui a paru la plus propre au sens moral qu'il vou- 
lait tirer de. ce verset. 1l entend que Dieu s'armant 
de colére contre les ennemis de notre salut , fait ces- 
ser les ravages qu'ils causent dans notre àme, figurée 
par la vigne dont parle le Prophéte. Mais quels sont-ils 
Ces ravages? ceux que |e Psalmiste indique par les 
mots d'incendier et de déraciner. Tous nos péchés, 
dit le saint docteur, viennent de la cupidité ou de la 
crainte. On se révolte contre Dieu, ou parce qu'on se 
laisse enflammer d'amour pour les ohjets créés, ou 
parce qu'on se laisse intimider par le danger de perdre 
des biens temporels , tels que les richesses, la réputa- 
tion , la liberté, la vie. Que fait le Seigneur quaud il 
nous prévieut d'une gràce puissante? Il éteint en nous 
ce faux amour et cette fausse crainte. Il établit à leur 
place l'amour de son saint nom , et la crainte de ses 
Jugements. Au lieu de l'incendie profane qui ravage 
notre ccur, il allume en nous le feu sacré de son 
amour; et au lieu de la pusillanimité basse et servile 
qui nous dégrade, il nous fait redouter ses terribles 
vengcances. |l brüle tout à 1a fois notre ccur, et il 
extirpe les racines funestes que le peche y avait fait. 
naitre ; par-là se vérifie le mot du Prophéte qui con- 
jurele Seigneur d'arréter le progrés de l'incendie et 
du ravage qu désolait son peuple. Le Seigneur ne dé- 
truit point le mal sans lui substituer le bien : en étei- 
gnant l'amour impur, il allume lc feu du saint amour; 
et en déracinant la crainte des esclaves, il inspire 
l'humilité et la aigilance, deux effets de la crainte sur- 
naturelle. Le Seigneur n'oyére point ce changement, 
sans paraftre armé de colére contre le péché ; mais 
ceite colére est celle d'un pere Ti veut étre aimé, et 
qui renverse les obstacles que le péché oppose à cet 
amour. 

Cette instruction ne doit pas étre considérée commo 
puremeut mystique. Elle porte sur le sens littéral dr. 
psaume , supposé qu'on doive entendre ce verset de la 
eessation des ravages dont se ploint si amércment le 
Propliéte. 


vEnsET 18. 


Ce verset est tout le méme dans l'hébreu , excepté 
que dans ce texte on ne trouve point la conjonction 
el; ce qui est une. preuve que l'homme de la droite 
de Dieu et le fils de l'hommeest la méme personue. Qi 
voit douce ici le fils de l'homme bien-articulé; pourquoi 
ne l'est-il pas de méme dans le texte au 16* verset, oü 
on lit aussi, que vous avez établi pour votre gloire, ou 
mot à mot, que vous vous étes établi ? C'est une ques 
lion qui ne touche point les versions, puisque le fila 
de l'homme est exprimé dans les deux versets. 

Mais que demande icile Prophéte? que Dieu étende 
sa main , c'est-à-dire, sa protection sur celui qui est 
déjà l'iomme de sa droite , c'est-à-dire , qu'il a choisi 
pour opérer de grandes choses ; et cet homme de la 


droite de Dieu , est le fils de l'homme que Dieu a é.ibli 

sa gloire. J'ai déjà observé qu'on ne pent. voir 
dans ce fils de l'homme que le Messie, si l'on s'en 
rapporte au sentiment des Péres de l'Eglise , et máme 
à celui des anciens lMébreux, puisque la. paraphrase 
chaldaique en parle au. 16* verset. , 

Quelques-uus croient que ce verset regarde Zoroba- 
bel , qui fut le chef des llébrenx au retour de la cap- 
üvité ; mais quand Zorobabel rrait étre appelé 
Yhomme dela droite du. Seigneur il ne parait pas qu'on 
pàt lui donner le titrede fils de l'homme par excellence; 
€n sorte qu'on püt dire de lui en général : c'est le fils de 
l'homme. Ce titre marque une supériorité qui n'a pucon- 
venir qu'à ceux quiont traité avec Dieu immédiatement: 
Vcl fut. Ezéchiel appelé fils de l'homme durant ses vi- 
sions; et tel fut surtout le Messie que Daniel vit et 

w'il appela fils ae l'homme. Ajoutez tous les textes de 
lEvangile ou J.-C. prend cette dénomination. 

Quelques autres interprétes pensent que tout le 
peuple hébreu est appelé fils de l'homme dans ce ver- 
set du Psalmiste ; mais il semble que cette expression 
ne signifie jamais qu'une personne en particulier, 
qu'un individu séparé des autres, et non un cule 


, entier. D'ailleurs , comment le peuple hébreu, devenu 


Y'objet des vengeances divines , serait-il l'homme de la 
droite du Seigneur? Cette maniere de parler marque 
un envoyé de Dieu ou un prophéte. 

Enfin si ce psaume regarde la délivrance du peuple 
Juif captif chez les Assyriens 6u les Dabyloniens, on ne 
peut nier que cette délivrance ne füt unc figure de la 
rédemption de tout le genre humain; et ainsi cet hom- 
me de la droite de Dieu , ce fils de l'homme , sera tou- 
jours dans le sens le plus sublime, et le principal qu'a 
€u le Saint-Esprit en vue , le Messie vrai fils de Dieu 
et vrai fils de l'homme. 

RÉFLEXIONS. 

Tl wy a dans l'Ecriture qu'uu seul homme qui soit 
appelé l'homme de la droite de Dieu ; ccla est trés-re- 
marquable. Ce saint livre donne d'ailleurs à l'homme 
une multitude d'autres qualifications ; tantót c'est 
Yhomme de Dieu, tantót l'homme de désirs, tantót 
Vhomme de douleurs , tantót l'homme de miséricorde , 
lantüt. l'homme de pair: mais cette seule fois ella 
parle de l'Aomme de la droite du Seigneur , et cette dé- 
nomination est donnée à celui-là méme qui est ap- 
pelé fils de l'homme; et je ue trouve dans toute l'Ecri- 
Vure qu'un seul fils de l'homme , de qui il soit écrit qu'il 
est assis à la droite de Dieu, ce qui comprend émi- 
nemment le caractére et les droits d'homme de la droite 
du Seigneur. Or cet homme unique est J. C., vrai Mes- 
sie de Dieu. Je conclus donc qu'il n'y a que lui à qui 
puisse convenir le verset du psalmisie : Étendez voire 
main sur l'homme de votre droite, sur ce fils de l'hom- 
me que vous avez élabli pour votre gloire. 

Mais quels motifs de confiance. résultent de ce rai- 
sonnement! j'ai déjà considéré que J. C., en qualité 
de fils de l'honune, s'est fait mon. semblable et moa 
frére. Je vois ici qu'il est l'honine de la droite du Trés- 
Haut, qu'il est par conséquent le dispensateur ds tou- 
Les les faveurs du ciel ; que c'est par lui qu'il plait au 


1. In finem , pro torcularibus , Psalmus ipsi 
Asaph , quintd sabbati. LX XX. 


llebr. LXXXI. 


9. ExultateDeo adjutori nostro; jubilate Deo Jacob. 

$. Sumite Psolmum, et date tympanum, psalterium 
jucundum cum eitharà. 

4. Buccinate in neomeui& tubà ; in insigni die so- 
lemnitaus vestra. 

5. Quia preceptum in Israel est, et judicium Deo 
Jacob. 

6. Testimonium in Joscph posuit illud , cüm exi- 
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Seigneur d'opérer toutes les merveilies de sa puis- 
83nce et de sa. bonté. Je savais déjà qu'en qualité de 
Fils de Dieu, égal et consubstantiel à son Pére, il pos- 
sédait tous les trésors de la divinité ; mais je m'assure 
de plus qu'en agen de fils de l'honume, tout. pouvoir 
lui a été donné , puisqu'il est. l'homme de [a droite ds 
Seigneur , et j'ai une entiére certitude que sa qualité 
de fils de l'homme le rend sensible à nos besoins : que 
puis-je désirer de plus pour recourir à lui en toute 
confiance ? 

Voilà de quelle maniére le Prophéte m'instruit ; il 
me parle comme les apótres m'ont parlé mille ans 
aprés lui ; il me développe le grand inystére du fds de 
l'homme, chargé de compatirà mes miaux , et tou- 
jours en puissance de les soulager. 

vEnsETS 19, 20. 


Je traduis le 19* verset selon l'hébreu , oü on. lit 
au futur : Nous ne nous éloignerons plus de vous. C'est 
ce que veut dire aussi notre Vulgate. Le reste est tout 
conforme dans le texte et dans les versions. 

' Le dernier verset est la répétition du 8*, qui lui- 
méme , à un mot prés, était la répétition du 4*. 

On saisit sans peine la pensée du Prophéte. Il pro- 
met, au 19* verset, d'étre invariable dans le service 
de Dieu , il demande d'étre établi dans une nouvelle 
vie, et il s'engage à invoquer fidélement et cou- 
stamment le nom du Seigneur. Aprés quoi il termine 
n cantique par la priére qu'il avait déjà faite deux 

lois. 
RÉFLEXIONS. 


La promesse de ne point nous éloigner de Dieu serait 
téméraire, sansceque le Prophéte ajoute, que Dieu nous 
rendra la vie. Quelle vie, dit S. Augustin, sinon la vie in- 
térieure, la vie de l'àme, la vie qui nous détache de l'a- 
mour des biens créés ? Car qui est-ce qui nous éloi- 
gne de Dieu , sinon le goüt que nous prenons à jouir 
des choses sensibles? Elles devraient nous élever jus- 
quà Dieu qui est leur auteur ; et elles fixent nos in- 
clinations. Si Dieu ne nous donne la vie , qui n'est au- 
tre que celle de son amour , il est impossible que nous 
demeurions attachés à sa souveraine beauté; impossi- 
ble par conséquent que nous rendions à son saint 
nom tout l'honneur qui lui est dà. Yoici donc tout le 
progrés de notre sanclification et de notre bonbeur ; 
ces deux derniers versets l'expriment. clairement : 
Dieu nous rappelle vers lui , il nous découvre son vi- 
Sage, il nous rend la vie; nous demeurous unis à 
lui , nous célébrons sa grandeur, et nous sommes 
Sauvés , c'est-à-dire, délivrés du péché et placés dans 
la route du salut, dont le terme est la. persévérance 
finale et la mort dams la gràce du Seigneur. 

Si ce psaume regarde la délivrance des Hébreux 
captifs, ce sera une figure de notre délivrance du pé- 
ché et des miséres de cette vie. Si c'est une allégorie 
sous l'embléme de cette vigne dont le Prophéte parle 
si au long, notre état sera. encore désigné par cette 
similitude. De quelque maniére que nous expliquious 
ce bcau cantique, il est pour nous une source féconde 
d'instruction. 


PSAUME LXXX. 


* 4. Célébrez par des cris d'allógresse le Seigneur qui 
est notre soutien; que le Dieu de Jacob soit l'objet de 
vos concerts. 


2. Entonnez des cantiques, frappez sur le tambour, 
joignez la harpe harmonieuse avec la guitare. 


$. Sonnez del trompette au retour de la nousclle 
lunc, à ce jour marqué pour votre solennité. 


4. Car c'est une Ioi dans Israél; c'est un décret porté 
par le Dieu de facob; 


5. C'est le monument qu'il a établi dans la maison 
de Joseph, lorsqu'elle fut sortie de l'Egypte, oü cette 
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rel de lerrà. /gyyü : linguam , quam non noverat , 
audivit. 

- 7. Divertit ab oneribus dorsum ejus ; manus ejus in 
cophino servierunt. 

8. In tribulatione invocásti me, et liberavi te, exau- 
divi te in abscondito tempestatis : probavi te apud 
aquam contradictionis. 

9. Audi, populus meus , et contestabor te , Israel : 
si audieris me , non erit in te Deus recens , neque ado- 
rabis Deum alienum. "4 

10. Ego enim sum Dominus Deus tuus, qui eduxi 
te de terrà ;Egypti :. dilata os tuum , et. implebo 
ilud. 

41. Et non audivit populus meus vocem meam , et 
Israel non intendit mibi. 

12. Et dimisi eos secundüm desideria cordis co- 
rum : ibunt in adinventionibus suis. 

13. Si populus meus audisset me , Israel si in viis 
ambulássct, 

14. Pro nibilo forsitan inimicos corum humiliàs- 
Sem , eL supertribulantes eos misissem manum meam. 

15. Inimici Domini mentiti sunt ei, et erit tempus 
eorum in secula. 

16. Et cibavit eos ex adipe frumenti, et de petrà 
melle saturavit eos. É 
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maison avait entendu une langue qu'elle ne compre- 
nait pas. 

6. Lorsquil eut délivré ses épaules des fardeaux 


qui l'accablaient, ct ses mains de la nécessité de por- 
ter des paniers (pleins de briques), 

7. Vous m'avez invoqué dans la tribulation, et je 
vous ai délivré : je vous ai exaucé, quoique je fusse 
caclié dans le sein de la tempéte; je vous ai éprouvé 
aux eaux de contradiction. 

8. Écoute, 6 mon peuple, je vais te rappeler lcs 
conditions de l'alliance faite avec toi, Ó Israél : si tu 
entends ma voix, tu ne reconnaltras point de dicu 
nouveau, et tu n'adoreras point de divinité étran- 
gére. , 

9. Cor je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ai tiré de 
B lerre d'Egypte :ouvre ta boucle, et je la rem- 
plirai. 

10. Mais mon peuple n'a point écouté ma voix, et 
Israél ne m'a point obéi. 

11. Je les ai donc abandonnés aux désirs de leur 
cur; ils ne marcheront plus que dans la voie de leurs 
propres caprices. 

12. Si mon peuple m'eàt écouté, si Israél eüt mar- 
ché dans mes voies, 

15. J'aurais pu humilier facilement et promptement 
ses cnnemis, el j'aurais pu étendre ma main sur ccux 
qui l'affligent. 

14. Mais ces ennemis du Seigneur l'ont trompé; 
aussi leur malheur sera-t-il interminable. 

15. Cependant Dicu les a nourris de la plus pure 
farine de froment; il les a rassasiés du miel qui coule 
de la pierre. 


Sens COMMENTAR!UM. 


Vans. (1) 1. — Quira sapnart.. Addiderunit,é Cab- 


(4) Titulus ex Hebr:eo ita reddi potest : Magistro 
cantorum Gethgorum Asaph. Vetusti plures Latini co- 
dices addunt : Quintà Sabbati ; quintà hebdomadis die, 
ferià apud nos quintà. llinc orta est nonnullis con- 
jecturz occasio, hunc Psalmum cà die in templo re- 
citari consuevisse. Quam hic innuimus, in Hebreo, 
Chaldzo, Grocis Bibliis, optimisque Latinis codici- 
bus desideratur. 

Qu:e fuerit Psalmi occasio , quove tempore cani so- 
leret, incertum est. Sunt qui calendis singulorum 
snensium recitatum velint, quippe tertio versiculo di- 
citur : Buccinate in neomenid tubá. Teste Moyse, ca- 
lend:e clangentibus tubis prxdicabantur, non secüs 
atque jubilei annus, et anni civilis exordium , seu 
nensis tizri, cujus prima dies eam obrein Festum 
Tubarum appellabatur. Hujus mensis initio hunc Psal- 
mum tribuünus , cum plerisque interpretibus. 

Neque desunt quibus praceat, ad festum Taberna- 
eulorum etiam relerre; quorsüm veró uni Psalmo duo 
argumenta? Quia, inquiunt , idem loeus diei solemnis 
meninit : /n die solemuitalis vestra ;. qui dies festum 
Srabernaculorum est , statim post solemuem expiatio- 
nem celebratum. Prztereo hic eos qui torcularía hu- 
jus epigraphes cum festo Tabernaculorum congruere 
docent, post vindemiam celebrari consueto; eos etiam 
$ileo, qui scriptum esse aiunt Psalmum ob liberati 
Josephi memoriam , qui , inquiunt , tizri mensis initio 
carcere eductus est; vel libertas Hebrzorum , ciun 
ex /Egypto circa idem tempus redierunt, laboribus 
Tiberi , quibus co usque oppressi sunt. IIujusmodi ex- 
plicationum genus infirmum est incertumque. Hebr:ei 
aeque ad Moysis adventum in /Egyptur , sub labori- 
bus gemuerunt; is veró in /Egyptum venit vix uno 
ante egressum mense : egressiautem ex Egypto sunt 
Webrzi circa medium mensis nisan , qui mensis cum 
martio congrait et aprili. 

Theodoras , Theodoretus, ac vetus interpres apud 
Corderium , Beda venerabilis, Ferrandus, putant 
€aptivos Babylone liberatos spectari. Junius ac Tre- 
mellius scriptum asgerunt ob translatiouein arc Hic- 


balà, die Jovis, qui unius erat é celebrioribus post 
Sabbatum et lunz. Chaldzeus mavult fuisse neomenià 
septembris decantatum. Sed quadrat cunctis festis 
€t celebritatibus, ut apparet é libro Numerorum, 
cap. 10, 10, quem locum reprzsentabit poeticé infra, 
vers. 4. 

Vins. 2. — ExurraTE Dro. Acclamate, jubilate , 
lti.canite. Ap;uTOnI NosTRO , robori nostro, per ap- 
positionem. Do Jacon , qui colitar à Jacobxis, vel qul 
se eis patefecit. 

Vgns. 5$. — SuuiTE PSALMUM , elc. Cum animi vo- 
luptate et l:etitià, Deum colite; cum.gàudio et hilari- 
late rem divinam festaque agitate. PsitrERIUM. Ín- 
Strumentum musicum duodecim chordarum et digitis 
pulsatum , non absimile lyrze. In fonte hlc est kiunor , 
quod tamen supra , Psal. 32, 5, per citharam reddi- 
tur, quam fuisse instrumentum scribit Hieronymus 
efügie Grxcz litter:e 4, decem chordarum , plectro- 
que pulsatum , ut meminit Josephus. Jucuwpun, dulce 
proprié. Crruana. Hebr. nebel , nablum , quod ibidem 
vertitur Psalterium. 

Vens. 4. — BUCCINATE IN NEOMENIA TUDA. Ilystero- 
logia. Tubà buccinate, tubam inflate , buccinà clangite 
in neomenià , id est, in novilunio, primo dic mensis, 


am sub Davide. Eusebius et S. Athanasius de 
vocatione gentium et Jud:earum reprobatione inter- 
pretantur. Nos nulli peculiari rci addicimus ; cense- 
musque cani corrsucvisse in festo Tubarum , anni civi. 
lis initio , et in festo Tabernaculerum. Primis Psalmi 
versiculis sacerdotes vocantur ad Dei laudes ilc- 
randas ; tum Dei erga populum beneficia , post egres- 
sum ex /Egypto, quasi compendio numerantur ; deni- 
que Israclitarum crimina ingratusque animus pradi- 
cantur. (Calmet.) 


rosol 
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sive calendis. Menses cnim Hebrzorum erant lunares, 
ac eorum dies primus celebrabatur solemniter , Num. 
39, 6. Aliqui restringunt ad neomeniam septembris, 
sive tizri, in festo Tubarum, in memoriam legis ac- 
ceptz, Levit. 25, 24. Quoniam hzc erat. neomenia- 
rum celeberrima, et maximé classica ob adjunctum 
festum Tubarum. Sed generatim de cunctis neomeniis 
hoc przcipitur , Num. 10, 9. [mà et moadim , id est, 
solemnitatibus sex, Pasclia, mense nisan (martio) , 
Pentecoste in sivan (maio) , Tubarum, Expiationum , 
Tahernaculorum , et Octave Tabernaculorum in tizri 
(septembri). lx 1xsicwt niE, in die festo Tabernaculo- 
rum, vel alii : solemnibus et statis festis. Kese, 
solemnitas, tempus constitutum, vel umbraculum , 
tegmen, operimentum , ut significet festum Taberna- 
culorum , quando Israelite sub frondibus agebant, in 
memoriam habitationis deserti. Sic Chald. : In tegmi- 
ne solemnitatis nostra. Nam cooperti et tecti umbracu- 
lis illam. agitabant. Interim etiam tubie et buccinis 
clangebatur ad alia sacra. Nam sacerdotes clangebant 
et inflabant tubas argenteas quidem super holocaustis 
et pacificis , ut esset recordatio ipsorum coram Domi- 
no suo. Corneas autem supra templi pinnam sive te- 
lum (z«sropépio» à Josepho, lib. 4 Belli, c. 54 ) ad 
congregandam Ecclesiam ct cctum , quemadmo- 
düm nos hodic campanis ad solemnia populum con- 
vocamus. 

Vgns. 5. — Quia. PRECEPTUM IX. Quia buccinare 
tubis, et psallere ad festorum celebrationem Deus 
przcepit Israeli , Num. 10, 10. Er ;Upicivw.. Et quia 
Deus Jacob ita faciendum indicavit et constituit , ibi- 
dem. Judicium ergo decretum , institutum. In lege au- 
tem definitur, quid, quoque die offerendum , et quo 
modo, et quibus instrumentis. 

Vzss. 6. — (Et quia) TesriwoxiuM IN. JosEru, id 
est, in gente nostrà, per zengma. ILLup , illum diem 
solemnitatis , illud festum, in memoriam liberationis, 
Lev. 25, 24. Sed rectiüs, in genere illam rem, üempe 
velebrare festa cum buccinationibus et clangoribus 
instrumentorum, et aliis sacerdotibus instuit in 
exitu Egyptiaco, initio secundi anni, Num. 10, 4. 
JoskpB, patronymicé accipitur, ut supra, Psal. pre- 
ced. 2, et Psal. 70, 46. Chaldzus tamen personam 
Joseph accipit, fortassé quia pro de /Egypto , He- 
braicé legitur super Zgyptum : Testimonium, inquit, 
super domum Joseph posuit, quia non attigit uxorem 
domini sui. Illo die egressus est de domo carceris , et 
dominatus est super regionem Egypti : labium, quod 
nesciebat , didicit et audivit. Atqui preceptum in ullo 
egressu ipsi non est privatim datum de festis hujus- 
modi celebrandis. Deinde super, aal, pro min, de, 
per parallagen protheseon poeticam. LixcuAM. Asyn- 
theton. (Et cüm) linguam /Egyptiacam ignotam sibi 
ac barbaram audiebat, Psal. 115, 1. Enallagen per- 
sonz contextus Hebraici cum simplici locutione com- 
mutàrunt. Aliqui intelligunt de linguá , sive sermone 
Domini in legislatione ad ipsos facto, quem non fue- 
rant soliü audire, cum maximo terrore et tonitru, 
Exod. 19, 19, 20 , et 20, 18. De quo Apostolus, [lebr. 


12, 16 : Vocem Domini , qui audierunt , ezcusárunt se, 
ne eis fierel verbum. Non enim portabant quod dicebatar. 
Adeb erat terribile, quod videbatur, audiebatar , ut 
etiam Moses dixerit : Exterritus sum , et tremebundns. 
Accesserant enim ad tractabilem montem, et accessibilem 
ignem, et turbinem , et caliginem , et procellam, et twb c 
sonum. 

Vrns. 7. — DivEnTIT AB. oxEnIBUS. Beneflcia libe- 
rationis ZEgyptiacze narrat , ob qu: sit Deus extollen- 
dus voce et organis in his festis. In Hebrzeo Deus lo- 
quens inducitur : Suppuxi AB ONERIDUS HUMERUM EJUS. 
Divertit , avertit, liberavit , subduxit (quando supple). 
MANUS EJUS IN COPHINO SERYIERUNT, portando lutum 
in corbibus ad conficiendas ollas. Non enim solüm ad 
lateres coquendos cogebantur, verüm etiam ad alia 
opera, sive fictilia , sive alterius generis in luto et la- 
Veribus, ac omni opere. Quare et pyramides barbaras 
illerum industrie plerique tribuunt. Unde Hebraicé 
manus ejus ab ollà (id cst, ab ollis conficiendis) trans- 
ierunt, recesserunt. Ubi Septuaginta videntur legisse 
tahabodena per 1, non per 3. Vel, 1 Reg. 2, 15, ab 
alieno, sive caldario transierunt; vel cophino, sive 
canistro, Jer. 24, 2. Dud enim hzc omnia designat. 
Quod feré Rabbini referunt ad liberationem de ejus- 
modi miserià et servitute, ut. quod proximé przces- 
sit, q. d., ab ollis, vel ahenis conficiendis liherati 
sunt. 

Vgns. 8. —- [x ThibULATIONE INVOCASTI ME. Verba 
Dei. ln ApscoxpiTO TEMPESTATIS, quando te abscondebas 
propter tempestatem et tonitru /Egyptorum. Sic vocat 
pericula et captivitatem ipsis ab ZEgyptiis importatam. 
Metaphota ab iisqui latitando cupiunt bostes effugere. 
Alii referunt ad tonitrua et tempestatem illam quam 
excitavit de nube, in quá veluti occultabatur pr:esentia 
ejus in mari Rubro contra AEgyptios, Psal. 76, 17 et 
18, ut significet Deum nimbis et nubibus, unde illud 
horrificum tonitru erumpebat, adfuisse et pro ipsis 


"pugnavisse, secundüm illud Exod. 14, 24: fRespiciens 


Dominus per columnam nubis. interfecit AEgyptios, et 
subverlit rotas currum. Alii ad tonitrua montis Sinai, 
in quibus, cüm legem traderct, occultabatur. PRoBAvt 
TE, tuam fidem exploravi, ad aquascontentionis (Meriba 
Exod. 17, 2.), dicendo scilicet id quod sequitur. No- 
tat eorum improbitatem, quàd ad aquas contradictio- 
nis fuerint rebelles, et tamen non desiit eos in terram 
introducere. Sela. 

Ves. 9.—Aupr, POPULUS MEUS, etc. Mimesis deinitio 
et principio Decalogi. CoxrEsTABon, palàm commone- 
faciam et publicé. REcENs, peregrinus Hebraice, qualis 
est recens, quia humano ingenio et commento ccepit 
tandem tanquàm numen haberi , atque ut Dcus coli, 
ut apud Occiduos Jupiter apud Orientales Belus. Vel 
peregrinus, id est , aliarum gentium et exterarum , ne 
ad eamdem impietatem trahantur. 

Vens 10. — DiLATA O3 TUUM, ET IMPLEBO ILLUD. 
Metonymia. Oris tui precem et postulationem latà 
aperi, effunde, éxaggera, amplifica, et implebo illam : 
amplé, copiosé loquere ct pete. Ergo vero illud perfi- 
ciam et prastabo. Quicquid postulabis, fidelis modà 
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fueris, perficiam, quantamcumque fuerit magnum et 
latum. Pete quicquid voles ac quantüm voles, et illud 
ellciam; volorum tuorum eris compos, si mihi ob- 
temperaveris et fidem in me retinueris. Maxima 
emphasis. Nam implere, non est tontüm perficere, sed 
copiosissime , ac, ut loquitur Apostolus, Eph. 5, 20, 
facere superabundantius quàm petamus, aut intelligamus. 
Sic Christus : Omnia. quecumque petieris in oratione, 
crede quia accipies et evenient tibi, Joan. 44, 14, Luc. 
11, 11, Marc. 11, 24. 

Vgns. 41. — Now INTENDIT, non obtemperavit inihi, 
non mihi credidit, neque acquievit, quia populus dur:e 
cervicis. Ad verb.: Non voluit me. Chald.: Non obedivit 
verto meo. 2 

Vgns. 12. — Er biMISI EOS SECUNDUM DESIDERIA COR- 
»i5 EoRUx. (1) Poena rebellionis maxiina , de quà 
Apostolus, Rom. 1, 26. Permisi ruerc, et ferri pr.eci- 
pites, quà liberet, quasi navem sine gubernaculo, aut 
equum indomitum et furentem sine chamo et frzno : 
Qui in sordibus est, sordescat adhuc, Apoc.21,11. Se- 
CUNDUM DESIDERIA, in. pravitate, secundüm malignita- 
tem. ÍN ADINVENTIONIBUS, in vanis opinionibus et studiis. 

Vgns. 15. — Si PoPuLUS MEUS. Vox (u, majorem 
habet emphasim, ut que particula sit optandi. O si 
mibi dicto audiens fuisset populus meus! Utinam me 
ille audisset ! 

Vas. 14.— Pao winiLo, Hebraicé, quasi modico. Sie 
Graece, i» »s9»,. in. nullo (labore, tempore, pretio), 
per eclipsim commodi substantivi: modico tempore, 
brevi, citó; vel modico labore, nullo negotio, facilé ; 
vel modico, vel etiam nullo pretio , gratis , solà con- 
tentus obedientià, inimicos eorum dejecissem. -Gall. : 
En peu de temps, pour peu. Tanta est fecunditas hujus 
locmtionis, ut supra Psal. 8, 7. Fonarraw. Modus lo- 
quendi ad commonstrandam loquentis vel facientis 
libertatem, aut modestiam. Sic pen, ne forté, interdüm 
asseverat. Hx tamen particula ne in Greco quidem 
habetur, sed non obest contextui. Neque enim notat 
in Deo dubitationem vel mutabilitatem, quasi ignoraret 
quid esset facturus, si se obedicntem populus przsti- 
üisset, sed quam dixi libertatem, ne quis putet solam 
obedientiam esse causam tantarum rerum, et nou po- 
tiüs Dei gratiam, voluntatem , beneplacitum , hujus- 
modi obedientiam acceptantis. 

(4) Irati patris more, qui fllium discipline impa- 
tentem suxe libidini permisit. Hoc scilicet malorum 
cumnen est, cerüssimumque divini furoris argu- 
mentum, cüm nos in nostrarum libidinum potestate 
permittit: hec nimirüm Perpetus damnationis atque 
luteritüs via est. Neque illud idcircó est, quod Deus 
illos interire velit, quos ita relinquit: illos sibi fpsis 
relinquit, ut in sceleris vià fessi, erroremque fasti- 
dientes , tandem aliquando pedem referant, ubi 
experti fuerint, omnes mundi blanditias meram esse 
insariiam, insipidasque voluptates, vanas spes, ac bona 
quibus bumana mens, uni Deo creata, satiari non po- 
test : Ut saturati vitiis suis, vel sic agant penitentiam, 
inquit S. Hieronymus in hunc locum. Symmachus B 
Reliqui igitur illos in placito cordis eorum, ut ambulent 
in consiliis suis. Vetusta Latina Psalteria : Jbunt iw 
voluntatibus sais, pro ibunt in adinvenutionibus suis. 

(Cafnet. ) 
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Vena. 45. — Innuct Dourst wENeTEI, 30r; Rab- 
bini feré sequentes duos versus exponunt. Si audisset 
me populus meus, inimici ipsius (qui iidem sunt Do- 
mini) mentiti fuissent ei (Israeli), id est, negássent se 
quiequam molitos unquàm contra eoe, simulàssentque 
bello domitibenevolentiam et voluntariam servitutem, 
et fuisset tempus eorum (populi mei) in secula, id est, 
perpetuó (loruisset populus meus, ac Dominus cibásset 
eos flore tritici, et melle rupis satiàsset. Possit etiam 
cum Septuaginta pronuntialivé exponi sensu, quo 
supra dixit, vers.11 : Et non audivit populus meus. Cum 
hàc meà tantà in ipsos benevolentià , inimici Domini, 
scilicet Israclite, ut et vocantur ab 1saià 4, 24, mentiti 
sunt ei, eur negaverunt, fidem ei sancté datam vio- 
laverunt. Er ERIT TEMPUS EORUM IN SECULA ; et tamen 
in «eternum vivere debent, ut vel perpetuó crucientur, 
vel perpetuó beentur! Miratur impiorum socordiam, 
qui cüm in :ternum vivere debeant, nec unà cum 
corporibus extingui, tamen ad illius immortalitatis 
dubium statum, mentem minimé attollunt , neque 
commoventur. Theodoretus tempus interpretatur cala- 
mitatis, et refert ad inimicos, q. d. : Non ad certum 
tempus incurrent calamitatem hostes, sed in seculum, 
id est, in :eternum Dei gratià privabuntur. 2 

Vrns. 16. — Ex ADIPE FRUMENTI, tritici proprió, tri- 
tico optimo, pane lectissinio et delicatissimo. Adipem 
vocant sive pinguedinem, quicquid est in te quálibet 
optimum et przcipuum. Hoc autem pertinet ad valles, 
Sive partem terrz sancte campestrem, quam Abdias 
v. 19 vocat Sephela. De PETRA, de rupe, de montibus 
petrosis et saxosis, nempe sterilibus ct infoecundis 
natur, de alterà terr: sancte regione, que magnáà ex 
parte montosa petrosave erat, torminabaturque ldu- 
m3 sive Arabià Petrzà. MELLE, rebus mellitis dulci- 
busquefructibus ; melimelis. Montes redundant palmis, 
oleis, ficubus, vitibus, et ejus generis stirpibus fructus 
dulcissimos profundentibus. Non quàd immediatà de 
petris meleffluat ; nam mel petrinum damnatur potiüs 
à medicis, imà veró venenatum habetur. Hunc !ocum 
illusuat Moses dicens, Deut. 32, 45: Constituit eam 
super exaelsam terram, ut comederet fructus agrorum; et 
sugeret mel (mellitos fructus) petrà, oleumque de saxo 
durissimo, etc. Alii simpliciter, melle, quod dc rupibus 
sponté et absque hominum industrià colligitur , pra: 
copià apum illic mellificantium, eos satiavit. Apes, 
ni domesticis excipiantur alveis, in concavitates arbo- 
rum, et praerupta petrarum sive rupium sese abdunt, 
illieque melconflciunt. Alludit perpetuó ad promissam 
lerr» sancte bonitatem, Exod. 5, 8, Deut. 35,. qu: 
lanta erat, ut non modó res necessarias, verüm etiam 
voluptarias copiosé profunderet. Nam vel apes ultro et 
Copiosé in peiris ipsis mellificabant, 4 Reg. 14, 26. 
Sed quodam idiotismo latiüs, debas (mel) desiguat 
euncta dulcia ut saccharum, mel, dactylos, ficus, uvas. 
Unde, Exod. 15, 5, terram fluentem lacte et. melle 
Rabbini interpretantur, affluentem lacticiniis pecorum, 
et fructibus dulcibus stirpium. Quà notione plerique 
medicorum , Galenum, et medicinz alios priucipes 
per «D«aiuntintellexisse saccharum et similia raeltita; 
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alioqui sacchari nullam fecisse mentionem, quod tamen 
in medicamentis est usitatissimum et eflicacissimum. 
Et Martialis , lib. 7 : Infanti melimela dato , de dul- 
cibus fractibus. Respicit, juxta alios, ad manna, quod 
pro voto cuique sapiebat, Sap. 16, 26. Quodetiam fa- 
tentur Thalmudici : Illud est magistrorum nostrorum 
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pie memorie, qui dixerunt. quüd inveniebant gustum tn 
manna juxta omne id quod volebant. R. Menahen Ra- 
cana; Exod. 46. q. d. : Melle dulcius. Est autem 
hyperbole de summ foccunditate, ubertate et deliciis, 
quibus adumbratur corporis Dominici sacramentum, e£ 
suaves doctrinze ccelestis, et gratiz consolationes. 


NOTES Dt PSAUME LXXX. 


On a pour titre : In finem, pro torcu'aribus , Ptoi- 
mus ipsi Asaph. L'hébreu n'a poiut. Psalmus , mais il 
est sous-entendu. ll est déjà parlé de pressoirs à la téte 
du psaume 8, et nous avons pour lors rapporté cette 
expression à Jésus-Christ, qui, selon lsaie , à foulé le 
pressoir de la justice divine, en satisfaisant pour nous, 
et qui, selon l'Apocalypse, foulera le pressoir de la ven- 
geance de Dieu , en condamnant les impies. Ici cette 
explication ne pent avoir lieu, parce que ce psaume 80 
ne regarde pas Jésus - Christ directement. et. immé- 
diatement comme le psaume 8. Les hébraisants, 
comme nous l'avons déjà observé, reconnaissent ici 
un instrument de musique appelé gittih, dont on n'a 
aucune idée, et qui n'explique rien. Quelques - uns 
€roient que ce psaume était destiné à étre chanté au 
temps des vendanges, quoiqu'il n'y ait pas un seul 
mot dans le texte qui désigne cette récolte. Un auteur 
a imaginé que ce psaume se chantait en mémoire de 
la victoire remportée par Gédéon sur les Madianites , 
et de la mort de Zeb, un de lcurs chefs , qui fut tué 
dans un pressoir, comme on le voit au livre des Juges. 
Mais il n'y a pas le moindre trait de cet événement 
dans le psaume. S. Augustin voit dans ce titre les tri- 
bulations de l'Eglise, d'oà résultent dcux effets fort 
différents ; d'une part la patience des gens de bien, et 
de l'autre les murmures des méchants, comme on tire 
du pressoir une bonne liqueur, et une grappo iautile 
qu'on jette au feu. Il est certain que ce psaume pré- 
sente deux points de vue, l'un de pieuse allégresse, et 
l'autre d'aflliction en conséquence des égarements 
d'Israél puni par le Seigneur. 

Quoi qu'il en soit de ce titre, dont l'intellizence 
W'est pas essentielle au psaume , nous devons regar- 
der ce cantique comue un des plus beaux du psau- 
tier, parce que le Seigneur y parle lui-méme depuis 
"le septiéme verset jusqu'à la fin. 

VERSETS 1, 2. 


C'est une invitation que fait le Prophéte aux lévites 
et au peuple, de célébrer les louanges du Seigneur 
sur toutes sortes d'instruments de musique, la troi- 
pette (car l'hébreu l'indique au premier verset), le 
tambour, la harpe, la guitare, à quoi il ajoute la poésie 
iudiquée par le terme de psaume. 

ll y a dans l'hébreu au second verset, la guitare 
agréable avec la harpe, au lieu de l« harpe agréable 
avec la guitare. Ce n'est qu'une inversion daus les 
LXX et dans la Vulgate; elle ne change rien au sens. 

Ce préambule marque qu'il s'agisssit de quelque 

inde solennité qui devait étre célébrée par les Hé- 
breux; peut-éwe celle des taberuacles au septiéme 
inois de l'année, c'est-à-dire, vers octobre, en mé- 
moire du sójour des Israélites dans le désert. Quand 
cete [àte avait été solennisce pendant sept jours , or. 
y ajoutait un huitiéme jour trés-solennel , pour re- 
inercier Dieu de la récolte. Peut-étre aussi ce psaume 
était-il chanté le premier jour de ce sepliéine mois, 
jour qu'on appelait la féte des trompeltes, parce que le 
son de cet iustrument retentissait depuis sa jus- 
qu'au couclier du. soleil. Peut-étre enfin ne s'agit-il 
que de la féte de chaque nouvelle lune, qu'on célé- 
brait également au son des trompettes. Chacune de 
ces opinions a ses partisans. Ce qui suit, dans le 

saure, paralt appuyer davantage sur ceux qui voient 
ci la füte des troipettes , qui se célébrait avec une 
Ués-grande solennité le premier jour du septiéme 
vois. 


RÉFLEXIJONS. 


L'invitation. que fait icj le Prophéte est. fondée sur 
une trés-grande vérité, c'est que Dieu est notre sou- 
lien, ou, comme porte le texte , notre force. Qnand 
S. Paul exhorte les Philippiens à se réjouir, il ajoute 
toujours que ce doit, étre dans le Seigneur; c'est-à- 
dire, qu'ils ne perdent point de vue le Seigneur, qui 
est leur soutien, leur force, leur consolateur. Sans cet 
appui, il eüt. été difficile d'inspirer de la joie à des 

ens qui étaient entourés d'ennemis. Ce méme Apótre 
invite, comme le Prophéte, les fidéles à chanter 
des psaumes, des hymnes, des cantiques; mais il 
exige que ces saints exercices soient animés de la 
priére du cour. La musique et les instruments se 
perdent dans l'air, si l'esprit intérieur ne les dirige 
vers l'ÉEtersel. La plupart des chrétiens ne savent ni 
se réjowir, ni chanter, comme l'Apótre le voulait. 
Leurs plaisirs sont profanes, ct leurs chants, méme 
spirituels, sortent de leur bouche sans que le ceeur y 
prenne part. De là le trouble de leur vie et l'inutilité 
de leur culte. 


VERSETS $, 4. 


Il n'y a rien de plus disputé que le sens qu'on donne 
au texte du 5* verset. Presque tous les interprétes , à 
l'exemple des LXX, traduisent. d'abord sommez de la 
trompelte à la néomenie , ou au premier jour du mois. 
quand la [une est. noure!le; car les Juifs comptaieut 
leurs mois par les lunes. Je dis presque tous les inter- 
prtes; cependant les auteurs des Principes discuté 
traduisent, je ne sais pour quelle raison, au retour de 
la pleine lune, si ce n'est peut-étre qu'ils ont cru que 
le mot qui suit désigne la féte des tabernacles qu'on 
célébrait le quinze du septiéme meis, c'est-à-dire, à 
la pleine lune de ce méme mois. S. Jéróine a bien en- 
tendu de méme ce quinziéme jour ; mais il conserve la 
nouvelle lune, et il reconnatt deux fétes dans ce ver- 
set, la premiéro à la nouvelle lune, et la seconde à la 
pleine lune , laquelle féte était celle des tabernacles, 
Quoi qu'il en soit, la variété des sentiments vient du 
mot hébreu 7022, que les uus traduisent in operi- 
mento, pour désigner la féte des tabernacles; et que 
les autres r»ndent par im &empore constituto ou. mune- 
rato, pour marquer seulement le jour destiné à la fóte 
des trompettes, qui se célébrait le premier jour, ou à 
la nouvelle lune du septiéme mois, el de cette maniére, 
ils ne reconnaissent que cette féte dans le verset du 
psaume. 

Les LXX ont traduit: i» sspe habpa toprüs Ub , 
et la Vulgate: in insigni die solemnitatis vestre; oü je 
reniarque que erspo ne signilie pas brillant, éclatau, 
ni méme solennel, mais jour fixé ; en sorte que in insi- 
gni die est la méme chose que in die fixo, conslitute 
ad solemnitatem vestram. De. cette. maniére l'hébreu 
est trés-bien rendu , et il ne s'agit dans le verset que 
de 1a féte des trompettes,, fixée à la nouvelle lune du 
septiéme mois. La différence seule entre nos versions 
et le texte, est que celui-ci dit, notre solennité , «t nos 
versions , votre solennité; ce qui est au fond la méme 
chose. ll parait que votre solennité s'accorde mieux 
avec l'invitation que fait le Prophéte à tout le peuple , 
il ne dit pas sonnons, mais sonnez de la trompette. 

Dans le quatriéme verset il n'y a point de difficulté. 
Le texte et les versions rappellent l'institution de cette 
féte des trompettes, dont le Lévitique parle en ces tec- 
mes : Parlez aux enfants d' Israel : au septióme mois et 
aw premicr jour. de ce mois, il y aura um repos pour 
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vous, ce sera un mJmorial, on sonnera de a trompette, 
etce four sera saint. Ce m morial était od pour rappeler 
le souvenir de la création (er l'opinion la plus com- 
mune est que le monde a été créé dans la saison que 
nous appeloas l'automne), ou pour renouveler la mé- 
moire de la. promulgation de la loi, ou pour avertir 
les Hébreux qu'en ce mois-là ils auraient deux grandes 
fétes, cello des oxpiations, qui tombait le 10, et celle 
des tabernacles, qui arrivait le 45. Enfin quelques- 
uns croient que cette fàte des trompettes fut instituée 
peur faire ressouvenir les Juifs que leur année civile 
€o .mengait ce mois-là, qu'on appela depuis tisri , 
tandis que l'année ecclésiastique commencait au prin- 
ienps, par lé mois qu'on appella depuis nisan. 

Comme on sonnail aussi de la trompette aux nou- 
velles lunes, quelques-uns croieut que le Prophéte 
parle de cette féte, qui revenait au commencement de 
Chaque nois; mais ces nouvelles lunes n'étaient pas 
des solennités , il était simplement ordonné d'y offrir 
Certains sacrifices, sans obligation de suspendre les 
travaux ordinaires. 

RÉFLEXIONS. 


Si toutes les fétes des Juifs étaient destinées à leur 
rappeler les bienfaits de Dieu, que devons-nous penser 
de celles des chrétiens? A ne considérer seulement 
que le jour du Seigneur, que ne nous annonce-t-il 
pas? trois choses q«i comprennent toute la religion : 
Savoir, la création, la rédemption et la vie future. Ce 
jour est en mémoire de la consommation des ceuvres 
du Créateur. Dieu déploya sa puissance durant les six 
jours de la formation du ciel, de la terre et de toutes 
les merveilles qu'ils renferment. ll cessa pour lors de 
créer, et il sanctifia le jour de son repos pour nous 
apprendre qu'aprés avoir tout recu de lui, nous sommes 
dans l'obligaüon de suspendre aussi le cours de nos 
affaires, afin de ne penser qu'à bénir l'auteur de tant 
de bienfaits. Un ancien appelle ce jour la féte de l'uni- 
vers, soit parce qu'il rappelle à l'univers entier l'his- 


toire de son origine, soit parce que presque toutes les . 


nations se sont accordées à le respecter, à le regarder 
comme saint et inviolable. 

C'est aussi en ce jour que l'eeuvre de la rédemption 
a été consommée par la résurrection de Jésus-Christ. 
Ce Sauveur du monde, dit l'Apótre , est mort pour nos 
péchés, et il est. ressuscité pour notre justification. l1 a 
payé notre rancon en se livrant pour nous, et il nous 
a ouvert l'entrée du ciel en. sortant des ténébres du 
iotnbeau. En ce jour, le ciel a. été réconcilié avec la 
terre, et le genre humain a recouvré les droits de l'a- 
doption qu'il avait perdus. Dés les premiers temps de 
l'Eglise, ce jour a été distingué de tous les autres par 
les priéres des (idéles, par l'oblation du sacriüce, par 
la cessation du travail. S. Justin, qui touchait au 


" wmps des apótres, décrit au long toutes les ceuvres 


de piété qui occupaient les fidéles en ce jour. 

Enfin, selon l'Apótre, il nous reste à attendre le re- 
pos éternel, et nous en prévenons l'heureux moment, 
en nous occupant au. jour du Seigneur des bieus. de 
ceWe vie future, et en conjurant l'auteur de notre salut 
de consomraer ce grand. ouvrage. Ce jour nous unit à 
la société des saints ; en ce jour nous recevous, comme 
les üidéles du temps de S. Justin, la divine eucharistie 
«ui est le gage de la gloire céleste. 

Que conclure de ces consolantes vérités? cc que le 
psalmiste disait à ses Israélites, qu'il est de notre devoir 
et de notre intérét d'accomplir fidélement [e précepte 
donné à lsraél, et la loi portée par le Dieu de Jacob. La 
sanctification du dimanche n'est un précepte de 
l'Egise quà l'égard de la maniére de l'observer; 
elle est de droit divin quant à l'obligation d'ho- 
norer parliculiérement le repos du Seigneur, et 
de consacrer à son culte un des jours de chaque 
semaine. 

VEBSETS 5, 6. 

Ces deux versets sont extrémement difficiles dans le 

texte et dans les versions. Le texte porte mot à mot : 


8. $. XV. 


C'est le témoignage qu'il a placé dans. Joseph, lorsqu'il 
soriait à travers la terre d'Egypte ; j'ai entendu une lan- 
gue que je ne connaissais pas; j'ai déchargé du fardeau 
ses épaules, ses ains ont passé du chaudron (ou du 
panier), c'est-à-dire qu'elles l'ont quitté. Cette premiere 
persoune, j'ai entendu une langue que je connaissais pas, 
elc., a paru si extraordinaire à quelques hébraisants , 
qu'ils &'en ont point tenu compte au 5' verset , ct qu'ila 
ont traduit par la troisiéme personne ; ainsi la version 
allemande. D'autres ont laissé cette preiiére personne 
au 5* verset, mais ils ont remis la troisiéme au verset 
suivant, et ont traduit il a déchargé du fardeau, etc., 
aiusi Munster, Félix Pratensis, et peut-étre d'autre7 
encore. Les auteurs des Principes discutés ont. voulu 
trancher la difficulté en faisant parler Dieu dés le 5* 
verset, et ils traduisent : J'y fis entendre des paroles que 
je n'avais point encore révélées : tandis que. l'hébreu 
porte : J'ai entendu une langue que je ne connaissais pas. 
1l fautavouer cependant qu'à cette licence prés, ils don- 
nent plus de suite au psaume gue ceux qui retardent 
le discours de Dieu jusqu'au 7* verset. 

Les LXX paraissent avoir pris le meilleur parti; ils 
n'ont point connu cette premiére personne , et leur 
version va de suite, quoiqu'il soit difficile encore de 
voir]a liaison de ces mots , il entendit «ne langue qu'il 
me connaissait pas, avec ce qui précéde. Dans la tra- 
duction francaise, j'ai lié ces mots à l'Egypte en sup- 
pléant oit; et il est vrai en effet que les lsraélites cap- 
ifs en Egypte n'entendaient la langue de leurs 
matres, ou quils l'entendaient trés-peu. Dans 
le psaume 114 (In exitu) le peuple égyptien est 
appelé barbare, par rapport aux Hébreux, 

LH il parlait une langue différente de celle du peuple de 
eu. 

Au verset 6, les LXX disent que les mains des Israé- 
lites avaient été réduites à la servitude des iers, 
parce qu'ils étaient condamnés à porter de la brique, 
de la terre, des pierres, du mortier dans des paniers. 
L'hébreu se sert d'un mot qui signifie chaudron, pa- 
nier, marmite, etc. Quoique ce texte dise mot à mot, 
leurs nains ont quitté le panier, lo sens est au fond le 
méme, en traduisant comme jai fait, c'est-à-dire, en 
suppléant le relatif quc, car le latin sera ainsi : Di- 
verlit ab oneribus dorsum ejus, (divertit) manus ejus qu 
in cophino servierunt; en effet, dire qu'ona dégagé des 
mains qui étaient employées à porter des paniers, est la 
méme chose que de dire, ccs mains n'ont plus porté de 
paniers. 

Mais pourquoi le Prophéte dit-il que l'établissement 
dela féte des trompettes était un monument placé dans 
la maison de Joseph, plutót que dans celle de Juda ou 
dans les autres tribus? C'est que Joseph avait été cause 
de là transmigration de scs fréres en Egypte, et 
qu'ainsi sa famille était censée avoir plus de 

art que les autres à ce que Dieu fit en faveur de tout 
rael. 

Pourquoi fait-il mention de l'ignorance oà la maison 
de Joseph avait été par rapport à la langue? c'est pour 
faire ressouvenir de l'état de captivité oü ce patriarche 
avait été durant tant d'années, lorsqu'il fut vendu par 
ses fréres. C'est comme si le Prophete disait : Il a éta- 
bli ce monument dans la maison de Joseph, pour rap- 
peler la mémoire de ce Joseph exilé dans une terre 


éirangére 
Enfin il est à croire que commela féte des trompettes 
était destinée à annoncer la féte des tabernacles, dont 
vn des principaux objets était de remercicr hieu de 
l'érection du tabernacle, oà sa majesté se rendait pré- 
sente, le Prophéte a voulu spécifler la maison de Joseph, 

rce qu'elle fnt dépositaire de ce saint monument 
Wirant plus de trois siécles. Josué le placa dans lo tribu 
d'Ephraim, et il y demeura jusqu'au temps du grand- 
prétre Héli. 

RÉFLEXIONS. 

Un vrai chrétien est une sorte de monument parmi 

les autres hommes monument, dela magnificence et de 
?a 
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Aa bonté de Dieu. 11 a été délivré de l'esclavage du pé- 
ché par des prodiges bien supérieurs à ceux qui tirérent 
Israél de l'Égypte, puisqu'il a fallu que le Fils de Dieu 
méme frayàt la route, et renversàt tous les obstacles 

ue l'enfer opposait à cette délivrance. ll est encore 
dans le monde, mais sans cn entendre le langage, ou, 
s'il en comprend quelque chos», €'est pour déplorer 
l'aveuglement de ceux qui le tiennent. ll n'est sujet ni 
au joug impérieux des passions, ni aux basses intri- 

ues, ni aux hontenx ménagements, ni aux devoirs 

umiliants, ni aux frivoles amusements dont les pas- 
sions tracent le plan, et d'oü elles ne permettent. pas 
à leurs esclaves de s'écarter. Si Israél possédait dans 
son camp le tabernacle oü la majesté de Dieu se rendait 
présente, le chrétien fidéle possede dans son cceurl'Es- 

rit-Saint, qui dirige toutes ses aclions; il est tous les 
jours aux pieds du tróne de Jésus-Christ présent dans 
le saint temple. ll s: nourrit dela priére et de la di- 
wine Eucharistie : deux sources intirissables de gráce 
etd'onction spirituelle. ll n'a pas seulement Moise et les 
prophétes pour l'instruire, il écoute la parole de vie 
Consignée le Testament de Jésus-Christ. ll n'at- 
tend plus le desiré des nations, il l'entend, il le goàte, 
Àl le consulte ; et il soupire sans cesse aprés le moment 
qui doit le mettre en possession de la terre des vivants, 
infiniment plus riche et plus délicieuse que la région 
.promise à la postérité d'Abraham. 

NERSET 7. 

"Le Prophéte fait parler ici le Seigneur pour don- 
ner plus de poids à l'invitation de célébrer avec allé- 

resse et avec respect la féte des trompettes ou celle 

les tabernacles. Ce discours du Seigneur rappelle ses 
bienfaits et comprend des reproches. Vous m avez in- 
*voqué, dit-il àson peuple, quand vous étiez accablés de 
tribulation en Egypte; je vous ai exaucés, je vous ai 
délivres, j'ait fait sentir mon pouvoir en foudroyant, du 
sein de là nuée qui me couvrait, les ennemis rassem- 
blés pour vous perdre. J'ai voulu ensuite éprouver 
votre confiance dans le désert, en vous laissant man- 
quer d'eau. S 

Tous ces événements sont connus par l'histoire de 
l'Exode, et il n'y a. d'autre différence entre Je texte 
et les versions, qu'en ce que le texte met le ton- 
nerre, et que les versions mettent la tempéte; cela 
revient au méme. Nous suivons les interprétes qui en- 
tendent ce secret de la tempéte des foudres qui sor- 
tirent de la colonne de nuée, et qui écrasérent les 
Egyptiens quand ils voulurent poursuivre les Israélites 
traversant la mer Rouge. On peut voir ce qui a été dit 
sur le psaume 76. 
RÉFLEXIONS. 


ll est remarquable que Dieu metie ici au nombre de 
ses bienfaits l'épreuve qu'il avait faite de son peuple 
auz eaux de contradiction. C'est une instruction qui nous 
apprend tout ce qu'il y ade plus parfait dans la voie du 
salut : savoir, l'importance et l'utilité des épreuves, des 
souffrances, des humiliations, en un mot, de tout ce 
«ui contredit la. nature. S'il ne s'agissait que de rece- 
voirle baptéme, figuré par le passage de la mer Rouge, 
Dien n'aurait aucune preuve de notre fidelité. Quelle 
ressemblance d'ailleurs aurions-nous avec Jésus-Christ, 
notre grand modéle, si nous n'étions éprouvés par les 
tribulations. 

Considérons ces deux choses, disait S. Augustin, le 
secret de la tempéte ct l'épreuve aux eaux de contradi- 
ction. ll s'éléve des tempétes dans le secret de notre 
cour, lorsque notre foi est ébranlée : recourons à Dieu, 
il nous exaucera, et nous accompliro:s ce qui est écrit, 
qu'on croit dans le cur pour étre justifié. ll s'éléve en- 
suite contre nous des contradiclious de la part du 
monde et des événements de la vie; on ne nous laisse- 
ra pas tranquilles dans la route du salut, on teudra des 
piéges à notre constance ; c'est une épreuve qui se pré- 
sente, afin que nous remplissions encore ce qui est 
écrit, que [a profession de foi se (ait de bouche, pour ob- 
tenir le salut. I.e résultat de cette morale est quc nous 
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devons nous maintenir dans la droiture du cceur, et 
nous armer de force pour vaincre les ennemis du de- 
hors : deux qualités qui excluent l'hypocrisie et le reg- 
pect humain. 

VERSET 8. 


Ce seul verset répond à deux daus l'hébreu et dang 
le grec, cela est tout à fait. indifférent pour le sens, 
"Tous les interprétes ne readent pas d'une maniére uni- 
formeet constante les mots contestabor te, Israel. Quel- 

ues-uns croient que c'est une déclaration que Dieu 
ait contreson peuple, un témoignage qu'il porte contre 
lui. Cela ne se concilie pas avec ce qui suit immédia- 
tement. Le verbe conteslari, dans l'Ecriture, signifie 
ordiuairement assurer quelque chose avec serment. 
On pourrait donc traduire je vais t'assurer, ou je 
t'assure, Ó. lsracl, avec. serment si tu veurz en- 
tendre ma voir, etc. Lc. seus qu'on a donné daus 
la traduction francaise est de plusieurs bons 
commeutateurs, et parait bien rendre la pensée du 
Prophéte. 

]l y a dans l'hébreu : // n'y aura point chez toi de 
Dieu étranger, au licu queles LXX disent de Dieu nou- 
veau, eL ce sens est fort beau. Au Deutéronome on voit 
que Dieu reproche à Israél d'avoir sacrifié à des dieuz 
mouveauz et récents, que leurs péres n'avaient point 
«onuus. Le terme de nouveau est d'autant mieux. dans 
nos versions, qu'il ajoute à l'idée de dieux étrangers, 
dont il est parlé dans le méme verset. Au fond, des 
dieux nouveaux sont des dieux étrangers, et des dieux 
étrangers sont des dieuz nouveaux. Ce qui est nosseau, 
dit trés-bien Robertson dans son lexique, est étranger, 
par rapport à ce qui existait auparavant. Or les dicus 
que s'elaient faits les nations. étaient nouveaux , por 
rapport au seul vrai Dieu qui existait avant eux, et 
par conséquent ils lui étaient étrangers. C'est trés- 
probablement la pensée qu'ont eue les LXX, en met- 
lant nouveau au lieu d'étranger, dans cette partie du 
verset. 


BÉFLEXIONS. 


Un dieu récent, dit S. Augustin sur cet endroit, est 
un dieu fait dans le temps ,or, notre Dieu n'est point 
fait dans le temps, il est éternel. Un dieu récent est 
un dieu de pierre, de métal, ou bien c'est un fantóme. 
Des dieux qui ne sont pas éternels sont des dieux 
récents, et ce ne sont pas des dieux. Jésus-Christ est 
un homme récent, mais il est en méme temps Dieu 
éternel : car au commencement était le Verbe, et le 
Verbe était Dieu, et ce Verbe s'est fait chair pour ha- 
biter rm nous. Les hérétiques, qui ont voulu faire 
de Jésus-Christ une créature, l'ont. appelé Fils de ^ 
Dieu, et ont nié tout à la fois qu'il füt Fils de Dieu. 
Car s'il est Fils unique de Dieu, il est égal à son Pére, et 
il lui est égal de toute éternité. Ces hérétiques se sont 
donc fabriqué un dieu récent, et ils sont condamnés 
par le Prophéte. 

Je suis touché, ajoutait ce saint docteur, de cette 
expression : I| n'y aura point en toi de dieu récent. Le 
Prophéte ne dit pas : il n'y aura point chez toi, ou 
pour toi ; mais il u'y aura point dans toi de diex récent, 
C'est-à-dire, dans ta pensée et dans ton ccur, et c'est 
ce qu'expliquent ces paroles : Ts n'adoreras yoint de 
dieu étranger ; car, si ce dieu n'est point en tot, tu ne 
l'adoreras point; si tu. n'as point dans la pensée un 
dieu faux et factice, tu ne rendras point de culte à cc 
dieu. 

Le mot du Projhiéte et les réflexions de S. Augus- 
tin font naitre dans un espritqui pense, de grandes 
idées de la divinité. Tous les hommes aiment la nou- 
veauté, et c'est en partie ce qui a produit parmi les 
mations tant de fausses divinités et tant de cultes, 
parmi les chrétiens tant d'erreurs et d'hérésies. Le 
caractére de la vérité est d'étre ancienne, comme L 
caractére de la divinité est d'étre éternelle. Les phi- 
losophes ov les incrédules quj ont supposé l'éernité 
du monde ne s'entendaient pas eux-mémes ; l'idée 
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d'éternité se rendait présente à leur esprit, et ils en 
abusaient ; puisquele monde n'a pu se faire lui-méme, 
et qu'il 2 dà étre produit par une cause intelligente, 
il ny a que cette cause qui puisse étre éternelle. 
quon recule son origine à des millions de siécles, si 

e à eu un commencement, elle aura eu besoin 
d'une autre cause, et par rapport à cette cause, elle 
aura été nouvelle : ce ne peut étre le Dieu que nous 
adorons. Cause unique, il n'a point de cause; maitre 
de tous les temps, il n'est point dans le temps ; il est 
dans l'éternité, et l'éternité est en lui. 

YENSET 9. 


Jl est remarquable que le texte porte : Ego Jehova, 
Dominus tuus. Aprés que Dieu a réprouvé tous les au- 
Lres dieux coinme récents, il dit : Je suis pour moi l'E- 
ternel, l'étre qui subsiste par [ui-màme, l'étre sans com- 
Tuencement, sans cause el sans fin; car c'est ce que 
signile le mot Jehova. Il ajoute que C'est lui qui a fait 
sSorür Israél de l'Egypte. Puis il l'invite à demander 
tout ce qu'il désirera ; c'est le sens de ces mots : Ou- 
vre ta bouche, et 4 la remplirai. Le P. Houbigant ne 
veut point de dilatg os tuum, il. traduit qui dilatavi os 
tuum. 
BÉFLEXIONS. 

Ces paroles : Je suis lEternel, ton Seigneur, qui t'ai 
retiré de la terre d'Egypte, étaient comme la préface 
du Décalogue. Elles contenaient tous les titres dc Dieu 
24 rapport à Israél : titre de Créateur, puisqu'il était 
l'Eternel ; titre de mattre, puisqu'Israél était son peuple 

rticulier ; titre de libérateur, puisqu'il l'avait délivré 
Ln la servitude. Que doit penser un chrétien en réflé- 
chissant sur les rapports qu'il a avec Dieu? N'estHil pas 
la créature de Dieu, le servitehr de Dieu, l'esclave 
délivré des fers par la pure libéralité de Dieu? Si l'al- 
liance que Dieu avait contractée avec Israél était une 
cure sublime, celle que nous a ménagée Jésus-Christ 
n'a--elle pas encore des caractéres plus éminents? 
Notre délivrance de la tyrannie du péché n'est-elle 

S inüniment plus précieuse que la liberté qu'acquit 
le peuple liébreu en sortant de l'Egypte? 

This la promesse faite à ce peuple de remplir ses 
Jésirs, s'il ouvre la bouche pour les manifester, ne 
nons regarde-t-elle pas encore plus particuliérement, 
apris, les engagements qu'a pris Jésus-Christ avec 
nous 

Ouvre ta bouche, et je la remplirai : ce mot esvil plus 
énergique que celui de Jésus-Christ : Demandez, et 
vous recevrez ; frappes, el l'on vous ouvrira? Pouvons- 
nous craindre d'étre abandonnés dans nos besoins 
temporels et spirituels? 11 n'y a de misérables en ce 
monde que ceux qui manquent de confiance en Dicu, 
et de malheureux dans l'éternité que ceux qui n'ont 
ouvert leur bouche en cette vie que pour désirer les 
biens temporels, et qui ont cru les tenir d'une autre 
main que de celle de Dieu. c 

vznsET 10. 

On pourrait traduire, selon l'hébreu : sraél ne m'a 
point voulu, on bien, Isradl n'a tenu aucun. compte de 
moi. Tous ces sens reviennent au méme, ot manifes- 
tent l'ingratitude de ce peuple. 

BÉFLEXIONS. 


Les livres saints sont remplis de reproches contre 
la désobéissance et l'indocilité des lsraélites aux vo- 
lontés de Dieu. Je vous ai appelés, dit Salomon dans 
les Proverbes, et vous avez refusé de m'entendre : je 
vous ai tendu la main, et personne n'a daigné la regar- 
der. Vous avea méprisé tous mes conseils, et vous avex 
négligé toutes; mes menaces. Ces plaintes sont-elles 
étrangéres aux chrétieus, qui sont le peuple de Dieu 
et lhéritage de Jésus-Christ? Combien parmi eux 
w'écoutent point. Dieu, ne veulent point de Dieu, ne 
tiennent aucun. compte de Dieu? Veut-on en savoir 
la raison? c'est que chacun de ces ingrats a dans son 
emur un dieu nouveau et adore une divinié étr. é 

, Tantót c'est son propre esprit, ses prétendues lumié- 
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Tes, sa fausse science; ct c'est ce qui fait les in- 
erédules et les impies : tantót c'est l'objet d'un plaisir 
honteux, aveugle, insensé; et c'est ce qui fait les vo - 
luptueux et les libertins : tantót c'est un trésor u'on 
veut accroiire par quelques moyens que ce soit, et 
C'est ce qui fait les avares, les cceurs insensibles à la 
misere des autres : tantót c'est uno. fumée d'honneur, 
une distinction. chimérique, un rang oà l'on aspire 
pour voir ramper sous soi tous les autres hommes ; et 
C'est ce qui fait les ambitieux, les àmes insatiables dc 
diguités et de pouvoir, toujours occupées de projets 
et de prétentions. Lequel est le plus condamnable ot 
de l'Israélite qui se prosternait devant les idoles des 
nations, ou du chrétien qui abandonne Jésus-Christ 
pour se livrer à tous ses désirs corrompus ? L'un ado- 
Tait des dieux nouveauz, puisque l'idolàtrie n'est née 
que de l'oubli du vrai culte; et l'autre se fait aussi de 
Ses passions des divinités nouvelles, puisque les pas- 
5ions n'ont leur source que dans le péché, dans la ré- 
volte du premier homme conire Dieu. Pour étre 
exempt de tout reproche, il faut toujours remonter à 
Celui qu'un. prophéte appelle l'ancien des jours, à l'E- 
ternel qui est avant tous les temps, et devant qui tous 
les temps ne sont rien. 
YERSET 14. 

Ce que notre version appelle leurs insentions, l'é- 
breu appelle leurs conseils; c'est la máme chose pour 
le sens. Dieu énonce ici le plus terrible de ces hat - 
ments, savoir, l'abandon du pécheur à ses désirs, à 
8es conseils pervers ; c'est ce qui arriva aux Juifs en 
divers temps, surtout sous les rois d'lsraél, jusqu'à ce 
que Salmanasar dis les dix tribus; sous les der- 
niers rois de Juda, jusqu'à ce queles Babyloniens dé- 
truisirent la ville etle temple; enün au temps de la 
prédication de l'Évangile, jusqu'à ce que les Romains 
dispersérent cette nation, qui depuis dix-sept. siécles 
marche encore dans la route de son aveuglemest. 

RÉFLEXIONS. 


. Il n'y a point de prophétie plus clairement et plus 
visiblement accomplie que celle-ci. Ce que J.-C. a 
fait pour vaincre l'obstination de ce peuple n'a servi 
qu'àaveuglerle plus grand nombre. Ils ont eu des 
yeu, et ils n'ont point vu ; des oreilles, ct ils n'ont point 
entendu; et leurs préjugés les ont. conduits de siécle 
en siécle dans l'abIme de l'endurcissement. Cet exeui- 
plene sera jamais applicable à la nation entiére des 
Chrétiens, parce que l'Eglise de J.-C. a des promes- 
ses de stabilité et de visibilité qui la conserveront 
jusqu'à la (In des temps ; mais combien de ses enfants, 
rebelles à la voix de Dieu, sont aussi abandonnés à 
leurs désirs et à leurs idées perverses! Celte considé- 
ration doit faire trembler les justes mémes. Tous doi- 
vent craindre qu'il ne reste dans leur coeur. quelque 
racine piii comme gexprume l'A M i des 

asse manquer gráce, et lur attire de la part. de 
fien le chátiment terrible d'étre abandonnés à leurs 
désirs; d'oà suivrait infailliblement leur réprobation 
éternelle. 

vrB$sETS 12, 13. 


Les hébraisants traduisent ordinairement *b, qui est 
dansl'hébren, par utinam populus meus, ctc., mais 
cette particule signifle pareillement si, et les Septante 
l'ont bien traduite par «i et notre Vulgate par si. 

Au verset suivant, pro nihilo est la móme chose quc 
uasi in momento, ou nullo negotio, etrépond bien à 
"hébreu 13122. J'ai traduit. j'aurais pu hunilier, elc., 

pour rendre forsitan, qui est dans notre version et qui 
répond à à; des Septante. Cette particule &» est quel- 
quefois potentielle, comme on parle en grammaire, et 
quelquelois explétive ou. affirmative. Daus le premier 
€as on la rend par forsitan, et dans le second par utique, 
certé. L'auteur de la A ulgate l'a prise dans le premier 
sens, etelle n'est point déplacée ici, car elle marque 
la liberté supréme qui est en Dieu. Dans plusieurs 
passages du Nouveau Testament elle marqne la liber- 
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46 de l'homme. Il n'y a rien dans le texte qyi réponde 
à ce forsitan; il ne faut pass'en étonner, on. y Jit. hu- 
miliabo pour humiliássem, mittam pour misissem. C'est 
donc la suite de ma pürase ou le contexte qui détermi- 
sie à traduire humiliássem, iisissem; et comme les 
Septante ont employé la particule &», la Vulgate a cru 
qu'elle signilait le pouvoir, et elle a mis (orsitan; 
nulle bonne raison ne peut le réfuter, dés qu'on tra- 
duit par lc subjonctif Aumilidssem, eic. 

Le sens de ces deux versets est donc assez clair. 
Dieu fait entendre que si son peupleavait été fidéle, 
il aurait pris ses intérets à coeur; qu'il l'aurait fait 
triompher de tous ses ennemis. 1 

RÉFLEXIONS. 


ll est ordinaire aux hommes de s'excuser sous di- 
vers prétextes, quand on les exhorte à travailler sé- 
rieusement au grand ouvrage de leur salut; tantót ils 
exagérent leurs embarras domestiques, tantót la vio- 
lence de leurs passions, tantót le danger inévitable des 
occasions, tantót les artifices du démon, tantót. leur 
pauvreté, leur mauvaise santé, leur légéreté naturelle; 
tantót ils s'en prennent à Dieu méme, comme s'il était 
inflexible à leurs priéres, comme s'il n'avait quc de la 
rigueur à leur éard. La réponse générale à tous. ecs 
subterfuges, est celle que Dieu lui-méme donne ici à 
son peuple. C'est qu'Israél n'avait aucune volonté sé- 
rieuse et eflicace d'écouter le Seigneur son Dieu, et de 
marcher dans ses voies. J| rentrait. quelquefois en 
lui-méme, le Seigneur le tirait de l'oppression, puis il 
$e livrait à tes égarements ordinaires; il ótait léger, 
inconstant, ingzat, et toujours sans foi et sans princi- 
pes. ll en est de méme de tant de chrétiens làches qui 
commencent quelquefois, et qui n'achévent jamais. 
lis n'ont point en eux-mémes la vue fixe, permanente 
et habituelle du salut. Le Seigneur, quoique dans un 
autre sens les dieux étrangers qu'adorait Israél, 
leur est toujours noswveau. lis se tournent vers lui aprés 
l'avoir abandonné longtemps ; et quand ils l'ont trou- 
vé, ils l'abaadonnent encore, pour le chercher une se- 
conde, une troisiéme fois, maissans jamais le concen- 
treren cux-mémes, et se concentrer enlui. Le Seigneur 
n'est pas seulement éternel enlui-méme, il doit avoir 
une sorte d'éternité en nous, c'est-à-dire qu'il doit étre 
le Dieu detous nos moments : soif. que nous. vivions, 
dit l'Apótre, nous. vivons pour le Seigneur; soit que 
mous mourions, nous. mourons pour le Seigneur : nous 
sommes donc au Seigneur pour la vie et pour la mort. 

vERSET 14. 


Ce verset ne paratt point. difüicile, et il l'est néan- 
moins; 4* parce que celui qui parle ne parait plus étre 
Dieu, mais le Prophéte; 2" parcequ'on ne sail pas au 
juste quisont ces ennemis. du Seigneur; 5* parce que 
ette phrase, leur temps aera éternel, est fort obscure. 
La leitre de l'hébreu semble assez conforme à celle 
de notre version. ll ya seulement dans le texte nega- 
bunt illi, au lieu de mentiti sunt illi; mais c'est bien 
&u fond la méme chose; car celui qui nie à quelqu'un 
une chose vraie ment à ce quelqu'un-là. 

Les hébraisants ont trouvé une maniére assez natu- 
relle de rendre ce verset ; ils continuent de mettre le 
discours dans la bouche de Dieu, et ils disent : Ceuz 
qui haissent (e. Seigneur auraient fait. semblant. d'étre 
amis d'Iraél ; ils auraient dissimulé la mauvaise volonté 
qu'ils ont contre (ui, ou bien, ils auraient en vain táché 
de lui nuire; ils se seraient trouvés courts dans leurs 
projets. Quant à Israél, son temps, c'est-à-dire, sa 
prospérité aurait duré toujours. Le texte ne se refuse 
pas à ces traductions; les Septante n'ont point vu. ce 
Sens, eL en traduisant, comme on le voit par notre Vul- 
£s ils n'ont pas laissé derendre la lettre de l'hébreu. 

. Jéróme a fait de méme, excepté qu'il met negabunt 
eum, au lieu de negaverunt ou meniiti sunt illi. En sui- 
vant nos versions et S. Jéróme, il n'est point néces- 
saire de o que le discours n'est plus dans la 
bouche de Dieu. 1l est fort ordinaire dans l'Ecriture 
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que celui qui parle se désigne'par la troisiéme person- 
ne, aprés avoir employé la premiére. Ainsi le sens sera, 
lesennemis du Seigneur, c'est-à-dire, mes ennesnis m'ont 
trompé, Israel s'est rendu coupable de mensonge à moe 
égard, en violant les promssees qu'il m'avait faites. 

1 qu'arrivera-t-il de à? c'est que sa situation ne 
changera point, c'està-dire e sera toujours. malhew- 
reuz. J'avoue que lo mot hébren Qn, qui signifie 
tempus eorum, ne peut signifier proprement leur. sal- 
"heur ; mais comme on peut le re pour sifuation, 
circonstances, ce mot désigne équivalemment malheur, 
Duisquron considére ici les Israélites comme exnemis 


RÉFLEXIONS. 


Vl n'y a que des malheurs à attendre de l'oubli de 
Dieu, de la. révolte contre Dieu, de la duplicité à 
l'égard de Dieu.'Ceux qui oublient Dieu sont les mon- 
dains tout occupés de leur fortune ou de leurs plaisirs; 
ceux qui se révoltent contre Dieu sont les ennemis 
déclarés de son nom, de sa religion, de son Eglise; 
Ceux qui mentent à Dieu, sont. les hypocrites et les 
Àmes iuconstantes dans son servige. ll est. trés-rare 
que la situation de ces quatre sortes d'ennemis de Dieu 
change en cette vie. Le mondain finit sa carriére com- 
me il l'a parcourue, en tenant au monde et à tous les 
objets du monde. L'impie et l'hérétique meurent dans 
leur aveuglement. L'hypocrite n'a jamais le cour 
droit en ia présence du Seigneur. L'inconstant. n'est 
jamais ferme dans sa résolution de n'aimer que Dieu. 
Or, ces quatre classes de pécheurs forment la plus 
grande partie du genre huinain. lls sont malheureux 
en ce monde, parce qu ne sont. jamais dans la voie 
qui conduitau repos de l'intérieur; et ils sont infini- 
ment malheureux dans l'autre vie, parce qu'ils sont les 
victimes de la juste colére de Dieu. 

vensgr 15. 


Ce verset n'est pas moins difficile que le précédent. 
Je ne trouve que trés-peu d'interprétes qui traduisent 
exactement le texte de l'hébreu. Ce texte dit mot à 
mot : Et il l'a nourri de la graisse du (roment, et je te 
rassasierai de la pierre avec du miel. S. Jéróme traduit : 
Et cibavit eos de adipe frumenti, et de petra. mellis satu- 
ravit eos. C'est exactement. notre Vulgate, à l'excep- 
tion de petrá mellis, au lieu de petrá melle; cc dernier 
est mieur, parce petrá, dans l'hébreu, h'est. pas 
en construction. Voilà donc trois autorités pour notre 
leon, les Septante, S. Jéróme et notre Vulgate elle- 
méme. 

Les hébraisants modernes continuent de mettre les 
verbes au subjonctif. Je l'eusse nourri, disent les au- 
teurs des Principes discutés, du (roment le plus. pur, 
et rassasiá du miel qui coule des cavités de la. pierre. M 
reste à savoir comment dans l'hébreu on trouve la 
premiére personne au premier verbe, tandis que la 
troisiéme y est exprimée formellement, en sorte qu'il 
eias Mrsduire, i ind nourri ; ensuite comment on 
peut lituer la troisiéme personne du pronom à la 
Seconde; car dans l'hébreu il y a: Je te rassasie- 


rai, eic. 

Quoi 'il en soit, la plus grande difficulté pour 
nos versions est de lier ce verset au. précédent. Dieu 
dit que le malheur des. Israélites sera. sans fin; puis il 
ajoute : et il les a nourris du plus pur froment, eic. La 
liaison ne peut se faire qu'en supposant que la con- 
jonction et a ici la force de nt, comme elle l'a 
effectivement assez souvent dans l'hébreu. Avec cette 
Supposition, lesens se manifeste: Dieu annonce le 
malheur des Israélites, et pour mettre leur infrratitude 
dans le plus grand jour, il les fait ressouvenir de ses 
bienfaits, dont les principaux étaient de les avoir 
nourris du |n pur froment, et de les avoir rassasiés de 
miel dans la terre promise. On voit en effet, dans le 
Deutéronome, que Dieu plaga son peuple dans un pays 
oi il recueillait avec abondance le (ruit des campagnes, 
v il se rassasiait du miel et de l'huile qui coulaient de 











3 
j 
» 
1 
; 
: 


^ 
1209 E 
de la pierre, etc. Le psalmisté n'est done pas censé 


parler d'une simple promesse, comme le feraient en- 
tendre-tfs versions des hébraisants modernes ; il par- 


* le trés-probablement des bienfaits accordés à ce peu- 


ple, quand il eut été introduit dans la terre promise ; 
et c'est ce qui justifle pleinement nos versions et celle 
de S. Jéróme. 

« Vous connaissez, dit S. Augustin, le pur froment 
* dont se nourrissent les ennemis mémes qui ont 
« menti au Seigneur : vous savez quiles a is à 


1. Psalmus Asaph. LXXXI. 
Hebr. LXXXII. 

2. Deus stetit in synagogà deorum : in- medio au- 
tem deos dijudicat. 

5$. Usquequà judicatis. iniquitatem, et facies pecca- 
lorum sumitis? 

4. Judicate egeno et pupillo; bumilem et pauperem 
justificate. 


5. Eripite pauperem; et egenum de manu pecca- 


loris liberate. 

6. Nescierunt, neque intellexerunt ; in tenebris am- 
bulant : movebuntur omnia fundamenta terre. 

7. Ego dixi: Dii estis, et fllii Excelsi omnes. 

8. Vos autem sicut homines moriemini, et sicnt 
unus de principibus cadetis. 

9. Surge, Dcus, judica terram, quoniam ta. hxeredi- 
tabis in omnibus gentibus. 
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« ses sacrements, que lo traltre Judas y a participé. 
« Les ingrats! ils ont été nourris do pur. froment, ils 
« ont élé rassasiés du miel sorti. du rocher, et ce ro- 
« cher est. J.-C. : et ils ont été. ensuite infldéles au 
* Seigneur, ils sont devenus ses ennemis! » 

ll n'y pas de doute que ce saint docteur ne parle 
des saints mystéres et de l'abus que tant de ehrdueus 
en font. Que penventils attendre, sinon que leur 
temps viendra, et que ce temps sera le eommence- 
ment d'une éteraité malheureusc? 


PSAUME LXXXI. 


, V. Dieu s'est tenu debout dans l'assemblée dcs 
dieux,et, placé au milieu d'eux, il les jugo eux- 
mémes. 

2. Jusqu'à quand jugerez-vous injustement? jus- 
qu'à quand aurez-vous égard à la personne des pé- 
cheurs ? 

5. Faites justice au pauvre et à l'orphelin ; prenez 
en main la cause de l'homme faible et de l'indigent. 

, &. Tirez le pauvre ( de l'oppression ) ; délivrez l'in- 
digent de la main du pécheur. 

B. Ils n'ont rien connu; ils n'ont rien compris ; ils 
marchent dans les ténébres : tous les fondements de 
la terre seront ébranlés. : 

6. J'ai dit: Vous étes des dieux, vous étes tous les 
enfants du Trés-Haut. 

7. Cependant vous mourrez comme des hommes , 
et vous tomberez comme tous les princes tombent. 

8. Levezvous , Seigneur, jugez la terre, car 
vous posséderez toutes les nations comme votre há- 
ritagc. 


COMMENTARIUM. 


VEns. (1) 2. — Deos, Elohim, quasi jadex et ültor. 


(1) Putat Kimhi editum hoe carmen adversüs ini- 
quos judices, et fortassé temporibus Josaphati regis. 
Legiinus profectó regem Josaphatum, quüm rediret à 
Ramoth Galaad, à Jehu prophetà increpitum, quód 
eum ímpio Achab arma conjunxisset, universam ditio- 
nem perlustrásse, subditorum animos ad veri Dei cul- 
ium revocásse, judices ac magistratus in omnibus 
Jade. urbibus .constituisse, iisque ita mandásse, 2 
Paral. 19, 6 : Videte quid faciatis: non enim homini 
ezercetis judicium, sed Deo; hoc est, non enim vices 
hominis judicando geritis, sed Dei, cujus est omne re- 

num. Versu sequ. : Nunc igitur sit timor Domini vo- 

iscum, el cum diligentià cuncta facite : non enim apud 
Dominum Deum nostrum iniquitas, nec personarum ac- 
ceptio, nec cupido (ad verb. acceptio) munerum. Ex quo 
apparet, inquit Kimhi, ante illud tempus fuisse ini- 
quos judices, ut necesse habuerit Josa;hat alios judi- 
€es constituere , eosque adeó diligenter admonere de 
vitate servandà. Sequentem quoque Psalmum vult 
ad tempora Josaphati esse referendum , uti suo loco 
dicetur. Profectà incertum mihi est quo tempore fiic 
Psalmus editus sit; certum compozitum ab Asapho, 
vel aliquo ex ejus posteris; tribuitur enim Asapho, 
adversis iniquos judices. (Muis. 

Novà ratione hunc Psalmum interpretatus est Frid; 
Bleek, qui non contra homines qui judicia injusté ex- 
erceant, sed contra spiritus coelestes , sive angelos, 
in quorum medio tanquàm in concilio versari Deus si- 
stitur vers. 4 , carmen directum putat. Eos igitur, prze- 
fectos à Deo rebus bumanis administrandis, coargui 
ab illo negligenti:e et incuriz in obeundo munere illo 
ipsis injuncto, addità comminatione, eos, nisi justitize 
studeant , mortalium sortem subituros esse. Carmen 
claudi epiphon»mate vatis, quo Deum invocet, ut ipse 
surgat, et terram judicet, gubernaculis humani gene- 
ris sibi vindicatis. Sed quamvis minimé negari possit, 
Hebraeos in hàc opinione fuisse, uti Deum in regendis 
rebus nuinanis spo. celestium ministerio, atque 
esse singulis populis certos suos angelos, tanquàm il- 


Appositumepithetum, quia agitur dejudicio.SrETIT, Col 
locavitse proprié, ut eorum actiones contempletur, et de 
eorum judiciis et sententiis censuras ferat. Ix sYAGOGA 
pEORUM. In judicum vicem Dei in terris gerentium con- 
gregatione et consessu. Hebraicé quidem, in congrega- 
tione Dei ; sed deorum fuit vertendum, ad explican- 
dam synecdochen numeri, jmdicis pro judicum, et 
magistratuum , in quorum medio stat Deus , tanquàm 
judex primus, contemplans eorum actiones, et quale 
jpsius vice jus dicant aliis. Est enim judicum judex, 
quemadmodüm regum rex, et-dominns dominantium. 
El, Deus, hlc sumi pre judice testatur R. anonymus. 
Nam de Elohim non est dubium. Ix wEDio, ipsorum 
scilicet. Deos puubicAT, de deorum sive judicum actio- 
nibus et judiciis judicat , ac censuram fert. In medio 
ipsorum positus, judicat quid ipsi facizat , examinat 
et attendit. Judices et magistratus alios judicant, at 
Deum habent judicem, qui ipsorum studia, et actiones 
expendat, in medio eorum est, ut ipsos judicet. Sciant 
illi se- non. evasuros Dei manus , si perversó munus 


lorum protectores przfectos ( Dan. 40, 15); tamen 
eosdem judicia exercere, ut homines, ab Hebrzis un- 
qnàm creditum fuisse , nobis quidem haud verisimile 
videtur. Sané qu: vers. 2, 4. hujus carminis leguntur, 
ejusmodi sunt , ut ad alios quàm judices , qui homi- 
nes inter homines versantur, nonnisi coacié referri 
posse videantur. 

Teinpus carminis scripti prorsüs incertum est, ne- 
que de eo qu:erere quidquam attinet, cüm absque hoc 
plana sit sententia. Sine ratione idoneà Kimhi Psal- 
mum ad Josaphatica tempora refert, coll. 2 Paral. 19, 
4, 4 ad 7, ubi Josaphatus narratur novos magistratus 
constituisse, iisque ut recté el aqué jus dicerent, in« 
junxisse. (Kosenmuller.). 
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suum exerceant. Vel, in medio deorum sive judicum, 
Deus judicem agit; in magistratuum consessu ipsos 
dijudicat ac reprehendit, arguit et accusat verbis 
qu: sequuntur. Subtiliàs R. Mose Nahmanides, Exod. 
21, in medio deorum judicat, Deus scilicet. Nempe Deus 
cum illis est, cum illis absolvit innocentem , damnat 
nocentem , dicente Mose, Deut. 1, 47: Judicium Dei 

* est, et rege Josaphá, 2 Par. 19, 6, non homini, sed Deo 
judicatis , qui vobiscum est. in verbo:judicii , id est , re 
ad judicium pertinente. Sic, Exod. 92, 28, dii analo- 
gicé sunt judices, quàd Dei vices gerant et sustineant, 
ac ejusmodi administratio res sit divina, non bumana, 
consule 2 Par. 19, 6, 7, Rom. 15, 1,2, 5. Vel, ut 
Aben-Ezra sentit, Exod. 21, quód Dei judicia et leges 
in terrà (irment ac taeantur. Alioqui proprié, veré, 
substantialiter unus est Deus, nimirüm summum ens 
et priinum, quo nihil potest cogitari majus et perfe- 
ctius. Homiues et angeli dii non naturà , sed partici- 
patione tantüm cujusdam scintillze virtutis Dei. Chald.: 
Deus, cujus majestas commoratur in congregatione ju- 
ai0rum , qui potentes sunt in lege, in medio judicum , in 
veritate judicat. Dkos, recentiores vertunt in genitivo, 
ceorum, quod 3 przecedentis vocis 2p vekereb habeat 
Scheva, non camets. Sed nihil necesse. Deinde iste 
iccusativus esset perpetuó subaudiendus: In medio 
ceorum judicut, ipsos videlicet deos. 

Vena $.— UsqueQco jupicATIS. Deus judices judicat, 
dicendo supple. LugurrATEM, quod iniquum est, vel 
iniqué , injustó. Quousque iniqua facitis judicia? Er 
ACIES, et personas accipitis. Quousque impiorum ra- 
tionem et delectum habetis, indulgetis et favetis? 
Quousque in gratiam impiorum tenuiores condemna- 
Uis, attendentes non ad causam et jus, sed personas? 

Vas. 4.— JubicATE Ex&xO, in commoda egenorum 
et pupillorum injusté oppressorum. JusriFICATE, ab- 
solvite, tutamini , justam sententiam pro illis ferte, 


1sa. 4, 17. 
Vzss. 5. — EnirTE, LisgaATE. Áb improborum in- 
Jurià defendite, ne illis iat preda (1). 


VrRs. 0. — NESCIERUNT, NEQUE INTELLEXERUNT. 
Deum et justitiam. Respondet sibi ipsi. Chaldzus 
autem sie eclipses implet: Nescierunt bonum operari, 
neque intellexerunt legem, in tenebris ambulantes. Ix TE- 
N&8IU5, in ezcitate, in Juris justique ignorantià ver- 
santur, sunt indocti et imperiti. Vel in pravis et atris 


(1) Non satisfacit judex officio suo , si solüm profo- 
ra justum judicium, nisi etiam cogat divites et po- 
tentes vut. pauperibus et egenis reipsà satisfaciant, si- 
ve restituendo ablata, sive resarciendo detrimenta , 
qui ob calumniae et lites passi ed ldeà sive Deus , 
sive propheta adjungit, dicens : Eripite 'em. 
videlicet de manu potentis , et ege le niasd ejas: 
dem potentis liberate. Idem enim bis repetit more suo, 
ut res menti altiüs infigatur. Eripere autem pauperem 
de manu potentis est sententiam adversüs potentem 
pro pau jos pronuntiatam executioni mandare , 
et rei el , Ut pauper nihil detrimenti à po- 
tentiore hnimico patiatur. In hoc igitur potissimüm 
deberent judices et principes auctoritatem suam do- 


Fiegeiotel Sic - et gratiam Dei , et benevolen- 
popolorum sibi compararent. 
(Bellarminus.) 
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operibus : sunt improbi et malitiosi , pervertunt judi- 
cia, nec secuadüm legem Dei judicant. Movepuxrun. 
Concessio poetica: Etiamsi moveantur omni terrx 
fundamenta, etiamsi omnia misceri et perire debeant, 
sic se gerunt. Alii, FUxpAMENTA , leges cxponunt, et 
jura quibus respublicz, regna et imperia firmantur. 
Alii, regna et respublicas, qu: iniqua magistratuum 
judicia subvertunt, Prov. 99, 8, quasi diceret : Perver- 
tuntur omnia, neque quicquam est integrum. 

Vzas. 7.— Eco pix, pit Esris. Ego vos dignatus 
sum me appellatione prz reliquis hominibus, ob of- 
ficii dignitatem , quo fungimini, ut non homincs, sed 
dii quidam terrestres esse videamini , Exod. 7, 4, et 
22,2, et 2 Par. 19, 6, 7. Excttsi. Genilivi casus: Dei, 
qui in loco excelso et sublimi solio sedet. Chaldzos : 
Sicut angeli Dei excelsi. 

Vgns. 8.— Vos AUTEM sicUT HowiNES. Hebraicé ckea- 
dam, sicut Adam; id est, sicut abjectissimus et vilissi- 
musquisque homo, non babità ratione vestre dignitatis, 
majestatis et potentize.Aliqui, sicut Adam primus homo. 
Dg PRiNCIPIBUS , de tyrannis. Ita Rabbini feré in malum. 
Sicut tyrannus quispiam przcipitabimini ad inferos. 
Corpore peribitis, ut quivis hominum, animo, ut qui- 
vis tyrannus, qui non simpliciter gehennz addicitur, 
verüm etiam potenter illic tormenta patitur, Esd. 44, 
18, Sap. 6, 7, 8, 9. R. Selomo, Arnebius, Chrysosto- 
mus, d:emones, vel, ut Theodoretus, demonum prin- 
cipes intelligunt, qui acerbissimis et exquisitissimis 
suppliciis cruciantur, 2 Pet. 2, 4. Quo modo ait Pau- 
lus, 4 Tim. $, 6 : Ne fortà incidat in judicium diaboli, 
id est, in tale judicium et supplicium, in quale diabo- 
lus incidit, nempe gravissimum. Sunt enim principatus 
inter dxcmonas. Nam ut Deus hominibus, provinciis, 
urbibus et regnis suos angelos prxeficit ad dissolvenda 
opera, studia et conatus Satan: : ita et Satanas suos 
per provincias, regua et urbes distribuit ad omnia 
miscenda et corrumpenda, Dan. 10, 20 : Princeps Per- 
sarum, et princeps Grecorum, malus eorum genius sive 
d:xmon eis à Satanà d:emoniorum principe autributus . 
Et Paulus, Ephes. 6, 12 : Non est nobis colluctatio ad- 
versis carnem et sanguinem, sed adversis principes et 
potestates, adversus mundi rectores, tenebrarum harum, 
contra spiritualia nequitie. De quibus D. Thomas de 
Regimine principum, lib. 5, c. 21. Ex quo fomte 
apud R. lsaac, Exod. 14, sarim, Rabbini vocant 
demonas pr:fectos presertim regionum et urbium, 
ut Samuelem ldumsorum Ser sive principem, Azza 
AEgyptiorum. Aliqui non tam recté de quolibet prin- 
cipe. Sicut quivis de principibus in mortem incidetis ; 
cam non magis vitabitis quàm reliqui principes, quoe 
jam mortuos cernitis. — 

' Vgns. 9. — SuncE, DEUs, jupicA. Apostrophe ad 
Deum, ut íis occurrat malis, et justa ferat judieia ; vel 
Dei Filium potiüs, quem Pater judicem omnium con- 
stituit, ut veniat in carnem, et his miseriis medeatur. 
Ad eum enim omnium gentium h:ereditas, et judicium 
pertinet. Quos , quoniam hzreditatem consequeris 
omnium gentium, omnia ubique possidebis, omnes 
habebis tibi in bzreditatem. Hoc perficictur in ultimo 
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ipsius adventu. Precatur autem ut Christus veniat, in 
cujus regno vera et constans erit felicitas. Aliqui He- 
brzorum futurum accipiunt pro przesenti : Judica ter- 
Tam, quoniam omnia hzreditate possides, quoniam 
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omnia tna sunt, quoniam tu es legitimus heres reguo- 
rum omniumque gentium, ideóque illis debes jus et 
tutelam. 


NOTES DU PSAUME LXXXI. 


Tl n'y a pour titre, soitdans le texte, soit dans les 
versions, que Psaume d'Asaph : ce qui marque, ou 
qu'Asaph en est l'auteur, ou qu'il l'exécuta en musi- 
que dans les assemblées du peuple de Dieu. 

L'objet de ce cantique est d'exhorter les juges de la 
terre à rendre des jugements équitables, à prendre en 
main la défense des pauvres ct des affligés. ll s'y 
lrouve un verset que Jésus-Christ a cité, et qui nous 
fournira des observations trés-importantes. 


VERSET 1. 


La pensée du Prophéte est. que Dieu so tient dans 
l'assemblée des juges ou des princes de la terre, non 
simplement comme témoin , mais comme observateur 
et comme juge. C'est ce qu'insinue d'abord le terme 
sletit, et ce que confirme ensuite le verbe dijudicat. 

Dans l'hébreu il pourrait y avoir une transposition 

des termes au premier membre du verset; car on M 
lit : Dieu s'est tenu debout dans l'assemblée de Dieu. 
y a d'abord DYbe, et ensuite ou; le premier mot est 
pluriel, ct le second singulier; s'il y avait 5wf avant 
UN'oN,on aurait : Deus stetit in cetu. deorum, qui est le 
vrai sens de cette demi-plirase. Quelques-uns ont cru 
que sans rien déranger on pourrait traduire: Deorum 
stelit in coetu Deus , qui ferait encore le méme sens, 
et les LXX paraissent avoir lu selon cette constru- 
ction. 

Quelques-uns traduisent : Dieu s'est. tenu. debout 
dans wne assemblée magnifique, parce que l'Ecriture 
désigne parle nom de Dieu tout ce qui est beau et 
grand ; en sorte qu'on traduirait en latin, in cetu Dei, 
et en francais, dans une grande ou dans une belle assem- 
blée ; c'est ainsi que l'entend le P. Houbigant. Mais ce 
1our de phrase n est ni nécessaire ni analogueà ce qui 
suit ; car le Prophéte ajoute que Dieu, placé au milieu 
de cette assemblée, juge les dieux m&mes, c'est-à-dire les 
princes etles juges de la terre. Le P. Houbigant tra- 

uit judicatur, pour faire entendre que les juges de la 
synagogue osent méme juger Dieu, ce qui leur attire- 
ra dans la suite un jugement de réprobation, comme 
l'énonce la fin du psauine. Il y a du bon dans cette note 
da méme auteur. 

Letexte porte jugera (judicabit), mais c'estle móme 
sens, et la plupart des hébraisants traduisent par ju- 

licat. 
BÉFLEXIONS. 


Les princes et les juges de la terre sont appelés des 
dieux, parce qu'ils représentent Dieu, parce qu'ils sont 
les dépositaires de l'autorité de Dieu. C'est pour cela 
quel'Apótre dit que (owe puissance est de Dieu, et 
t celui. qui résiste à la. pui; résiste à l'ordre de 

ieu. Mais les princes et les juges de la terre ne doi- 
vent jamais oublier qu'ils ont au-dessus d'eux un mai- 
tre qui les juge : c'est ce que le Prophéte enseigne ici 
en termes fort énergiques. Le conseil des princes et 
le tribunal des juges est appelé le temple de lajustice ; 
il faut concevoir que c'est le temple de Dieu méme, 
souverain juge des princes, des magistrats et des peu- 
pes. Si les peuples profanent ce temple par la déso- 

Sissance, ou si les princes et les magistrats le profa- 
nent Ind des injustices, les uns el les autres sont des 
3acriléges ; parce qu'ils déshonorent le sanctuaire oà 

Dieu habite. On a dit quelquefois que les princes et 
les magistrats exercent une sorte de sacerdoce : cela 
est vrai en ce sens que leurs fonctions sont sacrées, 
et qu'elles sont telles, parce que Dieu les a chargés 
deles remplir. Si ces principes, fondés sur la parole 
de Dieu étaient aussi connus qu'ils le devraient étre, il 


y aurait une sorte d'émulation entre les princes ou les 
Juges de la terre, et les peuples , à qui respecterait le 
plus les décrets de la justice ; les premiers en les por- 
lant avec la plus exacte Ci CORSPeCtin, les seconds en 
les révérant comme émanés de Dieu méme. 

, Ce premier verset du psaume est le fond d'une si 
importante morale , qu'il devrait étre gravé en lettres 
ineffacables dans tous les cabinets des princes ct dans 


7 tous les tribunaux de la justice. Le Prophéte, dans les 


détails de son cantique, fait bien connaitre que de son 

temps les juges avaient de grands reproches à se faire 

sur l'observation de leurs devoirs. C'est aux h es, 

dans tous les temps, à observer s'ils sont plus fidéles 

À les remplir que ne le furent les juges d'lsraél. 
VERSKT 2, 

Juger l'iniquité , comme s'expriment le texte et les. 
versions , c'est prononcer des décisions injustes. Re- 
cevoir ou accueillir le visage des pécheurs, c'est se lais- 
ser déterminer par les sollicitations des méchants, 
C'est juger en considération des ls qu'on a pour 


les hommes passionnés, quels qu'ils soient. 
Il n'y a point de différence ici entre le texte et les 
versions. 
RÉFLEXIONS. 


On a représenté la justice ayant un bandeau sur les 
yeux, pour marquer que ceux qui la rendent doivent 
ne considérer que la raison, l'équité, et compter 
rien la faveur, la puissance, les richeeses, les inclina- 
tions de ceux quise trouvent engagés dans des discus- 
sions d'intérét, ou qui sont recherchés comme rebelles 
aux lois. Si le souvenir de Dieu, présent à tous les 
jugements des hommes, ne s'effacait jamais de la mé- 
moire, toute considération humaine disparattrait; on 
se rderait comme responsable à Dieu méme de la 
décision qu'on prononce ; et l'on craindrait de se voir 
traduit comme coupable à ce tribunal terrible , oà les 
passions n'ont point d'accés. 

Jusqu'à quand, dit le Prophéte, serez-vous injuates et- 
pleins de partialité dans vos jugements ? Cette question 
est humiliante pour l'humanité : elle fait voir non- 
seulement que la dépravation de la justice est an- 
Cienne, mais que c'était déjà un mal invétéré du temps 
de ce prophéte. Elle montre que la vraie religion n'a- 
vait pas arrété le progrés de l'injustice. S'en fera-t-on 
un titre pour dire, comme les impies , que la religion 
ne remédie à rien ; qu'elle est inutile pour la réforme 
on la conservation des meeurs ; que sans religion quel- 
conque les états seraient bien gouvernés ; et qu'il n'y 
aurait pas plus d'injustice dans une grande société 
ioute d'athées ow d'épicuriens , que chez les peuples 
oà l'on adore une divinité? Ces prétention , tant re- 
battues par les incrédules modernes , sont. destituées 
de tout fondement. Toute religion est réprimante, et 
la religion révélée de Dieu l'est plus que toutes les 
autres. Toutes choses étant. supposées égales entre 
des hommes qui n'auraient aucune religion, et entre 
des hommes qui en auraient une , surtout celle qui a 
les an de la révéiuon ire: c'est-à-dire, si 
Yon su le part et d'autre les mémes passions et 
les méines intéPéls, il est. évident qu'il y aura. plus 
d'injstice à craindre de ceux qui n'auront point le 
frein de la religion, que de ceux qui l'auront ou qui 
pourront l'avoir. Dans un Etat oà il y aura de la reli- 
gion, je pourrai espérer que toute justice n'en sera 
pas bannie, que parmi ceux qui seront chargés de la 
rendre, il $e trouvera des hommes qui se conduiront 
Selon les mouvements de leur conscience ; au lieu que 
dans un état oà il n'y aura aucune religion, rien ne 
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pourra me rassurer contre la partiglité ou la déprava- 
tion des juges. Quand on se prquerait dans un Etat de 
conserver Tes idées de vertu et de justice , n'aurai-je 
pas à craindre que. dans la concurrence des passions, 
ces idées métaphysiques ne s'éclipsent? Si la religion 
óme n'arréte pas toujours ceux qui se piquent de la 
révérer et de la prafesser, pourrai - je croire que des 
principes abstraits sur la vertu retiendront ceux qui 
se porteront pour en étre instruits, mais qui devront 
avouer en méme temps qu'il n'y a point de vengeur 
de ces principes, et quon peut s'en sans con- 
séquence? 





vERSETS $ gr 4. 


Il n'y a que de trés-légéres différences entre le texte 
et les versions; au lieu de humilem, l'hébreu dit 
l'homme affligé ; au lieu de peccatoris , il dit au plu- 
tiel (les pécheurs). 

Je rends justificate par. prenez en main la cause, 
parce que le Prophéte entend qu'on ne junio le pau- 
vre, l'indigent, le misérable,, que quand le roit 
est de sou cóté , et quand il serait en danger de suc- 
comber si personne ne prenait sa cause en main. 

Le sens de ces deux versets est fort clair. On ex- 
horte les princes et les juges de la terre à prendre en 
considération les pauvres, les orphelins, les petits, les 
affligés, les opprimés, tous les misérables en un mot. 

n leur recommande de les protéger, de les tirer de 
l'oppression, de ne pas permettre qu'ils soient la vic- 
time des plus forts et des méchants. 

RÉFLEXIONS. 


Cette exhortation du Prophéte est si sensée et. si 
belle, qu'il &'y a point de juge, quelque inique qu'il 
soit dans la pratique , qui nc l'approuve dans la spé- 
culation. Les bons juges embrassent par prédilection 
la cause des pauvres, des petits, des malheureux. llg 
se font les défenseurs des veuves et des orphelins, 
Tappui de ceux qui sont opprimés par la puissance et 
pr l'inhumanité des grands. ll y a eu, et il y auratou- 

ours des magistrats de ce mérite ; mais souveut la dif- 

culté est de percer jusqu'à eux, de vaincre les ob- 
Stacles qu'oppose le dédale des lois, de se dégager des 
préliminaires d'un jugement qui suppose des instruc- 
tions dont le-juge n'est pas l'arbitre. On a introduit 
les formalités pour la défense de ceux qui ont le bon 
droit de leur cóté : on a voulu éclairer toutes les par- 
ties d'une cause que les passions ont souvent obscur- 
cie. Mais , parvenir à mettre la vérité dans tout 
$on jour, il faut un temps, une dépense, une indus- 
trie, une patience, qui sont d'ordinaire au-dessus des 
forces du pauvre saus ressource et du misérable sans 
protection. C'est ce qui donne communéiment tant d'a- 
vantages aux plus riches, aux plus forts , aux plus 
hardis. Ils usurpent le fonds par la maniére de pro- 
céder, et ils oppriment l'indigent par les moyens mé- 
mes qui étaient établis pour sa défense. 

veRsRT 5. 


On pourrait traduire : Tous ces fondements de la terre 
seront ébranlés , pour faire entendre que tous ceux qui 
sont chargés de rendre la justice et qui ne connaissent 
pas leurs devoirs seront sans consistance, sans prin- 
cipe, sans régles pour se conduire et pour conduire 
les autres. Mais le sens est plus beau et plus confor- 
me à la lettre, si l'on entend que l'incapacité et l'ina 
plication de ces personnes en place seront cause qu'il 
Wy aura point de stabilité dans un Etat, et que toutes 
ses parties seront exposées à des révolutions. 

ous les termes de ce verset sontà considérer. J/s 
m'ont rien counu, cc qui exprime un défaut de lumiéres : 
ils n'ont rien compris , ce qui marque un défaut d'in- 
telligence : ils marchent dans les ténebres , ce qui in- 
dique des jugements prononcés comme i l'aveugle , 
des décisions portées comme au hasard; de niéme 
que la route qu'on fait dans les ténébres est toujours 
sujette à l'incertitude et à l'égarement. Eulin de ià les 
secousses qu'éprouve tout l'ordre civil et ecclésiasti- 


NOTES DU PSAUME LXXXI. 


1016 


que ; car l'exhortation. du Prophéte regarde tout an - 
tant et méine plus les pasteurs des àmes que les ma- 
gistrats sóculiers. L'ignorance de ceux-ci peut trou- 
bler l'Etat, et l'ignurance de ceux-là écarte presque 
toujours des routes du salut. 

RÉFLEXIONS. 


L'Apétre dit que si les princes de ce siecle ( il entend 
les chefs dela synagogue) avaient ew la sagesse de 
Dieu , ils n'auraient. jamais crucifié le Seigneur de la 
gloire. |l nc prétend pas excuser par là ses juges ini- 
ques : leur ignorance était volontaire. Ils avaient fer- 
mé les yeux à la lumiére des jropheties, des miracles, 
de la sainteté qui brillait en J.-C. Ils le méconnurent 
à la simplicité de sa vie , à l'opposition qu'il témoigna 
pour toutes les grandeurs du monde, à la morale toute 
céleste qu'il était venu enseigner aux hommes. Tant 
que la sagesse de Dieu , qui n'est autre chose que la 
science de l'Evangile, ne dirigera pas les princes et les 
juges de la terre, on doit s'attendre à des injustices 
plus ou moins criantes, selon le degré des passions 
qui animeront ces chefs du siecle présent. Mais comme 
l'ignorance des magistrats de la synagogue servit aux 
desseins dc miséricorde que Dieu avait. de toute éter- 
nité à l'égard du genre limain, aiusi les. injustices 
des personnes en place, qui n'ont pas la science de 
Dieu, doivent étre des moyens de salut entre les mains 
de ceux qi sont opprimés par la puissance et par la 

ssion. Le saint homme qi fut condamné à perdre 
héritage paternel dont il faisait des largesses aux 
pauvres , €n prit occasion de dire qu'il Ini etait agréa- 
le de n'avoir plus à répéter qe Celle priére : Xotre 
Pére,qui étes aux cieux , et il devint dés lors un fidéle 
imitateur de J.-C. Que les jugements des hommes ne 
nous troublent poiut; qu'ils n'ébranlent point les fonde- 
ments de notre terre. Ne soyons jaloux que d'é- 
tre purs et irréprochables aux yeux de Dieu. 7/ m'im- 
porte peu, disait l'Apótre d'étre exposé à vos jugements, 
0u à ceux des autres hommes ; c'esi le Seigneur qui me 

jugera. 

VEMSET 6. 


Ces paroles sont de Dieu, ou du Prophéte parlant 
au nom de Dieu. Les juges de la terre sont appelés 
des dieur, des em(ants du Trés-Haut , parce que le 
Dieu supréme, le Trés-llaut, les a revétus de son 
autorité pour maintenir l'ordre parmi les hommes. Dicu 
avait dit à Moise qu'il J'établissait le dieu de Pharaon ; 
il avait défendu de médire des dieux,c'est-à-dire, des 
juges de la nation. Cette dénomination des dieux n'est 
donc que la preuve d'un pouvoir communiqué , et ne 
regarde point la nature méme de ceux à qui elle. est 
donnée. 

Ce passage est cité par J.-C. méme, à l'occasion 
du reproche que lui faisaient les Juifs de se faire Dieu. 
AN'est-il éerii dans votre loi, répondit le Sauveur 
du monde : J'ai dit : Vous étes des. dieuz? Si donc la 
loi appelle des dieux ceux à qui ( ou contre qui ) s'adres- 
sait la parole de Dieu , et si 'Ecriture ne peut étre dé- 
menlie, pourquoi dites-vous que moi qui ai été sanctifié. 
et envoyé dans le monde par le Pere, je blasphéme parce 
que j'ai dit, je suis Filsde Dieu? Je traduis à qui ou 
contre qui ; car ad quo» daus le latin, et surtout xpà; obe 
dans le Grec, peut étre traduit contre Ti; et il est 
évident que tout le psaume d'oit est tiré le passage : 
J'ai dit : Vous étes des dieux, est contre les juges ini- 
ques. Ce qu'ajoute J.-C. confirme cette pense; car 
malgré l'iniquité de ces juges, il dit que l'Ecriture ne 
peut-étre démentie ( non potcst solvi Scriptura ). 

Mais quoi qu'il en soit du sens de ad quos, J.-C. fait 
€n cet endroit l'argument qu'on appelle du moindre au 
plus. Si ces juges sont appelés des dieux, comment 
dites-vous que je suis un blasphémateur quand je ds 
que je suis Fils de Dieu , moi que le Pére a sanctifié et en- 
voyé au monde; eil continue : moi mes &uvrea 
font connaitre comme étant dans mon Pre, comme elles 
font connaitre que mon Pére est en moi? 
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Si J.-C. n'avait pas été Dieu dans le sens le plus 
précis , et dans le seus que croyaient les Juifs, il au- 
rait dà s'écrier d'abord : Non, je ne suis pas Dieu ; dc 
la inéàme facon que Jean-Baptiste nia qu'il füt le Mvs- 
sie, qu'il füt Elie, qu'il füt prophéte; de la méme 
facon aussi que se comportérent Paul ct Barnabé quand 
on voulut leur offrir des sacrifices comme à des dieux. 
Mais J.-C. laissa les Juifs dans leur persuasion; il la 
confirina méme en nommant toujours Dieu son Pere, 
et en ajoutant que son Pére était en. lui, et que lui 
était dans son Pére. Ce qui parut si fort aux Juifs , 
qu'ils voulurent encore le saisir pour le lapider. 

Ainsi, par la citation que J.-C. fait du psaume, on 
voit clairement qu'il voulut réfuter l'imputation de 
blasphéme qu'ils osaient faire contre lui , comme s'il 
leur avait dit : Vous voulez bien, selon votre loi, que 
vos magistrats soient appelés des dieux; et vous me 
traitez de blasphémateur parce que je me disFils de 
Dieu , tandis que mes auvres montrent que je lc suis 
en effet? Les luits n'avaient rien à répondre à ce rai- 
sonnement. lls ne le prirent pas pour une preuve que 
J.-C. se mit simplement au rang des magistrats appe- 
lés des dieux, ou qu'il ne prétendit posséder qu'uno 
dignité du méme geure, quoique supérieure à la leur. 
lis prirent ce discours tel qu'il. était, pour un argu- 
ment à minori ad majus , et ils conclurent que J.-C. 
ne diminuait rien de hn qualité qu'il prenait de Fils de 
Dieu. Cela est évident, puisque, pour toute réponse 
ultérieure , ils voulurent encore le saisir pour le lapi- 
der. Assurément ces Juifs entendirent. mieux le rai- 
sounement. de J.-C. que nc font les Soeiniens d'au- 
jourd'hui. 

RÉFLEXIONS. 


Quand le Prophéte, ou Dieu, au nom de qui il parle, 
dit aux. juges de la terre: Vous étes tous les enfants 
du Trés-llaut, il les exclut bien positivement de la di- 
vinité essentielle et proprement dite; car leur multi- 
tide était la preuve qu'ils ne pouvaient entrer en part 
de la nature divine, qui cst unique, comme les Ecritu- 
res le répétent si souvent. ll est remarquable que dans 
l'ancien. Testament le titre de Fils de Dieu n'est donné 
qu'au pluriel, ou à un peuple entier, à moins qu'il ne 
s'agisse d'une prophétie relative à J.-C. Ainsi les des- 
cendants de Seth sont appelés fils de Dicu, ou enfants 
de Dieu ; dans le livre de Job , les anges sont appelés 
fils de Dieu ; dans le psaume 928, les Israclites et 
Surtout les. prétres et leg livites sont. appelés fils de 
Dieu ; dans !a Sagesse, il est dit. que les justes sont 
mis au nombre des enfants de Dieu ; dans Osce, tout 
le peuple d'lsraél est appelé fis de Dieu ; entin dans le 
psaune que j'explique, les juges de la. terre sont. ap- 
pelés enfants du. Trés-Hant ; nul homme pris en parti- 
Culier, et pur homme, n's jamais le nom de fils de 
Dieu dans les Ecritures. J.-C. seul porte ce nom, et 
ce nom montre qu'il est vrai Dien. Les Juifs sentaient 
la force de ce nom , quand ils en concliaient que J.-C. 
&e feisait Dieu : car tel était sans doute leur raisonne- 
ment : le fils d'un homme est un homme; donc si celui- 
ci est Fils de Dieu, il doit &tre Dien: or, e'est ce qu'ils 
ne voulaient pas reconnaftre, et par cette raison ils 
niaient que J.-C. fàt Fils de Dieu. Pourquoi s'est-il 
donc trouvé deshérétiques qui voulaient bien recon- 
vattre que J.-C.est Fils de Dieu, et qui niaient cepen- 
dant qu'il füt vrai Dieu? Ces gens-là raisonnaient 
moins bien que les Juifs, quoiqu'ils prétendissentà 
la qualité de chrétiens. L'Eglise a pris tout l'ensem- 
hle du raisonnement des Juifs et des conséquences. 
Elle dit : J.-C. est Fils de Dieu, donc il est vrai Dieu, 
et il faut le révérer comme vrai Dieu. 


VERSET 7. 


La pensée du Prophéte est fort belle. Quoiquevous 
8^yes appelés des dieux, que vous soyez regardés com- 
me les fils du Tràs. Haut, vous. mourrez cependant 
conune des hommes, vous périrez comme vous voyez 
périr les princes mémes. 

On remarqueque dans l'hébreu le mot Drm signifie 








NOTES DU PSAUME LXXXI. 


1015 


un komme vil et méprisable, parce qu'il exprime la 
terre, d'oü le corps du premier homme a été tiré. 1l 
y a des traductueurs si littéraux , qu'ils disent : vous 
mourrez comme Adam. Cela renferme un trés-bcau 
Sens , inais n'est point nécessaire dans le cas présent, 

Les auteurs des Principes discutés traduisent. le 
sccond membre du verset: Princes, vous tomberez 
comme le dernier du peuple ; comme s'il y avait daus 
l'hébreu. : Principes , sicut unus cadetis. Ü resterait à 
justifier que unus signifie [e dernier du peuple, et c'est 
ce qui ne parait pas aisé. Leur traduction présento 
néanmoins une plus grande pensée que cclle des au- 
tres interprétes. 

Il y en a qui croient que le Prephéte fait allusion à 
la mort funeste des mauvais princes ; d'autres voient 
là l'ange rebelle, et cette pensée cst de plusieurs saints 
Péres. Mais sans s'arréter à ces divers points de vue, 
la version ordinaire est toujours belle et noble. Vous 
périrez comme périssent les princes mémes. De cete ma- 
niére le Prophiéte enseigne aux juges de la terre qu'ils 
n'ont. point de privilóge à cspérer de leurs titres et de 
leurs emplois. 


RÉFLEXIONS. 


Mya ici deux choses trés-remarquables : 1* que , 
dans le méme psaume dont J.-C. cite un verset pour 
reconnattre que les jngcs de la terre sont appelés dieux 
el enfants du Trés-Haut , ces mémes juges entendent 
lasentence de mort prononcée contre cux : 2* que 
dans le méme chapitre de l'Evangile oü J.-C. cite cc 
verset pour montrer qu'on ne doit pas le traiter de 
blasphémateur , parce qu'ilsse dit Fils de Dieu , ce mé- 
me sauveur du moude déclare. qu'il est le moitre de 
quitter (a vie et de la reprendre; qu'il a le pouvoir de doa- 
ner la vie éternelle à ecs brebis, et qu'elles ne périrout 
jamais. Voilà un contraste qui fait bien voir que J.-C. 
€st tout autrement Dieu et Fils de Dieu quc les juges 
de la terre, Ceux-ci meurent coinme des hommes, cet 
J.-C. peut quitter et reprendre la vie, selon sa vo- 
lonté ; il donne la vie, ct méme la vie éternelle à ceux 
qui le suivent. Les Juifs, qui n'ignoraient point ee. qui 

lait contenu daus le. psaume, apercurent infaillible- 
meut ce contraste, et c'est pour cela quils. demeuré- 
rent plus persuadés que jamais que J.-C. e disait Fiis 
de Dieu et Dicu dans le sens le plus précis ; aussi s'obs- 
tinérent-ils à vouloir le lapider. 

L'e cette comparaison du psaume et du chapitre 10 
de S. Jean. il résulte donc w:c preuve trés-forte de 
la divinité de J.-C. , bien loin que la réponse de ce 
Sauveur du inonde aux Juifs donne le plus léger pré- 
texte d'iuflriner ce dogme essentiel. Un Socinien qu'on 
supposerait de bonne foi , ct qui lirait le psaame entier 
en le comparant avec le cli re entier de S. Jean, ne 
pourrait se refuser à la lumiere que répaud cette com- 
paraison. Mais parmi ees sectaires, plus que parmi 
lous les autres, l'esprit de chicane ct l'art des fausses 
subtilités obscurcissent les. vérités les plus sensibles. 
lis veulent pénétrer le mystére de la Trinité; et parce 
«que la raison de l'honine ne peut atteindre jusque-là, 
ils nient ce myslére, la divinité de J.-C. , l'incarna- 
tion et les satisfactions de J.-C. , sans compter le pé- 
ché origiiel , l'éternilé des. peines , ct généralement 
tous les dogmes qui sont au- dessus de la raison. lls s'a- 
veuglent à force de vouloir contempler le solcil; et ils 
demeurent daus les ténébres, parce quils veulent 
prévenir le mome:t de la lumiére parfaite , qui n'est 
pas le jour dc cette vie, mais celui de l'éternité. 









vEnsET 8. 

Le Prophéte, voyant que les juges de la terre, quoi- 
qu'appelés des dieux et des enfants du Tràs-llaut , 
commettent des injustices et ne remplisseng pas leurs 
devoirs, se tourne vers le Seigneur et l'invite à ju- 
ger lui-méme la terre; etla raison. qu'il en apporte 
est que tous les peuples appartiennent au Seigneur. 
Le futur qu'on voit ici semble insinuer que cette apos- 
trophe s'adresse au Messie, qui est déclaré daus le 
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qiaume second et dans l'Epitre aux Hébreuz, l'Aéri- 
ti.r de tous les peuples. 
RÉFLEXIONS. - 
Le souvenir du jugement de Dieu ne doit faire trem- 
Hler que les pécheurs et les impéuitents. Les justes , 
ceux qui ne s'oceupent que du soin de se détacher de 


1. Canticum Psalini Asaph. LXXXII. 
Hebr. LXXXIII. 

2. Deus, quis similis erit tibi? Ne taceas, neque 
compescaris, Deus. 

5. Quoniam ecce inimici tui sonuerunt ; et qui ode- 
runt te, extulerunt caput. 

4. Super populum tuum malignaverunt consilium, 
et cogitaverunt adversüs sanctos tuos. 

5. Dixerunt : Venite, et disperdamus eos de gente, 
et non memoretur nomen lsrael ultra. 

6. Quoniam cogitaverunt unanimiter, simul adver- 
sim te testamentum disposuerunt : tabernacula Idu- 
morum et Ismaelitze, 

1. Moab et Agareni, Gebal et Ammon, et Amalech; 
alienigenze cum habitantibus Tyrum. 

8. Etenim Assur venit cum illis : facti sunt in ad- 
jutorium (iliis Lot. 

9. Facillis sicut Madian et Sisarz, sicut Jabin in 
torrente Cisson. 

10. Disperierunt in Endor, factisunt ut stercusterrz. 

11. Pone principes eorum sicut Oreb, et Zeb, et 
Zebee, et Salmana. 

12. Omnes principes eorum qui dixerunt : IHxre- 
ditate possideamus sanctuarium Dei. 

15. Deus meus, pone illos ut rotam, et sicut stipu- 
lam ante faciem venti. 

14. Sicut ignis, qui comburit silvam, ct sicut flamma 
comburens montes. 

15. lta persequeris illos in tempestate tuá, et in irá 
tà turbabis eos. 

16. Imple facies eorum ignominià; et quzrent no- 
men tuum, Domine. 

17. Erubescant, et conturbentur in seculum seculi, 
et confundantur, et pereant. 

18. Et cognoscant quia nomen tibi Dominus : tu 
folus Altissimus in omni teryá. 


COMME 
Vens. 2. — Drus, ouis spinis gni. Tipi (1)? Cüm 


(1) Bellum hic canitur, quo omnes propé Judzze 
finitimi in Judam, divinamque hzreditatem conjura- 
vére. Facinoris duces, Ammonit:e et Moabitz : his 
auxiliates copias addidére Assyrii, Phoenices, Tdum:ei, 
Philisthini, Arabes, Amalecite. Tota hujus psalmi 
difficultas in eo sita est, ut belli hujus zetas statuatur, 
ipsaque res apud historiam inveniatur ; minimé enim 
Probabile est, rem adeó celebrem in Regum et Para- 
1| 


ipomenon libris fuisse neglectam. 

Veteres recentioresque interpretes hàc de re dissi- 
dent. Sunt qui hoc bellum à Davidico in Ammonitas 
gesto, ob legatorum injurias, non distinguant. Plura 
sunt qu: huic sententie favent 4* Ammonitz , qui 
bic, v. 9, filii Lot nuncupantur, conjurationis principes 
et aggressores erant. 2* Plurimos ex alienis gentibus in 
armorum societatem vocaverant 2? Inter hos fortassé 
fuére Idumzi, càm redux ex co bello David, illorum 
fines ingressus, vastaverit, ipsosque penitüs deleverit. 
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la terre, doivent dire comme V'apótre bien-aimé dans 
VApocalypse: Venez, Seignew Jésus. Puisque vous 
6tes l'héritier de tous les peuples, entrez en posses- 
sion de votre héritage; et puisque nous sommes nous- 
mémcs vos cohéritiers,, faites-nous part de ces biens 
éternels que vous avez promis à vos fréres. 


PSAUME LXXXII. 


*4. O Dieu! qui est semblable à vous? Ne gardez 
point le silence, e& ne demeurez pas dans l'inaction, 
ó mon Dieu! 

9. Car voilà que vos ennemis ont frémi de rage, et 
que ceux qui vous haissent ont levé la téte. 

5. IMs ont formé des coniplots pleins de méchanceté 
contre votre peuple; ils ont médité les moyens de 
nuire à vos saints. 

4. Ils ont. dit : Venez, perdons-les, pour qu'ils ne 
fassent plus de corps de nation; et que le non: d'lsraél 
Soit aboli de la memoire des homines. 

5. En effet ils ont conjuré unanimement ; tous en- 
semble, ils ont formé un traité contre vous : savoir, 
les troupes des Iduméens et des Ismaél:tes ; 

6. Les Moabites et les Agaréniens; ceux de Gébal, 
les Ammonites et les Amalécites; les Philistins et les 
habitants de Tyr. 

1. L'Assyrien s'est méme joint à eux ; il a prété son 
secours aux enfants de Lot. 

8. Traitez-les comme les Madianites, comme Sisa- 
ra, et comme Jabin prés du torrent de Cison. 

9. Ils ont péri à Endor; leurs cadavres ont servi à 
engraisser la terre. 

0. Traitez leurs chefs comme Oreb, et Zcb, et Ze- 
bée et Salmana; 

11. Tous ces princes qui ont dit : Emparons-nous 
comme d'un héritage qui nous appartient, du sanc- 
tuaire de Dieu, 

12. 0 mon Dieu, mettez-les dans l'état d'une roue 
sans consistance, et d'une paille légére que le vent 
dissipe. 

15. Comme le feu qui consume une forét, et comme 
la flamme qui réduit en cendres les arbres et les plau- 
Ves qui couvrent les montagnes ; 


14. Ainsi, vous les poursuivrez dans la tempéte quo 
vous exciterez contre eux, et dans votre colére vous 
les mettrez en désordre. 


15. Couvrez leur front d'ignominie, et ils recher- 
cheront votre nom, Seigneur. 

16. Qu'ils rougissent, qu'ils soient troublés à ja- 
mais; qu'ils soient confondus, et qu'ils périssent. 


17. Quils apprennent que votre nom est le Sei- 
neur; et que vous seul étes le Trés-Haut dans toute 
a terre. 


NTARIUM. 
nullus sit tui similis, ne tace, neve quiesce. Quis similis, 


4" Assyrii, qui v. 9 nominantur, populi omninó Meso- 
[promis sunt, qui opem Ammonitis tulére. 5* Denique 

loabitze hic, v. 9, inter auxiliares copias numerantur : 
Ammonitze, veluti principes belli, nomine filiorum Lot 
designantur v. 9. Ammon, qui v. 8 legitur, alia gens est, 
Idumais et Amalecitis fiuitima. Hzc pro hàc senten- 
tià proferri queunt. 

At plura opponuntur. 1* Syri Damasceni, czterique 
sub Áramcorum appellatione noli, potissimum eraut 
Ammonitarum robur; hi hoc loco prorsüs silentur. 
9" Ea non erat sub Davide Philisthinorum conditio, ut 
opem ferre Ammonitis possent, quippé qui Davidi pa- 
rerent, nimioque intervallo ab Àmmonitis scjungeren- 
tur. Ipsi etiam Moabit:e in Davidico adversus Ammo- 
nitas bello nusquàm apud Regum libros occurrunt, 
quippe à Davide fracti, et tributo subjecti; at hic, v. 7, 
unà cum cxteris gentibus arma jungunt Ammonitis, 
$* Phoenices, Tyrii prasertim, Davidis amici et feede- 
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Wehr. ne, vel non similis tibi; sed ad perspicuitatem, 
negantem locutionem interroganter expresserunt. 
Dumi, pro dime, similis, ut apud Isaiam, cap. 29, 
rohi, pascens, pro roheh. Rabbini malunt hie signifi- 
carc silentium, ut ter idem dicat ad vehementiam, ne 
silentium (sit) tibi, ne tace, neve quiesce. NEQUE cou- 
PESCARIS, ne quiescas, ne te quietum et placidum expe- 
riantur. Ne compesce iram tuam, ne desiste ab ultione. 

Vans. 5. — QuoxiaM ECCE INIMICI TUI SONUERUNT (1), 
tumultuantes et frementes contra nos, et potentià 
superbientes. Inimici Ecclesie sunt Dei hostes. So- 
nare hic, elevare vocem superbé et minaciter, ut ef- 
ferre caput, se insolenter extollere. 

VgnS. 4. — SUPER POPULUM TUUM MALIGNAVERUNT, 
maligné inierunt, malitiosé consultárunt, callidum ex- 
cogitàrunt consilium. Saxcros TUos, quos violare non 
licet, quos violari non sinis, quos ut rem sanctam ser- 
vas et tueris. Hinc lHebraicé , abscondito tuos, id est, 
quos abscondis ab hostibus, quos protegis, ne sint 


rati erant; at in hoc psalmo hujus belli participes 
narrantur. 4* Gentes trans Euphratem collecte, quze 
opem tulére Ammonitis, Aramzi sunt, non Assyrii. 
Minimé igitur de Davidico in Ammonitas bello expli- 
carí hunc psalmum decet. 

Alii ad Jorami regis Juda :etatem rejiciunt, qui bello 
Idum:eos petiit. Alii ad bellum Sennacheribi in Eze- 
chiam. Eusebius ad Jud:ezx et Hierosolymz excidium 
sub Nabuchodonosore. Theodorus, Theodoretus, Eu- 
thymius ad zelatem captivitate Babylonicà posterio- 
rem, sub Zorobabele : idem ver, inquit Theodoretus, 
bellum est ab Joele, Micli;cà, Zacharià, ac presertim 
Ezechiele sub Gog et Magog nomine prxdictum, con- 
spiratio scilicet, ut ipse putat, finitimarum Judae gen- 
tium in Judzorum exitium, antequàm horum vires in 
patriam augerentur. Beda, quem sequitur Bellarminus, 
de bellis Machabzeorum in Ammonitas, Moabitas , Idu- 
mxBos cxlerosque interpretatur. Plures denique ad 
dope statem referunt, quo tempore Ammonit;o 
et Moabite, junctis viribus cum ldumzis aliisque 
gentibus, regnum Juda invasére, suis deinde ipsorum 
armis ac mutuis vulncribus interfecti. lluic nos sen- 
tenti: accedimus, his ducti argumentis : 1? Filii Am- 
monis, Ammonite scilicet et Moabitn, primi belli hu- 
jus auctores fuére; 2^ Idum:ei arma his junxerant, 
unàque Ammonite quidam, seu Mzeones, qui lile, v. 8, 
et in Paralipomenis, ubi de bello in Josaphatum no- 
Scurtur; 3* plurimi etiam convenerunt é Syrià, et 
trans mare Mortuum, nempe collecti; atque hi viden- 
tur esse Assyrii, Agareni et Ismaelitz, qui proprio no- 
mine numerantur hic, vers. 7 et 8; 4' denique hujus 
belli tempore propheta quidam florebat, ex Asaphi 
stirpe, Jahaziel nomine, qui victoriam de hostibus Jo- 
saphato przedixit. Hunc nos Jahazielem eumdem esse 
censemus atque Asaphum, hujus Psshni aucto7em. 
Catera qu ad bellum filiorum Lot in Josaphatum 
pertinent, aptissimé huie Psalmo acconimodata in com- 
inentario ostendemus; idque ultimum et gravissimum 
nostrz sententizc argamentum erit. Calmet.) 

(4) Ecce. Rem subitam et improvisam notat, qualis 
tum fuit, 2 Paral. 90, 2. Ixuuct Tot. Rhetoricé simul 
et veré dicit; etenim qui populo Dei injuriam facit, 
Deo facit. Tut, i. e., qui in populum tuum ac volunta- 
tem rebellant. (Muis.) 

SoxuERUNT, sirepunt, vel fremunt ac. tumultuantur 
prz rabie ac impatientià. Antithesis inter Dei silen- 
tium, et hostium strepentem tumultum. EXTULERUNT 
cAPUT, prz fastu ac feroce insolentià; cujus indicium 
est ille gestus, Isa. 5, 46, ut caput depressum maoerorem 
et pudorem indicat, Jud. 8, 25, Job. 10, 15, etc. 

(Gejerus.) 
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hostibus direptioni ; commodum instituto epithetum, 
nam agitur de gravissimà oppugrattone. Aliqui : Quo- 
rum vita in celis est abscondita, Col. 5, v. 5, quos apud 
te abscondis, et in coelum tanquàm in thesaurum suo 
tempore recipis. Sanctorum periphrasis. Ilinc 'saphun, 
Fzech. 7, v. 21, designat interius templi oraculum, 
quod celum referebat secretius. Chaldzus in neutro 
intellexit : Consultárunt adversüs abscondita in thesau- 
ris tuis, ut res sarictze, vasa sacra, non profana, neque 
vulgi manibus exposita intelligantur. 

Vens. 5. — DiSPERDAMUS E05 DE GENTE, ne amplius 
Sint gens peuitüs, ne ampliüs quisquam audeat se pro 
fiteri é tuo populo, metu mortis. Jam observavimus à 
et de, plerumque in bác linguà negationem includere. 
Est autem mimesis impiorum de dclendà Ecclesiá , 
ut ne nomen quidem supersit. 

Vens. 6. — CocirAvERUNT, consultárunt, eonspirá- 
runt. UxasnurreR , simul. Hebraicé corde simul, sive 
pariter. Summo consensu, quasi unicum haberent cor. 
ConpE, pro corde uno, ut pergentes humero, pro hu- 
mero uno, Osezx 6, 9. Quz:e duo per athnah construun- 
tur cum precedentibus. Sic Gravcé d» à iovis dni 1à «bro, 
feré tamen dividuntur. Unanimiter cum verbo. Coci- 
TAYERUNT, sinu cum sequenti, DISPOSUERUNT. TESTA- 
WENTUM, fcedus et pactum inierunt adversüm te et tui 
nominis cultores. Hoc testamentum videtur esse Al- 
coranus, quo modo lex Dei et Evangelium sunt piorum 
iestamenta. TABERNACULA. Nominativi casüs, metony- 
micé, kdum:ei in tabernaculis degentes, castra et mi- 
lites Idumxorum, ab Edom sive Esau, in tabernaculis 
habitantium, et feré nomadum. Jsmaelite, Arabes, ab 
Jemaele filio Abrah:ze ex Agar. 

Vrns. 7. — Moas ET AcARENL, Saraceni, ab Agar 
matre Ismaelis, qui ut sibi gloriosam originem Abrahas 
tribuerent, Saracenos à Sarà ejus legitimà et nobili 
uxore se maluerunt appellare; vel, ut alii putant, à 
Sarà monte cognomine. Separantur ab Ismaelitis bie, 
fortassé quia Agar alios habuit filios przeter Ismae- 
lem, et aliam Arabiz partem occupárunt. Moab, Am- 
mon, Amalec, sunt. etiam populi Arabie, é quà Ma- 
hometes istorum propheta. Moab enim et Ammon filii 
Loth fuerunt, Gen. 19, v. 37, 38, et Amalec lilius Eli- 
phaz, fllii Esau, é concubinà Thannà, Gen. 96, v. 13, 
cujus posteri, Amalecitze, sempiternas inimicitias exer- 
cuerunt cum populo Domini, Exod. 17, v. 9.GespAL, 
cüm de eo nihil separatim comperiatur in Scripturis, 
sit populus Gabclze civitatis Pheenicize apud Stepha- 
vum, vel Syrie apud Strabonem, propó Laodicenm, 
cujus incoke Gabalitze , quam Gibel suó tempore ap- 
pellatam Volaterranus ait, olim autem Biblum. Auie- 
NicExA, Palestini, € Cappadocià in bane regionem 
profecti, deletis veteribus colonis, Deut. 2, v. 25, 
alioqui pelesheth é progenie Mizraim, à quo JEgyptus. 
Trnvus, civitas Phoniciz. 

Vegns. 8. — ErENIM ÁssUR vENIT, etiam. Est enim 
emphasis. Etiam Assyrii remoti populi , qui nihil ba- 
bebant commercii cum Israel, se conjunxerunt cuiu 
filiis Loth ad ipsum delendum. Etiam populi Israelitis 
ignoti, à quibus nihil ipsis videbatur metuendum , 
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vropter longinquitatem , quorum fortassé nomen au- 
dierant, at arma nunquàm senserant, concurrerunt 
enm Arabibus. Sic Turc: ignoti populi et obscuris- 
simi é medià Tartarià venerunt auxilio Arabibus et 
Mahometanis , ut o'im Syrii Ammonitis. Assun. Assy- 
rii sese eis conjunxerunt. Hoc propter Turcas, qui é 
Scythià sive Tartarià in Asiam et Africam irrupe- 
runt, deinde cum Saracenis et Arabibus coierunt. 
Fius Lorg , Moabitis e& Aminonitis Saracenorum po- 
pulis. Catalogus preecipuorum .hostium Christi et Ec- 
clesie , qui eam extinguere jam ab. antiquo eonati 
sunt. Etsi magnà ex parte à sanctis patriarchis orti 
essent , vel affinitatem cum eis contraxissent. 

Vens. 9. — Fac 11.15 sicuT. Mapiax , dele eos ad 
internecionem , sicut Madianitas et eorum priucipes 
Gedeonis tempore, et sicut Sisaram principem exer- 
citüs Jabin regis Chanan:z:orum, Deborx et Barac 
principatu. Madianitm, Arabim populus, à Madian 
Arabs filio ex Cethurà. Sicur Jagix , regi Chanaam. 

Vas. 10. — DisPERIERUNT 1x ENpon. Locus tribüs 
Manassz , prope Cisson fluvium , in quo Sisara et Ja- 
bin , qui per 20 annos populum Domini oppresserant, 
perierunt, adeà ut Sisaram femina clavo in caput in- 
fixo trucidàrit. Est autem hysteron proteron. Nam ul- 
tio Madianitarum fuit hàc posterior annis quadraginta. 
Ur sTERCUS , manserunt et computruerunt in sterqui- 
linio, manserunt insepulti el putrefacti , nullo super- 
siito qui eos humi conderet, tanta fuit clades. Chald. : 
Facti suni sicut stercus conculcatum in terrá. 

Vas. 14. — PONE PRINCIPES EORUM SICUT , elc. Hos 
quatuor Madianitarum principes cum innumerabili co- 
rum exercitu memorabilibus przeliis confecit Gedeon. 
Hinc ad ipsum Oreb et Ze .b principum ab Ephraimi- 
Vis captorum et interfectorum capita delata sunt trans 
Jordanem. Zebee et Salmana ab ipsomet capti el tru- 
cidati sunt. Ita explicatur quod in universum dixerat : 
Sicut Madian. 

Vgns. 19. —— OMNES PRINCIPES EORUM , Omnes , in- 
quam , principes, elc. Est enim expositio superioris 
versüs. Quare Masoret:? annexuerunt cjus fini , apud 
quos principium versüs est: Qui dixerunt Sanctua- 
rium , neoth. HanrracuLA. Hebraicé generaliüs de. di- 
vinis omnibus templis , urbibus, locis et oppidis po- 
puli Domini. 

Vas. 15. — DEUS MEUS , PONE ILLOS. Poenx impio- 
rum quatuor similitudinibus reprsentantur. Ur no- 
TAM cpoxóv Grxecà, perturba eos in modum rot , ne 
pedibus consistant, Galgal signilicat quicquid rotun- 
dum est et volubile , vel in rotundum torquetur et jac- 
tatur. Hinc alii ad aliud accommodant : Torque illos in 
modum trochi, quo modo trochus solet torqueri à 
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pueris. Jaeta illos , ut super terram sphzera ct globus 
jactatur. Chald. : Pone eos , sicut. rotam, que volzitier 
el moretur, nec. consistit in declivi. Kimhi : Pone cos 
sicut glumam, que per aerem vento raptatur. Turbira 
eos. 

Vens. 44. — Sicur 16NiS QUI coMDERrT, ignis vehc- 
mentiüs ardens , maximé quando à vento flabellatur , 
absumit silvam magno impctu et ardore. Mosrres , 
montes sulphurcos , ut nemo possit incendium extin- 
guere , vcl propé accedere , ut olim Pyrenzi , tna, 
Vesuvius. 

Veas. 45. — ITA PERSEQUERIS ILL0S, ad hunc mo» 
dum perdes eos acerbissimis plagis et zrumnis. Ix ma , 
in turbidine tuo, ad verbum tempestate veluti im- 
missá , ut consistere non possint uspiam, Swpha est 
turbo , repentina tempestas, spiritus tempestuosus. 
Huic eleganti metaphorz ira Dei comparatur. 

Vens. 16. — IurLE racics Eontw. Deus in ponis 
non interitum quxrit, sed resipiscentiam , nisi quando 
sumus insanabiles, quibus scquens versus debct iutel- 
ligi. 

Vzns. 18. -— Er cocsoscawT Qva. NouEx. Hebraicà 
ut sciant, quia , ó tu, nomen tuum est Dominus (cel) 
tu solus Altissimus in omni terrà. Ut cognoscant te 
nominari Jelué, id est, ut cognoscant solum csse 
verum Deum, ac super universam terram potestatem 
habentem, cui veré competat nomen Domini, quique 
omnia terrarum solus gubernat , deos autem suos esse 
deos inanes et fictitios. Dowixcs. In Hebrzo nomen 
ponitur tetragrammaton , quod transferri solet Domi- 
nus, et interdüm Deus, et cüm cztera feré appella- 
tiva sint, Dzi proprium existimatur. Ejus quarta sit 
vis et notatio, ac quibus vocalibus pronuntiaretur , 
sive usurparetur in teinplo , idque duntaxat expiatio- 
nisdic, et in solemnibus benedictionibus, quarum 
formula pr:escribitur in lib. Numerorum , docuimus 
lib. 2, de Triuit. Alioqui enim religionis et venera- 
tionis causá erat ineffabile, nec licebat cuiquam in 
communibus profanisque colloquiis et negotiis illud 
afferre, vel etiam scribere. Quod ctiamnüm hodie Ju- 
dii constanter observant, loco ejus legentes modà 
Adonai , modà Elolim , pro punctorum adjectu. Quod 
ne quis existimet esse superstiliosum , sciat sanclis- 
simos quosque id semper fuisso secutos. Nam Sept. , 
licronymus , et czeteri habent in Exodo 6 , 5: Nomen 
meum Adonai non manifestavi eis. Ubi hodié impii ve- 
tustatis temeratores , et nominis Dci ineffabilis profa- 
natores, atque adeà transformatorcs Jora, vel Jehera , 
vocabulo novo, barbaro , fictitio , irreligioso; et Jo- 
vem gentilium redolente , lcgunt. 


NOTES DU PSAUME LXXXII. 


On a dans le titre trois mots déjà expliqués plu- 
sieurs fois : Canticum psalmi Asaph. C'est un psaume 
exécuté par des instruments et par des voix, en sorte 
que les instruments formaient le prélude, et que les 
voix suivaient : Asaph est ou l'auteur du psaume , ou 
simplement le musicien. 

Comme il est question dans ce cantique des entre- 
prises que formaient beaucoup de peuples ennemis 


. 


contre le Teople de Dieu, les interprétes se sont par 
tagés sur l'occasion et le temps oü l'on doit rapportet 
ces entreprises. les uns ont cru qu'il s'agissait de la 
fuere que le saint roi Josaphat eut à soutenir centre 
cs Ammonites, les Moibites, les Syriens; d'autres y 
ont vu les efforts que firent plusieurs peuples contre 
les Israélites au retour de la captivité de Babylone; 
plusieurs ont retardé les événements jusqu'au temps 
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des Machabées, lorsque tous les volsins de la Judée se 
liguérent contre les uifs pour les exterminer. 

Nous croyons que ce psaume regarde plutót les faits 
contenus au second livre des Rois. Lorsque David eut 
été reconnu roi sur les douze tribus , quantité de na- 
tions jalouses se liguérent contre lui. Les détails du 

saume paraissent se rapporter à cet événement. 

Selon ce sentiment, notre psaume 82 aura été com- 

. posé par David , ou par Ap. . Ir implorer le se- 
cours divin contre cette multitude d'ennemis qui me- 
nagaient le peuple de Dieu. L'exemple que donne ici 
le Prophéte apprend à tout homme dans le danger, 
ou dans la tribulation, qu'il n'y a point de plus sür 
appui que la confiance cn Dieu et le recours à sa pro- 
tection. 

YERSET 1. 

Les hébraisants traduisent : O Dieu! ne vous taisez 
pas, au lieu de, ó-Dieu! qui sera. semblable à vous? 
C'est que le mot hébreu Y271 vient de 5127, qi signifie 
étrc semblable et se taire. Les LXX l'ont pris dausla pre- 
miére signification ; il semble qu'on peut d'autant moins 
le leur reprocher que , dans la scconde signification , 
il y aurait deux fois. ne gardez pas le silence, ce qui 
esi une répétition inutile. La seule licence qu'ils se 
soient permise est d'avoir tourné la phrase en ma- 
niére d'interrogation. Qui sera semblable à vous? au 
lieu de nrettre, personne ne sera semblable à vous; mais 
Outre que cela ne change point le sens , la phrase en 
est plus vive et plus éléganje. 

Ce verset est assez clair : tandis que Dieu ne mani- 
feste pas sa. protection en faveur de ses am:s persé- 
eutés et opprimés , il semble garder le silence ct se 
tenir dans une sorte d'inaction. Or , pour l'engager à 
prendre sa cause en main, le Prophéte exalte cet Etre 
suprénte ; il reconnait sa puissance, Sa force; il dit 
que nul étre dans l'univers ne peut lui étre comparé. 


RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin a sur ce premier verset une penaée 
qui n'est pas purement mystique ,;, €t qui renferme en 
méme temps un graud fonds d'instruction. Il croit 
que le Prophéte parle au Messie, à Jésus-Christ vrai 
Dieu et vrai homme, qu'il l'invite à faire justice des 
ennemis de son nom et de son Église. Il considére , 
dit ce saint docteur, Jésus-Christ au. moment oà il 
exercera la fonction de juge. C'est pourquoi il lui dit : 
O Dieu ! qui sera semblable à veus ? Vous aurez paru 
$ur la terre semblable aux autres hommes , et méme 
le plus humilié , le plus dégradé*d'entre les hommes; 
mais quand vous jugerez la terre, qui d'entre les hom- 
mes sera semblable à vous ! Si le Prophéte , continue 
ce saint Pére, ne cousidérait Jésus-Christ que comme 
Dieu, il lui dirait avec raison : Qui est semblable à 
vous ? Mais puisqu'il dit : Qui sera semblable à vous ? il 
le considére dans l'état de son humanité non-seule- 
ment glorillée, mais revétue du pouvoir supréme 
de juger , et cet 9tat est futur par rapport à l'état oà 
il a paru dans les jours de sa vie mortelle. Parmi les 
hommes il s'est tà , il « éclipsé les rayons de sa splen- 
deur divine, il a retenu les effets de sa puissance ; mais 
en jugeant le monde, il ne gardera plus le silence , et 
il déploiera toute l'étendue de son pouvoir. De là quel 
fonds de confiance pour les justes, et de terreur pour 
les impies ! 

vERSETS 2, 5. 


ll ya peu de différence entre le texte et nos ver- 
sions; aulieu de malignaverunt consilium, le texte dit , 
callidé inierunt consilium , ce qui est au fond la méme 
chose , puisqu'il s'agit de mauvais conseils, d'entre- 
prises injustes. 

Aulieu de contre vos saints, le texte dit, contre vos ca- 
€hés ou contre volresanctuaire ; car on peut traduire de 
ces deux mauiéres. La premiére est la plus analogue 
à nos versions et ia plus suivie des interprétes. Elle 
signifie ce:xx que vous prolégez secrétement , et c'est la 
méme chose «ue vos saints. 
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Ces deux versets exposent donc en général Iss des- 
Seins pervers des ennemis de Dieu, de David et de 
son peuple. Dans les versets suivants, le Prophéte 
détermine plus porticuliérement. quel était le but 
qu'ils se proposaient, quelles étaient la multitude et 
la force de ces ennemis. 

RÉFLEXIONS. 


Tous les caractéres de la méchanceté sont désignés 
dans ces versets; Írémissement ou jalousie secréte, 
complots artiflcieux et malins, pensées réfléchies sur 
les moyens de nuire, hardiesse à entreprendre; et 
tout ceci est imaginé contre ceux qui servent le Sei- 
gneur en secret, qui sont cachés aux yeux du monde, 
et qui passent leur vie dans le silence de la retraite. 

Le peuple juif était l'image des saints de tous les 
temps, de ceux qui devaient former l'Église de Jésus- 
Christ. Si ce peuple avait. toujours été fidéle, il au- 
rait possédé paisiblement, et sans éclat au dehors , la 
terre que Dieu lai avait donnée. Sa loi le sóparait des 
autres peuples, son temple et ses cérémonies se réu- 
nissaient pour resserrer de plus en plus les nocuds 
de la confiance ct de l'amitié. e pays qu'il possédait 
était trop borné pour exciter la jalousie des grandes 
nations ; et d'ailleurs la protection de son Dieu leren- 
dait assez fort pour résister à toutes les attaques de 
Ses voisins, ou méme de tous les peuples , quand iis 
auraient conjuré sa. perte. fmage encore une fois de 
la vie que menent les saints sur la terre. Ils n'aspirent 
ni À la puissance, ni à l'éclat , ni aux richesses; ils se 
tiennent cachés dans le sein de Dieu , et la confiance 
qu'ils ont en lui les rassure contre toutes les tempétes 
qui frémissent autour d'eux. Qu'il est touchant de 
comparer ces hommes cachés dont parle le Prophéte 
avcc ceux à qui l'Apótre disait que leur vie était cachée 
avec Jésus-Christ en Dicu ! 


VERSET 4. 

Le texte dit ici la méme chose que les versions , et 
rien n'est plus propre à montrer l'animosité de ses 
ennemis ; car Israél était plus sensible à sa qualité de 
peuple de Dieu, qu'à tous les autres avantages dont il 
pouvait jouir. 

RÉFLEXIONS. 


Nos passions font à notre égard ce que les ennemis 
d'lsraél méditaient contre ce peuple chéri de Dieu ; elles 
font des efforts continuels pour rompre le saint com- 
merce qui doit étre entre Dieu et nous, pour nous 
faire perdre la qualité d'enfants de Dieu, pour effacer 
de notre esprit le souvenir des promesses que nous te- 
nons de la miséricorde divine. Il im, peu à un 
Chrétien qu'il appartienne à une nation plutót qu'à un 
autre; qu'il habite en tel ou tel pays , qu'il jouisse de 
queque considération dans le monde , ou qu'il y soit 
tout à fait oublié; ce qui l'intéresse uniquement, c'est 
qu'il conserve les rapports d'amour et de confiance 
que la religion établit entre Dieu et lui. Tout combat 
pr rompre ces ncuds sacrés ; et sans la lumiére de 
[a gráce , sans l'étude continuelle de l'Évangile , sans 
le recours perpétuel à Jésus-Christ , il est impossible ,. 
de n'étre pas vaincu par tant d'ennemis qui séduisent 
l'esprit, qui corrompent le coeur, qui affaiblissent tous 
les principes de la vérité. Le Prophéte donne l'exem- 
ple de la. priére et de la confiance en celui qui est le 
maitre des peuples et des rois. Ce prophéte était un 
roi, il avait les forces d'un état puissant; mais il 
compte pour rien ces ressources, et il n'attend que da 
Dieu la victoire et la paix. Cette legon est pour tous 
les hommes et pour tous les temps. Celui «qui disait 
par la bouche d'Isaie : Dans peu lephraim ne sera plus 
un peuple, disait en méme temps au roi de Juda de 
ne rien craindre; et celui qui avait prédit à Jérusa- 
lem sa derniére catastrophe disait à Paul que sa gráce 
lui suffisait. 

VERSETS 5, 6, 7. 

Tl y a quatre versets dans l'hébreu et dans le grec, 

Thiis sans melire aucune différence dans le sens 
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cela se concoit assez, puisque ce n'est qu'une énumé- 
ration de peuples. J'ai traduit alienigena par les Phi- 
Instins. Ce peuple est toujours appelé àupu1o« par les 
Septante. Apparemment qu'il descendait de 
Mesraim, second fils de Cham, et qu'il était comme 
"étranger par rapport à la famille de Sem, d'oü des- 
cendaient les Israélites. ; 

Dans le second livre des Rois, on voit que David 
eut à combattre les Philistins, les Moabites, les Ama- 
lécites, les Ammonites, les 1duméens. ll ne reste plus 
que les Agaréniens, ceux de Gébal, de Tyr et d'As- 
sur, à se trouver dans cele guerre, afin qu'il soit 
prouvé que notre psaume regarde cel événement. 

Les Agaréniens étaient une peuplade d'Iduméens 
ou d'Ismaélites, qui habitait au delà du Jourdain, à l'o- 
rient de Galaad; or, comme il est dit au second livre 
des Rois que toute l'Idumée fut assujettie à David, on 
a droit d'y comprendre le pays des Ágaréniens. 

Gébal était une ville assez voisine de Tyr et de Si- 
don; ses habitants sont appelés Gibliens dans le livre 
de Josué et dans le woisieme livre des Rois. Comin 
ces Gibliens n'étaient pas éloignés des Philistius, au- 
quel David eut affaire, il est naturel de penser qu'ils 
entrérent dans la ligue de ce peuple et des autres 
contre ce prince. 8 1 

Il en est de méme d'une partie des Tyriens, qui 
touchaient aux Gibliens et aux Philistins. 

Assur ne doit pas étre pris ici pour l'Assyrien, pro- 
prement dit, mais pour une pesphde voisiue des Ain- 
monites. lls descendaient de Cétura et d'Abraham. 
Dans la guerre contre les Ammonites, ceux-ci eurent 
pour alliés ces Assyriens ou Assuriens. C'est ce que le 
psauine exprime en disant que l'Assyrien vient au se- 
cours des enfants de Lot, car les Ámmonites et les 
Moabites descendaient de Lot et de ses filles. Le texte 
dit, qu'Assur se fit le bras des enfants de Lot; c'est une 
expression figurée pour indiquer le secours qui fut 
donné à ces deux peuples par celui d'Assuz. 

On voit donc qu'il est aisé de justifier que ce psaume 
a irait aux guerres de David, et qu'il MA rapporte 
mieux qu'aux guerres de Josaphat, ou à celles des Is- 
raélites au retour de la captivité de Babylone, ou en- 
lin à celles des Machabéea. Pourquoi recourir à des 
événements si éloignés de David, tandis que son ré- 
fne en fournit qui se concilient sans beaucoup de dif- 

culté avec les expressions du psaume? 
RÉFLEXIONS. 

L'alliance formée par les ennemis de David, est ap- 

lée un Testament contre Dieu. Cela me représente 
accord des enneinis du salut contre l'Église de J.-C. 
et contre les àmes rachetées de son sang. Comme 
Dieu a contracté une alliance avec les hommes pour 
les sauver, les puissances de l'enfer traitent avec nos 

ions et avec le monde pour nous perdre. L'al- 
iance de Dieu comprend des lois, des promesses, des 
menaces; et celle des ennemis du salut a aussi ses 
lois et ses maximes; elle promet aussi des biens, et 
elle fait envisager des maux. Quelles lois? la premiére 
et la principale est de satisfaire en tout l'amour-pro- 
te; la seconde, de compter pour rien la vie future; 
a troisiéme, de prendre en tout le contre-pied de 
l'Évangile. Quelles promesses? d'acquérir des hon- 
neurs et des richesses, de jouir des plaisirs, de sub- 
juguer tous ceux qui s'opposeraient à nos projets et à 
notre élévation. Quelles menaces? d'étre méprisé , 
raillé, abandonné des partisans du monde; de passer 
le temps de la vie dans l'obscurité, dans l'humiliation, 
dans la misére. Tous les articles de cette alliance se 
rapportent aux sens, et c'est de là qu'ils tirent leur 
force, c'est de là que dépend leur succés. 1l y avait 
dix peuples conjurés contre le peuple dc Dieu et con- 
tre David. Je pourrais citer tout autant d'ennemis li 
gués contre mon àme, et je trouverais que leur chef 
est le déinon de l'orgueil; que c'est lui qui entratne 
tous les autres, et qui concerte tous les moyens de me 
faire rompre l'alliance que j'ai contractée avec Dicu. 
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Quelle ressource au milieu de tant d'adversaires? cello 
du saint Roi-Prophéte, la priére, le recours à Dieu, la 
confiance en sa miséricorde, la défiance de moi-méme. 
Tous les versets de ce divin cantique pris dans ce sens 
tout spirituel, seront pour moi une source d'instruc- 
tion. 

vrBSETS 8, 9. 


Le Prophéte rappelle les victoires remportécs par 
la protection divine sur les ennemis du peuple de 
Dieu, sur les Madianites, sur Jabin et sur Sisara ; son 
général. Ceux-ci périrent prés du torrent de Cison ct 

rés d'Endor, deux endroits situés dans la triba de 
Wanassé, non loin du Thabor. Quelques interprétes 
traduisent, la foutaine Dor ; mais on voit par le pre- 
mier livre des ltois, à l'endroit oà Saül consulta la 
Lotionhees qu'il y avait une ville ou bourgade appel- 
lée Endor. On peut prendre ici les expressions du Pro- 
phéte pour des imprécations que le zéle lui inspire, 
parce que ses ennemis actuels avaient conspiré contre 
le Seigneur, comme on le voit au 5* verset. On peut 
aussi ne voir dans ces versets qu'une prophéüe des 
cuauments auxquels ces ennemis devaient s'attea- 

re. 

RÉFLEXIONS. 


Le Psalmiste choisit des événements oà la puissance 
du Seigneur s'était manifestée P'inement, puisque de 
trés-grandes armées avaient été détruites par une poi- 
£nie d'hommes. On peut se rappeler la victoire de Gé- 

éon, qui avec trois cents soldats battit les Madianites 
au nombre de cent vingt mille. Ce que le Prophéte 
fait ici est un avertissement donné à tout. fidéle per- 
Sécuté et traversé de chercher de la consolation dns 
les saints livres. Puisque l'Apótre nous apprend que 
tout ce qui est écrit tend à notre instruction, afin que 
notre espérance soit appuyée sur l'espérance et sur la 
consolation des Écritures, il n'est pas possible d'ima- 
iner aucune situation pénible ou dangereuse quc la 
lecture de cette sainte parole ne puisse adoucir. Nous 
n'avons pas tous des armées à vaincre; mais les peu- 
ples conjurés contre le peuple de Dieu, étaient la fi- 
gure des ennemis de notre salut, et nous avons en- 
Core plus besoin du secours de Dieu contre ces ad- 
versaires puissauts, que n'en eurent Gédéon, David 
et les autres chefs d'Israél contre la jalousie de leurs 
voisins. D'ailleurs les exemples de combats livrés aux 
ennemis du salut, ou contre les passions du ccur, ne 
manquent pas dans les Écritures. Joseph, Job, Tobie, 
Susanne et tant d'aulfes ne se trouvérent-ils pas dans 
des conjonctures oü leur patience et leur foi étaient 
mises à de terribles épreuves? Quiconque dans le cours 
de cette vie, plein de traverses et d'adversités, ne 
s'appuie pas de la consolation des saints livres, est 
comme un vaisseau sans ancre et sans pilote au mi- 
lieu d'une mer agitée de tempétes. Cette vérité est 
sans modification et sans exception. 


veRsETS 40, 141. 


On sait par l'histoire des Juges qu'Oreb et Zeb 
étaient les chefs de l'armée des rois de Madian, que 
ces rois étaient Zebée et Salmana, et qu'ils périrent 
tous quatre daas la guerre qu'ils entreprirent contre 
Gédéon. 

Dans l'hébreu les mots qui commencent le 11? ver- 
set appartiennent au 10*, ce qui fait croire que tous 
ces princes sont ceux des Madianites et non ceux quo 
David avait à combattre, en sorte qu'il faudrait tra- 
duire : Traitez leurs chefs comme vous traitdtes Oreb, 
Zeb, Zebée, Salmana, tous princes des Madianites; et ce 
qui suit dans le 11* verset regarderait encore ces 

rinces, qui disaient : Emparons-nous de la maison de 

ieu. Le grec donne à peu prés le méme sens, et 
notre Vulgate ne s'y refuse pas; mais on peut rappor- 
ler aussi tout son 11* verset aux chefs des armées 
conjurées contre David. Ces deux sens sont bons, 
puisque tous ces ennemis, tant ceux du temps de Gé- 
déon que ceux du temps de David, avaient pour objct 
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e 8* r des possessions d'Israél ; ces possessions 
bdigsaniih le sanctuaire ou la maison de Dieu, 
parce que e'était le centre de la vraie religion, parce 
que le tabernacle et l'arche d'alliance y résidaient. 

Le Prophéte demande donc encore ici que Dieu se 
venge de ses ennemis, comme il s'était vengé autre- 
fois des urs de son peuple et de son culte, 
sous les juges d'Israél. 3 

RÉFLEXIONS. 


N'est-ce pas là une image bien sensible de ce qu'en- 
treprennent les ennemis du salut contre nous? Ils se 
réunissent pour s'emparer du sanctuaire de Dieu, qui 
est notre àme, oà, selon l'Apótre, le Saint-Esprit ha- 
bite. Ils prétendent que cette maison, pour. parler dans 
le style du Prophéte, est un héritage qui leur appar- 
üüent, sans doute parce que nous avons été d'abord 
80us l'empire du péché. Mais pensons qu'avant le pé- 
ché et au sortir des mins de Dieu, l'homme était pur 
et sans tache; qu'ainsi Dieu est le premier maitre de 
Cette demeure, et que le prince des ténébres ne l'a 
acquise que par la désobéissance de notre pére et de 
notre chef. Pensons ensuite que celle maison, dégra- 
déc par le péché, a été réparée par J.-C., et qu'il sc 
l'est acquise au prix de son saug. Nous ne sommes 
plus à nous, mais à J.-C.; nous sommes son héritage, 
et l'enfer n'a plus rien à prétendre sur nous. Les Clia- 
nanéeus habitaient la terre promise avant que le peu- 
ple de Dieu y entrát; mais Dieu en chassa ces enne- 
mis de soa nom, et y établit 8a demcure et son culte. 
En vain les ennemis d'lsraél formérent-ils des pró- 
tentions pour y rentrer. C'est ce qui rendait la priére 
de David si juste et si propre à toucher le ceur de 
Dieu. lmitons ce saint roi, et intéressons le Seigneur 
À la conservation de son sanctuaire. Ce doit étre l'ob- 
jet perpétuel de nos voeux. Regardons notre áme 
comme le temple de Dien; et souvenons-nous que, 
selon l'oracle de l'Apótre, celui qui violera le temple 

Dieu ne doit s'attendre qu'à étre détruit au jour des 
vengeances. 
vERSET 12. 


On sent la force de ces comparaisons. Une roue 
dans un terrain incliné se précipite ct se brise; une 
paille exposée au soufile du vent est sur-le-champ dis- 
Sipée. Qu'il en soit de méme, dit le Prophéte, de vos 
ennemis, Seigneur; que leurs complots nm'aient 
point de stabilité, et que leurs entreprises s'éva- 
nouissent. 

RÉFLEXIONS. 


Quand Dieu voulut arréter l'entreprise téméraire 
des constructeurs de Babel, il les frappa d'un esprit 
Je vertige; leurs desseins se précipitérent l'un sur 
l'autre; leur langage se confondit; leurs projets de- 
vinrent un chaos de pensées sans suite, et tout le plan 
de l'ouvrage demeura sans exécution. Quand Dicu 
*oulut déconcerter les Madianites conjurés contro 
Israél, il mit parmi eux le trouble , au point de ne se 
plus reconnaítre, de se heurter mutuellement, de 
S'atiaquer et do s'égorger les uns les autres. Voilà 
Cette roue sans point fixe, et cette paille sans consis- 
tance dont. parle le Prophéte. La gráce de Dieu nous 
fait triompher de méme des ennemis du salut; elle 
permet que le monde se présente à nous avec toutes 
ses révolutions, nos penchants avec toute leur bizar- 
rerie, les puissances de l'enfer avec tous leurs mcn- 
songes. Quand nous découvrons dans ces adversaires 
tant. de faux principes, tant d'inconséquences, tant 
d'absurdités , tant de legéretés, tant de travers , nous 
commencons à les mépriers et la beauté, la sainteté, 
la vérité, la stabilité des biens éternels se découvrant 
en méme temps à nous, la victoire est bientót com- 
pléte. Ce qui fait que nous sommes vaincus, c'est que 
mous nous joignons à nos ennemis, que nous deve- 
nons aussi confus dans nos résolutions qu'ils le sont 
dons leurs projets ; c'est que nous n'avons ni consis- 
tance dans nos pensées, ni gravité dans nos desseins, 
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ni solitude dans nos désirs. Nous roulons dans cete 
vie toujours en nous précipitant vers le terne, sans 
apercevoir le danger de périr. Nous faisons, dit saiut 
Augustin, comme la roue qui se trouve dans un ter- 
rain en pente; elle s'éléve par derriére et s'abaissa 
en devant; tandis que pour éviter la chute elle devrait 
faire tout le contraire. Nous sommes aussi comme la 

ille que le vent dissipe : elle serait en sürcté dans 
Tir; transportée dans le tourbillon, elle s'envole et 
se perd. Nous sommes trés-mobiles, et nous cher- 
chons les précipices, nous sommes tres-légers, et nous 
nous exposons à la tempéte. Faut-il de grandes re- 
cherches pour expliquer nos chutes? 

VERSETS 15, 44. 


Les comparaisons dont se sert ici le Prophéte font 
voir la véhémence et la promptitude du chátiment qui 
menace les ennemis du peuple de Dieu. À la fin du 
15* verset je traduis les arbres et les plantes des mon- 
tagnes, parce que les montagnes elles-mémes ne peu- 
vent étre brülées. Tous les interprétes conviennent de 
Ce sens. Au lieu de, dans votre colére, l'hébreu dit, 
dans votre tourbillon; c'est le méme sens, 'quoiqu'un 
peu moins fort dans nos versions. ll y en a qui tra- 
duisent ce 14* verset par l'impératif, persequere, turba. 
Cela n'est point nécessaire, puisque ces verbes sont 
au futur, et que ce temps est ici trés-convenable; c'est 
une prophétie sur le sort de ces ennemis de David et 
de son peuple. 

RÉFLEXIONS. 

La colére de Dien ne s'exerce proprement que con- 
tre l'orgueil et la stérilité des bonnes ceuvres : deux 
défauts que représentent les arbres des montagnes et 
ceux des foréts. L'orgueil cst la source de tous les pé- 
chés de commission, ct la stérilité des bonnes ceuvres 
comprend tous les péchés d'omission. Il faut ne rien 
faire contre la loi, et il faut pratiquer ce qu'elle pres- 
crit. L'orgueilleus s'éléve contre la loi, et le làche nó- 
glige de l'observer. La colére de Dieu n'est point, 
comme en nous une passion , c'est l'exercice des dé- 
crets trés-justes de sa souveraine sagesse. L'Ecriture 
dit que Dieu est un feu dévorant. Il se montra tel aux 
Israélites, pour leur inspirer de la crainte; et quoi: 
l'Evangile soit une loi d'amour, TApótre nous répéto 
cependaut encore cette méme vérité, parce que dans 
tous les temps ils faut redouter les vengeances divines. 
Si les Israélites, dit encore l'Apótre, ont été punis pour 
n'avoir pas voulu écouter celui qui leur parlait sur la 
terre, combien plus devons-nous craindre , si nous nous 
re[usons à la voiz. qui est venue du ciel pour nous ins- 
truire? 

VEBSETS 15, 16, 17. 

Il n'y a pas la moindre différence ici entre le texte 
et les versions. Ces trois versets montrent que le Pro- 
phéte désirait bien plus la conversion que l'anéantis- 
sement de ses ennemis, qui étaient en méme temps 
ceux de Dieu. Il dit, à la vérité, qu'ils soient confondus, 
qu'ils périssent, eic., mais cela doit s'entendre des 
opiniàtres, de ceux qui ne voudront pas rechercher le 
nom du Seigneur et le révérer. Les auteurs des Prin- 
cipes discutés disent: Couvrez leur front d'ignominie, ct 
qu'ils éprouvent votre pouvoir. Nous n'avons trouve 
personne jusqu'ici qui ait donné ce sens à querent nc- 
men tuum, Domine, paroles d'ailleurs trés-conforines 
à l'hébreu. 

RÉFLEXIONS. 

Rechercher le nom du. Seigneur, c'est rechercher le 
Scigneur lui-méme, puisque Dieu est son propre nom, 
celui qui est, et que ce nom n'est communicable à aucun 
autre étre. Les idolàtres, dont parlait le Prophéte, ne 
connaissaient pas ce maitre unique, ce Trés-Haut ; ils 
adoraient des créatnres sous lc nom de dieux ; leur 
Obstination était si grande et sl ancienne, qu'ils avaient 
besoin d'étre humiliés pour rentrer dans la voie qui 
conduit à la lumiére. C'est le reméde qu'implore le 
Prophéte : reméde amer. et douloureux, mais lo plus 
eficace de tous pour tirer les hommes de leur 1€ 
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thargie. L'homme avant son péché avait une raison 
si pure et des passions si soumises, qu'il pouvait con- 
naitre l'Eternel sans passer par les épreuves de I hu- 
miliation, des souffrances, de la confusion; mais de- 
puis que l'ergueil a pris l'agcendant, et que les nuages 
se sont emparés de son esprit, il faut que l'expérience 


de sa misére le raméne aux pieds du Trés-Ilaut. Dé- 
sirous tous et empressons-nous de connàltre que notre 
Dieu seul est l'Eternel, et que nulle puissauce dans 


1. Jn. finem, pro torcularibus filiis 


Core. Psal. UXXXIII. 
Iieb. LXXXIV. 


9. Quàm dilecta tabernacula tua, Domine virtu- 
tum! concupiscit et deficit anima mea in atria Do- 
mini. 

$. Cor meum et caro mea exultaverunt in Deum 
vivuin. 

4. Etenim passer invenit sibi domum , et turtur ni- 
duin sibi , ubi ponat pullos suos. 

5. Altaria tua, Domine virtutum, Rex meus et 
Deus meus ! 

6. Beati qui habitant in domo tuà, Domine ! in se- 
cula seculorum laudabunt te. 

T. Beatus vir, cujus est auxilium abs te! ascensio- 
nes in corde suo disposuit, in valle lacrymarum , in 
loco quem posuit. 

8. Etenim benedictiones dabit legislator, ibunt de 
virtute iu virtutem ; videbitur Deus deoruin in Sion. 

9. Domine, Deus virtutum, exaudi orationem 
mean ; auribus percipe , Deus Jacob. 

10. Protector noster, aspice, Deus, et respice in 
faciem Christi tui. 

11. Quia melior est dies una in atriis tuis super 
millia. 

12. Elegi abjectus esse in domo Dei mei, magis 
quàm habitare in tabernaculis peccatorum. 

12. Quia misericordiam et veritatem diligit Deus ; 
gratiam et gloriam dabit Dominus. 

44. Non privabit bonis eos qui ambulant in inno- 
centià ; Domiue virtutum, beatus homo, qui sperat 
in te! 
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le ciel et sur la terre n'est ézale à la sienne. Non, 
nous ne connaissons point Dieu, nous n'approfondis- 
sons point ce que silo Son nom, nous sommes 
aveugles sur sa grandeur et sur ses droits. Disons 
donc avec S. Augustin : Que je vous cherche, Seigneur, 
afin que je commence à vivre ! Eclairez-moi, chassez les 
ténébres de mon esprit. Que je vous conn:isse, ó vous qui 
me connaissea si par [aitement ! 


PSAUME LXXXIII. 


4. Que vos tabernacles sont aimables, Dieu des 
armées ! non àme désire avecardeur de voir les par- 
vis du Seigneur : ce désir la fait méme languir, ct la 
consume. 

9. Mon cceur et ma chair ont tressailli de joie cn 
peusant au Dieu vivant. 


$. Le passereau méme trouve un lieu pour s'y re- 
tirer, et la tourterelle trouve un nid pour y placer ses 
petits. 

4. Vos autels, Dicu des armées, ó mon roi ct mon 
Dieu! 

8. Heure&x ceux 
Seigneur! ils vous 
siécles. 

6. Heureux celui dont la protection vient de vos! 
il dispose dans son ceur des routes qui montent tou - 
jours, quoique dans une vallée de larmes, vcrs le 
ieu que (Dieu) a établi pour lui. 

7. C'est que le (souverain) législateur leur donnera 
des bénédictions : ils iront ainsi de vertus en vertus, 
et ils verront en(in le Dieu des dieux sur la montague 
de Sion. 


8. Seigneur Dieu des armées, exaucez ma priére; 
6 Dieu de Jacob, daignez m'écouter. 

9. O Dieu notre protecteur, jetez vos regards, et 
considérez votre Christ. 


10. Parce qu'un jour dans votre maison est meilleur 
que mille jours ailleurs. 

11. J'ai choisi d'étre des derniers dans la maison 
de mon Dieu, plutót que d'habiter dans les tabernacles 
des pécheurs. 

192." Parce que le Seigneur aime la miséricorde et 
la vérité, le Seigneur donnera la gràce et la gloire. 

13. ll ne prier point des biens ceux qui mar- 
chent dans l'innocence : Dieu des armées, heureux 
l'homme qui espére en vous ! 


qui habitent dans votre maison, 
oueront daus les siécles des 


^ COMMENTARIUM (1). 


Vgns. 1.—1lactenüs Psalini Asaph. Nunc sequuntur 


(4) Rudingerus hunc Psalmum scriptum arbitratur 
€o tempore quo illud magnum Pascha suum celebrare 
instituit rex optimus Josaphat. Scribere voluisse vide- 
tur : Josias ; Is enim rex pius celebravit solemne illud 
Pascha ; de quo 2 Reg. 25, 21, seqq. , 2 Chron. 35, 
1, seqq. Nam de Josaphatoe nil tale referunt aunalium 
Wbri. Nic. Nonnen, theologus quondam Bremensis , 
in Dissertat. de Taippor et Deror, symbolis proselyto- 
rum sub Josaphati regno conversorum ad Ps. 84 , v. 4, 
Brem. 1741, iu-A* , hoc Psalmo introduci existimat 
lsraelitam à decem tribubus, ad Deum reversum ex 
apostasià. « Persona in hoc carmine loquens , inquit , 
€ p. LU, 1? cultui veri Dei, ut in templo Hierosolymi- 
: fano illi offerebatur , addicta fuit ; 2* vixit in gento 
* impià et iniquà , quod v. 11, VU'-S7N tentoria ini- 
1 quitatis ostendunt ; 3" impedita fuit ab ascensu Hie- 
« rosolymam versüs et coercita à templo, quod in- 
« tensum. desiderium adeundi templum, quo. antea ^ 
« feré absumpta erat, v. 5, revelat ; 4* presens erat 


aliquot alii auctores. FrLus, iliorum. Vide suprà Ps. 4. 


« in templo, unde habitantes in illo celebrat, v. 5. 
« Quód si autem cum his persona loquentis indiciis 
« comparemus historiam rerum sub Josaphato rege, 
« ad quas Psalinus alludit , ut v. 7 , coll. 2 Chron, 20, 
« 19,26, 28, et 2 Reg. 3, 16, 17, liquet , subditos 
regni Jude talia eloqui non potuisse , quandoquidem 
istiusmodi impedimenta eis tunc temporis , neque 
etiam sub patre illius, rege Àsa , non luére objecta. 
Cantans igitur. fuit ex. alià tribu, reguo Israelitico 
subdità, cui integrum nunc erat, verum Deum ac 
placita Mosis Hierosolymis, post diuturna impedi- 
menta , colere. Notatu dignum est , historiam gesto- 
rum Josaphati liic lucem accendere. Memoratur enim 
2 Chron. 18, 2, illum politiam ordinásse etiam in 
urbibus Ephraim, quas pater ejus Asa expugnave- 
rat. Sed clariüs 19, &: Et rursus. projectus est per 
gentem à Dersebd usque ad montem Ephraim. ^4. re- 
duxit illam ad Jovam , Deum patrum eorum. Accces- 
Sit adeóqie ingens proselytorum numerus ex apo- 
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Vgss. 2. — Quau piLECTA , quàm amabilia, quàm 
desiderabilia et expetibilia. Dericir (1), przxe desiderii 
vehementià : expetit summo desiderio usque ad animi 
defectionem. Kala, est confici desiderio , animi deli- 
quium pati prz cupiditate alicujus rei , et in genere , 
consumi, dellcere. AraiA , sacraria , in quibus oratur 
Deus, et res divina fit, loca sancta, Deo dedicata, 
et legitimo cultui, cui interesse propter exilium non 
"licebat. Facilé littera transfertur ad spiritum, id est , 
ad celestium mansionum desiderium. 

Vgns. 5. — CoR MEUM ET CARO MEA EXULTAVERUNXT, 
jabilaut et. vociferantur cum gaudio ad Deum viven- 
tem et :ernum. Caro, pro ore, per synecdochen, 
R. Kimhi. Sed meliüs, cor et caro, anima ct corpus. 


« Statis sub regno Israelis. »/Sed quis non videt, re- 
ferri in hác interpretatione sine idoneà ratione et 
plané pro arbitrio sententias nonnullas generales ad 
certas quasdam res gestas ? Nec felicior Bruningsii vi- 
detur conjectora, in Miscellann. Groninganis t. 2, 
fasc. 1, p. 89, jen hunc Psalmum ad vastationem 
templi sub Antiocho Ephiphane applicantis. 
(lKosenmuller.) 

Sunt qui censeant à Davide esse exaratum, Saülis 
odia fugiente , raalisque oppresso, vel ia Absalomicà 
seditione , cüm à dominico tabernaculo absens , feli- 
cissimos eos dies puspirsret, quos circa Dei sul aras 
traduxerat , illius laudibus occupatas. Nos, cum Theo- 
doreto aliisque, de Jud:eis Babylone captivis interpreta- 
mur, Levius presertim, et filiis Core, vota pro li- 
bertate facientibus , sincerumque animi sui gaudium 
describentibus , quo in religiosis templi ceetibus afti- 
ciebantur. Gerià hujus Psalmi sententie eos decent 

; qu coetus hujusmodi solemnes viderint, ac deinde ab 
illis dià abfuerint , spe tamen reditüs non anmissá. Le- 
viticnm munus suum , iinà et janitorum , luculentissi- 
mé significant iis verbis : Melior est dies «na in atriis 
tuis super mlilia. Eleii abjectus esse in domo Dei mei 

(janitorem agere et liminis custodem) , quàm habitare 
n tabernaculis peccatorum. 

Hoc carmen , inquit Theodoretus , Babylone degen- 
tes recitare didicerant , uti. et reditum. postularent , et 
ad legis cultum incitarentur. Nostrà adhuc zetate quoti- 
dié vespere in synagogis Judzi recitare dicuntur ante 
ceteros Psalmos, fore sperantes ut Hierosolymam 
aliquando templumque pristinz majestati restituta in- 
tueantur. Anim.e chrisuanz desideria , celestem bea- 

* titudinem zeternaque tabernacula enixé optantis, miré 
hoc Psalino describuntur. Populi etiam vota , ex om- 
nibus Palestin:ze plagis Hire proliciscentis , 

r tres maximé solemnes anni dies , non malé exhi- 

tur. (Calmet.) 

Ix rixgx, rno ToncULARIDUS FILIIS ConE , PsaLMUS. 
Vel: Magistro cantorum Getheorum pro Feed Core, 
Psalmus. 'Tumultuante adversus Moysem Core in so- 
litudine , Deus seditiosum puniit , discissà statim tel- 
lure , quz illum simulque Dathanum et Abironem ab- 
sorbuit : at arcano providentiae consilio , seditiosi s 
rentis fllii servati sunt; Dathani ct Abironis Wii 
paterno exitio involuti fuére. Coritarum igitur familia 
perpetua in Israele per superstites liberos fuit; eo- 
rumque munus erat templi forium custodia. Neque id- 
circó à musicà exeludebantur ; quamobrem hic Psal- 
mus Coritis inscribitur, vel ipsorum Coritarum est 

jo. (Calmet.) 

(4) Aute. coneupiscens, et totam se effundens in 

concupiscentiam , longo fine suspensa, defectione dis- 

solvitur. Quomodo deficiat anima in salutare Dei , Je- 
remias docet, c. 20, v. 9: kt factus est , inquit, in 
corde mea quasi ignis exestuans clausi in. ossibus 
meis, et defeci [erre non sustinens. Ambr. in illud 
Ps. 118 : Defecit in salutare tuum anima mea. 
" (Bossuetus.) 
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Utrumque enim Dei sensu aíflci debet. Vivuw. Epi- 
thetum Dei veri, propter idola qux mortua sont, id 
est, carentia spiritu et potestate. ! 

Vens. 4. — ETENIM PAsSER INVENIT. Sum, inquit, 
deteriore conditione quàm aviculz. Illis enim patet 
aditus ad altaria tua, adeà ut apud ilia nidulentur, 
cim inihi ad ca non liceat própter exilium zccedere. 
HI enim duo versus unicus sunt in Ilebrz:o, et ad hunc 
sensum ab IIcbrzis explanantur. PAsskR, (sippor, no- 
men generale cunctis avicufis man& surgentibus ad 
garriendum et cantillandum, rabbi Mose, Levit. 44; 
Solet tamen restringi ad passerum speciem. TuRTUR 
deror, hirundo, Hlebraicé. Verüm est synecdoche, pro 
omnibus avieulis, qu: nidos apud templa fingunt. 
Lnó citra synecdochen R. Mose Nahmanides eodem 
loco putat deror, nomen esse commune cunctis avi- 
culis liberé per domos, urbes ect agros volitantibus 
ct vagantibus. Nam deror, libertatem sonat. Avis 
nempe libera, non inclusa in caveà vel domibus. Sept. 
propter mysterium turturem potuerunt eligere, que, 
in Canticis Salomonis et in Paralipomenon libro, pia- 
rum mentium est symbolum, ut qu:e sit casta, solita- 
ria, gemcbunda, quieta, meticulosa, meditabunda. Sic 
passerem, ut qui gregalis sit, societate gaudeat, in 
lectis vel propé fenestras nidiflcet ct pippiat; item 
quia bx duze species in genere avicularum notissimas 
sunt et vulgatissimx ; Chald. : Etiam columba invenit 
domum, el turtur nidum habet, quód legitimi sint pulli 
ejus, et offerantur in superficie altaris ti, Domine exer- 
cituum. Nam ex omnibus avibus columbze et turtures 
duntaxat apte erant sacriflciis praterquàm in lepro- 
sorum purificatione, in quà institui poterat sacrifi- 
€ium de quilibet avium mundarum, seorsüm passe- 
rum specie, Le:it. 14, v. 4. Alioqui nihil refert qu» 
avium species exprimatur, modo illa sibi eligat habita- 
tionem et nidum circa templa et altaria, qux olim. 
erant sub dio et in locis nemorosis. 

Vgns. 5. — ALTARIA. TUA, Doug. Appositorió, ut 
jam attigimus : passer et turtur invenerunt sibi do- 
mum et nidum, nempe altaria tua. Aliqui malunt ora- 
tionem esse concisam et imperfectam per aposiope- 
sim: (utinam sic inveniam ) altaria tua, Domine. 

Vess. 6. — BEATI QUI HABITANT IN DOMO TUA, in tem- 
plo tuo, ut rei divins intersint, seque cantu et cele- 
bratione laudum tuarum consolentur et pascant. Ix 
SECULA SECULORUM, quamdiü vivent, perpetuó et conti- 
nenter. Sic hod explicat Kimhi, quod propri sonat 
adhuc. Sela lic versum claudit. Nam mysterium est 
de iis qui przesentis vitze miseriis liberati, jam in domo 
Domini, id est, ccelesti patrià commorantur, cujus ty- . 
pum Sion, sive Ecclesia in terris exhibet. 

Vans. 7.— BEATUS YIR CUJUS AUXILIUM, fortitudo in 
te, prop. AscENSIONES, semitas tuas, alta tua praccpta 
et lcges, vel semitas, quibus in tuam domum ascendi- 
tur, quz est Ecclesia, vel celum; stratas vias ad pro- 
grediendum in domum tuam. Est allusio ad situm Hic- 
rusalem, qu: in loco erat montoso ; q. d. : Beatus qui 
in corde habet semitas adeundi domum Dei, dàm est 
in terris, lacrymarum valle, ut illuc iter suscipiat ad 
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eelehrandum Deum cum fidelium cctu. Medicina con- 
tra miserias et lacrymas hujus vitze Ecclesia et templa. 
Ilinc enim haoriuntur multe consolationes. Hunc lo- 
cum recentiores non intelligunt, ut qui cohzerentem 
sententiam in duas dividant. Iesh soph pasue ( periodi 
puncto respondens ) signatum ad in corde suo, fefellit. 
Atqui alio ratio prosodize hujus operis, quàm aliorum, 
ut jam docuimus. Itaque in eo neque athnah, neque 
sopli paeuc seinper sententiam distinguit, sed duntaxat 
metrum sive versum, ut in aliis linguis vidomus poc- 
tas sensum unius versüs in alterum extendere. Sic 
Hebraicé ad verbum (beati sunt ) semitas altas in corde 
auo : transeuntes in valle fletüs, fonte ( appositorié) quem 
ponunt. Beati sunt, qui transeunt. alias. semitas, etc. 
Nam sic est ordinandum, id est, ut Septuag. optimà 
mutato numero reddiderunt : Beatus qui ascensiones 
(in templum in monte positum, vel in colum) in 
corde suo disposuit in hàc valle lacrymarum, loco à 
se posito. Beatus qui ex animo meditatur in domum 
Dei ascendere, quamdiü est in hoc mundo flebili et 
luctuoso, quem locum, sive quem fontem lacrymarum 
sibi posuit homo scilicet. Suà enim culpà excidit é pa- 
radiso voluptatis, in hunc miserum mundi statum, et 
6 justitià et felicitate originariàh in hane peccati et 
Statüs calamitatem, terram maledictam, parientem 
spinas, tribulos, animantes noxios, ct omnis generis 
mala, atque homines cogentem vivere sudore vultüs 
8ui, etc. Alioqui permansisset in paradiso voluptatis, 
é quo omnia ista exulássent. Vallem lacrymarum ali- 
qui post Kimhium in vallem mori arboris transfor- 
mant, satis alien, pro aridà et siticulosà, quia hec ar- 
bor in locis aridis oritur. Alii in vallem siticulosam et 
aquá éarentem per metalepsim, quàd penuria aquz 
viatores in illis locis :estuosioribus, quandoque flentes 
faciat. Alii in proprium loci. Deinde quod sequitur : 
Fontem ponunt eam, quód frequentibus puteis, ob mul- 
titudinem ad festum pergentem, vallem illam in mo- 
dum continui fontis excavaverint. Sed simplicissimus 
cüm sit hic sensus, et argumento Psalmi congruus, 
recentiorum hx omues interpretationes de corporali 
ascensu Judzorum in tabernaculum Domini ad festa 
Domini celebranda, coactze sunt et frigidze, ut eas pi- 
geat commemorare. Neque enim bcati erant Judzi, 
verbi gratià, fontes in vallibus excitantes cavando, ut 
commoditate itineris per loca arida homines magis 
incitarentur ad frequentandum domum Domini, cüm 
idem possint et improbi. Unde vertunt : Transeuntes in 
valle, sive per vallem fletüs, fontem ponunt eam, ubi 
mallem, fontem, quem ponunt sive posuerunt. Demon- 
strativum enim spé pro relativo. Quod et sententiam 
muli) prestantiorem ferrc possit per zeugma, nempe 
hanc : Et beati, qui transeuntes per vallem istam mi- 
Seri», lacrymis eam ünplent, et quasi fontem aquis 
plenum faciunt, id est, qui in przsenti vità, copiosis 
lacrymis penitentiz, peccata et miserias suas diluunt, 
et pro celestis patrz: desiderio, gravissimé lugent. 
Beati (enim) qui Iugent, quoniam ipsi consolabuntur, 
Matth. 5, v. 5. Nec etiam sententia erit sterilis, si 
juxta hanc distinctionem Masoreticam fructus profi- 


ciscentium in domum Domini describi incipiat. lli 
transeuntes per banc misere vite vallem, fontem 
(gratiz) ponent eam, id est, vi pietatis miserias vitae 
divinis consolationibus diluent, deinde benedictioni- 
bus amicientur, etc. Chald. ali) retulit : Peccatores, 
qui transeunt per profundum gefenne; flentes, fletu, 
sicut fontem. ponent. illud. AscexsioNEs, recté. Nam 
mesilloth alias semitas declarat, ab exaltare, elevare. 
Iw Loco, «ig cà» xóxo», in locum, ut motus significetur; 
unde citra eclipsim facilis sequetur constructio. Beatus 
qui apud se disposuit, in hàc lacrymum valle, ascen- 
siones in locum ( cceli, vel templi ) qui disposuit ascen- 
dere in locum, quem posuit, fixit, elegit sibi Deus; 
vut sit coli vel Ecclesim periphrasis. IIoc enim con- 
gruet Paulo, Heb. 8, v. 2: Christus sanctorum minister 
et tabernaculi veri, quod fixit Deus, et non homo. Tum 
hzc fontis, quem posuerunt, innuent mystcrium san- 
ctissimz Trinitatis, quem fontem, quem locum gratie 
et felicitatis posuerunt Pater, Filius et Spiritas san- 
ctus, sive quem posnit Deus unus Patre, Filio et Spi- 
ritu sancto constitutus. Nam ob hoc mysterium sic 
interdüm loquitur Scriptura Hebraica, ut in Genesi, 
€. 20, v. 5: Eduzerunt me dii de domo Patris mei, et 
apud Isaiam, c. 54, v. 5 : Dominabuntur qui fecerunt 
te, Donunus exercituum nomen ejuk. Makian, pro ma- 
hon, loco, habitaculo, accepére Septuag. Vide infra, 
Ps. 86, ult. Quen posui, sibi ipse homo, ut supra. Si 
quis priorem explanationem amplecti malit. Quem 
sibi ipse homo fecit vallem lacrymarum, càm antea 
hic terrze locus esset vallis voluptatis, et quasi para- 
disus Domini. Hzc explanatio con(ürmatur ilebraicà 
veritate, in quà hzc pluraliter enuntiantur. Quera po- 
suerunt, ipsi scilicet. Terra vallis, comparatione cceli, 
quod mons dicitur xmultis Scripturae locis. 

Vrms. 8. -— Damit LEcisLATOR. Hebraicó, induet 
doctor. More doctorem proprié sonat, ut apud Joelem, 
2, 25, ubi etiam Christus doctor justitie nominatur, 
et apud R. Mosem : More Nebuchim, doctor perplexo- 
rum. Induet Doctor sive Legislator Christus benedi- 
etiones, ut eis populum suum afflciat et cumulet. In- ^ 
duere, amicire, et similia usu lingux ( ut amictus [u- 
mine sicut vestimento, Ps. 105, 2) significant copiosà 
habere, repleri, abundare. Benedictiones pramii ce- 
lestis dona, vel gratix divin consolationes. lta ex- 
primit gratize Christi rodundantiam et plenitudinem, 
Qe quà nosomnes accepimus. Alii per doctorem intelli- 
gunt, quemlibet alios docentem. Ipse qui divinam le- 
gem aliis impartitur docendo, multa divina munera 
induet ct obtinebit, multas benedictiones dabit, id est, 
proferet, edet, profundet. Chald. : Benedictione ami- 
cientur, qui insudant, ut doceant legem tuam. Insipidé, 
contra leges grammaticas, Chaldzei veterumque aucto- 
ritatem, recentiores interpretantur : etiam cisternam 
obteget (id est, replebit ) plivia. Dg vinTUTE IN YIRTU- 
EA, de robore in robur, in dies fient potentiores, in 
dies obtinebunt majorem gratiam et dona, gratiis spi- 
ritualibus roborabuntur, sic 2 Cor. 5, v. 18. Proficient 
semper virtute, potentià, opibus, etc. Vipgarrua. He- 
braicé . Videbitur apud Deum in Sione, id est, exau- 


103; 
dictur pius, favorem nanciscetur ct gratiam ; quicquid 

. ab eo postulabit consequetur, apparebit Deo. Deus 
eum videbit in templo oculis favorabilibus et propitiis ; 
illic eum oculis aspiciet zequis. Quoniam autem à tem- 
plo ad calum mentes nostras voluerunt subvehere, 
per hypallagen verterunt, vel potiüs "ie El, per tseri 
legerunt, ut sit unum de divinis nominibus; cüm Ma- 
Sorete per segol, quà praepositio evadat : In Sione 
Deus, id est, Dei gloria, et przsentia apparebit, se 
illic vivendum et fruendum prabebit. Quod etiam in 
Ecclesià locum habet. Illic enim se communicat, et 
suam gratiam el favorem. Illic se interioribus oculis 
€t fide aspicienduin praebet, illic se revelat, suam glo- 
tiam et mysteria. 

Vzas. 9. — Doux Dzus viaruTUM, fsebaoth, He- 
braicé, id est, exercituum. 

Vena. 10.— ET RESPICE IX FACIEM Cunrsri UI. Chal- 
deus, R. Kimhi et czeteri feré Rabbini de vero Christo 
legeque solemniter promisso : Christi Domini faciem 
vel personam intuere, qu: tibi nos placare uberrimà 
potest : exaudi nos pro ipsius reverentià, per Christum 
tuum nos aspice. Gnostici mysteriis iniquiores, de Da- 
vide : Aspice vult& placido Davidem unctum tuum. tibi 
eupplicantem. Nec advertunt filios Cora hujus Psalmi 
esse auctores, qui quadringentis annis ante Davidem 
indeserto vaticinantes, sibi potiüs Christum quàm 
alium regem canendum proposuerant. 

Vens. 11. — SuPzR uiLLIA, dierum, plusquàm mille 
dies, etiam, felicissimi, extra Ecclesiam. Quàm felix 
ergo esse in Ecclesià! 

Vzns. 19. — ELzci ABjEcTUS ESsE. Malo desidere ad 
linen domás tuz, tanquàm vilis ostiarius ct abjectus 
jauitor, malo in domo Dei quàcumque conditione ser- 
vire, quàm commorari in magniflcentissimis implorura 
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domiciliis, illicque glorios et splendidé vivere, ubi 
omnia sunt impietatis plena. Unde Hebraicé, resihah, 
pro peccatorum, impietatis. Aliqui tamen, perturbationis 
ut intelligat aulam regiam, in quà nulla disciplina et 
pietatis ratio, ut proinde temporarium peccatum ap- 
pelletur ab Apostolo, ubi inquit, Hebr. 41, v.95 : AMo-' 
ses maluit affigi cum populo Dei, quàm vocari. filius 
film Pharaonis, ab edque in regnum adopteri. Respicie-"* 
bat enim ad retributionem cternam, 

Vgns. 15. — Qui MISERICORDIAM ET VERITATEM bi- 
LiciT Dus. IHlebraicé : Quia sol et scutum est. Doni- 
nus Deus, gratiam gloriamque dabit Dominus. Estque 
ratio cur malit esse in Ecclesiá : in eà enim Deus est 
80 illustrans, vegetans, fovens, alens suo calore, fce- 
cundans, nostras vires reparans, et scutum protegens, 
eLarcens externa et interna incommoda. Voluerunt 
itaque Septuaginta explanare in quo Dens esset sol 
et scutum. Nempe vlüm misericorditer &e nobis impar- 
titur et providet, est. velut salutaris ille solis fulgor, 
mundi oculus ; dàm veritatem et fidem servat, id est, 
promissa perficit fideliter, est nobis scuti ac propugua- 
culi loco. Misericordiam ad. solem, veritatem promis- 
sorumque prestationem. ad scutum retulerunt, in si- 
militodine evolvendá. GaaTiAx, quá sumus filii Dei in 
hoc mundo. GrtontAM, vitam zeternam in altero seeulo. 

Vas. 14. — NoN PRIVABIT BONIS EOS, non probibe- 
bit, non destituet bonis innocentes, bona cis non de- 
negabit. Ratio superiorum hzec est trimesnbris. Itaque 
insingulis membris quia debet cogitatione repeti, &xà 
«400 xoweü. Expeto supra omnia esse in domo Dei : pri- 
mà quia misericordiam, etc. , secundó, quia gratiam 
et gloriam dabit; tertià, quia non privabit bonis inte- 
gros. Doug, epiphonema. : : 
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ume est: In finem, pro torcularibus, 
filiis Core , imus, le méme, comine on voit, que 
celui du psaume 80, à l'exception de filiis. Core, qui 
est ici au leu d'Asaph. Ces enfants de Coré étaient 
des lévites, gardiens ou portiers du temple, quand il 
fut bàti; et ce fut apparement pour lors qu'on leur 
donna ce psaume à exécuter cn musique. Nous avons 
dit, sur l'expression pro torcwlaribus, tout ce. qu'on 
a imaginé sur ce titre, et il en résulte qu'on ne sait 
pas au juste ce. qu'il signifie. On peut consulter le 
psaume 80. 

Le sujet de ce psaume 85 n'est. pas moins la. ma- 
tiére d'une controverse entre les interprétes ; les uns 
lerapportent aux temps des persecutions. excitées 
contre David, lorsqu'il était obligé de se cacher et 
de vivre éloigné du tabernacle ; mais il fait mention 
dans le cours de ce cantique, de la montagne de Wion, 
oà l'arehe du Seigneur ne fut placée que quand David 
eut pris possession de l'empire sur toutes les tribus, par 
conséquent aprés les persécutions de Saül ; peut-étre 
s'agirait-il de celle que lui fit Absalon, car alors il 
fut aussi obligé de s'éloigner do Jérusalem. 

D'autres croient qu'il s'agit des désirs que les Israc- 
lites captifs à Babylone témoignaient de revoir, non 
le temple qui ne subeistait plus, mais le lieu oà il 
vait été construit par Salomon. Ce sentiment a de 
grandes difficultés, dont la principale est que lePsal- 
miste parle de la maison de Dieu comme subsistante. 

Les Pàres de l'Église ont vu dans ce beau cantique 
la eéleste patrie aprés laquelle lc Prophéte soupire; 


Le titre de ce 


et il n y a pas de doute que cette opinion no soit la 
plus instructive pour les fidéles de tous les tempe: 

Les sentiments répandus dans ce psaume ont beau- 

coup de rapport à ceux que contient le psaume 44, 

ui dut étre aussi chanté, selon le titre, par les en- 

ants de Coré. On pourra comparer ces deux pré- 
cieux cantiques, et s'instruire par Ia comparaison. 

vEBSETS 1, 2. 


1l y a aussi deux verseis dans l'hébreu et dans le 
grec, mais la division est un peu différente. Le pre- 
mier verset fünit à Dieu des armées, et le second 
contient tout le reste; cela est indifférent pour 
le sens. Nos versions sont conformes au texte. Le 
Prophéte y met au jour les désirs qui le portent 
à voir la maison de Dieu, soit le tabernaele qui était 
encore de son temps à Gabaon, soit la sainte arche 
qui avait transportée sur la montagne de Sion. 
Ces désirs étaient si véhéments, qu'iFéprouvait tour 
à tour des défaillances et des tressaillements de joie. 
Voilà ce que la lettre explique: mais , si. l'on en 
sent toute la force, on aura de la peine à se persuader 
que ces transports n'aient eu pour objet que la maison 
terrestre et pagi bd Dieu, on gia na ai: 
'sément ee soupirait a céles! 

trie, My habite p Proprement le Dieu des armées, 

Dieu éternel, le Dieu vivant. C'est-là ce tabernacle 
sounverainement aimable et désirable; c'est le séjour 
infüniment digne de toutes les affections d'une àme 
qui en connalt [a beauté. Je crois 'ce sens trés-littéral, 
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et il a para tel à tous les saints qui ont mádité ce 
cantique. 
RÉFLEXIONG. 

Jl n'y a point de terme dans ces versets , qui ne soit 
comme un trait de flamme. Jamais l'amour le pus 
nrdent n'employa des expressions plus vivos. Le 
phéte se récrie d'abord , non précisément sur la ma- 

niücence, mais surles charmes dela maison de 

ieu. Que vos tabernacles sont aimables, Dieu des ar- 
mées! ll dit ensuite queson àme désire passionnément 
la vue et la jouissance de ce divin séjeur; mais ce 
désir l'enflamme an point d'opérer une sorte de dé- 
faillance dans tout son intéricur. C'est ce que les saints 
exprimaient par les termes 'd'embrasement , de bles- 
sure et d'ivresse , trois effets qu'ils attribuaient à l'a- 
mour divin. Quand l'àme en est pénétrée dans toutes 
8ses puissances, elle perd en quelque sorte son activité, 
elle s'écoule dans le sein de Dieu, elle se pa dans 
cet océan de toutes les beautés et de toutes les perfcc- 
tions. Mais enmme clle setrouve à la source de la 
vie, bientót elle reprend une vigueur toute extraordi- 
naire, elle éprouve une joie intérieure qui s'exhale 
en actions de gráces , en cantiques d'amour ; ct c'est 
Ce que le Prophete exprime par ces mots : Mon caur 
et ima chair ont. tressailli de joie à la présence ou au 
souvenir du Dieu vivant. 

VEBRSETS 5, 4. 


LeProphéte sc sert ici de la. comparaison ou de 
Yexemple de deux espéces d'oiseaux qui trouvent un 
asile quand ils en ont. besoin , ct il igne que le 
seul asile auquel il aspire est la maison du Seigneur, 
qu'il désigue par ces expressions : Vos autels, Sei- 
gneur des armées, 6 mon Itoi , et mon Dieu ! ll y a tute 
wpparence queces mots sont. mis en forme d'aspi- 
ration. Vos aucls , moa Dieu! c'est tout. ce que je 
désire. 

L'hébreu joint ce 4* verset au 3*, et. c'est proba- 
blement ce qui détermine plusieurs des interprétes (4), 
surtout hébraissnts , à croire que l'asile et le nid dunt 
il est parlé au 3* verset, sont les autels mémes du 
Seigneur ; comme si ces oiseaux, le passereat et la tour- 
terelle, se reliraient dans ces lieux sacrés : cela est 
improbable , puisque les deux seuls autels qui fussent 
dans le parvis du tabernacle, étaient celui des parfums 
et celui des holocaustes, sur lesquels on brálait tous 
les jours ou de l'encons ou des viotimes ; des oiseaux 
ne vont pas se retirer dans des endroits oü l'on allume 
Vous les jours du feu. SI l'on appliquait ce psaume aux 
lsraélites captifs à Dabylone, et désirant de revoir 
leur patrie , ils n'auraient pu dire que le passereau et 
la tourterelle 8e retirent auprés des autels. On ne peut 
pas dire non plus que ces autels fussent ceux que David 
avait érigés en divers lieux , avant la construction du 
temple , car le Psalmiste spéciflant le tabernacle , est 
censé parler des autels qui étaient dans le parvis de 
ce lieu saint. - 3 

Les auteurs des Principes discutés évitent cette dif- 
ficulté en prenant le. passereau et la tourterelle pour 
les Israélites captifs , qui, aprés leur délivrance, au- 
ront pour asile lcs autels du Seigneur, quand le tem- 
ple aura été robàti. Ce sens serait naturel, si le $ys- 
téine général de ccs auteurs, qui rapportent presque 
1ous lea psaumes au temps de la captivité, était prou- 
vé, ou plutóL, si ce n'était pas un. pur Systéme. Ces 
auteurs, au reste, traduisent ici la tourterelle comme 
nos versions, quoique la plupart des hébraisants ne 
voient daus le mot hébreu "IT? que. l'irondelle, Tel 
ext par exormple le Pére lloubigant. Bochart dit que ce 
mot signille un pigeon sauvage ; et Robertson incline 
pour ce sentiment , parce que, selon lui , l'hirondelle 


(4) Le P. Pétau, dans son Psautier en vers, n'est 
point de co sentiment: il ne prend ce qui est dit ici du 
Dassercau Sd - i een que comme une image 

e Prophéte de $e reti - 
Leruacle du Scigueur! mudo. 
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était un oiseau immonde, et que l'oiseau appelé rrt 
ne l'était [esi mais je ne sais oü cet auteur a pris que 
V'hirondelle füt un. oiseau immondo; clle n'est point 
nommée dans le Lévitique parmi les oiscaux dont la 
loi défendait de manger. 

J'observe encore que la paraplmase chaldaique a 
vu dans ce verset du psaume la tourterelle, comme les 
Septante, et que cette paraplivase , pour. éviter l'in- 
convénient de faire retirer ces oiseaux daus les autels 
du Seigneur , a entendu le texte du Prophéte, comme 
S'il y avait que le passerezu ct la. tourterelle trouvent. 
des asiles et des nids, afin que leurs Pus puissent 
éire conservés pour servir ensuite d'oblation devant 
ou sur lesautels du Seigneur. La difficulté est de con- 
struire le texte de maniére qu'on puisse en tirer cette 
interprétation. 

BÉFLEXIONS. 

Si le Pére céleste, selon la parole de J.-C., nourrit 
ls oiseaux du ciel; s'il ne tombe pas un seul. 
reau sur la terre sans la volonté de Dicu; si la provi 
dence fournit à ces créatures , qui nous paraissent si 
[es estimables , des lieux de retraite pour enx et pour 

leurs pelits; né devons-nous pas compter sur ses 
Soins pateruels? Mais qu'en attendait le Prophéte? un 
asile, un sjour paisible , une situation exempte d'in- 
quiétudes ct de traverses. Et oà espérait-il trouver ce 
Tepos? dans le tabernacle du Seigneur, prés de ses 
autels. Dirant. cette vie, ce ne pouvait étre encore 
qu'une retraite sujette à des vicissitudes, et elle ne pou- 
vait le satisfaire que dans l'espérance de passer en- 
fin daas Ja niaison éternelle du Seigneur. Ce taberna- 
cle, ces autels. établis pour le culte divin, ne i 
vaient étre,que l'image et l'anaonce des délices Iun 
céleste Jérusalem. 
Le chrétien 





ommoages et tout notre amour, ouvrez-nous donc 
cette sainte Jérusalem , d'oà la crainte, la douleur, les 
larmes, le deuil et les traverses sont bannis pour 
jamais. 
VEBSET 5. 

Le mot Dominen'est ni daus l'hcbreu ni dans lo 
grec, mais on le sous-entend nécessairement. Ce que 
nos versions expriment par dans les siccles des sieci , 
est exprimé daus l'hébreu par TY, qui signifie encore 
Qu toujours. Mais comme nos interprétes ont vu dang 
ce verset le mot selah , qu'on taduit d'ordinaire par 
piens v i 2r pu changer leur Stprosion , eL mettre 

ns les siéles des siécles; rase chaldaique dit; 
laudabunt te in eternum. is " 

Il y a des interprétes qui bornent le sens de ce ver- 
Set aux lévites qui étaient destinés à demeurer 
luellement dans la maison de Dieu , et à chanter ses 
louanges ; mais, il est évident que le Prophéte parle ici 
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en général, etqu'il. aspire lui-méme à ee bonlieur, 
uoiqu'il ne füL pas lévite; ce qui est tres-certain , si 
David est l'auteur du psaume. Or, si cette m ition 
est générale, elle ne pent étre bornée à lemeure 
dans le tabernacle ou dansle temple; car tous les 
lsraélites ne pouvaient y demeurer, ni y louer Dieu 
perpétuellement : il faut donc que le Prophéte envi- 
Sage la maison éternelle de Dieu; et c'est là cn effet 
que se trouve le vrai bonheur; c'est là qu'on chante 
pétuellement les louanges du Trés-Haut. Si ce sens 
Mi'est pas littéral , le Prophéte nous dit peu de choses, 
ou plutót il ne nous dit rien, puisque le tabernacle, 
le temple et tout leculte de la religion mosaique ne 
subeistent pli s 


: BÉFLEXIONS. 

Saint Augustin observe que, pour étre lrcureux, 
il faut. posséder quelque chose et faire quelque chose. 
Il remarque que dans ce monde méme, ceux que nous 
regardons comme heureux, ont des possessions et 
des occupations; s'ils ne possódaient rien, ils seraient 
dans l'indigence; s'ils ne faisaient rien, ils seraicut 
consumés d'enuui. Ce qu'on posséde et ce qu'on fait 
en colto vic éLint sujet aux variations , et ne pouvant 
'ailleurs satisfaire le coeur humain , il s'ensuit que le 
vrai bonheur 'est point le partage des habitants de 
cct univers. Mais dans la céleste fare, on posséde 
le bien essentiel et infini , qui est Dieu máme ; et l'on 
y est occupé du cantique qui ne produit ni anxiété ni 
dégoüt. Pourquoi, continue le saint docteur? parce 
que l'amour sera sans bornes et sans interruption. 
Quand l'amour s'éteint, la louange cesse; mais sí 
l'amour est éternel , il n'est pasà craindre qu'on cesse 
de louer celui qu'on ne peut cesser d'aimer. C'est 
Pr cela que lo Prophéte dit : !ls vous loweront dans 

es silcles des si cles. 
VERSETS 6, 7. 


Ce que notre version rassemble en deux versets , 
est uistribué en. trois daus l'hébreu et dans le grec. 
Le sens que présente le grec , et d'aprés lui notre ver- 
Sion, est assez clair. Le Prophéte exalte le bonbcus 
de ceux qui sont protégés de Dieu. « lis établissent 
* daus leur cceur des routes qui les élévent peu à peu 
4 vers la demeure du Trés-Haut ; la vallée de larmes 
« oà ils marchent n'empéche pas ce progrés d'éléva- 
« tion. Le Seigneur les comble de bénédictions ; ils 
« S'avaucant de. vertus en vertus , et ils parviennent 
« enu jusqu'à voir le Trés-Haut sur la sainte mon- 
« tagne de Sion. » Ge sens , quoique trés-relatif à la 
tuuie que font les justes vers la céleste béatitude, 
peut s'entendre néanmoins de ceux qui désiraient re- 
voir le sanctuaire du Seigueur et le tabernacle de la 


loi. 

L'hébreu se traduit ainsi mot à mot : lleureuz 
l'homme qui a sa force en vuus : les senliers sont. dans 
leur cur ; pussant dans une vallée de larmes , ils y éta- 
bissent une fontaine , et méme la pluie r. lira les ci- 
ternes. Ils iront de (ort ou fort , et chacun d'euz parai- 
ira devant le Seigneur en Sion. Les hébraisauis ne 
v'aecordent pas en tout sur ce passage. Le P. Houbi- 
gaut traduit : Beatus. ille vir cujus est fortitudo in te, 
cujus in corde [inei est, ut (transeat per valles pyro- 
rum, de [onte bibal et de eis piscinis quas implevit plu- 
via , vadat ez muro in murum , ut denique aspiciat Do- 
minum Deum in. Sion. Et pour. tout cela il faut faire 
un testa , à quoi ce savant ne manque pas. Voyez sa 
note. Quelques-uns , comme saint Jérüóme, Jcan Des- 
champs , la version anglaise, traduisent, les sentiers 
sont dans son ccur. ll y en a qui au lieu de la pluie, 
waduisent, le docteur, ei.au lieu de citernes, traduisent, 
la bénédiction. Saiut Jéróme est encore de ce nombre, 
ct de méme Félix Pratensis , la version allemande, et 
] eut-étre encore d'autres. La raison de cela, c'est 
que les mots hébreux ont les deux signiflcations. D'oà 
Y'on doit conclure que les LXX qui en préférent une, 
ne doivent yas étre accusés de contre-sens. Les au- 
teurs des l'rincipes discutés disent : « Mill ct mille 
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« fois heureux ceux dout vous serez le soutien : tes 
€ chemins seront aplanis au gré de leurs désirs ; deg 
« fontaiucs formécs par les pleurs de la terre arrose- 
* ront les vallócs qu'ils doivent Aaverser, et. des 
« pluies abondantes feront déborder les citcrues ; ils 
« inarchent en différcats corps qui se suivront les uns 
« les autres; le Dieu tout-puissant reparaitra dan: 
« Sion » : On sent assez que ceci est une sorte de pa- 
raphrase ajustée au retour des Juifs aprés leur déli- 
vrance de la captivité. 

Il w'y a proprement que. trois mots qui mettent de 
la difference entre le texte et les versions. 

-Le premier est Dy , qu'on traduit par transeuntes, 
et auquel répond disposuit dans notro Vulgate. Ce 
Inot signifie aussi deducentea, molientes, pri " 
et en général toute action de mouvement et de trans- 
pUtt; or, c'est ce que ies LXX ont pu rendre par le 
verbe 3deco. Seulement ils ont nis le singulier au 
lieu du pluriel, pour construire avec, heureux l'homme. 

Thot. est YO , qu'on traduit par fontem, 
et que les LXX ont prétendu rendre par «is x2» Tén0», 
parce qu'ils auront lu Ty, qui signifle habitaculum , 
locus ; sans compter que T9, fons, et TW , habitacu- 
lum, appartiennent à la méme raeine. Quant au 2 
(mem) qui précéde ce mot, il a pu étre pris pour la 
préposilion propter. Ainsi en suppléant quem, commo 
on fait souvent en hébreu , on aura : Ascensiones in 
corde suo. disponentes, im valle lacrymarum ,. propter 
locum quem posuerunt, et l'hébreu sera traduit exac- 
Vement, et nos versions n'en différeront. que par lo 
singulier, disposuit ct posuit, qui rentre facilement 
dans le phiricl , en supposant le seus distributif pour 
le collectif. 
ce troisiéme mot est 5x 1 bas liébraisants, avec 

points , prennent. pour la sition ad , et quo 
les LXX ont pris ur le nom d Dicu , d'oit noire 
version traduit, cus deorum , au lieu de ad Deum. 
Je ne crois pas qu'on puisse condamner la traduction 
des LXX , puisqu'ils n'étaient pas astreints aux points. 
Les auteurs des Principes discutés traduisent de méme, 
s Dieu tout-puissant , et n'ont point vu la préposition 
ad. 

Je crois, que si l'on est de bonne foi, ces deux ver- 
8ets sont. beaucoup plus clairs daus nos versions que 
dans le texte, ei que les hébraisants cax-mémes ne 
couvenant pas entre eux d'un seus uniforme por rap- 
port à plusieurs mots, le plus sensé est de s'en rap- 
porter aux plus aneions interprétes qui-sont los Vk. 

RÉFLEXIOXS. 


, On a dans ces deux versets toute la science de la 
vie spirituelle. Dieu estla force ct l'appui de ceux qui 
aspirent à le posséder dans la bicnheureuse éternité ; 
dans leur ccur il se forme dcs rontes qui s'élóveut 
toujours de pius en plus vers la cóleste patrie. Ils 
marchent à la vérité dans ce monde, qui est une 


vallée de larmes; mais ils ont toujours en vue le ^ 


terme de.leurs désirs. Dieu les console dans cette 
marche , et Jésus-Christ le divin législateur , dont ils 
suivent les lecons et les exemples , les comble de: bó- 
nédictions. Hs avancent ainsi toujours dans le chemin 
1 la vertu, et ils se préparent l'entróe de la sainte 
lon. 
- Je ne voudrais pas oublier un. bcau mot.de saint 
Augustin sur ces versets. Oi sont , dit-il, jes-degré, 
ue le Frophie appelle des ascensions? dans [e cewr, 
zonclues que plus vous aimeres, plus sous mon- 
terez. 
vrssETS 8, 9. 

Le sens de ces versets est fort clair. Le Prophéte 
redouble ses instances qur parvenir au terme de ses 
désirs, qui est de voir la maison du Seigneur , ej de 
jovir des biens qu'elle renferme. Ce sont ici des sen- 
timents affectueux , des priéres ferveutes, telles que 
l'amour les inspire à un cceur. touché de Dieu. Nulle 
Vifférenco entre.le texte e& les. versions ; car ce n'en 
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est pas une au 9* verset; que le texte porte, notre 
beuclier , e les versions , moíre protecteur , c'est abso- 
«eut le méme sens. Y 
David était le christ ou l'oint du. Seigneur ; il peut 
parler en cet endroit de lui-méme ; mais la Paraphrase 
chaldaique , ouvrage d'un rabbin , voit ici le je : 
attende (aciem Messe , c'est sa traduction. D'ailleurs 
comme ce psaume était destiué au culte public et à 
étre chanté dans tous les temps , il est nécessaire 
ce Christ ne soit pas un hoinme mortel , tel que 
vid, ear son cantique n'aurait point eu d'objet aprés sa 
mort. ll faut que ce Christ soit le vrai et unique 
Messie , sttendu de tous les propbétes , et figuré dans 
toutes les Ecritures. David lemande ar edi niin ri 
jette ses regards sur lui, parce que ce Messie était 
rand máiateuz entre Dien et les hommes, et que ses 
eio ine & à tous les temps et à tous les 
peu 


BÉFLEXIONS. 


Dieu ne peut. pas détourner ses de dessus 
son Christ; c'est son Fils bien-aimé , c'est celui en 
qui il met toutes ses complaisances. Mais nous pou- 
vons et nous devons lui demander qu'il rde son 
Christ en notre faveur; qu'il voie dans son Christ no- 
we mdiMenrs notre nme dt notre frére; qu'il ne 
considére point notre indignité, nos égarements, mis 
les satisfacti ous de son Christ. Saint Paul demandait 
tout au nom de Jésus-Christ, et l'Eglise n'adresse à 
Dieu aucune priére 5 ne &0it terminée par l'invoca- 
bi Peas progrés de la. priére du Propbé 

emarquons les le la priére du Prophéte. 
Wl invoque le Seigneur comme Dieu des armées, com- 
me Dieu de Jacob , comme Dieu protecteur , comme 
Dieu du Messie. Cette derniére qualité ajoute à toutes 
les autres, parce qu'elle annonce le chef-d'euvre de 
la bonté et de la miséricorde divine. Mais si nous 
prions avec mérite le Seigneur de regarder la face de 
$0n. Christ , songeons au grand intérét que nous avons 
de rder aussi cele fuce adorable dans tous le$ 
états de $a vie cachée , de s& tie publique, de sa vie 
souífrante, de sa vie fucuaristique » de sa. vie glo- 
rieuse. C'est là le grand objet de la contemplation des 
saiuts sur la terre et dans le ciel. La plupart des hom- 
mes considérent tout , hors J.-C.; ils sont savanis sur 
tout , hors sur J.-C..; ils aiment tout , hors J.-C.; c'est 
que la plupart des hommes n'ont jamais réfléchi com- 
me le Prophéte , sur la ;naison éternelle de Dieu, sur 
la beauté de ce sanctuaire oü Dieu découvre ses gran- 
deurs aux anges et aux saints. S'ils avaient récité 
quelquefois avee attention ce beau cantique, ils au- 
raient quelque idée du Dieu des armées , du Dieu de 
Jacob, du Dieu protecteur, du Dieu infiniment bon , 
qui nous a donné son Christ. 

YERSETS 10, 11. 


Le Prophéte , brülant d'ardeur pour la maison de 
Dieu , compare ici ce séjour à tous les autres ; il dit 
qu'un seul jour passé prés du Trés-Haut, est plus 
précieux que des milliers de jours paseés ailleurs ; 
«u'ainsi il aimerait mieux étre au plus bas dans 
ce saint lieu , que d'étre admis dans les palais des im- 

ies. L'hóbreu est tout conforme pour le sens. li dit : 

"ai choisi d'etre à la porte de la maison du Seigneur , 
2u lieu de, j'ai choisi d'étre abject , d'étre des derniers, 
des plus méprisables, etc., ce qui rend la méme idée. 
ll est aisó de voir que ce prophéte parle de la mai- 
son de Dieu , comme si c'était une demeure dont la 
durée eüt pour mesure le temps , et commo si elle 
ressemblait aux palais des :de la terre, oi 
le plus bas emploi est celui de r la porte. Ce 
sont des expressions figures , font concevoir la 
Disie estime qu'il avait de la maison et du service de 

leu, : 

RÉFLEXIONS. 

Les mondains passent des milliers de jours dans 

leurs sociétés frivoles, et murmurent quand il faut pas- 
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ser quelques moments dans la. maison de Dien; its 
rampent en esclaves à I2 porte des grands , et ils af- 
fectent des distinctions dans le temple du Seigneur. 
Voilà des pratiques tout opposées aux sentiments du 
Prophéte. Aussi la foi de ces hommes de Dicu était 
tont autre que celle des partisans du monde. Quand 
ceux-ci se trouvent an moment dle la mort, et qu'on 
leur parle de la maison éternelle de Dieu, qu'on tà- 
che de ranimer leurs désirs pour elle, c'est un lan- 
gage qu'ils n'entendent point. Si on leur effrait encore 
mille jours à passer sur la terre, ils les accepteraient 
trés-volontiers ; et si l'om pouvait leur promettre de ne 
jamais quitter cette terre, toute eouverte qu'elle est de 
larmes et de miséres, ils renonceraient de frasd cour 
à teutes les beautés de la maison de Dieu. senti- 
meuts du Prophéte ue sont donc que pour les vrais fi- 
déles, pour ces àmes pleines de foi qui soupirent aprés 
k jour unique de l'éternité. 
vERS&TS 12, 15. 


ll y aaussi deux versets dans l'hébreu et dans le 
fre mais le premier s'étend jusqu'à Diew des armées. 
| parait que cette division cst meilleure , et la Yul- 
gate pourrait l'avoir cbangée pour la commodité du 
chant ; car en ia suivant ,le premier verset serait trop 
longetle secondtropcourt. Quoi qu'il en soit, cette di- 
vision est fort indifférente povrle sens, sion !a compare 
au texte. Nos versions disent : Parce que le Seigneur 
aime la miséricorde et la vérité , et l'hébreu porte: 
Parce que le Sei, Dieu est soleil et bouclier. Je rc- 
marque d'abord que Théodotion,, qui a traduit sur 
l'hébreu,, porte comme les LXX , parce que Dieu ai- 
me la miséricorde et la vérité. Ce qui montre que l'exem- 
phire hébreu dont il se servait, n'était pas conforme 

celui que nous avons aujourd'bui. De plus , le para- 
phraste chaldaique n'a point vu le soleil dans «on 
texte, puisqu'il traduit: Le Seigneur est comme une cita- 
delle élevée. 

Si les LXX et Théodotion ont lu t3 au licu de 
VOV; comme le premier de ees mots signifie rémis- 
sion, relaxation, on conceit qu'ils ont pu traduire par 
Eos, misericordia ; et s'ils ont pris YD, non pour un 
bouclier, mais pour une tradition ou doctrine fixe, ccr- 
taine et immuable, on concoit encore qu'ils ont df tra- 
duire par &236c , vérité. Enflo si, au lieu du nom de 
Dieu T7, ils ent Iu 779, on voit qu'ils ont dà traduire 
par &y«xà, il aime, et que toute leur phrase aura été : 
parce que le Seigneur aime la miséricorde et la vérité ; 
ce qui est précisément la legon de notre Vulgate. Or, il 
est extrémement le que telle a été leur maniére 
de lire ; car il ne l'est nullement qu'ils se soient trom- 
n dans des mots aussi communs que ceux qui signi- 

lent en hébreu , soleil , bouclier , Dieu. 

ll ne faut pas rejeter cependant la conjecture des 
interprétes, qui croient que les LXX et Théodotion 
ont mis ici la chose r ja figure ; qu'ils ont 
regardé le soleil du cóté de la bienfaisance, et qu'ils 
ont exprimé cet attribut par la imiséricorde ; qu'ensuite 
ils nont fonsidere e Mosches rene ere méme , 
sehn la notre Prophéte, qui dit au psaumc 
90 : Sa Terité vous protágera comme un bouclier. Cette 
conjecture a quelque vraisemblance, mais beaucoup 
moins que ce qui vient d'étre dit sur les diverses a- 
cons de lire l'hébreu ou de l'entendre. Ce n'est pas zu 
reste que l'hébreu , tel que nous l'avons, ne jon 
sente un fort bon sens : Parce que le Seiqneur Di 
est un. soleil et un. bouelier, il donnera la grüce et la 
gloire, il n'empéchera point ceux qui marchent dans l'in- 
nocence de posséder les biens. 

La conclusion du psaume ne contient aucune diffé- 
1ence , elle est pleinement conforme au texte. Le lro- 
phéte s'écrie Ah , Seignexr! qu'heureux somt ceux 
qui mettent leur confiance en vous ! 

RÉFLEXIONS. 

Dieu est miséricordieux , c'est pour cela qu'il donne 

la geàce ; Dieu est vrai dans ses paroles , C'est pour 
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tela qu'il confére la gloite. La gr&ce précéde la gloire, 
et la gloire pese orb usage d la gráce. Qoam 


Dieu nous donne la gloire, il couronne nos mérites , 
qui sont le fruit de sa gráce. La miséricorde et la vé- 
rité de Dieu sont le fondement et l'appui de notre con- 
fiance. Nous avons péché ot nous avons besoin de sa 
miséricorde ; mais si nous embfassons la pénitence , 
nous savons qu'il nous rétablira dans la justice, et que 
Si nons terminons notre carriére dans cet heureux 
état d'une réconciliation parfaite, il est fidéle dans ses 
roles, et il nous üra dans son samctuaire. 
'eilà tout le bonheur de l'homme , et le Prophéte 


1. In finem, filiis Core, Psalm. LXXXIV. 
Hebr. uxxxv. 


9. Benedixisti, Domine, terram tuam ; avertisti cap- 
fivitatem Jacob. 

$. Remisisti iniquitatem plebis tux ; operuisti om- 
ni peccata eorum. 

4. Mitigàsti oinnem iram tuam ; avertisti ab irà in- 
dignationis tux». 

5. Converte nos, Deus, salutaris noster, et averte 
iram tuam à nobis. s 

6. Nunquid in zeternum irasceris nobis? aut ex- 
Vendes iram tuam à generatione in generationem? ' 

T. Deus, tw conversus vivilicabis nos, et plebs tua 
letabitur in te. 

8. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, et 
salutare tuum da nobis. 

9. Audiam quid loquatur in me Dominus Deus, quo- 
niam loquetur pacem in plebem suam, 

10. Et super sanctos suos, et in eos qui convertun- 
tur ad cor. P 

11. Verumtamen propé timentes eum salutare ip- 
sius, ut inhabitet gloria in terrà nostr. 

12. Misericordia et veritas obviaverunt sibi, justi- 
tia et pax osculatze sunt. j 

13. Veritas de terrà orta est, et justitia de ccelo 
prospexit. J 

14. Etenim Dominus dabit benignitatem, et terra 
nostra dabit fructum suum. 

15. Justitia ante eum ambulabit, et ponet in vià 
gressus suos. 
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ne l'a placé ni dans les biens , ni dans les dignités de 
ce monde. Di souvent ces Avantages aux 
impies méme; mais il réserve les richesses et la gloire 
de sa sainte maison à ceux qui auront vécu dans l'in- 
nocence, ou qui auront lavé leurs iniquités dans le 
sang de son fils. Soyez tranqwilles, dit saint. Augus- 
lin , celui qui vous a. donná la mort. de son fils quand 
vous étiez pécheurs , ne vous re[usera rien aprés vous 
avoir réconciliés par la mort de son fils. Encore dne [piss 
soyes illes ; vous croyez awo promesses de * 
vous avez Dieu pour débiteur, il sera fidéle à veus ren- 
dre ce qu'il vous a promis. 


PSAUME LXXXIY. 

4. Seigneur , vous avez béni la terre qui vous ap- ^ 
partient ; vous avez délivró Jacob de l'esclavage. 

2. Vous avez pardonné à votre peuple scs iniqui- 
tés ; vous avez couvert tous ses péchés. 

$. Vous avez adouci votre colére ; vous avez calmé 
Y'ardeur de votre indignation. 

4. O Dieu, l'auteur de notre salut, ramenez-nous , 
et détournez votre colére de nous. 

5. Serez-vous toujours en colére contre nous; 
étendrez-vous votre colére de gónération en généra- 
tion 

6. Seigneur, tournez-voue vers nous, vous nous 
rendrez la vie, et votre penplo goütera une joie par- 
faite en vous. ' 

T. Montrez-nous , Seigneur , les effets de vote mi- 
Séricorde , et donnez nous le salut qui ne peut venir 
que de vous. 

8. J'écouterai ce que dira en moi le Seigneur Dieu, 
car il me fera entendre des paroles de paix sur son 
peuple , 

9. Et sur scs saints, et sur ceux qui se converti- 
ront de tout leur cceur. 

10. Certes le salut vient de Dieu est prés de 
Ceux qui craignent le Seigneur ; en sorfe que la gloire 
établira son séjour dans notre terre. 

11. La miséricorde ct la vérité sc sont rencontrées; 
la justice et la paix se sont embrassées. 

12. La vérité est sortie du sein de la terre, et la 
justice a jeté ses regards du haut des cieux. 

15. Le Seigneur répandra de plus ses largesses 
et notre tero produira les fruité qui lui sont pro- 
pres. 

14. La justice marchera devant lui ; et il fixera ses 
pas dans la rcute (qu'elle (ui aura frayée). 


COMMENTARIUM (1). 


Vzns. 9. — BrwgpixisTi, Doug. Canit beneficiam 
iberationis 6 eaptivitate AEgyptiacá, Babylonic& et si- 
milibus externis usque ad vers. 5, in quo incipit pre- 
eari ut idem sibi suisque przstet, vel etiam Christum 
mitlat, quo istzz omnes perficiantur. Juxta Kimhi, pri- 
mün: vaticinatur de redemptione per Christum, ut sint 
proeterita pro futuris; deinde subjicit preeem populi 


(1) Reddi ex Hebrzo potest hic titulus : Magistro 
cantorum, Psalmus filiorum Core. Sunt. qui primam 
Psalmi partem de reductis ex Egypto Hebrzis expli- 
tent ; sunt qui de Davidis reditu Hierosolymam, confe- 
cto bello Abealomico ; sunt denique qui de solutis metu 
Epiphanis Antiochi Machabxis. At plerisque spectare 
videtur populum caplüivitate Babylonicáà liberum, ae 
sSublimiori sensu, christianam gentem à peccato et 
morte [es Jesum Christum redemptam. Eadem fermé 

u) 


matura hujus Psalmi est ac sexagesimi sexti. Ex iis 
esse videtur, qui in primitiarum oblatione canebantur. 
Vide 2 3 13 et 03. (Calmet.) 


exulantis; denique Beum ipsam exaudivisse narrat. 
Possit esse precatio pro gentium conversione, in ipsa- 
rum personá : Uti benedixisti olim terram et populum 
tnum [sraelitieum, etc., sic converte nos gentes, etc., 
ut ad extremum usque gentes loquentes inducantur. 
BaxrbpnsTi, beneficiis multis cumulásti. Ad verb., 
voluisti, complacitum babuisii, beneplacito es prose- 
cutus. Sic Griecà cMociex;, nisi quàd noster interpres 
videtur legiseo sXeye«c. Nihil iaterim refert, nam Dei 
benevolentia e$ voluntas est actnoca et efücax. Tea- 
RAM, terrz tuse leraelities incolas. Metenymia. Avza- 
Tri, reduxisti captivitatem Babylouicam, ut id di- 
catur in persená reversorum ab ille exilio, et é Baby- 
Jone liberatorum. 

Vzns. $. — OPzRUmMT: OMNIA PECCATA — EORUM, 
iexiati, velásti ne ea videas. Parallelismus autem 
ampliücat antiquam Dei erga populum et lerram 
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suam benevolentiam et favorem, hoc et seq. vers. 
j Viens. 4. — Mrricasri ouxg rzAw TOAX. Ad. verb., 
collegisti. Sed colligere, pro. retrahere intra se, ut 
apud Jocle, 3, 10 : Stelle collegerunt lucem suam, id 
est, retraxeruot. Corigregásti ad te iram tuam , ne 
extra eam effunderes. Ne foris appareret, apud te illam 
continuisti. AxenTiSTI, te, supple. Aversus es à vehe- 
menti tu *ndignatiene, quà nos in. servitutem tradi- 
deros. 

Vens. 5. - CoxvraTE Nos, Deus. Hactenüs przte- 
rite benevolentie narratie. Nunc. eam accommodat 
proposito, ac precatur, ut Christus veniat czetera per- 
fectarus. CoxvERTE Nos, ad te, qui benedixisti, etc., 
reconcilia nos tibi, misso ad nos Filio tuo. Vol, si Do- 
minus sit Christus hoc Psalmo, tuo adventu et pre- 
sentià. Alii, tranquilla nos. Sab, Hebraicé etiam est 
wanquillare. Consolare nos, plené restitue. Apostrophe 
2d Dominum, sive Christum. 

Vzss. 6. — Noui», dilato Christo tuo, vel tuo 
adventu, in aternum irasceris. 

Vzas. 7. — Dzus, TU cowvEnsus. Hebraismus, de 
quo alibi. Rursüm visificabis, veluti à mortuis revivi- 
scére facies, et salvabis nos. Prima viviflcatio est Ba- 
bylonica, et cztere extern. Secunda illa Pauli, 
Ephes. 2, v. 5, 6 : Cám essemus mortui peccatis, con- 
visificavit nos Christo, cujus gratid estis salvati, et con- 
resuscitavit el consedere fecit in. celestibus. in. Christo. 
Aliis conversus, reconciliatus, przeter linguxe usum, in 
hujusmodi verborun consequentiá ; nam in cà sonat, 
rursüm, denub. lnterrogant Hebraica codem sensu: An 
non tu conversus vivificabis nos? Ubi aliquis putárit 
Septuaginta Adlo legisse transposité Eloah, Deus. 

Vegas. 8. — SazvuTAmE TUUM, Christum salutarem 
nostrum: tuam salutem, llebraicé allusione ad no- 
1nen Jesu, id est, per quem salvare soles. 

Vgns. 9. — AupiAM QUID LOQUATUR, deprecanter : 
Audiam , obsecro, quid loquatur in me Dominus. 
Fac audiam meis auribus Christum loquentem. Nam 
nihil nisi pacem loquetur; nihil nisi, ut justificati 
pacem habeamus, przdicabit. Vel in genere : Audiain 
«quid mihi dicat Dominus , quid loquatur; loquitur 
autem Deus nobiscum , non verba qu: auribus per- 
cipi possint. faciendo, sed eorum, ad quos loquitur, 
mentem ita informando ut non solüm res tanquàm prze- 
senies mentis oculis cernant, verüm etiam à Deo so 
divinitàs moveri sentiant, perinde affecti ac si ipsum 
loquentem audirent, vel intelligerent. Hine Basilius 
de prophetià, Psal. 28 : Vox Dei diversa est ab iis vo- 
cibus, quas aurium sensu. percipimus. Nam illa fit per 
visionem, ut. in somniis; wt enim. in his animus noster, 
quorumdam veluti verborum notis imbuitur, nulld voce 
ad sensum aurium accedente, sed mente quibusdam re- 
rum formis insignitd, sic Dei vox existimanda est, quam 
propheum audivisse memorantur. Ix wE, mecum. ldio- 
tismus, qualis apud Zachariam, 4, 9 : Angelus qui lo- 
quebaiur in me, id est, mecum. Dowmus Deus, bic 
perspicuó Christus indicatur. PacEw, reconciliatio- 
nem et tranquillitatem couscientiz, qui est. fructus 
Evangelii, vel prospera Qt bona queque. Nam 
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par, ritu. lingur, omnc felicitatis genus. importat. 

Vgxns. 10. — Er ix xos. Sive logcrint al per patbath, 
wt hodié Judi ; sive. per scgol, idem perpctuó est 
sensus. Nam hzec negatio ; Et (in cos qui) nou rever- 
tuntur ad stultitiam, huic afürmationi cequipollet : LÀ 
( in eos qui) convertuniur ad cor, id est, ad eos qui re- 
deunt ad sese, qui serió et ex animo resipiscunt , ne- 
que amplis ad dementiam revertuntur , loquitur 
Deus pacem, eis reconciliationem et gratiam pro- 
mittit. A/, pro [o apud poetas &xpé. Alioqui est parti- 
€ula prohibendi, e. Ap co&, vox &isla, ilia significat, 
Job. 15, 27, et Lev. 3, 4, aliàs stultitiam. Quare ali- 
qui vertunt : Et ne convertantur ad stultitiam. In ali- 
quibus exemplaribus , 4x1 oo; ixweplporrus xaplixy dn 
eicà», ad eos, qui convertunt cor ad ipsum. 

Vins. 14. — VERUMTAMEN PROPE TIMENTES EUM; 
ak particula asseverandi, non adversandi. Sané salus 
Domini eum reverentibus adest, propinqua est, et 
prastó. Gron. Putant nonnulli illud esse D. Joan- 
nis 4, 14 : Habitavit in nobis, et vidimus. gloriam 
ejus, gloriam quasi unigeniti. Ut gloria Dei Christus 
inhabitet inter nos, corporeà forma sit presens : vel 
gloria, prxesentia divinae majestatis et gratiz. 

Vrns. 412. — MisERiCORDIA ET VERITAS. Fructus 
adventüs Christi quatuor versibus describuntur, 
nempe misericordia sive gratia, et gratize vires atque 
opera, veritas , justitia, pax (conscientiarum). Hine 
Andreas Hierosolymitanus in salutatione Virginis 
cuncta refert ad Christum. Filii secundum Patris be- 
neplacitum misericordia super nos venit, etc. Sic ferá 
nostri quatuor hos novissimos versus de inysterio 
Incarnationis et humanze reconciliationis. Sic et ex 
Hebrxis R. Moses de nativitate Messizx. Possunt au- 
tem vel antitheticé exponi, vel per congeriem citra 
antithesim, hoc quidem modo : Misericordia ct vcri- 
tas et justitia et pax Dei simul advenerunt per Chri- 
stum. Dedit beniguitatem in illo adventu, dcdit terra 
[ructum. suum, justitia ante. Deum viguit et posuit iu 
viá gressus suos. Antitheticà autem : Misericordia Dci, 
et veritas, fides, sinceritas, integritas hominum, sic 
conjuncta sunt, ut disjungi nequeant , seque comiten- 
tur; sic justitia Dei et pax hominis, sibi mutua (arr. 
firmiter oscula impresserunt, ut divelli non possint , 
sed se consequantur. Qui sunt (ruetus adventüs Chri- 
8t, per quem misericordiam conseeuti sumus à Deo, 
et cognitionem veritatis, quique nos justos cx inju- 
$ti8 reddidit, et Deo reconciliavit; quasi dicat : Miseri- 
cordia Dei comes tum erit integritatis individua : et 
justitia Dei, per quam justificamur , pacis, tranquil- 
lorum morum et vite. Quod sic explanat Kimhi : 
Tempore Messig habitabit gloria in domo Dei , eruut- 
que misericordia et veritas. in mundo. Populus. euim 
Dei erit in veritatis viá, non fallet, neque peccabit. Erit 
etiam paz , et justitia in mundo, adeb. ut videantur 
qmicà et individué coaluisse, velitas et justitia ex parte 
hominum, misericordia et pax ex parte Dei. Alii justi- 
tiam referunt ad hominem , pacem ad Deum. Vecun 
propter sequentis versüs hemistichium : Justitia de 
calo prospexit, pax videtur dici de hominibus, justitia 
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de Dco, Rom. 5, 5, non quà justus est. sed, quà 
fos justos eflicit, justéque se erga nos gerit, vel 
etiam misericorditer. Aliqui hzee non dividunt, sed 
cuncta referunt ad Deum. MiseRfCoRDiA, Dei erga 
gentes; ET VERITAS, id est, promissionum ejus fidelitas, 
respectu Judzorum , quibus promissus fuit Christus , 
simul occurrerunt. Jusriru, ejusdem, per quam gra- 
tig et virtutum infusionem consequimur, AC PAX , 
quam per reconciliationem remissionemque peccato- 
rum affert, super nos venerunt. Contra alii oinnia rc- 
ferunt ad hominem, scd minüs apté. Misericordia 
hominum , veritas , justitia et pax simul se conitan- 
tur, ut unum non sit inter homines sine altcro. In 
quocumque enim est justitia et. virtus , ille etiam à 
Deo pacem consequitur. Simpliciüs , ut. misericordia 
sit gratia mera, ratione gentium, veritas przstatio 
promissorum propter Jud:ros, quibus gratis quidem 
exhibitus est Christus, scd tamen ex promissione, 
Vom. 15, v. 8, 9. Justitia, justilicatio, de quà sequenti 
versu, pax, tranquillitas conscientice , reconciliatio- 
nis et remissionis peccati effectus, ut in inscriptio- 
nibus Epistolarum apostolicarum , et apud Virgil. 5 
AEneid. : Exoravit paeem divàm. Nam eà loci Nonius 
pacis nomine nune propitiationem, nunc veniam in- 
telligi notat. 

Vans. 1$. — VERITAS DE TERRA ORTA EST; Vra 
religio, et conscientiarum integritas de terrà effloruit, 
id est, de hominibus terrz incolis. Metonymia dàm 
mortales Evangelium sunt amplexati. Nam veritas ali- 
ter liic sumi videtur quàm superiore versu, é sequen- 
tibus, in quibus se explicat, pro vite probitate et sin- 
ceritate. Probitas et virtus de terrà, qux ante Christum 
erat idololatricis et impiis operibus corruptissima , 
emersit. Ogra. sr, llebr. thitsmah , i. c., eflloruit, 
per metapb., à stirpibus. Er susriTiA Dz1, quà per fi- 
dem Christi justificati sumus ; nempe gratia gratos et 
justos efliciens, de ccelo prospexit, ut in terras descen- 
deret ad nos justificandos. Deus justus et justiflcans 
ad nos respexit de ccelo, ut nos justificaret. Sie ssepius 
apud Paulum justitia Dei pro gratià, metonymicé, 
quoniam primus grate effectus est justificatio, sive 
jusütix infusio. Est autem hysteron proteron. Nam 
priüs justitia Dei de ccelo prospexit ad nos, quàm ve- 
ritas de terrà sive à nobis oriretur, et in nobis cfflo- 
resceret. ld é sequenti versu liquet, nisi ià malis acci- 
pere de moralibus operibus. Tum enim, ubi veritas 
et virtus de terrà sive cx hominibus oritur, ac homines 
integritati student, justitia de colo prospicit ad eus 
remunerandos et bené afliciendos. Plerique nostrorum 
non incommodé per veritatem et justitiam lie Chri- 
Wm intelligunt, qui effloruit sivc ortus est de terrà, 
id est, utero virgineo, et nos justificavit. Nam etiam 
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Jud:ei agnoscunt liec pertincre ad Messiam. linc. Au-. 
gustinus : Christus de (eminá ortus esl, ut justit&u de certo 
prospiceret, id est, wt justificarentur per eum homes. 
Sic Irenzeus, lib. 5. Alii pulant denotari summam ho- 
norum focunditatem , ut terra nibil aliud videatur 
quàm veritatem germinare, neque coelum aliud quàm. 
justitiam depluere. 

Vens. 14. — Erna Doumus pasiT. Se hoc versu 
explicat. Humano gencri benigné faciet, et terra nos- 
tra, utut sterilis, abundé omnia proferet, Kimhi. De 
bonis spiritualibus et comperalibus, ut foceunditate 
agrorum, ubertate fructuum, etc. Possit tamen accipi 
de fructu bonorum operum, vel etiam de Christi orta 
é Virgine. BExicNiTATEM, bonum proprié ; rRcerUx 
SUUX, fructum quem debet edere, fructum bonorum 
operum, ad qu: proferenda instituta et restituta est - 
nam terrigenz sive bom:nes creati sunt et. rccreati, 
instituti et restituti, ut Deum agnoscant , agnoscendo 
ament, amando colant, colendo fruantur. 

Vens. 15. — JusriTIA ANTE EUM autcLaBIT (1). Justi- 
tia lic aliter sumitur, quàm antea, pro vitze morumque 
integritate ct virtute. Etiam homines vacabunt justitize, 
ubi Deus benignitatem dederit. Pendet enim é supe- 
r.ore. Estque locus alius contra Pelagianos, pro gratiá 
virtutem antegrediente. Axre £cx , Deum. Ambulare 
autem ante Deum , est ei obedire, et przcepta ejus 
efücere, ut Gen. 17, 4 : Ambula coram me, ei esto per- 
fectus, quasi dicat : Justitia fldei, justitia Dei, quà per fi- 
dem fuerimus justificati, Dco obediet , non crit iners 
et languida li nobis, sed per bona opera efficax. Justi- 
tiam sic colent homines, ut Deo probentur. Christi 
tempore hoinines dabunt operam justitix ct xquitati, 
requirit enim obedientiam. Itaque per Christum justi- 
ficati, Dei przeceptis insistent, et obtemperabunt. ET 
PONET, justitia ; scilicet homines justi ponent suos pe- 
des in vià ante eum, per zeugina, id est , ante Deum 
incedent , ut idem dicat aliis verbis utroque hemisti- 
chio. Nam ponere in vià gressus sucs, appellant am- 
bulare, incedere. Alii, ponet, Dominus , id est , mox 
aderit, mox ubi przcurrerit justitia, favebit. Alii, mox 
jn carnem veniet. Atqui corporatus est, càm omnia 
essent corruptissima, el ad profundum impietatis per- 
venissent. Simplicius, ut declaret quod supra, v. 12 ct 
45, enuntiaverat. Justitia ante. Deum ambulabit , ct 
Deus ponet in vià gressus suos, q. d. : Si homines se 
justé ante Deum gerant, si justé et probé vivant , mox 
Deum habebunt presentem et propitium ; statim illis 
aderit. Dc gratià comitante et consequente. - 


(4) Hd est, ante Deum , ante Christum, q. d. : NiLil 
faciet nisi ut nos justilicet ; erit enim plenus gratize ct 
veritatis, et de plenitudine ejus nos omues accipiemus,. 

(Mallonat.) 
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Le titre de ce psaume ne présente que ces mots 
déjà expliqués tant de fois : In finem, filiis Core, PsaL- 
mus (Psaume pour toujours, donné à chanter aux en- 
fants de Coré). On ne pem guéredouter que ce ne soit 
une priére prophéüque. Le peuple d'israél n'était ni 
captif , ui dans l'adversité , du temps de David ; mais 
€e propliéte voyait en esprit des.teinps orageux , soit 


ceux de la captivité de Babylone; soit ceux des vexa- 
tions d'Antiochus , ou bien il prévoyait les traverses 

u'éprouverait un jour l'Eglise de Jésus-Christ, ou en- 
[^ É se représentait l'état de tout le genre humain 
coptif sous l'empire du démon, et il demande un libé- 
rateur, qui ne pouvait étre que le Messie promis de 
Dieu. Il n'est point de fidéle qui ne puisse réciter ce 
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Cantique comme une priére appropriée à son état, 
puisqu'il n'en est point qui n'éprouve des traverses en 
cette vie, et qui nait à combattre contrc les ennemis 
du salut. 

vERSETS 1,2, 35. 

Dans ecs trois [remiers versets, le Prophéte rap- 
pelle les bienfaits dont leSeigneur avait déjà comblé son 
peuple. Il avait répandu ses bénódictions sur la terre 
que ce peuplehabitait ; il l'avait délivré du joug des 
Eayptiens, des Ammonites, des Moabites, des Philis- 
tins ; il lui avait pardonné les péchés qui lui avaient 
alliró ces persécutions ; il s'était récoucilié plusieurs 
fois avec ce peuple; il avait suspendu à son égard les 
effets dc sa colére; ct comme le Psalmiste était pro- 
phéte, il voyait aussi tous les prodiges de miséricorde 
quc Dieu opererait dans la suite en faveur de son peu- 
ple. L'histoire des rois de Juda etd'Israél en est rein- 
plie; et David, que nous sonpposons l'auteur de co 
psaume, en parle comme d'événements déjà passés, 
parce que l'esprit de Dieu qui l'éclairait, est au-dessus 
de tous les temps. : 

Si l'on applique ce psaume à l'Eglise chrétienne, les 
niiséricordes du Seigneur à son égard étaient encore 
Pius abondantes et plus précieuses. La présence du 

llessie et la promulgation de sa loi étaient une source 
in(inie de gràces ct de bénédictions. , 

Enfin, si l'on considére tout le genre humain avant 
la rédemption opéréc par le Messie, quoiqu'il füt dans 
l'état le plus déplorable, il avait été l'objet des atten- 
tions de la Providence, soit par les bienfaits généraux 
de la création, de la conservation, de l'abondance des 
prodacione de la terre, des lumiéres indues dans 

esprit, des semences de vertu cachées dans le cceur ; 

soit principalement par la promesse d'un libérateur 
qui triompherait du péché et des passions. Cette pro- 
esse avait été obscurcie dans la plupart des hommes; 
mais quelques-uns l'avaient conservée, et jamais le 
souvenir ne s'en était perdu. Ces réflexions Justiflent 
tout ce que le Prophéte dit dans ces treis premiers 
versets. 

Dans le texte, on lit au premier versct, vous avez 
voulu du bien, Seigneur, à votre terre; et le grec rend 
assez cette expression : notre Vulgate ne s'écarte pas 
de co sens en disant, voxs avez béni. Quand le Seigneur 
veut du bien à quelqu'un, ou à un pays, il répand sur 
lui des bénédictions. 

Dans les autres versets il n'y a point dedifférences. 
On remarque seulement un peu plus de force daus les 
expressions du texte. 

RÉFLEXIONS. 

Quand on contemple Jésus-Christ satisfaisant pour 
tous les hommes, on reconnait que c'est en lui 
que Dieu a béni le monde, qu'il l'a délivré de la 
captirité, qu'il a pardonué tous ses péclhés, qu'il 
^ cessé de le hair, de le juger digne de ses vengean- 
ces. Ce bienfait est consommé, et il ne reste plus de 
murs de division entre Dieu et le genre humain. Mais 
5i nous jetons les ycux sur nous-méimes, nous pouvons 
mous trouver encore les esclaves du démon et les en- 
nemis de Dieu. Notre rancon est payée; mais nous 
avons peut-étre encore été assez malheureux pour la 
négliger, pour la. dissiper, pour la regarder comme 
vn bien dont nous. ne devions faire aucun usage. Le 
sang de J.-C. a coulé, mais quelle application en 
avons-nous faite aux besoins de notre salut? 

Un chrétien qui réfléchirait sur ces sentiments du 
Prophéte, se dirait à lui-méine : Jesuis uneterre bé- 
nie de Dieu E le saint baptéme, cependant elle ne 
Todui que le mauvais fruits; je suis établi dans la 
di 





berté des enfants de Dieu , cependant je suis encore 

owiné par mes passions; je suis lavé dans le sang 
d: l'Agneau sans tache, cependant mon Ame est cou- 
verte de souillurcs; je ne suis plus l'objet de la colére 
de Dieu, cependant je mérite encorc les chàtiments 
élernels. Quel contraste entre les bienfaits de Dieu et 
mes ingratitudes ! Voilà le point dc vue sous lequel je 
cousidcre le cantique du Prophéte, ct je dois entrer 
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dans les sentiments de componction qu'il mc ére 
dans la suite de sa priére. Je dois implorer la misiri. 
corde de mon Dieu. L'état oà Israél se trouvait , n'cst 
que la flgure de ma situation présente. Je suis plus 
avantageusement partagó que cc peuple, puisque tous 
les trésors de la rédemption me sont ouverts. Je serai 
aussi plus coupable que lui, si j'abuse du temps qui 
nr'est donné pour y puiser les secours dont mon àm« 
2 un si pressant besoin. 
YERSET 4. 

Aprés que le Prophéte a rappelé les anciens bien- 
faits du Seigneur, il considére l'état préseut de son 
Deuple, et eu son nom il sollicite de nouvelles gr&ces. 

1 pourrait traduire : Convertissez-nous, et c'est méme 
l'expression qu'il faut employer quand on applique ce 
psaume aux besoins spirituels; mais comme le Pro- 
phéte a eu aussi probablement en vue l'état d'exil ou 
de captivité dans lequel lsraél gémissait, on est auto- 
riséà traduire : Ramenes-nous, qui répond directement 
À la lettre. 

L'hébreu dit: Faites cesser [a colére quevows avezcon- 
trenous. Nos versions rendent ce sensqui nousapprend 
une grande vérité, c'est que tandis que nous ne sommes 
pas convertis, que notre intérieur n'est pas tourné vers 
Dieu, nons sommes les objets de sa colére. Sclonla vraie 
doctrine fondée sur les livres saints, Dieu parle souvent. 
à notre ccur par les touches de sa gràee; il est à la 
porte , et il frappe : mais nos passions nous rendent 
Sourds à sa voix, et alors il ne cesse pas d'étre cn co- 
lére contre nous; le mepris de ses attentions bienfai- 
santes l'irrite méme de plus en plus. Le Prophéte dc- 
mande donc l'entiére conversion du cceur, parce qu'il 
n'y a que ce cbangement total qui puisse désarmer la 
colére de Dieu Il reconnaft que sans l'opération toute- 
puissante du Trés-Haut , jamais ce chaugeinent ne se 
Ícra; ct c'est pour cete raison qu'il appelle Dieu 
l'auteur de son salut, ou méme son salut, selon l'énergie 
de la lettre. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte Jérémie disait : Seigneur, owrnez-nous 
vér$ VONS , €i nous nous convertirons ; c'est donc tou- 
jours Dieu qui doit commencer, avancer et achever 
l'ueuvre de notre conversion. Il peut l'opérer par sa 
trés-grande miséricorde, sansque nous la demandions; 
C'est ainsi qu'il en usa à l'égard de Saul qui, bien loin 
de la demander, était actuellement plein de fureur 
contre J.-C. et ses disciples ; mais dans les voies or- 
dinaires de. la Frovidenos, KE CORNeESIQ ne soient 
pas sans la priére. publicain pria pour oblenir 
ce, Magdeleine pleura aux pieds du Sauveur, le vo- 
eur attaché à la croix prés de J.-C. demanda que cct 
Homme-Dieu se ressouvint de lui quand il serait dans 
son royaume. On voit que David, dans ce eantique, solli- 
cite sa conversion ou celle de son peuple. L'Église ré- 
péte souvent ce verset, pour nous apprendre que cette 
ráce signalée du cbangement intérieur doit étre l'ob- 
Jet de nos plus fréquentes priéres. 

Plusieurs disent qu'ils désirent leur. conversion, 
mais ils ne la demandent pas ; et c'est une preuve que 
le désir dont ils se parent est un mensonge. 

Plusieurs disent qu'ils demandent leur conversion , 
mais qu'ils ne l'obtiennent pas, et c'est une preuve ou 
qu'ils 1a demandent sans désir de l'obtenir, ou qu'ils 
résistent aux qui les sollicitent de la consom- 
mer par la. pénitence. 

Plusieurs disent qu'ils se convertiront dans la vieil- 
lesse ou au moment de la. mori; et c'est une preuve 
«qu'ils n'ont l'idée ni du temps, qui n'est pas en leur 

uvoir; ni de la conversion, dont la gráce ne leur est 

amais duc ; ni de l'importance du t, dont l'affaire 
nous intéresse tous les jours ; ni enfin de la grandeur 
de Dieu, qui doit étre servi dans teus les temps. 

Plusieurs se disent convegtis, et me le sont pas: la 
preuve c'est qu'ils tiennent à tout dans le monde; 
qu'ils ne reboncent à rien pour Dieu ; qu'ils se con- 
tentent de quelques pratiques cxtéricures oü le coeur 
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w'a point de part; qu'ils savent peu l'Évangile; qu'ils 
aiment peu J.-C., et qu'ils ne font point d'elforts pour 
limiter. 

VERSETS 5, 6, 7. 

Ces versets manifestent le désir ardent dont était 
touché le Prophéte, et l'empressement qu'il avait de 
rentrer en gráce avecDieu. 1l demande si la colére du 
Seigneur, à l'égard de son peuple , sera éternelle ; il 
reconnait que 8i Dieu ne lui rend sa faveur, ce peuple 
Sera enseveli commedans les ombrese la mort, que ce 
retour de Dieu scra pour toute la nation un principe 
de vie et d'allégresse." Enfin, il se jette dans le sein de 
Ja misécicorde divine, et il n'attend que d'elle son 
salut. 

Le premier et le troisiéme de ces versets sont les 
mémes dans le texte et dans les versions. L'hébreu dit 
au second : Est-ce qu'en vous retournant vous ne nous 
vivifieres pas, et que votre peuple ne se réjouira pas en 
tous? ll est aisé de voir que toute la différence est 
dans le tour de la phrase; car celui qui demande à 
quelqu'un s'il ne fera pas une chose aura tel ou tel 
effet, dit équivalemment que, s'i/ [a (ait, tel ou tel effet 
s'ensuivra. On croit que ce qui a déterminé les LXX à 
prendre uo autre tour que celui de l'interrogation, 
C'est qu'au licu du mot &O' qui signifie an non, ils au- 
ront lu;N qui signille Deus. Ceue observation, quoi- 
que vraisemblable, n'est point nécessaire. On sait que 
l'ouvrage de ces interprétes est une version libre, hM 
rend le sens , et qui ne s'assujettit point, au tour des 
phrases, tel qu'il est dans le texte. 

Ces versets sont applicables à l'état. des Juifs dans 
la captivité, sous l'empire des Babyloniens , ou dans 
Yopyression, sous les rois deSyric. His le sont encore 
plus à tout le genre humain gémissant sous la tyran- 
nie du démon. ls conviennent à tous les pécheurs qui 
sentent le poids de leurs iniquités, et qui sont sollicités 

ar la gráce de rentrer dans les sentiers de la justice. 

"n(in, les justes mémes qui aspirent à la céleste patrie, 
Sont ceux qui adressent ces priéres à Dieu avec le plus 
vif sentiment de leur misére, parce que l'amour divin 
qui les presse, leur fait connaitre tout le prix de ce 
qu'ils ne possédent pas, ei toute l'amertumc de ce qui 
les captive sur la terre. 

RÉFLEXIONS. 

S. Augustin était touché de ce mot du Prophéte : 
Vous mos rendres la vie, et votre peuple se réjouira en 
vous. Quiconque, disait-il, voudra se réjouir en soi- 
méme, ne trouvera qu'une joie fausse et criminelle; 
aulieu que celui qui se réjouira en Dieu seul, sera 
comblé des vrais biens. Quel est l'objet de votre joie? 
est-ce Ia possession des richesses? mais ees richesses 
périront pent-étre avant vous , peut-étre périrez-vous 
avant. elles? ]l est toujours sàr qu'elles périront , et 
que vous périrez aussi. La lumiére mémo qui vous 
éclaire, périra ; attachez-vous donc à celui qui ne pé- 
rit point, et dont la lumiere est éternelle : réjouissez- 
vous en lui seul ; mettez vos délices cn celui qu vous 
8 créé, ct que personne ne peut vous enlever. Ün peut 
vous priver de lout ce que vous édez pourle corps, 
mais non de ce que vous possédez daus le covur. 

"Tout est lumiere et instruction dans ces versets du 
Psalmiiste. Nous y voyons combien la colére du Sei- 
gneur est redoutable. Elle peut s'étendre de généra- 
lion en génération, c'est-à-dire qu'elle ne se borne pas 
au temps, et qu'elle s'exerce dans T'éernité : c'est le 
Dieu vivant qui punit : or, il est horrible, dit l'Apótre, 
de tomber entre les mains vengeresses du Dieu vivant. 

Nous y voyons que notre conversion est l'ouvrage 
de Dieu, et qu'il nous est impossible de nous tourner 
vers lui, s'il ne commence par se tourner vers nous; 
mais quand sa miséricorde nous regarde d'un cil fa- 
vorabie, c'est la vie qui nous est rendue, c'est la joie 
intérieure qui remplit notre cceur. Et quelle vie? celle 
de Dieu, puisque c'est le S.-Esprit qui nous anime, 
qui habite en nous, qui dema ur nous avec des 
gémissements ineffables. Quelle joie? c'est l'avant- 
&oàt des délices du ciel. 


NOTES DU PSAUME LNXNIY. 


* 1034 


Nous y voyons que, quand notre conversion es! pleinc 
etentiére, solide c& cowstante, c'est Dieu qui nous 
communique ce que le Prophéte appelle fe salut , ou [e 
saueeur, car la leitre est susceptible de ces deux sens. 
David voyait en esprit le Sauveur du monde quand il 
adressait cette. priére à Dieu. Nous n'avons plus be- 
$6in de prophétie peur nous éclairer sur ce don iucs- 
timablo. Nous savous sur J.-C. tout ce que les pro- 
phétes ont connu par la lumiere divine, ct iout 
€e que les apótres ont vu de leurs yeux, ce qu'ils 
ont entendu de leurs oreilles, ce qu'ils ont touché de 
leurs mains. Et quand notre cavur est. véritablement 
converti, ce Sauveur des bommes iuflue par sa gràci 
dans tout ce que nous sommes ; il est notre vie, na 
voie, notre lumiére, notre aliment, notre appui, notre 
asile. Méditons ces. vérités, et reconnaissons quc le 
Seigneur nous a établis dans un rang bien supericur 
à celui qui distinguait cependant son peuple de toutes 
les autres nations de la terre. 

vERSETS 8, 9. 


Jusqu'ici, dit S. Augustin, Dieu avait parlé au Pro- 
phéte, inais il était comme distrait par le sentiment 
des niaux de son peuple ; il rentre ici. profondément 
en lui-méme, ct ise rend attentif à la voix de Dieu 
qui va lui parler de paix ; parce que la voix de Dicu 
annonce toujours la. paix et appelle les homes à la 

ix. 

Pete observation du saint docteur entre tout à fait 
dans la lettre de ce psaume. Le prophéte paraissait 
agité de troubles ; ici il se recueille, ct il ne s'occupe 
plus que de pensées consolantes. Il comnience. donc 
par dire qu'il écoutera ce que le Seigneur dira en lui, 
parce que ce seront des paroles de paix pour tout son 
peuple, pour les saints, et pour ceux qui se converti- 
ront sincérement. 

1I n'y a qu'un verset dans l'iébreu ct dans le grec, 
et il paratt en effet que la division qu'on a dans notre 
Vu'gate, n'a été introduite que pour la commodité du 
chant; ear la phrase n'est terminée qu'à la (in du se- 
coud verset. L'hébreu dit simplement : J'écouterai ce 
que le Seigneur Dieu dira ; il nc porte point, en mi ; 
mais ces mots sont sous-entendus , puisque l'auteur 
est un prophéte éclairé daus son intérieur por l'esprit 
de Dieu. z 

Le méme texte ne dit point : Et sur ceuz qui secon- 
verüiront de toul leur camur; mais et ils ne relourneront 
plus à leur folie, ou bien afin qu'ils ne retournent plus 
à leur folie. 1l n'y a méme que notre Vulgate qui 
mette : Et sur ceux qui se conwerlissent ou se converli- 
ront au ceur ou dans le cour; car le grec porte, el sur 
ceux qui lournent leur cur vers lui , c'est-à-dire vers 
Dieu. A cet égard la différence pour le seus n'est pas 
grande; car ceux qui tournent leur cour vers Dieu, se 
convertissent dans le ceur. 

ll n'est pas vraisemblable que les LXX eussent tra- 
duit de l'une ou de l'autrede ces maniéres, s'ils avaient 
cu dans leur exemplaire bébreu ce que nous lisons 
dans le nótre. ll est naturel de penser 1* que voyant 
'ne, qu'on traduit aujcurd'hui par et mon, à cause du 
point, ils l'auront pris pour et in, de la méme ma- 
miére qu'il est. presque iement au-dessus ; 
9* quo leur exemplaire, au lieu de rix gun 
ad stultitiam, yrésentait ees deux mets Y? C2. qui 
signiflent cor eorum ad Deum. D'amtres croient qu'is 
ont lu 35 cor, puis le mot rio ( Selah) si commun 
dans les psaumes : mais ccla est moins probable, car 
s'ils avaient lu ainsi, ils auraient mis à uix , qui 
est le VUE dont ils se servent pour era Sun: 

uoi qu'il en soit, on ne peut pas dire qu'il y ai! 
podes dans cette venion hy dans 1a Volgite ;car 
ceux qui se convertisseni de tout leur cour, ou qui toure 
meni leur caur vers Dicu, ne retournent. assurément 
point à leur [olie. 


" 
e 





BÉFLEXIONS. 
C'est un grand art dans la. vie spiritucllc que dc 5a- 
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voir écouter Dieu cn soi-méme. Cette voie est. plus 
de nous que nous ne pensons ; inais elle ne se 
it entendre ni dans le tumulte du monde, ni dans la 
tempéte des passions, ni dans les anxiétés insépara- 
bles des affaires, ni dans les travaux d'une étude sui- 
vie et compliquée, ni dans les agitations d'une con- 
science scrupuleuse. Dieu se fait entendre à ceux qui 
marchent en $a présence, qui se recueillent souvent, 
qu entretiennent , dams leur intérieur, le goàt de la 
piété et l'habitude de l'oraison. 

Mais que dit le Seigneur dans une àme qui l'écoute 
»vec docilité, et qui le cherche avec sincérité? ce que 
le Prophéte nous annonce comme le plus grand bien 

ui puísse étre donné aux hommes. Le Seigneur parle 
j" paix, non encore de celle qui exclut toutes les tra- 
verses et toutes les ópreuves de la vie; cete paix 
n'est l'apanage que des habitants du ciel ; maisla paix 
que Dieu donne en ce monde, est l'image de celle qui 
nous est réservée dans le siecle futur. Le Prophete 
exige pour cette paix une condition essentielle, c'est 
que le creur soit sincérement tourné vers Dieu; il n'y 
& point de paix les méchants , dit le Seigneur ; et 
quand J.-C. dit à scs apótres : Je vous donne ma paiz, 
je vous laisse ma paix, il ajoute que ce n'était pas une 
paix telle que le monde la donne. Le monde est tout 
dans la malice, dit l'Apótre bicn-aimé, comment don- 
nerait-il la. paix? c'est au peuple de Dien, c'est aux. 
saints que le Prophéte annonce la paix , et l'Apótre dit 
aux nouveaux fideles : Faites ce que je vous ai appris, 
ce quevous aves vu dans moi, el le Dieu de la paix sera 
«avec vous. ÁAh! mes fréres, disait S. Augustin, il n'y a 
que Dieu qui soit notre joie, notre paix, notre repos; 
mais pour jowir de ce bien inestimable, ne tournez vos 
cours ni vers moi, ni vers qui que ce soit d'entre les mor- 
tels. L'homme qui voudra s'attirer les caeurs*et les pos- 
séder, se perdra, ei les perdra avcc lui-méme. 


vtRsET 10. 


Au second hémistiche, le P. Iloubigant lit, d'aprós 
le syriaque, gloria ejus, afin de correspondre à sa- 
lutare ejus ; cela ne me parait. pas nécessaire. Voilà 
un des íruits de la. paix que le Seigneur prom^t 
à son Prophéte et à son peuple. Le salut, la. déli- 
vrance, la liberté, vont paraitre cn faveur de ceux 
qui craignent Dieu, ct ce sera le rétablissement de la 
gloire d'Ísraél et du pays qu'il habite; 

Cette. promesse peut regarder les. Israélites persé- 
cütés par les Babyloniens ou par les Syriens; elle peut 
encore mieux se rapporter à tout le genre liumain 
gémissant sous la captivité du démon. Elle peut con- 
venir aux justes qui attendent le moment. d'étre dé- 
livrés des miséres de cette vie, pour jouir éternelle- 
ment de la gloire céleste. Enfin ceux quisont éprouvés 
par des peines intérieures, peuvent voir dans ce ver- 
$et l'annonce du calme et. de la joie spirituelle qi 
saccédent d'ordinaire aux orages dont sont agités les 
scrviteurs de Dieu. 

RÉFLEXIONS. 

On a ici trois choses qu'il ne faudrait jamais perdre 
de vue :la premiére, que Dicu seul est l'auteur du 
salut ; la seconde , que la. vraie gloire consiste dans 
l'acquisition du salut; la troisióme, que la crainte du 
Seigneur est la premiére condition que Dieu exige 
pour nous conduire au salut. Dieu est toujours pres 
de ceux qui le craignent, non comme des esclaves , 
non comme le Juif charnel , qui ne rentrait dans la 
voie des commandements que quand Dieu le menacait 
de ses vengeances. La crainte du Seigneur est un sen- 
timent fondé sur une haute idée de la grandeur de 
Dieu, et accompagné d'une confiance que rien. n'al- 
Vére. C'est le propre de ceux qui craignent le Seigneur, 
d'agir touiours en sa présence, de se regarder comine 
investis de cette majesté supréme , devant qui les 
puissauces célestes sont dans le silence, adorant sans 
Cesse, et reconnaissant qu'à elle seule appartiennent 
Thonneur,la gloire, la bénédiction, la sagesse, la 
force, la puissance, dans les siéclcs des siécles. 
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vessET 14. 


La pensée du Propliéte est pleinc de sentiment, et 
fait en méme lemps une image aussi noble que gra- 
cieuse. D'un cóté la miséricorde et la vérité qui se 
rencontrent , de l'autre lx justice et la paix qui g'em- 
brassent. Quand cst-ce que cela cst arrivé? est-ce 
simplement quand les Israélites ont été délivrés de; 
la captivité de Babylone, ou de la tyrannie des S .| 
riens? On voit dans ces événements quelques. traits 
de la miséricorde de Dicu, de sa fidélité à remplir scs 
promesses; on voit qu'aprés ayoir exercé sa justice 
contre les dgarements de son peuple, il Jui accorde !a 
paix. Mais ce ne furent là que des figures légéres et 
imparfaites de ce qui arriva lorsque le Messie fut 
donné au monde. Alors dans le sens le plus littéral , 
la miséricorde ct la vérité se rencontrérent , la justice 
et la paix se réconciliérent Bremer ll n'est powit 
dit que la miséricorde ct la. vérité s'embrassérent ; 
jamais elles n'avaient été en discorde : mais le temps 
de l'accomplissement des promesses n'étant point 
encore venu, la miséricorde et la vérité ne se rencon- 
trérent point. Ce fut à l'avénement du Messie que se 
fit cette heureuse rencontre. La vérité de Dicu, qui est 
sa fidélité dans scs promesses se déploya tout cn- 
tiére, et donna lieu à la miséricorde d'opérer le grand 
ouvrage de la. rédemption. Alors aussi la justice et 
la paix s'embrassérent, parce Te la justice. divine 
étant satisfaite par le sacrifice du Messie, la paix fut 
entiérement conclue avec le genre humain. 

RÉFLEXIONS. : 

Si nous appliquons ce beag verset à notre conduite, 
nous concevrons qu'il nous est impossible d'avoir part 
À la miséricorde divine, si uous n'aimons la vérité, et 
q nous n'aurons jamais la paix, si nous ne sommes 

ans la justice. Jésus-Christ a dit de lui-méme qu'il 
était la vérité, ct il est venu nous aunoncer les temps 
de la miséri ordei était Dlein de. yn et de vérité, 
pour nous appre: e sans la vérité nous ne pou- 
vons obtenir gráce. pora est venu donner sa paix , 
mais ce n'est qu'en rétablissant la justice. Son royaw- 
me, dit l'Apótre , est justice, paix et alléjresse dans le 
Saint-Esprit. 

Le monde n'a ni miséricorde, ni vérité, ni justice, 
ni paix. ll ne pardonne point à ceux qui le blesscnt, 
il n'enscigne que le mensonge, il ne connatt quc ses 
intéréts et point du tout ceux dc la justice, il ne cause 
que du trouble dans l'àme de ses partisans. Voilà le 
plus mauvais de tous les maitres; mais il est de con- 
Cerl avec nos passions , ses faussetés se rencontrent 
avec notre malice, et son iniquité s'accordeavec le dé- 
sordre de notre conscience. 


vEnszT 12. 


Tl est difficile d'appliquer ce verset à la délivranco 
des Juifs captifs ou opprimés. On ne voit pas comment 
dans ces événements Ja vérité sortait du scin de la t rre; 
Dieu manifesta sa fidélité , mais ce fut du haut de son 
tróne, qui est dans leciel; il exerca cette fidélité sur 
la terre, mais elle était sortie de son sein. Le seus 
littéral et unique parait ne regarder que le Messie; 
il fut la vérité essentielle, et il sortit de la terre parce 
qu'il prit notre nature. Alors la justice divine jeta scs 
regards du haut des cieux, tant pour exiger les satis- 
factions de l'Homme-Dieu , que pour nous rétablir 
dans la justice. i 

RÉFLEXIONS. | 

La vérité n'est essentiellement qu'en Dieu, et c'est- 
Jà un des grands attributs que les livres saints exal- 
tent sans cesse dans cet Etre supréme. Partout ils nous 
Torcot du Dieu vivant ct véritable. Le péché avait 

it dispara!tre la vérité de dessus la terre; il avait 
obscurci jusqu'à l'idée de Dieu , il avait dénaturé le 
Culte qui lui est dà ; il avait rendu comme douteux ou 
problématiques les principes des mours. Les plus 

es d'entre les hommes s'apercevaient de leurs té- 
nébres, ils cherchaient la vérité; mais les préjugés, 
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Ves exemples, les passiens leur cachaient cette lumiere. 
ll fallut que la. vérité sortlt. dc la terre , comme s'cx- 
prime le Prophéte. Ce n'était pas la terre qui pouvait 
produire par elle-méme cet excellent. fruit : il fallait 
qne l'Esprit de Dieu opéràt ce prodige, et c'est ce qui 
S'est accompli dans la plénitude des temps, lorsque le 
Verbe de Dica s'est (ait chair. Le scind'unc viergea été 
la terre d'oü l'Homme-Dicu, la vérité essentielle , est 
sorti. Cegraud inystére a été vuduProphéte, et révélé 
aux Juifs et aux gentils. Le monde. possede done la lu- 
miére puisqu'il posscde J.-C. ;mais cette lumiére uc feap- 
pe que les honimiesde boune volonié; clle se cache encore 
aux orgueilleux, aux cceurs plougés daus l'amour des 
elioses sensibles. La justice de Dieu, qui est la sainteté, 
avec tous lesdons surnatarels,ne jetc point scs regards 
surces aveugles. Elle les regardera un jour, mais cesera 
ur exercer ses. vengeances. La colére de Dieu, dit 
l'Apótre, se manifestera du haut des cieux sur l'injustice 
des hommes qui rctiennent la vérité de Dieu captive. 
YEAST 13. 

Avec la vérité, la justice, la miséricorde, la paix, le 
Seigneur répandra teus les biens, et la terre scra fé- 
conde en bons fruits. Telle est la pousée du Prophéto ; 
elle peut s'appliquer aux bienfaits dont le Scigueur 
combla la terre d'Israélaprés le retour de la captivité; 
mnnais ce sens borne extrémement l'étendue de la lettre. 
S'il est question du Messie dans les versets précédents, 
celui-ci. représentera les biens qui doivent étre une 
suite de l'avénement du Messie. 

RÉFLEXIONS. 


Si la doctrine ct les exemples du Messie étaient 
la rézle unique qi gouvernàt les hommes; si l'Evan- 
ile élait observé dans tous les empires et dans toutes 
les conditions , la terre serait couverte des fruits les 
plus exceHents , c'est à-dire que toutes. les vertus y 
régueraient, et que ce séjour serait comme l'avant- 
got ou le préliminaire de la béatitude céleste. ll n'y 
a que ceux qui ne connaissent ni Jésus-Christ, ni lc 
livres de son Testament, qui puissent révoquer en 
doute cette. vérité. Si nous ne jouissons pas de ce 
beau spectacle, n'en aceusons que les passions humai- 
nes, et tremblons sur le compte rigoureux que la jus- 
tice divine exigera de ses lumiéres méprisées ct de 
ses invitations méconnues. Mais.celui à qui J.-C. se 
manifeste par les dons de $a gràce, doit accomplir en 
] € et par rapport à lui-méme la parole du Pro- 





m'exj 


1. Oratio ipsi David, LXXXV. 
Hebr. LXXXVI. 

9. lrelina, Domine, aurem tuam, et exaudi me : 
quoniam inops, et pauper sum ego. 

5. Custodi animam meain, quoniam sanctus sum ; 
salvum fac servum tuum, Deus incus, sperantem 
in te. 

4. Miserere mel, Domine, quoniam ad te clamavi 
totà die; Lxtifica animam servi tui, quoniam ad te, Do- 
mine, animam meam levavi. 

5. Quoniam tu , Domine, suavis et mitis ; et multe 
miisericordiz omnibus invocantibus te. 

6. Auribus percipe , Domine, orationem meam , et 
intende voci deprecationis mex. 

T. lu die tribulationis mex clamavi ad te, quia exau- 
dhsti me. 
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sors dont Jésus-Christ cst la source infiuie et. éter- 
nelle. 
VERSET 14. 


Ce possage est susceptible de plusieurs sens. n 
peut dire que quamd 1e peuple retournera de la capti- 
vité, ou qu'il cessera d'étre molcsté par ses ennemis, 
la ju-tice marchera devant lui, et qu'il placera ses pas 
dans la route qu'elle lui aura marquée; ce qui ferait 
entendre que ce peuple, aprés sa délivrance, sera fidéle 
2u Seigneur. 

Qu peut entendre que, quand le Messic viendra sur 
la terre , la justice le précedera, et qu'il ne s'écartera 
jamais des voies de cctte justicc. Ce serait l'annonce 
du régne plein de justice et de sainteté que J.-C. vien- 
dra établir sur la terre. 

Qn peut rapporter ce verset à tout pécheur récon- 
cilié avec Dieu. La justice ou la gráce lui montre la 
voie, et par la penitence il euit. idélement cette 
route. C'est le sens qu'adopte S. Augustin. 

On peut enfin appliquer ce iménie passage au fidéle 
toujours constant dans la pratique des vertus. La jus- 
tice dans laquelle Dieu l'a établi , marclie devant lui, 
l'éclaire, et empéche qu'il ne se détourne de la route 
qui couduit au. salut. 

REFLEXMIONS. 


Dans quelque sens qu'on prenne ce verset , il nous 
Morena que la justice montre la route de la sainteté. 
is pour avoir une idée précise de cette justice, en ce 
ji peut concerner notre conduite , souvenons-nous 
e cet oracle d'un rphiie adopté ct répété par 
l'Apótre: Le juste vit de la foi. La justice qui pi la 
J.-C. dans sa carriére, n'était ni le fruit ni le germe 
4e la foi ; en tant que Dieu, il était une. méme chose 
avec son Pére, il puisait. éterncllement dans le sein 
de son Pére; les mystéres n'avaient rien. d'obscur 
pour lui : mais daos notre coursesur la terre, nous ne 
voyons qu'en nigros, et le temps de la manifestation 
esi différé, et la foi nous sert de flambeau. Mais cette 
Toi vivifiante est inséparable de la qustice, et la justice 
constante et soutenue maintient l'homme daus la foi. 
i quoc la vie spirituelle consiste unique- 
ment dans la foi et dans la justice. Le Juif charnel préten- 
dait étre juste, quand il avait accompli les a'uvres 
extérieures de la loi ; il ne l'était pas, il avait besoin de 
la foi pour donner la vie à ses ceuvres. Le partisan du 
monde se flatte d'étre juste, quand il professe tous 
les articles de la foi ; il ne l'est pas : la justice surnatu- 
relle, qui comprend l'amour de Dieu, ne le précéde 
as, ne dirige pas toutes ses démarches. L'amour de 
ieu n'est point le véritible amour sans la. foi, et la 
foi sans l'amour de Dieu est une foi stérile pour le sa- 
lut. L'accord de ces deux excellents donsde Dieu est 
ee qu Ae l'homme juste, l'homme qui vit de la. vie 
iv J.- S. 


PSAUME LXXXV. 


1. Prétez l'oreille, Seigneur, et. cxaucez-moi, car 
je suis pauvre et dans V'indigence. 

9. Conservez mon àme, parceque je suis dévoué à 
votre service: Sauvez, ó mon Dieu, votre serviteur 
qui met toute son esp.rance en vous. 

5. Ayez pitié de moi, Seigucur; car j'ai crié tout le 
jour vers vous : répaudez l'allézresse. daus l'àue de 
Votre serviteur, parco quo j'ai élevé inou àmo vers 
vous, Seigneur. 

4. Cor vous étes, Seigneur, plein de douceur, de 
bonté et de compassion pour tous ceux qui vous invo- 
quent. 

5. Écoutez, Scigneur, ma priére, et rendez-vous 
attentif à la voix de mon liuuble supplique. 

6. J'ai crié vers vous au jour de ion affliction, 
qarce que vous m'avez exauce. 
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8. Non est similis tul in. diis, Domine; et non cst 
secundàm opera twa. 

9. Omnes gentes quascumque fecisti, venient, et 
adorabunt coram te, Domine ; et glorificabunt nomen 
tuam. 

10. Quoniam magnus cs tu, et faciens mirabilia ; tu 
es Deus solus. 

41. Deduc me, Domine, in vià tuà, et ingrediar in 
veritate tuà ; letetur cor meum , uw timeat nomen 
tuum. 

12. Confitebor tibi, Domine, Deus meus , in toto 
corde meo, et glorificabo nomen tuum in zeternum. 

13. Quia misericordia tua magna est super me; et 
eruisti animam meam cx inferno inferiori. 

14. Deus, iniqui insurrexerunt super mc, ei synagoga 
potentium quzesierant animam meam; et non propo- 
suerunt te in conspectu suo. 

45. Et ti Domine Deus, miserator et misericors ; 
patiens, et inult:e misericordi:e, et verax . 

16. Respice in me, et miserere mel; da impe- 
rium tuum puero tuo ; ct salvum fac filium ancillze 
Quim. 

11. Fac mecum signum in bonum , ut videant, qui 
oderunt me , et confundantur , quoniam ti , Domine, 
adjuvisti me et consolatus cs me. 


IN PSAL. LXXXV. 
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7. Wo n'v a personne, Seigneur, pirmi les dieux qui 
soit semb[able à vous; et il n'y a point d'eeuvres com- 
parables aux vótres. 

8. Toutes les nations que vous avez faites, vien- 
dront, se prosterucront devant vous, Seigneur, ct 
rendront gloire à votre nom. 

9. Parce que vous étes grand, que vous opérez des 
merveilles, et que vous étes le seul Dieu. 

10. Conduisez-moi, Seigneur, dans vos voies, et je 
marcherai dans votre vérité : que mon ccur soit dans 
la joie, afin qu'il craigne votre nom. 

11. Je vous rendrai des actious de gráces de tout 
mon ceur, Seigneur mon Dieu, et je gloriflerai à ja- 
mais votre uom. 

12. Parce que votre miséricorde est immense à mon 
égard, et que vous avez délivré moi; Ame des abiines 
de l'enfer. 

43. Seigneur, les méchants se sont élevés contre 
moi, l'assemblée des hommes puissants a cherché à 
mee perdre; et ils ne $6 sont point occupés de votre 
présence. 

14. Pour vous, Sei; 
de compassion, de el 
corde ct de vérité. 

45. Regardez-moi, et aycz pitió de moi; communi- 
quez votre force à votre serviteur, et sauvez le fils de 
votre servante. 

16. Mettez sur moi un signe favorable, afin que 
€enx qui me haissent, soient confondus en le voyant, 
et qu'ils apprennent que vous in'avez sccouru, Sei- 
gneur, ct que vous m'avez consolé. 


ir, vous étes un Dieu pleia 
ence, de patience, de miséri- 


COMMENTARIUM (1). 


Vras. 2. — Ixcuxa, Dosixg, AuREx. Exaudiri se 
petit multis de causis : primüm, quia omni humano 
przsidio destitnitur; deinde , quia est. ei consecratus 
per fidei et cultüs professionem , id est, quia in ipsum 
credit; terlió, quia in ipsum sperat; quartà, quia 
ipsum invocat; denique ob ejus proprietates : ejus 
enim est proprium misereri ot ignoscere. Ivoes , afRi- 
ctus, miser; Gall. : Je suis misérable. 


(4) Qui Psalmi titulum sequuntur , patant hoc car- 
men à Davide esse exaratum, sxvientibus odiis Saülis, 
aut Absalomicà seditione. Aiunt alii Ezechize :etatem 
spectare , bellumque iniquissimum , quo illum Senna- 
eherib adoriebatur. His veró maximé argumentis hzc 
sententia nititur : 1* Signum postulat divinse opis sibi 
adfutuv:e, $ . 17, idque cum verbis Isai: congruit, qui 
vicinz liberationis indicium pollicitus est. Ezechi: ; 
2* futurum dicit ut omnes terrarum populi divinum 
women eclebraturi conveuiant, ubi preces suas audie- 
rit, prasentique malo subduxerit y . 2; hoc veró cum 
iis convenit qux» ipse Ezechias orans aiebat : Nunc 
igitur, Domine Deus noster, salvos. nos (ac de manu 
ejus, ut sciant omnia regna terre quia tu es Dominus 

vus solus. 

Nihilo tamen minüs si hunc cum Psalmis superiori- 
bus ac sequentibus , nomine filiorum Core inscriptis , 
conferas, his omninó tribuendum esse censebis. Ea- 
dem plané phrasis, eadem natura, iidem questus , 
idemque libertatis ac patri; desiderium. Nova patro- 
ciaii argumenta, novasque promissorum confirmatio- 
nes postulat; accessuros narrat certatim ad templum 
populos, ut Deo grates et obsequia persolvant ; illu: 
veró in vocatione gentium ad Christi religionem pror- 
süs expletum est, atque à Psalmorum auctoribus ct 
|rophetis frequeutissimà pridictum , veluti res post 

Bibylonicamn captivitatem complenda. 

S. Augustinus dc Jesu Christo interpretatur, Patris 
opem implorante, düm passioni occurrit, sulque 
ipsius Tesurrectionem et. vocationem gentium pr:c- 

icente. (Calmet.) 


Vegas. 5. — Cusropt Axis, vitam. Aliqui per me- 
tonym. Saxcrus, tibi per fidei promissionem sacratus; 
£gratià circumcisionis olim , l'odié baptismi sanctifica- 
tus. [Iasid, pium ctiam significat, bencficum , pieta- 
tis studiosum. Senvus , cultorem. 

Vegas. 4. — AXIMAM MEAM AB TE LEVAVI, le ex aninie 
precatus sum. Oratio est elevatio mentis in Deum eus 
oris locutione (2). i 


(2) Petiit in secundo versiculo summum bonum, id 
est, salutem anime, que est finis omnium desiderio- 
rum; nanc recto ordine petit medium ad finem , keti- 
liam videlicet, spiritualem , quà fortiter toleret tenta- 
tiones et pericula exilii , donec ad salutem perveniat, 
ubi nullz: erunt. tentationes, nulla pericula. Miserere 
mel, Domine, id est , misericorditer exaudi orationem 
meam, Tuontam ad te clamari totà die, id cst, quo- 
niam ardenter et perseveranter oravi ; nibil euim ma- 
gis requiritar ad impetrandum quàm si oratio funda- 
tur ex accenso desiderio, quod significatur in verbo , 
clamavi, et cum perseverantià, qux significatur in vo- 
cibus illis totá die. 

L.ETIFICA ANIMAM SERVI TOL; l:oc. est petitio quam 
misericorditer exaudiri petit, et pro quà totà die cla- 
mavit. Letifica , inquit, animam servi twi ; id est, un- 
dique angustiis tentationum premor, nihil mihi in 
valle lacrymarum occurrit, nisi amarum, düm non 
minüs prospere terret quàm adversitas ipsa cantri- 
Stt. Ideà, lertifica anima:n servi tui, quoniam ad te, 
Domine , animam meam levavi , id cst, quoniam non 
inveniens requiem in ullà re creatà, ad te, Creatore, 
pennis cogitationis et desiderii animam meara leva: 
Amor animam nostram portat, e: veré dictam est : 
Anima magis est ubi amat quàm ubi animat. Alz auto- 
ris sunt cogitatio et desiderium ; qui enim anat , co 

itando assidue, ct desiderando rei amatam. in illam 
lertur et in illà manet. Qui veré et ex corde Deum 
amat, cogitando et desiderando Deum animam suam 
ad Deum levat. Contra qui terram amat cogitando et 
conenpiseendo terram , animam suam ad terram de- 
primit. Itaque ille solus cum prophetà veré dicere po- 
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Vus. D. — Quoviau TU, DosixE.. Tria hie epitheta 
Deo maximé propria. Suavis, bonus , beneficus propr. 
erga omnes invocantes te. Miri , facilis ad iguoscen- 
dum. Sallah, propitiabilis, ad parcendum facilis. 
MULT.E MISERsCORDLE, Làm ad peccatorum remissioncm 
quàm ad beneficiorum exhibitionem. 

Vens. 6. — AURIBUS PEnCIPE, audi propitius. 

Vgns. 7. — Quia. xaUbISTI ME, quia exaudire me 
soles. Undc Hebraicé est futurum, quo utuntur in re- 
bus solitis. 

Vens. 8. — NOx EST SIMILIS TUI IN Diis , Sive illi sint 
dii falsi gentium , sive divi et angeli. Ad solem et si- 
dera restringit Kimhi. Nullus est tibi similis ia diis, 
sive essentià, sive operatione. August. : Et non est 
secundim , et tuis factis et operibus nulla eorum sunt 
comparanda ; nullus eorum tua opera potest perfeció 
imitari. Nullus illorum est qui talia, tanta, tam magna 
efüccre possit. 

Vens. 9. — OuxES GENTES QUASCUMQUE FECISTI YE- 
NIENT , non de regionibus suis migrando, sed in locis 
suis credendo, et in unam Ecclesiam , quasi in unum 
locum et populum coalescendo, relicto gentilium deo- 
ram cultu. Aliqui: de magni judicii die novis- 
simo. 

Vzns. 10. — ET FACIENS MIRAEILIA ; horum merinit 
quia miracula Christi ct Apostolorum gentes ad Eccle- 
siam et Dei eultum pertraxcrunt. 

Vens. 1.— Depvc ug, Douixg, ix via TUA. Doce me 
viam tuam , id est, legem, et gradiar in veritate tuà , 
id est, in verà tuà religione et doctrinh. Unde Kimhi 
veritatem , sapientiam divinam interpretatur. Alii (i- 
dem promissorum. IxcREDiAR , deprecanter , sive modi 
imperativi. Et fac ingrediar. Vel pronuntiativé : Sie- 
que ingrediar , sic incedam in twà veritate, postquàm 
me tuam viam docueris. LerETUR, recté. Nam iTTl 
hada hoc sonat. Alii à iahad obscurius. Ui cog MEUM, 
2e scilicet divisum sit, et disttactum hüc illüc à 
timore tuo. Fac ut te unum amem, et timeam, non 
homines. 

VEns. 12. — CowrirEBpoR Tri, DowixE, jw TOTO 
ConDp&. In Latiné vacat. Te palàm ct publicé celebrabo, 
toto corde, toto conatu et studio. Nam confiteri in 
hàc linguà non est cordis, sed oris. Hinc illod Apostoli 


test : Ad te, Domine, animam meam levavi, et jure 
$10 petere potest consolationem spirits, ac dicere : 
Letifica animam servi tui, qui nullà tenetnr. concu- 

iscentià rei create , nec ullo terreno luto affixus in- 
feret. Recté S. Bernardinus, serm. 6 de Ascensione 
Domini , explicans illa verba Domini, Joan. 16 : Nisi 
ego abiero, Paracletus non veniet ad vos : « Quid est, 
« inquit, nisi ego abiero, Poracletus non veniet? nisi 
« carnis przesentia vestris subtrahatur aspectibus , spi- 
« ritualis gratie plenitudinem occupata mens non ad- 
« mittit, non capit affectus. Quid vobis videtur, fra- 
« tres? si hzec ita sunt, imó quia ita sunt, audeat qui 
« huic sterquiliio semper inhzeret , qui carnem fovet , 
* earnen sapit , illam nihilominüs consolationem su- 
à periie visitationis sperare, qum ne cum ipsá qui- 
« dem Verbi carne percipere ullatenüs Apostoli potue- 
« runt. Errat omninà, si quis coelestem illam dulcedi- 
« nem huie cineri, divinum illud balsamum huie 
« veneno, charismata illa spiritüs misceri hujusmodi 
* illecebris, arbitratur.» llarminus. ) 


IN PSAL. LXXSY. COMMENTARIUM, 
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Rom. 10, 40 : Corde creditur ad justitiam , ore «inem 
fit confessio ad salutem. 

Vens. 15. — ERUITI ANIMAM MEAM EX INFERNO INFE- 
nont. Do descensu Christi ad inferos , in quibus Deus 
animam ejus detineri non permisit , sed loco illo tan- 
tüm visitato, piisque de captivitate liberatis, eum in 
corpus reduxit , atque ita in ccelum cum gloriosé resus- 
€itato corpore sustulit. Iabbinorum aliqui infernum 
inferiorem , orcum et gehennam exponunt, in quam 
Christus descenderit, non ut debitor, sed ut victor. 
Puto autem dici inferiorem, sive tahhtih, id est , infi- 
mum, quód inferni variz sint regiones alise aliis su- 
periores, prout magis recedunt à centro. Nempe se- 
ptem secundün llebr:eos, quatuor secundüm nostros. 
Augustinus etiam hic de duplici inferno disserit : su- 
periore et inferiore ; superiore purgatorium et limbum 
intelligens; inferiore loca reliqua. Qui de Davide, 
sepulcrum, quód infernus appelletur poeticéà, quoniam 
et is est in locis subterraneis , etsi non in centro, vel 
circa centrum mundi. Inferior autem , per pleonas- 
mum. Omne enim sepulcrum est inferius; vel meta- 
phoricé, summa pericula et mortem cartam ac mani- 
festam. Alii infernum , id est, inferni damnationem , 
quam per peccata commeruerat, vc] comineriturus 
erat, nisi Deus à peccatis capitalibus eum przeser- 
vàsset, vel per poenitentize gratiam expiásset. 

Vens. 14. — Deus , iNiQui. Hebraicé, zedim, id cst, 
superbi. PorENTIUM , in malam partem. Nam Hebraicó 
congregatio terribilium, vel violentorum ct crudelium, 
tyrannorum coetus. 

Vrns. 15. — Er Tv, Dowix, DrUS MISERATÓR. 
Epitlicta Dei quinque é tredecim Mosi ab ipsomet Deo 
revelatis , ut illorum ratione intelligeret se csse ab ip- 
sis exorandum , et ad indulgentiam flectendum. Misk- 
RATOR, Commiseratione, amore, aífectu res à se 
creatas prosequens. Misenicons. Hanunun proprié gra- 
lificator, grati; largitor. MuLTA uisEmiCOnDi&. Ad 
verbam, multas beneficentià , id est, beneficentissi- 
mus in immerentes. Nam hesed beneficium est gratui- 
wm. Quà ratione Cicero scripsit : Jovem appellatum 
optimam mazintum , propler beneficia quidem optimum ; 
proptcr vim vero , opes, et potentiam, maximum, ila 
lamen st ante optimus, id. est, beneficentissimus, quàm 
suaximus diceretur ; quia majus est, certque gratius , 
vimnibus prodesse , quàm opes maximas habere, li. 9 de 
Nat. deorum , et pro domo su&. PaTiENS , ad iram tar- 
dus , nempe ad poenam et vindictam. Hebraicé, erec 
appatim , id est, longus irh , paspéfvpo; , longanimis. 
VrnAX, fidelis in promissis. Hebraicé , rab hesed , id 
est , multus veritate, valdó fidus et certus. llc au- 
tem Dei «epitheta desumpta sunt, uti docui, é Mose 
Exod. 55, 6, ubi tredecim quze middoth , id est, pro- 
prietates appellantur. 

Vene. 16.— RzsPicE 1 wg, ad me, ut mihi auxilic- 
ris. IupERIUM, é quo me deturbant. Hebraicé robur 
servo tuo, potentiam et victoriam, ut et Chrysostomus. 
Nam xp&re; utrumque signilcat. -Finicw anciLLE, Ma- 
rie Virginis, Arnobius. Alii, Ecclesiz. Vel : Quoniam 
natus sum é piis et sanctis parentibus ; si non propter 
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fuc, at propter cos. salvum me fac, ut polliceris Gen. 
94, v. A5 : Scd et filium. ancille Ismaelem faciam. in 
gentem magnam, quia semen tuum est. Malo ut respiciat 
ad Christum, non babentem patrem in terris, ac na- 
tum é virgine religiosissimà Domini ancillá. Sic enim 
in Genesi 5, 15, fllius. mulieris vocatur, quód ex in- 
torruptà virgíne, sine virilis seminis admixtione verus 
homo nasciturus esset. Qui de Davide, matris, inquiunt, 
mentionem (acit, quia in matre radix est [ormationis. In 
utero enim ejus educatur [eius, ibi crescit et figuratur, 
2t pest puerperium mammis ejus alitur, ac imbibit potius 
moresipsius quàm patris. Vol exaggerat servitutem: nam 
filius aucill:e, verna est, ignobiliore conditione, quàm 
emptitius, vcl captivitate servitati mancipatus, quo- 
niam hi peraccidens suntservi, hicex origine et genere. 


NOTES DU PSAUME LXXXV. 
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Vens. 17. — FAC MECUM SIGNUM 1N poxux. Ede mihi 
aliquod sigaum meliorum, vel salutis, at omnibus ma- 
nifesta sit. mea liberatio; da mihi precanti prospera 
signa futurze mex pacis. Sic in suis precationibus lo- 
quebantur et profani. Ovid. : 

Evenient, dedit ipse mihi modo signa futuri 
Phaobus, et à lavà mosta volarit avis. 

Ix soxox, in bonum bonz erga me voluntatis et fa- 
voris testimonium, quo benevolentiam tuam in me 
testeris. Vel in. prosperitatem, in salutem, in spera 
bonam certamque futur: salutis. Dowuw, vel pro 
boná voluntate, vel pro bono eventu et rebus secundis. 
Declara signo aliquo te mihi esse propitium. Mihi si- 
gnum et indicium aliquod cxhibe futura mez salutis, 
liberationisque ex his malis 


NOTES DU PSAUME LXXXV. 


ll ne se trouve à la téte do ce psaume que ces mots : 
Priere de David. On cherche à quelle occasion cette 
»riére a été faite; mais il semble que cela est inutile. 

n saint tel que ce prophéte a toujours senti le besoin 
qu'il avait de la priére, et sa vie a été assez traversée, 
pour que le recours à Dieu lui füt sans cesse néces- 
Saire. Ce psaume est une priére que tous les fidéles 
peuvent répéter trés-utilement pour implorer la mi- 
Séricorde divine. ll ne s'agit quc d'en bien pénétrer 
le sens , et de se rendre propres les sentiments du 
$aint. roi. Ces sentiments sont le langage du cceur, de 
la confiance, de l'hemilité et de l'amour. Tout es 
comme en aspiration, et le style plein de douceur ré- 
pond aux pensées du Prophéte. C'est un des psaumes 
oi le texte préte le moins aux discussions, et oà nos 
versions se concilient le plus aisáment avec l'hébreu. 


vERSET 4. 

Le sens de ce verset estMfort clair; il énonce un des 
motifs que l'homme affligé ou. humilié croit les ) phus 
propres à toucher le Seigneur ; c'est sa pauvreté, sa 
misére ou son affliction, son humiliation, ou encore 
les sentiments de sa comparée avec la gran- 
deur do Dicu. 

RÉFLEXIONS. 

La premiére condition de la priére est qu'elle soit 
humble; que celui qui se présente devant Dieu recon- 
naisse sa pauvreté spirituelle; qu'il se rde comme 
dénué de tous mérites; qu'il voie en Dieu seul les 
trésors de la se et quil le conjure de les ouvrir 
en sa faveur. Saint Augustin observe trés-bien que les 
richesses temporelles ne perdent pas les hommes, mais 
que leur réprobation vient de l'orgueil et de l'oubli de 
Dieu; que la pauvreté, l'indigence, la disette de toutes 
choses ne fait pas les élus de Dieu, mais que l'humi- 
lité est ce qui rend l'homme le àses yeux. Le 
riche de l'Evangile , ajoute-t-il, ne fut pas enseveli 
dans l'enfer à cause de son opulence, mais à cause de 
seu orgueil et de sa dureté pour les pauvres. Lazare 
ne fut pas transporté dens le sein d'Abraham à cause 
de sa inisére, mais à cause de son humnilité et de sa 
patience. Abraham était riche en possessions, mais 
pauvre aux yeux de Dieu, parce que son ccr n'était 
point attaché à ses biens temporels. Il y a des riches 
'uinbles et des pauvres orgueilleux. Or, leSeigneue 
condamne l'orgueil , lorsqu'i Se trouve dans le palais 
d.5s rois et dans la chaumiére des malheureux. Quand 
nuas prions , continue ce saint docteur, soyons tou- 
jours pauvres; sans cola n'espérons rien du ciel: 
Sentons le besoin que nous avons des richesses de 
hieu. Tout ce que nous posséderions sans lui serait 
une véritable indigeuce, et si nous possédons Dieu, 
rien ne peut nous manquer. 

: VERSET 2. 


Vi y a dans le texte et dans les versions , parce que 


je suis saint ; mais dans les Ecritures ce terme signifie 
croyant, fidéle, dévoué au service de Dieu. Saint Paul 
appelle saints tous les fidéles de son temps. Voilà un 
second motif que le Prophéte annonce dans sa priére; 
il en ajoute uu troisiéme, qui est la confiance dont son 
ecur est animé ; confiance dont tout l'appui eet. Dieu 


RÉFLEXIOSS. 


Cette expression : Conserves. mon dme. parce que je 
euis saint, est d'une grande étendue par rapport à une 
àme chrétienne : c'est véritablement elle qui peut dire 
qu'elle est. sainte, parce qu'elle a été lavée dans le 
sang de Jésus-Christ, parce qu'elle est nourrie de la 
chair de. Jésus-Christ, parce qu'elle a contracté une 
alliance trés -étroite avec Jésus-Christ, qui est le saint 
de Dicu, le saint par exccllence. Si nous savons esti- 
mer noire áme , nous dirons avec un sentiment plcin 
de foi et d'ardeur : O mon Dieu , conserrez mon. áme; 
C'est le prix de votre sang; c'est cette brebis que vous 
avez cherchée et. rappelée de ses égarements. C'est 
un bien qui vous appartient, ct que vous avez $0us- 
trait à la domination de l'enfer. Ne permettez pas que 
Cette àme si précieuse vous soit enlevée; conservez-la, 
Seigneur , dans le secret de votre sanctuaire; proté- 

la contre tous les ennemis qui ont conjuré sa 
ites qu'elle passe du désert de cette vie daus le sé- 
jour oà vous régnez éterncllement avec vos saints. 
vrnsET $. 

Ce qui ne corppose ici qu'un verset , est partagé en 
deux dans l'hébreu et dans le grec. Du reste, nulle 
différence dans le sens et dans les expressions. Le Pro- 
phéte demando deux choses d'une trés-graude impor- 
tance: la premiére, d'obtenir gráce aux yeux de Dieu; 
la seconde, de goüter la joie intéricure que Dieu seul 
peut répandre dans l'àme de ccux qui le servent. A 
Ces deux demandes sont. joints deux. motifs: 1* Ayez 
pitié de moi, parce que j'ai crié vers vous tout le jour; ce 
qui nous apprend que la priére ardente et continuelle 
est nécessaire pour rentrer en gráce avec Dieu, ou 
pour obtenir de lui de nouvelles faveurs ; 2* Répandes 
en moi l'allégresse, parce que j'ai tenu mon. áme élevée 
vers vous; ce qui déinontro que le fréquent excreice de 
la présence de Dieu est la route qui couduit à la paix 
ail la joie intérieure. Cette explication est tout à fait 
fondée sur la lettre du Prophéte, ei ne peut étre re- 
gardée comme arbitraire ou purement inystique. 

RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin faisant attention à ces paroles , j'ai 
€rié tout lejour, considére le corys entier de 1 Eglise, 
ct il observe avec bien de la juste se que, eonime L8 
épreuves de cette. sainte épouse de Jésus. 
vent durer jusqu'à la fin des temys, ses. er 
vent pas étre bornés à un jour, à plusieurs jours, mats 
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w'ils doivent s'étendre à toute la suite des siéeles. 
'ous criez aujourd'hui, ajoute le saint docteur, et vos 

eris finiront avec veus; mais un autre prendra votre 

place, un troisiéme succédera à celui-ci , et il se fera 
ainsi une succession perpétuelle de cris jusqu'à la con- 
sommation, qui est le moment de l'allégresse univer- 
selle. Pendant ce temps-là, Jésus-Christ est assis à la 
tlioite de son Pére, et intercéde pour nous. Hl étend 

ses miséricordes à tousles membres de son Eglise. ll 

Fecoit les uns dans lc repos éternel, il frappe l:$ autres 

pour les corriger ; il verse ses consolations sur ceux- 

ci, i! puriflc ceux-là ; il en rappelle d'autres, il en crée 
dc nouveaux ; il prépare ainsi sa sainte épouse aux dé- 
lices du repos qui n'aura point de fin. 

Le méme saint docteur nous montre ensuite l'art de 
nous élever à Dieu. ll ne s'agit pas , dit.il, de grands 
efforts, de machines puissantes, de mouvements com- 
pliqués. En demeurant sur la terre , on s'éléve à Dieu 
par l'amour. C'est la volonté qui parcourt cette car- 
riére , qui franchit les distances. Le coeur se trouve 
dans un état de souffrance , s'il se concentre ici-bas ; 
qu'il se porte vers le ciel, qu'il y like ses désirs, et 
l'allégresse dont parle le Prophéte sera le terme oi il 
parviendra. On peut remarquer que ce saint Pére fai- 
Sait un fréquent usage de ces mots dont l'Eglise se 
sert dans sa liturgie, élevez vos c«eurs ( sursum corda ); 
on les rencontre souvent dans les ceuvres de ce saint 
docteur, parce qu'ils contiennent, dans leur briéveté, 
tout le fonds de la vie spirituelle. 


vERSET 4. 


Voilà un motif encore plus puissant que tous ceux 


qu'énoncent les versets précédents : c'est la bouté de 
Dieu, sa douceur, sa coinpassion , et la faveur qu'il 
accorde à tous ceux qui l'invoquent. 

L'hébreu dit : Vous étes bon, ais à fléchir, et abon- 
dant en miséricorde. llest facile devoir que les cx- 
pressions de notre Vulgate ne s'éloignent point de ce 
Sens. 

RÉFLEXIONS. 


Ces trois attributs que le Propléte reconnait et 
exalie daus le Seigneur, réveillent des idées différen- 
tes ; Dieu est doux ou plein de suavité, parce que ceux 

ui le goütent trouvent en lui des délices ineifables ; 
ilestbon ou plein de clémence, parce qu'il a égard à nos 
faiblesses ; il est plein de miséricorde, parce qu'il nous 
pardonne nos égaremeuts. De quelque cóté qu'on se 
lourne sur la terre, on ne trouve qu'amertume; et 
pour nous attirer à lui, Dieu nous fait goüter sa dou- 
ceur; c'est par-là que commence d'ordinaire notre 
conversion. Dégoütés de tout ce qui nous euvironne 
dans le monde, nous nous tournons vers Dieu, et no- 


tre ceeur commence à se dilater, à se tranquilliser, à . 


éprouver une sorte de joie intérieure qui lui avait été 
inconnue jusqu'aiors. La bonté Je Dieu est inespli- 
cahle ; elle se manifeste en tout , et saint Augustin en 
produisait un exemple dont nous pouvons tous juger; 
€'est la mauiére tout. imparfaite dont nous prions, et 
la condescendance du Seigneur à nous supporter, 
lorque nous sommes en sa présence, souvent distraits, 
souvent occupés de nos désirs terrestres, souvent mé- 
me agités encore des tempétes de nos passions. Il nous 
écoute cependant, et il nous invite à prier de plus en 
plus, à élever nos cceurs vers lui. Enfin, sa miséricordo 
est au-desfus de ses euvres, comme dit ailleurs le Pro- 
phiéte; elle ne se lasse polnt de pardonner; elle nous 
donne en Jésus-Christ l'asile universel contre nos ini- 
quités. Ne perdons jamais de vue ces trois grands at- 
Vributs, qui sont le fondement de notre salut. et la 
consolation de notre vie. 
vesseTS 5, 6. 


Ces versets manifestent les désirs-ardents du Pro- 
pháte ; il insiste pour éire écouté favorablement, et il 
s'appuie sur l'expérience qu'il a déjà de la facilité du 
Seigueur à l'exaucer. Dans le texte il y a : Je crierai 
vers vous au jour de mon affliction, parce que vous 
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nm'exauceres. Ge sens est également vrai; les LXX oui 
usé du privilége de tourner le futur en prétérit, privi- 
lége si étendu dans la langue sainte. 

RÉFLEXIONS. 


H n'est pas difficile de cencevoir que la priére d'un 
saint tel que ce prophéte a dà tro trés-fréquente, ou 
plutót continuelle, puisque que le jour de sa tribula- 
lion lui était toujours présent, puisque ce jour se le- 
vait sans cesse pour lui, puisqu'il formait le tissu de 
$a vie. Les saints, sur la terre, se regardent comnic 
étant dans un exil Terpétuel lis peusent toujours à 
leu: patrie, qui est le ciel; et tandis qu'ils en sent 
€loignés, ils ne peuvent goüter aucune joie. Si l'amour 
de Dicu ne les soutenait pas, la vie leur serait insup- 
portable. Que voient-ils en effet qui les console dans 
Cette terre oà leur àme est toujours à l'étroit, oü lettrs 
désirs sont toujours sans objet qui puisse les saiis- 
faire? Quand ils posséderaient tous les bions créés, 
et quand ils seraient assurés de ne jamais les perdre, 
qu'est-ce, disait saint Augustin, pour un ceur qui a 
la foi, l'espérance, la charité? Et, dans ce mot, il y a 
un sentiment que l'oraison seule peut développer. 

vrERsET 7. 


L'hébreu est d'une grazide élégance dans sa brié- 
velé : Nu! comme vous daus les dieur, Svigneur, et 
nulle comme vos aueres. Ces dieux dont parle 1e. Pro- 
pliéte sont tous les étres qu'on estime grands, comme 
les anges, les ruis, les magistrats, et, parmi les paieus, 
ceux qu'on regardait comme des divinités. De inéine 
Ces guvres sont. toutes les opérations d'uue grande 
force ou d'un grand éclat. Le Prophéte reconnait que 
Dieu et ses oeuvres sont incomparablement plus adini- 
rables, et c'est la raison qu'il apporte pour faire voir 
que $a confiance en Dieu seul est bien fondée. 


RÉFLEXIONS. 


Ce prophéte se forme une idée de Dieu ct de ses 
veuvres, en ne les délinissant point. Il se représente 
tout ce qu'il y a de plus grand, et il pense que Diew 
et scs ceuvres sont dans un degré bien supérieur, qu'i? 
n'existe. méme riea qui puisse leur étre comparé. 
Saint Augustin avait la méme pensée. Dieu est inef- 
fable, disait-il ; nous énongons plutót ce qu'il n'est pas 
que ce qu'il est. Vous voyez la terre, ce n'est eas 

ieu ; la mer, ce n'est pas Dieu; les hommes et les 
animaux, ce n'est pas Dieu ; les éiles, le soleil et la 
lune, ce n'est pas Dieu; les auges, les vertus, les 
puissances, les arcbanges, les trónes, les dominations, 
Ce n'est pas Dieu. Qu'est-ce donc que Dieu? je puis 
dire sculement ce qu'il n'est pas : à l'égard de ce qu'il 
est, c'est ce que l'ail n'a point vu, ce que l'oreille n'a 
point entendu, et ce qui n'est point entré dans le ceeur 
de l'homme. Comment voulez-vous que la langue ex- 
plique ce rue le cceur n'atteint pas ? 

ulgré notre incapacité cependant, nous apercevons 
que Dieu est l'infini en existence, eu. durée, en per- 
eetions ; car en ajoutant toujours aux étres dont nous 
avons l'idée, ou aux qualités dont ils peuvent étre 
revétus, nous jegeous que Dieu est encore au delà, et 
que si pendant tous les siécles nous ajoutions des de- 
grés à ces étres finis, Dieu serait encore au delà, en 
Sorte que nous ne pourrions jamais atteindre le terae 
de gon étre et de ses perfections. Voilà donc l'infini 
dort nous sommes simplement avertis, mais que nous 
sommes bien eloignés de comprendre. Nous savons 
Qu'il doit exister, et qu'il existe, parce que, sans lut, 
rien n'existerait, et que lui seul doit cxister nécessa 
remnent eL infiniment avcc des attributs inünis. C'est 
l'étre essentiel, c'est la perfection essentielle. Or, l'é- 
tre essentiel doit étre infini , la perfection essentielle 
doit étre infinie. Voilà tout ce que nous pouvons dire; 
et il ne nous resie plus qu'à adorer, qu'à nous sou- 
mettre, qu'à aimer. 

vEnsETS 8, 9. 


Je crois qu'on devrait traduire au 9* verset: Parce 
[1 















1067 


que vous seul dtes Bret, vous seul opérez des merveil- 
les, vous seul. &es Dieu. Car ce verset cst Ia preuve des 
deux précédents. Le Prophéte fait voir que nul n'est 
comparable à Dieu, et que tous les peuples viendront 
reconnaitre l'excellence de son étre ct de ses perfec- 
tions, qu'il est le seul grand, le seul auteur de 
toutes les merveilles répandues dans cet univers, enfin 
le seul vrai Dieu. 

Le 8* verset doit renfermer une prophétie ; car, au 
temps du Prophéte, toutes les nations ne se proster- 
naient point devant le Dieu d'Israél, et ne rendaient 
point gloire à son nom. Cela u'cst arrivé que depuis la 
venue du Messie. Toutes les nations sont appelées à 
connaitre le vrai Dieu, la plupart l'ont déjà connu, et 
de &iécle cn siécle la gloire de son nom se répand dans 
les diverses conuées du monde. Enfin, à la eonsom- 
ination générale, tout fléchira le genou devant lui. 

Le texte et les versions s'accordent ici parfaitement. 

RÉFLEXIONS. 

Quand saint Paul parut. dans l'Aréopage, il tint le 
mne langoge que le Psalmiste. Il dit que Dieu 
avait produit tout le genre humain, que tous les 
hommes étaient obligés de le chercher, et que lui 
seul méritait les hommages de toutes les créatures in- 
telligentes. C'est toujours à cette origine des choses 
qu'il faut remonter, toujours à cet Éire supréme que 
toutes les pensées des hommes doivent se terminer. 
Tout est inconcevable dans cet univers, si l'on en ex- 
elut l'opération de Dieu; mais il est presque aussi in- 
concevable que les hommes qui sont toujours en la 
main de Dieu viennent si peu à lui, l'adorent si peu ct 
si mal, et le déshonorent au lieu dele glorificr. ll faut. 

ue le péché si fait de terribles ayages dans l'esprit 
hs l'homme. Dieu seul est grand, et l'liomme place la 
grandeur dans une infinité de choses qui non-seule- 
ment ne sont pas grandes, mais qui décélent leur po- 
tilesae par mille endroits. Dieu seul opére des merveil - 
les, e& l'homme admire $$ propres ouvrages, qui ne 
sont souvent que des chefs-d'eeuyre d'iguorance et 
V'impéritie, Dieu seul. a. (ait les peuples, et combien 
peu dans cette multitude portent leur vue vers cet au- 
teur supróme;; combien peu s'occupent du soin de lui 
plaire ct de l'oimer! Dieu seul est le pére du genre hu- 
main, et presque tous ses enfants le méconnaissent et 
l'outragent. Ce sont les seus qui causent tout ce dé- 
sordre. Ils gouveruent en souverains, ils enchatnent 
Tesprit et le ccur, il les empéchent de s'élever à ce 
Dieu seu! dont le Prophéte parle avec tant de senti- 
ment. Je suis fort touché dans ce moment de tout ce 
qui m'est révélé dons ces admirables versels ; j'entre- 
vois en Dieu seul la fane la puissance, la force, 
la majesté, l'indépendance, l'éternité; je me prosterne 
devant cet Eire unique ; je in'approche de cette source 
infinie dc tout ce qui existe el de tout ce qui peut 
exister. Je viens, Seigueur, vers vous; je ne veux 
point ateadro le moment de ma mort, eu celui de la 
consommation générale; alors je viendrais comme 
tous les hommes et tous les peuples aux pieds de vo- 
tre tróne ; mais ce serait une démarche forcée; je so- 
rais cité devant vous, et il me serait impossible d'é- 
ehapper à votre voix toute-puissante. Je veux dés à 
présent, ó mon Dieu! me rapprocher de vous, vous 
chercher dans la sincérité de inon cceur, vous glorifier 
el vous bénir par l'exercice libre de mes facultés. O8ei- 
gxeur, découvrez-vous à moi, faites taire le tumulte 
de ies sens, cali.ez la tempéte de mes passions. Que 
je ne m'uccupe que de vous scule, ó grandeur incrééo, 
6 puissance ineffable, ó divinité supréme! 

vensET 10. 


Aprés que le Prophiéte a annoncé le concert de tous 
les peuples pour reconnaitre, adorer ct glorifier le 
Seigneur, qu'il a. rendu témoignage à la grandeur, à 
là puissance, à la. supériorité de Dieu sur tous les 
étres, i1 demande d'entrer dans cette voie de lumiére 
et de vérité; il désire que son eceur goüte la joie du 
Seigucur, afin de remplir plus parfaitement l'obligation 
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de craindre son saint nom. Voilà le sens de nos ver- 
Sions. On traduit ainsi l'hébreu : Enseignez-moi, Sei- 
gneur, volre voie, je marcherai dans voire vérité, unisses 
mon cer à la crainte de votre nom. ll w'y a de diffé- 
rence bien marquée que dans ces mots, unissez mon 
ccur, au lieu de, que mon eur soit dans la joic. l.e 
mot hébreu est "T, qui signifie véritablement uni, 
nvec les points; mais, «aus ces points, il peut signifier 
latetur. ou. [etabitur, venant de TT, letari, et c'est. 
méme ainsi que.plusieurs hébraisants le traduisent, 
Soit en cct endroit du psaume, soit dans Job, 5, 6. On 
ne peut donc pas trouver mauvais que les LXX l'aient 
rendu par eigga/0rice, et notre Vulgate par latetur. Ce 
'est pas que le sens qu'on donne à ce verset, en lisant 
wnissez, ne soit fort beau; car le Prophéte dirait : 
Faites, Seigneur, que mon ccur ne soit qu'une méme 
chose avec la crainte de votre nam. 
RÉFLEXIONS. 


Quand en est bien pénétré de la. grandeur de Dicu 
et de l'obligation de l'adorer, de le glorifier, il reste à 
connattre là route qui conduit à lui, et cela ne suffit. 
Toi encore; il faut marcher dans cette route et 9e 

ien établir dans la crainte de son samt nom, afin de 
ne jamais s'égarer. Le héte savait que tout cela 
devait étre l'effet de la gràce, et c'est pour l'obtenir 
qu'il adresse cette priére à Dieu. 

Depuis que Jésus-Christ nous a déclaré qu'il est la 
voie et la vérité, neus n'avons plus qu'à le suivre et 
qu'à le croire, nous parviendrons infailliblement à la 
vie, qui est aussi Jésus-Christ. Cette route est bien 
plus connue qu'elle ne l'était. du temps des patriar- 
clies et des prophétes; malheur à nous si nous la dis- 
tinguons moins qu'eux, et si nous nous égarons, quoi- 
que nous ayons plus de lumiéres pour nous conduire. 

Mais comment serons-nous dans la joie et dans la 
crainte du Seigneur et de son saint nom? c'est-là le 
fond secret de la vie spirituelle: 1a joie soutient l'àne, 
"encourage à s'avancer dans les voies de Dieu, mais la 
crainte fait qu'elle veille sur soi-méme. Réjouissez-vous 
danse Seigneur, dit ailleurs le Prophéte, mais que ce 
soit avec crainte. Les saints surent allier ces deux sea- 
tiients; ils étaient daus la joie, parce que leur cceur 
brülait d'amour, et ils étaient dans la crainte parce que 
leur esprit prévoyait des dangers. L'amour de Dieu se 
1rouve dans ceux qui aspireut à la céleste patrie, mais 
ils ne sont pas dans une entiére sécurité. 

Au reste la joie spirituelle est un don que Dieu 
n'aecorde qu'à ceux qui le cherchent de tout leur ceeur, 
qui S'oceupent à méditer, comme le Prophéte, la gran- 
denr, la puissance, la supréme dignité de ce mattre 
unique, de ce roi éternel des siécles. 


vrnsETS 11, 42. 


Geci rend exactement l'hébreu; mais il s'agit de sa- 
voir quel est cet enfer profond dont parle le Prophéic. 
Les Péres de l'Eglise n'ont pas douté que ce ne füt 
Y'enfer des réprouvés. Celui qui a péché et qui a. éié 
ensuite justifié par la miséricorde divine, peut dire eu 
toute vérité que Dieu l'a retiré du fond de l'enfer. Ce- 
pendant la plupart. des interprótes. entendent ici, par 
eel enfer profond ou inférieur, la mort el le tombeau. 
Qnelques-uns expliquent ces mots des dangers, des 
calamités, des persécutions qu'avait éprouvés le Pro- 
phàáte. On peut choisir entre ces trois explications ; 
Comme on ne trouve aucun autre endroit dans l'Ecri- 
ture oü il soi parlé d'enfer inférieur, oa n'a point. ici 
de voie de comparaison. 

RÉPLEKIONS. 

Si un réprouvé était tiré du gouffre de l'enfer, et 
rétabli dans la voie des bonnes ceuvres et du mérite , 
avec quel sentiment S'occuperait-il de ce verset, oit 
le Prophéte dit que la miséricorde du Seigueur est 
infinie à son égard , parce qu'il l'a tiré du fond des en- 
fers! Je-ne puis dire, ni méme concevoir ce qu'il 
ferait pour témoigner à Dieu sa. reconnaissance. Jl est 
à présumer que sa vic ne serait qu'um tissu d'actio:s 
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de gràees, et que rien ne pourrait le distraire de ce 
saint exercice. Pourquoi? parce qu'il aurait. fait. l'é- 
preuve du plus grand des maux, qui est la réprobation, 
parce qu'il se souviendrait perpétuellement des feux 
dévorauts d'oi il aurait été délivré. Quand l'homme a 
mérité l'enfer, et que, par. un effet de la miséricorde 
divine, il a été rétabli dans la gràce , ne devrait-il pas 
"dire aussi comme le Prophéte : Seigneur , jc vous ren- 
drai d'éternelles actions de gráces, parce que votre 
*miséricorde m'a délivré de l'abime oà mes crimes m'a- 
vaient plangé? Faut-il donc que notre foi ait moins 
d'empire sur notre esprit, que ne l'aurait l'épreuve 
de la damnation? Sommes-nous moins sürs de l'exis- 
tence du lieu de tourments, que ne l'est le mauvais 
riche, ou le traltre apótre? La parole de J.-C. n'est- 
elle pas suffisante pour nous convaincre? O sainte pa- 
role, ó foi, que vous étes peu connues! Je cherche 
toujours, mon Dieu, la cause de cq peu de foi : il me 
semble que tout ce que j'ai su sur ce point important, 
ne me satisfait pas. J'entre donc en moi-mémé , et je 
*erois reconnaltre que mon peu de foi vient de ne point. 
penser à ce que J.-C. est venu (aire sar la terre. Par 
rapport àson Pére, il eet venu offrir-des satisfactions; 
et par rapport aux hommes, il est venu établir des 
pensées , des désits, des discours tout autres que les 
pensées, les désirs, les discours du monde. 4.-C. a 
voula renouveler tout , c'est en quoi-consiste l'homme 
nouveau. Or, cet home neureau a potr premior élé- 
ment, si j'ose parler ainsi, la foi; et cette foi est quel- 
que chose de trés-nouveau par rapport aux vieux 
prineipes du monde tant intérieur qu'extérieur. Si j'ai 
donc peu de foi , c'est que je ne pense. point d'une ma- 
niére nouvelle; c'est que mes désirs se portent à la 
vétusté des objets qui m'environnent. Je pourrais Jé- 
- tailler fort au long ce que doit opérer 13 nouveauté de 
la foi dans mon intérieur, mais je ne fais pas ici un 
traité, et cette raatiére eat plas du ressort de l'oraison 
que des livres. 
VERSET 13. 


Quoique le Prophéte füt comblé des bienfaits de 
Dieu, il lui restait des ennemis à combattre, et e'est 
ici l'objet de sa priére. Il les appelle des hommes mé- 
chants , le texte dit, superbes, ce qui revient an méme; 
l'orgueil est toujours le principe de la. méchanceté , 
-et la mécbanceté est toujours le fruit do l'orgueil. Ces 
-bommes puissants sont appelés forts ou robustes, dans 
'le texte; c'est le méme sens. Noire version dil : qu'ils 
-me se sont. point [rone le Seigneur en. leur. présence, 
et le texte dit, le nom du Seigneur; ce qui forme la 
méme idée. 
: RÉFLEXIONS. 

Il y a deux choses rémarquab!es dans ce verset: la 
premiére que le Prophéte, malgré les efforts de ses 
ennemis, malgré les persécutions qu'ils lai faisaiznt, 
demeurait néanmoins inviolablement attaché au Sei- 
gneur. Sa constance dans le vrai eulte était le motif 
Trincipat qui animait ces hommes orgueilleux contre 

wi; mais sa foi le soutenait, et il. tirait méme parti 
des souffrances , pour s'unir plus intimement à Dieu. 
Ce n'est pas un grand effort de vertu, que de faire 
profession de la piété, quand elle est honorée, pro- 
tégée et récompensóe des hommes; «nais demeurer 
ferme dans l'observation exacte de sa loi au ni.lieu des 
orages et des contradictions, c'est ce qui fait le vrai 
fidéle, ce qui touche le cceur de Dieu ; c'est imiter les 
martyrs qui monraient dans les supplices on confes- 
sant Íe nom de J.-C. 

La seconde remarque que nous fournit ce verset , 
c'est que les ennemis du Prophéte perdaient de vue 
la présence du S.»igneur , et s'aveuglaient en quelque 
Sorte cux-mémes , pour ne pas voir les charbons de 
feu qu'ils accumulaient sur leur téte , en persécutant 
Thomme juste. Il n'est pas dit que ces adversaires 
passionnés niaient l'existence du premier étre; c'est 
tne impiété dont ne sont capables que des hommes 
Stupides ou furicux. Il suffit aux méchants d'écarter la 


NOTES DU PSAUME LXXXV. 


1070 


pensée de ce souverain mattre, de laisser próvaloir 
dans eux la passion qui leur commande. d'oublier les 
rapports qui lient la créature à son auteur. C'est ainsi 
que se conduisent les partisans du mondo. Dieu n'est 
point présent à leurs Pod , el ils agissent comme 
V'il ne les voyait pas. Voici donc uue trés-grande vé- 
rité : l'exercice de la présence de Dieu fait les saints, 
et l'oubli de la. présence de Dieu fait lós pécheurs ct 
les réprouvés. Autant qu'il est impossible à l'homme 
de marcher dans les routes do la justice eans penser 
souvent à Dieu, autant lui est-il impossible de ne pas 
tomber dans de grands écarts, s'il oublie cet Étre 
supréme. 


veRsET 14. 


Daas ce verset le Psalmiste oppose les attributs de 
Dieu à la méchanceté des persécuteurs. Selon 1a force 
du iexte, le premier de scs attributs est la tendresse, 
le socond cst Ja bienfaisance, le troisiéme est la len- 
tear à punir, le quatriéme cst la miséricorde ou le 

cliant à faire gràce, le cinquiéme est la fidélité. 

es versions rendent ce sens autant que les versions 

peuvent le rendre. Au reste, le Prophéte fait ce con- 

iraste entre les perfections de Dieu et les inclinations 

perverses des méchants, pour accélérer le secours 

dent il a besoin et qu'il demande dans les deux der- 
niers veraets. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte parle ici à Dieu eomme Moise lui avait 
pazlé, lorsqu'il recnt les secondes tables de la loi. AA ^ 
Seigneur , s'écria le lágislateur, vous étes plein de com- 
passion , de clémence , de patience, de miséricorde, de 
vérité. Les prophétes se sont servis des mémes ex- 
pressions , quoique d'ailleurs ils fussent envoyés pour 
annoncer Ies vengeances du Trés-Haut. Ces hemmes 
inspirés de Dieu savaient que dans cet Etre infiui lu 
justice se concilie avec la miséricorde. lls n'étaient 
pas tentés de penser qu'une justice infinje doit tou- 
Jours punir, ni qu'une bonté infinie doit toujours par- 
donner. lis regardaieut la sagesse divine comme la 
régle des ehàümenis el dcs gráces. Cependant ils 
exaltaient encore plus la miséricorde de Dieu que. sa 
justice; ils trouvaient cette miséricorde partout, et 
toujours plus prompte à s'exercer que la justice. Les 
saints de tous les temps ont peusé de méme; ils out 
été plus étonnés des dons de sa. miséricorde dans les 
élus , que des fléaux de 5s jusriee dans les réprouvés. 
La vie de J.-C. , ce qu'il a fait et cequ'il a souffert, est 
le chef-d'aruvre dela miséricorde et tout à la fois ce- 
lui dela justice; de maniére toutefois quo la miséri- 
corde est toute en notre faveur, et que la justice n'a 
été sévére qu'à l'égard de J.-C. 

Dicu est véritable, non-seulement dans ses l 
puisqu'il ne peut se tromper, mais encore dans ses 
paroles , puisqu'il ne peut tromper personne. La vé- 
rité est un attribut gu ne convient qu'à hieu : aussi, 
l'Apàtre dit-il que Dieu est vrai , et que tout homme est 
sujet au mensonge. Cet attribut. de vérité est reconnu 

areillement en J.-C, Outre que €e Sauveur a dit qu'il 

lait la vérité , il est appelé dans l'Apocalypse le fidele 
et levéritable. Ce seul argument sufüirait pour prouver 
que J.-C. est Dieu; puisque s'il n'était qu'un. pur 
liomme, il serait sujet au mensonge, comme le dit 
l'Apütre, et que jamais il n'aurait pu ótre appelé le 
vérilable. De cette qualité, qui appartient à J.-C. 
comme à Dieu, je veux déduire unc infinité de consé- 
quences sur la Religion de J.-C., sur son Eglise , sur 
8es promesses , sur la vie future, et sur la frivolitó 
de tout ce qui ne tend. pas à J.- C. Ceci doit encore 
étre plus méJité que discuté dans un livre. 

vrnssTS 15, 10. 

C'est ici la demande que préparait le Prophéte dans 
le verset précédent, en représentant au Seigneur 
tous les titres qui le rendent sensible à l'état des mal- 
heureux. li sollicite nn regard favorable de cette bonté 
supréme ; il désire d'étre. fortiié d'en haut, d'étre dé- 
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livré de ses perséculeurs, d'éue appuyé de quel- 
que témoignage de protection qui. impose à ses enne- 
nis. 

Ce que notre version appelle imperiwn tuum, est 
sans lo texte la force; et ce mot est plus elair que ce- 
Ii de la Vulgate, qui ne s'éloigue copanaat pas du 
eus. 

On demande quel est ce signe que demande le 
Prophéte, et chaque interpréle avance sur ce 
point ses conjectures. Je crois que le Prophéte 
demande simplement d'éwe protégé d'une maniére 
si visible et si incontestable , que ses emnemis 
reconnaissent qu'il est sous la sauvegarde du Sei- 

neur. 
: N. B. Sur le verset 15, 10, dans l'hébreu, le P. 
Houbigant fait use bonne remarqie ; il dit qu'on doit 
traduire , filiwm veritatis tue, ct nou ancilla tue, par- 


1. Filiis Core, 'Psolmus cantioi. LXXXVI. 
llebr. LXXXVH. 

9. Fundamenta ejus in montibus sanctis; diligit 
JDominus,portas Sion super omnia tabernacula Jacob. 

5. Gloriosa dicta eunt de te, civitas Dei. 

4. Memor ero Raab et Babylonis, scientium me. 

f. Ecce. alienigen:e, et Tyrus, et populus Jthio- 
pam, hi fuerunt illic. 

6. Numquid Sion dicet : lomo et home natus est 
du cà, ct ipse fundavit cam Altissimus ? 


- 7. Dominus narrabit in scripturis populorum et 
principum horum qui fuerunt in eà. 


8. Sicut Letanti:im omnium : Habitatio est in te. 
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ce que ce psaume regarde J.-C., qui est, filius veritatis. 
id cs, natus ad implendus promissiones à Deo homini 
factas. 

RÉPFLEXIUNS. 


Cette priére du Prop^óte est pleine d'humilité et de 
con(iance ; il est le serviteur de Dieu, il est lefils de 
sa servante, et il ne laisse pas d'aspirer à une 
tion éclataute. Quand on est humble , on peut deman- 
der tout au Seigneur ; c'est reconnaitre sa puissance , 
82 bonté, sa fidélité. 

Ce psaume bien médité est une source de lumiàre 
et de consolation , un modéle de la priére la plus par- 
faite , une instruction trés-étendue sur les perfections 
divines. Saint-Augustin l'applique tout entier à Jésne- 
Christ ; et sous ce point de vue, il contient aussi des 
vérités trés-précieuses. 


PSAUME LXXXNVI. 


4. Les fondements de cette cité sont établis sur'les 
saintes montagnes : le Sei; préfére les. portes de 
Sion à tous les pavillons de Jacob. 

£2 cité de Dieu! on a raconté de vous des mor- 
veilles. 

$. Je me souviendrai de l'Egypte et de Babylone 
parmi ceux qui me connaissent. 

4. Je dirai : veilà les Philistins, Tyr et les Ethio- 
Piens ; ves €t 4els ont été (ou sont nés) daus ccs 
" . Mais ne dira-t-on pas à.Sion : Un homme y oet 
x & celui-là méme est le Trés-Ilaut qui l'a éta- 

e? 

6. C'est leSeigneur lui-méme qui racontera ce fait, 
quand il fera le dénembrement des peuples et des 
princes (ow dans les écritures des peu, et des 
princes) qui auront été dans la cité de Dieu. , 

T. Alors tous ceux qui demeureront en vous, se- 
ront comme des gens transportés de joie. 


COMMENTARIUM (1). 


Xxns. 2. — FuxpiuENTA EJUS, Psalmi, cujus in 


(1) Persuasum christianis interpretibus est. mysti- 
cam llierosolymam , christianam scilicet Ecclesiam, 
hoc Psalmo describi, et luculentissimum vocationis 

entium vaticiniun exhiberi. Eó usque audet Euse- 
ius, uL impium esse asserat, de terrenà Hierosolymà 
interpretari Wlud solüm agitur, ut cujus rei occasione 
causlque exaratus sit, intelligatur. Veteres quidam 
utavére, ad etatem Ezechis spectare, post. czedem 
nnacheri5i et Assyriorum. Aiunt alii scriptum esse 
à Davide, cüm, arcà à Davide flierosolymarn translatà, 
Mierosolvina. divini cultüs ac religionis sedes effecta 
est. Nobis ea sedet opinio, regressum é captivitate 
spectare, auctoresque habere filios Core, seu paulà 
antequàm Dabylonc pegrederentur, vel ubi Hierosoly- 
mam pervenerunt. Urbis elogium conficiuat, 1* quód 
electa à Deo. fucrit; 2* quód ab eo condita, 3* quàd 
magno indigenarum numero frequentetur: 4* quód 
innumeris advenis habitanda sit; 5. quód illius incol.e 
felicitate, gaudio ac voluptate perfuudantur. 

Babylonis nomen, et. li ahab pro Egypto usurpat:e, 
à Davidicà :tate prorsüs abjudicat. Alienos homines, 
Agyprios, Babylonios, Philistinos, Tyrios, /Ethiopes 
moenibus suis claudere, laus nou fuit, quà flieroso- 
im ante captivitatem gloriaretur ; sum:na tunc illius 
gloria habebatur, nullos advenas admittere, seseque 
gentium commercio inviolatam tueri. At, solutà cap- 
tivitate, ubique apud prophetas oggeritur ingens eth- 
nicorum nuinerus, qui certatim. conventuri erant, ut 
Deum in templo colerent ac venerarentur. Erit in no- 
wissimis diebus, inquit Isaias 2, 3, praparatus. mons 
don.&s Domini in vertice montium, et elevabuur super 
colles; et (luentad eum omnes gentes; et ibunt. populi 
multi, et dicent : Venite, et ascendamus ad montem Do- 
mini, et ad domum Dei Jacob. Zacharias, 8, 9 : Us- 


inscriptione facta cst mentio. Fundamentum, id est, 


quequo veniant populi multi, et habitent. in civitatibus 
munitis, et vadant habitatores, uxus ad alterum, dicen- 
tes : Eamus, et. deprecemur. (aciem. Domini, et quzra- 
mus. Dominum exercituum vadam etiam ego. Et »e- 
nient populi multi, et gentes robusta ad. querendum 
Dominum | exercituum in Jerusalem , et. d 

faciem Domini. Apprehendent decem. homines ex om- 
nibus linguis. gentium, et. apprehendent fimbriam viri 
Judei, dicentes : Ibimus vobiscum ; audivimus enim 
quoniam Deas vobiscum est. 

Aliis sexcentis in locis iidem prophete novam Hie- 
ro«olymam, solutà captivitate restaurandam, ita de- 
Scribunt, ut pulcherrima, magniflcentissima, ditissima 
atquc amplissima omnium urbs habenda csset : satis 
magnificas phrases quierere videntur, quibus illius 
fulgor et pompa commendetur : ubique verà. advena- 
rum certatim eà convenientium merninére. Quàd si 
horum oraculorum fides plan? expleta penés histori- 
cos non legitur, illud idcircó evenit, quod Spiritus 
Sanetus ali etiam sj verit, alteramque Ilierosoly- 
main, Ecclesiam scilicet. christianam, et gentium vo- 
catione.n ad Evangelii fid: describere voluerit. 

Censuit Martiau:eus, hunc majoris Psalmi esse fra- 
gmentum, jungique posse eum 47 : Maguus. Dominus 
et laudabilis nimis, eic., qui in hxc verba desinit : Hic 
est Deus, Deus noster in &ternum etin seculum scculi ; 
ipse reget nos in secula. At Psalmus iste septimus ct 
quadragesimus integer absolutusquc esse videtur, cüm 
nullà ex parte hiet, nullaque illius sententia suspensa 
sit et inperfecta; totus ver ab initio ad fiuem optimé 
sibi constat : quamobrem si octogesimus sextus qua- 
dragesimo septimo jungatur, vereor ne us sit 
non sue vesti subsutus, superfluus inutilisque. Quod 
si admitti velis, id qud nullo uegotio ex rae impetra- 


1075 
argumentum hujus Psalini est de Sionect Morià mon- 
tibus Domino dedicatis et consecratis. lloc Psalmo 
institui de illis canere, hic meus est scopus. lta rab- 
bini. Nostri malunt esse rolativum sine antecedente, 
vel relativum przpositum antecedenti, quod lingus 
esse usitatum docet etiam Kimhi pag. 9 prim:e partis 
Michlol. FuxpAuENTA, et principia ejus (Ecclesize scili- 
cet, Arnobius, vel Sionis ; vel, ex Euthymio, Christi) 
sunt in sanctis montibus. Inde enim orta est, ut proin- 
de Hierusalem appelletur Ecclesiarum matrix in Li- 
turgià D. Jacobi, «6» &xinsi» £ &xpénolu apud Dama- 
scenum lib. 4, c. 13. Quà notione à Paulo patriar- 
chz vel etiam Judzei dicuntur radix Ecclesiz gentium, 
et radix portans fideles é gentibus. Qui negant ejus 
ud illam posse referri, quód masculinó in Hcbrmo 
enuntietur, unde ct grzcà «jro0, nOn «irs, nesciunt 
urbium nomina esse etiam in bác linguà masculini 
generis. Mich. 5, v. 2. Deinde mutatio generis non est 
rara in Scripturis. Montes autem dixit plurali nume- 


Dis, Psalmum 86 partem esse longioris ; priorem illius 
rtem penitüs interiisse tabo, à Psalmorum col- 
Tectore minimé inventam : si enim invenisset, cur se- 
junctam daret ? Quàm facilé agnovisset, cujus Psalmi 
rm entum esset! 
ihil denique cogit hzc argumenta excogitare. Ex 
abrupto ducitur Psalmi initium; cujus generis exor- 
dia passim apud scriptores probatissimos occurrunt. 
Suspensum lectoris animum brevissimo spatio tenet : 
Firmissima sunt illius. fundamenta ; Sion sanctis. in 
montibus condita cst ; Sionis portas certeris totius regio- 
wis urbibus pre[ert. Deus. Animadvertunt ci 
etinterpretes, pronomina ejus, illorum, illum, illam, 
illos, illas, etc., frequenter usurpari, nondüm 
$0 nomine ad quod referuntur, presertim cün ora- 
tionis series et rerum connexio lectoris animum sta- 
tim ad rem. ducit, quin errare queat. 

Accipe totius Psalmi interpretationem ex Hebrzco : 
3 V: Fundamenta. ejus in montibus sanctis sunt; 32: 
Amat Dominus Sionem pre ommibus Jacobi sedibus ; 
H : Quàm. inclyta. dete. pradicabantur, civitas Dei! 

4: Hecensebo inter cos qui. me noverunt, Dabylonios, 
4Egyptios, Philistinos, Tyrios, Zthiopes, ait Dominus. 
Hos inter illos censebo, qui urbem sanctam incolunt, 
et qui nati suntin dili : Etde Sione loquens, dicam: 
Hic et hic ortum habwére in hác urbe, quam Deus i, 
condidit, y 6 : Dominus numerabit in tubulis. populos, 

uos dixi, eosque uli. urbis indigenas scribct. Nullum 
ique futurum est deinceps inter Judzos advenas- 
que discrimen ; omnes eidem Dco servient, omnes 
eumdem colent, omnes in illius censu scribentur; 
3 7: Ubique in te, 6 felix civitas, occurrent cantorum 
et tibicinum chori, et letantium. 

Rabbini, quibus interpretes nonnulli assentiuntur, 
Psalmi titulum primo versiculo ita jungunt: Filiorum 
Core Psalmus, vel : Canticum. cujus. fundamentum in 
montibus sanctis; scilicet, cujus argumentum sunt 
montes Moria et Sion, quibus urbs Hierosolyma et 
templum insident. Pronomen ejus in Ilebrzo mascu- 
lini generis cst; quamobrem ad lHHierosolymam aut Sio- 
nem rité referri nequit. Alii tamen certant, ea. prioris 
versiculi verba ad titulum minimé pertinere, ac pro- 
nomen ejus vel ad Sion, quem statim nominat, vel ad 
Hierosolymam, vel ad templum, qu: subaudiuntur, 
esse referendum. Addunt, propriis urbium nominibus 

nomina sive affixa feminei generis tribui certé so- 
re; at generatim absolutéque id fieri negant, càüm 
alia irregularis bujus syutaxcos exempla in IHlebrzo 
legantur. lilud certum essc videtur, quód rabbinica 
is commenta veteres neglexére, atque hanc vo- 
eem fundamentum nullibi pro Psalmi vcl cantici argu- 
mento usurpari. (Calinct.) 
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ro, quoniam non modà mons Sion propter templum 
erat Dco sacer, sed et Thabor, licrmon, Carmelus, 
Olivarum, aliique terrx: promissionis omnes, quil 
universam terram Israel sibi Deus consecrásset. Adde 
Sionem fuisse bicipitem, ut unum ipsius jugum essct 
mons Moria proprié, in quo erat templum; alterum 
Sionis nomen retineret, in quo doruus regia, arx et 
civitas David, qui et longo montium tractu ei esset 
conjunctus, qui dicebatur Sinai (quod iter est dierum 
sexdecim, Gal. 4, v. 45 ). SuPER TABERNACULA JAcos, 
plusquàm urbes et oppida reliqua Jacob diligit Sio- 
nem, quód illic sit sedes primaria religionis, sedes 
prophetica et catholica, regia familia, 6 quà Christus 
sit oriturus, et locus sacerdotii; maximé autem quia 
in Sion radix est Ecclesie et fundamentum, düm in 
eà peragetur mysterium redemptionis nostra, forma- 
bitur Ecclesia de Christi latere, Evangelium promul- 
gabitur, institacntur sacramenta, Spiritus sanctus ef- 
fundetur. Denique, quia ez Sian exibit lez, et Veoum 
Domini de Jerusalem. Isa. 2, 5; Mich. 4, 4 et : virgam 
virtutis Chrieti emittet. Dominus ex. Sion, Psal. 109, 2. 
Alii Sionem simpliciter accipiunt pro Ecclesià, ct 
Jacob pro Synagogà, ut Augustinus. Eam atquc adoo 
ejus vestibula et portas plus diligo quàm omuia ta- 
bernaeula Jaeob, id est, plus quàm universam Mosis 
Synagogam unquàm  dilexerim. Sioni tribuit portas, 
propter firmitatem Ecclesie; tabernacula autem Ja- 
Cobo, propter Synagogz mutationem. Theggorctus 
mysterium sequitar, düm per portas terrenas. Eccle- 
sias intelligit, pcr quas introitur in Sion, id est, co:- 
lestem Ecclesiam (1). 

Vins. $.— Groniosa picTA suNT.. Per apostroplen 
se convertit ad: Sionem. Gloriosa et przeelare , ccele- 
$tia, nen terrema, predicta suat de te à divinis vati- 
bus, civitas Dei, i. e., ó Ecclesia à Sione oritura. In 
Hebrae eet synthesis , (verbum) glociesorum dictum 
est de te. Per synccdochen intolligit Ecclesiam , que 
in Sione cepit, indeque per tetum orbem est propa- 
gata. Civiras Dei, in quà Deus multis modis habitat. 
ln eà enim erat templum, et iu templo arca , Dei se- 
des in terrà. Ecclesise tam hujus quim colestis typus. 
Quà ratione alibi, civitas sanctitatis et saneta. ltem 
quia illic erat primaria divinze religionis sedes. liur- 
süm propter divinum cultum, qui pracipué in cà 
exercebatur. Sanctum enim dicitur quod divinis usi- 
bus devotum ct consecratum est. Sic et vasa sancta, 
terra sancta , lingua , etc. Aliqui conferunt cum cedris 

(1) Dizicrr. Douisos. rorras. Siox, lioc est, urbem 
Mierosolymam : est enim cüm ig voce portas, tim iu 
voce Sion synecdocle. In pertis civitatum fiebant con- 
ventus et exercebantur judicia, ut patet ex Deuter. 25, 
7, Ruth 4, 41. Sion autem przcipua erat urbis pars. 
Unde per Sion, ut precipuam urbis partem, sy- 
necdochicé hoc loco totam urbem oportet intelligerc. 
Seusus hujus versis hic est : Et si omnia Israelitarum 
tabernacula, adeóque omnes illorum civitates diligit 
Deus, dicente Balaam Num. 24, 5: pulclira. 
tabernaculu tua, Jacob : habitacula tua, Israel! praeei- 

uo tamen amore prosequitur urbem Hicrosolymam. 
;onsonat sententize hujus versüs illud Psal. 78, 67 ct 
68 : Et reputit tabernaculum Joseph, et tribum Ephraim 
non clegit; sed elegit. tribum. Juda; montem Sion quem 
dilexit. (Muis ) 
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Dei , id cst, divinis ct altissimis; ita civitas Dei , di- 
vina. et aunpla , ut cüra. llomerus Lacedsmotia. 2i» 
vocat. Nam Dei nomen exaggerat apud Hebraeos. Hic 
Sela : O rem dignam perpetua admiratione ! 

Vegas. ^. ei 5. — Maxon Eno Fuas gr. BAsrLoms. 
Verba Dei de gentiam et. populorum multorum con- 
versione. Raab AEgyptus, à superbià. ALmNieENE , 
Pal:estini, quoniam à Cappadociá ia eas terras irru- 
perant. ScieNrIUM WE, agnosceutium me. Ile.raioó, 
lidekai , ct Gr2cé, et in Gallicano Psalt., co; ycdexevet 
pt , Sciertibus me, id est, Apostolis : apud cognoscen- 
tes me Aposíolos et apoetolicos. Commemorabo Àpo- 
stolis Raab et Dabylohem ; dicam ut eó pergant ad eas 
convertendas, et Sioni subjicieudas, Mattb. 28, v. 19, 
Aet. 45, v. 2, ete. : Raab cognomentum esse Egypti à 
gentis superbiá , consensus est Rabbinorum et Chal- 
Coi , qui lile sic vettit : Mémorare faciam laudes tuas 
AEgyptios et. Bobylonios. Sic infra , Psal. 88, v. 12 : 
Contrivi&ti sicut eulnezatum. Raab, id est, /Egyptum, 
teste If. Abrabam et R. David , etsi Sept. et noster 
Wieronymos appollativé , superbum. Et laa. 51. v. 9: 
Numquid nom tu percussisti Raab , id cst, Egyptum, 
ijdem et R. Selomone explanatoribus, ubi etiam 
noster appellativé , superbám 

Vens. b.—Hi roERUNT i.LIC, Ín eà Sione et Eeclesiá, 
per spiritaalem regenerationem. Hebraicé, se íullad 
schim, singulariter, hic natus est ibi; quod multi ad 
Christum teferumt pet. eclipsim. Ecce Philistini, Ty- 
rii et /Etltlopes (aceurrent, quia) hic ( Christus ieucri- 
xà; ad intellectum , vel Dominus ct Deus, cujus facta 
cst mentio ) natus est ibi. Ortus enim Christi in Sione 
tantarum rcrum origo et causa exstitit. Quà fortassé 
respexit ClraM. : Commemorare (atinm laudes. twas 
AE ggptios, Babelonies, is qui sciunt te; Palastinos, et 
Tyrios com Aihiopibws. Bic vex. iste unctus fnit ibl, 
vel tmagnificatus. Septeaginta putárunt esse synecdo- 
eben. nmmeri mult simplicius. Ili omiies tati sunt 
illic; in Eeclesià scilicet renati eunt ex semine incer- 
raptibili per Verbum Dei viventis, et. manentis. in 
secula , 3, Petri 14, 295. Anigmicex, id est, Pal- 
süiui, sive Philistini. Septuaginta nomen commone 
pro proprio, &12691ov;, vidclicet pro Philistinis solent 
interpretari, ut ct alibi, quia illi, inquiunt Theodo- 
retus et. Euthymius, vicinam Judze regionem ha- 
bitabant, vel potiüs propriam , Jedzeisque promissam 
et antiquitüs destinatam , à eujus parte propter pec- 
€ata excidissent. Sed ratio alia est potior, supra, 
Bal. 59, 10 : Fuerunt, djer750nov», vati fuerunt. 

Vins. 6. — NuxtQuip Stox picEr. Sion dativi casus. 
Numquid Sioni dicet, qvilibet scilicet ( id est, dicetur , 
dicent, nam otuntur tertiis impersonaliter , subau- 
dito commodo supposito, ut in Genes. 16, 14: 
Proinde vocavit puteum illum , puteum videntis me , id 
est, vocárunt, scilicet homines) ; numquid , inquam, 
Sioni dicent. multos in ipsius gremio regencrari quo- 
tidié, ac fideles fleri, ipsamque à Deo esse fundatam 
et stabilitam? Numquid ei quilibet gratulabitar dc tot 
filiorum regeneratione, ac Dei supremi perpetuo in 
ipsam favore et grati? q. d. : Ei crcbró nuntiabitur 
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multos quotidié nsscl, et Bcri sibi per baptismum et 
fidem (ilios, et $c à Domino probé esso foudafam et 
consütutam , non hominum arti&cio, vel sapientia, 
wt in soternum permansura sit, nec vetustate, vo] op- 
pugnatione delenda; usc, numquid, ut in explima- 
lione hujus loci affirmat D. Hieronymus, not. p4cxp, 
maler, ut vulgata. Grecorum | exemplaria babent , et 
Groei omnes explanatores. Quanquàm ex Hebrro ni- 
bil refert, in quo simplicitdr legitur : E! Sioni dicetur. 
Tum Sioni multorum filiorum matri fccundissima, 
quasi gratulando dicetur, ( quàd ) vir et vir tiati supt 
in ips , id est, magni ct multi viri in eà sunt genc- 
rati, per regenerationem scilicet ex aquá et Spiritu 
saneto. Houo ET HOMO. Portinent ad sequentia, ne 
quis priüs homo construat cum dicet. Hebraicà, ish 
weish, vir et vir, id est, multi (nam illa repetitio 
maltitudinem signiücat, Kimhi); multi , inquasa, insi- 
gnes viri xti sunt in. eà (Sione). Aliqui: lleme ct 
hono , Judeus et gentilis, uterque videlicet natus est 
in e^ per baptismum fldemque. Nam in e& non est 
distinctio sive disparitas Judzi et Grxci. Non vidco 
cur fuerit necesse recentioribus vertere uiision, i. e. : 
Et de Sione , rion. Sioni, nisi ut secuti Kimhi, qui 
prorsüs dormit in hujus Psalmi sensu, longiüs à Se- 
ptuaginta abscederent. Nam zententia est planissuna. 
Sioni dicetur alium atque aliüm in e& esse natum , 
eamque ab ipso supremo Deo esse conditam. Quotidià 
in novis populorum conversionibus talia ei perfercp- 
trr nuntia. fioni deferetur quotidià hos et illos ipel 
esse natos, hunc et illum hominem, hunc et illum 
populum baptismo regeneratum, fidelemque factum , 
etc. Ut cüm Petri predicatione ter mille conversi 
Sunt, et renati , Act. 2, v. 44, et mox quinque milia 
accesserunt, ibid. 4, v. &, et nunc totus orbis eredit , 
vel ioto erbo infiniti. 

Vins. 7.—Doursos mannasrr, hoe suppl., sive hane 
civitatis Dei prstantiam, h:ec superiora dicta , sive 
hos et illos natos esse in Sion. Tanta dignitas Sionis, 
tanta multitude fidelium crit i. futurà Jerusalem , ut 
solus Dominus, in cujus scientià scriptus est omnium 
credentium numerus, eam narrare vel numerare pos- 
sit. Hos duos versus, Septeaginta intellexerunt. pcr 
hyperbaton mulià simplicitrs quàm omnes Kabbini , à 
quibus nihil habeas quod pro certo tibi pólliceri pos- 
sis. Nam ad verb. : Dominus narrabit, vel numerabit 
inscribere populos, iste natus est ibi , et. principes sa- 
rim, per V sinistrum vel cantores per U dextrum, 
sicul tripadiantium omnium fontes, vel habitationes (ma- 
Lianai, pro mahonai, à radice haman ) &n te. Quod 
hyperbaton postea sic est ordinandum, ut Septus- 
ginta : Dominus narrabit in scribendo populos «t 
principes, iste natus est ibi. Omnium fontes sunt inte 
sicut tripudiantium , id est, düm scribet populos ct 
principes, qui fuerint in eà (Sione) qui eam allecti 
fuerint, et in ejus album cooptati , narrabit hzc glo- 
riosà et magnifica, que de eà prodicta sunt. llanc 
apud eos orationem panegyricam , quam cecinimus, 
habebit de civitatis sux laudibus et excellentià , cic. 
Metaphora à rege , qui conscribit et recenset cxerci- 
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tum. Est enim Ecclesia. velut exercitus ex hominibus 
omnium ordinum et populorum, duce Christo, conti- 
nentia bella gerens cum Satanà et Satanz angelis at- 
que administris. Aben-Ezra : Sapientes qui nascentur 
in Sion , in scripto suo numerabit, in numerato habebit 
et cognoscet. Possit otiam dici : In scriptis populorum, 
in quibus ipse olim blasphemabatur, narrabit hzec Do- 
minus. Sic Gall. conter, significat narrare. Scripturas, 
etlinguas, et libros populorum et principum jam 
convertit in suam atque Ecclesi: laudem , eas sibi 
consecrabit. Nisi malis referre ad sequentia : Narra- 
bit id quod sequitur, videlicet : Sicut letantium om- 
nium habitatio est in te, 6 Dei civitas. Narrabit (quód) 
sicul. letantium , etc. Recentiores * Dominus numera- 
bit, cm scribet populos : Ilic natus. est ibi. Scla : Do- 
minus in scribendis populis in suum librum, nume- 
rabit electos qui inter eos fuerint. Dominus, cüm iu 
libro vie scribet populos, qui convertentur, numera- 
bit eos, et dicet : Hic natus est ibi. Hic scilicet homo, 
vel populus, ibi (in Sione et Ecclesià) est renatus. 
Hunc reperio in meo catalago, is mihi nomen dodit. Tot 
sunt in meo libro. Cognoscet qui sunt membra Ecclosiz, 
neque falletur ejus providentia. Novit Dominus, qui sunt 
&ui, 9 Tim.2, 49. Metaphoraà pastore qui oves numerat, 
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vel duce, qui conscribit exercitum et recenset milites, 
vel praeceptore qui discipulos habet in nomenclaturà. 

Vens. 8. — Sicur LerANTIUM ouxIUM. Epiphonena - 
ad Sionem de ineffalji gaudio piorum in ipsà commo- 
raptium , q. d. : Veré gaudent quicumque in te babi- 
tant, effusi sunt letitià , quotquot, ó Sion, te inco- 
lunt. In te habitatio est sicut omnium Letantium de 
reconciliatione, remissione peccatorum , pace con- 
scientiarum , regeneratione et adoptione spirituali in 
filios, et hzredes Dei, spe venturi seculi. llAntrATIO, 
mahian, idem quod mahon, habitaculum , habitatio, 
per vau et iod commutationem. Aliàs ons. Quam no- 
tionem qui sequuntur, fontes interpretantur cogita- 
tiones metaphoricà , qux jugiter 6 corde scaturiunt, 
fluunt et. manant. Non. mutatur sententia : omnium 
cogitationes in te sunt sicut uripudiantium. ftecentio- 
res in mahianai, putant iod esse affixum, ct inter- 
pretantur obscurissimé , et forlassé ineptissimé; ct 
cantores sicut tibicines ( dicent supp. ) : omnes fontes 
mei in le : id est, ut ipsi quidem aiunt (nam verba 
eb non nisi violenté trahuntur ), cantores, sicut. et ti- 
bieines, canent tibi in hec verba, fontes mei, ó Sion, 
in te sunt, omnes ingenii mei venz:, studia et cogi- 
tationes. Alii etiam aliter, magis subtiliter quàm api. 
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Le titre Filiis Core, pen[mus cantici , a été expliqué 
plusieurs fois. C'est un psaume oü le son des voix 
précédait le son des instruments, et dont les chan- 
tres étaient les enfants de Coré. Le sujet est plus dif- 
flcile à bien saisir. C'est un éloge de la sainte cité, à 
l'occasion peut-étre du transport de l'arche, peut-étre 
en conséquence de son rétablissement aprés le retour 
de la captivité, Mais le texte est si sublime, qu'il ne 
parait pas se borner à ces événements, il est méme 
difficile d'approprier à ces événements tous les ver- 
sels. Si l'on a cn vue l'établissement de l'Eglise chré- 
tienne, toutes les expressions du Prophéte sc conci- 
lieront plus aisément avec ce grand objet. Les saints 
Péres et la plupart méme des interprétes n'ont vu que 

, l'Eglise dans ce f»aume. 
vrRsET 4. 


Tl n'y a d'autre différence dans l'hébreu que 1a di- 
vision en deux versets, et le grec suit aussi cette 
division. 

Les interprétes ont beaucoup raisonné sur ce préam- 
bule z ses fondements sont sur les suintes montagnes, ou 
*ur les montagnes de la saintelé, comune porte le texte. 
Le Prophéte ne is point de cité, il. dit, ses fonde- 
ments, comme s'il avait parlé plus haut de cette cité 
91 de quelque autre chose. La plupart des interprétes 
S'üccordent à penser que le Prophéte, occupé intérieu- 
rement de la sainte cité, s'élance tout à coup, comme 
par enthousiasme, vers cet objet qui le transportait 
de joie, et qu'il s'écrie : Oui, ses fondements soit. éta- 
blis sur les saintes montagnes. 

Les docteurs juifs ont rapporté le pronom ejus au 
cantique qui est daus le titre, en sorte que le sens 
serait le fondement de ce cantique ou l'objet, la matiére 
de ce cantique est dans les saintes montagnes oà la cité 
de Dieu est bàtie. Quoique tirés-peu d'interprétes 
chrétiens aient adopté cette explication, elle n'est 
cependant pas dépourvue de vraisemblance. C'est le 
sens qu'embrasse le P. Houbigant, et il retranche le 
yronom ejus, en sorte que le psaume commence par 

iligit Dominus portus. Sion. Les titres , il est vrai, 
n'ont, à parler en général, qu'une autorité médiocre , 
et ne doivent pas toujours étre regardés comme fai- 
sant partie des psaumes qu'ils annoncent ; mais quet- 


ques-uns d'entre cux peuvert étre exceplés de cette 
régle, et se lient parfaitement avce le contexte qui est 
À la suite. Celui-ci pourrait étre de ce nombre; et de 
méme encore dans le psaume 113 (/m ezitu), il 
parait. que le préambule suppose Alleluia, qui est ou 
doit étre dans le texte. 

Les auteurs des Principes discutés éviteut la diffi- 
culté, eu transportant dans leur version le second 
verset de l'hébreu, ct le mettant à la place du prc- 
mier, en sorte qu'on lit dans leur ouvrage : L'Etericl 
a moins d'amour pour les pavillons de Jacob, que pour 
les. portes de Sion qu'il a fondée sur les plus saintes 
montagnes. On ne peut leur reprocher cette espéce de 
licence, puisque le sens du texte est conservé. 

Je crois qu'il n'y a point d'antre mystére dans cetta 
expression , fundamenta ejus, ete., quo l'usage de la. 
lingue hébraique , oü le relatif se met souvent avaut 
le substantif, comme dans cet exemple des Prover- 
bes (1) : Postremum ejus loxition (scilicet) est moror. 
Ainsi dans notre psaume , ejus se rapporte à Sion ; 
et ce serait une assez bonne raison pour croire qu'o- 
riginairement il grise comme dans notre Vulgate, 

u'un verset oà l'hébreu d'aujourd'hui en distingue 
eux. 

Le Prophéte veut donc dire que les fondements de 
Sion sont établis sur de saintes montagnes , et que lo 
Seigneur a plus d'affection pour cete cilé que pour 
tous les autres pavillons de Jacob. Il fait allusion aux 
campements du peuple dc Dieu dans le désert; cha- 
que tribu avait ses pavillons et campait séparóment. 
Ponte 2ussi entend-il toutes les autres villes de la 

udée. 

Dés ce premier verset, lc Prophéte indique assez 
clairement l'Eglise, qui est appelée montagne de Sion 
dans le nouveau Testament, qui est appuyée sur des 
fondements inébranlables , dont la base est Jésus- 
Christ méme, qui a la prédilection de Dieu au-dessus 
de la synagogue flgurée bas les pavillons de Jacob. Si 
ce sens n'est pas fondé dans la lettre, le Prophéte dit 
peu dechoses qui nous intéresse. La cité de Sion cst 
détruite, ses fondements sont anéaz.tis, plus de saiutes 


(4) Prov. 14, 15. 
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tmontagnes , plus de pavillons de Jacob, plus de pro- 

tection de Dieu sur cette. terre abandonnée ; au lieu 

que tout. s'agrandit. en voyant ici. l'Eglise de Jésus- 

lirist subetiLeée avec tant d'avantagesà la synagogue. 
BÉFLEXIONS. 

S. Augustin fait une remarrue favorable au senti- 
mentde tout fidéle qui. reconnatt l'Eglise dans. ce 
psaume du Prop!éte. S'il. s'agissait, dit-il, unique- 
ment de la. Sion terrestre, on ne pourrait pas dire 
que Dieu la préfére à tous les pa iltons de Jacob ; car 
enfin cette ciié érait un des pavillons de Jacob, puis- 
qu'elle était. habitée par les descendants de ce pa- 
triarche; quelque distinction que Dieu ett accordée 
à la tribi Juda, ou à la ville de Jérusalem prés de 
Jaquelle était le mont. de. Sion, c'était toujours une 
des demeures ide la postérité de Jacob. Elle ne pou- 
vait étre séparée de cette origine, et les autres tribus 
ne ponvaienl en éire exclues. Mais l'Eglise formée 
des Juifs ct des Gentils n'est plus !a postérité de Jacob ; 
elle est hien l'iiéritiére de la foi d'Abraham, d'lsaac et 
de Jacob; mais le sang et la chair n'y ont plus de 
part, et il ne s'agit plus q«e d'un peuple tout spirituel 
établi sur le fondement unique qui est Jésus-Christ. 
Les apótres en sont aussi les fundements, mais ap- 

"yés eux-mémes sur Jésus-Christ, la. pierre ferme, 
Lh pierre angulaire, et l'architecte de cette grande con- 
siruction qui n'aura son complément que dans le ciel. 

Quand une àme fidele réftéchit sur la cité de Dieu, elle 
concait aisément que tout ce qui s'opére dansl'Eglise , 
soil pour son établissement, soit pour sa construction, 
soit pour sa consommation, doit s'opérer aussi danselle. 
Elle estappuyée sur Jésus-Christ qu'elle aime unique- 
mueut ; ellc porte aussi sur les apótres dontles lecons ser- 
vent à la former, à l'instruire , à lui montrer le rang 
«qu'ette doit tenir dans la céleste Jérusalem. Elle cst 
l'objet des complaisances du Seigneur, quand elle sc 
r-nd attentive à l'écouter et à lui plaire. Le royaume 
«de Dieu est au-dedans de vous, disait Jésus-Christ aux 
Juifs (1), et l'Apótre, entrant dans la méme pens?e, 
disait aux. Romains a) : La. parole est prés de vous, 
elle cst daus. votre bouche et dans votre cour ; et c'est 
celle par.le que nous vous annoncons. C'est par cette 
parole, bien méditée et. bien pratiquée que la sainte 
cité se construit. Notre malheur estde chercher au loin 
Ja gloire, le bonheur, le repos, et nous nc les trouve- 
rous jamais que dans notre cur, s'il est solidement 
établi sur le fondement unique, qui est Jésus: Christ. 

vrensET 2. 


On pourrait traduire : O cité de Dieu ! quelles mer- 
velles on a racontées de vous ! Daus l'hébreu on a le 
pluriel avec le singulier (gloriosa dietum est de te) pour 
gloriosum quodque dictum est ; c'est une des licences 
de la langue hébraique, ct les Grecs l'ont imitée. 

Le Prophéte, voyant en esprit la gloire de la sainte 
€ité, se récrie sur les merveilles qu'on en racontcra ; 
ceci convient encore trés-peu à la Jérusalem de la Pa- 
lestine. David (qui trés-probablement est l'auteur du 
psaume), parle de clioses futures , ct l'on verra bientót 

elles sont ces choses ; or, il ne Brat pas que jamais 
rusalem ait été élevée à un si haut degré de gloirc. 
Ce n'est que Pd l'avantage d'étre la patrie du Messie, 
et la source d'oà la vérité est sortie, et s'est répandue 
dans tout le monde, que des c/ioses merveilleuses ont 
pu étre racontées d'elle. 
RÉFLEXIONS. 

Il y eut assez d'éclat dans Jérusalem pour étre la 
figure de l'Eglise chrétienne, ou méme dela Jérusalem 
céleste qui est le terme oü aspirent les enfants de 
l'Eglise ; mais il n'y en eut jamais assez pour répon- 
dre parfaitement aux grandes images sous lesquelles 
les Brophetes l'ont représentée. Ces hommes inspirés 
de Dieu portaient leur vue bien au delà de ce qu'il y 
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avait de plus brillant dans cette sainte cité, m&mo aux 
plus beaux jours de sa gloire. Ils voyaient d'ailleu:s 
en esprit les révolutions qu'elle éprouverait, et eniin 

la derniére catastrophe dent elle ne sc reléverait ja- 

mais. Les Juifs prirent toujeurs au pied de la lcttre 

les éloges qu'on lui donna ; ils crurent que leur ville 

rétablie aprés la captivité deviendrait la maftresse 

du monde, surtout quand le Messie serait venu, et ce 

préjugé les perdit; ils méconnurent le Messie, parce 

qu'ils ne virent point en celui qui l'était. véritable- 

ment l'appareil de la royanté et l'éclat des triom-* 
phies.. lis fermérent leurs oreilles aux prédictions que 

ce Messie leur fit de Ja destruction totale de lcur ville , 

et ils tombérent dans l'abime des malheurs oà gémit 

encore leur nation. 

C'est donc d'une Jérusalem toute spirituelle , c'est 
de l'Eglise qu'il faut entendre les grandes prophéties 
des écrivains sacrés ; comme c'est le Messic qu'il faut 
voir dansles portraits du régnede David, de ce tróne 
qu'on annonce comme inébranlable, de cettegénération 
immense qui doit sorür de Sion, de ceue multitude 
de peuples qui doivent venir adorer à Jérusalem, etc. 
La montagne de Sion, tant de fois exaltée, n'est plus 
rien, et lise de J.-C. subsiste et subsistera jus- 
quà la fin des siécles C'est. d'elle qu'on racontera 
toujours des merveilles, la plus grande surtout, qui est. 
sa perpétuité au. milieu des persécutions,, des schi- 
smes, des hérésies, des tempétes suscitées par les 
passions et par les puissances de l'enfer. 


VERSETS $5, 4, D. 


Tl n'y a que deux versets dans l'hébreu et dans le 
grec, mais cette différence ne cause aucune difficulté ; 
celle qu'on éprouve en cet. endroit du psaume , vient 
de la diversité des lecons. L'hébreu, le grec, la Vul- 

ate, ne s'accordent pas. Le sens est moins obscur 
ns l'hébreu que dans les versions, quoique dans oc 
texte il soit encore fort enveloppé; et les versions ont 
chacune des ebseurités qi leur sont propres, sans 
quos paisse trop S'aider des lumiéres qui se treuvent 
ans l'une ou dans l'autre. 

On traduirait ainsi l'hébreu mot à mot : Je me sou- 
viendrai de l'Egypte et de. Babylone avec ceux. qui me 
connaissent : voilà la. Palestine, Tyr, avec le peuple 
d'Ethiopic ; celui-ci est né là. Quant à Sion, il [ui sera 
dit : Un homme et un. homme y est n6, et le Tris-Hawt 
lui-méme l'a fondíe (ou la. fondera). V semble que le 
Prophéte. veut dire : qu'en raisonnant. avec ses. antis, 
il dira de l'Egypte, de Babylone, de la Palestine (ou des 
Philistins), de Tyr et de l'Ethiopie, que ces pays n'ont 
produit que peu. d'hommes illustres; mais qu'à l'égard 
de Sion, il sera dit que cette ville en a produit un 
tris-;rand. nombre, et. que le Tràs-Haut lut méme l'a 
établie. 

Selon le grec on a : Je nme souviendrai de l'Egypte 
et de Babylone, en parlant à ceuz qui me connaissent : 
voilà les Philistins, Tyr et l'Ethiopie; ccuz-ci sont 
nés Qu ont. été dans ces pays-là. Pour la mére Sion, 
elle dira: Un liomme et un homme y est né et le Tràs- 
Haut. lui-méme l'a affermie. Lc grand défaut. de cette 
version est daus le mot [a inére Sion. S. Jéróme as- 
sure que les LXX n'ont. point mis pzcwp , mais grt, 
qui est la lecon qu'a suivie notre Vulgate. 

L'obseurité principale de cette version latine, est 
dans l'expression scientium me, tandis que l'hébreu et 
le grec doivent, dit-on, étretraduits par scientibus mc. 
Jl est pourtant vrai que le lamed qui précéde ce mot 


YyT'5, est la marque du génitif. Ainsi notre. version 
aurait bien traduit par scientium me, et le sens scrait: 
Je me souviendrai de l'Egypte et de Babylone qui nw 
connaitront. A l'égard de numquid, il répondra à 
prc qu'on suppose substitué à u:»p dans le grec, et 
numquid sera interrogatif : ne dira-t-on pas à Sion ? 
car le mot Sion doit étre 2u dotif dans noue ver- 
sion. 

Comme les LXX ont m prendre le mot hébreu 
72M! pour dicet, au lieu du dicetur, (car en ótant les 
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points, ce mot tigoite dicet), il semble aussi que ces 
Interprétes ont lié le premier VN de l'hébreu à Tow?, 
puisqu'ils ont traduit : prt Zub» lprt &0poros ; et cela 
Supposé, il faut ponctuer ainsi notre le : num- 
$5 Sion dicet homo, et non nunquid Sion dicet : 

lomo, et homo, eic., comme on ponotue d'or- 
dinaire. 4 

Il est difücile de dire pourquoi les LXX ont traduit 
au pluriel ce qui est au singulier dans l'hébreu, celui- 
ci est né là , mais le pluriel ne change pas le sens; 
car si l'on dit de l'Egypte, de Babylone, des Philistins, 
de Tyr et de l'Ethiopie, un :el. est nd à, on peut bien 
dire aussi, tels ou tels sont nés là. 

A l'égard du mot Ra/iib, tous les interprétes s'ac- 
cordent à lui faire signifier l'Egypte. Ce n'est sürement 
pas la femme de Jéricho qui recut Josué et Caleb ; car 
Son nom s'écrit par un clteth, et dans ce psaume Ra- 
hab est écrit par un he. Tous les commentateurs font 
Cette remarque. , 

Quantau sens de ces versets, il y a une trés-grande 
diversité d'opinions, et je crois qu'il est inutile d'en 
faire ici l'énumération. En suivaut notre Vulgate, il 
semble que le Prophéte continue de parler, et qu'il 
n'est point nécessaire de mettre ces versets dans la 
bouche de Dieu, comme fontla plupart des interpré- 
tes. Le sens me parait trés-bien, en supposant, ce qui 
est trés-vrai, que le Prophéte à voulu rapporter ce 
qu'il y a de plus magnifique en faveur de Sion, et 
qu'aiusi il a eu dans la pensée, qu'en raisonnant avec 
ceuz qui poucaient l'entendre, il aura dit l'Egypte, 
Baby one, le pays des Philisiins, Tyr e l'Ethiopie, ont 
produit quelques hommes. illustres : mais qu'en. (aisant 
mention de Sion, il aura vu qu'on doit [a [éliciter 
d'avoir produit vn homme qui était en méme temps le 
Trés- Haut et l'auteur. de son établissement. | est aisé 
de voir que cet homme qui est en méme le Trés-Haut, 
ne peut étre que J.-C., vrai Messie promis à Siun. 

lean Deschamps qui a fait sa. paraphrase sur l'hé- 
breu, a entrevu le sens que j'indique ici : voici com- 
ment il s'exprime : Memor ero /£gyptiorum et Babylo- 
niorum agnoscentium me: ecce rem. novam : Philistga, 
et Tyrus unà cum /Ethiopià accurrunt, propterea quod 
insignis ille natus sit ibi. De Sien quidem dicetur, quod 
plurimi nati sint in ed, sed insignis ille confirmabit eam 
cum sit Altissimus. Il H a des licences dans cette para- 
plirase ; mais elle est fiée, et le fond du texte s'y trouve 
avec le fond des versions. 

RÉFLEXIONS. 


La plus grande gloire de Jérusalem est d'avoir été 
Ia source d'oà le Messie est sorti, et d'oà il a an- 
noncé les vérités éternelles. Jésus-Christ n'est pas né 
dans cette ville, mais Bethléem en était si voisine, 
qu'on peut bien dire que Jérusalem fut la patrie de 
€et homme-Dieu; d'ailleurs tous ses péres, sclon la 
chair, y étaient nés ou y avaient régzné jusqu'au temps 
de la eaptivité de Babylone. Jésus-Christ fut trés- 
aseidu à fréquenter le temple; il fit plus de miracles à 
Jérusalem que partout ailleurs, il y répandit aussi plus 
qu'ailleurs sa doctrine; en(in, ce fut dans Sion qu'il 
consomma son sacrifice, et qu'il ressuscita , c'est-à- 
dire, qu'il prit une seconde naissance, selon la ma- 
niére de parler des prophétes et des apótres. 

Tont ce que Jésus-Christ a fait dans cette Jérusa- 
lem terrestre et visible, il doit le faire dans les àmes 
qui veulent étre à lui : naitre, souffrir, . mourir; il 
aut que ces àmes se conforment à ses divins exem- 
ples; il [aut que les anges voyant ces àmes, disent 
comme le Prophéte : Voilà des hommes nés dans la 
sainte Sion. Ce n'est pas en Egypte, à Babylone, à 
Tyr, en Ethiopie, ou chez les Philistins qu'if faut les 
chercher; c'est le monde que ces nations idolàtres re- 
présentent, et ce n'est point dans le monde que se 
trouve Jésus-Christ. x 

O cité de Dien, s'écrie le Prophéte, quil ya de choses 
«t de grandes choses à dire de vous ! Si l'on voyait l'in- 
iérieur des àmes oü Jésus-Christ fait sa demeure, on 
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pourrait sans exagération faire la màme exclamation 
jue le Prophéte. S. Paul représente les fidéles comme 

lant la. maison de Dieu, le temple du Saint-Esprit. 
Cest parce que nous sommes esclaves des sens, que 
nous ne saisissons point la vraie signification e les 
rapports de ces oracles ; c'est parce que nous n'avons 
point l'habitude de voir Dieu conversant en nous, et 
régnant dans tout notre intérieur. Etablissons-nous 
sur le fondement unique qui est Jésus-Christ, et notre 
édilice spirituel s'élévera de jour en jour, jusqu'à fà 
consommation et à la dédicace de ce temple, comnie 
parlent les saints Péres : ce qui ne peut avoir lieu que 
dans la céleste patrie oü nous aspirons. 


VERSET 6. 


En s'attachant à l'hébreu, le sens serait aiusi : Dieu 
racontera en inscrivant les peuples; cet homme est né 
dans la ville, qul signifie, que Dieu faisant le dénom- 
brement des peuples, déclarera que cet homme si dis- 
tingué, le Messie, est né dans Sion. Je remarque que 
dans ce texte, trois versets consécutifs portent ccs 
mots, cet. hemme est né là; mais au premier endroit il 

a, cet homme est né là, savoir : en Egypte, à Baby- 

lone, à Tyr, en Ethiopie, chez les Philistins ; ct dans 
les deux autres il y a, cet homme est né là, c'est-à-dire, 
dans Sion. Je ne doute pas que le Messie ne soit dé- 
signé dans ces denx derniers versets. 

Nos versions-ne sont pas aussi claires ; elles disent 
bien que Dieu racontera ou déclarera le fait dont il est 
parlé au 5* verset, savoir : que cet homme, qui est 
en méme temps le Trés-Haut, est né dans Sion; mais 
elles ajoutent que ce sera dans les registres des petples 
et des princes qui awront aussi été en cette ville. Or, il 
n'est point parlé de princes dans ce verset du texte, 
et il n'est point dit que ces peuples et ces princes au- 
ront été dans Sion. Cela est cependant sous-entendu 
dans le texte méme, puisque ces registres ne peuveut 
contenir que ceux qui auront été dans cette ville, soit 
comme particuliers, soit comme princes. Si c'est uno 
addon des LXX, on ne peut pas dire qu'elle altére 

le sens. 

Mais ce dénombrement dont parle le Prophéte, quand 
8e fera-t-il? Les interprétes répondent que ce sera à la 
fin des siécles, lorsque Dieu manifestera quel est le 
bonheur, quelle est la gloire de ses élus, de ceux qui 
seront destinés à renaltre dans la céleste Jérusalem , 
aprés avoir été admis parmi les enfants de l'Eglise. 
Cette réponse est trés-vraie dans tous les principes 
de la Religion; mais est-ce seulement à ce terme de 
toutes choses que Dieu déclarera quel est cet homme 
5i grand et si illustre qui sera né dans la cité de Dieu? 
Le Messie ne sera-t-il pas déclaré au monde dans le 
temps de sa naissance et de sa prédication? Je crois 
que ie Prophéte, par cette écriture des peuples et des 

inces qui seront aussi nés dans Sion, voit en esprit les 

ivres saints des apótres, oü le Messie est si clairc- 
ment annoncé. Les apótres sont les princes de la nou- 
velle alliance, et leurs écrits sont aussi les livres des 
peoples. parce que tous les peuples doivent y puiser 
la doctrine de la vie. 

RÉFLEXIONS. 

Les Ecritures nous parlent souvent du registre de 
la vie, du livre oà doivent étre inserits les amis de 
Dieu. Sur la terre nous n'avons point d'autre monu- 
ment qui puisse porter ce nom, que le recueil des 
oracles sacrés dont l'Eglise est dépositaire. Dams le 
ciel ce livre est la connaissance éternelle de Dieu; 
C'est tout l'ordre de ses décrets sur les enfants des 
hommes; c'est l'état que cette intelligence supérieure 
à tous les temps. tient de tout ce qui arrive, ou arri- 
vera dans la suite des siécles. Le premier de ces li- 
vres est notre guide, et le second est notre juge. Le 
premier sera produit comme témoin pour ou contre 
nous, ct le second fixera nos destinées pour l'éternité. 
Ceci devrait nous occuper sans cesse, et toute notre 
science ne sera qu'un tissu d'inutilités ou d'absurdités, 
Si nous ignorous ce que disent les divines Exri- 
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tures, et ce que nons devons craindre ou espérer du 
livre de Dieu. 
YERSET 7. 

V se trouve. ici deux choses difficiles : la premiére 
est de donner un seus intelligible à l'üébreu traduit 
mot à mot; car on a dans ce texte: et les chautres 
comme des gens qui dansent ( on bien comme des joueurs 
de (liue ) ; totes mes sources sont en vous. Quelques- 
uns suppléent diront. La seconde difficulté est de con- 
cilier nos versions avec ce texte, tel que nous l'avons. 
Sur quoi je remarque. deux obstacles principaux ; le 
premier, dans le niot hébreu n7, qu'on a. traduit, 
et les chantres; le second. dans le mot aussi hébrcu 
X12, que les uns traduisent par fontes mei, les autres 
par fortes mei, les autres par contemplationes me ; ce 
qui prouve, ce me semble, que tous n'ont pas lu de 


lamémemaniére; etles LXX qui traduisent par? xo-roucéx 


doivent avoir lu *Zty.2, qui signifie habitatio mea ; or, 
il est. raisonnable de préférer la version de ces an- 
ciens interprétes qui devaient avoir de trés-bons exem- 
plaires. Cette preuve est surtout. presque invincible, 
quand les autres iuterprétes ne eonviennent pas dans 
l'explication du mot quon a aujourd'hui daus le 
Vexte. 

Quant à ce que dit notre hébreu, comme des chan- 
tres, à quoi rien ne répond dans nos versions, on a 
conjectutó que le mot DW, qui signilie , e&t principes, 
si l'on ponctue le schin à gauche, aura été transposé 
du verset précédent, et que c'est la raison pourquoi 
il y a dans notre version : Dominzs narrabit in acri- 


pturis populorum xT rRixCiPUM. Celle coujccture n'est 


pas destituée de vraisemblance, surtout vis-à-vis d'un 

verset oü il doit y avoir déjà une faute dans le mot 

X172. Mais il. faudrait avoir quelqu'autre preuve fon- 

dée sur des variantes ou des. manuscrits. 

1. Canticum Psalmi , filiis Core, in finem pro 
Maheleth ad. respondendum, | intellec:us 
Hem Ezrahite. LXXXVII. 

Hebr. LXXXVIII. 


2. Domine Deus salutis mex, in dic clamavi et 
nocte coram te. 

5. Intret in conspectu tuo orstió mes; inclina au- 
rem tuam ad precem mcam. 

4. Quia repleta est malis anima mea, et vita mea 
inferno appropinquavit. 

5. /Estimatus sum cum descendentibus in lacum ; 
factus sum sicut homo sine adjutorio , inter mortuos 
liber, 

6. Sicut vulnerati dormientes in sepulcris, quorum 
non es memor ampliüs; et ipsi de manuiuà rc- 
pulsi sunt. 

7. Posuerunt me in lacu inferiori; in tenebrosis 
et in umbrà mortis. 

8. Super me confirmatus est furor tuus: et omnes 
fluctus tos induxisti super me. 

9. Longé fecisti notos meos à me; posuerunt me 
abominationem sibi. 

10. Traditus sum, et non cgrediebar; oculi mei 
languerunt prz inopiá. 

11. Clamavi ad te, Domino, totà die expandi ad te 
manus moas. 

12. Numquid mortuis facies mirabilia, aut. medici 
suscitabunt et confitebuntur tibi ? 

45. Numquid narrabit aliquis in sepulero iniseri- 
cordiam tuam , et veritatem tuam in perditione ? 
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Quoi qu'il en soit, peurvu T habitatio cst im te, 
suhsiste , il n'y aura pas grande différence ontre les 
versions et le texte ; celui-ci ajoutera seulement , des 
chantres , et la traduction sera : Tous ceux qui habite- 
front en vous chanteront conune des gens transportés de 
loie; car il faut observer que ce que les hébraisants 
traduisent par. sicut choreas agentes ou tibicines, peut 
se traduire, sicat tripsdiantes, qui est bien la ménie 
chose que sicut letantes. 

Au reste, ce dernier verset exprime la joie dont 
seront remplis ceux qui auront été enregistrés comme 
habitants de la sainte cité ; et cette conclusion est ou 
du Prophéte ou de tout le peuple fidéle. Je ne vois point 
de raison pressante pour la mettre dans une autre 
bouche que celle du phéte. Ce psaume , quoique 
trés-court,, est si difficile qu'on ne peut se flatter d'en 
saisir partout le vrai sens. Il cache , ce me semble, 
le grand mystére du Messie et de l'Eglise, sous l'al- 
légorie de la sainte cité oà. doit naftre l'homme qui 
est en méme temps le Trés-Haut , et oà tous les peu- 
ples, méme les plus éloignés du royaume de Dieu, 
doivent prendre une nouvelle naissance , en adhérant 
à ce divin Messie. 


RÉFLEXIONS. 


TI n'est question que de transports de joie dans cc 
dernier verset ; c'est qu'il s'agit d'un établissement fixe 
en Dieu, d'une demeure éternelle dans sa sainte cité. 
Nous ne l'apercevons ici-bas que de loin et en espé- 
rance. Jusqu'au moment d'y entrer, fixons les yeux 
sur Jésus-Christ qui nous en a frayéla route. Nous sa- 
vons à quel prix il a été recu dans ce séjour de gloire. 
N'espérons pas d'y étre admis, si nous n'accomplis- 
Sons, comme [l' poue , ce qui manuque, non de sa 
part, mais de la nótre , à ses souffrances. 


PSAUME LXXXVII. 


1. Seigneur, Dieu de mon salut, jour et nuit je 
pousse des cris vers vous. 

' 9. Que ma priére soit admise en votre présence : 
prétez l'oreille à ma supplique. 

$. Car mon Ame est accablée de maux, et ma vic 
est prés d'entrer dans le tombeau. 

&. J'ai été mis au nombre de ceux qui sont des- 
cendus dans le sépuicre : je euis devenu semblable à 
uu homme qui n'a plus de ressources, et. qui est sé- 
paré des autres hommes comune habitant le. séjour 
des morts; 

5. Comme ceux qui aprés avoir regu des bleseurcs 
dans le combat sont couchés dans le tombeau, qui 
sont effacés de votre mémoire, et que vous avez, par 
voire puissance, reiranchés du nombre des vivants. 

6. Ils m'ont mis dans la fosse la plus profonde, 
dans les lieux. de téuébres et daus les ombres de la 
mort. 

7. Votre fureur s'est appesantie sur moi, et vous 
avez fait déborder contre moi tous vos flots. 

8. Vous avez dloimé de moi ceux qui me connais- 
saient : j'ai été un objet d'abomination à leurs yeux. 

9. J'ai éié livré, et je n'ai pu échapper : mes yeux 
ont été languissants par l'excés des pleurs que j'ui 
versés. 

10. J'ai crié vers. vous, Seigneur, durant tout lo 
jour : j'ai étendu mes mains vers vous. 

41. Ferez-vous des miracles en faveur des morts ? 
les médecins leur rendront-ils la vie, et ces morts ro- 
viendront.-ils sur la terre pour chanter vos louanges * 

A2. Est-ce dans le tombeau qu'on parlera de votre 
miséricorde? est-ce dans Ja destrucuon qu'on célé- 
brera votre vérité? 
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14. Numquid cogmosceptur in tenebris mirabilia 
tua, et justitia tua im terrà oblivionis. 

15. Et ego ad te, Domine, clamavi, et mané oratio 
mea przveniel te. 

16. Ut quid, Domine, repellis orationem meain, 
avertis facicm tuain à me. 

17. Pauper sum ego, et in laboribus à juventute 
meà ; exaltatus autem, bumiliaius $um et eonturba- 
tus. - 

18. In me transierunt irz tux, et terrores tui con- 
turbaverunt me. 

19. Circumdederunt me sicut aqua totá die ; cir- 
eundcderunt me simul. 

20. Elongásti à me amicum et proximum, et notos 
meos à miserià. 
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15. Connaitra-t-om vos merveilles dans les tiné- 
West loucra-t-on votre justice dans le séjour de l'ou- 

4 

44. Je continuc eopendant, Seigneur, do cfer vers 
vous ; et dés le matin ina priere vous sera présente. 

45. Pourquoi, Seigneur, rejetez-vous ma Supplique; 
pourquoi détournez-vous de moi vos regards ? 

16. Je suis pauvre, et dans les ttavsux dés le 
lemps de ma jeunesse : et quand j'ai commencé à 
étre exalié, je suis tombé dans l'humiliation et dans 
le trouble. 

17. Les flots de votre colére ont. passé sur moi, et 
les frayours dont vous m'avez frappé m'ont jeté daus 
Ja consternation. Y 

18. Elles n'ont investi tout le jour comme des 
torrents ; efles se sont réunies contre moi. 


19. Vous avez éloigné de moi mes amis, mes pro- 


€hes et ceux qui me connaissaient, (ils oni. fui) à la 
vue de mn misére. 


COMMENTARIUM (1) 


Vene. 1. —Fitns Cons (2), sd fiios Core. Alii 


(1) Miscrias suas grotus, jam é jo extremo 
salutis discrimine positus, sigillatim enumerat, à 
uibus eripi se quasi :equissimum postulat, ut vivens 
um laudare, et de ejus beneficiis gratias illi agerc 
it. Ad fata Usiz regis hoc carmen icere, cog 
jecit lkenius : « Uti enim, inquit, illud sistit bominem 
« gravissimo inórbo correptuni, et ob eumdem , áb- 
« alienatis atieis eb própihquis, commercio hominum 
« expulsum , imó in peehlari loco instar mortuorum 
« conclusum, unde egredi non poterat, ita talem hi- 
« storia nubis reprzsenfat pium regein Usiain , leprà 
« à Deo pereussum, atque idcircó regro motum, et ih 
« peculari domo, usque ad diem rhortis seorsim con- 
« clusum, » 2 Reg. 15, 5, 2 Chron. 26, 20, 21, qui 
postremus locus verba nonnulla communia liabet cum 
nostri carminis v. 6. Neque tamen id magni momenti 
argumentem esse videtur. Nes quidem baud dubita- 
mus adsüpulsri Jarchio, huuc Psalmum aecensenti 
corum numero in quibus populus Hebrzeus, exilii mise 
rils oppressus, de iis, sub Spot hominis graviter af- 
flicti personà , conquestus inducitur (a). 
(Rosenmuller. ) 

(3) Titulus verü ex Hebrzo polest : Psalmus scu 
canticum filiorum Core, magistro cantorum , chorearum 
prasidi, vel chorum musicorum , alternis. canendus, 
vel cuim interealyri : Carmen erudiens Emani, filii, sev 
pen. Ezra.Septuaginta veteresque fermé omnes 
ecunt ; Eman Israelife, pro Ezrahite : mendo tamen 
manif&tissimo. man Ezrahita notissimus apud Scri- 
pturam est, ct Asaplio et Ethano jungitür, veluti peri- 
lissimus inter tympani pulsandi magistros, templo 
inservientes. Alibi Eman dicitur videns regis ; Joelis 
fllius eral, &uosque inter majores Azariam quemdam 
recensebat,ex quo Ezrahitze nomen illi facilà acces- 
sit. 

Judzi quidam censuére Émanum et Ethanum, al- 
terum pr:esentis, alterum Sequentis Psalmi scriptores, 
"Zarz fitios fuisse, à tribu Juda, atque in /Fgypto flo- 
ruisse, cüm Pharao in Judzos szvirct. Hanc senten- 
liam adoptavit Ligtfootus; quamobrem duos hosce 
Psalinos Moyseantiquiores esse necesse est, primosque 
omnium, quos novimus, canonicorum scriptorum , 
Emanum esse et Ethanum : id quod agerrimé persua- 
deri cuivjs. poterit. Narrat Scriptura Salomonem sa- 
pientiorem fuisse Ethano Ezrahità, Hemano, Chalcol, 
et Dordá; qui fortassé sapientissimi illius zetatis ho- 
inines erant. At Heman , hujus Psalmi scriptor, ex 
Hcmani posteris, qui Heman sub Davide et Salomone 


(a) Ad versum 4 notat Jarchius : De congregatione 
Israeliticá ille (poeta) loquitur, que afflicta. est casti- 
gationibus. exili , uti ad versum 1 dicit. Psalmo huic 
similes sunt Psal. 6, 12, 15, 22, 38, 59, 40. 


malunt esse dativum pro genitivo, de quo supra Psal. 
$, v. 4. MarerETII, instrumentum musicum lugubribus 
accommodatum. Unde sonat infirmitatem. Hrwas. Non 
is Heman videtür, nepos Samuelis, à quo prover- 
blum : Hemane sapientior, 5 Reg. 4, v. $4, et 1 Par. 
9, v.0, qui princeps cantorum curi Asaph fratre 
$uc statite à dextris ipsius, à Davide constitutas fuit, 
sed filius Zare, filii Juda, vel alterius qui florebat tem- 
pore exits de Jgypto, à quo dicatur Ezráhita tan- 
quàm ducens à Zarà originem. Hie enim dicat hunc 
Psalmum filiis Corc, quos constat sub Mose vixisse. 
Alii contra putant csse filiorum Core ad Hemanem. 
Verüm jar observavimus fllios Core de rebus lxtis 
Solilo5 fuisse vaticinari et scribere, cürh liic Psalmus 
sit totus luctuosus. Quare ét huic accidit, quod nulli 
alii, nenipe ut à querelis inchoet simul et finiat, nullà 
addità consolatione, aut gratiártm actlone propter li- 
berationem quod feré in aliis Psalmis flt, utcumque 
lugubribus. HEwaN. Dativus genttivi loco. I«rELLECTUS 
autem ecvtcce; genitivus , ex intelligenti , secundüm 
intelligentiam FHlemanis. In fonte maschi! magis est no- 
minativus, appositorié constructus cum inscriptionis 
principio. Canticum psalmicum sive Hermonicurn fi- 


fioreit, recentior fuit, et ante Babylonicam captivita- 
tem scripsit. 

Maestissimum est Psalmi argumentum ; hominis ni- 
mirüm malis oppressi, atque ab omnibus destituti ora- 
tio. Cum intercalari cenendus erat, ut. iu lugubribus 
€arsnimibus usu veniebat , in quibus viri ac femiua:, 
im choros distributi, mortui laudes iterabant, aut 
suam ipsórum calamitatem deflebaht , ex iis aliquo, 
qui validiore voce polleret, przeeinente , czeterís ite- 
rantibus. ld sonant ea verba titulo addita, ad respon- 
dendum, et Maheleth, qux: postrema vox proprie cho- 
ream, vel chorum canentium , et quoddam clioreze 

nus agitantium sonat, ti adhuc solent in pompis 

unebribus letisve Orientales. — — (Calmet.) 

Plerique é Psalmis, quos Corite scripserunt, ad 
caplivitatem Babylonicam pertinent. Gentis sux mala 
hic deflet Psalmista, in servitutem à Chaldseis ducte : 
ita tamen, vt Christum Jesum, inter passionis sux 
cruciatus, atque ab Apostolis turpissimé derelictum 

. Plurasunt qux tum Psalmo vigesimo primo, qui 
totus de Christi passione est, miré conveniunt. Suut 
qui in hoc Psalmo Davidem Absalom furias fugientem 
videant; snnt. qui doremiam in carcerem trusum at- 
que à suis destittum. (Calmet.) 
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liorum Core, nempe Psalmus MWemanis Ezrahitze sivc 
filii Zarz, intelligente plenus. Nam intellectus est 
gonus odz , sive Psalmi lyrici , q. d. : Quod quidem 
canticum est de genere, forma, ratione odarum He- 
mauis super organo mahalath ad respondendum alterá 
ex parte canentibus. 

Vzns. 9. — Ix bIE CLAMAVI, ET NOCTE CORAM TE. Ín 
secundo hemistichio oratio implicatur. Hic enim ordo 
est: Dieet nocte clamavi coram te; et ad verb. : é re- 
gione tul, versüs te. Alii malunt esse eclipeim verbi 
substautivi : Et nocte coram te, sum vcl fui ; te etiam 
nocie incIamo , tibi nocte ad precandum prxvolvor ; 
nisi malis per zeugma clamari repetere. 

Vrns. 5. — [XTRET 1N CONSPECTU, in conspectum et 
favorem. tuum. Ixcuixa. Inclinare autem dicitur, qui 
audit propitius, ut avertere, qui non curat, quod posci- 
mus. 

Vrns. 4. — Quia. nEpLETA EsT Manis. Hypotyposis 
hominis luctuosissimé affecti. IxrERo, morti appro- 
pinquavit, é quà ad inferos cst transitus. Locutio 
poctica, quando nulla cst vite spes, usque ad vers. 11. 
Sic Laüné, sepulcrum veluti digito tangere, pedem 
alterum habere in sopulero , vel in cimbà Caron- 
lis. 

Vens. 5. — /ESTIMATUS SUM CUM DESCENDENTIBUS IN 
LACUX. Habeor jam velut humatus, bis annumeror qui 
demittuntur in sepulcrum. Jam agitur de me sepe- 
liendo pre vitx desperatione. Sixe. ApiUTORIO, sine 
robore. IxrE& MORTUOS LiBER (1), ab his malis. Ap- 
positorié ad ego subintellectum : Ego, qui essem inter 
nuortuos liber liberatus, et solutus malis, factus sum 
Sicut homo carens robore. Sic feré Rabbini intelligunt, 
ut Kimhi 3vosc«&;, q. d. : Meliüs mihi foret, si essem 
moriuus. Nam essem liber et exspers malorum que 
in hàc vità sustineo. Nec refert sive annectatur prz- 
cedentibus, sive sequentibus. Cum przcedentibus 
quidem, per hysterologiam, ut dixi, subintellecto 
pronomine, Ego, ut Psal. 9, v. 29, non movebor 
i eternum sine malo, id est: Ego qui sum sine 
malo. Sic hic : Ego inter mortuos liber, factus sum 
homo sine adjutorio. Cum sequentibus , per eclipsin 
verbi substantivi : Ego inter mortuos liber (sum) sicut. 
vulnerati dorinientes im sepulcris ; sum similis vulne- 
ratis jacentibus , etc. Quare et liic Masoretze versum 
incipiunt, gravis querimonia , ut cujus mortui condi- 
tio foret potior. Congruit maximé Christo, qui in in- 
fernum descendit ut victor, non ut debitor, solutis in- 
ferni doloribus , Aet, 2, v. 24. Itaque. Euthymius ad 
Christum refert, quàd ille liber fuerit inter mortuos, 
babens potestatem resunendi animam, vel quia in- 
ferni vinculis dctiaeri non potuit, Psal. 45, v. 8. 
Qui liberum pro derelicto et deserto accipiunt, ne- 
sciunt vim vocis hópluchi. Alii, liber vilà supp. vel 
vite hujus negotiis et rebus, ut exprimatur mortuo- 

(4) Cüm adhuc liber sim et vivus, factus sum, aut 
reputatus sum inter mortuos. Vivens mortuus sum , 
uit loquitur D. Paulus, 4 Tim. 5, 6, et 2 Cor6,9: 
Quasi mortui, et ecce vivimus , lisdem verbis alque 


auctor hujus Psalmi, ac suuili sententiá in genere 
sinili. (Maldonat.) 


IN PSAL. LXXX VB. 


COMMENTARIUM 46.*, 


rum conditio, qui bác vità defancti à rebus hujus 
vitz liberi sunt. Sic cm antea se morti propinquum 
diceret, nunc plané mortnum et quasi à mando ma- 
numissum asseret ad calamitatum exaggerationem. 
Qnid si sit Hebraismus ad tristiorem querimoniam ? 
Sum inter mortuos liber, id est, solitarius et separa- 
tns, vel etiam ejectus é consortio viventium. Nemo se 
audet mihi adjtmgere, nt proinde cogar versari solus 
procul ab aliis, absque ullo consolatore. Mansit (in - 
quit. illic auctor libri Regum ) in domo hophschith , id 
est, solitari et semotd à cunctis hominibus ob lepram, 
quà [dé Ozias rex percussus. fuerat. Vel parvus, ut 
putat R. Jona ex Arabico. Eà miserix redactus sum, 
wt. ne quidem inter mortuos aliquo sim loco et gradu, 
quasi mortuorum omnium minimus. Vel sepultus , 
quàd in Targum llierosolymitano Aophschi sepulcrum 
sonet. Inter mortuos sepultus sum.. Magnitudo malo- 
rum me ita pressit, ut inter mortuos sepultos numerari 
possim. Nam jam nulla mihi salutis spes est. : 

Vns. 6. — SiCUT VULNERATI DORMIENTES ,. SUI 
supp. Aalalim, letbaliter sauciati; interempti. Dg MANU 
TUA , rhetonymicé , de tuo auxilio, de defensione , dc 
curà tuà depulsi ct excisi , quos non ampliüs curas , 
quibus non ampliüs manum porrigis et extendis, ut 
vitx restituss ; vel de tux divins majestatis facie, é 
Chald. : Sicut impii, inquit , qui mortui sunt, nec sunt 
conversi, fient liberi à praceptis., sicut inter[ecti gladio, 
quorum nen resordaris amplius ; sed ipsi & (acie divini- 
latis tue separati sunt. RWepotst, abscissi, proprié. 

Vgms. 7. — PosuERuNT ME |W LACU. Sequuntur 
multe metaphor ad exaggerationem calamitatum et 
extremorum malorum. PosueRuNT. Actio tribuitur 
Deo in fonte: posuisti; quód mala peenze Deus immit- 
tat. Ix uubnA uonTIS. Hebr., in profünditatibus, vora- 
ginibus maris, é quibus nemo emergit. Nisi malis esse 
metathesin , bimtsuloth , pro betsalmavcth. Metathescs 
enin Hebrzorum non attenduntur é penctis voealibus, 
sed é consonantibus. Genus anagrammatismi , quod 
primus inter Grxcos repetit, aut certé illustravit 
Lycophron sub Philadelpho , ciun sit antiquissi- 
mum apud Hebraeos, ut docet Reuchlinus in Cab- 
balá. 

Vrns. 8. — SUPER ME CONFIAMATUS EST FUROR 
TUUS , invaluit, corroboratus est contra me. Mihi ap- 
propinquavit , incubuit, vel me circumdedit ira tua. 
Utrumque Kimhi. Sela. 

Vrns. 9. — Loxch rEcisTI NoTO6, amicos. PosuE- 
RUNT, posuisti , ut supra, vere. 7. Sm , lamo , illis 
Noü mei meum conspectum abominantur ct hor- 
rent. 

Vgns. 10. — TrapiTUS SUM, proditus sum, vel pn- 
tiüs per eclipeim , traditus carceri vel custodibus. 
UndeHebraicé, loetse, i.e. , inclusus sum. Et Nox kcnr- 
DIEBAR, ila ut non possem egredi et evadere. Injectus 
sum in firmam custodiam et carcerem, é quo nc- 
queam me eximere. Exitu carebam et effugiendi fa- 
cultate. Non video exitum in his malis, neque libera- 
tionem. Pru ivonrA , prze liàc. miseriá et ealamitate. 
ChaM. : Fuderuut lacrymas ob affictionem. 
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Vins. 11. — ExpeAxDI AD TE MANUS , extendi pal- 
mas supplices, tuam opem implorans. 

Vgns. 1. — NUMQUID MORTUIS FACIES MIRABILIA , 
ut rursüs hojus vite corporalis actiones habeant , te- 
que palam celebrent? Ostendit ad Dei gloriam perti- 
nere , ut pii et sancti dià vivant. Loquitur autem non 
de resurreotione ad vitam immortalem, qu: suo tem- 
pore continget, sed de revocatione mortuorum ad 
hanc vitam mortalem , ad quam nemo resurgit , nisi 
per miraculum et extra ordinem , ut Lazarus , Joan. 
41, v. 55, 54, filii Sarephtane et Sunamitidis , $ 
Reg. 17, v. 22, 25, et lib. &, c. &, v. 34. Atque ita 
ratiocinatur à communi, ordinario et consueto more. 
AUT MEDICI SUSCITABUNT, mortuos scilicet, ut confitean- 
tur tibi , ut te celebrent. Nam suppositum verbi : Et 
vonfitebunter tibi, est mortui. Er, pro, st. Vide supra, 
Psal. 146, v. 6, et 142, v. 8. De se autem loquitur in 
Aertià personá, et plurali numero. An ut te celebrem, 
medici me pristinze sanitati restituent , vel seiel mor- 
tuum in vitam revocabunt? Fephaim etiam manes , 
*ive mortuos signiflcat ; item et gigantes. Nam est vox 
ambigua. Unde Chald.: Ax corpora in pulvere con- 
sumpla resurgent? Et recentiores : An mortui resur- 
gent? Quanquàm | inseitó. Nam rephaim non proprié 
mortuos designat , sed manes, sive mortuos in infer- 
num conversos, quales Scriptura gigantes esse ait. 
"Unde et noster docté nunc pro gigantum, nunc pro in- 
ferorum epitheto sumit, ut Prov. 2, v. 18 : Ad inferos 
emite ipsius. In fonte, ad rephaim , ad gigantes sunt ; 
£ap. 91, v. 45 : In cetu gigantum commemorabitur, 
Heb. : rephaim, quale illud poet : Ad generum Cere- 
ris; Chald., cum filüs terre jacebit. Expressa etymolo- 
gia Greca. Nam gigas quasi »;r«, ex llieronymo in 
Isaiam, terrigena, terrà genitus. Maluerunt Septuag. 
primam significationem , ne videretur £olli resurrectio 
mortuorum futura, quàd sit articulus fide etiam in Ju- 
deorum symbolo , sed negaretur futura human vi et. 
arte, puta medicorum, vel magorum, ut essct ratioci- 
natioà naturali modo et physico. Nai suscitatio per 
magos facta, duntaxat est apparens, perstrictis oculis, 
illa Simonis Magi apud Clementem, et Apollonii apud 
Philostratum, vel momentanea, et per modum trans- 
euntis (qu:e tamen contingit divinà quàdam dispen- 
satione) ut illa Pythonisse , 4 Reg. 28, v. 12, 12, 
vel denique personata et supposititia , ut diabolic:e in 
ecclesiasticis historiis, et patrand:e ab Antichristo , 
apud Chrysostomum , hom. 40 in Matth., in. quibus 
diabolus partes defuncti agit, illius personam , for- 
mam, nomen, aliaque supponit et gerit, intrin- 
$ecüs movendo corpus, labia, etc. lakumu , resur- 
gent, et-activé resuscitabunt. Nasa eadem vox in 
kat nun2 absoluté, nuac transitivé , ut sabah , re- 
düt et reduxit. Er coxrirEBUxTUR , mortui scilicet. 
Quod Rabbini exponunt per synecdochen de corpori - 
bus mortuorum , ne videantur tollere immortalitatem 
auimi. Ego de ipsisinet mortuis , qui in altero seculo 
non confitentur , :. e. , palam, public?, inter vivos 
Deum non*celebrant. Nam confiteri est. publicé lau- 
dare, et cunctis audientibus. Ile Sela. 


IN PSAL. LXXXVII. COMMENTARIUM. 
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Vrns. 415. — Er VERITATEM IN PERDIHOXE, Vertun 
tuum cultum , vel tuam in pr:standis promissis fi- 
dem, numquid aliquis in inferno przvdicabit ? q.d.: 
Non. Ix rERpITIONE , abaddon sive perditio, epitheton 
inferni, Apoc. 9, v. 11, locus consumptionis et per- 
ditienis animarum. Sic vers. sequenti : Terra obfivio- 
nis. De se autem Christus (nisi malis generaliter re- 
ferre ad omnes afflictos) loquitur, ut de homiae sibi, 
su:que inürmitati derelicto , et sustinente personam 
humani generis , at supra , Psil. 21, v. 2, 5. Itabità 
item ratione statàs hominum illius avi, qui nen in 
"lum proficiecebantur , sed ad inferos, quousque 
prepalaretur sanctorum (id est, cceli) via. 

Vegns. 44. — NUMQUID COGNOSCENTUR IN TENEBRIS , 
apud inferos, qui sunt tenebrarum regio , ut cadum 
lucis. TeRna obiavioxis , qux oblivioni tradita est , 
est, in orco, ubi oblivioni traduntur , qui illic sunt ; 
inferno, in quo Deus impiorum obliviscitur, neque eo- 
rum recordatur, ut liberet ; vel in sepulcro , quoniam 
mortuorum memoria cità apud homines interit. Addo 
emnium rerum memoriam illic amit , quoniam cada- 
ver in eo situm animo caret. Sed malo iufernum ani- 
marum locum innui , in quo et poete Lethen fluvium 
constituebart ; 1504 autem est oblivid. 

Vras. 45. — Er Eco Ap Tg, Dou ; et proot. Est 
nim antithesis. Max£ , celcriter, maturé. Vel alludit 
ad matutinam precem, qu:e erat é dici solemnioribus. 

Vens. 16. — Ur Quin, Doutxe , nEPELLIS oRATIG- 
NEX MEAN? Hebraicé, napschi , e& Grxcó, $vys» ov, 
animam meam, quod noster intellexit metonymicé : 
Anim: mex precem cur repellis? Cur dedignaris me 
sudire? Queritur enim cur à Deo non exaudiatur. 
Kimhi : Cur anima calamitati non prospiscis ? 

Veas. 17. — PaUPER suu EGO, afflictus ct zrum- 
noeus, miser. ET Ix LABORIBUS. Hebraica majorem ha- 
bent emphasim : Et erpirans à pueritid med, id est, mo- 
ribundus, lenté morieas, sensim tabescens, vitam tra- 
heus potiüs quàm ducens, ab ipsà primà :etate. Nam 
pro juventute, in Hebrzoo minnolar , id cst, pueritia. 
ExALTATUS AUTEM , elevatus , grandior et provectior 
factus xtate, dejectus su:n de spe meliorum, et diffi- 
€ultatum mole turbatus. Cum xtate etiam auctze sunt 
mece calamitates. Sic Gall. ére élevé , ro crevisse, 
grandem esse factum. Loci obscuritatem emollierunt 
paraphrasi. Ad verb. : T'uli terrores tuos (et) dubito 
(vel, et turbor) ita ut dubitem de futuro eventu , ita ut 
nesciam quorsüm ista casura sint , ut verear nc deft- 
ciam. Eclipses varias gignunt cogitationes. Nisi fortà 
emecha derivàrint à machach , huniiliari , attenuari , 
quod minimé est alienum. CoxrunmaTUs, attonitus , 
dubio auimo. 

Veas. 18. — Ix ME TRANSIERUNT, super me prop. 
lr et terrores Dci, metonymicé, pro malis et peenis 
à Dco irato et terribili infliclis. CoxTURBA VERUNT ME. 
llebraicé exciderunt, perdiderunt me. 

Vgns. 19. —Sicer AQUA, effusus sum. Magná copià 
et perenniter, sine intermissione. SnmuL, pariter. 

VEns. 20. — Er xoTOS MEOS A MISERIA, prz miseri, 
propter infclicitatem meam. llebraicé, mahoschah, id 


TRA TI E e. TE RET e NN T E A m LEE PRAE. UY n AF 


"un sens profond, et pour lequi 
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est, (à) tenebris, vel prz. Nam. subaudiendam | esse 
commodam przpositionem indicat Aben-Ezra. Noti 
mei, sive amici mei pr:e tenebris mis, id est, propter 


meam calanitatem delitescunt. Eódem recidit si ver- 
tas : Noti mei obscuritas (sunt), id est, sunt obscuri, 
latitant, absconduntur. 


NOTES DU PSAUME LXXXVII. 


Ce psaume s'annonce par un titre assez long et enr 
€ore plus obscur. Canticum psalmi filiis Core in finem, 
ro Maheleth, ad respondendum, intellectus Eman 
Ezrahite (4). Ul n'y a pas de difficulté pour les six 

'emiers mots: ils ont été expliqués bien des fois. 
[ais qu'est-ce que signilie pro Maheleth? Les LXX, 
li Vulgate. et la plupart des versions modernes lais- 
sent ce mot tel qu'il est dans l'hébreu. Quelques in- 
lerprétes disent que c'étalt une danse, d'autres un 
igstrument de musique. J'aimerais mieux le dériver de 
Din, ui signifie dolere, en sorte Vh drei ou Ma- 
chulath serait le substantif, et avec 77 qui le précéde; 
ilsignifierait super dolorem , ce qui convient à ce 
psaume tout rempli de lamentations. Que faut-il en- 
tendre aprés cela par ad respondenduvi? Le mot hé- 
breu peut signifier ad ajsgeuien; mais ad responden- 
dum rend aussi ce verbe, et l'on prétend que ce 
psaume était. destiné à étre chanté comme à deux 


.Chaurs qui se répondaient, ou bien qu'un chantre 


Vrincipal exécutait eaque verset, et qu'on le répétait 
aprés Tii, comme on fait dans l'église aux litanies. 
Cette explication peut passer, quoiqu'elle ne soit 
qu'une conjecture. : 
Pour intellecgus, c'est un mot expliqué déjà bien 
des fois ; il fait entendre, ou que ce psaume contient 
el il faut de l'intelligence, 
Ou que C'est une poésie instructive, ade didascalioa, 
comme l'interprótent quelques-uns. 
Enfin, quel est cet Eman Ezrahite? Vl est parlé d'un 
Eman (1 Paral. 41, 6), qui était fils de Zara, et petit- 


.üls du patriarche Juda. Si c'était l'auteur de ce 


psaume, il faudrait en conclure que ce morceau de 
poésie est plus ancien que tous les livres de Moise, ct 
qu'il a été composé en pte durant Ia captivité, sous 
les Pharaons. Cela m'est point probable, quoique 
quelques interprétes tiennent ce sentiment. ll eat 
1entioa. d'un. Eman (1 Paral. 6, 55, et 15, 17), et il 


"est appelé chantre, lévite, et flls dc Johel et petit-fils 


de Samuel.:Les temps conviennent assez, et l'en pour- 
rait lui attribuer ce psaume ; roais H n'est point appelé 
Ezrahite dans ce livre des Paralipoménes Au méme 
livre (25, 1, 4, 6), on lit que David choisit pour le 
ministére du culte divin Asaph, Idithun, Eran; que 
c'étaient des prophétes, et. qu'en. particulier. £ian 
était le voyant de roi en ce qui-concernail la parole de 
Dieu. Ceci pourrait indiquer l'auteur de ce. psaume 
vraiment prophétique, puisqu'on ne peut s'empécher 


' d'y reconnaitre des figures sensibles de Jésus-Christ 


souffrant et mouraunt pour le genre humain. Mais cet 
Eman u'est point encoreappelé Ezraliite, ct c'est en vain 
qu'on voudrait lui donner ce nom, à cause d'un de ses 
ancétres qui s'appelait. Azarias ; cela est trop ré, et 
Aes lettres du mot. Azarias ue. s'accordent pas avec 
eelles du inot Ezraite. : 

Enfin, on voit au troisiéme livre des Rois (4, 31), 
un feman, ou Eman, frére d'Ethan Ezrahite. lis vi- 
vaient tous deux du temps de Salomon, de qui il est 
écrit quil élait plus sage qu'Ethan Ezrahile, qu' Enn, 
que Chalcol, que Dorda, eu [os de Mahol. On peut 
donc admettre que l'Eman de notre psaume est celui- 
ci, que l'historien sacré. compare à Salomon. ll s'en- 
suivra seulement qu'il était jeune du temps de David, 
et assez Agé sous Salomon, successeur de David. Cette 
cspéce de dissertation doit servir aussi au psaume sui- 
vant qui porte en titre le nom d'Ethan. Ezrahite, pro- 
babloment frére d'Eman. 

L'objet du psaume n'est pas plus certain que l'au- 


(1) Dans l'exemplaire des LXX il y a lsraelite ; 


!eest une faute prouvéo par l'hébreu ct par la Vul- 


gate. 


"teur, Il y a des interprétes qui y voient Bavid persé- 
cuté par Absalon; d'hutres, Jérduiie gémissant dans 
Jes fers ; d'autres, tous les Juifs captifs à Babylone. 
Enn, les saints Péres l'ont comme une pro- 
phéUe de la passion de Jésus-Christ, et il faut convenir 
que plusieurs versels ne S'expli:utent bien clairement 

uc de lui. Le P. Houbigant dit : Loquitur in hoc psalmo 

hristus Dominus. ll peut y avoir dcux sens littéreux 
dans ce peeume : l'un applicable à David, on à tont 
Autre homme souffrant et persécuté, l'autre à Jésus- 
Christ réduit à l'état que les évangélistes racontent 
dans l'histoire de sa. passion. Ce psaume a beaucoup 
de rapport avec lo 21* qui no s'entend que de désus- 
Christ, et oà  Jésus-Ghrist seul est censé parler. 
Ecoutons ici Jésus-Christ, dit S. Augustin, et répou- 
dons-lii par limitation, ou par des actions de grüces. 
C'est à cause des mets ad respondesdum, que ce. Pére 
qparic ainsi. 

.  visstTé d, 2. 

On a deus ces versets le modéle d'une fervente 
priére. Elle commence par le témoignage d'une pleine 
€onfiance en Dieu, qu'on reconnaft pour l'auteur du 
salut, c'est-à-dire, comme pouvant seul adoueir ou 
éloigner les maux qu'en souffre. La priére est assidue 
et méme continuelle; elle n'est interrompue ni le jour 
ni la nuit, elle est humble, on supplie le Seigneur de 
Tadmettre en sa présence ; elle est pressante, on €on- 
jure le Seigneur d'avoir égard aux cris qu'on. pousse 
vers lui; car, danse second verset, le mot de priere 
qu'emploie notre version, répond dans l'hébreu à un 
mot qui signifle clameur; on peut traduire aussi par 
4quange : toute priére, en effet, qu'on adresse à Dieu, 

tient les louanges de Dieu. . 

ll est aisé d'appliquer ces versets à Jésus-Christ, 
qui pria dans tous les temps, et qui pria, dit saint Au- 
gustin, parce qu'il avait pris la forme d'esclave. 

BÉPLEXIONS. 

Quand Ie Prophéte représente ici l'horame affligé 
comme priant et criant jonr et nuit, il n'eptend pas 
que toutes les autres fonctions de la vie doivent ces- 
Ser, iur vaquer uniquement à la priére. ll nous ap- 
prend seulement qu'on doit conserver toujours et por- 
tout le goàt de la priére, Je désir de prier; qu'il faut 
S? recueillir souvent, et porter dans ses actions les 
plus communes la vue de Dieu et le sentiment des mi- 
Séres qui nous pressent. C'est là. crier vers le Sei- 
fneur jour et.nuit, eauf toutefois les exercices formcls 
-de la priére, qui doivent étre aussi fréquents que l'é- 
tat et les affaires le permettent. Si nous étions bien 
touchés de notre misére spirituelle, nous prierions 
Souvent, et si nous priions eouvent, nous senüzions 
diminuer le poids de cette misére. 


vERsET S. 


ll y a quelque chose de plus expressif dans l'hé- 
.breu : Car mon áme est rassasióe de mauz, et ma vie 
touche as tombeau. Ce. verset peint l'excés des afflic- 
tions qui investissent le Prophéte, ou Jésus-Christ, si 
le Prophéte parle en son nom. Rien de plus analogue 
À ce que ce Sauvcur dit au jardin : Mon de est triste 
jusqu'à la mort. David, Jérémie, les Israélites captifs 
ne furent point réduits à cette extrémité. 


RÉFLEXIONS. 


A l'exemple de Jésus-Christ les saints, sur ia terre, 
Sont rassasiés de maux, et leur vie est toujours pres 
du tombeau. Outre les traverses qu'éprouve la sain- 
teté, outre les orages qu'excitent les passions, ils sen- 
tent que leur séjour ici-bas cst un exil, et qu'ils ont 
toujours à craindre d'étre exclus pour jamais de la 
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bienheureuse patrie. 1l ne faut point de preuves à un 
vrai chrétien, pour lui persuader ue sa vie est une 
mort continucll . Eh! disait saint Ámbroise, notre vie 
est toute couverle de piéges; j'en vois dans notre corps, 
dans nos devoirs, dans notre science, dans nos passions, 
dans ce que nous possédons, dans ce que nous croyons. 
Fuyons donc d'ici, ajoutait-il, pour passer des maux 
aux biens, des inceriitudes à la pleine vérité, de la mort 
à (a vie. 
VERSETS 4, 5. 


L'héhreu commence le 5* versct par ces mots, inter 
mortuos liber. Et il y a dans ce texte, in snorluis segre- 
gatus; c'est ainsi que tradmit le P. Iloubigant. Le sens 
est que cclai qui fait ces plaintes a été séparé du com- 
merce des honumes, comme s'il éait mort ]l y en a ce- 
pendant qui traduisent, libre entre les. morts, et qui 
Cntemlent ces paroles de Jésns-Christ, qui, dans le 
tonibeau, étit le maitre de reprendre la vie. Les au- 
teurs des. Principes discutés waduisent : J'habite le 
séjour des morts, moi qui jouissais de la liberté. Il ne 
parait pas que ce soit le sens du texte, qui fait allu - 
Sion au& hommes séparés du commerce des autres, 
Soit pour quelque maladie, soil pour quelque catas- 
trophe fácheuse. lls sont ce qu'on appelle en latin 
liberi à pejor à societate hominum, et en francais, 
morts civilement. Ce n'est pas un avantage, c'est unc 
peine. Daus le reste de ccs deux versets, celui qui 
prie se compare à des hommes morts, à des hommes 
sans ressources, à des hommes qui ont péri en con: 
quence de leurs blessures, à des hommes oubliés ct 
rejetés de Dieu; quatre comparaisons qui peignent un 
état trés-affligeant, et auquel la protection. seule de 
Dieu peut remédier. Un voit que tous ces traits con- 
viennent à Jésus-Christ souffrant, quoiqu'ils aient pu 
convenir aussi à d'autres que le Prophéte aurait eus 
en vue. Mais il faut avouer qu'ils ne conviennent à 
personne aussi bien qu'à Jésus-Christ. 

L'expression , qui sont c(facés de votre mémoire, ne 
fait pas enteudre xdue Dieu oublie ses. créatures, soit 
justes, soit coupables ; elle est du style de l'Écriture, 
qui dit que ceux qui sont rayés du livre des vivants, 
sont comme détruits aux yeux de Dieu, qui ne les 
Fise plus dans la route oü'ils peuvent le servir et le 

nir. 








RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin dit que le Prophéte indique par cct 
oubli de Dieu, le délai de Ja résurreetion future. Daus 
*out l'intervalle qui nous sépare de ce dernier événe- 
ment, nos corps, qui sont une partie de nous-mémes, 
sont comme oubliés de Dieu. Non-seuleinent ils u'ont 
plus d'action, ils sont. méme réduits en. poudre ; ils 
sont dispersés sut la face de la terre ; leurs différents 
éléments s'unissent aux végétaux, aux minéraux, aux 
animaux méme. Hien ne se détruit, mais il se fait des 
changements. de formes combinées en quelque sorte 
À l'infini. Toutes ccs révolutiors suivent les lois que 
Dieu a établies pour la conservation de cet. univers ; 
et, jusqu'au deruier jour, il semble que nos corps sont 
comptes pourrien dns les conseils de la Providence: 
mais nous sommes avertis war la révélation que Diea 
veille sur les restes de notre mortalité, et qu'il saura 
wn jour les tirer du tombeau, leur rendre la vic, et les 
réunir à nos àmes : mystére essentiel dans la religion, 
et si clairement annoncé, qu'il ne peut. étre révequé 
ei doute que par ceux qui attaquent toute la vérité da 
christianisme. Que les justes se consoleut. douc de 
Vétat obscur oü seront réduites leurs dépouilles mor- 
lelies durant une longue $uite de siécles : elles rc- 
prendront un éclat qui les dédommagera amplement 
de cette. bumiliation. Que les pécheurs ne comptent 
pas sur l'anóantissement. de tout. ce qv'ils sont : le 
Jour des justices viendra, et chacun recevra dans son 
corps suivant les oeuvres qu'il aura faites. Nous re 
sommes qu'ag prélude des événements, qu'à la porte 
des vérités, qu'au premier rayon de la lumiere. ll faut 
attendre le dénouement. de tout, et vivre comme dc- 
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vant entrer en port de cette grande manifestation, oü 
tout sera dévoilé, jugé, approuvé ou coudamne. 
VERSET 0. 

L'hébreu dii : Vous m'avez nis dans la fosse la plus 
basse, dans les lieux lénébreux et dans les profondcuis. 
ll y a de l'apparence que les LXX ont lu *zTY2, posuc- 
runt me, &u lieu do. S17, posuisti me, et mo'*ya, in 
umbrd mortis, au lieu de , profundis ; c'est 
aussi la remarque du P. Houbigant. Ce dernier mot 
est traduit, dans les ombres de la mort, par les auteurs 
mémes des Principes discutés, et ce qui est plus fort, 
par la paraphrase chaldaique. Au fond, le sens n'est 
pas diflérent ; les persécuteurs de celui qui prie dans 
Ce psaume agissaient comme ministres de Dieu, ce 
qui répond à isti ; et les profondeurs dont le Pro- 
phéte fre, tant le tombeau, sont les ombres de [a 
mort. ll n y à pas de doute que ce verset ne convion- 
ne encore à J.-C., quoiqu'on puisse l'expliquer aussi 
de tout autre homme persécuté, de Jérémie, par 
exemple, qui fut enfermé dans une prison ténébreuse. 
Mais ces expressions peuvent s'entendre de toute dou- 
leur amére, de toute tristesee profonde ; l'Écritnre 
compare eouvent cet état au. tonibeau etaux. ombres 
de la inort. 


"MÉFLEXIONS. 


Il y a des situations si douloureuses et si humi- 
liantes, qu'elles réduisent l'àme à une sorte de inort 
dans ces occasions ; et ceux qui n'ont pas la foi, pré- 
férent quelquefois lc tombeau à la cogservation. de 
leur vie: c'est ce qui porta tant de paiens à se détruire 
eux-ménmes ; c'est ce qui reuouvelle encore de tein 
en temps les attentats du suicide. En supprimant la 
religion et ta croyance d'nne vie future, y aurait-il des 
reproches à faire aux. imalheureux qui en viennent à 
ces extrémités? Mais commce la religion oppose des 
remédes salutaires à tous les maux de la vie, comme 
elle fournit des consolations puissantes à eeux qvi 
éprouvent les plus grandes iraverses, c'est toujours 
un crime que de rompre le lil de ses jours pour sc 
délivrer des douleurs qu'on ressent. C'est faire à 
Dicu une injure capitale, que d'usurper le domaine 
absolu qu'il a sur notre vie ; c'est nier sa. providence, 
insulter à sa sagesse, controdire sa ntiségicorde, se ro- 
solter contre scs voluntés ; enfiu, c'est briser tous 
les naxuds qui lient la créature à son auteur. 

Ceux. qui, sans se permettre un. attentat si. détes- 
tahle, &e. livrent. cependant à une tristesse immo- 
dérée, qui murmurent contre leurs iaux, qui. per- 
deut le repos de l'àme, tandis que les calamilés s'ap- 
pesanissent sur leur téte, qui nézligent de se tourner 
vers Dieu, l'auteur de toute consolation ; ces hom- 
4nes, Soniblables aux israélites opiniàtres, murmu- 
raleurs et sons foi, sout les ennemis dc Dieu et 
d'eux-mémes. Ils outragent le Seigneur, qui ue. nous 
nfülige que pour nous attirer à lui, et ils se tourmeu- 
Lent eux - mémes ;. ils augmentent le. poids de leurs 
afllictiens eu. ne voyant que ce qu'elles ont d'amer, 
au lien de les considérer comme des remédes ap- 
propriés par la Providence aux besoins de lenr àmc. 

Les psaumes ouL été donnés aux fidéles, non-seu- 
lement pour Jeur découvrir un grand nombre de my- 
stéres, pour les instruire par une multitude de prophé- 
tes, mais encore pour leur apprendre à sanctifier 
leurs travaux et leurs disgráces. 'Tous les maux de in 
vie y sont peints.des couleurs les plus vives, l'hom- 
me le plus souffrant y trouve. des situations. encore 
plus tristes que celle duit il croirait pouvoir &c plain- 
dre ; mais la confiance ea Dieu est recommandée yar- 
tout: ces saints cantiques eont comme le recueil des 
seutiments les plus propres à. consoler l'àme la. plus 
aflligéc. Dieu y est représenté comme l'asile unique 
d»s malheureux, ct toute autre protection comune 
incapable de rassurer et de calmer celui qui soufire. 

VEBSET 7. 
L'hébreu dit: Vous arcz affligé par tous vos fots. 
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li paratt que l'expression des LXX est plus forte , 
1nais le sens est toujours le méme. Le Prophéte se 
sert, dans la seconde partie de ce verset, d'une méta- 
phore trés-usitée dans l'Écriture. Partout les afílic- 
lions sont représentées comme des eaux qui se dé- 
bordent, comme des flets accumulés sur la t&te des 
malheurcux. Si l'en applique cette figure à J.-C. vic- 
üme des pécliés du monde, on sent qu'il a rempli 
toute l'étendue des expressions du prophéte. Tl suf(it 
de le considérer an jardin et sur la croix, pour remar- 
uer tous les flots de la colére divine réunis contre cet 
lomme-Dieu, chargé de satisfaire pour le genre 
humain. 
RÉFLEXIONS. 
fa colére du Seigneur est un feu dévorant et. tout 
31a fois une mer en courroux. L'Écriture se sort de 
ces deux métaphores : c'est dans l'enfer que ce feu 
et cette mer déploient toute leur activité; et il n'y 
2 point de ressource centre ce jugement sans misé- 
ricorde. ll m'enest pas de méme sur la terre. 
Diew, dit saint Augustin, jeMe dans la fowrnaise 
de la tribulation, non pour briser le vase, mais pour 
le former. On peut dire de méme que Dieu ne nous 
inonde pas des flots de la tribulation pour nous 
eubmerger, mais pour nous purifler : ce feu est, dans 
un scns, comme celui que le Saint-Esprit répandit 
dans les apótres, et ces flots sont aussi, dans un sens, 
€omme les eaux qui nous sanctiflent dans le baptéme. 
Que serions-nous sans le feu du Saint-Esprit, sans 
les caux du baptéme et sans les tribulations ? CeHes- 
ci achévent ce que le Saint-Esprit et ce que le bap- 
téine avaient commencé dans nous. Un chrétien sans 
tribulations n'est o une image imparfaite de J.-C.; 
et le plus parfait des chrétiens, le Mus ressemblant. 
à J.-C. , est celui qui cliérit le plus les souffrances. 


vansgrs 8, 9, 10. 


MW n'y a que deux versets dans l'hébreu et dans le 
à division de notre Vulgate parait meilleure. 

"hébreu dit dans son premier verset : Vous avez éloi- 
guné de moi ceux qui me connaissaienl; vous m'aves 
rendu un objet d'abomination à leurs yeuz; j'ai été 
renferimé , et je ne sorlirai point , ou, je ne puis sortir. 
On voit que ce dernier membre de phrase répond à 
traditus sum, et non egrediebar , qui commence le se- 
cond verset dans la Vulgate. Quand les LXX disent , 
j'ai été livré , ils entendent , j'ai été fait captif ; j'ai 
été mis entre les mains de mes ennemis qui m'ótent 
cute espérance d'échapper , et c'est ainsi que nos ver- 
sions se concilient avec le texte. . 

L'hébreu dit : Vous m'avez rendu un objet d'abomi- 
nation; et les LXX ont traduit par la. troisiéme per- 
sonne du pliriel, ils m'ont mis en abomination. Ils 
Auront lu comme daus le 6* verset, "ZWWZ pour 
Env. 

Le méme texte dit : Mon cil a été plein de douleur 
à cause de anon affliction. La différence est nulle pour 
le sens. Danus tout le reste, les versions et le texte 
s'accordent. 

Ces versets au reste sont tellement applicables à la 
situation de Jésus-Christ, dans sa passion, que les in- 
terprétes qui y voient Israél captif, ou David persécuté, 
ou qui que ce soit, hors le Sauveur du monde, sont 
o^lizés de faire des efforts pr justifier leur opinion. 
J:sus-Christ fut abandonné de ses proches et de ses 
amis ; il fut un objet d'horreur pour les Juifs et pour 
les Gentils; il fut livré à scs plus cruels ennemis , 
privé de sa liberté , enchainé , épuisé par ses lon- 
gues souffrances, par les cris qu'il poussa vers son 
Pére. Enfin ses bras et ses mains furent étendus sur 
la croix, vt il termina ses jours dans cette doulou- 
feuse épreuve. 

1l y a une raison particuliére pour ne pas appliquer 
€et endroit du psaume au. peuple Juif captif à Baby- 
]one. 1* Ces exilés n'étaient point emprisonnés; ils 
jouissaient méme d'une partie de leur autorité, 
€oume on le voit daus le jugement porté à l'égard de 


Suaannc. 2* Ils n'éjaient point séparés des personnes 
de leur connaissance. Toute la nation. était répandue 
dans la Babylonie ; ils se voyaient les uns fes autres, 
ils pouvaient se consoler mutuellement (1). Pour ré- 
pondre à ces diflicultés, les interprétes disent. qu'il 
De s'agit peut-étre ici que du psalmiste lui-méme, qui 
put se trouver éloigné de ses connaissances, empri- 
onné , etc. Cette solution est trés-faible, car elle ré- 
duirait ainsi tout le psaume à ne peindre que les dis- 
gràces d'un seul homme, et l'objet de ce cantique ne 
serait cs l'état du peuple Jui gémissant sous le 
poids de la captivité. . 
RÉFLEXIONS. 

Tous les genres d'affüiction sont énoncés dans ces 
trois versets ; éloignement des amis et. des proches , 
humiliation profonde , privation de la liberté , gémis- 
Seinents continuels , priéres constantes et non exau- 
cécs. Tel fat l'état oà se trouva Jésus-Christ dans sa 
douloureuse passion , et telle fut à son exemple la si- 
tuation d'une infinité de saints persécutés , rebutés , 
abandonnés en quelque sorte du Seigneur méme, qui 
ne leur donna aucune consolation extérieure. Furent- 
ils malheureux ces bommes dont la terre n'était pas 
digne? Saint Paul répond, dans son Epttre aux fié- 
breux , qu'ils préférérent leurs souffrances à tous les 
avantages du monde , parce quis avaient en vue les 
promesses , et qu'ils se regardaient comme étrangers 
Sura terre. Voilà ce qui soutenait les saints mémes de 
l'ancien Testament. Ceux du nouveau avaient de ps 
Jésus-Christ sous les ycux , et ce grand modeéle leur 
rendait les souffrances infiniment précieuses. La mort 
méme leur paraissait délicicuse , parce qu'ils savaient 
que Jésus-Christ avait frayé cette route, et qu'elle 
avait pour terme la couronne méritée par Jésus-Christ. 
1l [aut , disait saint Ambroise, que la mort travaille 
aur nous , afin que [a vie consomme en. nous l'ouvrage 
du salut. 

VERSET 14. E 

Ce verset est l'expression du désir qu'a le Prophéte , 
ou celui au nom de qui il parle, d'échapperà la mort. 
Ferez-vous , Seigneur , des muracles pour ressusciter les 
morts? les médecins opéreront-ils cette merveille par la 
force de leur art ? les fidéles qui vous honorent durant 
leur vie, sortiront-ils du tombeau pour vous rendre en- 
core leurs hommages ? Ceci peut s'appliquer aux Israé- 
lites qui se croyaient exposés à une mort continvelle 
durant leur exil , parce que leurs vainqueurs pouvaient 
les exterminer ; ils désiraient la (in de leur captivité. 
Mais ce sentiment n'est point étranger à la situation 
de Jésus-Christ souffrant. ll serait censé demander 
non l'ezxemption de la mort, mais sa résurrection; et 
le Prophéte le ferait parler dans le style ordinaire dcs 
Ecritures, qui peignent toujours la mort comme le 
plus grand des maux. 

Les hébraisants, plutót que l'hébrcu, discnt, /cs 
géants ou les morts, au lieu des médecins; et leur 
iraduction est, les géants ou les morts, ressuscitcront - 
ils ? ll est assez étonnant qu'ils excluent les médecins 
de ce passage; car le mot hébreu C'N2M signifie au- 
tant ou méme inicux des médecins que des géants ou 
des morts. Quand Joseph voulut faire embaumer le 
€orps de son pére Jacob, il ordonna à ses médecins 
de prendre ce soin, et ces médecins sont appelés deux 
fois Rephaim en cet endroit, ils sont appelés de méme 
au second livre des Paralipoménes , ou l'on reproche 
au roi Asa d'avoir mis sa confiance dans l'art des mé- 
decins. ll faut donc reconnaitre quc les LXX ont trés- 
bien traduit par i«rpoi ; le verbe que les hébraisants 
rendent parresurgent, signifle aussi suscitabunt, comme 
je pourrais le prouver par plusieurs exemples. 

RÉFLEXIONS. E 
S'il y a quelque raison de désirer la vie, c'est 


(1) On peut voir dans Jérémie qu'ils furent moins 
trausportés dans ce pays pour y éire esclaves kí ue 
pour y multiplier et y vivre en paix. Jerem. 29, 5-7. 
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qu'elle donne le temps et les moyens d'user de la gráce, 
et de glorifier le Seigneur. Saint Paul. préférait son. 
séjour parmi les fldéles à l'avantage de jouir de la 
présence de Jésus-Christ , parce que son apostolat et. 
$es travaux éteudaient le royaume de Dieu. C'est tou- 
ours une grande perte pour l'Eglise , quznd ses prin- 
tipales lumiéres s'éteignent, et l'on doit demander à 
Jésus-Cürist qu'elles soient remplacées par d'autres 
Astres qui continuent de l'éclairer. Jamais cette sainte 
Épouse ne sera entiéórement dépourvue de saints qui 
Tédifient, qui la consolent, qui travaillent à multiplier les 
fruits de la sainte parole; mais il y a des temps d'orazes 
oi la sainteté est conime obscurcie par les persécutions 
qu'on lui suscite , ou par la multitude des scandales 
qui l'offusquent.. C'est dans ces circonstances que les 
amis de Dieu font de plus grands efforts pour se sanc- 
lifier dans la solitude , s'ils ne le peuvent pas dans les 
fonctions du ministére public. ll dédommagent, en 
quelque sorte, l'Eglise par les bonnes auvres secró- 
tes , de ce qu'ils ne peuvent pas faire pour elle par les 
travaux de Tapostolat. S'ils ne ressuscitent pas ceux 
qui sont moris par le péché, ils s'avancent eux-mémes 
de plus en plus dans la route qui méne à la vie. 

Le verset du Prophéte donne une instruction gine 
rale; c'est que toute la. vie doit étre consacrée au 
service de Dieu. De là, on doit conclure que tous , 
ceux qui abusent de la vie pour outrager le Seigneur, 
sont déjà morts. Que je vois de morts marcher eucore , 
disait saint Augustin | Is paraissent vivre, parce qu'ils 
conversent avec les hommes ; mais ils sont morts , parce 
que Dieu , qui est la vie , s'est sjparé de leur áme. 

vseRsETS 12, 13. 


Le Prophéte continue de représenter l'incapacité oà 
sont les morts de rendre gloire à Dieu; ce n'est point 
dans le tombeau qu'on célóbre sa. miséricorde , sa 
vérité, ses merveilles, a justice. L'hébreu est exac- 
tement rendu dans noire version. Les LXX disent [a 
terre oubliée , au lieu de , la terre d'oubli; ce qui mar- 
que que comme les morts sont censés oublier les vi- 
vauts , aussi les vivants sont censés oublier les morta 
€t le séjour qu'ils habitent. 


RÉFLEXIONS. 


L'occupation des hommes sur la terre doit étrede . 


peuser à la miséricorde, à la vérité, aux merveilles 
eLà la justice de Dieu. Ce devrait étre aussi la matiére 
de leurs entretiens ; et ces quatre objets étant inflnis, 
il ne serait pas à craindre que l'ennui g'emparát de 
leurs jours. Réfléchissons sur la miséricorde divine 
ui nous a réconciliés par Jésus-Christ et en Jésus- 
Christ , sur sa vérité qui a rempli toutes les prouesses 
faites aux patriarches et aux prophétes , sur ses mcr- 
veilles qui appuient si puissamment l'édifice de la ré- 
vélation , sur sa justice qui ne laisse aucune vertu sans 
récompense et. aucun crime saus. chátiment. Si nous 
perdous de vue ces grands attributs de Dieu, notre 
vie est. aussi stérile que le tombeau. O mort, disait 
saint Bernard, je f'aimerais mieux que le mauvais eme 
ploi de la vie! 
Il suflirait aux ambitieux , aux riches, aux volup- 
Ureux du monde, de penser quelquefois à la terre 
d'oubli , ou à la terre oublie dont parle le Prophéte , 
[pur trouver ridicules les désirs qui agitent leur àme. 
l arrive à tous les mondains d'etre oubliés ips leur 
Iiort ; et quand on se souviendrait d'eux, méme pour 
vanter leurs qualités naturelles ou leurs exploits, 
«uelle satisfaction cela peut-il leur donner? L'homme 
juste qui. meurt. doit compter aussi sur l'oubli de 
ceux qu'il laisse encore sur la terre; mais il va dans 
une région oü il ne sera pas oublié. ll s'y trou- 
vera personnellement, et le bien qu'on y dira de lui, 
qu'on récompensera dans lui, sera un bien qui lui 
deviendra propre. La terre d'oubli dont parle le Pro- 
phéte n'est telle que par rapport au monde, elle ne 
l'est point par rapport à Dieu. C'est pour cela, disait 
encore saint Bernard, que la mort du juste a tous les 
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degrés de bonté et de snérite ; elle est bonne à cause du 
repos oi il entre, meilleure à cause du renouvellement 
Wi se fait en lui, trós-bonne à cause. de la sireté qu'il 
acquiert. 

VERSETS 14, 45. 

Ceci est une sorte de reprise du verset 10*. Le psal- 
niiste, ou celui au nom de qui il parle, revient ry 
priére, à ses cris vers le Seigneur; il demande, mais 
avec confiance et avec bumilité, pourquoi le Som leur 
ne l'exauce pas. Cette maniére de s'adresser à Dieu a 
bien dé la conformité avec le commencement du 
Jsaume 21, et parait convenir également à J.-C. souf- . 
rant. : 

L'hébreu dit : pourquoi rejetez-vous mon dme? et la 
méme lecon est dans l'édition ue de Complute, 
€t dans la plupart des Péres grecs. L'édition grecque 
du Vatican, et les Péres latins, appuient la lecon de 
notre Vulgate. Au fond, la différence ost fort petite. 
Pourquoi rejeles-vous mon. me, s'entend de mon áme 
appliquée à vous prier; et pourquoi réjelez-vous ma 
pnere, s'entend de ma priére émanóe du fond de mon 

me. 


RÉFLEXIONS. 

Quand Dieu, dit S. Augustin, parait rejeter la priére 
des saints, c'est comme wn vent qui repousse la flamme, 
et qui allume le feu de plus en plus. C'est que les ri- 
fes apparentes de Dieu engagent l'àme fidéle à 
aire de nouveaux efforts pour se rapprocher de lui, 
pour parvenir à goüter les douceurs de sa divine pré- 
sence. Il n'y a que les cceurs touchés de la beautd de 
Dieu, qui disent, comme le Prophàte : Ah! Seigneur, 
pourquoi détournez-vous vos regards, pourquoi rejetez- 
vous ma priére? Les àmes qui sont livrées au péché, 
ou à la tiédeur, sont insensibles à l'éloignement de 
Dieu. Et quelle misere, s'écriait encore saint Augus- 
Un, d'étre loin de celui qui est partout! Mais comment 
Celui qui est partout se trouve-t-il donc éloigné de 
nous? c'est, répondait le saint docteur, que le sentiment 
nous , €'est que nous sommes à son égard comme 
des aveugles à l'égard du soleil. Cet ustre répand partout 
ses rayons, qais ceux qui sont. privés de la vue n'en pro- 
fitent. pas. Ouvrons les yeux de la foi, laissons-nous 
éclairer par la charité, et nous éprouverons bientót que 
Dieu est pràs de nous. 

viRSET 16. 


Ce verset peut convenir à David. Il était né de pa- 
rents pauvres; il fut appliqué dés l'enfance aux travaux 
de la campagne : de là il passa au tróne, ou plutót il 
fut destiné à cete supréme dignité; mais ce fut pour 
lui la source d'une infinité de traverses : on ce 
TÉ éprouva sous Saül, et ce qu'il éprouva de la part 

Absalon. 

Ce méme texte convient encore mieux à J.-C., qui 
passa les trente premiéres années de sa vie dans Tobs- 
Curité et dans les emplois d'une profession mécani- 
que. Il fut ensuite exalté, soit par le témoignage quo 
lui rendit Jean-Baptiste, soit par les prodiges dont sa 
vie Publique fut remplie; mais combien de u- 
Muss Et le genre de sa mort fut le comble de l'bumi- 
iation. 

Ün pourrait expliquer le terme ezaltatus, de son 
€lévation sur la croix : et c'est ainsi que l'entendent 
plusieurs interprétes. 

L'hébreu est traduit ainsi mot à mot : Je sais pau- 
vre et malheureux. dés la ; ome. J'ai porté votre [u. 
reur; je serai, ou j'ai été en doute. Les Septante ont 
douné au verbe "NV2, qu'on traduit par poriavi, la 
signification de exa/tásti me, signification qu'il a aussi 
de l'aveu des hébraisants; ensuite ils ont tirá le mot 
Bre qu'on traduit par terrores tuos, non de UnN, mais 

le 


, qui signifie deprimi, humiliari. A l'égard de 
; ,, qu'on traduit par dubitabo, ils l'ont rendu par 
conturbatus, et S. Ji les imite. Ce mot siguific 


attonitus sum, anzius, dubius; ce qui retombe dans le 
sens de conturbatus. Je remarque qu'ici la plus grande 
ce des versions d'avec l'hébreu, est dans le 
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1939 
wt. exaltatus ; Car cn conservant les autres mots du 
Lexic, ou aurait, lerruisti me el fui aHonitus; ce qui 
s'éloigne trés-pou de /uumiliatxs sum et conturbatus; 
mais je viens de prouver que le mot hébreu qu'on tra- 
duit par portavi, peut étre rendu par exaltatus; on ne 
peut donc pas acceuser les Septante de contre-sens. 
Au reste, l'hébreu donne aussi un sens trés-vrai. J.-C. 
a porté tout le poids de la colére divine, et il on a paru 
ébranlé. Ce qu'il dit au jardin et sur la croix, en est 
* Beet. qui sprquent 1 à l'état. des. Jaif 
x qui à lent lo psxume uifs 
capiüfs à Yone, ne pentent vérifler ces mots : Je 
s pauvre ei malheureuz. dés l'enfance, qu'en suppo- 
sant que c'est le cri de ceux qui avaient vieilli dans la 
captivité, c'est à-dire, qui étaient venus jeunes à Ba- 
bylone, et qui avaient Ivé tous les malheurs de 
l'exil; cette supposition, au reste, est aisée à faire. A 
l'égard de la lecon de notre Vulgate : J'ai éi£ exalté, et 
l'humiliation, le trouble, sont venus fondre sur moi, elle 
ne serait applicable à ces captifs qu'en prenant exal- 
tatus, pour le progrés de l'àge : J'ai £t pauvre et mal- 
hewreuz dés l'enfance, et à mesure que j'ai crÀ ex áge, 
j'ài été humilié et agüé de troubles. On peut encore ad- 
mettre cette explication. 


RÉFLEXIOXS. 


Qu peut tirer toute sorte d'instruction de ce ver- 
set. 

Nous naissons tous pauvres, dans la faiblesse, dans 
Ja misére, et il n'y a rien de plus touchant aux yeux 
de tout. homme qui pense, que l'état d'un enfant au 
premier moment de $a naissance. Aux ycux de la foi, 
€'agt encore quelque chose de plus déplorable, puis- 

ue cet enfant vient au monde chargé de l'iniquité 
d'un pére rebelle. Il croit, cet homme né dans l'indi- 
gence et dans l'incapacitó absolue de toutes fonctions; 
3a raison se développe, et dájà il reconnalt les ténó- 
bres do son ignorance, les révoltes de ses passions, 
les penchants qui l'entrainent au mal. Il s'égare pres- 
que dés le premier pas qu'il fait dans le monde; il se 
trouble des moindres orages. S'il s'éléve à quelque de- 
qs supérieur aux autres hommes, c'est une source 

l'humiliations qui s'ouvre pour lui, parce que ses éga- 
rements croliront en méme raison que les honneurs 
du monde s'accumuleroat sur sa téte. 

Celui qui sort des ténébres du péché pour entrer 
dans la voie du salut, voit que toute sa vie passée n'a 
été qu'une enfance continuelle, ou plutót un délire 
qui l'a plongé dans toutes sortes d'inepties. Il s'éléve 
peu à peu vers le Seigneur, mais il ressent alors plus 
que jamais sa misére; plus il s'apj e dc cette lu- 
miére, et plus il pénétre le fond de soif néant. Com- 
bien de fois n'éprouve-til pas les troubles d'une cons- 
cience alarmée sur ses ógarements passés, ou sur les 
mauvais penchants qui lui restent! 

Le pécheur qui ne rentre point en lui-méme, est 
malheureux dans toutes les périodes de la vie; et le 
comble de l'humiliation pour lui est l'instant de sa 
mort. ll se glorifiait qeacee des avantages que lui 
donnaient la santé, le mérite des connaissances, la 
considération publique; mais quand sa derniére heure 
€st arrivée, il est forcé de reconnattre qu'il n'est. plus 
rien aux yeux du monde, ct infiniment. moins aux 
yeux de Dieu qui le réprouve, et qui ne le connait 
pas. 


1. Intellectus Ethan. Ezrahite, LXXXVIII. 


Hebr. LXXXIX. 
5. Misericordias Domini in :eternum cantabo. 
$. In generationem ct generationem annuntiabo ve- 
ritatem tuam in ore meo. 
4. Quoniam dixisti : In :eternum misericordia adi- 
fieabitur in coelis; przeparabitur veritas tua in eis. 
5. Disposui testamentuin electis mcis; juravi David 
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vERSETS 17, 18. 

Ces versets axpliquent la cause du trouble qui avait 
agité l'àme du Prophéte ou de celui dont il peint la 
situation. C'est que la colére de Dieu s'était appesan- 
lie sur lui; et les effets de cette colére sont repré- 
sentes comme inspirant la terreur, comme inondaut 
l'àme de toutes parts, comme se réunissant pour la 
Submérger. J.-C. éprouva ces agitations an jardin des 
QUieE rca il fut en proie à l'ennui, à la tristesse, à la 
rayeur. 

"hébreu n'est presque pas différent ; il dit : Ves ter- 
reurs m'ont accablé ou m'ont perdu. L'expreseion est un 
peu plus forte que celle des versions. 

RÉFLEXIONS. 

Quoique l'état que peint ici le Prophéte soit trés 
Me heri sy oerte hr Conssiaton c'est qu'il 
n'y est parlé que d'une colére ieu qui passe, et 
non de celle dont il est écrit, qu'elle demere. Quast- 
ce donc que cette colére dont les flots sont passagers? 
ce sont les maux de cette vie, c'est la révolte invo- 
lontaire des passions, c'est l'obscurité qui s'éléve de 
lempe en temps dans l'àme de ceux qui veulent s'unir 
étroitement à Dieu. Au contraire, la colére de Dieu 
permanente est la réprobation finale et consommée ; 
malheur sans ressoureo, chàtiment sans adomcisse- 


-ment, vengeance de Dieu sans misérieorde. Il était 


bien néces«aire que l'Éeriture nous a; ce t- 
vait aWirer sur l'homme une Pied ie pm 
Celui, dit-elle, qui eroit au Fils, a la vie éternelle; mais 
Celui qui est incrédule à l'égard du Fils, ne verra jamais 
la vie, el la col?re de Dieu demeure eur lui. C'est oracle 
Drononcé par le saint Précorseur, ce témoin si fidéle 

J.-C., ce guide si éclairé sur la voie qui conduit à 
la vie. La vie éternelle est promise à celui qui a la 
vraie foi, la foi active et pratique en J.-C.; mais celui 
jui n'a point cette foi, ne doit attendre que la. mort. 

ean-Baptiste ne dit pas que cet incrédule n'aura point 
la vie éternelle; il dit qu'il n'aura. point la. vie, qu'il 
sera privé de toute vie, non pas de l'existence (ce se- 
rait un bonheur pour lui), mais de toute jouissance 
de la vie, €'est-à-dire, que son état sera une mort 
continuelle. Le réprouvé, dit S. Grégoire, est tourmenté 
et non détruit ; il meurt sans cesse, et la vie lui est con- 
servée ; il tombe en défaillance, el il subsiste; il finit à 
tout instant, el il est sans fin. 

VERSET 19. 

Le Prophéte attribue à Dieu ce qu'il avait simple- 
ment permis, savoir : l'éloignement des amis, des pro- 
Ches, des connaissances. C'est à peu prés la répétition 
du verset 8; et l'on voit que l'application qu'on en fait 
À J.-C. est fort juste. L'hébreu dit: Vous avez éloigné 
de moi l'ami et le péché, les connaissances ont été ténà- 
bres (pour moi), c'est-à-dire, qu'elles se sont cachées. 
Ou pourrait traduire, à cause des ténébres oà je suis ré- 
duit. Le P. lloubigant traduit : noti mei absconderunt 
se à me; il transforme à miserid en à me; c'est le méme 
Sen$, plus clair peut-étre dans les versions, mais plus 
énergique et plus profond dans le texte. 

RÉFLEXIONS. 

Ce verset expose ce qui arrive aux malheureux : 
leurs amis, leurs proche$, leurs connaissances les 
abandonnent; inais consolons-nous, dit saint Augus- 
lin: il. nous reste une patrie ou nul ami ne s'éloignera 
de nous, parce qu'il n'y aura plus d'ennemis autour de 
nous. 


E PSAUME LXXXVIII. 

4. Je chanterai éternellement les miséricordes du 
Seigneur. 

2. Je ferai connattre votre vérité par mos cantiques , 
de génération en genération. 


$. En effet, Seigneur, vous avez dit que votre mi- 
séricorde serait éternellement élitiéo dans le ciel, 
que voire vérité y serait aussi afferinie. 


4. J'ai fait aliiance avec ceux que j'ai choisis; j'en 
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servomeo:Usque in :xelernum pr:eparabo semen tuum. 

6. Et :xdificabo in generationem et generationem 
sedem tuam. 

7. Confitebuntur cceli mirabilia tua, Domine: et- 
enim veritatem tuam in Ecclesià sanctorum. 

8. Quoniam quis in nubibus gquabitur Domino , 
similis erit Deo in filiis Dei? 

9. Deus, qui gloriicatur in concilio sanctorum 
magnus et terribilis super omnes qui in circuitu eju 
sunt. 

10. Dominc, Deus virtutum, quis similis tibi? po- 
tens es, Domine, et veritas tua in circuitu tuo. 

11. Tu dominaris potestati maris; motum autem 
fiuctuum cjus tu mitigas. : 

12. Tu humiliásti sicut vulneratom, superbum; in 
brachio virtutis tu:e dispersisti inimicos tuos. 

13. Tui sunt colli et tua est terra; orbem terr et 
plenitudinem ejus ta fundásti ; aquilonem et mare tu 
creàsti. 

144. Thabor et Ilermon in nomine tuo exultabunt ; 
tuum brachinm cum potentià. 

15. Firmetur manus tua et exaltetur dextera tua; 
Justitia et judicium przparatio sedis tux. 

16. Misericordia et veritas precedent faciem tuam; 
beatus populus qui scit jubilaionem. 

17. Domine, in lumine vultós tui ambulabunt, et 
in nomine tuo exultabunt totà die, et in justitiá tu& 
exaltabuntur. n 

18. Quoniam gloria virtutis eorum tu es; et in be- 
neplacito tuo exaltabitur cornu nostrum. 

19. Quia Domini est assumptio nostra; et sancti 
Israel regis nostri. 

90. Tunc locutus es in visione sanctis tuis, et dixi- 
sti : Posui adjutorium in potente; et exaltavi electum 
de plebe meà. 

21. Inveni David scrvum meum; oleo sancto meo 
unxi meum. 

92. Manus enim mea auriliabitur el; et brachium 
meum confortabit eum. 

95. Nihil proficiet inimicus in eo; et fllius Iniquita- 
tis non apponet nocere ei. 

24. Et concidam à facie ipsius inimicos ejus; et 
odientes in fugam convertam. 

95. Et veritas mea ct misericordia mea cum ipso, 
et in nomine meo exaltabitur cornu ejus. 

96. Et ponam in mari manum ejus, et in flamini- 
bus dexteram cjus. 

91. Ipse invocabit me : Pater meus cs tu; Deus 
meus, et susceptor salutis meze. 

98. Et ego primogenitum ponam illum, excelsum 
pre regibus terre. 

99. In zternum servabo illi misericordiam meam : 
et testamentum meum fidele ipsi. 

50. Et ponam in seculum seculi semen ejus, et thro- 
num cjus sicut dies coeli. 

51. Si autem dereliquerint fllii ejus legem meam, et 
in judiciis meis non ambulaverint ; 

$2. Si justitias meas profanaverint, el mandata mca 

* mn custodierint ; 
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ài fait serment à David, mon serviteur, en lui 
disant : Je te préparerai une race éterneile. 

5. Je V'établirai un tróne qui se conservera de 
génération en génération. 

6.Seigneur,les cieux publieront vos merveilles; ils 
annonceront votre vérité dans l'assemblée dessaints. 

7. Dans le ciel en effet qui peut étre comparé au 
Seigneur? qui eat semblable à lui parmi les enfante 
de Dieu? 

8. C'est le Dieu dont la gloire éclate dans l'assem- 
blée des saints : il est grand et terrible au-dessus 
de tous ceux qui l'environnent. - 

9. Seigneur, Dieu des armées, qui est semblable 
à vous? vous étes puissant, Seigneur, et votre 
vérité est toujours autour de vous. 

10. Vous dominez sur la mer, toute puissante 
qu'elle est : vous calmez la fureur de ses flots. 

11. Vous avez abatta le peuple orgueilleux comme 
on abat un homme déjà blessé : vous avez dispersó 
vos ennemis par la force de votre bras. 

12. Les cieux sont à vous, la terre est pareille- 
ment à vous: vous avez établi le globe terrestre 
et tout ce qu'il renferme; vous avez créé l'aquilon 
et la mer. 

13. Le Thabor et l'Hermon tressailliront de joie 
à votre nom : votre bras est armé de puissauce. 

14. Que votre main paraisse invincible, que votre 
droite soit glorifiée : la justice et le jugement sont 
aussi l'appui de votre tróne. 

45. Oui , la miséricorde et la vérité marcheront de- 
vant vous : heureux le peuple qui sait &e réjouir (dans 
le Seigneur). 

16. Ils marcheront, Seigneur, guidés par la lu- 
miére de votre visage : tout le jour, ils seront dans 
Y'al au souvenir de votre nom, et ils s'éléve- 
ront de plus en plus à l'appui de votre justice. 

17. Car c'est vous, Seigneur, qui faites la gloire de 
leur force; et €'est dans. votre bonne volonté pour 
nous que notre puissance sera exaltée. 

18. C'est le Seigneur en effet qui nous protége ; 
C'est le saint d'Israél qui est uotre roi. 

19. Alors vous avez parlé dans une vision à vos 
saints, et vous leur avez dit : J'ai établi ma protec- 
tion sur un homme vigoureux , j'ai élevé celui que j'ai 
€hoisi parmi mon peuple. 

90. J'ai trouvé David mon serviteur ; je l'ai con- 
sacré par l'onction de ma sainteté. 

91. Aussi, ma main sera-t-elle préte pour le se- 





- courir, et mon bras pour le fortifier. 


92. L'ennemi n'aura point d'avantages sur lui, et 
l'enfant de l'iniquité ne pourra lui nuire. 

95. Je briserai, à son aspect, ses ennemis, et je 
mettrai en fuite ceux qui le haissent. 

94. Ma vérité et ma miséricorde seront toujours 
avec lui, et sa. force sera glorifióe en vertu de mon 
nom. 

95. J'étendrai sa main sur la mer et sa droite sur 
les fleuves. 

96. Il m'invoquera en disant : Vous étes mon pere, 
mon Dieu et l'appui de mon salut. 

27. Je l'établirai mon premier-né, et je l'éléverai 
au-dessus dos rois de la terre. 

98. Je lui conserverai pour toujours ma miséri- 
cordes et je serai fidéle à l'alliance que j'ai faite avec 
lui. 

99. J'établirai sa race à ité, et son tróne 
subsistera autant que la durdo d Papers 

50. Que si ses enfants abandonnent ma loi, s'ils 
ne marchent pas dans la route de mes commande- 
ments, 

31. S'ils profanent mes ordonnances, et s'ils ne 
gardentpas ce quc je leur ai prescrit, 
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55. Visitabo in virgà iniquitates eorum : et in ver- $2. Je m'armerai de la verge pour punir leurs ini- 
beribus peccata eorum. quités, et je chàtierai leurs pichde en les frappant de 
" IUX. 
54. Misericordiam autem meam non dispergam ab — 55. Msi jo ne retirerai pas totalement de lui ma 
€0; neque nocebo in veritate meá. miséricorde, et je ne ferai point de tort à ma vérité. 


$5. Neque profanabo testamentum meum, et que 
procedunt de labiis meis non faciam irrita. 

536. Semel juravi in Sancto meo, si David mentiar: 
scmen ejus in :zternum manebit. 

$7. EX thronus ejus, sicut sol, in conspecta meo, 
€t sicut luna perfecta in zternum, et testis in coelo 
lidelis. 

$8. Tu verb repulisti et deepexisti , distulisti Chri- 
stum tuum. 

$9. Evertisti testamentum servi tui; profanásti in 
terrà sanctuarium ejus. 

40. Destruxisti omnes sepes ejus; posuisti firma- 
mentum ejus formidinem. 

41. Diripuerunt eum omnes transeuntes viam; fa- 
ctus est opprobrium vicinis suis. 

49. Exalisti dexteram deprimentium cum; lztifi- 
c5sti omncs inimicos ejus. 

45. Avertisti adjutorium gladii ejus; ei non es au- 
x,liatus ei in bello. 

44. Destruxisti eum ab emundatione, et sedem cjus 
in terrà collisisti. 

45. Minorásti dies temporis cjus; perfudisti eum 
confusione. 

46. Usquequo, Domine, avertis in fincm ? cxarde- 
scet, sicut ignis, ira taa? 

41. Memorare qu:e mea substantia; numquid enim 
vané constituisti omnes filios hominum? 

48. Quis est homo qui vivet et non videbit mortem, 
cruet animam saam de manu inferi ? 

49. Ubi sunt misericordiz tux: antique, Domine, 
Sicut jurásti David in veritate tuà. 

50. Memor esto, Domine, opprobrii servorum tuo- 
rum, quod continui in sinu meo, multarum gen- 
tium. 

51. Quod cxprobraverunt inimici tui, Domine, quod 
exprobraverunt, commutationem Christi tui. 


52. Benedictus Dominus in zeternum : fiat , flat. 


54. Je ne profanerai point l'alliance que j'ai faite, 
et je ne rendrai point inuules les promeases. qui sont 
sorties de ma bouche. 

95. J'en ai fait une fois le serment par mon sanc - 
aire; je ne manquerai point de parole à David, sa 
race subsistera éternellement. 

.96. Son tróne sera cn ma présence comme le so- 
leil, il sera éternellement comme la pleine lune; il 
n comme le témoin tidélo (que j'ai placé) daas le 
ciel. 

$7. Cependant, Seigneur, vous avez rejeté, méprisé 
et éloigné votre Christ." ne 

$8. Vous avez rompa l'allianee formée avec votre 
serviteur, vous avez profané son sanctuaire. * 

$9. Vous avez détruit tous ses remparts, vous 
d répandu la terreur dans tout ce qui servait à sa 

Se. 

40. Tous les passants l'ont ravagé; il est devenu 
l'opprobre de ses voisins. 

. M. Vous avez élevé contre lui la main de ceux qui 
l'oppriment; vous avez rempli de joie tous ses enne- 


mis. 

42. Vous avez détourné le secours qu'il pouvait ti- 
rcr de ses armes; et vous ne l'avez point soutenu dans 
le combat. 

. A5. Vous ne lui avez plus laissé le moyen de se pu- 
rilicr; ct vous avez brisé son tróne contre terre. 

, &.. Vous avez diminué les jours de sa durée; vous 
l'avez couvert de confusion. 

43. Jusqu'à quand, Seigneur, détourncrez-vous 
votre face? sera-ce pour toujours? jusqu'à quamd 
votre o s'enflammcra-t-elle comme un feu (dé- 
vorant 

46. Souvenez-vous de la faiblesse de mon étre : se- 
rait-ce donc en vain que vous auriez créé tous les en- 
fants des hommes? 

47. Quel cst l'homme qui vivra (toujours), ct ne 
verra point la inort? quel est l'homme qui se délivrera 
de la puissance du tombeau? 

48. Oà sout, Seigneur, vos anciennes miséricordes 
dont vous avez fait le serment à David, eu lui cnga- 
geant la vérité de votre parole? 

49. Souvenez-vous, Seigneur, de l'opprobre de vos 
Serviteurs, je l'ai porté dans mon sein; ce sont les in- 
jures dont m'accablent une infinité de peuples. 

,, 90. Cet opprobre, Seigneur, vient de vos ennemis; 
ils me reprochent l'état oà se trouve votre Christ, la 
catastrophe qui lui est arrivée. 

.91. Béni soit à jamais le Seigneur. Ainsi soit-il, 
ainsi soit-il. 


COMMENTARIUM (1). 


Vzn$. 1. — Ernax, Hebrxi hunc putant esse Abra- 
ham, sic appellatum, quód venisset ex Oriente. EznA- 
UIT (2) enim, q. d., orientalis. Ego filium Zarz, fra- 


(1) In ipsis ferà regni Judaici extremis, vcl sub 
exilii initiis factum essc carinen , arguunt versus 39, 
40 et seqq. (Rosenmuller. ) 

(23) Veteres fermé omnes hic legunt Jsraelite pro 
Esrahite. Ethan. Ezrahita notissimus in libris Regum 
et Paralipomenon est. Nemo illius sapientiam ignora- 
bat, eàm Salomon sapientior fuisse dicatur quàm He- 
man et Ethan. Conspicu& inter czteros Salomonici 
templi cantores dignitate fruebatur. Is erat Ethan, qui 
Davidis ct Salomonis state florebat. Hujus tamen 
Psalmi auctor Dabylonicze captivitatis coxtaneus fuit, 
stque à celebris Davidici Ethani nomine, Ethan Ezra- 
hita appellatus est ; ut in superioribus Psalmis Asaphi 
et Hemani nomina Levitis sub finem regni Juda, vel in 


trem Heman, de quo superiore Psalmo, vers. 1, qui 


ipsá captivitate viventibus attributa leguntur. Veterum 
recentiorumque interpretum pluribus placet Ethanum 
in captivitate vixisse, atque hlc regni Juda interitum 
Sub Sedecià deplorare. Plerique Patres Psalmum ad 
Christi (enerationom regnumque referunt. Porrà cum 
Psalmo 121, 11, 12, et Jeremià 33, 17, plurimüm con- 
venit. Duplex Psalmi pars est, altera usque ad j 39, 
quà Ethan divinam misericordiam erga Davidis fami- 
liam, factasque illi promissiones describit, ac Dei ve- 
ritatem integramque promissa servandi fidem com- 
mendat. Altera, 1 j, 99, usque ad finem, queritur 
regnum Juda, minimé juvantibus tam multis promis- 
sionibus ac benevolenti:e signiflcationibus , cecidisse , 
regiamque interiisse fainiliam; ac denique Deum ro- 
gal ut promissorum meninerit, eaque exscquatur. ^ 
(Calmet. ) 
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duo vaticinabantur in desertis, cum tribus Corc filiis. 
Nominatur autem Ezrahita, à familià, tanquàm genus 
trahens à Zarà filio Jud: patriarchze. Alii malunt He- 
man et Ethan fuisse cantores Davidis, et Ethanem sa- 
pientissimum illum cum quo Salomon, 5 Reg. 8, v. 2, 
comparetur, ut cum Heman , Chalcol, et Dord flliis 
Malo. 

Vas. 2. — Mismiconpias Dowrvi.. Antequàm . ve- 
nist ad querimoniam , in quà oblíqué perstringit Dei 
fldem in przstandis promissis, longà insinuatione uti- 
tur usque ad vers. 20, ut faciendum docent rhetores 
in causis. invidiosis. In eà commendat misericordiam 
Dei, et veritatem sive fldem in pr:standis promissio- 
nibus, quz propter contrarias calamitates venire po- 
terat in dubium. 

Vzas. $. — ANNUNTIABO YERITATEM TUAM IN ORE 
MEO, promissorum tuorum fldem per os meum. 

Vg&s. &. — QuowiaM. pixisTI : IN. .£TERNUM. MISEBI- 
conpu (1). Ut mimesis esset facilior et perpetua, neve 
mutatio personze tam esset abrupta, pro quoniam dizi, 
verterunt, quoniam dizisti : nam loquentem mox indu- 
cet Deum usque ad vers. 7, in quem hzc omnia ca- 
dunt. Quoniam, inquam, dixisti, vel, quoniam dixi, te 
scilicet inspirante, te mecum interiàs colloquente, id 
est, quia mihi revelàsti (quàd) in zeternum tua erga 
nos misericordia construetur in ccelis, ne possit oblit- 
terari et deleri ; ideà tua veritas ac fidelitas in iisdcm 
parabitur ac firmabitur, ne obnoxia sit mutationi et 
revocationi ; id est, idcircó futurum est ut misericor- 
dia tua perpetuó duret, ac coeli priüs ruant quàm non 
stes promissis, promissionumque tuarum veritate , 
tam firmá quàm sunt ipsi cceli. 

Vzns. 5. — DisPosut TESTAMENTUM ELECTIS MEIS; et 
quoniam dixisti : Percussi foedus cum electo meo Da- 
vid, et semine ejus in seculo. PapAnAPo, Hebraice, 


(4) Yd benignitas, sub. Dei, sedificabitur, i. e., in- 
staurabitur, ut Jer. 31, 28 (Muis); crescet, vel augc- 
bitur (Munsterus) ; confirmabitur et stabilietur (Geje- 
rus) ; durabit instar zdificii summ arte constructi ; 
nam verbum Hebraeum sign. et edificare ct durare 
(Vatablus) ; exornabitur, etc., non quidem in se, sed 
ratione nostri, et ratione effectuum à gratià Dei pro- 
venientium, qui quotidié novi erunt. Opponitur autem 
hzec zedificatio miserabili illi Ecclesixe collapez statui, 
de quo v. $9 (Gejerus). Sensus : Etsi przesens rerum 
status suadere primá fronte videatur inconstantiam 
in Deo, et promis nunc irrita videri possint, nihilo- 
minüs ccrtó tenendum, quicquid ex misericordià pol- 
licitus est Deus, ratum fore, etc. Ix caeuis, etc., q. d. : 
E coelis illis, peculiari tuo domicilio, solves fidem, et 
rata facies promissa (Muis). Veritas tua implebitur 
quidem etiam in terrá, sed consummabitur in ccelis ; 
nam mundus et omnis forma ejus pr:terit; veritas 
ta non praeterit. Agitur bic de palmario implemento 
*romissionis Davidi facte, nempe dc Christi ejusque 
s et seminis perpetuà duratione (Cocceius). Sta- 
bilies dem tuam tam firmiter, vel, tarn diü (Gejerus): 

am stabilivisti coelos (Piscator). Vel, per celos hic 
intelligitur Ecclesia, sicut lsa. 66, 22, Matth. 5, 2, ct 
45, 94, 31, etc., cujus plantatio vocatur plantatio 
celorum, Isa. 51, 16 (Ainsworthus). Nam statuo fore 
xL in seculum benignitas adificetur ; in calis ipsis sta- 
bilias fidem tuam, quà dixisti, v. 4: Pepigi, etc., i. e. : 
Ut beniguitas tua semel in rerum creatione et stru- 
eturà demonstrata promovcatur ct pergat, quantisper 
durabunt secula (Junius). 
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achin, id est, parabo, vcl stabiliam semen tuum Chri- 
stum. 

Vans. 6. — Sepeu rvAM, Ecclesiam, Christi sedem 
et thronum. jV 

Vrns. 7. — ConriTEBUNTUR (1). Quoniam , inquam, 
omnia bzc dixisti tam solemniter ei certà, cordi palam 
przedicabunt tua mirabilia : corpora colestia per pro- 
sopopeiam, vel colites. Ex Euthymio, metonymicé : 
Veritatem twam, supple confitebuntur, per zeugma in 
Sanctorum coetu. Hueusque hyperbaton: jam exa- 
minemus verba. Supra vers. 4, pro dizisti, in Hebreo 
amariki, id est, dizi. Sed sic verterunt propter ratio- 
nem jam commemoratam, vel quia voluerunt esse Apo» 
Strophen ad animam, ut infra, Psal. 190, v. 5. Dixisti, 
6 anima mea, apud te statuisti (quàd ) misericordia- 
Dei in ccelis duratura est instar zdificii optimé con- 
structi, quódque veritas tua, 6 Domine, in promissis 
przstandis firma erit. Ilxc autem promissio facta est, 
quando illi concessit requiem ab inimicis, et ipse co- 
gitaret Deo xdiflcare domum. DigPosur, ad verb., ezcidi 
fadus electo meo (populo scilicet). Ide enim mu- 
tárunt numerure singularem in pluralem, etsi alii 
Davidem intelligant. Jonavi, constanter promisi mo 
Stabiliturum semen ejus in perpetuum. CoxrrresoN- 
TUR, przponitur in fonte conjunctio ef emphaticé , 
vel illativé. Nam versus cum pr:ecedentibus construi- 
tur : Quoniam dixisti , disposui fedus meum cum Da- 
vide, etc. Sané ; vel, ideà cceli celebrabunt miracula 
tua. EreNnt, etiam ut supra Psal. 67, v. 9. VraiTA- 
TEM TUAM, promissorum przstationem. 

Vene. 8.— QuoviaM Quis ix xuBiBUS, in ccelis. Nam 
quia nubes in supernis locum habent, ponuntur pro 


(4) Promissa illa sua przstare potest Jova, quód 
maximà pollet potentia, quam et ipsi celites agno- 
scunt celebrantque. Calli, h. ]. per metonymiam sunt 
superi , ccelestes spiritus. Alii ad coeli opus mirabile 
bac referunt, ut sit sicut illud Ps. 19, 2 : Celi enar- 
rant f[oriam tuam. Miraculum tuum , collectivé acci- 
piendum, ut Ps. 77, 11, 88, 11, 15, res mirandas po- 
tentià tuá effectas. In altero hemistichio ceu sanctorum, 
non est populus piorum Jove cultorum intelligendus , 
qui Ps. 46, 5, 54, 10, Sancti appellantur; signifl- 
cantur illi ipsi coelestes spiritus, quos antea caros vo- 
cavit, ut Job. 45, 15; Zach. 44, 5, et infra, v. 8. 

(Rosenmuller.) 

Gromnuw TUAM, intellige potenti ei veritatem 

tuam (Muis) ; vel, mirabiles liberationes populi Dei 
Piscator); vel, beneficia omnem captum excedentia, 
in Christo collata, gratiam, etc. (Gejerus): Sed quo- 
modóà cceli talia przedicant? Resp. 1* : Cei, i. e., nu 
bes ns juxta promissionem pluviam dantes, Deut. 28, 
12 (Muis). 2" Celi, i. e., coelites; angeli, ex collatione 
membri seq. et Job. 15, 45 (Piscator). Sancti angeli 
et homines, Luc. 2, 15, 14, Phil. 3, 20, Apoc. 7, 
9, etc. (Ainsworthus). Quadrat hoc seq. sanctorum 
cetui, qui est in terris, ut sic Ecclesia triumphans et 
militans comhinarentur. 2* Vel posia est, ut 
Deut. 20, 49, et 51, 28, Psal. 19, 2 (Gejerus). EccLa- 
81A SANCTORUM, i. e., vel, sanctorum ang. , vel, 
in Ecclesià hie militante (Piscator). Vide Ps. 16, 5, et 
$4, 10. Repete hic et celebrabunt, ex membro prazce- 
dente (Gcieras). Apud fideles, qui Deo omnia qu:e in 
terris fiunt ascribunt, non czecze naturae vi, ut stolidi 
et carnei homines solent (Muis). VrarrATEM, vel, 4* 
existentize fe qam cceli ant ; confer. Jor. 10, 
10 (Hebreei), $* potiüs, veritatem promissionumi 
(6cj rus). 
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ecelis. Quin et sakak eetherem et coelum designat à pu- 
ritate et tenuitate. Ix riL.us Dr, inter divos et ange- 
los, qui fifiorum Dei elogio decorantur Job 4, v. 6, 
quoniam à Deo opt. max. non modó producti sunt , 
quod cominune habent cum dzemnonibus, verüm etiam 
jn hzeredes vitze ssternze adoptati. Hebraicó, Elim, deo- 
rum fortium, id est, Patris, Filii, Spiritüs sancti, 
quorum unusquisque verus , perfectus el omnipotens 
est Deus. Sed Sept. singulariter, ne suspicionem in- 
docerent xolvécii; gentibus, quib 1s vertebant. Cbald. : 
Inter choros angelorum. Sela. 

Vras. 9. — Qoi cLomiriCATUR iN conciums, Hebraicé, 
qui pavendus est in concilio et arcano sanctorum ( id 
est, angclorum) multüm sod, et coelum, ct arcanum 
sive consilium. Tgnausuis, formidabilis, verendus , 
admirandus, apud omnes angelos se circumstantes. 
Nam utuntur varià prop. super. Reverendus spiritibus 
circüm se positis ; vel super omnes, ultra omnes spi- 
rituum choros. Scriptura cireumquàque Deum sanctis 
mentibus tanquam ministris coronatum einctumque 
inducit, ad imperii ejus majestatem humano more 
exprimendam. 

Vgns. 10. — ET vERITAS TUA IN CIRCUITU TUO. Cir- 
eüm te est veritas, ut tibi perpetuó sit ante oculos, in 
promptu, ut nunquàm tibi excidat, ut nunquàm fallas. 
Non solüm os potentissimus , sed etiam veracissimus , 
ipsáque veritate cingeris. Omnia verissima snnt apud 
te et circüm te. Undecumque stas proinissis, utut. res 
accidat. 

Ves. 11. — Tu pouixARIS POTESTATI MARIS. Poten- 
tie Dei argumenta et exempla multa affert. Porgsra TI, 
elationi, superbizs, fero et superbo impetui maris. Al- 
ludit ad clades /Egyptiacas. 

Vkns. 12. — TU HUMILIASTI BICUT. VULNERATUM 8U- 
PERBUM (1), Pharaonem vel Satanam. Hebraicé, fta- 
hah, id est, gyptum, ut supra Psal. 86, v. 4. Etiam 
arrogaptem tam facilé perdidisti, quàm facilé homo 
conficitur, qui est vulneratuset sauciatus lethaliter. Vox 
Halal vulneratum lethaliter designat. ViRTUTIS, fortitu- 
dinis, ut v. 18. 

Ves. 1$. — ORBEM TERRA ET PLENITUDINEM EJUS, 
quicquid eà continetur. Er wAnE, et maria prop. Nam 
Septuaginta legunt iemmin, per daghes ; pluralia enim 
&»pé per nun, more Syriaco, ut Cherubin et Cherubim. 


(4) Contrivisti, sicut confossum. ct omnibus viribus 
jam destitotum, h. e., sine ullo labore aut negotio , 
Conf. Ps. 88, 0, Thren. 2, 12. Superbum de superbis 
hostibus in jenere aliqui h. l. sunt interpretati. Sed 
quia Ps. 87, 4, et [sa.. 50, 7, nomine illo Zgyptus 

: significatur, Chaldzus nostra verba hoc modo explica- 
vit : Tw contrivisti, sicut occisum. gladio, superbum, qui 
est Pharao impius. Neque boc prorsüs est repudiandum; 


nam quüm versu qui it, dominatüs Dei in ma- 
ri meminisset , hàc occasione. cladem iilam 
in Arabico ut omnium maximum 


ius, 

JKgyptum referatur, vidit enim 

Apos Jacatet i litore ortus, 
: generat omnes 

ejus, quos confecit. 
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Sic appellat australem mundi partem, in quá est lucus 
oceani proprius. Quin et mare Rubrum ab austro a- 
Lkestinm pro meridionali mundi parte. Vide Psal. 106, 
v. 4. Quibus locis respicitur ad id quod cosmographi 
notant in septentrionali hemisphzerio esse terraruen 
apertionem et habitationem, in australi oceani et ma- 
tium diffusionem ac locum. Masoretz» legunt non iam- 
tiim, sed iamin, id est, et dexteram, eodem sensu. Nam 
tabbini postea monentdexteram hic designare austrum. 
Quoniam Hebrzis ad orientem solem faciem vertenti- 
bus,anterior mundi pars dicitur oriens, occidens 
posterior, meridies dextera, septentrio sinistra. Sed 
tüm etiam infra, Psal. 166, v. 4, et aliis locis, mare 
pro meridionali plagà sumatur, quid opus est aliam 
metaphoram quzerere ? 

Vrn&. 14. — Tampon ET HERMON IN NOMINE TUO 
EXULTABUNT, Occidens et oriens. Innuit extremarum 
gentium conversionem. Nam hi duo montes Galilzae 
siti sunt ad has duas terre sancte partes, Thabor ad 
occasum, Hermon ad ortum, ut et Chaldxus notat. 
Fortassé autem respicit ad miracula quz in illis erant 
patanda à Domino. In Thabor enim Christus est 
transfiguratus, in Hermon quinque panibus et duobus 
piscibus multa hominum millia pavit. Tutw Pai- 
CHIUM eSt CUM POTENTIA, tuum brachium est potens et 
robore przditum, adeà ut miranda possit. Verbum sub- 
stantivum est subintelligitur ritu linguze. Sic versu se- 
quenti. d 

Vn. 15. — FiBuETUR MANUS, sinistra. Nomen ge- 
neris supponit pro deteriore, in hàc linguà, q. d. : Tu 
polles utráque manu. PrucpARa r10, basis proprié, firmi- 
tas est tui solii. Solium tuum firmatur justitià etzequi- 
late; misericordia autem et veritas sunt velut praecur- 
sores tui et satellites, perpetuà parati ad rerum tua- 
rum administraionem et procurationem. Appellant 
praecedere, paratum esse ad aliquid, Kimhi é Deut. 25. 
Observa autem quatuor preeipuss: throni Dei co- 
lumnas. Timerem , inquit Angustipus, justitiam et 
judicium, uisi. misericordia el veritas promissionum me 
consolarentur. 

VEns. 16. — PRECEDENT FACIEM TUAM , ante. oculos 
prastó sunt. Ante te incedunt in rebus agendis et ad- 
ministrandis ; cum his proprietatibus te geris erga mor- 
tales. JupiLATIoNEM, laudum tuarum scilicet. Qui scit 
jubilare laudes tuas, qui novit hzec tua. miranda facta 
et virtutes canere et personare, qui scit psalmodiam, 
qui delectatur divinis laudationibus, qui novit conci- 
nere Dei victorias cum jubilatione et clangore 
Kimbi, quód vox clangorem sonet mavult esse 
allusum ad illud Numerorum 25, 2 : Dominus 
Deus ejus cum eo est, et.clangor victorim regis 
in illo, in banc sententiam : Beatus ille populus qui 
novit Dei clangorem, qui ejus sonitum agnoscit, cum- 
que ab hostili discernit, qui Deum audit buccinantem 
victoriam (1). 

a BEATUS POPULUS, QUI SCIT JUBILATIONEM. Dcatus, in- 
quit, populus, qui hzc intelligit, et verà solidáque Leti 
tà fruitur, quam parit h:ec praestantissima Dei cognitio. 
Sed verbum Hebrzum, quod Latinus interpres reddi- 
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Vens. 17. — Ix LUMINE VULTUS TUI AMBULABUNT, fa- 
vore et gratià. Favorem et bonitatem tuam sentient. Iv 
JUSTITIA. TUA, qu eos justificabis. 


dit, jubilationem, significat clangorem tubarum ; itaque 
nonnulli sic explanant hunc locum, beatum esse po- 
pulum, qui intelligit Deum apud se versari. Videtur 
autem imitatus Mosen, qui in Numeris, de populo Dei 
loquens, ait: Dominus Deus ejus cum eo est, ei clangot 
regis cum illo; sic enini legendum est ex Hebrzo ; ita- 
que ut Moses, cüm significare vellet Deum apud Hc- 
bras esse, dixit clangorem regis cum iis esse; ita vir 
sanctus hoc loco, cüm dicere velit beatum esse popu- 
lum, qui intelligit Deum apud se versari, qui tam po- 
tens, tam justus, tam misericors, tam verax est, dicit : 
Beatus. populus, qui scit clangorem. Hec orationis ex- 
ornatio sumpta est ex historiá ; nam cüm Deus é ccelo 
descendisset ad ferendas leges Hebrais, proesentiam 
8u3u) buccinarum cantu declaravit : solent enim vates 
sancti orationis ornamenta ex historiis el rebus gestis 
eflingere, ut est illud Davidis; gnis, et sulphur, et 
spiritus procellarum pars calicis eorum; et illud : Holo. 
Caustum tuum in cinerem convertat ; item illad : Abscon- 
dit me in tabernaculo suo, de quibus verborum figuris, 
suis locis explicavimus. Sed quis populus hunc clan- 
gorem audit, et cognoscit? ille nimirüm, qui Deum pro 
Certo habens sibi semper adesse, in illius przsidio et 
tutelà securus et letus conquiescit. Hunc populum vir 
sanetus beatum appellat, et talem esse demonstrat, 
S'ibjungens : Domine, ín lwmnine vultis tuj ambulabunt. 
Felices, inquit, et veré fortunati, qui te, Domine, propi- 
tium ei prasentem habent; semper illis per has te- 
mnebras et vias vitze difficiles ingredientibus splendor 
tui spiritüs clarissimum lumen ostendit, atque in animis 
eorum tam ardentes amores excitat omnium virtutuin, 
ut nihil iis jucandius , nihil amabilius videatur, quiin 
pià, justé ac temperanter vivere; neque tamen isti virtu - 
les suas adniirantur, ao& gaudent in seipsis , sed omnis 
eorum admiratio et letitia in nominis tui cognitione 
versatur, et merità quidem; neque enim: suà justitià 
extolluntur, sed tuà ; tua, iuquam, justitia jacentes, et 
abjectos erigit, atque ad altissimum gradum dignitatis 
extollit ; omnia illorum peccata delens, mentes et vo- 
luntates sanans, conscientias ketas ct tranquillas red- 
dens, Spiritu Sancto, reguo caelesti et vità sempiternà 
donans; itaque quód cupiditates temerarias coercent, 
quód timores omnes et omnes sollicitudines pellunt , 
q'iód neque rerum adversarum ictibus franguntur, ne- 
que oppugnationibus human:e sapientie de gradu pie- 
tatis dejiciuntur, totum id referunt acceptum | miseri- 
Cordis tu», qu animos piorum ita corroborat et 
conlirmat, ut eorum virtutein. excelso. et. illustri loco 
sitam, nulla neque hominum, neque diaboli labefactare 
fossi improbitas. Sed cur Dominus tam benevolus et 
iberalis est adversis homines pios? quia regem et 
clypeum illorum charissimum babet is Christus , ad 
cujus tutelam et regnum pertinent homines sancti oi- 
nium seculorum. los Deus propter Christum suum 
ab omni :eternitate sibi (ilios a.loplavit; quos autem, 
antequàm nascerentur, adoptavit, hos in lucem editos 





ad pietatem vocat, vocatisque justitiam primàm, deiude* 


vitam immortalem donat. ltaque si quis omnis memo- 
ris pios interrogel, eur habuerint, aujue in perpe- 
tium habituri sint Deum faveatem et propitium , sine 
dubio respondeant quia Domini est clypeus noster, et 
sancti Israelis rex noster ; quód si quis extra. tutelam 
et regnum Christi esi, is neque Deo charus, neque sal- 
vus esse potest, idque ita esse, populus Dei semper 
sontit, ut auctorest divus Petrus in Actis Apostolorum. 
Sed nonnulli existimant ipsum Davidem, clypeum po- 
puli et regem appellari ; quorum sententia num proban- 
da sit, haud equidein scio, càm presertim hoc carmen 
scriptum sit pro posteris Davidis, qui, amisso re- 
$no, in maximis calamitatibus versabantur; quód 
5i intelligantur ii versus eo modo quo nos interpretati 
suinus, otania plana et perspicua existunt. (Flauiuius.) 
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Vins. 18. — Er 1N seNEPLACITO, in. benevolentià, 
bona voluntate. Consu wosraux, nostrum robur, vel de- 
€us ct excellentia. Metaph.: Tuà benevolentia et favore 
nostrum imperium erit gleriosum. : 

Vess. 19. — Quia Dou ger AssoueIO NosTaAa (1), 
defensio nostri, protectio, quà nos tactar ae defendit." 
Quia Dominus, quia Sanctus Israel rex noster n0$ pro- 
tegit. Unde Hebraicà : Clypeus noster. Er saxcr: lsuaEL 
REGIS NOSTNI, Supple per zeugina, est nostra assumptio 
et defensio : ut rcgis nostri, construatur per. appositio- 
nem cum sancti Ierael, q. d. : Rex noster, sanctus vi- 
delicet Israel, nos assumit et tuetur. Sie auiem Deus 
appellatur, quia ejus sanetimoniz est auctor, causa et 
fons. Vulgó vertitur: fex noster. Sancti Dei Israel est 
rex noster, regis. nostri tutela, et defensio est penes 
Deum sanctificantem Israel. Sed retineri etiam potest 
hic sensus in genitivo, solo nomine repetito per zeu- 
gma : Et sancti Israel (est) regis nostri assumptio ; quia 
sanctus Israel Deus regem nostrum tuetur ac defendit; 
quia sanetus. Israel est tutela et przsidium regis no- 
stri, ut ejus sedem et familiam non sinat. extingui, 
quousque exhibeat nobis promissum Messiam. Mutat au- 
lem personam secundam in tertiam ; nam fuerat di- 
tendum : Quia tua, 6 Domine, est assumptio nostra, ct 
sancte Israel rex noster. 

Vegas. 90.— Tuxc LocuTts £s 1x vistoxE (2). Prolixze 


(4) Nam Jove est clypeus noster, et sancto l'sraelis rex 
noster, quod aliqui sic intelligunt : Jova est protector 
et rex noster, ut 2 sit nominativi nota, ut Isa. 32, 1, 
et 1 Par. 3, 2, coll. 2 Sam. 2,5, ad imitationem JEthio- 
picz dialecti. Aben-Esra veró et Kimchi putant idem 
Signilicari priori hemistichio ac posteriore, et per cly- 
peum regem intelligendum esse, sicut Ps. 47, 1U, r»ges 
et principes scuta terr:e vocantur. [taque haec senten- 
tia est bujus versüs, et. qux rationem continet poste - 
r'oris membri przecedentis versiculi ; rex quippe noster 
Dei jussu et voluntate electus est, David videlicet, Sa- 
lomon, eorumque successores in regno Jud: ; quidni 
ergo speremus te, ubi visum fuerit, pristinas vires red- 
diturum nosque regno restiturum? Dei est rex noster, 
igitur feliciter ac prosperé aget, quoties Deo visum 
uerit. (Rosenmatler.) 

(2) Oritur hoc loco gravis quzstio, an hxc verba 
et sequentia debeant exponi de Davide, an de Christo, 
an partim de Davide , partim de Christo? S. Augusti- 
nus exponit omnia de Christo ; sed repugnat huic ex- 

Ositioni quàd Apostolus, Act. 15, exponit de ipso 
Davide illa. verba : Inveni David filium Jesse, virum 
secundüm cor meum , qu:xe verba sumpta sunt partim 
ex hoc loco, partim ex libr. 4 Reg., p: 435. Preterea, 
quod dicit infra: Et ponam in seculum seculi semen 
ejus, no: videtur ad litteram convenire Christo, qui 
proprié non reliquit semen, id est, fllios; sed optimé 
conveniunt Davidi, cui Deus promisit, 2 Reg. 7, quód 
post mortem ejus poneret de semine ipsius in throno 

ni, et Regnum per ipsum semeu zternuim csset. 
Alii. exponunt omnia de Davide in personáà suà; sed 
repugnant huic expositioni illa verba : Ego primogeni- 
tuin ponam eum , excelsum pra regibus terrm, et alia 
multà, ut infra demonstrabimus. Euthymius exponit 
partim de Davide, partim de Christo ; sed huic expo- 
Sitioni repugnat continuatio verborum : omnia enim 
verba incontexta sunt et. continua, ut ad eumdem 
rüncant, Existimo igitur omnia exponenda esse ad 
itteram de Davide, sed implenda magná ex parte per 
Christum , ita ut dicatur David primogenitus Dei , el 
excelsus pr:e regibus terrze, non in se, sed in Christo 
lilio suo, et hiec. videtur esse Theodoreti sententia. 


1i 
przationi suam jam subjungit querimoniam, Deum io- 
quentem inducens, usque ad versum trigesimum octa- 
vum. Towc, quando assumpsit nos vel etiam regem 
nostrum , suoque presidio munivit. Vel redit ad pro- 
missionem juramento stabilitam vers. 5, quasi dicat : 
Tunc olim sanctis tuis prophetis locutus es, et per eo8 
promisisti te adjuturum Davidem, additurum ei robur, 
et effecturum potentiorem. Qux» hic Davidi promit- 
tuntur, ad Christum maximé successorem Davidis 
sunt referenda. Sanctos interpretantur Rabbini Sa- 
muelem et Nathan 2 Reg. 7, v. 8; ego in genere om- 
nes prophetas qui de Christo talia sunt vaticinati. Ix 
wistoxg, in prophetià , per propheticum afflatum. Po- 
TENTEN, ELECTUM, Davidem per anticipationem , qui 
postca fuit potens et electus, ut regnaret, has promis- 
siones acciperet. Vel, ut potens et electus : Constitui 
Davidem potentem et fortem, ut auxilium ferat populo 
moo. Dg PLEBE MEA. Quia mea in Ilebrzo desidera- 
tur, alicui interpretantur : Exaltavi electum meum 
(Davidem) de plebis fzce, de loco bumillimo, ad cel- 
sissimum regni fastigium. Malo : De medio plebis 
meze , reliquis praeteritis, ut attingatur electionis my- 
stcrium. 

Vegas. 21.— OLEO SANCTO wEo UNx1 EUM, oleo oliva- 
rum succis et odoribus myrrb:e prim: , cinnamomi , 
calami odorati , cassize aromaticze imbuto. Hxc enim 
Ínter se quàdam temperatione miscebantur ad sacer- 
dotum presertim summorum unctiones Exod. 30, 23, 
24; unde illic appellatur oleum unctionis sanct». Sax- 
C€To wo, per Mosis benedictionem et consecrationem 
À me sive mihi sanctificato, vel oleo per divinas pre- 
ces Samuelis sanctificato et consecrato, ut non sit 


- 
Sed si hoc non placeat, adhzerendum erit omninó sen- 
tenti S. Augustini: quód enim omnia dicantur de 
Davide in personà proprià , Judaicus error est. Tunc, 
inquit, quando assumpseras populum Israel in popu- 
jum peculiarem , providisti ctiam ei regem peculiari- 
ter tibi placitum : nam locutus es in visione, sive, 
revelatione sanctis tuis prophctis, vidclicet Samueli 
rimüm, et postea Nathan, ut intelligi potest ex lib. 4 
eg. 16, et lib. 2, c. 7 : Et dixisti : Posui adjutorium in 
potente, id est, posui , sive, constitui auxilium populo 
meo in homine robusto et forti corpore et animo, qui 
facilé poterit liberare populum ab omnibus hostibus 
ejus. t exaltavi electum de plebe meà, id est , constitui 
adjutorium populo mco in viro potente, quia exaltavi 
in regem, et protectorem, ac defensorem populi homi- 
nem electum à me de omni plebe me&. S. August. ic 
tiam nit de Christo , qui proprié potentissimus 
fuit , et lectus , ac dilectus prx oinnibus. In Greco 
TO sanctis tuis, habetur, «ots vlots cov , filiis tuis , sed 
» Hieronymus in epist. ad Suniam et Fretellam, dicit 
omnes interpretes vertisse, sanctis tuis , ut habetur in 
Hebrzo, lechassidecha , excepto auctore sextz editio- 
nís, quz habet, prophetis tuis, et auctore communis 
editionis, quz habet, filiis tuis. Theodoretus tame 
sCribit, Symmachum vertisse , filiis tuis; sed in senfu 
nulla est diversitas ; iidem cnin et prophete et filii 
Dei et sancti dici possunt. (Bellarminus.) 
Tuvc, quando fedus pepigisti Davidi, v. 4. Dixisr1 
I8 viso, intelligitur celebre illud promissum Davidi per 
Nathasem communicatum, 2 Sam. 7, 4, seqq., quod 
ipsum , v. 17 ejus cap., visura vocatur ; et prophete 
appellantur videntes, quüd per visa eis vdlunatem 
suam explicare solerct Deus , et per visa cis loquerc- 
tur. » (Rosenmuller.) 
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illud Mosaicum, sed aliud ad imitationem Mosaici con- 
fectum atque consecratum. Quod exemplum transiit 
ad omnes posteros, qui proinde appellabantur Mes- 
Six, id est, uncti. Quin etiam ad hzreticos, ut ad Jeh:s 
regem Israel, et ad idololatras, ut ad Azaelem regem 
Syriz, ut omnis religionis reges discant se esse dun- 
taxat vicarios ministrosve illius regis qui proprié est 
unctus , id est, Christus, sive, Messias. Meo , mihi 
consecrato, R. Mose Nahmanides. Vel, à me : nam 
Deus est proprié qui sanctiflcat, homo qui ministerium 
exhibet. Uvxi eux. Si de ipsomet oleo Mosaico intel- 
ligas, id Davidi per quamdam dispensationem conti- 
git. Nam diserté Deus vetuerat peenà excidii, ne quis 
alienus (à familià Aaronià) isto inungeretur , Exod. 30, 
v. $5. Videtur autem dispensatum Samuelis et pro- 
phetarum illius seculi consilio cum regibus familie 
Davidicz in Christi Domini ex eà orituri gratiam, cu- 
jus spiritualis et divinze unctionis h:ec exterior typus 
fuit. Unde de hoc sacro oleo multa Rabbini tradunt 
diligenter observanda : primüm fuisse cabalam apud 
Israelitas , ut illo inungeretur etiam David et ipsius 
posteritas, non autem reges alii. Et ita, inquit, Aben- 
Ezra , necesse est. Mosem interpretari, quoniam Sadoc 
ex oleo unctionis accepisse legitur in [abernaculo [ederis 
conservato, ut Salomonem inungeret , 5 Weg. 4, v. 39. 
Secundó unctjonem factam formà X Grxcorum , sive 
crucis Burgund: et decussatz. Solus R. Selomo excipit 
reges. Nam eos tradit inauguratos, non erxvpori&;, sed 
in modum corone, nempe quia non ungebantur ut 
eorum majestas esset sacra, qualis est pontificum ; 
Sed politica, profana, civilis et humana , ne sibi illi 
titulum, ant jus sacerdotii arrogare possent, nedüm 
rerum sacrarum curam vel administrationem. Tertió 
€ Talmudicis in principio tractatüs Keritot , sive. de 
Fxcisionibus, per modum miraculi durásse usque ad 
captivitatem Babylonicam, et citra diminutionem suf- 
fecisse inaugurandis pontificibus ct regibus per annos 
nongentos, quali prodigio apud nos ampulla divinitüs 
allata ad consccrandos reges nostros Francicos etiam 
hodié post mille octoginta septem annos suggerit 
Rhemis sanctum chrisma.Quartó Saülem quidem fuisse 
unctum, sed oleo per Samuelem ex tempore, non per 
Moscm olim consecrato. Sic post captivitatem , pon- 
lifices oleo duntaxat ad Mosaici compositionem et ri- 
tum renovato, lege R. Levi, v. 57, Exod. 30. 

Vtns. 22. — Maxus EXIM MEA. AUXILIABITUR, firma 
erit cum eo, ne quis eum lzdat. CoxronrasiT, robo- 
rabit, ut przvaleat hostibus, muniet adversüs hostes. 
Manus et brachium, omnipotentia Dei et opitulatio. 

Vrns. 25. — Nim, PRoriciET, Hebraicé, [oiaschi, 
non exiget. Nen erit quasi exactor ct fenerator, ut 
rapiat ejus facultates, Kimbi; q. d. : Ipse nemini sub- 
Jicietur, in nullius veniet potestatem, ut ei sit exactio- 
ni et. predze. Nam exigitur à subditis. Frtrus. miQui- 
TATIS, homines iniqui et impii non affligent, neque 
vexabunt eum. ; 

Ven. 24. — Er cocipaM, et contundam, conteram, 
delcho funditüs ante eum. 

Vz8s. 25. — Conxu Ejus, excellentia et eminentia, 


113 


vel robur. Nam cornu in animalibus eminet, item 
robur corum est in cornibus; nisi malis csse epithe- 
tum Christi, de quo Zacbarias, Luc. 1, v. 69 : Erezit 
cornu salutis nobis in domo David pueri sui. Nam dein- 
eps qu:e sequuntur ad cum proprié pertinent. 

Vrns. 960. — ET PoxAx ix MANI MANUM EXUS (1). 
Ejus potentiam et imperium extendam à mari Medi- 
lerraneo usque ad Euphratem, vel potiüs extremos 
terre fluvios. Nam pluraliter loquitur, et hoc de re- 
gno Christi, non Davidis intelligatur. Subjiciam ci in- 
fulares, maritimos et mediterraneos. Mawus, sinis- 
tram ut supra, vers. 15, cui mox opponit dexteram. 
Utramque autem habet pro symbolo potestatis et do- 
minii. Quin ct gestam exprimit extendentis et expor- 
rigentis in diversum manus, ut opposita apprehendat. 

NEns. 27. — PATER MEUS ES TU, ratione divinitatis. 
Genitor meus, ut à quo hapueriin divinam substan- 
liam. Jud:zi autem, conditor meus, quia non fatentur 
suuin. Christum Patri consubstantialem. Dgus wEvs, 
ratione humane natur:G. SuscePron, defensor, propu- 
guator. Hebraicé éeur, i. e., petra, fortitndo. 

Vrns.98. — Er £co PRIMOGENITUM (2), primum et 


(4) Chaldzus bunc versum sic reddidit: Et ponam 
In terminis maris dominationem ejus, et in incolis fluvio- 
rum potentiam dextere ejus. Fluviorum nomine Eu- 
phrates notatur, quüm limites regni promissi sint Da- 
vidi ab ortu in occasum à mari ltubro usque ad mare 
occidentale, seu Palestinum, et septentrione ad nie- 
ridiem, ab orà deserti usque ad Euphratem, ut est 
Exod. 25, 51, Deut. 11, 24. Et Euphrates etiam aliàs 
fluvius nominatur, qui quàm in. multos alveos scinda- 
tur, etiam fluviorum nomen non est inconsentaneum 
de hoe interpretari; aut simpliciter est enallage nu- 
merorum poetica. Aliqui et ad hunc, ct ad Syrix flu- 
mina referunt, qux David in expeditionibus suis su- 
peravit; subegit enim Pal:estinos ad mare Palxestinum, 
et Syros usque ad Euphratem, atque Mesopotamiam 
habuit tributariam, qu:e est inter Euphratem et Ti- 
grim, unde nomen habet Mesopotami:e, q. d., intc- 
ramnis, quam et Syriam fluminum, 1 Chron. 19, 6, 
eodem modo appellàrunt, ut fluviorum nomine h. 1. in- 
telligamus flumina terrx» Euphrate:e. Posset igitur sen- 
$us et hic esse : Et usque ad Euphratem et flumina 
vicina vel confinia. Aben-Ezra : « Quüm supra, j 10, 
« dixisset Jovam dominium habere in fluctus maris, 
« jam dicit dedisse cum Davidi de potentiá su, ut do- 
* minaretur illis qui navibus in mari et fluminibus iti- 
« nera facerent. » (Rosenmuller.) 

2) Ilic veró apertissimà de Christo Propheta lo- 
quitur; Christus enim, qui secundàm divinitatem uni- 
enitus est, secundüm humanitatem primogenitus est 
inter multos fratres. Dicitur autem primogenitus tri- 
bus rationibus : primó, quia primus est in pr:edesti- 
natione; in illo enim, uam in capite nos pradesti- 
navit Deus, ut dicitur ad Ephes. 4; secundó, quia 
rimus est in secundà generatione ad vitam immorta- 
lem, undc dicitur primogenitus ex mortuis, Coloss. 1, 
et primogenitus mortuorum , Apoc. 1; denique, quo- 
niam ipse habuit jura primogenitorum, quem constitit 
Pater heredem universorum, Heb. 4. Nec solüm posuit 
illum Pater, primogenitum, sed etiam excelsum pra re- 
gibus terre, id est, principem regum terrz, et regem 
regum, ut exponit S. Joan. in Apoc. 1 et 19. Habetur 
ln flebrzo vox, Ahelion, quod est unum ex nominibus 
Dei, et significat excelsum sive altissimum, nec facilé 
jnvenietur tributum creaturis; hoc nomen habetur in 
P521. 82: Tu solus Altissimus in omni terrá, et in Ps. 
90 : Qui ltabitat in adjutorio Altissimi. Sunt igitur oin- 
nes reges terrx subjecti Christo, uti regi altissimo, 
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przcipuum filiorum, principem inter filios, regem alio- 
rum ut sit rex regum. llinc primegenitus omni creatu- 
rm, Coloss. 1, 45, 48; et. primogenitus er mortuis, 
Nam primogenito debebatur principatus inter fra- 
tres, Gen. 27, v. 20, Deuteron. 21, 17. Sic etiam ali- 
quando simpliciter appellant quemlibet viruta insi- 
gnem, c:eteros exccllentià et. gradu. superantem. Pn 
REGIBUS. Signiflcatur reges terrarum ci subjiciendos 
Christus constitutus ad dexteram. Patris eminet super 
omnem principatum, Eph. 4, v. 21, Col. 2, v. 10 ; Heb. 
excelsum regum, id est, excclsiorem regibus. ltaqua 
recté Septuag. usurpárunt przwpositionem pre. Nam 
comparativos Latinorum Hebraei reprzsentant per 
adjectivum cum genitivo constructum. 

Vzns. 29. — FipELE iPst, erit; meum fedus ei (i- 
xum, certum et stabile manebit. 

Vens. $0. — [x sEcvLUM sEcULI, Hebraicé, lahad, 
i. e., in perpetuitatem, ut et Symmachus; ex quo 
apparet Septuag. his duabus vocabulis solere uti pro 
periphrasi zeternitatis, quze nihil est aliud quàm secu- 
lorum omnium comprehensio. SicuT pis cogLt, thro- 
num ejus perpetuum, quamdiü coeli durabunt, consti- 
tuam. Dies enim coli perennes, sic dicti, quód à caelo 
ipso per solis cursum cflici videantur, Euthymius. 
Malo dies celestes, quibus cceli duraturi sunt. 

Vens.91.—Si AUTEM DERELIQUERINT, antiprosphora, 
propter peccata, promissionem de Christo non fore 
irritam. Nam esse prophetiam przedestinationis, non 
conditionis qualis erat ad Saülem, à quo proinde pro- 
pter peccata misericordiam suam abstulit. 

Vrns. 59. — Jusrrriss agas, mea justa statuta ct 
precepta. 

Vns. S3. — VisrTABO 1x vina, castigatione pa- 
terná, ut corrigam, nea occidam. Disciplina et casti- 
gatio patris non. inducit odium, neque tollit amo- 
rem et misericordiam erga filium, quxe proinde virga 
humana appellatur, 5 Reg. 7, v. 12. ÍN vENBERIBUS, 
plagis visitabo, ut bello, fame, peste, malarum bestia- 
rum grassatione, Ezech. 14, 43. 

Vens..54. — MISERICORDIAM AUTEM MEAM, promis- 
siones factas eL misericorditer et gratis. Nox DISPERGAM, 
Hebraicé, o aphir, uon dissolvam, non interrumpam, 
non auferam. NEQUE NOCEBO IN VERITATE MEA, I10n no- 
cebo veritati mex, ci nihil decerpam, promisso meo 
injuriam non inferam. Hcbraicé : Non mcatiar in veri- 
tate mcà, id est, contra veritatem meam, sive mee 
promissionis fidem ei datam non fallam. IErc solemnis 
promissio non est liypothetica, vel ex suppositione, 
sed simplex et absoluta. Quicquid contigerit, promissio 
de futuro Christi benedicto semine implebitur, et ejus 
sedes nunquàm abolebitur, licet peccatis in cà multi 
Deum offendant. 


uo nihil altius invenitur. At certé hrec de Davide vol 
lomone nullo modo dici possunt, nisi ratione Christi, 
qui ab illis descensurus erat. Non solüm enim non 
erant altissimi absoluté, sed crant inferiores multis 
regibus terrz, ac przecipué regibus Assyriorum, qui 
eo tempore monarchiam tenebant. 
(Bellarminus.) 
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Vgns. 55. -- TrsrAurxTUM wrcM. (1), pactum cum 
eo initum solemniter. Nos raciaw imnirA. llebraicé, 
lo aschaneh, non mutabo, non variabo meos promis- 
siones. 

Vzns. 36. — Eur. (2), id est, irrevocabiliter. Gall. 
Une fois pour toutes, immobiliter, immutabiliter. Ix 


(4) Respondet objectioni quie fieri potuisset, ac dicit 
quod si [oi avidis iram Domini malis suis operibus 
provocaverint, ipsos quidem peccantes puniendo cor- 
ripiet, non tamen irritum faciet quod jurejurando pro- 
misit. St AUTEM DERELIQUERINT Fit.il EJUS, id est, Da- 
vidis posteri, legem meam, sive judicialem, sive cav- 
remonialem, sive moralem. lr iN JupiCuS MFIS NON 
AMBULAVERINT, id est, si vel solam judicialem legem 
sequi noluerint : si justitias meas pro[anaverint, id est, 
8i vel solam cxremonialem legem polluerint, Er MAN- 
DATA MA NON CUSTODIERINT, id est, si vel solam mora- 
Jem legem non observaverint, viSITABO IN VIRGA INI- 
QUITATES EORUM, ET IN VERBERIBUS PECCATA EORUM, id 
est, nen relinquam eorum scelera impunita, sed casti- 
gabo flagello. MisERICORDIAM AUTEM MEAM NON DISPER- 
GAM AB EO, id cst, uon propter peccata filiorum remo- 
vebo à patre beneficium quod misericorditer promisi ; 
NEQUE NOCEBO IX VERITATE MEA, id est, ncque offendara 
veritatem meam, quam utique offenderem, eique no- 
cerem, si irritum facerem quod promisi. Illud, nocere 
in. veritate, accipiendum est, pro nocere veritati. In 
Hebrzo clariüs habetur : Velo aschaker beemunatli 
( neque mentiar contra veritatem meam ). NEQUE PROFA- 
NABO TESTAMENTUM MEUM, id est, non polluam pactuin 
meum, illud non observando; ET QU.£ PROCEDUNT DE 
LABHUS MEIS NOX PACIAM IRBITA, id est, non irritabo 
promissa mea. Hic duo sunt. observanda : Unum est 
per filios Davidis intelligi posteros Davidis secundüm 
carnem, si per Davidein accipiatur persona ipsa ta- 
vidis filii Jesse, vt nos ad litteram accipimus; sin au- 
tem per Davidem intelligitur Christus, ut ad litteram 
intelligit sanctus Augustinus, et nos spiritualiter intcl- 
ligi posse existimamus ; tunc per filtos Davidis acci- 
piendus erit populus christianus, qui per baptismum 
in Christo regeneratur. Alterum est, ex hoc loco non 
esse colligendum filios Davidis, sive Judi, sive chri- 
stiani sint, non posse perire in zternum, si mali sint, 
iiemadmodüm ieretci aliqui docuerunt; non. enim 
dicit per Psalmistun Deus : Misericordiam meam non 
dispergam ab cis, sed : Non dispergum ab co. ltaque si 
mali filii flagello paterno correpti corrigi volueriut, 
hiereditatem nou amittent, imó in gratiam instar filii 
prodigi aeanüssimé recipientur; sed si obstinaté in 
malo perseveraverint, ipst quidem ab hereditate pa- 
ternà excident; sed veritas Domiui stabit, neque re- 
gnum Christi peribit; Jroniam potens est Deus de lapi- 
dibws suscitare filios Israel, ut legitur apud Maith., 
cap. 5, quanquàm qui przecogniti sunt et pr:edestinati 
in Christo ante mundi constitutionem, sine dubio ad 
finem usque in flde, spe et charitate perseverabunt. 
(Bellarminus. ) 
e Semel juravi per sanctitatem meam. Aben Ezra : 
« Nomine saactitatem meam, vel celos intelligit, ut hec 
« verba. respectum habeant ad gestum jurantium, qui 
« sublatis ad ccelum inanibus eum fidei su: testem 
« perpetuó duraturum facerent (Deut. 52, 40, Ge- 
« nes. 14, 22); vel ipse Deus est intelligendus. Vo- 
«cula semel vel significat, quàd unum iliud jusjuran- 
« dum satis fuerit, vel hoc indicat, Deum aliàs nun- 
« quàm per suam sanctitatem jurásse, sed illud solum 
« [ronem de stirpis Davidicze perennitate tam so- 
1 lemni jurisjurandi formulà confirmásse. » S1 navipt 
TIAR, i. e, nequaquàm mentiar. Particula si, ju- 
jurando simpliciter adhibita, negat ; tunc enim per 
aposiopesin reticetur mali imprecatio, quod capiti suo 
accersit jurans, si fallat. Vid. Num. 14, 25, 1 Sam. 24, 
22, [sa. 22, 14. Sic solent dicere Latini : Si sciens 
fallo. (Rosenmuller. ) 
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SANCTO Mo, in medi Ecclesià, solemniter et publicé ; 
vel potis, per neum Sanctum, per thronum meum, 
per coelum. Sic per thronum suum jurat, Exod. 17, 
v. ult.; per eclIum autem in Deut. 4, v. 16, ct 22, v. 
40, et in Apocalypsi, 10, 5 : Levavi mant. meam in 
celum. Et quia aliàs jurat per semetipsum, ut in Gen. 
92, 16, aliqui interpretantur, per meam sanctitatem, 
id est, per memctipsum, qui sum sanctissimus, atque 
adeà sanctitatis omnis fons. Semel autem jurat quia 
est immutabilis. Si Davrp uENTIAR, habear mendax 
supp. aut quid simile. Formulze jurandi in hàc linguà 
sunt elliptic:e, q. d. : Nequaquàm Davidi mentiar, 
nequaquim eum fallam. S1 pro non, Chrysostomus. 
SzurN EJUS, 22 fiu melech. hammeschiah, iste est rex 
Messias, inquit R. Anonymus. 

Vegns. 57. — Er THNONUS EJUS, SICUT soL (1). Tliro- 
num Davidis vocat regiam ejus majestatem et. poten- 
liam in Ecclesià sive populo Dei vigentem, cujus hz- 
reditas, auctoritas, jus est in Christo, ministerium in 
christianis pontifieibus et regibus, ut docent. Athana- 
sius, sub finem Evangelii de Deiparà, et Epiphanius, 
laresi de Nazarenis, Nempe regnum Christi sive 
Ecclesize spirituale est et temporarium, in quo futuri 
sint perpetuà reges et pontifices populum Dei tuentes 
et gubernantes, ut infra, vers. 44, ubi hane sedeim 


canet in terrà collisam, id est, à Turcis, hzreticis et 


cateris impiis illis in locis prostratam, iu quibus isti 
christianum nomen, christianos reges et pontifices 
extinxerunt. Interim universé hoc Christi regnum 
etiam in terrà erit perpetuum, id est, usque ad con- 
suimmationem seculi. Nam Ecclesia, in quà regnat 
Christus per fidcin et. per suos ministros, reges scili- 
cet christianos et pontifices, eó usque cum utráque 
administrandi ratione perducetur, sicque perpetuó erit 
visibilis. Neque enim unquàm tota simul pedibus in- 
fidelium vel hereticorum substernetur. Atque istud 
est quintum mundi regnum à Daniele, c. 2, v. 44, 45, 
prophetatum, quod et regnum cali, et regnum sancto- 
rum ab eodem dicitur, à Scholasticis regnum Ecclesise. 
SicuT soL, in perpetuum durabit ut sol, z»qué perpe- 
tuus erit ac sol. Item splendidissimus, clarissimus, 
pulcherrimus sicut sol, plena luna, et iris, plenus glo- 
riz et majestatis. Tam erit illustre regnum ejus coram 
me, quasi sol terram illustrans. Ad hunc sensum po- 
stremum Chald. : Et solium ejus. splendcbit, tanquam 
sol coram me. PxarECTA. Nostri construunt cum in 
&ternum : Thronus ejus erit sicut luna, quze in zeter- 
num perfecta est et constituta. Quin et plerique no-. 
strorum, perfecta, id est, plena, in plenilunio fulgens. 
Nam extra plenilunium diminuta dicitur ct imperfecta, 
tum enim caret pleno lumine. IIebrzi construunt eum 
thronus, sicut luna, stabilietur in seternum. Er r&- 


(4) Id est, sicut sol perpetuà durabit, conf. Ps. 72, 
17. Locis similibus ex poetis exteris illic adductis, a-idi 
potest liic Martialis, lib. 9, epigr. 4 : 

Manebit altum Flavic decus gentis 

Cum sole et astris, cumque luce Romaná : 

Invicta quicquid condidit manus, celum est. 

P (Resenmuiter.) 
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eris (1), et sicut iris arcüs ccelestis, testis benevolen- 
tixe Dei in ccelo fldus et certus. Ut enim illa semper ad 
usque finem seculi liujus durabit, ita semper vigebit 
ibronus ipsius. lris enim positainsignum et testi- 
monium reconciliationis, Gen. 9, v. 15. Rabbini feré 
de stellis accipiunt, qux» sunt testes firmó posit in 
ccelo in signa, tempora, dies et annos, Gen. 4, v. 14. 
Kimhi conjungit cam lunà, ut hlc detur pro symbolo 
regni Davidis. Nam quemadmodüm luna nunc obscura 
est, nunc lucida, semper tamen durat, ita regnum 
ejus nunc luceat, nunc obscuretur, nunquàm verà 
pereat ; quasi dicat : Thronus tuus stabilietur in zeter- 
num, ut luna, qux ip coelis testis erit fidelis duratio- 
nis hujus regni, vel, qux in ccelis est. eertus tempo- 
rum index. Atqui intercedit copula veed, et testis. Alii 
referunt ad utrumque. Qu: quidem sunt testis in ccelo 
fidelis. Quamdià sol et luna fulgebunt, erunt mibi 
testes, quód hoc Davidis solium nunquàm cadet. (Sela). 
Symmachus videtur sic divisim à pracedentibus in- 
tellexisse : Et qui bzec asseverat (Deus) et contestatur 
se facturum, est in coelo, neque mentiri potest. Malo 
referatur ad arcum coelestem. 

Vzns. $8. — Er pEsPExisTI. (2), Hebraicé, abomi- 
natus es. Er. Nam omnia sunt asyntheta usque ad 


| In celo sidus. Testem hic aliqui iptelligunt Deum, 
quód nonnunquàm Deus ctiam de seipso in tertià per- 
sonà loquatur; alii, subaudità ante testis similitudinis 
particula 2, iridem, quam Deus grati:e su:e nec redituri 
unquàm universalis diluvii signum fecit, Gen. 9, 9, 13- 
17. Rectiüs Aben-Ezra : « Luna testis est sidus poste- 
« ritati Davidis, quia sic illi pollicitus est Deus, stir- 
« pem suam perpetuam fore, sicut est luna. » 
(Hosenmuller.) 
(2) Altera pars carminis, qu:& expostulationem cum 
Deo continet. Ejusmodi autem est expostulatio, quze 
Deo irritam fidem, et inania proimissa exprobare vi- 
deatur. taque multi Jud:eurum mirantur qut ausus sit 
vates Deum sic alloqui. Et Aben-Ezra observat, fuisse 
sapientem quemdam et pium virum in Hispanià, qui 
nec legere nec audire vellet hunc Psalmum. Áben-Ezra 
verà ipse negat quz» sequuntur verba esse Israelita- 
rum, sed hostium esse ait qui Deum mendacii et per- 
fidi:e arguant, atque idcircó dici postea, v. 54 : Memor 
esto opprobrii servorum tuorum, i. e., quo te affecerunt 
homines tui. Sed recté monet Kimchi hzc et alia si- 
milia, Exod. 52, 15,153. 65,17, 1 Reg.18, 57, que mi- 
nüs digna Deo esse viderentur, ex solito loquendi 
more esse accipienda, atque similitudinis tantummodó 
gratià dicta. « Poeta (Kimchi verba sunt) miratus 
« exilii prolongationem , ita loquitur ; Numquid non 
« tu jurejurando promisisti regni Davidici perennita- 
« tem? quoinodó igitur fieri potest ut penitüs excisum 
« esse regnum videatur? siquidem jam à tot annis Is- 
* raelit:ze in exilio versantur, ut parüm absit quin de 
« redemptione plané desperent. ». (Rosenmuller. ) 
Nunc deplorat calamitates populi ; et qui supra tan- 
tis laudibus extulerat fidem Dei, nunc animo pertur- 
bato queritur omnia contra accidere quàm ille promi- 
serit. Hic animadvertere oper: pretium est, quàm 
difücile sit non dubitare de promissionibus Dei, aut 
non penitüs eliam iis diffidere, cüm presertim ille, 
antequàm promissa persolvat, ita plerimque omnia 
eontra ac pollicitus est evenire patiatur, ut vix credi- 
bile sit ea quz przdicta sunt, vera unquàm evasura. 
Multa hujusce rei exempla ex litteris sauctis apponere 
possem; sed hiec duo satis erunt : Deus Davidem in 
Pueritià regem designat; sed quàm acerbis, quamque 
diuturuis ilum calamitatibus exagitavit, anteaquim 
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vers. 4$, ad vehementiam. DisroLisT! CususTCX ; 
quem semen Davidis supra, vers. 26, vocaverat, nuuc 
appellat Christum; ad quod decendum Septuaginta 
sic transtulerunt. Alioqui ad verb. : lratus es cum 
Christo two , id est, contra Christum tuum. Neque enun 
puto Davidem signilicari. Hic incipit querimonia, obli- 
qué Deum perstringens, et flucm ejus interpellans. 
Nam qui tantis laudibus extulerat fidem Dei, nunc 
anxié conqueritur omnia contra accidere quàm ille 
promiserit. 

Vins. $9.—EVvERTISTI TESTAMENTUM SERVI TUI , 
xaríerpeyoss, promissionem illi factam pervertisti , per- 
didisti , rescidisti fedus. cum cultore tuo initum per 
Assyrios, Babylonios, Persas , Antiochos , Romanos. 
Mendosé in aliquibus exemplaribus ; Avertisti san- 
ctuarium ejus; hebraicó, mizro, coronam, diadema 
ejus, ut hoc pertineat ad regiam dignitatem Davidis. 
Interim quoniam religio est gloria et decus populi, 
sic etiam possit intelligi cum Septag. (hinc Psal. 77, 
v. 68 : Tradidit pulchritudinem sive gloriam eorum in 
manus inimici) de arcà fcderis. 

Vzas. 40.—DESTRUXISTI S£PES EJUS, SCpta et muni- 
tiones ejus rupisti. Alludit ad allegoriam de vineá, 
Psal. 79, v. 15, 14. FrrnaMENTUM,, firma ejus przsi- 
dia et arces in formidinem et pavorem posuisti, 
nempo ut illis. formidaremus et terreremur, ut illa 
non existimaremus satis munita ct firma ad nos tuen- 
dos, ut etiam in illis nos pavor, terroret formido ocou- 
pet. Metonymia , firmamentum formidans et pavidum, 
id est, imbecillum, quod nos reddit pavidos, in quo 
formidamus pre ejus infirmitate. Quo tropo mors 
npud nostros poetas dicitur pallida et pavida. Adde, 
muuitionibus, quibus olim erant tuti , destructis, jam 


regni possessionem adire permitteret! Idem ore Ga- 
bnielis. Marize pollicetur Jesum in solio Davidi sessu- 
rum, atque imperium illius sempiternum fore; quis 
boc, nisi divino Spiritu afflatus, sicut praedictum est 
Gventurum suspicari posset, càm Jesum videret usque 
ad trigesimum zetatis annum propter obscuritatem in 
magnà hominum ignoratione versari; reliquam verà 
vitam inopem et vagam persequi; ad extremum tan- 
quàm perditissimum latronem cruci suffixum acerbis- 
simá morte mulctari? His rebus fit ut impii promis- 
sionibus et verbis Dei nullam fldem habeant, et ipsi 
pii sepé ad dubitandum inducantur; quocirca illud 
saluberrimum preceptum : Qui crediderit, ne festinet, 
semper in ore atque animo est habendum ; qui enim 
moram ferre non potest, is neque constantiam, neque 
fidendi perseverantiam retinere potest ; diffidens au- 
tem se non solüm bonis qux promissa sunt indignum 
reddit, sed etiam gravissimas diffidentie poenas luit ; 
iuisquis enim Deo aflirmanti non credit, is profectó 
illum esse vanum et mendacem credatnecesse est ; at 
qui patiens in morà fldere perseverat, sine dubio pro- 
missa bona consequitur, et Deo charissimus est. H:ec 
omnia divus Paulus, in Epistolà ad Hebreos scriptà, 
breviter complectitur ad hunc modum : Ne abjeceritis 
fiduciam vestram, que magnam habet praemii retribu- 
lionem ; nam patienti vobis est opus, wt ubi voluntatem 
Dei. per[eceritis, reportetis promissionem; adhuc enim 
pusillum temporis, et qui venturus est, veniet, et non 
tardabit; justus autem cz fide victurus est, et si se sub- 
traxerit, non probabitur animo meo; at nos non sumus 
qui nos subducamus in perditionem, sed ad fidem perti- 
nemus in acquisitionem aninur. (Flaminius.) 
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formidare, vel esse in formidine. Mehitta, et terro- 
remet confractionem significat. Unde etiam verti po- 
tuit: Posuisti muyltiones ejus confractionem, id est, 
n ruinam et destructionem. 

Vias. 49. —ExALTASTI DEXTERAM, vires hostium. 

Wens. 45.— AVERTISTI ADJUTORIUM GLADI, retró 
vertisti, etin fugam eos qui ejus gladium adjuva- 
bant, qui ei in bello aderant. Tsur, prater petram, id 
est, auxilium , aciem significat. Quare b:ec possit esse 
metaphora : Retudisti aciem gladii cjus, debilitAsti cjus 
potentiam. AvxiLIATUS El, ad verbum, sublevásti eum. 

Vzns. 44.— DresTRUXISTI EUM AB EMUNDATIONE. (1), 
À sanctuario , in quo emundabamur per sacramenta et 
rem divinam, à puro templi et religionis usu, à legis 
cultu , R. Ataia. Alii, à splendore et dignitate regni 
ejus. Majestatem regiam cessare fecisti. Sed prestat, 
sedem ejus, thronum regni designare; emundationem , 
sacerdotium , ut eodem vers. utraque dignitas et sacra 
et regia tangatur. CotLrsisT! , cadere fecisti , dejecisti 
regnum ejus in terram. Vide supra, v. 57. lloc autem 
queri possunt christian: Ecclesie ab h:ereticis et 
Mahometanis occupatz. Nam sedes Christi , sive Da- 
vidis, per hos duos magistratus proprié stat. vigetque 
in terris. 

Vene. 45.—MionasrI piES TEMPORIS EJUS (2). Alii, 
adolescentiz ejus. Nam vox halum utrumque signifi- 
cat, dcecurtásti dies ejus meliores, effecisti ut pr: 
malis cit et ante tempus consenescat, nec fruatur 
tempore juventuti destinato. Queritur regnum, quod 
perpetuum fore promiserat, dim adolesceret, exstin- 
gui , ut juvenis abripitur immaturà morte. Sela. 

Vgms. 46. — UsougQuà. Dowmg, avEnTIS, te sub. 


(4) Sunt qui nomine munditiei vcl templum signifi- 
cari putent, vel, quód mundior co locus non esset, 
quam denominationis rationem reddit Aben-Ezra, 
qui suffixum 1 (tempium ejus, scil. Davidis, ) e refert , 
quód Davides templi exstruendi auctor primus cen- 
sendus esset, quippe qui aurum et argentum parásset ; 
vel quód in eo mundatio sacrificiis períiceretur, ut 
sensus sit : Amputásti omnem emundandi sni faculta- 
tem , ut sublato templo tum suum nullis possct 
sacrificiis eluere, supplicium nullis hostiis, nullis 
oblationibus redimere; cessare igilur fecisti ac de- 
struxisti templum ejus. Quod ipsum spectavit Chal- 
d:eus, qui verba nostra sic explicavit : Abolevisti sa- 
cerdotes. aspergentes. in altare, et purificantes populum 
ejus. Scd mulió rectiiis Kimchi: exponit : Cessare fe- 
isti. nitorem munditiemque ejus, atque spleudorem 
regni cjus. Cui sententie. concinit alterum — heinisti- 
chium : Et thronum cjus ad terram. dejecisti. 

( Rosenmuller. ) 

(2) Vel abbreviásti dis. juventutis ejus, quod non 
cssc de :elate regis Davidis accipiendum , historia do- 
cet, quüin nequaquàm ininaturà ztate , scd octuage- 
narius mortuus sit. De rcgno igitur Davidico interyrc- 
tindum, post Aben-Ezram et Kimchium, quüm 
regnum Jud: vix ad maturitatem aliquam perductum, 
et quasi in ipso. flore exstinctum sit, neque enim ad 

uingentos annos pervenit Davidicze stirpis regnum. 
zonf. similem locutionem de regno Israélis, Os. 7, 9. 
Alii hoc có referunt, quód postremorum regum Judze 
ivlas ac vite spatium exiguum fuit, et exiguo tem- 
pore regnárunt : Joachaz tres menses, totidem Joia- 
chin , in quein maximé quadrat hic versus; non enim 
tempore. solüm exiguo regnavit, sed etiam pené pucr, 
cupi doceur. et oeto esset. annorum, quiüm regnum 
coit ( Kosenmuller. ) 
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MWehraicé , tissather, absconderis : Quousque avertis te 
ab.avxilio nobis ferendo? Abscondi dicitur, quoties 
opem subtrabit. E 

Vrns. 47. —MeMonaRE, memento, recordare, ut 
apud Cicer., 4. Catilin. ut sutoblitus ali. memoretur , 
id est, alterius meminerit. Nam oli, est genitivus 
antiquus. SussTANTIA , subsistentia , firmitas , id est, 
vita, duratio. Memento quàm tenuis sit mea firmitas 
et natura, quàm modica duratio vite mes, ut Ps. 
$5, v. 6, ut nihil sit opus ad eam te alias calamitates 
addere. Iram Dei deprecatur aliquot argumentis. Unde 
Hebraicé : Recordare ego quanti evi (sim) id est, quam 
parvo tempore sim victurus, quàm brevis sit vita mca 
et fragilis. Aliqui de ipsá substanti, sive materià et 
compositione corporis nostri, ut sit illud Job. 16, 
v. 9: Memento , queso , quod sicut [utum feceris me , et 
in pulverem. reduces me, q, d. : Memento me constare 
ex luto et limo terrz , ut proinde me mox oporteat in 
pulverem dissolvi , Gen. $, v. 19. Sic Cbald. : Recor- 
dore, quod. creatus sum de pulvere. NouQuip , q. d. : 
Etiam. Affirmant enim Hebrza. (Et recordare) in 
Qquantà vanitate creavisti omnes filios hominum , quàm 
vanos nos, qui sumus filii Adam sive hominum , crca- 
veris, quàm miseros et infelices. Vaw&, infirmé, mi- 
serà sorte , infelici conditione et obnoxià multis malis 
et casibus; saw, vanitas, mendacium, nibilum. Ita 
van hlc significat vanum statum, fluxum et instohi- 
lem , non frustra vel temeré. Neque enim Deus quic- 
quam facit aut constituit frustra. 

Vgns. 48.— EnvET ANniw suAx. (Quis est homo, 
qui ) eruet animam suam de potestate inferi? Alludit 
ad suum tempus, quo nondim propalata erat sancto- 
rum, id est, coeli, via, Hebr. 9, v. 8. Inferus etiam 
significat totum mortuorum statum. Cab venaki, ex- 
ponit de purgatorio. (Nam et Ilebrzi, ut docet R. 
Joseph Albo, lib. 4, Jocarim, c. 34, illud constan- 
ter asserunt.) lta, inquit, loquitur Psalmographus : 
(Juia mecesse. est venire in infernum, ad deradendum ct 
expurgandum inquinamenta transgressionum,, | quas fe- 
ecrit, donec mundelur, et ascendat in locum quietis sua. 
Ilic Sela vox excitantis ad meditationem nostrz mi- 
ser: conditionis. 

Vgns. 49. — Uni suxT wisERICORDLE TUE. Proroga- 


.tio promissionum ad excitandam fiden. AwriQUE, 


non nova, non bujus temporis, sed jam ab antiquo 
prestibe patribus. Sicur, vel (quas) jurásti. Nam 
eclipsis cuntextás est perficienda per commodam par- 
ticulam. [x vEITATE. TUA, per tuam veritatem et fi- 
dem, per tuarum promissionum firmitatem. — *, 
Vins. 50. — MENOR ESTO OPPROBRII SERVORUM TUO- 
mux. Passivé, quod servi tui sustinent. GeNTIUM. 
Activé, quo servos tuos afficiunt. Itaque clariüs fuis- 
set versum : Quod continui in sinu mco à mulths 
gentibus. Quop. cowrici, hysterologia. Nam auLTA- 
RUM GENTIUM Construitur cum relativo qwod , qued 
quidem opprobrium multarum gentium, id est, (activé) 
à multis gentibus profectum, continui et suscepi quasi 
intra sinum. meum, vel portavi et pertuli. Nascha 
portare, tollere, acciperc. Opprobrii, quod à tam mul 
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tis populis peifero, recordare. Ix sixv, in animo, intra 
me. Metaphoricé, in mentis recessu, quia in corde, 
tanquàm in sinu, dulorem celamus. 

Vens. 51. — Quop ExrnopnavERuxz iunci. (1). In 


(4) Vel, quoniam probro afficiunt tarditatem. vestigii 
pedum wacii ti, i. e., moram adventüs Messias tui. 
Cujus interpretationis ratio et sensus clarior reddetur 
hisce K imchi verbis : « Quidnam verà opprobrii obji- 
« ciunt nobis? Moram uncli, seu Messi:e tui, quód adeó 
« ejus adventus differatur, unde adserere audent, nun- 
« quàm illum esse venturum. Nomen Aikeboth morarum 
« notionem babet, à verbo quod Job. 37, 4, remorandi 
« signilicatione occurrit, à nomine calz, quie postrema 
« corporis pars est.» Concinit Arabum : poné venil. lta 
doceret hic locus, fuisse jam vatis nostri cetate regem 
aliquem é gente Davidicà exspectatum, qui regni ju- 
daici veterem dignitatem esset reparaturus. Sed quie 
nomini hikeboth tribuitur morarum significatio, quà 
solà sensus ille nititur, perquàm est dubia; nam alte- 
ro loco, quo id nomen occurrit, Ps. 77, 20, manifestó 
significat idem, quod calces, vestigia. Quare et Aquila, 
Symmachus et Theodotion unanimiter ty»», Syrusque, 
calcaneos ejus, reddiderunt. Sed et ipsam. vzstigiorum. 
mentionem alii aliter accipiunt. Qnidam ita : Kidetur 
et probris petitur rex tuus, quacumque ingreditur, 
coll. Ps. 77, 20, Cant. 4, 3. Alii vestigiorum, seu cal- 
cium uomine posteritatem putant. significari, qu:e sue- 
Cedens auctori generis regii, et ornamentis famili:e, 
tanquàm vestigia ejus hoc inodo sequi videri potest, 
quemadmodüm et Jos. 8, 15, hakab de extremo agmine 
exercitüs iutelligunt. Et Arabibus à verbo, pone texit, 
successit; successor occupavit patris sui locum , sub- 
Stantivum arabicum notat non solüm calcem pedis , 
verüm etiam pouerusem, prolem, quomodà in Cora- 
no, surà. 45, 27, occurrit «Statuit hoc, dictum. per- 
manens in posteris suis. lta. sensus erit talis : Ludibriis 
et contumeliis insectantur inimici reliquias posteritatis 
uncti regis tui; quxe quidem sententia cxteris omni- 
bus anteponenda fuerit. (Rosenmuller.) 
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ablativo etiam hie clariüs versum fuisset : (9xo expro- 
braverunt, cic. CowmurATIONEM , appositorié. Quod 
opprobrium exprobraverunt, nempe. commutationem 
Christi tui, id est, te mutàsse sententiam de promisso 
Christo exprobrant, quàd non adveniat. Vocem Aik- 
keboth varié exponunt, tarditates, dilationes, extrema, ^ 
vestigia, itinera; proprié calces et vestigia. Septua- 
ginta &-é3x7pa, cominutationem, ad scnsum apposi- 
tissimé, ut nou tantim respiciatur ad tempora antiqui 
Testamenti, sed etiam ad nostra quibus Mabometani 
nobis exprobrant Deum commutásse Christum suum 
cum Mahomete, ut, quia mundus per Christi miracula ad 
veram religionem non potuit adduci (ita enim isti 
nugantur), ad eam Mahomcetis gladio perducatur. Hinc 
R. Anonymus : Ezprobrant vestigia sive gressus Chri- 
sli tui, cm. vocant tardigradum, vel loripedem et clau- 
dum; dicunt cum habere crura fracta, calces esas, pe- 
des enervatos, ut qui nondim venerit aut. venire possit. 
Sic nos fusé irrident, quasi frustra Clristum liberato- 
rem exspectemus, cujus vestigia et. pedes nunquàm 
visuri simus. Mirum per Christum Gnosticos hic Da- 
videm intelligere, ac mysteriis esse iniquiores quàm 
Judzos. 

VeBs. 52. — BENEDICTUS ; sic se colligit, ac patienter 
et cum gratiarum actione omnia de manu Domini se 
excipere declarat. Fiar, riAT, ad. confirmandam be- 
nedictionem, quàd de promissionibus simus securio- 
res ac. certiores. In fonte, amen et amen, qualis clau- 
sula etiam fuit duorum librorum pracedentium; jam. 
duo reliqui aliter claudentur : nempe quartus unico 


amen, quintus et ultimus per Aalleluia. 


NOTES DU PSAUME LXXXVIII. 


Le titre de ce Psaume, Intellectus Ethan Ezrahitar , 
peut étre regardé comme suffisamment expliqué par 
ce qui a été dit à l'occasion du jpeauime lent. 
Cet Ethan. Ezrahite parait avoir été frére d'Eman, et 
le inéme dont il est fait mention (5 Pi 4, o u 
-est cependant parlé. d'un autre. Ethan (1 Par. 15. H 
de la famille de Mérari, mais il n'est point appelé 
Ezrahite, au lieu que celui du second livre des Rois 
porte ce nom. 

Ceux qui croient p»: ce psaume a été composé du- 
rant la captivité de Babylone, ne reconnaissent point 
ici l'Ethan du temps de David et de Salomon : ils en 
supposent un autre du méme nom, postérieur d'en- 
viron cinq siécles à celui-ci. Mais puisque l'Ethan du 
temps de David était prophéte, il aurait pu voir en 
esprit la captivité de Babylone, et en prédire les cir- 
constances. Celte question au reste est de trés-petite 
conséquence, et il serait pue important d'assigner au 
iie l'objet du psaume. Ün y voit les promesses faites 

David et à sa race, les plaintes du Prophéte ou du 
peuple d'israél sur l'extinction actuelle ou présumée 
de cette royale famille, enin les veux de cc méme 
prophéte ou du peuple pour l'accomplissement des 

romesses. Il parait qu'en effet ce psaume regardait 
le temps oà Jechonias et Sédécias, derniers rois de 
Juda, furent détrónés et emmenés captifs à Babylone. 
ll avait été prédit que le sceptre ne serait point óté 
de Juda, jusqu'à l'avénement du Messio; mais ce 
sceptre n'indiquait pas uniquement le titre de roi. Il 
suflisait que la tribu de Juda deineuràt en possession 
de l'administration publique, et qu'elle ne cessàt point 
de vivre sclon ses lois jusqu'à cette grande époque du 
Nessic : or, c'est ce qui arriva, lors méme qu'il n'y 
eut plus de rois dans cette tribu. 0n a démontré ce 


point par une multitude de raisons qu'on trouve dans 
kd infnité d'ouvrages composés sur cetle ma- 
tiére. 

Ce psaume n'infirmo donc point cette vérité ; il re- 
présente seulement les désirs de la nation, pour voir 
[eroeneer la puissance et la dénomination du roi dans 

maison de David. Et comme l'autcur est un pro- 
phéte, ses vues se portent à désirer que le Messie, 
véritable fils de David selon la chair, soit envoyé do 
Dieu pour remplir toutes les promesses faites au saint 
roi. Ce n'est pas en vain que ce psaume porte en 
titre : Intellectus. C'est avec. intelligence qu'il faut le 
lire, ain de saisir les vérités qui sont couvertes sous 
des figures. 

vanseTS 1, 2. 


Ces deux versets n'en font qu'un dans l'hébreu et 
dans le grec. Les LXX adressent la parole à Dieu : 
Je chanterai, Seigneur, vos. miséricordes, et cela fait 
disparaitre le changement de personne qui est dans 
Fhébreu et dans la Vulgate. Le P. lloubigant dit 
comme ics LXX, vos miséricordes. Ce changement 
n'est pourtant point extraordinaire dans la langue 
Sainte. Je chanterai les wiséricordes. du Seigneur ; je 
ferai connaltre, Seigneur , de génération en généra- 
tion votre vérité, c'est-à-dire, (a fidélité de vos pro- 
messes. j 

ll y a des interprétes qui traduisent : Je ckanterai 
les miséricordes éternellos du Seigneur, je ferai connaitre 
par ma bouche votre vérité, qui subsistera de génération 
en généralion. Ce sens est aussi trés-bon ; mais puis- 
que l'auteur de cc psaume est un prophéte, il a pu 
voir en esprit que ce cantique se perpétuerait de race 
€n race, et quil célébrerzit ainsi jusqu'à la (ip des 
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Siécles les misécricondes et la vérité du Seigneur. On 
peut choisir cependant entro ces deux versions, et 
loutes deux manifestent également la reconnaissance 
du psalmiste, ou plutót du peuple au nom de qui il 
arle. On pourrait traduire aussi, je chanterai pcr- 
péluellement, oic., ce qui se bornerait à la vie du Pro- 
pbéte. 


RÉFLEXIONS. 


Ces denx premiers versets contiennent une grande 
instruction : on voit par la suite du psaume que le 
Prophéte ou son peuple se répand en lamentations sur 
le dépérissement de la maison royale de David, qu'il 
conjure le Seigneur de se souvenir de ses promesses : 

. ecpendant il déclare avant tout, et il pose comme un 
priucipe dont il ne se départira jamais, qu'il recon- 
naitra toujours les miséricordes du Seigneur, qu'il 
annoncera à toutes les races futures la (idélité de sa 
parole. Telles sont les priéres des saints : dans quel- 
que détresse qu'ils se trouvent, et. quelques soupirs 
que leur arrache le sentiment de leurs peines, ils 
Uennent toujours l'eeil fixé sur les gráces qu'ils ont 
recues du Seigneur, ils conservent la foi de ses pro- 
messes, ils demeurent. inviolablement attachés à sa 
parole. 4 

Je ne voudrais pas perdre une observation trés- 
vraie et trós-spirituclle de S. Augustin : Nous devons 
parler au Seigneur ; mais pour lui parler dignement, il 
faut. (ui. parler. de sa. vérité. De nous-mámes nous ne 
dirions que des mensonges : Dieu seul est vrai, et c'est 
de lui seul que nous devons lui parler. 5 

YERSET 5. 

Ce verset. est comme la preuve des deux préce- 
dents. Je célébrerai toujours votre miséricorde et votre 
vérité, parce que vous avez dit que votre misricorde et 
votre vérité seraient établies, fondées, affermies dans le 
ciel, c'est-à-dire, sur votre tróne méme. Le Prophéte 
entend donc que le motif de sa foi sur la miséricorde 
et sur la vérité de Dieu, est la parole de Dieu méme, 
qui a déclaré que ces deux grands auributs sont foun- 

és sur son régue éternel, et par conséquent sur sa 
propre essence, On peut traduire l'hébreu de deux 
maniéres. 

Qu bien : parce que j'ai dit : Eternellement la mis 'si - 
corde sera bütie dans [^ cieuz ; vous fonderez votre vé- 
rité dans les cieux mémes. ' 

Qu : parce que j'ai dit : Eternellement [a miséricorde 
sera bülie; vous établirez les cieux, et votre vérité sera 
dans eux. 

Le P. Houbigant tranche toutes les difficultés, en 
r6jetant dixisti au verset suivant, et la version est 
ainsi : Etenim in. seculum misericordia edificabitur ; 
clos. firmásti, veritatem tuam cum eis. Nam dizisii : 
pepigi fadus cum electo meo, eic. J'avoue que de cette 
maniére le sens est fort clair; mais il s'agit de savoir 
S'il est permis de changer ainsi le texte; au reste ce 
Savant ne s'en fait aucun scrupule, quand il trouve 
ans [hebron quelque chose qui ne répond pas à sa 


n: . 
Post donc, selon ce texte, le Prophéte qui parle et 
qui s'assure par ses propres réflexions, de la pers^vs- 
1ance éternelle de (a miséricorde et de la vérité de Dieu. 
Co sens, quoique moios clair que celui des vorsions, 
'se eoncilie néanmoins avec elles. S. Jérómo traduit 
€omme les LXX : Parce que vous avez dit :et le mot 
hébreu est trés-peu différent dans la seconde per- 
sonne de ce qu'il est dans la premiére. On peut donc 
croire que les LXX ont lu comme S. Jéróme, à la 
seconde personne. Le reste rentre dans le sens de 
l'hébreu, traduit de l'une ou de l'autre facon qu'on 
vient de voir; pourvu ant qu'en conservant 
dizisti, on suppose que les LXX ont lu stabilie- 
tur ou preparabitr, au lieu de 2D, stabilies ou pre- 
purabis; car je ne vois pas comment stobilies peut 
$'accorder avec dixisti, saus supplécr quelques mots, 
Ou $3ns partager le verset en deux phrases. C'est ap- 
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percmment ce que S. Jéróme a voulu faire en tradui- 

sant : iam diristi; sempiterna misericordia edifi- 

cabitur, culos às, et veritas twa in. eis. Ce saint 

docteur supplée et, «qui n'est pas dans le texte. 
RÉFLEXIONS. 


La miséricorde et la vérité de Dieu sent pius im- 
muables que le ciel et que tous les astres qui roelent. 
dans cet espace immense; mais comme à nos yeux 
le ciel ne change point, le Prophéte le prend r 
modele de l'immutabilité de ces deux attributs. Il fait 
naitre en méme temps une ponsée trés-haute et trés- 
vraie ; et c'est le terme d'édifice qui la développe. Ia 
miséricorde divine est représentee comme un palais 

i s'éléve dans lo ciel, parce jusqu'à la fin des 
siécles Dieu ajoutera toujours à scs bienfaits, à sa 
compassion, à «a tendresse pour les hommes, c'est- 
àdire qu'il tignalera $a bonté de plus en plns à leur 
égard. Cet édifice s'éléve en méme proportion que 
celui de l'Eglise, parce que c'est sur les enfants de 
lEglise quo Dieu verse ses miséricordes. Quand il 
a appelé, par exemple, Saul à l'apoetolat, sa miséri- 
corde a placé dans l'édifice de l'Eglise une pierre de 
la plus grande solidité et du plus grand prix. Quand 
il a ramenó Augustin dc ses ents, il a mis 
aussi une pierre trés-distinguóe dans sa sainte mai- 
*on; et il en a usé de méme à proportion de tous les 

licurs devenus de fervents liens, ou méme des 
miéres brillantes dans l'Eglise. 

Il n'est point dit que la vérité de Dieu sera £difiée, 
exhaussée dans le ciel, mais qu'elle y sera fondée ct 
établie, pour. nous faire entendre que la vérité de 
Dieu ne prend point d'aecroissement. Tout ce qui est 

ire à notre salut est révélé, toutes les pro- 
messes sont faites; nous n'avons qu'à compter sur 
leur accomplissement. L'édifice de l'Eglise s'éléve 
E la miséricorde, et il est fondé sur la vérité. Ce 
ondement peut étre reconnu de plus en plus par les 


' hommes que Dieu appelle à son royaume. Mais cette 


connaissance qui croit de siécles en siécles, est l'ou- 
vrage de la miséricorde. Le fondement en lui-méme 
ne croit ni en solidité ni en étendue. C'est Jésus- 
Christ qui a tout dit et tout ordonné. Il ne nous reste 
qu'à désirer que cette. vérité si inébranlable soit ma- 
nifestée par la miséricorde, et que l'édifice de l'Eglise 
Croisse autant en beauté et en hauteur qu'il est ferme 
et immobile dans son fondement. 


vensETS 4, 5. 

Ces deux versets oà Dieu parle, se lient trés-bien 
avec la lecon de notre Vulgate, quoniam dixisti (vers. 
5). Dieu explique ici par la bouche'iu Prophéte en 
quoi consiste la miséricorde et la fidélité qu'il doit 
manifester à l'égard de son peuple : cesi qu'il a fait 
alliance avec ses élus, savoir, Abraham, Isaac, Ja- 
Cob, ct qu'il a protesté avec serment à David son ser- 
viteur, qu'il perpétuerait sa race, qu'il établirait son 
tróne sur des fondements inébranlables. Il y a dans 
l'hébreu : J'ai fait un. pacle avec celui que j'ai choisi ; 
par oà il faut entendre, ou Abraham seul, ou tout le 
peuple d'lsraél. Les LXX ont lu au pluricl; ce qui 
revient au méme. . 

Tl est aisé de voir au reste que cette alliance, cette 
race éternelle, ce tróne inébranlable, doivent s'en- 
tendre des temps du Messie, c'est-à-dire, que l'accom- 
Hissement parfait de ces promesses ne devait avoir 

ieu qu'en la personne du Messie et dans le régne éter 
nel qu'il établirait. On fait aux Juifs ce raisonnement, 
qui est invincible : la parole, le serment de Dieu, ne 
peut étre sujet ni à mensonge ni à exception. ll est 
évident que la race royale de David est éteinte, que 
son tróne temporel est détruit. Cette race a duré jus- 
u'à J.-C. dont tous les ancétres, en remontant jusqu'à 
avid, sont nommés. Ce tróne a subsisté jusqu'à 
décias, et depuis ce dernier roi jusqu'au temps des 
Ilérodes, il y a toujours eu dans la tribu de Juda, dont 
était David, une autorité semblable à celle des rois , 
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quelques-uns méme ont porté ce titre comme Aristo- 
bule, Alexandre, Hyrcan, etc. Quand les Hérodes, qui 
étaient des étrangers, ont usurpé la couronne, J.-C. 
est venu, et il a commencé alors à établir un royaume 
qui n'était plus borné à la Judée, mais qui s'étendait à 
toutes les nations; et bientót aprés Jérusalem a été 
détruite, la nation dispersée, et elle l'est encore, tan- 
dis que le royaume de J.-C. subsiste. Ce royaume n'est 
pas tempore! ; mais Dieu n'avait pas dit qu'il le serait, 
il avait méme fait entendre par la banche de ses pro- 
phétes, que ce serait un royaume tout spirituel ; ct le 
malheur des Juifs est de s'éire opiniàtrés à ne voir dans 
€cs oracles qu'un royaume temporel. Depuis tant de 
siécles qu'ils voient leur domination temporelle dé- 
truite, ils doivent donc croire ou que Dieu a manqué 
3 sa parole, ce qui est d'une absurdité palpable, ou 
qu'ils sont eux-mémes dans l'erreur, en ne voulant 
pas reconnaitre le royaume spirituel de J.-C. Je dis 
iC cel à ent est invincible. Les Péres de l'Eglise 
ie faisaient valoir dans le cours des quatre ou cinq 
romiers siécles; il a acquis depuis ce temps-là une 
orce encore supérieure, et la révolution des àáges ne 
fait qu'en augmenter l'évidence. 
Si quelqu'un objecte que le tróne n'a point subsisté 


aprés jas dans la maison de David, et qu'il ne 
suffit pas, pour l'explication de la prophéue, de 
montrer qu'il soit resté dans la tribu de Juda unc puis- 


sance capable de maintenir les lois; et qu'aux ter- 
mes de ce psaume, la puissance royale ou supréme 
doit avoir eté conservée dans la maison de David jus- 
qu'au Messie; si, dis-je, on fait cette objection, je ré- 
pondrai que l'oracle consigné dans ce psaume ne pro- 
met pas la persévérance du tróne dans la maison de 
David, sans interruption ou avec éclat. Je distingue 
Ces deux choses qui sont fort différentes. 1" Il est dit 
sculement que le tróne de David subsistera, qu'il ue 
sera point détruit; et il ne le fut point depuis Sédécias 
jasqu'au Messie. 1l reste toujours un rapport entre ce 
iróne et le Messie futur. Dans toutes les monarchies 
il y a eu des interrégnes qui n'ont pas détruit les tró- 
nes. 2* Le Prophéte ne dit pas non plus que le tróne 
de David subsisterait toujours avcc éclat. ll a sufül 
qu'on ait toujours reconnu dans la nation ceux qui 
etaient de sa race, et qui par conséquent pouvaient 
faire espérer aux Juifs le rétablissement de la dignité 
royale. S'il s'était élevé dans cette maison vers les 
temps du Messie quelque conquérant, les Juifs n'au- 
raient pas douté qe cet homme n'occupát légitime- 
ment le tróne de David, et qu'il ne remplit l'oracle. 
La prophétie en est-elle moius accomplie, parce que 
de cette maison il s'est élevé un roi, dont la puissance 
était spirituelle et s'exercait sur les àmes? 
RÉFIEXIONS. 

Tout fidéle doit dire : J'appartiens à l'allianee que 
Dieu a faite avec Abraham et avec David. Je suis du 
royaume que J.-C. a fondé dans toute la terre, et qui 
doit durer éternellement dans le ciel. Mon roi, c'est 
T-C.; "A sais qu'il régne déjà à la droite de son pére, 
et qu'il a pour sujets les anges et les saints; mais il 
doit dés à présent régner aussi sur moi et dans moi. 
S'il n'exerce pas son empire sur moi, tandis que je 
parcours 1a carriére de cette vie mortelle, je n» dois 
pas espérer qu'il rézue un jour sur moi dans le ciel oà 
1l régne avec les saints. À quel titre demanderais-je 
d'entrer dans son royaume éternel, sl je n'étais pas 
soumis à ses lois durant cette gónération qui passe, et 
qui doit (inir pour moi au monent de ma mort? Ces 
réflexions sont simples; et j'en conclus, avec S. Augus- 
tin, que mon áme doH étre le tróne de J.-C., qu'à lui 
seul sont dus mes hommages; que si je me partage 
entre J.-C. et le monde ou mes passions, je fais injure 
À ce roi éternel des siécles, que je renonce à son al- 
liance, que ses promesses et son serment ne sont plus 
fes assurances pour moi. De là s'ensuit. toute la ré- 
forme de ina vie, et la résolution fixe de m'abandon- 
ter à ]a gràce, pour qu'elle établisse le royaume de 
J.-C. dans moi. 
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VERSETS 6, 7. 


C'est ici le commencement d'une sorte de cantiqua 
destiné à exalter les grandeurs de Dieu. Le, cieux, dont 
parle ici le Prophéte, sont moins l'espace immense oü 
roulent les astres, que les habitants du céleste séjour. 
On entend communément les anges par ce terme de 
cieux. Ils publieront éternellement les merveilles du 
Seigneur; ils rendront hommage dans l'assemblée des 
Saints à la vérité de sa parole. Cette assemblée dex 
saints comprend les anges et les bienheureux. On peut 
€roirc aussi que, par le nom de cieuz et d'assemblée 
des saints, le Prophéte entend l'Eglise ct les fidéles 
qui la composent. S. Augustin explique les cieuz, des 
prédicateurs de la sainte parole — Tous ces sens sont 
vrais. On remarque que dans le verset 6* la particule 
etenim équivaut à et, ou à etiam, selon l'expression de 
l'hébreu et du grec. 

Le Prophéte rend aprés cela raison de cet hommage 
qui doit étre rendu au Seigneur, c'est que nul étre ne 
lui est comparable méme parmi les habitants du ciel, 
désignés par les nuées, et parmi les anges, désignés 
par les enfants de Dieu. 

BRÉFLEXIONS 

Quelles sont les merveilles qui deviendront l'objet 
de l'adiniration et des pos de tout ce qu'il y a de 
plus grand dans le cicl? c'est [a mission du Rédempteur 
et la fondation de son royaume. Par là seront rem- 
plies les promesses de Dieu, et sa vérité sera miso 
dans le plus grand jour. Qui peut étre comparé au Sei- 
gneur dans ce chel-d'oeuvre de sa puissance, de sa 
sagesse, de sa bonté? Pendant toute l'éternité, les 
anges et les saints célébreront ce mystére ineffable ; 
pendant toute l'éternité, ils adoreront l'Homme-Dieu 
régnant à la droite de son ee. Il est étonnant que 
J.-C., l'Homme-Dieu, qui doit étre l'objet éternel de 
la contemplation et de l'admiration des célestes intel- 
ligences, soit si peu connu, si peu révéré de la plupart 
des hommes. Toute sa vie est unc suite de merveilles, 


"et nous n'y pessons pas, ou nous n'y pensons que fai- 


blement, que rarement; nous y pensons en hommes, 
et nous n'entrons point dans les sentiments de cette 
multitude innombrable d'anges qui entourent son 
iróne. Ce qui nous rend si làches et si indifférents à 
l'égard de J.-C., ce n'est pas tant le défaut de notre 
cceur que celui de notre esprit : celui-ci se détruit, se 
partage en mille objets différents; il court aprés une 
'oule de connaissances; et le temps de s'occuper de 
J.-C. lui échappe. il se trouve à la mort qu'on a pensé 
à tout excepté à J.-C. ; et c'est cependant la seule pen- 
sée qui nous consolerait alors, qui nous accompagnc- 
rait dans la région oà nous allons entrer. 


vERsET 8. 

Ceci explique pourquoi nul étre ne pent entrer en 
comparaison avec Dieu ; c'est que sa gloire éclate dans 
l'assemblée des anges et des saints; c'est qu'il surpsisse 
en grandeur et en force tous les étres qui l'environ- 
nent. Ces images sont empruntées de nos maniéres 
de pnser. Dieu n'est point dans l'assemblée des saints 
comme un roi est dans sa cour, ou un général dans un. 
camp. Tous les saints sont absorbés dans sa divine 
essence, dont la vue fait leur gloire ct leur bonheur. 
Mais les prophétes sc servent d'expressions qui nóus 
sont familiéres, et il résulte de celles-ci, que Dien 


-éclipse toute grandeur. L'hébreu dit : C'est le Diem 


tràs puissaut , trós-formidable dans l'assemblée ou dans 
le secret des saints ; il esl terrible au-dessus de ceux qui 
sont autour de lui. 1l y a fort de différence dans 
nos versious. Celui qui est puissant et redoutable, est 
glorifié par ceux. qui n'ont aucune puissance ou qui 
n'en ont qu'une inférieure. Le secret des saints 
peut aussi étre traduit, le conseil des saints. A l'égard 
du mot, qu'on rend par vaídé ou mu:tim, les LXX 
l'ont pris pour nullus ou magnus, et celte signification 
est fondée dans la racine méme de ce mot : le pé 
Houbigant le rend par magnus, comme notre Vul- 
gate. 


12 
RÉFLEXIONXS. 


Si Dicu est glorifié dans l'assemblée des saints , qui 
sontce qu'il y 3, au-dessous de Dieu, de plus éclairé 
et de plus intelligent, pourquoi l'est-il si peu dans les 
sociétés du monde? C'est que celle-ci sont aveuglées 
par des passions qui les dominent. Mais Dieu est ter- 
rible , et il fera sentir son pouvoir à ces mondains in- 
grats. Ils ont voulu étre loin de Dieu, et il leur fera 
Conualtre qu'il se tenait prés d'eux etau-dedans d'eux, 
pour observer toutes leurs démarches, toutes leurs 
pensées et tous leurs égarements. 

Si l'on entend de J.-C. ce verset, comme les saints 
Péres l'ont entendu, il est vrai à la lettre que, sur la 
terre méme, J.-C. est glorifié dans l'assemblée des 
saints , et qu'il est Redoutable parmi ceux qui l'envi- 
ronnent. Ceci doit inspirer une frayeur religieuse aux 
ministres de la religion ; ils environnent continaelle- 
ment J.-C. , soit dans le sacrifice terrible , soit dans 
les divins offices , soit dans la distribution de la sainte 
parole. J.-C. est toujours au milieu d'eux, et il exige 
d'eux un repe et une fidélité qui imitent les hom- 
mages que lui rendent les esprits célestes. Qand le 
prétre, disait S. Chrysostóme, invoque le Saint- Esprit, 
qu'il consomme le sacrifice redoutable, qu'il a entre ses 
mains le maitre de toutes choses , en quel rang le met- 
trons-nous? quelle pureté, quelle. piété lui. demande- 
rous-nous ? Dire qu'un prétre , dit-il ailleurs (1), soit 
pur comme s'il habitait parmi les puissances célestes. 

VERSET 9. 

lei le cantique S'adresse en style d'apostrophe au 
Seigneur. Le Prophéte revient. à exalter la supréme 
grandeur de Dicu , son excellence par-dessus tous les 
étres, sa puissance à laquelle rien ne résiste, sa véritó 
toujours exacte , et l'environnant comme une ceinture 

"i ne permet pas aux habits de tomber ou de flotter. 
C'est une figure qui tend à représenter la fidélité de 
Dieu comme immuable. Ou bien on peut considérer la 
vérité et la fidélité de Dieu commne enselappant tout 
ce qui est autour de Dieu, c'est-à-dire, tuus les étres, 
en sorte que ce grand attribut s'étende à tout. Ce 
second sens est [ort bon; il fait concevoir que Dieu 
ayant donné des promesses à tout le genre liumain, il 
est extrémement fidéle à les remplir; fidélité qui a 
tait surtout au renouvellement du monde par l'avéne- 
ment du Messic. 

L'hébreu s'exprime fortement sur la puissance de 
Dicu; O puissant éternel ! ll se sert du nom de Dieu m, 
qui est.lc dérivé ou peut-étre le primitif de Jehova. 

RÉFLEXIONS. 

Le Prophéte, ou le peuple au nom de qui il parle , 
répéte pour la troisiéme fois que nul étre n'est com- 
parable à Dieu, et que sa. vérité cst infaillible. Cela 
est grand, consolant et terrible: grand, parce que 
nous apprenons par là quelle cst l'excellence du mai- 
tre à qui nous appartenons; consolant, parce quo leg 
promesses qu'il nous a faites de guérir nos maux , ne 
peuvent demeurer sans effet; terrible, parce que les 
menaces répétées tant de fois contre les prévaricateurs 
de sa loi seront également accomplies. 

C'est encore une source de réflexions pour nous que 
l'union de la vérité de Dieu avec son nom ineffable ; 
car, dans son texte, le Psalmiste joint le propre 
nom de cet étre supréme avec $a vérité; comme s'il 
voulait. nous dire : croyez-vous que Dieu est. celui qui 
est, létre. éternel et' par lui-méme, l'étre infini , 
sans principe ct principe de tout? Croyez ce dog- 
wee essentiel ; c'est lui-méme qui le déclare, et 
sa vérité est irréfragable. Il est. vérité dans tout son 
étre, la vérité l'environne de toutes parts. Si je dou- 
tais do la vérité de Dieu, je n'aurais qu'à me ressou- 
venir qu'il est l'étre eternel et infini : car comme cet 
étre doit contenir toutes les perfections, il est néces- 
saire que la vérité M est une perfection , soit cn lui, 
et que toute vérité dérive de lui. 


(4) Chrys. de Sacerd. 1. 5. 
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vEnsET 10. 


Jo traduis , toute puissante qu'elle est , pour rendre 
plus exacteinent la Vulgate ; selon l'hébreu il faudrait 
1 elle est; c'est le méme 
sens de part et d'autre. L'hébreu ajoute, quand elfe 
élàve ses flota, vous les pro C'est encore là méme 
chose que nos versions. Le Psalmiste entrant dans le 
détail merveilles du Seigneur, commenco par l'em- 
pire que Dieu exerce sur la mer. Les versets suivants 
font connaitre que ce prophéte indique ici la psissance 
que Dicu avait exercée sur la Mer-Rouge au temps de 
la sortie d'Israél. * 

BÉFLEXIONS. 

J.-C. durant sa vie mortelle a aussi dominé sur la 
mer, etil a calmé ses flots. Mais il a fait plus en a 
portant la paix au monde, qui est une mer plus 
ricuse que l'élément. dont la terre est environnée. 
Mais, dit S. Augustin, comment recevrons-nous cette 

aix? comment naviguerons-nous sur cette mer sans 
ire naufrage? Prenons garde , le vent est violent , la 
tempéte. est terrible. Chacun. éprouve la sienne, parce 
que chacun. est agité de ses passions. Or voici ce qui 
vous préservera dü danger : Aimez Dieu, et vous mar- 
cherez sur les eaux , vous sentirez sous vos pieds tont 
l'orgueil du. siécle, et vous n'enfoncerez point. Àu con- 
traire , si vous aimez le si?cle , vous serez englouti ; car 
le si&cle ne sait qu'absorber ceux qui l'aiment, il ne sait 
pas les porter. 

Dieu ne calme pas les orages de nos passions, 
comme il apaise les flots de la mer. Cet élément est 
en la main de Dieu comme tous les étres privés do 
liberté. Dieu attend de nous un hommage libre, c'est 
€e qui nous distingue des créatures assujetties à des 
lois fixes et immuables. Mais, parce que Dieu dispose 
de nous avec les égards qu'il veut bien avoir pour 
notre libre arbitre, nous en ferons-nous un titre pour 
nous révolter contre ses volontés? Cette bienfaisance 
ne doit-elle pas plutót nous lier de plus en plus à un 
maitre si digne d'étre servi et obéi? Ingrats, nous 

rofanons les dons de Dieu , et nous le forcons à nous 
laisser périr sur cette incr dont il nous avait déclaré 
les dangers. 
vERSET 11. 

On ne peut guére douter qu'il ne s'agisse ici des 
Egyptiens et de leur catastrophe; ce peuple est éga- 
lement appelé le superbe dans Isaie el dans Job. C'est 
le Rahab dont parle le psaume 86. Les auteurs des 
Principes discutés rendent au futur ce verset et le pré- 
cédent, et ils les entendent des Babyloniens , comme 
devant étre un jour la proie des Médes et des Perses. 
Cette interprétation est analogue au systéme de ces 
auteurs. Mais outre que ce systéme devrait étre prou- 
vé, il y a ici une diflicullé particuliére sur le sens 
qu'ils athibuent à ce psauine, ou du moins à ces ver- 
sets. Si les lsraélites qui sont supposés le chanter, 
sont sürs par l'esprit de prophétic , que les Babylo- 
niens seront domptés, ils n'ont plus tant à sc plaindre 
de leur propre destinée; ils ne doivent S'écrier, 
0 sont, Seigneur, vos anciennes miséricordes ? Car l'hu- 
miliation des Dabyloniens était pour Israél une voie 
de salut. Mais quoi qu'il en soit, le psaume s'explique 
trés-bien selon les interprétations ordinaires. ! 

L'hébreu dit dans ce verset, vous avez brisé, au lieu 
de vous avez humilié, ou abattu. Cette expression est 
plus forte que celle de nos versions ; mais celles-ci nc 
s'éloignent pas du sens. J'ai traduit, par la force de 
votre bras , au lieu do» par ie bras de votre force. On 
voit que c'est la méme chose. 

RÉFLEXIONS. 

Les merveilles opérées dans l'Egypte et au 
dela mer Rouge, étaient des figures de ce que le Messie 
devait faire en faveur du genre humain. captif sous la 
loi du péché et sous l'empire du démon. C'est l'Apótre 
qui nous l'apprend. Ainsi, comme l'Egyptien orgueil- 
leux fut renversé par la puissance divine, comme les 
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ennemis du de Dieu furent dissipes par le bras 
du Trés-Haut; de máme Jésus-Christ devenu victime 


nous, a vaincu, dépouillé et mis en fuite les puis- 
fances de l'enfer. ll y a ici un grand mystére, comme 
l'observe saint Augustin. Le démon , plein d'orgueil, 
retenait captif le genre humain , que l'orgueil lui 
avait assujeui; celui qui est la grandeur méme s'est 
humilié , et l'orgueilleux a ét terrassé. L'homme a 
ouvert les yenx sur son orgueil, il a commencé à s' hu- 
milier en voyant son modéle et son roi dans l'humi- 
liation; et dés lors les puissances orgueilleuses ont 
abandonwé leur proie. Comment auraient-elles pu re- 
tenir ceux qui ne leur resscmblaient plus, qui avaient 
renoncé à l'orgueil , et qui avaient embrassé l'humi- 
lité? Voilà douc le triomphe du Fils de Dieu huuilié 
et obéissant jusqu'à la mort de la croix. Il a vaincu 
son ennemi et le nótre par ses hwuiliations ; il a été 
blessé, puisque son sang a coulé sur le Calvaire; mais 
8c8 blessures ont porté le coup mortel au péché, à la 
mort et au prince des Lénébres. 


vERSETS 12, 13. 


Depuis le verset 12 jusqu'à la fin du 16", les divi- 
sions sunt différentes dans l'hébreu et dans le grec , 
mais sans ditférence pour le sens. 

Le Prophéte , ou plutót le peuple d'Israél qui parle 
ici, s'éléve aux grands ouvrages de la main de Dieu , 
pour témoigner sa reconnaissance; et il commence 

ar tout l'univers qu'il désigne par le ciel et la terre. 

out cela, dit-il, est à vous. Il particularise ensuite le 

lobe terrestre ct ce qu'il renferme : c'est vous, dit- 
M, qui avez établi la terre ct qui l'avez remplie de ri- 
Chesses; il spécifie encore davantage les contrées de 
la terre, en les désignant par le septentrion et la mer, 
qui est. ici la méme chose que le midi, car par rap- 
port aux Juifs, l'océan était au midi, ou à droite. 
Comme ils s'exprimaient, parce que quand on regarde 
l'orient on a toujours le midi à la main droite. L'hó- 
breu en cet endroit du. psaume dit en effet la droite , 
au lieu de la ner. Entin le Prophéte passe jusqu'à la 
terre promise ou la Judée, qu'il caractérise par les 
montagaes de Thabor et d'lermon ; la preuiére, dans 
la tribu de Zabulon, et la seconde, vers les sources du 
Jourdaiv. ll les nomme , parce qu'elles étaient l'une 
et l'autre trés-fertiles; et c'est pour cela qu'il leur at- 
tribue l'allégresse, comine si. elles avaient été seusi- 
bles aux dons du Seigneur, et que son nom les fit 
tressaillir de lie. Il paratt au reste qu'il y avait deux 
montagnes d'llermon , l'une hors de la terre sainte , 
vers les sources du Jourdain, et pas éloignée du Liban ; 
l'autre dans la tribu d'Issachar, et bien plus voisine 
du Thabor. Je croirais assez qu'il s'agit ici de cetto 
derniére, parce qu'il est vraisemblable que le Pro- 
phéte se borne à parler de ce qui intéresse son pars. 

La paraphrase chaldaique, et aprés clle la plupart 
des commentateurs, pensent que ces deux montagnes 
désignent ici l'orient et l'occident; et ils en don:.ent 
pour raison, que le Thabor est à l'occident de l'Her- 
mon, ce qui est vrai : mais que deux inontagnes soient 
destinées par un prophéte à caractériser deux Points 
cardinaux du monde, c'est ce qui parait improbable, 
et D. Calmet en a fait la remarque avant nous. 


RÉFLEXIONS. 


Il semble que le Prophéte a eu trés à coeur d'établir 
"la vérité de la création : il y revieut dans plusieurs de 
ses psaumes. La lumiére propbétique lui faisait con- 
naitre qu'une intinité de philosophes s'égareraient sur 
ce point essentiel. Quand il dit que le cieí et Ia tefre 
sont à Dieu, il fait entendre que ces grands ouvrages 
lui appartiennent comme à l'auteur qui les a produits. 
S'il n'y avait. mis que la forme et les orn:ments que 
nous y admirons, ilsne lui appartiendraient pas; ils 
seraient plus à l'étre quelcouque qui aurait. fourni la 
matiére, qu'à celui qui les aurait décorés. 
Si la création nous parait une ceuvre iriconcevable, 
C'est que nous n'avons point d'idée de cc que le Pre- 
8. 5. XY. 
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pue ajoute, que fe oras de Dieu est armé de puissance. 
S étres que nous voyons furent d'abord dans l'état 
de possibles, et Dieu voyait dans son cssence leut 
possibilité : rien ne se produisait encore hors de Dieu ; 
cette intelligence infinie possédait et comprenait seule 
les rapports de tout ce qui est possible. Jusque -là 
nous apercevons quelque cliose, parce qu'il nous suffit 
d'avoir une sorte d'idée de l'infini: mais que 
possibles passent tout d'un. coup à l'existence eid 
ricure, que des étres possibles deviennent dans uti 
moment indivisible des substances physiques et in- 
dividuelles, c'est ce que notre esprit ne saisit pat 
aucun endroit. Ces substances commo possibles étaient 
daus l'éteruité de Dieu; et quand elles sortent hors 
de lui, elles existent tout entiéres sans succession de 
temps, sans qu'on puisse assigner un instant oü elles 
ont commencé d'étre et un autre oü elles ont été per« 
fectionnées. Le temps existe bien par rapport à elles, 
quand elles ont de la durée ; on peut mesurer la suc- 
cession de leurs pensées. ou les révolutions qu'elles 
éprouvent : mais pour cummencer à exister, il ne 
faut point de temps. Ce n'est. pas toutefois dans l'é- 
ternité qu'elles commencent à exister, elles ne sont 
encore que possibles dans l'éternité. Les voilà qui 
passent du possible à l'existence, et cela sans succes- 
sion de temps, sans ménte existence de temps, puis- 
que le temps résulte deleur durée. O Dieu, puis-ja 
m'écrier avec le Prophéte, que votre nom est admi- 
raL!: dans le ciel et sur la terre! J'apercois dans votre 
opération une force infinie, et je ne sais pas comment 
elle s'exerce. Je la vois en action, et je ne remarque 
dans les ceuvres qu'elle produit, ni l'éternité, ni le 
le temps. Je sais que ces cuvres commencent lé 
temps ; mais qu'est-ce que commencer le temps dans 
un point qui n'est pas susceptible dc division ? Je ma 
tais, ó mon Dieu, sur un objet qui passe mon intelli« 
ence, et je reconnais que vous étes incompréhensibld 
nS vos ceuvres comme dans vos conseils. 
YERSETS 14, 15. 


La lettre de ces versets est trés-facile, elle est la 
méme dans le texte et dans les versions ; mais le sens 
est profond et difficile à pénétrer. ll parait que l6 
Prophéte dit quatre choses : 1* Aprés avoir reconnu la 
puissance de Dieu daps ses ouvres, il acquiesce à la 

loire que Dieu tite de ses u.ervcilles. Que votre main, 

eigneur, paraisse invincible, ou qu'elle manifeste sa 
force; que votre droite soit glorifióe. ^ ll représente 
aprés cela au Seigneur, niais d'une maniére indirects 
€t cachée, les intéréts de son peuple, et pour cela il 
parle de la justice et du jugement. qui sont. l'appui du 
dróne de Dieu , comme pour le faire ressouvenir de 
prosger Israel opprime "m des liommes injustes. 

* Comme il sent qu'lsrael n'est pas exempt de repros 
ches, il implore la miséricorde divine en disant qu'elle 
marche toujours devant le Seigneur; et comme Israél 
a ses promesses , il invoque la rériré ou la fidélité dé 
Dieu. 4* Il suppose que sa priére sera exaucée; ct il 
S'écrie : qu'heureuz est le peuple qui sait se téjouir dan$ 
le Seigneur, sans doute aprés 2voir éprouvé les effets 
de sà protection. Cette jole est exprimée par le terme 
de jubilation, accompagnée méme du son des iustrü- 
meats, selon la force du iot hébreu. ll y a, cc me 
semble, beaucoup d'art dans cette maniéro de louer, 
de bénir et de prier le Seigneur. 

RÉFLEXIONS. 

Le tróne de Dieu est appuyé sur la justice, et cette 
vérité sera mise dans le plus grand jour, à la fin des 
Siécles, quand toutes les nations seront citées au tri- 
bunal de ce souverain juge. ll n'y a rien de plus for- 
midable que la pensée de ce jugement universel : mais 
Cc qui doit iuspirer de la confiance, c'est que /a mieés 
ricorde et la vérité auront marché devant le Seigneur , 
c'est qu'avant que de flnir sa carriére, l'homme fidélé 
aura inploré la miséricorde, et compté sur la véritd 
des promesses. Cette confiance ne peut pognet 
le pécheur au tribunal de Dieu : il a Abusj de la mi« 
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sérieordc, il à. contredit la vérité; il ne doit attendre 

joe les effets d'une justice sévére. Hewreuz, à ce 

leruier des jeurs, celui qui saura se réjouir dans le 
Seigneur ! Ce sera le fruit de sa fidélité à la gráce, et 
sa censcience l'invitera à goüter pleinement cette joie. 
Bs cette vie méme les saints savent ce que c'est que 
la joie dans le. Seigneur. Ils ne peuvent pas toujours 
l'expliquer : car elle surpasse toute expression, comme 


la peix de Dien s tout sentiment. Le Prophéte 
n'exaMe le eur de celui qui peut raconter les 
délices dont il jouit dans ses communications avec 


Dieu: it loue seulement l'état de ceux qui les éprou- 
vent, et qui savent que Dien seul en est l'auteur. //s 
touen selon l'expression du méme Prophéte , com- 
le Seigneur est doux et aimable. ll leur est im- 
Perible do se dévelo| à cux-mémes les causes de 
onction m verse dans l'áme, les rapports de cette 
situation délicieuse avec la gràce, les ressorts que le 
Tout-Puissant met en cuvre pour élever l'àme à une 
paix si désirable, à un contentement si parfait, à cette 
sainte familiarité avec l'auteur de tous les biens. 
vrnsET 16. 


lci notre version se réunit à l'hébreu et au a 
pour la division des verscts, ct il iy a point de diffé- 
rence pour le sens. Or, il en est de ce verset comme 
des précédents ; la lettre est facile et le sens profond. 
Apres que le Prophéte a exalté le bonheur de ceux 
qui savent se réjouir dans le Seignenr, et le célébrer 
par des cantiques solennels, il ajoute la cause ou le 
principe de ce bonheur : c'est qu'ils marcheront gui- 
dés par la lumiére divine ; c'est qu'il n'y aura rien qui 
les intéresse plus que de loucr le nom du Seigueur; 
€'est qu'ils croitront de Bs en plus, soutenus par la 
justice ou la sainteté de Dieu. Il n'est guére possible 
que ces expressions si qieines d'onction, se bornent au 
vempore) du peuple de Dieu, ou à son retour de la 
captivité. Si elles regardent cet événement, ce ne 
peuviin 6tre qu'une figure de l'état des Gentils appe- 
s au christianisme, ou des pécheurs rappelés à la 
justice. 
RÉFLEXIONS. 


€e qu'il y a de bien marqué dans ce verset , c'cst 
qu'en toute situation. temporelle ou spirituelle les 
honunes dépendent de Dieu, qu'ils ne. peuvent rien 
d'eux-mémes, et que leur bonheur consiste à voir par- 
tout la. lumiére, le nom, la sainteté de Dieu. La lu- 
miére de Dieu les dirige, le nom dc Dieu les remplit 
de confiance, la sainteté de Dieu les fait croitre en 
vertus, Les philosophes qui ignorérent le vrai Dieu, 
marchérent dans les ténébres , ne concurent aucunes 
espérances qui pussent les satisfaire, et n'acquirent 
«ue des vertus dont l'orgueil était la base et le prin- 
cipe. Les saints au contraire ont été les plus éclairés, 
les plus contents, les plus sages d'entre les hommes, 
Tisentreprirent degrondes clioses, parce que Dieu les 
eclairait ; ils supportérent avec joie les plus grandes 
épreuves, parce que le nom de Dieu lessoutenait ; ils 
parvinrent au comble de la véritable sagesse, parce 
qu'ils avaient pour modéle a sainteté de Dieu : ear se- 
lonia belle pensée de S. Ambroise, l'homme parfait est 
l'image et la gloire de Dieu. 

vERsETS 17, 18. 

LeProphétedéveloppe de plus en plus les avantages 
attachés à [a protection de Rieu. Le Seigneur fortilie 
ses serviteurs, ef cette force qu'il leur communique 
répand un grand éciet ; le Seigneur reléve leur puis- 
sance, il se fait leur défenseur, il est leur roi. 

L'hebreuwau 18* verset dit : Parce que le Seigneur 
est noire bouclier, expression familiére à cette langue, 

faireconnaltre!a protection de Dieu. On pourrait 

traduire, selon le texte : Parce que notre bouclier est 
au Seigneur, el que notre roi esj du saint d'Israél. Ce 
qui désignerait les aitesitions de Dieu pour le roi dela 
nation sainte, soit qu'on entende David, soit qu'on 
«ousidére que'qu'un de ses successeurs, ou peul-étre 
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la dignité royale que Dieu avait promise à le postá- 
ritá de David. Mals l'hébreu s'accorde aussi avec s 
traduction que nous donnons d'aprés les versions grec- 
Lud et latine , et plusieurs hébraisauts s'y sont con- 
Ormées. 

Dieu est souvent appeló dans l'Ecritore le seins 
d'Israél, parce que ce peuple faisait profession d'ho- 
vei le vrai Dien. Dans l'hébreu le mot de sain: in- 

ique séparation de tout ce qui est vulgaire ou 
fane; et dans ce sens Dieu était le saint dHarnol, Rage 
qu'israél ne participait point au culte des Gentils , 
parce que Dieu était spécialement la diviuité d'Is- 
rael. 


RÉFLEXIONG. 


Tout ce que dit ici le Prophéte se vérifie à la lettre 
dass les saints : leur gloire, leur force, leur puissance, 
leur constance, vient de Dieu; et l'on remarque dans 
toute leur conduite que Dieu est leur roi , quil régne 
dans toutes leurs démarches, qu'il commande dane 
toutes leurs actions. Si l'on voyait leur intérieur, Dieu 
y paratrait comme sur son tróne, animant tout de son 
esprit, gouvernant toutes les facultés de l'àme, tenant 
en sujétion toutes les passions, puriftant tous les sen- 
timents bumains. Les saints, disait S. Grégoire, excíuent 
de leur. intérieur l'importunité des. désirs terrestres, le 
tumulte des soins inutiles, les cris des pensées oragenses, 
ils se cachent au-dedans d'eux-mémes en la présence du 
Seigneur. L'intérieur des saints, dit saint Augustin, est 
un temple oit Dieu habite. Ah! celni pour qui le temple 
de Salomon (tait une demeure étroite, se trouve dans un 
lieu digne de lui, dans une maison spacieuse , lorsqu'il 
trouve un ceur vraiment fidele. 

vEnsET 19. 


LeProphéte change de ton et de style en eet endroit. 
Aprés les trois premiers versets de son psaume , oü il 
eclébrait en général la miséricorde et la vérité duSei- 

neur, il avait commencé dans les versets 4 et 5 à 

noncer les promesses que le Seiguenr avait faites à 
David; mais tout à coup l'esprit de Dieu l'avait engagé 
dans un cantique sur les grandeurs du Trés-Haut , et 
cet objet remplit le 15* verset ; aprés quoi il revient 
aux promesses faites à David , et c'est Dieu qui parle 
dans ce morceau, dont l'étendue est de 17 versets. ll 
faut donc que l'adverbe tunc, qu'on voit ici , et auquel 
répond l'équivalent dans l'hébreu et daus le grec, se 
lie avec le 5* verset. Si cela paratt un peu forcé, on 
peut traduire le verset précédout : C'est le. Seigneur 
qui nous protége, c'est le saint d'Israél qui protége aussi 
notre roi. La particule fuic se liera pour lors avee ce 
roi, qui sera David ou un de ses descendants, et le 
Prophéte entrera de suite dans le discours du Sei- 
gneur. 

Alors, tunc, signiflera donc en cet endroit , lorsqme 
vous nous aves donné David roi, vous aves parlé 
dans une vision à vos saints, c'est-à-dire, à Samuel, 5 
Nathan et à d'autres prophétes, et vous leur aves dii : 
J'ai résolu d'accorder ma protection à wn homme furi, 
C'est-à-dire, belliqueux ; je prétends l'élever aprés 'a- 
voir choisi dans mon [ple L hébreu porte simplement, 
dans le peuple. Cet mise fort » au rese, est David , 
b avait déjà terrassé des lions et des ours avant que 

l'éwre sacré roi par Samuel. 

ll y a des interprétes qui traduisent d'aprés l'hé- 
breu : locutus es in visione sancto tuo, ou pio ue ; mais 
ce texte est susceptible du pluriel, comme plusieurs 
hébraisants le reconnaissent. Le P. Houbigaut cite 
deux manuserits oà il y a le pluriel. 

La question principale est de savoir si dans ce long 
discours de Dieu on doit entendre David seul, ou le 
Messie seul, ou tous les deux , en sorte que David ne 
$oit que le type du Messie. Ce dernier sentiment pa- 
rait le plus solide , puisqu'il y a des versets dont les 
expressions sont trop fortes pour convenir pleincment 
Àà David seul, quoiqu'elles lui conviennont à quelques 
égards ; et c'est l'opinion que nous eml . Ainsi 
nous admettons deux sens littéraux dans ee inoreeau, 
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l'un applicable à David et à sa postérité , l'autre à 
Jésu ist, vrai Mossie envoyé de Dieu. Ce premier 


verset du discours de Dieu convient à David, qui était 
un homme robuste, et qui fut élu de Dieu dans toute la 
nation, préférablement à tant d'autres qui auraient pu 
prétendre à la royauté. Mais le Messic est bien plus 
encore l'houme e l'homme puissant , l'homme pro- 
iégé de Dieu, l'homme élu. de Dieu ene tous. les 
hommes. 
RÉFLEXIONS. 

On a éerit que , pour examiner les prophéties , i [aut 
les entendre. Cela parait contraire à ce qui se pratique 
à l'égard de toutes les autres sciences et de tous les 
autres livres : car, pour les entendre il (aui les examiner. 
Quele est donc ia vérité de cette proposition : ce 
examiner les prophéties , il. (aut. les entendre? C'est. 
qu'avant d'examiner telles ou telles lies en par- 
Üiculier, il faut étre persuadé en général que plusieurs 

rophéties ont. deux sens, qu'elles présentent sous des 
s ce qui devait s'accomplir réellement et plei- 
nement dans la suite. Nous avons, par exemple, dans 
ce peaume dix-sept versets, oü Dieu par la bouche du 
Prophéte déclare qu'il a choisi David pour étre le plus 
grand roi de la terre, que son tróne sera éternel, que sa 
tace subsistera toujours, etc. Si l'on ne reconnait qu'un 
sens dans ce morceau, il faudra dire que la prophétie 
est fausse ; car toutes ces promesses n'ont point été 
accomplies à l'égard de David considéré comme un roi 
Yemporel ; elles ne se sont vérifiées ni dans sa race mi 
dans son tróne , qui ont péri depuis bien des siéeles. 
Cependant c'est Dieu lui-iéme qui est supposé ren- 
dre ces oracles, le Juif en convient, et il a toujours 
regardé ce psaume comme la parole de Dieu. Je trouve 
d'ailleurs que ces oracles sont conformes à ce qui est 
déclaré dans l'Evangile, que Jésus serait assis sur le 
iróne de son pére David , et qu'il régnerait éternellement 
dans la maison de Jacob. Autant donc qu'il est prouvé 
que le Juif ne se troinpe point en regardant ce psaume 
comme la parole de Dieu, et autant qu'il est prouvé 
qu l'Evangile est vrai, autant doit-il l'étre que le sens 
u psaume ne se borne pas à la personne de David. 
Le Juif qui n'y voit que ce prince, ct qui voit son tróne 
temporc] détruit, se contredit en rdant d'ailleurs 
ce psaume comme contenant la parole de Dieu; car il 
B'ensuit que le psaume énonce des faussetés : ce qui 
ne peut étre dit ni pensé de Dieu. Et voilà comment 
le Juif prévenu qu'il n'y a qu'un sens dans les prophé- 
ties, ne peut examiner celle-ci sans tomber dans l'er- 
reur. Au lieu que le chrétien bien averti que plusieurs 
rophéties ont deux sens, entre hvantageusement dans 
examen de celle-ci, et y découvre, sous l'écorce de 
la lettre, des promesses qui ont été accomplies , non 
dans la personne de David , mais dans celle de Jésus- 
Christ. [| n'est pas nécessaire au reste qu'on attribue 
deux sens à toutes les prophéties; il y en a plusieurs 
Qui n'ont qu'un sens : mais quaad on est sür qu'ils en 
3 beaucoup oü deux sens sont contenus, par l'examen 
qo foit en détail de telles ou telles prophéties, on 
vre bientót celles qui ont en effet deux sens ; et 
C'est ainsi, encore uue fois, que pour examiner [es pro- 
phéties, il (aut les entendre. i 


vraszT 21. 


U'hébrea dit au 21* verset, ma. mein sera établie ou 
appuyée sur lui ; expression plus forte, mais qui rentre 
ans le méme sens que celle-ci, ma main sera. préte 
poür fesecourir. J'ai traduit, l'onction de ma sainteté, 
parce que c'est ce que dit l'hébreu; c'est la. méme 
those que, mon onction sainte. Les Septante du. Vati- 
can disent: Je l'ai consacré dans ma sainte miséricorde, 
Di« pour Q«/e: c'est une faute. La Vulgate suit les 
éditions d'Alde et de Complute, qui portent Zo. 

, Cette expression j'ai trouvé David, etc., ne marque 
hi hasard ni recherche de la part de Dieu; elle signi- 
fle que Dieu choisit qui il lui plait, et qu'il dispose 
tellerent les circonstances, que son choix est toujours. 
Vrés-sage. Ces. versots conviennent à David, qui fut 
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choisi de Dieu, sacré roi, ét püissamment appuyé du 
fiel ; mais ils conviennent bien plus parfait-ment au 
Messie, qui devait étre et qui fut le Christ par excel- 
lenee. 

RÉFLEXIONS. 

Le Messie a été annoncé non-seulement sous la fi- 
gure de David , mais aussi &ous le nom de ce prince. 
Jesusciterai, dit le Seigneur par la bouche d'Ezéch:el, 
un pasteur unique, el ce sera mon serviteur David, Et 
dans un autre endroit : Mon serviteur David sera le roi 
et le pastemr de tous, Ezéchiel a. fait cette prophétio 
plus de 400 ans aprés David; il a déclaré que ce Da- 
vid serait roi et pasteur. Qvand Zorobabel, ou tout 
autre roi de la synsgogue, aurait pu. étre appelé pas- 
leur à cause de sa fonction, n«l n'a eu le ti re de ftoi 
jusqu'à Aristobule et ses enfants, qni n'étaient. pas de 
la maison de David, et qui favem déirónés par Héros 
de, lduméen et usurpateur. [l est donc nécessaire que 
ce David roi et pasteur, prophéiisé rar Ezéchiel, soit. 
J.-C. qui était de la maison de David, qui s'avoua ftoi 
des Juifs en présence de Pilate, et qui sc porta pour 
tre le bon pastexr. En lui seul 3 pu s'accomplir l'ura- 
cle du Prophéte. 

C'est au-si de lui qu'il es! parlé dans ces versetsdu, 
psaume, non exclosivement à David, mais daus un 
sens plus sublime que celui qui convient à ce prince. 
Samuel sacra roi le jeune David, mais avec une huile 
commune, et qui ue peutétre appelée l'enction du Sei- 
gneur, que parce que le Seigneur avait ordonné eeuta 
Cérémonie. Le Messie recut l'enction de la sainteté dg 
Dieu méme, se:on l'expre-sion du Prephéte. C'est do 
Ini que David lui-méme dit : O Dieu, votre D ex vous 
& consacré. par l'onction de l'allégresse prü[érablemeut 
& tous vos semblables. 

Quand les Juif- virent le sceptre eutre fes mains d'un 
étrange , il» dnreut donc dire : Nous verrons paraltro 
lientót un nouveau David qui sera wore roi et notre 
pasteur, qui sera consacré parl'onction de Dien méine ; 
et quand Jé:us parut revciu «ela puissance des mira- 
€les, qu'il parla de son roya» me, qu'il destina tous lcs 
Teuples à y éire admis, qu'il 'autorisa de tout cequa 

es prophétes avaient écrit du Messieet de som Eglise, 
la nation entiére devait le recon.aftie pour ce David 
roi e! pasteur, pour le Messie promis ei consacré p«r 
la main de Dieu. Voilà l'usage qu'elle devait faire d s 
oracles de ses prophéte- et de notre psaume en parti - 
culier. Voilà comment les prephéues qui ont deux 
seus servent à prouver la religion. En avouant que le 
premier se rapporte aux événements arrivés sous la 
&ynagogue,on découvre daus l'étendue des expressions 
et dans ce. qu'il reste à accomplir des promes:es, la 
néce-sité d'admetire d'autres événements quisontpré- 
cisément ceux des temps du Mes ie et del'Eglise qu' 
a fondée. Saint Paul dit trés-bien que lesprophéties né 
aont pas pour les in/idéles , mais pour ceux qui croient, 
* la raison en est claire:les iufidéles n'ont pas le dé« 
pót dessaintes Ecritures, au lieu que les fidéles croient 
que Dieua par!é par tes prophétes. ll ne re-tedoncà ces 
fidéles qu'à développerie sens de ces prophéiies, qu'à 
distinguer celles qvi n'ont qu'un sens decelles qui en 
ont deux; et les unes et los autres sont assez claires 
por persuader des esprits qui ne cherchent que la 
vériié 

vgnsETe 22, 95. 

Ces promesses se vérilieut encore jusqu'à un cer- 
tain poiat en la personne de David. 1l fut belliqueuz, 
il dumpta beaucoup d'«nnemis; mais ses victoires- 
comparóes à celles du Messie ne sont qu'une ombre 
vis-à-vis dela réalité ; ce prince eut méwe le malheur 
de succomber dans le plus davgereux des combats ; il 
devint adul'ére et homicide, et cette chute tépand.t 
beaucoup d'amertume sur son régne. 

L'hébreu dit : L'ennemi ne le tro»pera point, et t'e» 
[ant de l'iniquité ne | affligera poiut. Jebriser«iasa pec 
sence ses ennemis, et je [rapperai ceux qui le haissenls 
ll y a peut-étre plus d'éneryie dans cetex:e, tmais no 
versions rendent le seus. 
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"Les eunemis de J.-C. ont fait tous levrs efforts pour 
nüire à sa personne, et pour détruire son. ouvrage ; 
qu'est-il arrivé? eux-mémes ils ont été brisés, vain- 
«us, mis en fuite. C'est par l'événement qu'il faut ja- 
ger du plan de la Religion, des travaux de J.-C. et de 
ses apótres. Durant s3 vie J.-C. a été en butte à tous 
les orages dc la móchauceté et de la haine, ila termi- 
ré sa carriére par le supplice le plus honteux ; mais il 
est sorti triompliant du tombeau, et il est allé s'asseoir 
àla droite de son Pére. Durant plus de trois siécles, le 
cliristianisme a été sur le pencliant de $a. ruine ; il à 
survécu à tous les perséeuteurs, il a vu disparaitre 
tous les »omplo's formés contre lui. Jusqu'à la fin des 
siécles les justes seront exposés à toutes les tempétes 
du onde et de l'enfer; mais tous les adversaires se- 
ront enfin diseipós et réduits au silence. Il faut que 
tout ce qui ost arrivé à Jésus-Christ arrive à ses dis- 
ciples et à sco amis ; qu'ils eommencent par les tribu- 
lations, et qu'ils finissent par la gloire. Le monde prend 
ne route toute différente; il commence par les dé- 
lices, et finit parla réprobation. Le démen de méme 
commence par nous tenter, par nous inquiéter, et il 
finit par la honte de ne pouvoir nous perdre, si nous 
nous tenons fortement attachés à Jésus-Christ. 


vERSET 24. 


Le texte et les versions s'accordent parfaitement 
ici. Le seus du Prophéte, ou plutót de l'oracle de 
Dieu énoncé par le Prophéte, est clair. Dieu promet à 
David d'étre fidéle à son égard et de le combler de 
bienfaits ; car la miséricorde est la méme chose ici que 
la bonté. Cette promesse est bien plus sensible et plus 
étendue dans le Messie. La vérité de Dieu a toujours 
été avec lui , puisqu'il était la vérité essentielle ; et la 
bonté divine a comblé de bienfaits l'humanité sainte 
que ce Messie, fils de Dieu, s'était unie. De méme en- 
core le Messie a été le canal par oü la vérité et la mi- 
Séricorde de Dicu ont passé jusqu'à nous. . 

Mais si David a été revétu de gloire parce qu'il a mis 
sa confiance dans le nom du Seigueur, ce n'était que 
comine un rayon trés-faible de l'éclat que le Messie a 
répandu dans le ciel ct sur la terre. 1l a glorifié le nom 
du Seigneur, et le nom de ce Messie est devenu lui- 
méme l'objet de l'adoration des anges, des hommes , 
et méme des puissances infernales. 

RÉFLEXIONS. 


Nous n'avons besoin 2 de deux choses, de la vé- 
rité et de la miséricorde de Dien: de sa vérité, pour ne 
nous point égarer, et de sa miséricorde, s'il arrive que 
nous nous égarions. Nous sommes aveugles, et il n'y 
a que la vérité de Dieu qui puisse nous éclairer : nous 
sommes péclheurs , ct il n'y a que sa miséricorde qui 
puisse nous justifler. Le moude n'a ni vérité, ni misé- 
ricorde ; il est faux et méchant, il cherche à tromper, 
et il ne pardonne point. Jésus-Christ est venu appor- 
ter la vérité et la miséricorde,, c'est en lui qu'elles se 
Sont rencontrées, comme le dit ailleurs notre Prophéte, 
et toutes ses voies sont vérité et miséricorde, comme il 
s'exprime encore dans un autre endroit. 

Si nous prenons la vérité de Dieu pour sa fidélité à 
T'égard des promesses, elle se trouve encore au plus 
sublime degré dans Jésus-Christ. Soyons sürs qu'il 
donnera tout ce qu'il a promis, de la méme maniére 
Qu'il se vengera , comme il l'a déclaré. 

Si la miséricorde est prise pour la bonté , il suffit de 
contempler Jésus-Christ pour reconnatwe qu'il n'a 
voulu faire que du bien aux hommes, et qwen lui 
tous es biens nous ont étó donnós, comme le dit 


TApoug. 








vinsSET 25. 


ll paratt que par la main , il faut entendre la gau- 
che, ain qu'il y ait de l'opposition avec la droite, 
qui est dans le méme verset. Ceux qui appliquent 
€n verset à David, disent que sa puissance s'eten- 
dit depuis la wer Méditerranée jusqu'à l'Euphrate , 
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et que cela suffit pour rie *ux expressions 
qu'emploie ici le Prophéte. Lepondant le tezte et les 
versions ne disent pas : J'étendrai sa main jusqu'à la 
mer, ct sa droite jusqu'au. fleuve. Mais, j^ rai s« 
main sur la mer et sa. droite sur les fleuves, au pluriel ; 
ce qui jue une domination sur la mer méme et 
sur les fleuves indéflnitivement. Or, jamais un tel em- 
Pire n'a appartenu à David, ni méme à Salomon. Ce- 
ui-ci avait des hg: sar la mer , mais le roi Hiram 
en avait aussi , et l'on ne peut pas dire pour cela que 
Solomon et jr fecit malires de e mer. Ile ne 
étaient pas plus que les marchands qui navi, t 
pour leur commerce. * bens 
Quoi quil en soit, si ce verset convenir à 
David, il est bien plus applicable au Messie, qui a vé- 
ritablement étendu sa domination sur toutes les mers 
qui environnent motre globe, et sur tous les fleuves 
bu cotlent au milieu des terres. ll a eu et il a encore 
des disciples partout. Zacharie, dans une éti 
qui ne regarde que ce Messie, dit qu'il anmoncera [a 
pair awz gentils, et qu'il dominera depuis une mer jus- 
fà l'autre, et depuis les flewves jusqu'aur extrémités de 
terre. C'est comme l'explication du verset que nous 
examinons. * 
RÉFLEXIONS. 


Pour expliquer les prophéties qui ont deux sens, il 
faut se servir de celles qui n'en ont. qu'un. der- 
niéres présentent les événements dans toute leur éten- 
due, au lieu que les premiéres sont renfermées, quant 
3 la letire, dans des bornes plus étroites, parce qu'elles 
Énoncent une flgure qui n'a pas tous les caracteres de 
la chose figurée, ou qui ne les a que crayonnés au 
premier trait, si je puis ni'exprimer ainsi. Le prophéto 

acharie parle évidemment du Messie , puisque celui 
dont il décrit l'empire comme devant. s'étendre sur 
Voute la terre, est le méme qu'il représente monté sur 
une ánesse : événement qui ne regarde que le Messie , 
€t qui ne s'est accompli qu'en Jésus-Christ. Cet oracle 
n'a done qu'un sens, cL l'on ne peut s'y méprendre. 
Paus notre peaume, Dieu annonce par la bouche de 
son Prophéte, que David étendra sa puissance sur la 
mer el sur les fleuves. Cela peut convenir à quelques 
égards à ce prince , mais non parfaitement et pleine- 
ment, si l'on s'en tient aux expressions de la lettre. 
Pour justifier toute l'étendue cette lettre, il faut 
donc admettre un autre sens , et voir en cet endroit 
un autre. roi ; mais Zacharie en présente vn qui doit 
dominer d'une mer à l'autre, et depuis les fleuves jus- 
A uas extrémités de la terre, ct ce rei est le Messie; 

onc dans notre psaumne , on doit voir aussi le Messie 
outre David , et plus parfaitement que David. Voilà 
une maniére trés-courte et trés-süre de découvrir 
deux seus renfermés dans une prophétie. Ill y cn a 
d'autres encore; car ce sujet si importaut pour la Rc- 
ligion abonde en preuves. 


e vERSET 26. 


L'hébreu dit, le rocher de'mon salst ; cette expres- 
sion de rocher se trouve presque toujours dans le 
Eau pour marquer la puissante protection de 

ieu 


Voilà un oracle trés-caractérisé et trés-étendu : 
celui qui en est l'objet , osera dire avec confiance en 
uant le Seigneur : Vous étes mon pére, vous étes 

mon Dieu, vous étes mon appui, c'est de vous seul que 
j'attends mon salut, ou ma délivrance , mon bonheur. 
bieu, qui parle ici, semble dire ces choses de David , 
puisque C'est la suite des promesses faites à ce prince. 
e vois que David a dit souvent en invoquant le Sei- 
gueur : Vous étes mon Dieu, mun appui p mon salut ; 
mais je ne trouve nulle part qu'il lui ait dit : Vous 
étes nion pere. ll aurait pu sc servir de cetle expres- 
sion aussi bien qu'Isaie qui dit à Dieu : O Seionenr, 
vous étes mon pére; maniére de parler cependant 
moins forte que celle-ci : Vous étes non pàre; car un 
particulier qui dirait à son roi : Vous étes mon pre , 
Vémoiguerait plus de hardiesse que si tout lc. peuple 
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disait à ce mémerol : Vous étes notre p?re. Mais enfin, 
David n'a jamais parlé de cette maniére à Dieu : il n'y 
€n a point de preuves dans toute l'Écriture. Que con- 
Clure? Que ce verset, quant à ces quatre mots, ne 
convient qu'au Messie , qu'à Jésus-Christ, vrai fils de 
Dieu : aussi, ce Sauveur du monde disait-il à tout ins- 
tant que Dieu était son [sa il disait à Dieu en l'in- 
voquant : 0 mon Pére. Par là il faisait voir qu'il était 
vraiment Dieu , et les Juifs en prenaient occasion de 
lui faire des reproches; ils concevaient qu'appelant 
Dieu son pere, et se disant fils de Dieu, il se disait 
Dieu. Yésva-Christ a dit aussi en parlant à son Pére, 
mon Dieu , parce qu'il était vraiment homme. En 
cette quatié, il attendait de Dieu son salut, c'est-à- 
dire, la résurrection de son COrpe , et l'état gloricux 
auquel il fut élevé. Dans les trois parties qui compo- 
5ent ce verset, il y en a donc deux qui conviennent à 
David et au Messie; il y en a une, et c'est la pre- 
nüére, qui ne convieni qu'au Messie seul , puisque 
David n'a jamais appelé Dieu son pére. Il n'a point 
rempli cette partie de la prophétie , c le Mesaie seul 
l'a remplie parfaitement. 
BÉFLEXIONS. 

Nouvelle maniére de juger des prophéties qui ont 
deux sens. Dans leur total, elles conviennent à l'un 
des événements, et dans ce méme total, elles ne con- 
viennent pas à l'autre. Ici, par exemple, ce verset du 
psaume convient en entier à Jésus-Christ , et il ne 
convient à David que dans deux de ses parties. Les 
Juifs qui ont lu ce peaume aprés la mort de David, 
Ont dà dire : David n'a pas rempli toutes les parties 
de cet oracle; il faut donc attendre un autre person- 
nage, ou plutót un autre David qui dise à Dieu: Vous 
étes saon pere. Personne de la race de David n'a usé 
de cette expression jusqu'à Jésus-Christ. Il faut donc 
que Jésus-Christ soitle David annoncé dans le peaume, 
et cet endroit du psaume avait donc deux sens , puis- 
qu'il avait deux objets. 

vEnsET 27. 


On pourrait dire que David a été établi de Dieu en 
valité de premier-né, soit parce que Dieu eut une ten- 
resse particuliére pour lui, soit parce qi fut pré- 

féré à tous ses fréres pr régner sur le peuple de 
Dieu, soit parce qu'à lui et à sa race furent confiées 
les promesses du Messie. Mais comment fut-il au-des- 
sus des rois de la terre? L'hébreu se sert méme ici du 
mot qui répond à Altissimus ), qui est un des 
noms de Dieu. Assurément David ne surpassa point 
en puissance, en richesses, en considération, les au- 
ires monarques de la terre. Mais cete prophétie a eu 
1out son accomplissement en Jés rist, dont. la 
finire surpasse celle de tous les potentats du monde. 
| est pareillement d'une maniére sublime le pre- 
müer-né de Dieu, soit à raison de sa génération éter- 
nelle, soit parce queson humanité a eu tous les frvite- 
ges de la primogéniture. Jésus-Christ a été le pre- 
mier-né d'entre les morts par sa résurrection anté- 
rievre à celle des autres hommes ; il a été le premier 
héritier de Dieu, et c'est de lui que tous les hommes 
tiennent l'espérance de posséder l'héritage céleste ; il 
a été constitué juge des vivants et des morts, chef des 
€lus, fondateur d'un peuple nouveau, époux unique 
de l'Eglise, prétre éternel, ct scul digne d'offrir à Dieu 
un sacrifice parfait. 

Voilà donc encore dans ce verset. une prophétic à 
deux sens; dans la premiére partie, elle regarde un 
peu David, et la seconde ne peut lui convenir. Quand 
Je dis au reste que la premere partie regarde un. peu 
David, j'entends muon peut lui attribuer quelques 
traits de ce que l'Ecriture appelle premier-né, quoi- 
qu'on pit encorenier absolument ce rapport : car on 
ne trouve que deux exemples dans l'Ecriture oü le ti- 
tre de premier-né soit donné dans le sens inétaphori- 

ue (Kxode 4, 92, et. Jérém. 51,9); et dans ccs 
cux endroits il est question d'un [rupie, d'Israél 
aus le premier, ct d'Éplhraim daus le second. Par- 
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tout ailleurs le premier-né est dit dans lc sens propre 
de ceux qui viennent au monde les premiers, et ce 
terme ne signifle point cc que dit ici notre psaume. 
Ce méme terme ne s'emploie point dans ce sens mé- 
taphorique en parlant d'un seul homme. Mais il se dit. 
bien de la Sagesse éternelle (Eccli. 24, 5). 1: se dit dans 
le nouveau Testament de Jésus-Christ et de tui seul. 
D'oü l'on peut conclure avec assez de raison, que dens 
notre psaume ce terme ne convient aussi qu'à lui et 
non à David. J'appelle ici sens métaphorique, le sens 

ui exclut ]a génération commune et naturelle; car 
du reste, appliqué à Jésus-Christ, le terme ier-né 
est trés-propre, quoique d'une autre maniére qu'o& 
ne le prend, pour exprimer celui des enfants qui vient. 
le premier au monde. 

RÉFLEXIONS. 


Jósus-Christ est premier-né par rapport à toutes les- 
créatures, parce que de toute éteruité et avant. qu'i! 
ait existé aucune créature, il est engendré dans le. 
Sein de son Pére. ll est dit premier-né et non premier. 
créé, comme l'Ecriture s'exprimerait si Jésus-Christ 
n'était pas consubstantiel à sop Pére. 

Jésus-Christ est premier-ué entre plusieurs (réres, 
parce qu'avant lui nul n'a été le fils de Dieu, ct parce. 
qu'en lui et à cause de lui nous sommes tous appelés 
à etre les enfants de Dieu, si toutefois nous sommes. 
conformes à ce divin modéle. 

Jésus-Christ est premier-né d'entrc les morts, parce 
qu'il est ressuscité le premier, pour ue plus mourir, 
et qu'il nous a donné droit à la résurrection future. Il 
est remarquable que l'apótre S. Jcan fait comme le 
Projhéte dans le verset que nous expliquons, qu'il 
joint la qualité de chef des rois de lu tezre à celle de 
premier-né. Si, selon S. Jean, ces deux qualités ne se 
Sont réunies qu en Jésus Christ, ne faut-il pas recon- 
naitre que celui à qui notre Prophéte donne le titre de 
premier-né, de supérieur à tous les rois de lu terze, nc 
peut étre aussi que Jésus-Clirist? 

Jósus-Christ cst premier-né en tant que Dieu, parce 
qu'il est engendré de toute éternité, ct avant 
qu'aucune créature ail existé; il est aussi prc- 
süier-né en tant. qu'hounmnie, parce qu'à raison de son 
union hypostatique avec le Verbe il est le plus éle-- 
vé en dignité parmi les hommes, parce que nul 
liomme ne peut aspirer à un rang aussi sublime que 


le sien. 
vxhses 28, 99. 


Il est remarquable que dans ce beau discours, en 
forme de prophétie énoncée au nom du Seigncur lui- 
méme, le style est clair, et l'accord du texte avec les 
versions presque parfait. H n'y a, par exemple, ici 
aucune différence; car ce n'en est pas uve quc le mot. 
testament, substitué à celui de pacte, qui cst dans le. 
texte. 

Il est impossible d'appliquer ces deux versets à Da- 
vid. Sa personne a éprouvé les miséricordes du Sei- 

leur; l'alliance a. subsisté avec les rois scs descen- 
ants peudant quelques siécles ; la race de ce prince 
S'est perpétuée Jusqu'à Jésus-Christ : mais depuis prés. 
de deux mille ans elle ne subsiste que dans le sens 
* piritncl, dans les enfants de Dieu et de l'Eglise, tous 
adoptés en Jésus-Christ. Enüin ie tróne tempore! de 
David a été détruit, et il n'en reste plus de vestiges. 
Jc sais que dans l'Ecriture les termes d'éternité, do 
siécles des siécles, de générations en générations, ne si- 
gnifient quelquefois qu'une longue suite d'années, et- 
non l'élernité absolue, ou la durée du monde ; mais 
dans cette. prophétie on ne peul les modifier ainsi : 
outre qu'on y lit que le tróne de David subsistera au- 
tant que le ciel, et plus bas, autant que lc soleil et la 
lunc, Dieu s'engage à conserver la race de cc prince 
et sa royauté, malgré les iniquités de son peuple. ll. 
fait sermentde ne point manquer à l'alliance, et de gar- 
der exactement ses promesses. Assurément Dieu doi 
avoir cousidéré cce race, cc tróne, cette alliance. 
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ces promesses, parra à un ordre de choses tout 
autre que celui d'un état temporel , puisque nous ne 
vayous plus aucunes traces de cet état, et que tout ce 
qui a eu trait à David comme prince temporel, est 
aussi détruit que les anciens empires dont il ne reste 
1 le nom dans i'histo re. C'est donc daus le. fils 

« David, dans Jésus Christ, que les promesses re sont 
perpétuéeset se perpétue ont jusqu'a la fiu du monde, 
ei qu'elles s'acecompliiont. pleinement. dans. l'éter- 
üjité, 

BÉFLEXIONS. 

V w'y a pei:t de pensíe plus grande et plus tou- 
€hamte pevr un chrétien que celle-ei : j'appartiens à 
vn roi éterne , jo suis membre d'un état qui ne dot 
m linir. La mort fera de moi ce qu'elle a fait de 

vid et de ses descendants, elleréduira mon corps à 
l'obscurité du tombeau ; mais c la. n'empéchera pas 
won àme d'étre hériiié e des promesses; tais ce 
vorps condamné à rentrer dans |a po.ssiére, sera 
gussi adinis un jour dansle royaume qui doittoujours 
subsister. Le rei qui rient. ce sceptre immortel u'a 
frayé la route, et il rassemble successivement autour 
de sn trón- tous se» sujets fidéles, Vollà mon ótat et 
ma destinaton. ()uel'es conséquences pour la eondwite 
de ma vie! Je con-idére ce que fait 
potir le prinee de qui i a tont rcgi, et de qui il atten 
tout : que d'attentions, que d'assidui és, que de ser- 
vices! il sacr fle 8n repos, ses inclinations, $a »anlé, 
sa vie pour paraitre fidéle ou reconnaissant, Mais cette 
image est trop faible, Le c urtisau s'acquitie envers 
son bienfalteur par des devoirs extérieurs, parce 
qu'il n'a regu que de: gráces teinporelles et passagé- 
Tes. Que m'a donné, que m'a promis celui qui réguera 
éternellement dans la m:ison de Jacob? Je n'ai ui as- 
sez de lumiéres, ni assez de -entiments pour l'expli- 
quer; mon attacliement à son service doit donc éve 
d'un ordre supérieur à tout ce qu'on témoigne d'em- 
pre-sement pour les gran.Is de ce monde. Ce sujet cst 
iuépuisable : Je dois mé iter tous les jours de ma vie 
sur i2 qua'ité que je porte demembre uu royaume de 
Jésus-Ch: ist, et toutes mes sctions, toutes mes affec- 
tions doivent tendre à remyhir les devoirs de ce iitre 
auguste, titre dont les dro.ts sont infiuis pour le 
temps et pour l'éternité. 

vgnsETs 50, $!, 52. 

Sa bonté et la sagesse de Dieu se manifestent dans 
ces verses, Un pouvait douter de l'événement des 
promesses faitesà David et à sa race, s'il arrivait que 
ses descendants s'écariagsent des volontés du Seigneur; 
et c'est en effet ce qui arriva presque aussitót aprés la 
mort de ce prince. Le Seigneur prévient donc l'objec- 
lion, et il déclare quelle sera sa conduite dans le cas 
de ces prévaricutions ; il visitera cesenfants de David 
par des chátiments, il les frappera deses fléaux pour 
les faire rentrer en eux-méwes. Cette verge , dont 
parle le Prophéte, désigne une correction paternelle, 
et non une vengeance inexorable. C'est ainsi que Dieu 
témolgoe sa bonté par cette déclaration, et la preuve 
de cette bonté se développe de plus en plus dans les 
ver:eis suivants. 

li signale de méme sa sagesse, en faisant conpaltre 
que la scienre qu'il a de l'avenir, n'mpose poiut de 
nécessitéà c 8 desceniants de David. ll prévoyait as 
suvément leurs révoltes, leurs préva:rications ; mais il 
n'en p.rlequedans lestyle conditionnel, alin de mon- 
trer que co peuple esdgarait jamais que par 3a faute, 
et que jamais 868 iniquités ne pourraient étre im- 

iées au Trés-Haut. 

Ceue prophétie regarde principalement la postéritó 
temporelle de David, c'est-à-dire, le peuple Juif, qui 
S'écaria en effet souvent de la loi de Dieu, et qui fut 
puni par des calamités propres à le faire rentrer en 
lui-méme. Toute l'histeire des rois et tous les livres 
des prophétes font menti-m de ces cbàtimentg, Mais 
ceue méme prophiétie n'est point étraugére à la posté- 












TIME spirituelle de David, c'est-à-dire au peuple sur qui . 


régne le Messie, véritable fils eL hériter du tróne de 
David. Dieg visite par dcs chàumenis les enfants de 
Jésus-Christ et de l'Eglise. Tout ce qui leur arrive 
d'adversité en cette vie, les avertit de se regarder tou- 
jours comme coupables aux yeux du Seigneur; c'est un 
[e |ui les frappe pour les rendre plus dociles et plus 
I mnbles. 


Maisà l'égard des uns et des autres, ce scrait une er- 
reur de croire qu'ils n'ont que des chàtiments tempo- 
reis à attendre s'ils [ereeerent jusqu'à la mort dans 
leur révolte contre fa toi de Dieu. Puisque le royauie 
de David devait étre éternel, ct que les sujets de. ce 
reyanme étaient. obligés de demeurer fidéles aux vo- 
lontés de Dieu, ceux qui terminaientlenrcarriére dans 
la désobéissance, devaient s'attendre à étre éternel- 
lement rejetés de Dieu: et voilà pour les Juifs qui 
ont précédé les temps du Messie; ils attendaient. cet 
hériüer du trónc de David, et jusqu'à ce quil vint , ils 
étaient assez avertis que Dieu ne regarderait, soit dans 
le temps, soit dans l'éternité, comme véritables sujets 
du royaume de David, que ceux qui garderaient con- 
stamment sa loi ; qu'ainsi ceux qui mourraient dans la 
désobéissance à cette sainte loi , seraient exclus pour 
jamais du royaume céleste, dont le royaume de David 
était la figure ou plutót le préliminaire, s'il est permis 
de parler ainsi. Quaut aux temps qui ont suivi la venue 
du Messie, la chose est bien plus claire encore : le 
royaume de David étant devenu purement spirituel 
Sous le gouvernewent. du Messie, il est bien évident 
que sans l'obéissance aux lois de ce rei vrai Dieu e£ 
homme, on ne peut entrer dans le séjour éternel oü il 
régne ct oü il régnera aaus fui, commeil est révélé dang 
l'Évangile. 

BÉFLEXIONS. 


Dieu a chátié de temps en temps les Juifs rebelles, 
mais c'était toujours en pére ; il les chátie encore par 
la longue captivité oà ils gémissent depuis prés de 
deux mille ans, et c'est encore un cháàtiment de misé-- 
ricordc pr 1ous les particuliers de cette nation : car 
$'ils voulaient ouvrirles yeux à la vérité qui les éclaire, 
Dieu les admettrait dans son alliance comme les Gen« 
üils. Ce qui trompe ce peuple , c'est qu'il croit que Dieu 
lerétablira ea corps de nation dans le pays qu'il a poe- 
86dé autrefois, et que la loi donnée à Moise doit en- 
core subsister. Dieu a déclaré le contraire; et la pré- 
diction seule qae Jésus-Christ a faite du renversement 
de Jérusalem, prédietion si manifestement aceomplie, 
devrait détromper ces hommes si opini&àtres dans leurs 
préjugés. Qw'arrivera4-il dunc? ou plutót, qu'arrive-t- 
il tous ie Muret c'est qu'ils se perdent pour jamais, 
et que Lieu transforme |a punition paternelle 
en vengeance inexorable qui s'exerce durant touta l'é- 
ternité. 

Les ebrétiens qui ne profitent pas des calamités dont 
on ne inanque jamais dans cette vie, sont dans le méme 
cas que les Juifs. Ils sont rebelles au Seigueur; et ils 
souffrent sans fruit, sans espórance de satisfaire nr 
là pour leurs péchés, puisqu'ils ne rentrent pas dans 
les voies de la justice ; etils parviennent ainsi jusqu'au 
terme de la vie, oü ils ne trouvent qu'un Dieu irrité 
et vengeur. Les saints sont seuls raisonnables et at- 
tentifs aux régles d'une sage conduite; ils souffrent et 
ils mettent à profit leurs souffrances pour l'ex- 
püuion de leurs péchés. A leur dernier joor les 
souffrances n'existent plus, et ils passent. daas ce 
royaume oi il n'y a ni deuil, ni larmes, ni plaintes, et 
oü l'on chante éternellement les miséricordes du Sei- 
gneur. 





vrhsETS $5, O4. 

L'hébreu dit dans le S5* verset : Je ne mentirai 
point dans ma vérité ; comme s'il disait : Moi qui suis la 
vérité méme, je ne puis me rendre couptb!e de mensonge. 
L'expression des LXX est ejt à à3ocew, qui revient 
à non nocebo , qu'emploie notre Vulgate; c'est au fond 
le méme sens que l'hébreu. Dieu ne pourrait nare à sa 
vérité sans mentir. 


*A 





uu 


li faut remarquer dans ce verset la force du verbe 
dispergam, qui répond à l'hébrcu YEN, irritum faciam, 
abolebo, destruam. Dieu déclare par-là qu'il ne détruira 
point entiérement le plan de miséricorde qu'ila formé 
en faveur de David; et l'étendue de ce sens peut servir 
à expliquer les catastrophes qu'il y a. eu dans la suc- 
€ession du tróne de David. Aprés Sédéeias, il n'y eut 
plus de roi dans Juda, au moins pendant quelques sié- 
cles, quoique l'autorité y subsistàt, quoique la. nation 
se gouvernát par ses lois, quoiqu'il y eüt toujours des 
chefs sortis de ce peuple. Cetto interruption du titre 
de roi était une partie de ce chàtiment paternel dont il 
est parlé dans les versets précédents ; mais elle ne suf- 
fisait pas pour faire croire le Seigneur eàt retiré 
entiérement sa miséricorde de dessus David et de dessus 
$a race. Cette miséricorde subeista, et cetterace se per- 
pena jusqu'au Messie, dans qui furent accomplies toutes 
lcs promesses. 

Le 24* verset n'est que l'explication étendue du 33*. 
Dieu rappelle son alliance, et assure qu'il y sera fidéle, 
que ce qu'il a promis aura son effet. 

RÉFLEXIONS. 


WM y a dans l'Éeriture des promesses conditionnelles 
et des promesses absolues : les premiéres sont sans ef- 
fet, si la condition n'est point remplie ; mais les secon- 
des étant indépendantes de toute condition, ont tou- 
jours l'effet que le Seigneur a annoncé. Dieu promit à 

vid que son tróne ne serait jamais totalement dé- 
ruit, que le Messie sorti de David l'occuperait un jour, 
et qu'il régnerait sur toutes lea nations. Cela s'est vó- 
rifié à la letre en la personne de Jésus-Christ, dont 
le royaume, c'est-à-dire, l'Eglise répandue dans toute 
la terre, subsistera jusqu'à la (in des siécles. Dieu pro- 
mit à David que ses enfants seraient toujours assis sur 
ce tróne ; mais nous voyons fer le psaume 431 que la 
promesse était conditionnelle. S'ils 'dent , dit le 
texte, mon testament, et. s'ils sont. fideles aux lois que 
je leur aurai données. La plupart des descendants de 

avid manquérent à cette condition, et ils perdirent 
enfin ce tróne plusieurs siécles avantla venue du Mes- 
sie. 1l faut expliquer les deux psaumes l'un par l'autre, 
et toutes les diflicultés disparaissent. 

On doit raisonner de méme des promesses que Jé- 
sus-Christ a faites, et que ses apótres ont développées 
ensonnom. L'Eglise entiérea des promesses absolues. 
Quels que soient les scandales, les schismes, les atten- 
tats des ennemis du nom chrétien; quelque immense 

u'on suppose le nombre des siécles ou des révolutions 
ns les empires, l'Eglise subsistera , et sera toujours 
reconnue pour l'épouse de Jésus-Christ : mais les pro- 
messes faites à chacun des fidéles, par rapport au sa- 
lut, sont conditionnelles. L'accomplissement dépend 
de leur soumission aux lois du Seigneur, de leur fidé- 
lité à la doctrine évangelique. Si vous voulez parvenir 
À la vie, dit Jésus-Christ, gardez les commundements. 
Dans ces promesses conditionuelles sont contenues des 
menaces : car en ne remplissant pas la condition, on 
abandonne la promesse,et l'on se prive des biens 
qu'elle renferme. Les derniers rois de Juda ne firent 
int ce retour sur eux-mémes, et ils furent détróués. 
,es partisans du monde, les hommes qui vivent au 
gré de leurs passions, ne pensent point non plus 
à lenrs engagements, et. ils ne parviennent point à la 
vie. Dans cette doctrine si claire et si simple sont ren- 
fermés tous les devoirs du chrétien; et tout ce qui dis- 
tingue les saints des pécheurs, c'est que les premiers 
sont toujours attentifs à remplir les conditious de f'al- 
liance, et que les seconds ne daiguent seulement pas se 

les rappeler. 

vensETS $5, 3506. 

Pour ces deux versets, il y en a trois dans l'ébreu 
et dans le grec, mais sans différence de sens. Cette 
expression, si je manque de parole à David, est un hé- 
braisme qui expose la maniére dont on faisait serment 
dans la langue sainte. On se contentait de dire pour 
uier : Si je fais telle ou telle chose, c'est-à-dire, je ne 
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la ferai pas ; et pour afüirmer, si je ne fais pas telle ou 
i chose, €'cst-à-dire, je la fehais lci Dieu aiasure 
quia promis par un serment, qui ne sera jamais 
aussé ni révoqué, que la race de David subsiéterait 
toujours ; que son tróne serait en la présence de Dieu 
éternellement comme le soleil , la lune, ei le témoin 
dans le ciel, c'est-à-dire, l'arc que neus appe- 
lens Jris. Cet arc, placé dans le ciel aprés le déluge, 
est comme le garant éternel de la promesse donnée sux 
hommes pour les rassurer contre |a crainte d'une mou- 
velle inondation générale. ll est. d'autant plus naturc) 
de voir ici l'are-en- del, que l'hébreu place ce témoin 
dae hébeen porte la lu i 
| 'u ne pas, comme ne par(aite , mois 
sicut luna stabilietur. Les LXX ont pris rigse in au 
participe. l1 y a peu de différence pour le fond du. 
sen: 


$. 

Jl y a des interprétes qui font rapporter le témoin 
fidele à la lune, pour dire que ce tróne de David sera 
aussi durable que la lune, et que ccite planéte se pré- 
sentera comme un témoignage subsistant de la pro- 
messe divine. Quoique cette explication forme un 
sens raisonnable, je ne vois pourtant pas comment la 
lune serait plutót choisie pour garantir la eR 
messe de Dicu, que le soleil qui est le principe de la 
lumiére dont brille la lune, et qui est tout aussi dura- 
ble qu'elle. 

Les auteurs des Principes discutés disent : Celui aui 
prend les cieux à témoin sera fidele à son serment. Oi je 
remarque que le mot testis cst pris, non pour le témot 
que Dieu indique comme garant de son serment, mais 
pour Dieu lui-méme : car c'est [ui qui prend les cieux 

témoin. Je doute que ce soit le sens de l'hébreu et 
des versions. 

On voit au reste que les promesses consignées daus 
ces deux versets, sont les némes dont parle le verset 
29; mais elles sont revétues ici de l'autorité irrévo- 
cable du serinent. 

Je remarque comme une chose de grande iinpor- 
tance, que Dieu s'engageant à perpétuer le tróue do 
David, ne dit pas simiplement, comme de $a race, qu'il 
subsistera éternellement, mais qu'il scra en sa présence 
comme le soleil, comme la lune , comme l'urc-en-ciel. 
Or, ceci a deux sens : le premicr, que ce tróue sers en 
la présence du Seigneur , c'est-à-dire, que Dieu ne le 
perdra point de vue, qu'il pourra paraitre détruit aux 
yeux des hommes aprés écias , mais que Dieu le 
verra toujours dns le rapport du Messie, qui sera le 
roi de tous les siécles. Le second sens est que le tróne 
toujours présent à Dieu aura l'éclat du soleil , de la 
lune et de l'arc-en-ciel, c'est-à-dire que le royaume 
du Messie sera toujours trés -visible ct trés -aisé à 
distinguer de tous les autres royaumes ; vérité 
qui se mauifeste ct se mauifestera toujours dans l'E- 
glise. 

RÉFLEXIOSS. 


Saint Augustin demande pourquoi le royaume du 
Messie est comparé dans sa duree au soleil et à la 
lune : il suffisait, ce me seimble, dit ee saint docteur, 
de le comparer au soleil , qui subsistera tout autant 
que la lune; et cesaint docteur donne une réponse qui 
est fondéesurles principes mémes dela foi. Leroyaum e 
de Jésus-Christ, vrai Messie de Dieu, est l'Eglise, ct 
cette Eglise est composée d'hommes qui ont une àme 
et un corps. Du cóté de l'àme, ils peuvent étre com- 
parés au soleil, qui n'est susceptible ni d'accroisso- 
ment, ni de diminution, ni de changement ; du cóié 
du corps, ils ressemblent à la lune : car, comme cette 
planéte est. sujette à des variations de lumiere et de 
tou vements , ainsi nos corps se trouvent dans diver- 
ses situations , selon les Ages , les tempéraments , les 
événements; enfin ils retournent en poussiére d'oà 
ils ont été tirés, et oà ils séjournent jusqu'au moment 
de la résurrection. L'Eglise , qui n'est que la société 
des hommes (idéles, peut donc aussi étre caractérisée 
par le soleil et par la lune. Elle subsistera autant que 





nio 
Je soloil, parce quc, de génération en génération, elle 
[oriens aux àmcs les moyens de salut , qui les feront 
iller un jour comme autant de soleils dans le séjour 
des bienlcureux : et elle subeistera autant que la 
lune, c'est-à-dire, jusqu'à la fin des siécles; mais avec 
des révolutions continuelles qui affectent les corps de 
ses enfants , jusqu'à ce qu'enfin elle les rende tous à 
Jésus-Christ, renouvelés et. revétus de ghire par la 
résurrection dont Jésus - Christ a donné le modéle. 
Alors cette Eglisc,ce royaume du Messie, sera comme 
wne luxe par(aite, Voujours pleine, toujours lumineuse, 
et désormais il w'y aura plus de révolutions à crain- 
dre. Les phllosopiies ajoute le saiut docteur, ont tou- 
ché d'assez prés la doctrine de l'immortalité de l'àm»; 
mais ils n'ont rien concu à celle de la résurrection. ll 
3 donc été à propos de comparer l'Eglise à deux as- 
tres, dont l'un peint l'état ou la destinée des àmes, et 
l'autre représente les affcctions. propres des corps, 
c'est-à-dire leurs diverses situatious , et néanmoins 
leur persévérance , leur conservation jusqu'au temps 
oi ils entreront, en part de la gloire des substances 
spirituelles qi les onj animés sur la terre. 

S'il y a delasubüilité dans cette explication, au moins 
n'est-elle ni stérile ni étrangére au sens bien appro- 
fondi de notre psaume, et elle représente avec justesse 
la constitution de l'Eglise du Messie. Elle renferme 
aussi une grande instruction sur les rapports que nos 
Ames et nos coris ont. avec Jésus-Christ , notre chef 
et notre roi ; sur l'espérance que nous avons d'étre dé- 
livrés des révolutions qui agitent notre mortalité , 
comme parle le saint docteur, c'est-à-dire, ce corps 
ierrestre qui n'est jamais ici - bas dans une assiette 
tranquille; enfin sur l'obligation de conserver nos àmes 
€t nos corps dans une pureté dont les astres, auxquels 
on lés compare, sont la figure. 


VERSET 37. 


Aprés lc détail de tant de promesses faites à David 

& à sa postérité, le Psalmiste, parlant au nom des 
sraélites captifs à Babylone , oppose les événemeuts 
présents aux engagements pris par le Seigneur. Le 
tróne de David devait subsister, et on le voyait détruit 
sous Sédécias. Ce contraste est l'objet qu'embrasse 
cette partie du psaume. Le Saint-Esprit, qui l'a inspiré 
tout eutier, peint ici les Israélites tels que sont la plu- 
part des hommes. affectés de leurs malheurs. Quand 
€n leur a promis de grands avantages, ils sont extré- 
mement surpris d'éprouver tout le contraire. La dif- 
férence de ce morceau du psaume d'avec les discours 
qu'on tient d'ordinaire dans ces occasions d'épreuves 
affligcautes, c'est qu'on perd courage, qu'on murmure, 
ron aggraveses maux en les déplorant, at lieu quele 

saliniste ne perd point de vue la conflance en Dieu. 
ll représente la grandeur de ses inaux , il les compare 
avec les proinessces, et il se plaint à Dieu, mais sans 
dépit et sans aigreur. Je n'approuve point un com- 
mentateur moderne qui dit que ce Prophéte traite avec 
Dieu de maniere que le sentiment charnel et l'impatience 
ae manifestent plus que la foi. (Apud Deum ita agit ut 
pud carnis sensus el impatientia videalur se prodere 
quám fides.) C'est oublier, en quelquc sorte, que ce 
1orceau du psaume est autant l'ouvrage du Saint- 
Esprit, que tous les versets qui précédent. On remar- 
que des traits de confiance jusque dans les plaintes les 
ps vives qui paraissent occuper le Prophéte jusqu'à 
a fin du psaume. 

Dans ce verset 27* les hébraisants traduisent * Ac- 
€ensus es irá cum Christo tuo. Mr: avez (ai( éclater 
contre [ui , disent les auteurs des l'rincipes discutés, 
tout l'excés de voire fureur.) Cela parait différent de 
distulisti Christum tiun: Mais pourquoi le verbe hé- 
breu ram , signilierait - il. ici piutót iratus es , que 
amovisti ou prateriüsti , puisque ce verbe a aussi cette 
signification ? On objecte qu'il est suivi de la préposi- 
Vion Dy, cum; mais cette préposition est quelquefois 
employée dans l'Ecriture jour l'article TIN, qui se met 
wur indiquer l'aceusatif. On en peut voir des exem- 
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ples dans les lexiques. Supposant dome cette signi 

lion du verbe et cet usage de la préposition , les LYX. 
ont pu metire &vefaiov à» Xpuró»eov, qui signifie, vous 
avea différé ou mis à quartier, comme une chose dont 
0n ne prend pas un soin actuel, votre Christ. Saint Jé- 
róme lui-méme, dans le ume 77, 59, traduit par 
distulit, le méme verbe hdbreu que notre Vulgate rend 
en cef endroit-là par sprevit. On ne peut donc la con- 
vaincre de contre-sens dans lo verset que nous expli- 
quons, lorsqu'elle dit : Distulisti Christum tuum. 

Ml y a des interprétes qui entendent ces mots du dé- 
lai de Jésus-Christ, vai lessie de Mar Cesens n'est 
pas à rejeter; mais alors ces mots repulisti et despezi- 
sti, n'auront pas pour objet. Christum tuum ; ils vou- 
dront dire, vous nous aves rejetés et méprisés. 

BÉFLEXIONS. 


Les promesses du Seigneur énoncées dans ce psau- 
me, regardant le Messie , ou put n'étant faites que 
pour le Messie, il était dans l'ordre de la provideuce 
que le tróne de David parüt détruit avant que le Mes- 
Sie se montrát au monde: car, si ce tróne avait sub- 
Sisté fua la re ro le de David , on aurait pu dire 

ue la promesse éait remplie, et qu'il n'y avait nen 
lus à attendre. Si le chrétien avait dil, au temps 
du Messie : Celui-ci vient occuper le tróne de David , 
le Juif aurait pu répondre que cela n'était point vrai, 
puisqu'il y aurait eu encore alors un roi de ceite race 
royale: mais comme depuis plusieurs siécles il n' 
avait plus de rois descendus de David, le chrétien avait 
raison de prétendre que le Messie avait droit à ce tró- 
ne; parce qu'autrement la promesse de Dieu n'aurait 
pas eu son accomplissement. Ce raisonnement, qui 
est de saint Augustin, porte sur ce principe, que Dieu 
est infaillible dans ses promesses; principe avoué du 
Juif et du chrétien. On voyait le tróue de David va- 
cant depuis bien des siécles , ou occupé par des gens 
qi n'étaient pas de cette race royale ; il devait cepene« 

nt tót ou tard étre rempli par un fils de David. S'il 
ne l'avait plus été depuis Sédécias , il fallait attendre 
quelqu'un qui le "emplit ; or, quand Jésus-Christ pa- 
rut, quel autre que lui pouvait se porter l'hériticr de 
ce tróne? Le sceptre avait été usurpé par un étran- 
ger: ce n'était pas lui qui pouvait prétendre à la qua- 
lité de successeur légitime de David. Jésus-Christ étai 
de cette race royale, et il fit voir por toute la suite de 
sa vie, de ses discours, de ses cuvres , qu'en lui seul 
pouvaient se réunir les promesses : il fallait donc le re- 
connaitre pour légitime roi de la nation. Que sa royau- 
té füt spirituelle, qu'elle füt destinée à s'étendre par 
loute la terre, c'étaient encore des caracteres màr- 
quis dans les prophéties.Tout concourait à établir sos 

roits. 
vrnsETS 38,39. 


C'est le détail des changements arrivés dans le 
mopunne de David. Le Seigueur semblait avoir rompu 
l'alliance formée avec son serviteur; son sanctuaire, 
€'est-à-dire, le temple, était détruit, ses remparts 
étaient renversés, toutes ses défenses étaienten ruine, 
ou dans la consternation, comme porte le texte. Il n'y 
a de différence entre l'hébreu et les versions que daus 
le mot. sanctuaire ; l'hébreu dit, sa couronne ou son 
diadéme, TY ; e& ce mot est traduit par. sanctificatie 
à la fin du psaume 131 pour marquer que la cou- 
ronne était un ornement sacré, un ornement qui ren- 
dait saints et respectables ceux qui la portuient, un 
ornement qui les séparait du vulgaire. C'est en ce sens 
qu'on doit prendre ici sanctuarium ejus , expression 
moins claire que celle de l'hébreu, et méme que 
&yixepx des LXX ; mais elle n'est. point. contraire au 
Sens. 

RÉFLEXIONS. 


Dieu est représenté comn:e l'auteur detous les maux 
qui aflligeaient Jérusalem et la nation sainte, parce qu'il 
les avait permis pour punir cc peuple, et pour le faire 
rentrer en lui-móne. |l ya deux occasions fort diffé- 
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rentes dant l'une de l'autre, oà Dieu semble 
frapper dela méme maniére ceux qui appartiennent, 
ou qui devraient appartenir à son Eglise;a premiére 
est quand il éprouve une àme déterminée d'ailleurs à 
le servir. Il semble oublier l'alliance faite avec elle, la 
dégrader de sa dignité, la priver de tout ce qui lul 
servait d'appui et. de consolation , la laisser sans dé- 
fense et exposée aux insultes de tous les ennemis du 
Salut. Cette àine affligée peut se plaindre amoureuse- 
ment des rigueurs de son état; mais elle doit Gtre 
persmadéo en méme temps que sa constance est in- 
iniment agréable à Dieu, et ae jamais elle ne peut 
faire de plus grands progrés ns la vertu que durant 
ces tempétes, parce qu'elles lui servent à se connaitre, 
à s'humilier, à s'immoler au bon plaisir de Dicu. La 
seconde oceasion est quand le Seigneur, lassé des 
prévarications et de l'endurcissement d'un pécheur, 
l'abandonne tout à fait; et cette catastrophe arrive 
au moment de la mort, dans cet instant luneste oü 
l'àme chargée de crimes quitto le séjour des vi- 
vants. Alors l'alliance qu'elle avait avec Dieu est tout 
à fait rompue; les ressources qu'elle pouvait trouver 
aus le saint baptéme et dans le sacrement de J.-C. lui 
sont ótées ; tout ce qui lui servait de défense, les 
priéres des saints, la parole de Dieu, les exemples 
de vertu, les touches de la gráce, tout lui est enlevé; 
elle passe dansl'éternité, désolée, ravagée, dépouillée, 
et il ne lui reste en partage que son existence, ses 
remords et son désespoir. 


vERSETS 42, 41, 42. 


L'hébreu et les versions disent ici la méme chose ; 
C'est la peinture des flégux dont a été frappé Israel. 
Tous les étrangers l'opt pillé, tous ses voisins l'ont 
méprisé, tous ses ennemis ont paru protégés du Sei- 

neur, ses armes n'ont pu le défendre dans le combat, 
la main de Dieu ne l'a point secouru. 

Toutes ces choses arrivérent en effet aux lsraélites, 
et ce fut la punition de leurs péchés. Les prophétes 
3vaient annoncé ces malheurs, la nation n'avait point 
profité de leurs remontrances. Tout périt à Jérusalem, 
€t les habitants passérent à Babylone pour apprendre 
Qurantla captivité. à estimer l'alliance faite avec le 
Seigneur. 

Àu verset 42*, l'hébreu dit, aciem gladii ejus, le 
P. Iloubigant ne condamne pas auailium.. 

RÉFLEXIONS. 

Si le Seigneur v'eàt pas livré son peuple aux Baby- 
lonieus, il est plus quc probable que cette nation in- 
docile ne serait jamais rentrée en elle-mére ; qu'elle 
eit continué de profaner l'alliance, de se livrerà l'ido- 
làtrie et à toutes les abominations tant. de fois re- 
prochées par les prophétes. Les soixante-dix années 
qe la captivité, furent un chàtiment de miséricorde. 
Israél revint plus docile, plus fidéle. 11 ne parait pas 
que la nation soit toinbée depuis daus l'idolàtrie; Dicu 
la protégea contre les ennemis du dehors, l'histoire 
des Machabées en est la preuve : mais quand les Ro- 
mains l'assujeuirent à leur dominatiou , ce peuple 
S'imagina qu'il devait attendre un libérateur qui füt un 
roi puissant, un conquérant. ll ne reconnut point. le 
vrai Messie promis de Dieu, parce qu'il le vit humble, 
patient, souffrant; parce que cet héritier du tróne 
de David ne parlait que des biens de la vie future. 
Cette ignorance affectée fut un crime plus grana que 
toutes les prévarications qui avaient précédé la. cap- 
tivité de Babylone. Israel se rendit coupable d'un 
d éicide qui altra la ruine totale de son pays, et le 

ong esclavage oü il gémit encore. 

n Chrétien ne doit craindre que de méconnaitre 
J.-C. dans les humiliations, dang les souffrances, dans 
la pauvreté, dans les persécutions. Ce sont-là les 
tires que ce Roi-Messie est venu honorer parmi 
les hómmes, et qu'il nous a laissés comme la partie la 
plus précieuse de son testament. Quand il arrivera 
que toutes les disgráces peintes avec. tant d'énergie 
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par notre Prophéte viendront fondre sur nous ; que 
nous serons en butle aux insultes et au mépris de 
ceux qui nous environnent; que nos ennemis réus- 
siront dans toutes feurs entreprises contre nous; que 
nous essuyerons toutes les tein du ciel et de la 
terre: c'est alors que nous devrons nous regarder 
comme les plus intimes amis de J.-C. notre modéle 
et notre roi; que nous aurons lieu de triompher de 
joie comme l'Apótre; que notre cceur, comme le sien, 
S'agrandira, se dilatera dans la méine proportion que 
les calamités du dehors farstteont w0US presser et nous 
accabler: c'est la belle pensée de saint Augustin , 
détresse au-dehors, latitude au-dedans. Ce mot ne peut 
Jamais étre assez médité, 
vEnsETS 45, 44. 


Le Prophéte parle des successeurs de David, comme 
$i c'était de David seul qu'il parlát, parce que c'était 
à David que les promesses avaient cte faites! 

Les hébraisants traduisent : Vous aves fait cesser 
son éclat ; mais l'hébreu est susceptible du sens que je 
donne à la Vulgate, car on peut traduire, cessare fe- 
cisti à munditià ejus. Mais que ee que cette pureté , 
sinon celle que donnaient les observances de la loi ? 
Or, en détrónant les successeurs de David, en les 
emmenant captifs à Babylone, en détruisant le temple, 
On nieitait ces princes hors d'état de pratiquer les 
purifcattons légales. La paraphrase chaldaique dit : 

ous avez détruit les prétres qui (aisaient des aspersions 
sur le peuple et qui le purifiaient, Cela touche de 
prés le sens que nous croyons contenu dans nos 
versions. 

Vous avez diminué les jours de sa durée, c'est-h-dire, 
de cette longue suite de siécles qui avait été promise 
à David. Tous les hébraisants traduisent, les jours de 
sa jeunesse; mais les LXX auront lu TO7, seculo- 
rum ejus, au lieu de voy, adolescentice ejus , oà Yon 
voit qu'il n'y a que le vau de transyosé; & ailleurs ces 
mots viennent de la méine racine D2Y ; et il est bien 
pes naturel que le Prophéte parle de la diminution 

les siécles promis au tróne de David, que de la dimi- 
minution de sa jeunesse, comme si ce tróne avait pen 
uand il n'était encore que dans ses premiéres annécs ; 
il s'était écoulé plus de quatre cents ans depuis David 
jusqu'à Ssdécias. 
RÉFLEXIONS. 

Ces versets peuvent nous rappeler ce qui se passe à 
Y'égard des pécheurs iimpénitents, quand Dieu les en- 
léve de ce monde. Alors toute espérance de se pu- 
rifier leur est ótée ; tous les avantages qu'ils avaient 
parmi les hommes sont détruits. Le fil de leur vie est 
Coupé au. moment qu'ils se flattaient de la prolonger 
encore bien des années, et ils deviennent pour jamais 
un objet d'horreur aux ycux de Dieu, des anges et des 
hommes. Cette derniére catastrophe n'arrivera qu'à 
la con$ommation des siécles, iais ils savent qu'elle 
est infaillible, et leur àme porte déjà le poids de cette 
confusion éternelle. Ce quil y a de plus désespérant 
dans cet état, c'est la privation de toute ressource; 
Cest que la voie de la réconciliation est désormais 
fermée. Jamais , selon les expressions du Prophéte, 
ils ne seront purifiés. Le systéme des incrédules qui 
bornent la durée des peines de l'enfer, qui imaginent 
qu'aprés un temps de supplices proportionné aux cri- 
mes des réprouvés, ils seront admis daus la région 
des saints, est un tissu d'absurdités. Quand il terait 
possible que leur chàtiment füt égal à leurs péhés, 
cominent la sainteté intérieure, qui consiste dans la 
conversion du ceur et da::s l'amour de Dieu, leur 8e- 
rait-elle rendue? Est-il un ordre de gráce pour eux, 
une nouvelle chafne de prédestination ? Sont-ils dans 
la voie du mérite et des bonues ceuvres? Le sang de 
Jésus-Christ coule-t-il encore pour eux par le canal 
des sacrements, des prieres de l'Eglisc ou des saints ? 
Je ne touche que ce petit nombre de questions, qui 
suífisent pour détruire cete doctriue aussi frwvole 
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quelle est contraire à tous les principes de la révé- 
Aon. 
vgnsT 45. 

Ce verset et les suivants contiennent la priére qu'a- 
dresse à Dieu le Prophéte, et prouvent que les lamen- 
tAtions détaillées dans les versets précédents ne sont 
pas des plaintes dénuées de confiance. 1l! demande ici 
au Seigneur, s'il se cachera toujours à son peuple ; car 
C'est le sens du textq auquel les versions sont con- 
formes, en Ehppotant que le iot face ou présence, est 
sous-entendu dans la premiére partie du verset. Le 
Prophéte demande encore si la colére du Seigneur 
sera toujours comme un feu dévorant, c'est à-dire, 
$'il ne suspendra pas les fléaux dont il frappa la na- 
tion? Cette maniére de prier montre que celui qui 
l'emploie est intimement persuadé de la bonté du 
Seigneur, du penchant qui l'entraine à faire gràce au 
eoupable. En un mot, c'est le cri d'un cceur plein de 
conliance dans la miséricorde de Dieu, lors méme 
qu'on éprouve les effets de sa justice. 

BÉFLEXIONS. 


Dieu semble se détourner de nous, et nous cacher 
son visage, suivant l'expression du Prophéte, afin que 
nous le recherchions. ll n'appartient qu'aux saints 
couronnés de gloire dans le ciel, de ne plus perdrede 
vue cette bonté éternelle et essentielle. La terre est le 
séjour de l'obscurité et de la lumiérc; Dieu se fait 
apercevoir pour nous consoler; et il se cache pour 
nous retenir dans la soumission; il se rapproche de 
nous pour fortifier nos désirs, et. il parall s'éloigner 
pour éprouver notre foi. 

Dieu jette dans la fournaise de la tribulation, dit S. 
Augustin, non pour briser le vase, mais pour le former ; 
el cette image exprime avec énergie tous les avan- 
tages de la tribulation. En voyant la fournaise d'un 
polier, on croirait que les vases qu'on y jeMe de- 
vraient s'y fondre ct s'y. détruire : cest tout le con- 
traire. L'activité du feu sert à consolider la terre 
molle qu'on ex À cet incendie , elle sert à faire 
évaporer l'eau dont cette terre est iibibée. Les vases 
au sortir du fourneau deviennent propres aux divers 
usages du service doinestique ; et il en est de méme 
des tribulations qu'on éprouve dans le cours d'une vie 
chrétienne. Elles épuisent en nous le fonds des incli- 
nations terrestres avec lequel nous sommes nés; 
elles substituent aux glaces de l'àme la chaleur du 
saint amour de Dieu; elles affermissent la foi, elles 
animent l'espérance, elles fortifient la patience, elles 
détaclient le ceeur de tous les objets créés, elles don- 
ment des ailes à la priére; clles nous rendent des 
victimes agréables à Dieu. 1a tribulation est le ciel 
des saints de la terre, comme la. pléiitude de gloire 
est le ciel des saints qui réguent avec J.-C. 


vERSET 46. 


Dans la premiére partie dece verset, l'hébreu est 
d'une briéveté qui contient uu sens profond : Soure- 
nezvous de ma durée, ou. rappelez-vous quel est mon 
lemps, ou ce que je suis et ce. que c'est que le temps. 
Nos versions satisfont en quelque sorte à tous ces 
sens, en disant : Rappelez-vous quelle est ma substance; 
€ar cette expression indique la. briéveté dela vie, la 
faiblesse de la créature, le rien de l'homme en compa- 
raison avec Dieu. Comme il y a. dans l'hébreu *2M, 
aprés memorare, ct quc ce mot signifie ego, qui fait un 
sens bizarre, le P. Moubigant substitue *ztX , Domine. 
Cela est assez bien. 

La difliculté est de lier la seconde partie du verset 
vec la premiere. l'our y réussir, il faut supposer que 
le Prophéte ou ceux au nom de qui il. parle, sont. si 
occupés du seutiment de leurs maux, qu'ils se croient 
sur le point de périr. lls disent donc : Souvenez-vous 
de l'état de faiblesse oi nous sommes; nous laisscrez- 
vous périr ; et &i nous périssons, ne semblera-t-il pas 
que vous avez créé en vain tous les enfants des hom- 
pues? En effet si votre peuple périt, de quelle 
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uülité peuvent étre tous les autres habitants de 
la terre? quei honneur peuventils vous rendre? 
lis sont plongés dans l'idolàtrie; ils ignorent votre 
saint nom. 

On pourrait croire aussi que tel serait le sens de 
Ce versel: Souvenez vous de notre misere ; serait-il pos- 
sible que vous eussies créé les enfants des hommes saus 
vous intéresser à leur sort? Alors le mot van? serait la 
méme chose que fortuilb, sans providence, sans 
vues; je croirais assez que c'est là le vrai seus 
de ce passage ; ce sens répond à l'hébreu et aux ver- 
sions. 

BÉFLEXIONS. 


8i chacun de nous peut direà Dieu avec leseniment 
d'une humble confiance : -vous, Sei; , de 
ma misére, de la briéveté de mes. jours, de l'ordre de 
providence que veus & l'égard des. eu(aus des 
hommes, pourquoi n'userions-nous pas de ce méme 
langage vis-à-vis de nous-mémes? Pensons à ce que 
nous sommes et à ce que c'est que le temps; pensons 
aux desseins que la Providence a eus en nous metuant 
sur la terre. Ce sont là des vérités qui nous sont per- 
sonnelles. (ui suis-je? qu'est-ce que ma durée dans ce 
monde? qu'a prétendu le créateur en m'y pagani ? ll ne 
faut pas de grands cfforts de génie pour approfondir 
ces vérités et. pour en tirer les conséquences ; mais il 
faut du silence, de la bonne foi, et une force de 
courage que la nature ne donne point, pour vivre 
gonformenen aux lumiéres qui résultent de cette mé- 

tation. 


vrnsET 47. 


L'hébreu dit mot à mot : quel homme fort viera et ne 
verra pas la mort? pour marquer que le plus vigoureux 
des mortels est à son tour la proie du tombeau. Ce 
verset se lie avec le précédent, et ajoute aux instan- 
ces que fait le Prophéte pour accélérer le secours de 
Dieu; comine s'il disait. Vous voyez , Seigneur, notre 
misére ; nous somines livrés à l'esclavage ; n'était-ce 
donc pas assez que neus fussions déjà sujets à la 
mort? 

La seconde partie du verset n'est pas la répétition 
du premier ; car le Prophéte ajoute que nu iomme ne 
pourra s'arracher au tombeau. ll est en effet aussi im- 
possible aux hommes de sortir du tombeau que dc n'y 
pas entrer. Comme la puissance de Dieu serait néces- 
Saire pour préserver un homme de la mort, elle le 
Serait également pour qu'il püt reprendre la vie. Un 
seul homme, mais c'était l'Homme-Dieu , a pu opérer 
ce miracle sur lui-inéme , et l'opérera à la tin des 
Siécles sur tous les liommes. 


RÉFLEXIONS, 


De toutes les vérités physiques qui concernent 
l'homme , la plus certaine est qu'il doit mourir, et la 
lus incertaine est quand et comment il doit mourir. 
à considération ou l'oubli de cette vérité , doit mettre 
une grande différence entre Ja conduite des hommes. 
Ceux qui s'en occupent, doivent penser à ce qu'ils 
deviendront en mourant; et ceux qui ne s'en occu- 
pent pas , doivent vivre sans réfléchir sur ce ui leur 
arrivera au moment de la mort. les premiers doivent 
rechercher, par tous les moyens possibles, s'il y a 
pour eux un état aprés la mort, et quel sera cet état : 
les seconds doivent étre indifférents sur l'existence et 
sur les circonstances de cet état. Quand les premiers 
ne parviendraient à force de réflexions qu'à se per- 
sua.ler qu'i! est trés-probable qu'un état de félicité 
est réservé aux homines de. bien, et qu'un. état. de 
soulTrances est destiné aux méchants, ils ne balance- 
raient pasà embrasser le parti de la religion qui leur 
parle de ces deux états, et qui promet 1a félicité aux 
vrais chrétiens, et les souffrances aux partisans du 
monde. Quand il resterait aux derniers des doutes sur 
ce qui eoncerne ces deux éiats, il serait encore im- 
prudent de ne pas se ranger du cóté od la plus grande 


1149 


probabilité se trouve. Les premiers ne risqueraient 
rien , quand à ia mort il ne se trouverait ni état de 
félicité, ni état de souffrances. lis n'existeraient plus, 
et tout serait consommé sans aueun désavantage pour 
eux. Mais les seconds risquent tout , si ces deux états 
existent , et si leur uite ne les rend di, que 
de l'état de souffrances. Dans toutes les affaires d'in- 
iérét, on prend toujours le plus sür; n'y aura-t-il 
que dans l'affaire de l'inirét éternel , qu'on abandon- 
nera cette régle si universelle et &i reconnue de tous 
les sages? 
VERSET 48. 

Tl y a dans l'hébreu : o& sont vos miséricordes anté- 
rieures ou primitives ? c'est le méme sens ; car ces pro- 
messes étaient Aupposées et anciennes , à raison du 
ions qui s'était écoulé entre David ct li capüivité do 

ione. 

i Prophéte presse le Seigneur d'accomplir la pro- 
messe de eonserver le tróne de David, de donner un 
roi sorti de David. Comme c'est un prophéte qui parle, 
il est censé avoir en. vue le Messie; du moins est-il 
certain que le Saint-Esprit qui a concouru par son in- 
aspiration à la composition de ce psaume, a compris 

ans les promesses faites à David ja personne du 
Messie. 
BÁPLEXIONS. 


Les miséricordes de Dieu sont toujowrs anciennes et 
towjours nouvelles : aussi notre Prophéte commence- 
tl son psaume par déclarer qu'll chantera. éternelle- 
ment ses divines miséricordes. It les chantalt de son 
temps , et elles étaient. anciennes par rapport à lui ; 
mous les ehantons en réeitant son cantique , et elles 
sont anciennes et nouvelles par rapport à nous. Jésus- 
Christ insiruisant ses apótres, leur disait que tout 
ministre de la parole doit étre comme un pére de fa- 
mille qui tire de son trésor des richesses anciennes et 
mouvelles ; i1 parlait des deux testaments , des deux al- 
liances qui nesont l'une et l'autre que les actes authen- 
tiques des miséricordes anciennes et nouvelles du Sci- 

neur. Jésus-Christ cst. appelé le premier et le dernier, 
e cipe et la fin , celui qui était , qui est et qui sera 
teujours ; et c'est par Jésus-Christ que les miséricor- 
des du Seigneur ont été répandues sur les hommes, et 
qu'elles le seront jusqu'à la fin des siécles. 
uand on médite la religion, on y trouve toute la 
majesté des choses anciennes et tout le goüt des choses 
nouvelles ; il n'y a que la religion qui réunisse ces 
deux extrémités , parce qu'elle seule traite de Dieu 
Qui est la beauté toujours ancienne et toujours nouvelle, 
comme le reconnaissait saint Augustin avec plus de 
sentiment encore , s'il est permis de le dire, que de 
vérité. Oh! si les hommes s'occupaient de la religion 
comme ce saint docteur , ils s'écrieraient comme lui 

'ils ont connu et aimé trop tard celui qui en est 
l'auteur. Les lumiéres de leur esprit s'étendraient, les 
affections de leur cceur s'épureraient. Ils auraient l'a- 
vantage d'étre tout à la fois trés-savantset trés-heu- 
reux, de vivre sans trouble , et de mourir dans la paix 
du Scigneur. 

vEasETS 49, 50. 


Il est fort difücile de traduire ici littéralement notre 
version ; il faudrait pouvoir dire : Souvenes-vous, Sci- 
gneur , de l'opprobre de vos serviteurs , lequel opprobre 
t'ai porté dans mon sein ,et qui est de plusteurs peuples; 
lequel opprobre consiste en ce que vos ennemis, Seigneur, 
me reprochent ; oui ils me reprochent l'échange de votre 
Christ. Et qu'est-ce que cet échange ? ce ne peot étre 
5ytre chose que le malheur survenu à Sédécias , der- 
vier roi de la race de David. Au lieu de la ion 
du tróne qui lui avait été promise, comme ndant 
de David , il était dépouillé de la couronne et dans les 
fers. Les ennemis du peuple de Dieu ient cet 
ch , comme s'ils avaient dit: Voilà donc ce que 
vetre Dieu a donné au. successeur de David, pour le 
iróne promis à ce chef de la famille rovale! Ce re- 
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proche était trés-piquant, et le psalmiste expose sa 
peine à ce sujet. 

Le met hébrea r'2py que les LXX traduisent par 


Wwálieyux, et la Vulgate par eommu/atio , signifie 
aussi supplantatio et penigium ou vestigia. La plupart 
des hébraisants adoptent Ia derniére signification , et 
ils entendent que les Babyloniens reprochaient aux 
Juifs vaincus et captifs le délai du Messie qu'ils atten- 
daient : comme s'il y avait, exprebrawerunt larditatem 
testigiorum" Christi (ui. Ce sens n'est pas moins bon 
que celui des LXX et de la Vulgate ; mais puisque le 
mot hébreu signifie aussi rétribulion , récompense , on 
ne peut accuser ces versions de s'étre écartées da 
sens contenu dans le texte. 

Le Prophéte conr donc le Seigneur de prendre 
en considération l'opprobre qui retombe sur sog 
peuple en conséquence de la victoire qu'avaient rem- 
portée sur lui les infidéles. Il représente l'humiliation 
de la race royale de David , le renversement de son 
iróne ; et s'il S'agit ici du Messie si long-temps différé, 
il est censé demander avec instance son avi nt. 

Les auteurs des. Principes discutés traduisent. aimsi 
le 49* verset : Souverain maitre , n'oubliez pas la honte 
de vos serviteurs; souvenez-vous de tous ces peuples 
nembreuz que je porte dans mon sein. C'est un. sens 
Que personne n'avait vu avant eux; tous les inter- 
prétes , à commencer par les LXX , ont cru que ces 
peuples étalent les ennemis d'Israel , et non les diffé- 
rentes parties de la nation sainte exilée et captive. Ils 
Ont cru que c'étaient les opprobres et non les peuples, 
que ce Prophéte disait étre dans son sein. Je ne nie 
pourtant pas que l'ióhreu ne puisse se préter à ce 
Beuveau sens, qui suppose qu'on détache le verset 
50 du 49*. Mais cette difliculé serait peu do cbose , 
parce que le mot iébreu qui eomurence le verset 50 , 
est quelquefois un pur pléonasme. On pourrait donc 
adepier la traduction de ces auteurs , si elle pouvait 
8e concilier avec notre Vulgate ; mais elle est toute 
contraire à cette version. 

RÉFLEXIONS. 

Quand l'Felise voit ses enfants s'ézarcr hors de la 
voie du salut , quand elle les voit suivrela route du 
monde et de leurs passions, elle ressent. vivement 
le déshonneur qui retombe sur elle , sur sa doctrine, 
sur son ministere ; elle eutend lcs idolàtres et les 
hérétiques lui reprocher le triste échange qui s'est 
fait, en qe Sorte, dans toute l'étendue du 
royaume de Jésus-Christ. l'our les promesses de la 
vie ,.les chrétiens se livrent aux espérances frivoles 
que leur préseute l'ennemi du salut, et qui conduisent 
À la mort. Au lieu des vertus dont la sainte épouse de 
Jésus-Christ recommande sans cesse la pratique , ses 
enfants ne suivent que les maximes du monde.Cette vue 
afflige extrémement l'Eglise ; elle s'en plaint amére- 
ment au pied de la croix , elle redouble ses priércs 
Dur le rétablissement des meurs qui distinguérent 
les disciples de Jésus-Christ de toutes les nations 
idolàtres ou schismatiques. Mais il en est des pro- 
messes faites à cette inére des fidéles , comme des 
engagements que Dieu avait pris avec David. La pa- 
role du Trés-Haut cst toujours iufaillible; le Messie 
devait naftre du sang de David, et l'Eglise doit sub- 
sister jusqu'à la in dcs siécles. Le Messie est venu 
dans les temps marqués par les décrets de Dieu ; ct 
T'Eglise 8c conserve parmi les orages et les tempétes, 
La race royale de David ne périt point jusqu'à l'avé- 
nement du Messie ; et l'Eglise, malgré les seandales , 
est toujours la colonne de la vérité. 

vEnsET 51. 

C'est la conclusion du psaume , ct méme du troi- 
siéme livre des Psaumces,, selon les Hébreux. Ce ver- 
fet , quoique renfermé dans trois ou quatre mots, est 
cependant d'une grande importance pour l'intelligence 
de tout le psaume. I| nous fait concevoir que les 
plaintes contenucs dans ce cantique ne sont point le 
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ence ; que la soumission aux ordres de 

[haie were A viae que le Propbéte s'en 
remet pleinement , pour l'accomplissement des pro- 
ynes«es , à la sagesse divine. Enfin ces mots, que [e 
Seignexr soit b£ni éternellement , font connalure qu'une 
lumiére prophétique éclairait l'auteur sur la venue et 
méme sur les temps du Messie. Ses agitations parais- 

1. Oratio Moysi hominis Dei, LXXXIX. 

Hebr. XC. 

2. Domine, refugium factus es nobis, à generatione 
In generstionem. 

5. Priusquàm montes fierent, aut formaretur terra 
et orbis, à seculo et usque in seculum tu es, Deus. 

4. Ne avertas hominem in humilitatem ; et dixisti : 
Convertimini, filii hominum. 

5. Quoniam mille anni ante oculos tuos tanquàm 
dies hesterna qu: przeteriit. 

6. Et custodia in nocte, qu:e pro nihilo habentur, 
eorum anni erunt. 

7. Mané sicut herba transeat, mané floreat et trans 
eat ; vespere decidat, induret et arescat. 

8. Quia defecimus in irà tuà, et in furore tuo tur- 
bati sumus. 

9. Posuisti iniquitates nostras In conspectu tuo, se- 
€ulum nostrum in illuminatione vultàs tui. 

10. Quoniam omnes dies nostri defecerunt, et in 
irà tuà defecimus. 

11. Anni nostri sicut aranea meditabuntur; dies 
annorum nostrorum in ipsis, septuaginta anni. 

12. Si autem in potentatibus octoginta anni ; et am- 
pliüs eorum labor et dolor. 

15. Quoniam supervenit mansuetudo, et corripie- 
mur. 

14. Quis novit potestatem irz tuz, et pre timore 
tuo iram tuam dinumerare? 

15. Dexteram tuam sic notam fac, ct eruditos corde 
in sapientià. 

16. Convertere, Domine, usquequó? et deprecabilis 
esto super servos tuos. 

17. Rejleti sumus mané misericordià tu; et exul- 
tavimus, et delectati sumus in omnibus diebus nostris. 

18. Lztati sumus pro diebus quibus nos hurniliásti ; 
annis quibus vidimus mala. 

19. Respice in servos tuos et in opera tua; et di- 
rige filios eorum. 
* 90. Et sit splendor Domini Dei nostri super nos, 
et opera manuum nostrarum dirige super nos; et opus 
manuum nostrarum dirige. 
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sent calmées,, et il n'a dane le coeur et dans la bouche 
que des bénédictions et des actions de gráces. 
RÉFLEXIONS. 
Ce verset contient la grande doctrine de la confor- 
mité pleine et entiére au bon plaisir de Dieu. Partout, 
t l'emen, le fiat du Prophéte , et nous jouirons 
l'une paix éternelle. 
PSAUME LXXIIX. 

1. Seigneur, vous étes devenu notre refuge de gé- 
nération en génération. 

2. Avant que les montagues existassent , avant que 
la terreet le monde fussent formés, de toute éternité, 
vous étes, ó Dieu. 

5$. Ne jetez pas l'homme dans la bassesse; vous 
avez dit : Retournez à moi, enfants des hommes. 

4. Carenfin , milleans devant vos yeux sont comme 
le in d'hier qui est passé. 

. lis sont comme une veille de la nuit : les années 
des hommes sont comme les choses qu'on compte 
pour rien. 

6. Leur vie est comme l'herbe qui parait dés le 
matin, et qui passe déjà; dans ce malin on voit la 
fleur, et elle passe : le soir cette herbe tombe fanée , 
et elle se desséche aussitót. 

T. C'est que votre colére nous a consumés , et que 
votre fureur nous a remplis de trouble. 

8. C'est que vous avez. placé devant vous nos ini- 
ques que toute notre vie a été éclairée de la splen- 

eur de votre visage. 

9. C'est pour cela que tous nos jours se sont éteints, 
e jue nous avons été consumés par le feu de votre 
colére. 

10. Nos années s'épuisent comme l'araiguée : toute 
Y'étendue de ces jours, dans le cours de notre vie, est 
sio soiunle » S d M di As 

. Dans les plus forts elle est quatre-vingts 
ans , au delà il n'y a que travail et douleur. 

12. Mais enfin la modestie survient, et nous som- 
mes instruits (par cette épreuve). 

15. Qui peut connaitrela grandeur de votre colere ? 
qi peut vous craindre assez pour mesurer l'étendue 

ie Yos vengeances? 

14. Faites-nous donc connattre, Seigneur, la pro- 
tection de votre droite; faitles-nous connaltre des 
hommes dont le ccur soit instruit de la sagesse (o 
instruisez nos coeurs de la sagesse). 

15. Retournez vers nous, Seigneur : jusqu'à quand 
(serez-vous en colérc contre nous ?) rendez-vous propice 
à l'égard de vos serviteurs. 

16. Voilà que nous avons été remplis dés le matin 
de votre miséricorde; que nous avons été comblés de 
joie, que nous ayons passé des jours délicieux ; 

17. Quel'allégresse a. pris la place des jours d'liu- 
miliation que vous nous avez envoyés , et des années 
de calamité que nous avons essuyées. 

18. Jctez vos regards sur vos serviteurs qui sont 
votre ouvrage , ct conduisez leurs enfants. 

19. Que la lumiére du Seigueur notre Dieu soit sur 
nous; que les oeuvres de nos mains soient dirigées 
selon l'influence de votre conduite sur nous, et que 
tout ce qui résultera de nos travaux ne ;'écarte point 
de votre direction. 


COMMENTARIUM. 


Vrans. 1. — Onario Mossi (1), precatio à Mose con- 


(4) Inscriptio Hebraica Mosi hoc carmen tribuit ; cui 
si relinquitur, tum eum fecisse hunc Psalmum verisi- 
mile fuerit, quando sub flnem peregrinationis illius 
funestissimze quadraginta annorum in deserto videbat 
minas divinas abundé impletas, maximamque populi 
partem, quam ex. /gypto eduxerat, é medio subla- 
tam. Conf. Num. 14 (a). Fuerunt tamen qui Hebraice 


(a) Ita Chaldieus : Oratio quam oravit Moses, propheta 
Jore, fu pereant populus donus 1sracl in deserto, 
respondit Moses el aic dicit. 


dita, et in hunc librum relata, ut etiam docet D. Hie- 


inecriptionis veritatem in dubium vocarent, inter quoe 
Rudingerus, qui, « sicut, inquit, alias multas aliorum 
« Psalmorum inscriptiones alienas esse demonstravi- 
« mus, neque ab antiquitate priscá, sed po i 

« Judzis, non satis doctis, idcóque audaeioribus, fa- 
« Cos esse, ita hunc etiam Psalmum, cüm titulura noo 
t haberet, ab aliquo incogitantiore Mosi inscriptum 
« puto, neque priscam antiquitatem hoc unquàm scti- 
« sisse. Verisimilius multo luerit, magisque congenu- 
« neum, Antiocliici teniporis l'salmum esse existimare. 
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ronymus ad Cyprian., quam undecim Psalmis constare 


*Qui in vulgari ordine, proximo post 89 loco, hunc 
* collocavit, is videtur clausulam secutus przecedentis 
« de miserià generis humani et morte vastante genus 
« humanum, cüm in hoc tota querela hujus Psalmi 
« consumatur. » Grotius : « Non ab ipso Mose factus, 
« sed ejus rebus animoque conveniens. » 

Carminis hujus elegantiam nex le sententiarum 
Wlustravit J. D. Michaelis in Not. ad Lowthi Przelect. 
de S. Poesi Hebraeorum, p. 315 edit. Gotting., p. 554 
seqq. edit. Lips. Mosi hunc Psalinum, cui quse, Num. 
14, 26, narrantur, occasionem prabuisse putat ex 
D illius argumento nuperrimé vindicare studuit J. 
M. Pareau in Instit. interpretis veteris Test. p. 971: 
* Mosen sibi, inquit, reprzsentet (interpres) erectio- 
* ris mentis animique virum, zetate provectum, lsrae- 
* litarum JEgyptiacà servitute oppressorum liberato- 
« rem, eorumque legislatorem ac ducem, eumdemque 
* magnitudinis divin:e sensu plenum, ac popularium 
* saluti unicé intentum, qui longé maximam eorum, 
« quos feliciter ex /Egypto eduxerat, partem sub fi- 
* nem diuturnarum per Arabis deserta oberrationum 
«immaturà morte, perversitatis poenà. commerità, 
« abreptam videbat, quique onines qui adhuc vivebant, 
« eo quo affecti esse debent, modo inducere volebat 
* loquentes. ltaque si in Mosis locum, quo tempore 
* carmen hoc componebat, se quasi totum substituat, 
t idenque cum eo cogitare ac sentire studeat inter- 
« Ims: hzc feré ei exsistet totius carminis descriptio : 
« Moses continuó Jovam veneratus est, optimum at- 
*que unicum in afflictissiinà conditione refugium, 
« quale ab omni fuerit :vo, atque omni deinceps zvo 
* futurus erit. Hác opportunitate zternam summi 
« Numinis atque immutabilem durationem perpen- 
* dens, cui flebilem in modum opposita esset vitze 
«* humaug brevitas ac miserrima fragilitas, illam de- 
*scripsit, poeta ipsis montibus, quos conspiceret, 
« antiquissimis istis veluti terrze filiis, mulió et ante- 
« riorem et stabiliorem in posterum, düm hujus tri- 
« 8tem imaginem efferebat herba mané viridis, sed à 
« vento urente ac mortifero ante vesperam subitó 
« arefacta. Deinde infaustam vitze hujus conditionem 
* deflevit, irzque divine quamvis justa deploravit 
[ pariatem propemodüm intolerabilem. At veró, ut 
« Israelite ex intimo illius irx:& sensu. meliüs sapere 
« discerent, toto optabat animo, simulque enixis et 
« spei plenissimis precibus petebat, ut. Israelitarum 
« misereatur Deus, ut iis denuó propitius L:etiora lar- 
« giretur tempora, que perpessorum malorum diu- 
« urmitseu compensarent, utque brevi instantem 
* promi ionis occupationem prosperam esse j: 

« eret et omnino fortunatam, D (hosenmaller] 

llis verbis, Moysi hominis Dei, luculentissimé ffe- 
brzorum legislator innuitur, eorumque sententia planà 
evertitur, qui Levitam hujus nominis aliquem hoc loco 
significari aiunt. Putat Saadias, posteros Moysis, Le- 
vitas designari, iisque canendum hunc Psalium mitti, 
Mibi magis placet nomen Moysi hominis Dei hoc loco 
inscribi, ut Asaphi, Ethani «t Hemani nomina quibus- 
dam Psalmis inscribuntur, vel in captivitate, vel post 
Jpsam exaratis à celeberrimorum illorum hominum 
posteris, quos deinde ex musicorum classes canerent, 

us de auctorum nomine deinceps appellate sunt. 

inimé ego inficior hunc Psalmum à plerisque priscis 
ac recentioribus ipsi Moysi adscribi : inter quos S. Hie- 
ronymus, Rabbinossecutus, decem qui sequuntur, Psal- 
mos, à Moyse exaratos docet. At S. Augustinus, cui 
ingens interpretum turba assentitur, Mosaicum prorsüs 
negat, eà ductus ratione, quód in Pentateuchum rela- 
tus fuisset, si ad Moysem spectaret. 

Contrarix sententie assertores minimé moventur 
hoc argumento, cui tamen addi alia unt. Hluman:e 
vite diuturnitatem auctor septuaginta vel octoginta 
annis majorem esse negat, cüm Moysis zetate centum 
annorum vita nec insolita res esset nec rara. Adde 
quód 'salmus 98, 6, qui Moysi adscribitur, Samuclis 


tradit R. Selomo, Exod. 39, id cst, hoe et decem se- 
quertibus. Nam hanc inscriptionem cunctis illis com» 
munem esse volunt. Ante Davidem videlicet exstabant 
multi Psalmi, in re divinà à sacerdotibus usurpati, ut 
hic et decem sequentes à Mose confecti (nam hzc in- 
scriptio his etiam decem communis videtur, quoniam 
Sunt &wxtypxyoy quantüm ad auctorem); item illi ma 
gnà ex parte libro 2 supra positi, quos tres filii Core, 
ejus tempore, in deserto conscripserant. Nec probo, 
qui hunc sic inscriptum aiunt, quód David ad Mosis 
imitationem originem human: fragilitatis in eo de- 
pingeret. Canit quidem creationem, itemque Christum, 
resque ejus, id est, recreationem; sed quid hoc ad 
inscriptionem? Nobis assentitur Chald:rus : Oratio, 
inquit, qud oravit Moses propheta Deum, quando pec- 
caverunt filii Israel in deserto. Respondit et sic dizit : 
Domine, etc. Porrà totus hic liber quartus feré est da 
Christo et rebus Christi. Vini Dri, sic dicitur alibi, 
Deut. 35, 1, Jos. 14, 6, llebr. 5, 5 ; minister enim ve 
leris Testamenti fuit,et novi propheta. Augustinus 
virum Dei appellat, Scriptura prophetam, 4 Reg. 4, 9. 
Unde Chald. : Oratio, quam habuit Moses propheta Do- 
mint. 

Vgns. 2. — Doumz, nEruciuM (1). Mahon, habita- 


meminerit, Moyse procol dubio longé recentioris. Huic 
objectioni respondent S. Hieronyrus et S. Hilarius, 
Sanuelis nomen, Deo revelante, notum Moysi fuisse, 
non secüs ac Josie nomen prophet:e in Bethel misso, 
et Cyrum lIsai:e. At nullum in hoc Psalmo vaticinium 
agitur. Quorsüm veró Moyses rem futuram ita narrare 
debuerat, veluti pluribus ante seculis perpetratam? 
Quorsüim eàdem uti, veluti flectendze. divinze miseri- 
cordic argumento, ut in Psalmo 98 agit? Prodigia 
comminisci ineptum est, nisi res jubeaL ; et prodigium 
certé maximum esset, si Moyses Babylonicam capti- 
vitatem aperté adeà pravidissel, ut orationem scri 
beret ad usum captivorum, et Samuelem nominaret, 
qui aliquot post illum seculis floruit. 

Nos igitur iis accedimus qui hunc Psalmum capti- 
vitati Babylonice cozxtaneum faciunt; e enim lueu^ 
lentissimé ducunt versiculi 14, 15, 16, 17. Idcircó 
autem Moysis nomine inscribitur, vel quód ab aliquo à 
posteris Moysis exaratus fuerit, uti diximus; vel quód 
Scriptor conciliare Psalmo auctoritatem voluerit ex 
celeberrimi legislatoris nomine, quod visum est Bed:e; 
vel denique quód quzedam hujus Psalmi semfenti:e ali- 

am cum icis similitudinem habere videantur. 

3eterüm stylus obscurissimus est et maximé sublimig: 
Septuagiuta et Vulgata ab Hebrzeo, qualem nunc ha- 
bemus, longé absunt. Dei misericordiam erga populum 
malis oppressum, et scelerum reum scriptor implorat, 
humanaue infirmitatis et brevitatis vie argumentis 
potissimüm utitur. (Calmet.) 

(1) Orditur Propheta orationem à gratiarum actione 
pro acceptis beneliciis : hiec enim est Spiritüs saneti 
utilissima rhetorica, ut gratum se gratie ostendat, qui 
nova beneficia petit. Domine, inquit, refugium (actus 
es nobis, id est, fatemur nos multis variisque periculis 
esse obnoxios, sed iu nobis te protectorem et adjuto- 
rem experti suinus ; idque non semel, aut iterüm, sed 
omni tempore per omnes geuerationes, sibi invicem 
succedentes. Vox hebraica, salon, proprié habitatio-- 
nein sighiflcat. Itaque per refugium hoc loco intelligi- 
tur domus bené munita et loco edito posita, ad quam 
qui refugiunt, tutissimi sunt ab omni injurià sive 
tium, sive bestiarum, sive pluvi:e aut ventorum. Et 
vere qui confugiunt ad Deum, et in eo tanquàm in arce 
munità per fidem, spem et charitatem, cogitatione as- 
siduà ei jugi desiderio habitant, securissimi sunt ab 





1155 IN PSAL. LXXXIX 


eulum tatum. Sic in tempestate, tecti vel petrz 
quierimus refugium. À GENERATIOXE IN GENEBA TIONEM , 
perpetuis et continuis seculis. 

Vas 5. — PniusocaM uovres. Ante constitutionem 
omnis creaturz ( per synecdochen), ante omnes res 
procreatas , temporaque secularia. Montes enim Deus 
condidit initio rerum, quando aquis terram magnà sut 
parte nudavit. Etsi alii malint terram initio faisse pla- 
nissimam ; deinde in dituvio, motuum et quassationum 
vi, in montes et valles disruptam. Orditur à Dei laude. 
Tn, erets, etsi de. univers terrà enuntictur, sive 
habitata ea sit, sive non, hlc tamen de inhabitatà, de- 
sertà etincultà tantàm, quia sequitur tebel, sive orbis. 
Tebel enim proprié ea pars quz habitatur eixcupívs 
grocé. Sic latiné orbis accipitur apud Horatium, lib. 
1, odà 12 : 

Te minor latum reget quus orbem, 

Tu gravi currui quaties Olympum. 
Opponit Olympum à Jove gubernatum orbi recto à Ca- 
sare. Hlc autem observa in hác linguá genus denomi- 
nare partem deteriorem, eüm apud nos à meliori flat 
denominatio. Tu Es, Deus. Hysterologia. Tu, Deus, 
es. O Deus, tu subsistis, exstas ab omni xvo, citra ul- 
lum temporis principium. Verbum substantivum su- 
Tnitür éxapxrac6; , non copulativé, pro exstare, existe- 
ve. Neque enim Deus refugium fuit nostrum ante 
mundi constitutionem, cüm nondüm essemus, sed ab 
?eterno et semper exstitit. À sECULO IN GECULUM. Peri« 
phrasis xternitatis poetica. 

Vns. 4. — NE AvERTAS HoMINEX. Narratio incipit. 
Ne nos inducas in mala et res adversas. Etsi alii hu- 
militatem intelligant : peccati, et. damnationis. Nx 
AYERTAS. Compositum pro simplici, ut esset expressior 
entithesis cum paronomasiá, avertas, convertimini, ut 
£rxecé, &norrpb)ne, Exvrrpbiecrs, e& hebraice, tashob, shu- 
bu. Ne vertas, ne redigas hominem ad tenaitatem, ca- 
lamitatem, abjectionem, miseriam. Er pixisTi. Et pro 
qui, ut alibi, é Kimhi in Michol ; vel pro quia, é Chry- 
sostoemo. Qui dixisti : Convertimini. Qai monuisti ut 
converterentur homines, ne hominem dejicias in ha- 
milem sfatum, ne eum deprimas et affligas, ne malis 
bsorptus non possit cenverti et ad te redire. Hic 
Septuaginta, R. Joseph et R. Anonymum malo sequi, 
quàm recentiores ineptiüs ista explicantes. Hebrza 
afürmanter quidem enuntiantur, sed eamdem senten- 
tiam reddunt ob particulam adversativam, et tamen. 
Vertis hominem ad tenuitatem, et dicis (e tamen di- 
els) : Convertimini, filii hominum; q. d. : Cà jubeas 
hominem converti et resipiscere, ne eum ad has mi- 
serias redigas, quibus obrutus, non est probabile eum 
mentem adjecturum ad resipiscentiam. Sic apud Mi- 
chzam 5, 2 : Bethlehem, parvula es in principibus Jude, 
et (et tamen) ez te exibit dux qui regat populum meum 
Israel. Nain. hxc. aflirmans huic neganti apud Mat- 
Wenn 2, 6, ab eamdem causam. respondet : Bethle- 
hon, nequaquàm parvula es in principibus Juda : ex te^ 
euis czibil dux, cic. l'ossit ctiam suspicari aliquis al, 
onini incursu malo, quoniam eis omniu cooperantur ín 
bomun, ut ait Paulus ad Romanos 8. — (Dellarminus.) 
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przecedentis versüs finem Septuaginta in hujus primci- 
pium coninlisse, ac legisse : Aly me, non : El,Dcos. Qus 
qui non adverterumt, monstra inlerpretationum Boe 
connexerunt, ut : Reducis homines usque ad senectutem, 
el deinde dicis : Revertimini in pulverem à quo vos effin- 
zi ; et : Reducis homines in pulverem, et deinde dicis : 
Revertimini ín rerum naturam, ut. sic humanum. genug 
prole perpetues. Quasi sit querela de rerum vicissitu- 
dine. 

Vins. 5. — Quosiaw WILLE ANNI AKTE OCULOS. Ratio 
superiorum. Ne humilitate afficias homines, quoniam 
sat per se sunt humiles et abjecti. Ut enim vivaut aille 
annos, mille anni illi sunt fluxissimi, quoniam tandem 
finientur, ac ante oculos tuos non pluris sunl, quim 
dies hesterna, quie przeteriit, et custodia in nocte, id 
est, excubime noclurme, qui fluunt celeriter, düm 
pauló post aliz aliis succedunt. Sunt enim quaterni, 
tribus borulis duntaxat constantes. Metaphora à mili- 
tià, cui optimé comparatar vita nostra, maximé quan- 
tüm ad vigilias militares et quidem nocturnas, quo- 
niam bona hic tenebris et obscuritate errorum, insci- ^ 
iz, calamitatis plena sunt. MiLLE ANNI, quibus ponamus 
eum posse vivere. ÀNTE OCULOS TUOS, Luà zestimatione 
et judicio. Alil, ante tuam :eternitatem, si cum stet- 
nitate tuà comparentur (1). 

Vegas. 6. — Er cusroDi ix WOcrE. Secunda hzc 
similitudo jungenda cum superiore versu, sicuti indi- 
cavimus. Unde et liüic Masoretze clauserunt periodum 
per soph pasuc. Qu& Pao wimiLo. Hystcrologia. Sie 
tnim ordinandum : Eorum anni erunt ea qux pro ni- 
hilo habentur , nempe, ut in Hebrzo exponitur, velut 
aqua fluxus et somnium ; id est, eorum anni pro nihilo 
babebuntar, nibjli zestimabuntur prz fugacitate. Dun- 
taxat sequuntur sensum, Nam ad verbum , ut attigi- 
mus : inundásti eos, somnium vel somnus erunt : ut 
comparetur fugacitas vitze fluminum rapido fluxui, 
quie cum impetu feruntur ac velociter abeunt ; deinde 
somniis, qux ab expergefaeto aufugiunt, et, quasi fu- 
mus qui dissolvitur in aerem, evanescunt ; denique, 
sequenti versu , herbx , qu: mané rore vegetata vi- 
ret, ac vesperi flaccessit. Potuerunt legere sirmatham. 
Nominaliter : Bulla eorum anni erunt. Nam sana, 
et annum, et somnum designat. Bulle autem sunt de 
eorum genere, que pro nihilo habentur, secundóm. 
parcemiam, omo bulla. Nec novum, ut affixum sive 
pronomen junctum sit cum nomine zirma , non shana. 
Nam poete hypallagen usurpaat. 

Vns. 7. — Mavk TRANSEAT , abibit, peribit, eva- 
nescet sicul herba quo sole vehementiüs percussa 
exarescit, imperativa pro futuris indicalivi, transibit, 
florebit, decidet, indurabit, arescet. Alii , mutabit , id 


(41) Que rrerERDT. Mille anni non tantüm sicut 
una dics, sed tanquàm dies qure przteriit. Quod enirn 
lam rapidé effluit , ita considerandum, tanquàm jam 
eflluxerit. Custodia : vigilia noctis : Hier. Noctem pee 
vigilias quatuor dividebant. Sensus ergo est : Quid est 
vita nostra? fac nos vivere nongentos toque amplis 
annos, ut Adam et prisci mortales; fac ad mille 
anuos vitam protrahi: mille anni dies unus, isque 
propé jam clapsus : quid aatem dico , dies unus? imà 
yars exigua noctis. (Bossuct.* 
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lud Job. 4&, 7: Si succisum [uerit , et adhuc mutat , 
id est, Hieronymo scità interpretante, rursüm virescit. 
Hinc Küunhi hoc loco, innovabitur , exponit, et Chald.: 
Mane floret et augescit. IxpunxT. Absoluté , indurabi- 
tur exhausto vigore et succo naturali, ut fit in senibus. 
llebraicé, iemolel, excsindetur, id est, resecabitur, vel 
peribit. Nam utroque modo Rabbini exponunt. lta 
enim hemo in juventute tanquàm fatis flore, paucis 
annis viget. Càm ad maturam pervenit , curis , nego- 
tiis, serumnis affligitur, moxque post multos labores 
moritur. Vide Nazianzenum , in fanere Cesaris fra - 
tris. Hic autem ordo declinationis human:e attingitur. 
Primüm decidit ac collabitur virile robur et vigor, de- 
ficiente naturali calore; deinde induratur senile cor- 
pus exhausto succo ; denique exsiccatur, penitüs are- 
scit, redigitur in pulverem. 

Vzns. 8. — Ix 1&4 POPULOS CONSUMES, per tuam iram 
consumimur, in vindietam inobedientix nostre. Tu 
enim in statu originario sic nos constitueras, ut pos- 
semus uon mori. Possit etiam referri ad peccata nostra 


-quotidiana, quz Deus celeriore morte ulciscitur. Sic 


docemur has vit:e necessitates esse poenas nostrorum 
scelerum, ac Dei in nostra peccata iram esse causam, 
eur tam multis zrumnis simus obnoxii. TumBATI su- 
u95. Symmachus et Aquila transtalerunt , acceleraei- 
mus (celeriter abimus ex hác vità). Prinum mem- 


-brum aliqui referunt ad defectionem corporis, quam 


ex ira Dei vindictà in h&c vità sustinemus ; alterum 
ad animi perturbationem exorfentom é contcinplatione 
furoris Dei in venturo judicio. 

Vins. 9. — PosctSTI INIQUITATES NOSTRA& IN CONSPR- 
cTU TUO, ne te effugiant, et ut eas punias. S&cuLUM 


-NosTRUM, (et) seculum nostrem. Vitia nostri seculi et 


vitize noetrze acta, metonymicé (posuisti, per zeugma), 
in illuminatione vultüs tui , id est, ante Inmen vultàüs 


-tui, ante oculos tuos claros et limpidos. Ea habes lu- 


cida et notissima. Ea recordarís et penis, ut Psal. £08, 
44. In utroque hemistichio idem ait per epexegesin. 
Gr:ecà seculum c9. nominativi casás, ó «1e»; tumque 
subaudiendum verbum est, intellectu eodem : ubi ali- 
qui seculum pro curriculo ztatis singulorum accipiunt. 
Sed prestat esse asyntbeton inter duo, et in accusa- 
tivo seculum accipere. Masoretz legunt , halummenu , 
non holamens ; ex quo alii interpretantur , abscondita 
nostra, ut sit antithesis. Peccata, quie existimavimus 
esse oculta, posuisti in lumine vultüs tui. Alii, ado- 
lescentiem. Verüm in bàc etiam formá seculum signi- 
Deare possit. Adde omnia eódem recidere, ut D. Hie- 
ronymus ad Cyprianum docet. Ix i,LDMINATIOXE VULTUS 
TUI, coram vulta tuo lucidissimo. Ad verbum, ad [w- 
minare vultis tui. Quaei vultus Dei de seipso lumen dif- 
fundat, per quod rem extra positam, et objectam sibi 
perspicuam faciat, non ut creatus oculus, qui res in 
tenebris vel extra se positas ceruit per alienum lu- 
men, solis puta, vel lucerna. Sie docet Deum aliter 
cernere, quàm nos. Nos per receptionem tam luminis 
qnàm specierum à rehus ohjectis manantium, sive ali- 


IN PSAL. LXXXIX. COMMENTARIUM. 1168 


68i, axgemot , adolescet , iacrementum sumet , quód 
, Hebraicum. Halaph, mutare interdàm signiüicet , ut il- 


quid emittamus ex oculis , ut Platoni platet , sive ni- 
hil, ut Aristoteli, qui recipiendo duntaxat visionem 
Üericenset. Deus per sese et suam essentiam, sive vul- 
tum , quasi amittendo. radios in res ipsas. Nullo enim 
lumine alieno indiget, ut nos nostraque omaia con- 
spiciat et discernat, nec opus habet ullà illuminatione 
vel solis, vel lucernz, cüm sit sibimet lux clarissi- 
ma, cujus oculi sint sole ipso clariores atque radian- 
liores. 

Vins. 10. — DerEcius, consumimur. Kalinu, lege- 
runt in kal ; MasoreLe in piel , killinu, nt eum sequen- 
libus necterent : Consumpsimus annos nostros situt lo- 
quelam. Quod non magni refert. 

Vgns. 11. — ANNI NOSTRI SICUT ARANEA MEDITABUN- 
TUR , tanquàm tela aranez , quz facilé perit et consu- 
mitur. ltem sicut aranea, quie ad texendam telam, & 
quà tenuem victum sibi venetur, se eviscerat et ex- 
haurit, adeó ut citiüs ante tempus exhausta deficiat : 
ita nostri anni pereunt inutiles , laboriosi , et malorum 
pleni. Similitudo littere? Hebraicz non variat seuten- 
tiam , sicut loquela, sicut dictum, vel. meditatio ( heghe 
utrumque), dicto cogitationeve ociüs anni nostri con- 
sumuntur. MEDITABUNTUR , passivé , estimabuntur; pro 
aranei telà reputantur : Chrysostomus et Theodoretus. 
Aliqui , quód Grac sit 4peXéco», meditabantsr (ubi ta- 
men lego, j4Xc6»r«) , interpretantur per prosopo- 
peeiam activé. Non enim annis nostris convenit medi- 
tatio secundüm aranei similitudinem, sed nobis, in 
hanc sententiam : Nos in annis nostris meditamur, 
Sicut araneus (fraudes , vanitates , predas, res omnes 
nozias). Ejus enim studium omne, animalcula inne- 
€ua venari et interimere : ejus opus nihil est aliud 
qu&m laqueus et rete : quod tamen est vàldé fragile et 
vanum, interdüm etiam texenti perniciosum. Nam 
post telam confectam facilis comprehenditur et ne- 
catur, düm scopà circumductà, é telà ipse , veluti à 
suo :diflcio, fugatus, mox caleatur et perit. Sic nos 
vivendo telam aranece ordimur. Nam post opera no- 
stra vana et futilia minüs tuti sirmus et securi : brevi 
etiam celeriterque perimus. Sed hxc Hebrao non res- 
pondent, im quibus simpliciter : Anni mori sicut 
loquela sise meditatio (suut, sstimantur , vel quid si- 
mile). Sermo epim prolatus mox evanescit, volane 
irrevocabile verbum. Nisi heghe, usu veteri sit aranea, 
quasi meditabundum animal et malitiosum, ut for- 
tassé apud Job 57, 2, et. Ezechielem 2, 10, apu 
Chaldeum paraphrastem , ubi vulg carduus vel ur4 
tica. Chald. : Sieut eapor oris nostri'in hyeme. lu wsis. 
Hebraismus, quo antecedens demonsirativo prapo- 
nitur diverso casu; pro, in ipsis diebus annorum no- 
strorum (sunt) septuaginta auni. /Etatis nostrae spati wn 
terminatur septuagisla annis, aut sil, 3i firma vake- 
tudo, oetoginta. Symmachus tamen verterat , ààx)pot, 
toti, universi. Chald. : Dies annorum nostrorum in hoe 
mundo septuaginta anni fortitudinis. Et si in fortimdine 
octoginta, et muliplicatio corum labor et. (alsitas , que- 
niam celeriter transierunt, et volant in pulverem (A). 

(1) Dies ANNORUM NOSTRORUM 1N IPSIS , SEPTUAGINTV 
axi, Diuturnior profectó erat. hominum vita, Moysis 
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Vas. 14. — St AUTEM IN POTENTATIBUS , Simus sup- 
ple, vel sint dies nostri. Est enim eclipels, ín potenta- 
tibus, in potenti et firmà corporis constitutione et 
valetudine, in naturà vivaciore et valentiore. Ef Aw- 
PLivs. Hebraice, et robur eorum labor et dolor. Quod 
duobus modis cxponitur. Primà, et simpliciàs, cum 
Septuaginta et Ilieronymo. Quicquid vitz ultra hos 
annos relinquitur, laboriosum est et doloris plenum. 
Nam ob continens defluvium, calorisque nativi et 
spitiaum imbecillitatem , ad extremum hominis ef- 
feta, :egra languidaque est. senectus , ut. illins vita 
sit quasi non vita, sed mors, mortisve expectatio 
certa, non vite productio. Sic Chald., swghehehon, 
tultiplicatio eorum. Quà pertinet illud Macrobii, lib. 1, 
Som., c. 6: «Septies deni anni à physicis creditur meta 
« vivendi, et hoc vite humans perfectum spatium 
€ terminatur, quod quisquis excesserit, ab omni of- 
€ ficio vacuus, soli sapientize et studio vacat, etomnem 
« usum sui in suadendo habet , aliorum munerum va- 
« catione reverendus. » Et istud R. Bagbag in Aboth : 
Sexagenarius ad senectutem pervenit. Septuagenarius 
ad schebei, id est , confectam et decrepitam canitiem. 
Jaschish, est tertius et ultimus senii gradus congraens 
silicerniis, quibus imminet sepulcrum ; secundó, ro- 
busüssima pars et precipua eorum annorum octo- 
ginta labores sunt et incommoda , quam aliqui juven- 
tutem interpretantur. Nam cuncti dies peregrinationis 
nostre parvi el mali, dicit Jacob, Gen. 47, 9, id est, 
pauci et pleni malorum atque zrumnarum. Quod 
sequi videtur Psalterium Rom. : Plurimum eorum labor 
et dolor, id est , potior pars. Est autem grxca cons- 
tructio, rà nieto». «9&6», latiné , amplius eis , plus eis. 
Ampliüs ultra illos annos reliquum vitz, quod super- 
est ultra septuaginta, vel octoginta annos. Loquitur 
autem secundüm communem natura cursum jam é 
tempore quarte xiatis mundi , sive Mosis, qui hujus 
Psalmi cst conditor, vel cert argumenti positor. 
Nam cüm patres diü antea viverent, tandem accisus 
est terminus hnmanz vitz ad annos septuaginta , vel 
2d summum octoginta , paucis centum attingentibus , 


tate. Ipse Moyses annos centum et viginti exegit ; 
Maria Moysis soror , centum circiter et triginta ; Aaron 
tres et. viginti supra centum. Josue centum et decem 
annos emensus obiit. Caleb , quinque et octoginta an- 
norum scnex , testabatur vires suas ita vigere, uti cüm 
annos non ampliüs quadragenos numerarct. Imó ad 
Davidem usque , insolita res non erat homo nonaginta 
vel centum annorum senex. Hinc igitur colligendum 
est hunc Psalmum à Moyse non esse exaratum, sed ab 
illius posterorum àliquo', qui sub captivitate scriberet. 
Ea tunc erat communis hominum , ct Grzciz et Asiz 
sapientüm zetas, qui eamdem plané sententiam de ho- 
minum :etate ferebant. Alloquens Croesum Solon de 
liumanarum rerum incoustantià, hominum vitam sep- 
wiaginta annis deliniri docebat. Eosdem fermé limites 
dabat Hippocrates, Pythagoras annos octoginta, aactor 
Ercienielicis in captivitate scribens, centum ut ma- 
xime. 

Aliqua hic surgit ex his vocibus, in ipsis, difficul- 
tas, quas quidam ad annos referunt : Dies annorum 
nostrorum sunt ia ipsis septuaginta anni. Syrus : In 
diebus nostris anni nostri sunt. septuaginta anni. Syni- 
machus : Universi anni nostri sunt septaginta. anni. 

(Calmet.) 
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Eccli. 18, v. 8. ut, crescente hominum rhalitià, simnl 
et eorum anni decreverint. Loquitur item de periodo, 
quà in firmà valetudine, statu, vigore .poterat he- 
minis natura tum permanere ahsque vitze incommodis, 
per optimam sensuum et mémbrorum functionem , 
quod vix hodià contingit anno quinquagesimo , ne iu 
firmioribus quidem. Quiquid enim hodié vivitur, in 
quo vita sit. delectabilis, triginta ad summum sexa- 
ginta annorum spatio comprehenditur. Adeà hodi - 
celeriüs senescimus, periodo humanz vitz continuó 
deficiente, magisque ac magis defecturà, et in dies 
contrahendà ! Ne quis putet hàc ultim& mundi ztate 
eamdem esse periodum , quz isto Mosis , vel Davidis 
tempore. 

Vens. 13. — QvoxiAM supPEnvENIT. Hebraicé ad vef- 
bum : Quoniam tonsio (est) veloz, et. evolabimus, id 
est, quia nos celeriter tondes et res&cas, evolámus ; 
quia transitus noster est celer, avolamus : allusiorie 
paeticá, ut cüm apud nostros Parca filum vitze nostrae 
Qucere et secare memorantur. Ex quo etiam liquet, 
quid Septuaginta appellárint corripi, nempé rapi cele- 
riter ex háàc vità, et quasi evolare. Anni nostri sung 
septuaginta, et ad summum octoginta. Quoniam su« 
pervenit mansuetudo (tua, ó Domine) super nos, tuave 
suavis providentia, quz» nos hinc corripit, hoc spatium 
non solemus transgredi. Alioqui si hic essemus diu- 
tiüs, propter incommoda senectutis nimiz, labores et 
dolores, hoc non esset vivere, sed quotidié perire. Ex 
mansuetudine tuà proficiscitur, quód tunc corripiae 
mur, id est, hinc evolemus, vel castigemur, videlicet 
per mortem, ut in Graco, x«ddieveójaó«. Aliqui : Certà 
nobis continget mansueta punitio, et castigabimur. 
SurenvENrT, super nos venit. Hinc Graecé ix$26« npeéeng. 
49 p&s, post septuaginta vel octoginta annos scilicet. 
Duo sunt praesertim, qux vitam hane reddunt im 
senio miseriorem, malorum multitudo, et vitae brevi- 
tas. Exiguum est et cum tedio tempus vite nostra, ait 
Sap. 2,2. Ab iis liberamur, Deo nos ad se per mor- 
tem misericorditer vocante. 

Vans. 1&. — Quis wovir PoresTAfE. Éxclamatio 
querula propter iram Dei tam acriter et acerbé in po- 
steris unum Ádz peccatum panientis. PorrsrATEM, 
vim et magnitudinem. PR TMMORE TUO, pre pavore 
tul, propter tuf metum ; quia tu es valdé pavendus et 
formidabilis ; quasi dicat: Tu usque adcó timeris, ut 
nulli liceat dinumerare iram tuam, et expendere ejus 
maguitudinem. Metus vehementior obstupefacit et 
obtundit animos, nec sinit considerare qu:xecumque ab 
jrato geruntur. Ad verbum, secundàm timorem tul. 
Est quidem grxcé, &xà co0 pé&ov cov, à timore tul. Sed 
&xà, pre, apud Septuaginta é lingux Hebraicze proprie- 
late, in quà mín, à, ab, pre, ut Psol. 87, 10 : Ocul 
mei languerunt, &xà «fc xroyete, pros inopiá ; et apud 
Paulum, Hebr. 5, 7: Exawditus est xà «f; «Dioec, 
pre sud. reverentid, id est, quia plurimüm Patri erat 
venerabilis et observandus. Ex quo miseré Beza illum 
Pauli locum ad Calvini h:resim de desperatione 
Christi ob Dei judicium torsit ad Castalionem, pri- 
müm negans à»& significare pro, pr&. propier, 
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Deinde ebX&clay accipiens pro pavore et metu, cüi si- 
guificet reverentiam et venerationem ut inliturgiis Grz- 
cis, usc. «iufra & quà apud Synesim eiiasferaror, 
reverendissimi. Vel pra, supra, plusquàm, majorem 
timorem tui, plusquàm est tuf pavor, Gall. : Qui peut 
counaltre que tu es plus colére que craint et redouté ? 
De co qui videtur mitis, proptereaque non multüin 
timetur, cüm tamen sit valdà iracundus el terribilis; 
quasi dieat: Quis novit percipere tnam iram quz 
major est, quàm quis putet et credat? qux major est, 
quàm tu vulgà timcaris? Vel pra pro secundüm : Se- 
eundüi timorem tuf, quantus est tuf timor, secundüm 
quàd es formidabilis, secundüm timorem quo tu es ob 
iram tuam pavendus; q. d. : Quis ita cognoscit in- 
dignationem tuam, ut te sic timeat; quemadmodüm 
oportet tam terribilem metuere Dominum ? Timorem 
interpretantar Rabbini reverentiam, venerationem et 
cultum Dei. Quis novit comprehendere majorem iram 
tuam esse, aut certé tantam, quanta est tul. reveren- 
tia, quantüm tu timeri debes, quantàm tu es formi- 
dabills et verendus? quasi dicat: Tua ira est maxima; 
nam tam laté patet, quàm timor tul : Anonymus. Kiuhi 
"aliter : Quantüm quisque te timet, tantüm irz tuae 
experitur, nt queratur cruces majores esse sanctiori- 
bus propositas, et exaggeret irze divinze magnitudinem, 
querulà exclamatione. Sic et pra propter significabit. 
Propter tut timorem et reverentiam, hoc ipso quód tu 
timearis et colaris. Verüm hzc explanatio ex eo pro- 
ficiscitur, quàd posterius hemistichium intelligatur 
per se, et absque interrogatione: Et pre timore tuo 
ira tua (est). Uti in unoquoque est timor et cultus tuf, 
ita saevit indignatio tua in prwsenti seculo. Quem 
enim diligis, castigas, ne in futuro damnetur, Non 
enim corripis, ut. occidas, sed ut corrigas. Tuo, tuf 
passive, ut. apud. Malachiam 1, 6: Si ego Dominus, 
ubi timor meus? id est, mel, non quo timeo, sed quo 
timeor, sive timeri debeo. DiwuuERAnE, metiri, com- 
prehendere, habere in numerato, perfecté scire. Ma- 
soretze aliter interpungentes, hoc verbum junxerunt 
cum sequentibus : Dinumerare dies nostros sic notum 
fac. Doce nos numerum dierum nostrorum, ut sciamus 
quid nobis desit, et nos praeparemus. ad feliciter ct 
sancté moriendum, addicamus cor sapieritiz, resipi- 
scamus, vel sapientiores efficiamur. 

Vxns. 15. — DEXTERAM TUAM SIC NOTAM FAC (1). 

(4) Dexter; tux prodigia, quie olim pro patribus, 
nunc nostri causà operare. Hàc nos captivitate educi- 
to, viasque nobis tenendas, tibi ut placeamus, doce. 
Docilepp et equam menfem nobis largire, ut praeterita 
flagitia reparemus, ac terribile irze tuze pondus evitc- 
mus. Sunt qui dexteram tuam Jesum Christum inter- 
pretentur.: Dexteram tuam, Filium, Messiani noveri- 
mus, eflicito,2c tundià exspectatum liberatorem mitte, 
Pro eruditos, vetusta quiedam Latina exemplaria le- 
gebant compeditos. At mendum interpretis est, é mendo 
"librarii ortum. 

Hebrxum ita reddit S. Hieronymus : Ut numeren- 
tur dies nostri, sie ostende, el veniemus ad te corde sa- 
pienti. Aquila, Symmachus, et quinta editio : Dies 
mosiros sic ostende, u! veniamus corde sapienti. llic 
tertia Psalmi pars incipit, quà postulat Deum auctor 


vt se suosque visitet, illustret, doceat, ducat, ac prze- 
sertin vitz brevitatem ostendat, quà moniti ad ipsum 
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lemino, vel ieminach, per caph; Masoretz damenu, 
dies nostros. Sic. lllativa particula. Itaque ergo in hàe 
miserà nostrá conditione fac notam nobis (unde Grzx- 
€i interponunt uox) tuam dexteram, potentiam, mi- 
Sericordiam, opem (metonym.). Er £nupiTOS COhbE 
IK SAPIENTIA (notos fac, per zeugma) : Fac quoque 
veros prophetas et doctores cognoscamus, ne falsis 
et insipientibus uos probeanms seducendos, fac iu 
sapientes et pios incidamus, non in Iereticos, non in 
3theos, non in profanos et rerum divinarum contem- 
plores :juxta Rabbinos, qui nabi, non senedtupb»o», 
non proplietam, scd ad verbum, venire faciemus, cx- 
ponunt: Et afferemus cor sapientiv; ut afferamus 
cor sapientiz, ut afferamus mentem sapientem, osten- 
de nobis tuam dexteram, vel dierupi nostrorum finem. 
E mortis consideratione sapimus, cauti et pruden- 
les eflicimur, ut à malo declinemus, et bonum ope- 
remur. 

Vens. 10. — CowvERTERE, Dowiwk , vsQuEQuO? 
Reconciliare, placare ; redi ad solitam misericordiam. 
UsquEQuo? Aposiopesis, iratus eris; vel qnid simile. 
Chald. : Usquequo afftiges nos? DePngcaniLIs, placabi- 
lis, exorabilis, propitius. Hebraicà proprié, peniten- 
tià ducare, peniteat te. Rectó Chald. : Conrertere à 
malo, quod minatus es te facturum populo (uo. Aliqui : 
Consolare servos tnos et cultores. 

Vans. 17. — RePLETI suMUs, llebr., sabahmu, in 
preterito kal; Masorete, sabbehenu, in imperativo 
piel, cum affixo : Reple nos, satia nos. MAN£, maturé, 
Opportuné, cità, tempestivé. Hieronymus putat ad 
spem resurrectionis, et :lernz vite prxmia pertine- 
re, qoasi matutina misericordia sunt. 

Vens. 18. — LraTi svuvs, Hebr., shamalinu etiam 
hic in pr:eterito; Masoretze ut supra, shammehenu, lx- 
lilica nos: ut sit. precatio, non narratio. Pno DIEBUS, 
pro numero dierum, pro magnitudine malorum. qua: 
diebus et annis przecedentibus pertulimus. Unde Ilc- 
braicé, chimot, juxta dies. Axwis, (pro) annis, rcpe- 
tità przpositione per zeugma, 

Vgns. 19. — Respice iN. sEnvos TUos. llis duobus 
versibus, tanquàm formulà consecrationis, usus tra- 
ditur Moses ad benedictionem populi, et tabernaculi 


revertantur. Nihil facilis hominem fallit, quàm falsa 
diuturnze vite fiducia. Qui se recordatur quolidié esse 
moriturum, contemnit presentia, el ad. futura festinat. 
]n omnibus operibus tuis memorare novissima tua, el in 
tlernum non peccabis. : 

Hiec ex Hebrzo sententia erui potest, conjuncia 
€nm superioribus : Heu ! quàm rapido cursu vite no- 
sir; dies fugiunt! Vix. septuaginta, vel, ut maximé, 
octoginta annos, hosque ipsos malis laboribusque iu- 
numeris vitiatos, attingimus, vers. 14. Formidandus 
cerié furor tuus est, ó Deus! quis illum satis assequa- 
tur? vers. 45. Juxia numeros. dierum. nostrorum, sic 
doce, in. hoc hrevissimo dierum nostrorum curriculo 
nos erudi; et in corde prophete tui infere sapientiam. 
Me miserrimum hominem doce, meque sapientia in- 
struc, prophetam tuum, tuasque laudes dicere, teque 
alloqui. aggredientem. Chaldieus, vers. 49 : Quis es? 
ille qui sciet avertere. fortitudinem ire tux, nisi justi 
qui timent te sedantes furorem tuum? vers. 14 : Quis 
ad numerandos dies nostros sic dirige t scire faciat ? 
Cerià. Propheta, cujus cor pro[undit sapientiam. 

(Calmet.) 
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recens à se perfecti, Exod. 39, £5, ut illic R. Selo- 
mo docet. llcbrea non admodüm variant: Videatur 
super servos tuos opus tuum (tu:e redemptionis et libe- 
rationis). Er pmioz. Hebraicà , hadrech, à darach , in 
Hiphil : dirige, in rectam viam duc eorum filios, esto 
earum dux. Masoretz , hadarecha , ab heder , ut caph 
sit affixum : Et decus tuum super filios ipsorum (videa- 
lur). Tua gloria et majestas eis appareat et aífulgeat. 
Sensus eüdem recidit. - 

Vegas. 20. — Er srt SPLENDOR, favor , gratia. Alii 
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zelerna felicitas, ut Chald. : Sit dulcedo paradisi deli - 
ciarum à conspectu Domini Dei nostri super nos , es ope- 
ra manuwm nourarum presperentur. Prepara verba 
legis super nos, et opera manuum tuarum praparentur 
ab ipsd. llebraicé , nokam , id est, jucunditas , dulce- 
do. Druicr , Hebraicà, chonena, firma, perfice, pe- 
rage, ut quiequid manibus nostris agimus, felici- 
ter succedat. Juva et fortuna actiones nostras, et 
dispone ut rectz sint. Locus contra Pelagianos de 


grati. 
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Le titre de ce psaume a fait nattre bien des discus- 
sions parmi les interprétes. On lit dans l'hébreu, dans 
le grec et dans le latin : Pri?re de Moise, homme de 
Dieu. Le saint législateur des Juifs est souvent appelé 
homme de Dieu dans les Ecritures, notamment au Deu- 
Véronome 23, 4, et je ne crois nullement probable 

u'aucun descendant de Moise eàt osé employer cette 
d igraphe; c'eüt été bien assez de dire : Pri?re de 

'otse, sans ajouter ce iu distingue le saint législateur 
dans les saints livres. Mais peut-on se persuader qu'en 
effet Moise soit auteur de ce psaume? Saint Jéróme 
et quantité d'interprétes l'assurent; saint Augustin et 
plusieurs autres le nient. Les raisons de ces derniers 
ne sont pas convaincantes. On peut les voir dans Bel- 
larmin, dans Calmet et daus une multitude d'autres 
commentaires. La plus forte, à leuf gré, est que, si 
Muise avait composé ce psaume, il n'y aurait dit 
que les jours de l'homme sont de soixante-dix ans, 
tout au plus de quatre-vingts, puisque lai-méme mou- 
rut à cent vingt ans, Jor à cent dix, Caleb à cent 
treize, et probablement encore d'autres à un àge pa- 
reil, ou peut-étre plus avancé. Cet argument n'est pas 
Sulide: car 1* Moise étant prophéte, et voyant que les 
vies humaines s'accourcissaient beaucoup depuis le 
déluge, il a pu marquer l'état de ces vies non absolu- 
ment pour son temps, oi l'on vivait peut-étre un peu 
plus qu'on ne vécut au temps de David, mais pour les 
races futures, oü en effet elles sont communément 
telles que dit le psaume; 2* de ce que quelques hom- 
mes du temps de Moiso vécurent cent viigt, cent dix, 
cent treize ans, s'ensuit-il qu'alors l'àge ordinaire n& 
füt pas de soixante-dix ou quatre-vingts ans? a-t-on 
des nécrologes qui prouvent le contraire? Tous les 
ans on publie en Europe des listes méme assez lon- 
gues d'hommes morts à cent ans ou au-dessus; cela 
empéche-t-il que la durée commune des vies humai- 
nes ne soit de soixante-dix à quatre-vingts ans? 

Je n'afflrme cependant pas que Moise est incontes- 
tablement l'auteur de ce psaume; je dis seulement 
qae cette opinion me paralt la plus probable, taut à 
cause du titre, qui est dans tous les textes et qui est 
fort expressif, que parce qe le contexte du psaume 
convient fort au lemps età la maniére du saint légis- 
lateur. ll y est question de la création du monde, de 
l'éteruité de Dieu, de la faiblesse de l'homme, de sa 
misére, du besoin qu'il a de la protection céleste, des 
bumiliations auxquelles il est exposé. 


vEBSET 4. 


L'hébreu porte : notre demcure, notre maison ; mais 
rela doit s'entendre d'une maison d'asile, d'un lieu de 
refuge. Lc P. lHoubigant préfére refugium à per[ugium. 
Ce premier verset contient l'aveu général de la pro- 
tection que Dieu accorde à tous les hommes. Le Pro- 

héte n'excepte aucun temps; c'est d'àge en Age que 
le Seigneur est l'asile de tous ceux qui se contient en 
lui. Saint Augustin observe qu'on lit ici: Vous étcs 
devenu mon asile, parce que Dieu n'a commencé à pro- 
téger les hommes que d'aprés qu'ils existent. Quand 
il est question de l'essence de Dieu, le Prophéte dit : 
vous étes, parce que Dicu n'a point de commencement ; 
mais quaud il s'agit des hourmmes, on parle des choses 


comme ayant commencé, parce que les hommes n'ont 
pas toujours été. 
RÉFLEXIONS. 

1l n'appartient qu'à l'Étre éternel d'étendre sa pro- 
tection sur toutes les générations des hommes; il 
tient en sa main tous les temps, il dispose de tous les 
états, il prévoit tous les besoins. À mesure que les 
hommes viennent au monde, ils devraient reconnaitre 
Tasile que Dieu leur offre, et se réfugier dans son sein 
comme dans le lieu de leur repos. Ce n'est pas ainsi 
que la plupart en usent : ils sont charnels, livrés à 
l'empire des sens, et celui qui contient tout ne les in- 
téresse point : aussi sent-ils toujours flottants durant 
la vie, et sans appui au moment de la mort. Quelle 
consolation r l'homme juste de pouvoir dire en 
mourant : Ah! Seigneur, vous avez toujours été mon 
asile, je n'ai mis ma confiance qu'en vous, et vous ne 
m'avez jamais abandonné! Il y a eu dams la route que 
ls faite depuis le berceau jusqu'à ce lit de douleur 

ien des tempétes ; j'ai essuyé des orages sans nom- 
bre, j'ai été sur le point de périr mille fois; mais vo- 
tre bras m'a soutenu; je ne me souviens de mes tra- 
vaux que pour vous en offrir le mérite, qui est encore 
le fruit de votre gráce. Soyez donc désormais, Sei- 
gneur, mon asile pour toute l'éternité; que votre de- 
meure soit la mienne pour toujours, et que je ne sois 
exposé désormais ni au danger de vous perdre, ni à 
la crainte de ne vous aimer pas autant qu'il m'est pos- 
sible de vous aimer. 

vERSET 2. 


vn pourrait traduire aussi : Vous étes le Dieu fort, 


ear le mot hébreu 5x siguifle le Dieu fort. L'hébreu est 
trés-remarquable dans ce verset; il porte : Asant 

les montagnes naquissent et que la terre et le monde o 
sent enfantés, et méme de l'éternité à l'éternité, vous 
étes le Dieu fort. Nos versions disent bien au fond la 
méme chose, mais d'une maniére moins énergique. 
La création proprement dite est exprimée dans le 
texte; car comment seraitil vrai que le monde fit en- 
fan£é, s'il existait de toute éternité, et comment, dans 
cette méme hypothése,'dirait-on que Dieu était avant 
cet enfantement, si le monde était aussi éternel que 
Dieu? Il est aisé de voir, au reste, que le terme étre 
enfanté ne signifie rien autre chose qu'étre produit et 
commencer d'étre. 

L'objet du Prophéte, dans ce verset, est de montrer 
comment Dieu est devenu dés le commencement le 
refuge et l'asile des hommes; c'est qu'il existe de toute 
éternité. 

La version des LXX, telle que nous l'avons aujour- 
d'hui, met simplement : De toute éternité vous étes. Le 
P. Houbigant préfére cette lecon à celle de l'hébreu 
et de notre Vulgate; et cette lecon est bien digne de 
Mose Si ce législateur est l'auteur de ce psaume; car 
C'est à lui que Dieu a révélé cette grande vérité com- 
prise dans ces mots, je suis celui qui est. Saint Jéróme 
assure cependant que, de son temps, on lisait dang 
les LXX c «7, à 0:4, tu es, Deus, comme dans l'hé- 
breu et dans la Vulgate. 

Il était naturel de demander pourquoi, dans ce ver- 
set, la création des mon'agnes est exprimée séparé- 
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ment, et pourquoi elles sont nommées montagnes avant 
la terre et le monde? Les montagnes ne sont qu'une 

elite partie de la terre . pourquoi les distinguer de 
eur tout? On a dit que c'était peut-ttre parce que les 
montagnes parurent d'abord. lorsque les eaux qui cou- 
vraient toute la terre commencérent par l'ordre de 
Dieu à se retirer; en effet, on lit dans le psaume 403 : 
Ascendunt montes et descendunt campi. Cette réponse 
w'est pas solide. Il s'agit ici de la formation des mcn- 
lagues, de leur naissance, comme parle le texte; et 
dans le psaume 403, il est question du moment oà Dieu 
commenga à débrouiller le chaos. Je crois que le Pro- 
phéte nomine dans ce verset les montagnes séparé- 
ment, et méine avant la terre, parce que les monta- 
gnes sont censées l'asile ordinaire des hommes persé- 
cutés ou timides. Il fallait montrer que Dieu est notre 
asile unique, et qu'il l'est par son essence ; qu'ainsi ni 
les montagnes, ni toute la terre ne peuvent nous suf- 
fire dans les calamités qui nous environnent ou qui 
peuvent nous survenir. Le Prophéte fait voir que Dieu 
était déjà l'asile et le protecteur unique, avant méme 
que les montagnes et la terre existassent. Saint Au- 
gustin a cru que les montagnes désignaient ici ce qu'il 
y a de plus élevé parmi les créatures, c'est-à-dire, les 
«nges, qui trés-probablement furent créés avant la 
terre. Ce sens n'est point à rejeter, car, dans l'Ecri- 
ture, le terme montague signilie souvent ce ur ya 
de grand, de puissant, comme dans Michée, 6, 1 : Con- 
lende judicio adversum montes et audiant colles vocem 
tuam. ll s'agit des grands de la nation. Or, on peut 
dire qu'avant la création de la terre, les seuls grands 
étaient les anges. 

RÉFLEXIONS. 

C'est une remarque trés-judicieuse de saint Augus- 
Vin, qu'il est parlé tout. à la fois et de notre unique 
asile, qui est Dieu, et de l'éternité de Dieu, qui est 
notre asile. Comme il n'y a aucune puissance sur la 
terre qui puisse nous servir de refuge contre tous les 
accidents de la vie, il ne peut y avoir que Dieu qui 
nous ouvre son sein et qu nous protége dans tous les 
cas possibles d'adversité; et comme il n'y a rien de 
stable et de permanent sur la terre, puisque nous y 
somines comme dans un lieu de passage, que nous y 
entrons pour en sortir bientót, nous n'avons d'autre 
asile fixe et immuable que l'éternité de Dieu. Quand 
Cet Etre supréme posséderait tous les avantages de la 
force, de la sagesse, de la bonté, de la tendresse, s'il 
n'était. pas éternel, il ne pourrait nous protéger que 
pour le temps; et il arriverait de deux choses l'une, 
Ou que nous serions bornós à n'exister que dans cette 
vie, ou, qu'au terme de celle vie, nous ne trouverions 
en Dieu qu'un repos, qu'une félicité qui nous seraient 
eulevés tót ou tard. L'éternité de Dieu est notre grande 
ressource; et quand le Prophéte dit : Vous étes notre 
asile, Seigneur, Ó vous qui existez de toute éternité, il 
dit tout ce que nous devons espérer et tout ce que 
nous devons étre. 

VERSET 9. 

L'hébreu parait fort différent dans la premiére par- 
tie du verset, car on lit : Vous réduisez l'homme à la 
contrition. La négation qu'on voit dans nos versions , 
est venue sürement du mot ON, qui est à la fin du ver- 
set précédent. Il signifie, selon les divers points, Deus 
et ne. Les LXX, dans lesquelles on ne lit point Deus à 
la (in du second verset , auront gardé ce mot pour le 
troisiéme, et ils auront traduit : M» &osrplyss, etc., 
ne irse Qui peut assurer qu'ils se soieut trom- 


Le sens de l'hébreu estdonc: Vous inspirez à l'homme 
la contrition de ses fautes (1), et vous lui dites : Retour- 
nez à moi, en[ants des hommes; et le sens des versiuns 
est: Nejetes pas l'homme dans l'abime des maux ; vous 
avez proinis de le recevoir à pénitence, vous lui avez dit 


(1)On pent traduire aussi : Vous réduisez l'homme (pé- 
Cheur) à wn étal humiliant, ctc. 
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de se tourner vers vous. Au fond, ces deux sens nesont 
hs fort éleignés l'un de Yautre; dans tous les deux 
l'homme implore la gráce de sa conversion, ct 
dans tous les deux on sent que l'homme est pénótré de 
8a misére. 

S. Augustin donne un trés-bon sens à nos versions : 
Ne permeites-pas que l'homme se [ivre à l'amour des ob- 
jela terrestres ; vous avez. dit vous -máme : Concertisses- 
vous, en[ants des hommes; donnez donc, Seigneur, 
ce que vous ordonnez; donnes la gráce d'une vraie con- 
terston. 

On pourrait rendre trés-simplement ce verset. Vous 
aves dit, Seigneur, aux liommes de se Lourner vers vous; 
ne permetiez donc pas qu'ils se tournent vers des objets 
indtgnes d'euz., 

Selon l'hébreu : Humiliez les hommes, ils accompli- 
ront l'ordre que vous leur avez donné de se tourner vers 
90u5. 

RÉFLEXIONS. 

T Sernir un ad terne, et donner ses affections à 

les objets i les, c'est une inconséquence 
le Prophéte veut prévenir par la priére qu'il adresse ic 
au Seigneur. Qu'un roi dise à quelques-uns de ses su- 
jets ou de ses courtisans : Attaches-eous à moi , il sera 
Sürement obéi, ot cette invitation sera regardée cumme 
la plus grande faveur qu'il soit possible de recevoir 
d'un prince de la terre. Dieu presse tous les hommes 
de se tourner vers lui, il leur en inspire la pensée , il 
leur en facilite lesmoyens, il leur en propose l'exem- 
ple dans Ja. vie de J.-C. et dans l'histoire des saints, il 
offre pour récompense son royaume éternel ; et toutes 
ces démarches de la part d'un maftre si grand, si ab- 
solu, si magnifique, si fidéle, sont perdues pour la plu- 
rt des babitauts de ce monde. Quelle en est la cause? 
le peu de foi, et l'empire des sens. Tant que ces 
ux ennemis de Dieu subsisteront, l'Église gémira, et 
l'abime engloutira les enfants des hommes. 

Le Prophéte suggéredeux moyens pour rappeler les 
hommes à Dieu; le premier est l'humiliation (en s'ar- 
rétant àla lettre du texte), le second est la méditation 
de l'éternité. L'un est amer, l'autre trés-doux; nous 
redoutonsles mépris, mais nous voulons toujours exis- 
ter. Nous cherchons l'honneur, et il se trouve dans la 
possession d'une vie éternelle: mais cet honneur n'est 
que pour l'autre vie; dans celle que nous passons sur 
la terre, nous avons besoin de in'étre rien. Prérogative 
2dmirable de notre religiont du rien ou nous sommes 
concentrés parmi les hommes, nous passons dans 
le tout de Dieu, et notre abjection temporella nous 
fraie la route à une gloire qui n'a point A 

VERSETS 4, b, 6. 

ll y a aussi trois versets dans l'hébreu, mais Ies di- 
visions sont différentes, et le sens paralt aussi ne pas 
se concilier partout avec nos versions, quoiqu'au fond 
ll y ait bien pen de diversité. Voici ce texte : i 

Car mille ans à vos yeuz, (sout) comme le jour d'hier 
quand il est passé, et (comme) une teille dans [a nuit. | 

* Vous les avez entrainés (comme) par une inonda- 
tion ; ils sont un songe; le malin ils (sont) comme l'herbe 
qui change. 

Le matin (cctte herbe) fleurit et croi ; le soir om la 
coupe et elle se dessjche. 

Dausle premier verset nulle différence entre ce texte 
et les versions. La veille, dont parle le Prophéte, est 
un espace de trois heures, duraut lesquelles les sen - 
linelles veillaient. Chaque sentinelle relevée, on ne 
pensait plus à celle qui se retirait. C'est encore moing 
que lejour d'hder, puisque ce n'est que la durée de trois 

leures. 

Au second verset ces mots, vous les aves. entrainés 
(comme) par une inondalion, ils sont un songe, répon- 
ent à ceux-ci de la Vulgate : Les années (des hommes) 

sont (comine) les closes qu'on compte pour rien. ll est 
ceriain que 72V qu'on traduit Ir songe, a pu éire pris 
par les LXX pour année; et à l'égard de ce iavage par 
inondation, c'est uue figure que les LXX ont rendue 
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dans le sens propre, en disant : que cc sont des ehoses 
qui sont comptes pour rien, parce quelles sont. dé- 
wuites. Pour leur inoudation, les LXX oat mis, 
dpovieváuxca. xia, anhilatío eorun. Les auteurs des 
Principes discutés disent * Ils s'évanouissent, sans gar- 
der la figure de l'inondation. 

Dansla comparaison de la vie avec l'herbe qui pa- 
ralt, qui fleurit, qui se fane, qui tombe et qui se des- 
séclie, il y a trés-peude di.Iérence entre le texte et les 
versions. Le texte met au futur; ce qui est plus clair 
que le subjonctif, quoiqu'on puisse garder ce mode en 
supposant ita wu. Les LXX ont ajouté ce que noire 
Vulgate rend par induret. C'est pour faire mjeux seu- 
tir que la fleur n'a plus de suc. Quant au mot pr'qu'on 
traduit par mutabitur , il veut dire aussi transibit; ainsi 
notre version esl trés-exacte. 

De tout ccci résulte une grande image de la brié- 
veté, do la rapidité, de la frivolité et du rien de la vie; 
elle est comme uu songe, commel'herbe qui fleurit ct 
se fane, coinme le jour qui vient de r ou seulc- 
mentcomme le jour; milleans devant Dieu sontcomme 
le temps oü uue sentinelle est en faction. L'éter- 
nité de Dieu inonde tout, détruit tout, el lui seul sub- 
siste. 

La liaison de ces versets avec celui qui prócéde 
peut se faire en autant de maniéres qu'il y a d'inter- 

étations dont ce 3* verset est susceptible. En nous 

nant au sens de la Vulgate , voici ce que le Pro- 
pliéte cntend : ll a prié le Seigneur de ne pas per- 
mettre que les hommes tombent dans l'ignonimie du 
péché et des passions , puisqu'il sont avertis par la 
Voix méme de Dieu de se tourner vers lui. Mais quel 
plus grand motif pour eux que la briàveté de leur vie, 
comparée à l'éternité de Dieu, en présence de qui 
mille ans sont comme le jour qui n'est déjà plus? Et 
tout le reste. du tableau de nos jours si rapides et si 
bornés, rentre daus la méme preuve. 


RÉFLEXIONS. 


De quelque maniére que l'on considére les milleans 
dont parle le Prophéte,, ils seront toujours aux yeux 
de Dieu comme b jour qui n'est plus. Si ces mille 
ans sont passés, ils n'ont plus d'existence, ils ne sont 
rien ; mais Dieu se souvient plus parfaitement de ce 
qui esL arrivé durant cet espace de temps, que nous ne 
nous souvenons de ce qui s'est passé durant le jour 
qui vient de finir. Si ces mille ans sont futurs, Dieu les 
prévoit, et rien ne lui échappe de cequi doit y arriver; 
inais cette durée qui nous parait si longue , n'est en- 
core rien par rapport à l'éternité de Dieu. S. Augustin 
se formait une sorte d'idée dc l'éternité divine en fai- 
sant abstraction de tout passé, de tout futur, et en ne 
considérant que ce qui est présent : encore fallait - il 
qu'il retranchát de ce que nous appelons présent toute 
succession ; car notre présent n'est jamais pur; comme 
c'est le temps, il s'y trouve toujours un instant qui est 
passé, et un instant qui n'est pas encore , mais qui va 
étre en chassant devant lui l'instant qui est, et lequel 
est encore divisible dans ses parties. Ainsi, à propre- 
ment parler, nous n'avons point de présent; ct c'est ce 
qui fait la grande différence entre l'étre de Dieu et le 
wótre, entre la durée de Dieu et la nótre. Tout est pré- 
sent ct toujours présent en Dieu, point de succession, 
point de révolutions d'instants. En lui est un. aujour- 
d'hui coniünuel ct éternel; et c'est pour cela que 

uand il nous dit de son Fils, qu'il l'a engendré aujour- 

"hui, nous devons concevoir qu'il l'a engendré, ou 
plutót qu'il l'engendre de toute éternité , et que ce di- 
vin Fils est éternel comme son Pére. Pour juger donc 
de l'éternité de Dieu, il faudrait étre hors du temps; 
tnais toutes les créatures sont dans le temps, et il 
s'ensuit que le créateur seul connait son éternité. 

A l'égard de notre propre durée , nous ne la con- 
naissons bien qu'en la comparant, comme font les 
yrophétes , avec. ce qu'il y a de plus mobile , de plus 

igitif, de plus léger : e'est une ombre, uu songe, une 
fleur qui paralt el qui sc fane aussitót, un éclair qui 
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s'évanouit , cc qui est passé est englouti 4ans le néant, 
ce qui est futur n'est point en notre puissance, ce que 
nous appelons présent nous échappe; et au deraier 
morment de notre vie, il ne reste de cette carriére , 
quelque longue quos la suppose, que le souvenir con- 
signé en partie dans notre àme, mais bien plus par- 
faitement gravé dans l'intelligence éternelle de Dieu. 
C'est ce souvenir seul qui doit nous intéresser, et 
d'aprés lequel nous devons régler toutes nos démar- 
ches. Pensons à ce qe nous jugerons du cours de 
notre vie, quand elle (inira ; mais pensons encore plus 
À ce que Dieu en jugera. 
vensgTS 7, 8. 


Le Prophéte rend raison de la briéveté et de la mi- 
Sére de notre vie ; c'est la vengeance divine qui en est 
la cause, et ce sont nos iniquités qui ont provoqué 
cette colére. 

Je sais que plusieurs interprétes appliquent ces ver- 
sets et toutes les lamentations qu'ils contiennent à 
l'état des. Juifs captifs à Babylone; mais quelle assu- 
rance ont-ils de ce rapport au psaume que nous expli- 
quons? et si ce psaume est de Moise ou de David par- 
fant au nom de ce saint législateur, pourquoi n'y ver- 
rait-on pas le tableau de tout le enre humain, victime 
dela colére da Dieu à cause de la prévarication du 
premier homme? N'est-ce donc pas là ce qui a attiré 
sur nous la sentence de mort ? d'ailleurs ne peut-on 
pas croire que Moise fait allusion au décret que Dieu 
avait porté contre les lsraélites sortis de TEE 
'ous ceux. qui avaient alors plus de vingt ans furent 
condamnés, à cause de leurs murmures, à mourir dans 
le désert ct à ne jamais voir la terre promise. Josué 
et Caleb furent exceptés de cet anathéine ; on y ajoute 
Eléazar, les Lévites et les femmes; mais le nombre 
de ceux qui périrept fut toujours trés-grand, et suflit 

ur justifier le texte. Mais quoi qu'il en soit de l'ob- 
jet particulier de ce psaume , il n'y a point de fidcle 
qui n'en puisse tirer de trés-salutaires instructions en 
'appliquant à son état et à ses besoins. 

ans ces deux versets il n'y a d'autre différence en- 
tre les hébraisants et notre Vulgate , qu'en ce que ces 
partisans de l'hébreu traduisent par abscondita ou par 
adolescentia, ce quo notre version appelle seculum. Li 
ya dans l'hébreu "woby » qui signifie autant seculum 
nostrum que abscondita nostra et adolescentia. nostra. 

Les LXX se sont déterminés pour la premiere de 
ces significations. Quel reproche peut-on leur faire? 
Le P. Houbigant traduit par errata nostra; il est le 
seul de son sentünent. 

RÉFLEXIOXS. 

Il n'y a personne qui ne doive étre persuadé que 
toutes ses iniquités sont présentes à l'eil de Dieu , et 
que la splendeur de cette majesté éternelle éclaire 
jusqu'aux plus sombres replis de la conscience. Cha- 
cun de nous, au moment de la mort, peut dire : Voilà 
mon siecle fini ; et avec ce siécle , quelle qu'en soit la 
longueur ou la briéveté, tous les siécles du monde 
sont également absorbés et anéantis. ll ne reste plus 
de lumiére que celle de Dieu , et elle s'étend sur tous 
les moments de la vie. On aura perdu de vue les éga- 
rements de l'enfance, les fougues de la jeunesse, le 
intrigues de l'áge már, les faiblesses de la caducité, on 
ne se souviendra ni des pensées volages, ni des désirs 
cachés, ni des paroles inconsidérées , ni des actions 
morentanées, beaucoup moins encore des circonstan- 
ces qui ont changé, ou aggravé l'espéce des péchés. 
Mais rien n'échappe à la. connaissance de Dieu; et 
coinme il tient compte de la moindre action faite pour 
lui plaire, il rassemble tous les détails de la vie du 
pé. heur pour les lui reprocher. Quand le Prophéte dit 
ailleurs : Seigneur, ne vous ressouvenez pas des péchés 
de ma jeunesse el de mes ignorances , il ne prétend pas 
que Dieu puisse oublier ce tissu d'actions coupables ; 
il demande seulement que 5a miséricorde les pardonne, 
qu'à son jugement la mémoire de ces iniquités soit 
comme abolie, parce que la gràce de la péuitence les 
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aura effscées. Cette priére convientà tous les hommes, 
h tous les àges , à toutes les conditions, à toutes les 
situations de la vie. Différer jusqu'à la mort pour la 
faire, c'est s'exposer ou à ne la point faire du tout, ou 
à la faire d'une maniére infructueuse. 


vEBsETS 9, 10, 11, 12. 


Pour ces quatre versets , il n'y en a qu^ deux dans 
le texte, et voici quelle en est la traduction : 

C'est pour cela que tous nos jours se sont écoulés 
dans votre colere el nous avons constmé nos années 
comme la parole. Le P. Houbigant suit aussi cette 
legon. 

es jours de nos années ( dans leur cours ) ont été 
soixante el dix ans, et si c'est dans les plus forts, quatre- 
vingts ans; et ce quil y a de meilleur (dans ces an- 
nées) est travail et misere; car il passe bientót, et nous 
nous envolons. ' 

Ji est impossible de ne pas reconnaitre qu'il y a de 

randes différences entre ce texte et nos versions. 
fais voici ce qu'il faut observer : 

1* Dans les versions : Nos années se passent comme 
l'araignée, à force de travail, de soins , de méditation. 
C'est une comparaison empruntée des peines que se 
donne l'araignée pour tendre ses toiles. L'hébreu met 
simplement : Nous avons consumé nos années comme la 
parole (ou la. méditation). Or, il est trés-probable , 
comme le remárque D. Calmet, que le mot araignée 
a disparu du texte hébreu. ll se lit chez tous les inter- 
prétes grecs qui ont. traduit sur ce texte, el il fait un 
trés-bon sens. 1l est comme impossible que les LXX 
eussent inséré ce mot dans leur version, s'ils nc l'a- 
vaient pas lu dans leurs exemplaires; au lieu qu'il est 
teés-possible que les copistes de l'hébreu l'aient ou- 
blié, en laissant le mot qui exprime le travail de l'arai- 

née. 
; 9* Dans nos versions on lit : Ce qu'il y a de plus cst 
travail et douleur, pour montrer que les années , qui 
sont au-delà de quatre-vingts, sont traversées par 
bien des miséres. L'hébrcu porte (si l'on en veut 
€roire quelques hébraisants) : Ce qu'il y a de plus fort 
ens ces années) est. travail el misere; en sorte qu'il 
audrait entendre que les plus belles années mémes de 
la vie seraient sujettes à bien des traverses et des af- 
flictions. Ce sens est bon, mais le texte est susceptible 
aussi de celui des LXX et de la Vulgate. S. Jéróme a 
traduit de méme. Le P. Houbigany fait voir que le vrai 
sens est, non fortitudo, mais mautiplicatio eorum anno- 
rum. 

5* Nous lisons dans nos versions : La douceur ( ou 
Yhumilité ) survient, et nous sommes ( ou nous serons ) 
instruits ; au lieu que dans l'bébreu il y a : I/ passe 
promptement (ou il est retranché promptement ), et nous 
mous envolons. Le P. Houbigant ne veut peint de avo- 
lamus, il préfére fatiscimus, de T9, lassari, laborare. 
S. Jéróme s'est étonné que les LXX, Théodotion et 
la sixiéme édition, aient traduit comme ou le voit 
dans notre Vulgate, tandis qu'Aquila , Symmaque et 
la einquiéme édition, traduisent comme nos hébrai- 
sants d'aujourd'hui. Mais qui peut assurer que les 
exemplaires d'Aquila, de Symmaque et de la cin- 

wiéme édition, fussent préférables à ceux des LXX, 
* Théodotion et de la sixiéme édition? Les LXX 
sontles plus anciens, et sont. censés avoir eu les 
meilleures copies. Théodotion et l'auteur dela sixiéme 
édition, ont eu des exemplaires pareils, puisqu'ils ont 
traduit de méme : et ils ont pu donner la préférence 
À ces copies; car il y en avalt d'autres de leur temps, 
savoir, celles qu'ont suivies Aquila, Symmaque et 
la cinquiéme édition. Il (aut done conclure qu'au moins 
l'autorité est égale pour chacune des deux lecons; 
car le texte d'aujourd'hui n'a nul garant de sa fidélité, 
et ne peut terminer seul la question: "out ce qu'on 

t dire, c'est que les deux legons font chacune. un 
[om sens, quoique différent l'un de l'autre. 

Mais quel est ici l'objet du Prophéte? J'ai déjà dit 

sur ccs soixante et quatre-vingts ans, quc Moise, 


s'il est auteur du psaume, avait pu annoncer en esprit 
de propueue quelle serait l'étendue de la vie humai- 
ne quelques siécles aprés lui; supposé toutefois que 
du temps de ce législateur elle füt communément plus 
longue, ce qui est encore douteux. J'ai insinué plus 
haut que ce psaume pouvait avoir trait à l'état des 
Israélites condamnés en si grand nombre à périr dans 
le désert. Cete pensée donne beaucoup de sens aux 
quatre versets que j'explique actuellement. W était vrai 
à la lettte Te les Israélites se consumaient, cn consé- 
quence de la colére de Dieu; que leurs années s'éva- 
nouissaient dans les travaux et dans les marches qu'ils 
faisaient dans ce désert; que la plupart de ecux qui 
avaient été dénombrés comme propres à porter les ar- 
mes, et dont le nombre montait à plus de six cent mil 
le, ne passérent pas plus de soixante-dix ou quatre. 
vingts ans. La preuve est facile. On peut assurer que ces 
militaires étaient les Israélites de vingt ans, ct au-dessus 
jusqu'à cinquante aus ; enajoutantles quarante années 
du vovoge, at Sera arrivé que les plus vieux n'auront 
pas été beaucoup au-delà de quatre-vingts ans, et la 
lus grande partie au-dessous. Quand les Lévites et 
les femmes auraient été exceptés de la condamnation, 
il était toujours vrai de dire que ce qu'il y avait de 
plus fort et de mieux choisi dans la nation, ne devait 
p Outre-passer les termes. qu'assigne le Psalmiste. 
i quelques-uns allaient au delà de quatre-vingts ans, 
ce n'était plus dans eux. qu'une vie languissante, et 
na le sens de la Vulgate est rempli. Si l'on suit 
'hébreu, il est encore vrai que durant méme la 
vigueur de l'Àge, ces hommes éprouvaient beaucoup 
de traverses à cause des marches, des contre-mar- 
Ches, et des ennemis qu'ils avaient à combattre. 
L'effet de cette punition était cependant de rendre 
la nation plus docile, et de l'instruire par ses mal- 
heurs mémes; voilà notre Vulgate. Mais le chàW- 
ment s'exécutait toujours, ct la fleur de la nation 
s'envolait ; voilà l'hébreu. ll est difficile d'imagincr 
quelque chose de plus simple pour l'explication de 
ce psaume, en le supposant de Moise ; ce qui n'em- 
herait pas que la peinture qu'il fait de l'état des 
leraélites, ne soit une figure ou une prophétie de ce 
i devait arriver à tous les hommes dans le cours 
es siécles. 


RÉFLEXIONS, 


Il n'y à rien à perdre de ces quatre versets pour uno 
Ame fidéle qui les médite en la présence de Dieu. 

Nos jours s'épuisent peu à peu, et c'est une suite 
de l'arrét porté contre le chef du genre humain. La 
mort exécute toujours ce jugement de rigueur ; elle 
n'a pasépargné les patriarches, les prophétes, les saints 
de tous les temps, et le Fils de Dieu lui-méme, qui était 
le saint des saints. Ce chàtiment nous apprend. ce que 
c'est que le péché. La mort, comme suite du é, 
est horrible; mais ne nous arrétons pas là, considó- 
rons la mort en Jésus-Christ, victime pour le péché. 
Sous ce point de vue, là. mort est aimable, parce 
qu'elle nous ouvre le scin de Dieu. 

Nos jours se filent dans les travaux, comme ces 
toiles que l'araignée produit de sa substance, et qui 
l'épuisent. ll y à. beaucoup d'art daus le travail de 
cet insecte ; il semblerait que celle qui en est l'ouvriére 
réftéchit pour former un'tissu si fin et si bien ordonné. 
C'est pour cela que le Psalmiste se scrt du terme de 
méditer. Que faisons-nous durant toute. notre vie? 
des réflexions pour dresser des ouvrages aussi frivolec 
que ceux de l'araignée, pour former des trames quo 
mille accidents rompent et détruisent. Le texte cosa- 

re ces oeuvres et inóme les années qu'on y emploie, 
à la parole, au son de la voix qui frappe l'air etse 
dissipe. 

Le Prophéte avait considéré l'éternité de Dieu, etil y 
oppose ici notre durée, notre siécle qui est de soi- 
xante-dix, ou tout au plus de quatre-vingts ans. Encore 
peint-il en beau nos vies humaines; car prés de la 
moitié du genre humain périt avant que d'atteindre 
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la jeunesse, et il n'y a pas la dixióme partie ds 
hommes faits, qui parvienne à soixante-dix. ans. 
Ceux qui aueignent ce terme, ou qui vont un peu 
plus loin, sont malheureux par bien des ràisons. Ils 
éprouvent dans leur corps et dans leur esprit des 
faiblesses qui ressemblent fort à celles de l'enfance. 
lis ont contracté des habitudes qui les dominent et 

jui les tourmentent; ils sont chargés de dettes aux yeux. 
P Dieu, et trés-peu en état de les acquitter. lls veu- 
lent encore tout ce qui les flatte, et ils le veulent avee 
opiniàtreté ; mais tout se refuse à l'accomplissement 
de leurs désirs. Ils voient la mort s'approcher, et 
ils tiennent intimement à la vie; ils ont. mille dé- 
fauts, et ils ne sont susceptibles ni de corrections 
ni de réforme; ils n'apprennent rien, ils oublient 
le peu qu'ils ont su; et ils prétendent encore avoir 
droit d'instruire les autres. Tes vérités de la lteligion 
font peu d'impression sur eux ; ils n'ont de bien dé- 
cidé dans Lsurs sentiments que le fonds d'amour-pro- 
pre qui s'est fortifié par le3 années. Voilà ce travail, 
cette douleur que nous représente le Prophéte. 

ll ajoute un mot qui devrait étre l'apologie des 
vieillards, c'est que la vue de leurs miséres les reud 
ns doux, plus duciles, plus soumis aux volontés de 

jeu. Cela arrive lois, mais on en a peu d'exem- 
ples. L'histoire saints présente des conversions 
fans nombre, mais y trouve-t-on des septusgénaires 
qui se soient converüs, et qui aient mérité le culte 
public de l'Eglise? ll est bien plus ordinaire de finir 
comme on a commencé, et de s 'envoler, comme dit le 
texte, avant que d'avoir appris à diriger son vol vers 
le ceatre de tous les biens, qui est Dieu seul et son 
royaume éternel. 

vunsETS 15, 14. 

Le sens de ces versets est assez facile, si l'on s'en 
tient à nos versions. Aprés que le Prophéte a consi- 
déré la briéveté de nos jours, ou le décret porté contre 
les eps Seigue un effet de la colére dwine, il 
s'écrie : leur, qui peut connaitre jusqu'oà 
S'étendent les droits de vos vengeances? Ensuite, il 


implore la divine; il demande pour lui et 
pour son yeuple l'avantage d'étre instruit de la sa- 
gesse; ou , selon le sens que nous adoptons dans 


la version francaise, il désire que Dieu donne à son 
peuple des hommes dont le ccur soit instruit de la 
sagesse. 

BÉFLEXIONS. 

Ce sont deux grands moyens de salut que 1a connais- 
sance des vengeances divines ct [a méditation fré. 
quente de la. briéveté de nos jours. Par là nous ac- 
quérons la véritable sagesse, el nous obtenons de 
Dien que son bras puissant nous protége 

Le Prophéte n'entreprend pas de mesurer l'éten- 
due de la colére de Dieu. (ui pourra, dit-il, vous 
€raindreassez, Seigneur, pour juger de votre colére? 
Wl y a dans ce sentiment une profondeur que l'esprit 
de l'homme ne peut pénétrer. Il semblerait que ce de- 
vrait éire la colére diviue qui fit naiire la crainte ; et 
cet homme inspiré de Dieu nous dit que c'est la crainte 

ui neus donne la connaissonce de cette colére du 

rés-llaut, en sorte que celui qui craint le plus, entre 
plus profondément dans le mystére des vengeances 
célestes. C'est que la crainte résulte de la considéra- 
tion des grandeurs de Dieu, des droits qu'il a sur nous, 
de l'outrage quo lui fait le. péché; et de là on peut 
concevoir quelque chose des cliàtiments que le péché 
mérite, et de la maniére dont Dieu se venge sur ceux 
qui l'ont commis. 

Verité terrible que celle-ci! L'honmo n'est qu'un 
atóme devant Dieu; ses jout8 sont. comme l'ombre 
qui passe, comme la fleur qui se fane, et cependant il 
est capable de recevoir les fléaux d'un Dieu vengeur. 

wi counaitra a force de votre colére, dit le Prophéte? 

'est cette force qui conserve l'homme péclieur pour 
le puuir, qui le rend indesiructible au milieu des chà- 
Uments, dont le. moindre. pourrait. l'anéantir, si la 
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main de Dieu nele soutenait. Les saints ne pourraient 
etre élevés au degré d'intelligence qui leur est néces- 
aire pour contemyler l'essence divine, si la force de 
Dieu ne leur communiquait une lumiére dont nous ne 
pouvons nous former l'idée ici-bas; et les réprouvés 
ne pourraient survivre à leurs tourments, si le bras 
du ToutPuissant ne les maintenait dans cet état de 
souffrances qu'il ne nous est pas donné non plus de 
concevoir. 

Demandons au Seigneur l'esprit de sagesse, pour 
ne point sortir de l'abhne immense de ses miséricor- 
des et de sa justice. Occupons-nous de ce qu'il nous 
promet et de ce qu'il nous fait craindre. Faisons notre 
étude de l'état des saints et de l'état des réprouvés. 
Le Psalmiste demandait des prophétes pour étre iu- 
struit des conseils de Dieu, des opérations de sa main, 
des effets terribles de sa colére. Jésus-Christ et scs 
disciples nous ont tout dit : Jésus-Christ est la droiie 
de Dieu, comme la plupart des Péres l'entendent dans 
l'explication de ce psaume. Mettons-nous sous la di- 
rection de ce maitre infai!lible. ll nous apprendra, dit 
S. Augustin, quels sont les véritables biens, et quels 
trésors de gràce l'Evangile nous a ouverts. 


VERSET 15. 

Tl n'y 2 point de différence entre le texte et les ver- 
sions. Le texte présente néanmoins un mot qui mérite 
quelque attention : Repentez-vous , Seignear, à l'égard 

le vos serviteurs. Cetle méme expression est employée 
dans l'Exode (c. 32, v. 12), lorsque Moise conjure le 
Seigneur de faire gráce à son peuple, de ne pas exé- 
Cuter la résolution oà il paraissait étre de l'exterminer. 
On congoit assez qu'il faut prendre ces maniéres de 
parler, non dans le sens précis et rigoureux qu'elles 
présentent. Dieu n'est susceptible ni de colére ni de 
repentir; mais l'Ecriture se sert, en parlant de lui, 
des termes recus parmi les hommes. Notre version 
dit tout ce qu'il faut dire : Rendez-vous propice à l'égard 
de vos serviteurs. 

Au reste, si Moise est l'auteur de ce psaume,, il si- 
nale ici sa charité et son désintéressement en faveur 
e son peuple. ll savait quelle était sa destinée per- 

sounelle, et que jamais il n'entrerait dans la terre pro- 
mise; mais l'intérét de toute la nation le touche, et il 
demande pour elle l'effet des promesses de Dieu. 


RÉPLEXIONS. 
Si Moise füt entré dans la terre promise, on aurait 
pu croire que c'était là toute la réconi| de ses 


vertus, et que Dieu n'avait rien de plus à lui donner. 
L'éloge que fait de lui l'Ecriture qui l'appelle tant de 
fois serviteur de Dieu, les traverses qu'il essuya m- 
dant toute sa vie, et la privation du plus and 
heur que Dieu eüt js pour cette vie à Israel, for- 
ment une sorte de démonstration en faveur du dogme 
de la vie future et de la récompense destinée aux 
justes aprés leur mort. Je sais que ce dogine est prouvé 
par une infinité d'autres raisons , et qu'il n'est rien de 
mieux établi dans les saints livres; mais en ne se ser- 
vant méme que de cet exemple pour convaincre un 
Sadducéen, que pouvait-il imaginer contre ce raison- 
nemeut? Vous regardez Moise commne l'ami de Dicu , 
vous savez quelles ont été ses vertus et ses traverses : 
quelle récompense Dieu lui a-t-il donnée à la fin de 
$a carriére? Bien loin de couronner son mérite, il 
l'enleva sur le point d'entrer dans la terre promise. A 
quoi lui servait donc une conduite si sage, si fidéle, si 
soumise aux ordres de Dieu? lla péri, selon vous, tout 
entier aussi bien que Pharaon, que Coré, Dathan et 
Abiron, que tant de murmurateurs et d'ingrats frappes 
de la main du Trés-Haut. Oà est la jusuce que vous 
reconnaissez en Dicu? Il y a encore aujourd'hui jus- 
que dans le christianisme quantité de Sadducéens , 
C'est-à-dire, d'incrédules qui nient la vie future. Que 
onis répondre à ce méme argument, quand on 
applique aus justes qui vivent dans la tribulation , et 
qui meurent daus la misére? 1l faut que ces hommes 
aveugles nient l'existence d'un Dieu, d'unc loi natu- 
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relle, qu'ils nient l'existence de la distinction du bien 
et du mal, ou qu'ils avouent qu'il n'y a ni liaison ni 
conséquences dans leurs principes. 

vERSETS 16, 17. 

Selon Vhébreu, ces deux versets devraient étre 
traduits à l'impératif et au futur : Remplissez-nous de 
votre miséricorde , nous [rem éclater notre joie... Com- 
blez-nous d'allégresse à la. place des jours d' humiliation 
et des années de misére que nous avons essuyées. Mais il 
La un trés-beau sens dans nos versions, qui d'ail- 
leurs ne contredisent point letexte. Le Prophéte avait 
imploré la clémence du Seigneur; et il énonce sur le 
champ les effets de cette protection divine, soit qu'il 
les éprouvát aussitót aprés sa priére, soit qu'il les 
pressentit par un effet prophétique. Ill y a comme 
trois dans la gráce que demande ou qu'éprouve 
le Prophéte; elle est donnée avec abondance, elle 
rend le calme et l'allégresse , elle fait oublier tous les 
maux dont on a été accablé jusqu'alors. 

RÉFLEXIONS. 

u pt y avoir trois points de vue dans Ia priére ou 
dans (€ du uejieri ] 1 «| désir de procu- 
rer à son peuple le repos a; uel il soupirait du- 
rant son séjour dans le désert ; ghe désir dei voir pa- 
raitre le Messie qui seul pouvait adoucir les maux du 
genre humain; 2* le désir de séder Dieu dans la 
€éleste patrie. De quelque maniére qu'on l'entende, il 
nonsapprend que Dieu seul peut consoler l'homme dans 
les tribulations. Quand sa gráce se fait sentir à nous, 
C'est comme l'aurore qui annonce un beau jour. Mais 
il ne faut. s compter en cette vie sur la plénitude 
dont parle le Prophéte ; et il importe , dit saint Au- 
gustin , que nous ne soyons point rassassiés dans cette 
Verre d'exil. Nos désirs ne doivent pas s'arréter dans le 
chemin ; ils. doivent croltre jusqu'au terme, jusqu'à ce 
M. qui comprend tous les jours , parce que c'est l'éter- 
fitté. 


1. Laus canticis David. XC. 
Hebr. XCI. 


2. Qui habitat in adjutorio Altissimi, in protectione 
Dei celi commorabitur. 

5. Dicet Domino : susceptor meus es tu, et refu- 
gium meum : Deus meus, sperabo in eum. 

4. Quoniam ipse liberavit me de laqueo venan- 
tium , e à verbo aspero. 

5. Scapulis suis obumbrabit tibi, et sub pennis 
€jus sperabis. 

6. Seuto circumdabit te veritas ejus: non timebis 
à timore nocturno. 

7. A sagittà volante in die, à negotio perambulante 
in tenebris , ab incursu , et dzemonio meridiano. 

8. Cadent à latere tuo mille, et decem millia à 
dextris tuis : ad te autem non appropinquabit. 

9. Verumtamen oculis tuis considerabis, et retri- 
butionem peccatorum videbis. 

10. Quoniam tu es, Domine, spes mea , altissimum 
posuisti refugium tuum. 

11. Non accedet ad te malum, et flagellum. non 
appropinquabit tabernaculo tuo. 

12. Quoniam angelis suis mandavit de te, ut. cu- 
stodiant te in'omnibus viis tuis. 

13. In manibus portabunt te, ne forté offendas ad 
lapidem pedem tuum. 

14. Super aspidem et basiliscum ambulabis, et 
conculcabis leonem et draconem. y 


veRsET& 18, 19. 


La fin de ce dernier verset est dans l'hébreu et 
dans la Vulgate , non dans les LXX du Vatican. Plu- 
sieurs hébraisants mémes, et le P. Houbigant entre 
autres, la regardent comme inutile, parce que lc 
Prophéte ayant dit : Seigneur , condwises les. euvres 
de nos mains ; JU Parr superflu d'ajouter , conduises. 
l'euvre de nos mains. Nous n'en jugeons pas ainsi. Le 
Prophéte a pu demander que Dieu dirigeàt les ceuvres 
considérées comme en détail , et ensuite que le résul- 
lat entier füt sous la direction entiére de Dieu; ou 
bien il a pu prier pour les ceuvres des particuliers de 
sa nation, et ensuite pour la conduite de la nation 
prise en total. 

Il y a, pour ces deux versets, quelques différences 
dans le texte : Que votre euvre paraisse sur vos servi- 
teurs, et votre gloire sur leurs enfants; que la beauté , 
ou (a majesté du Seigneur notre Dieu soit sur nous, cic. 
Il n'y a guére ds les points , inconnus aux LXX, qui 
causent cette diversité , laquelle au fond est peu de 
€bose , comme il est aisé de le reconnattre , en com- 
parant les deux lecons. C'est de part et d'autre une 
priére pour obtenir la protection, la lumiére divine , 
tant sur les péres que sur les enfants. 

RÉFLEXIONS. 

H y & deux choses bien remarquables dans ce 
psaume : 1? l'étendue et l'importance des vérités qu'il 
contient ; 2* la multitude des différences qu'on observe 
entre le texte et les versions : différences au reste qui 
toutes sont au profit des lecteurs, puisque toutes for- 
ment des sens admirables. Je crois qu'aprés l'avoir lu 
et médité, on doit se dire à soi-méme : Qui suis-je 
en la présence de l'Eternel, et qu'est-ce que l'Eternel 
comparé avec toutes les créatures? Que suis-je, si Dieu 
ne m'éclaire de sa splendeur , et s'il ne dirige toutes 
mes cuvres? Qu'ai-je fait en m'écartant des sentiers 
dela justice, et à quoi dois-je m'attendre si je n'implore 
pas la protection divine pour y rentrer? 


PSAUME XC. 


1. Celui qui ne compte que sur le seeours du Trés- 
Haut, habitera jranguillement $ous la protection du 
Seigneur qui le ciel. 

. li dira au Seigneur: Vous étes mon protecteur 
et mon asile : c'est mon Dieu, j'espérerai en lui. 

S. Parce qu'il m'a délivré des piéges de ceux qui 
me poursuivaient, et de la persécution des langues 
empoisonnées. : 

. ll vous couvrira de son ombre, et vous espére- 
rez sous la protection de ses ailes. 

5. Sa vérité vous environnera comme d'un bou- 
clier : vous ne serez troublé ni par des frayeurs noc- 
turnes, 

6. Ni xd les fléches décochées pendant le jour, ni 
par les aifaires qu'on vous suscitera dans les ténébres, 
ni par les assauis des démons du midi. 

7. Mille enpemis tomberont à votre gauche , et dix 
mille à votre droite; et nul d'entre eux n'osera vous 
approclier. E 

. Ils auront voulu vous nuire, mais vous jetterez 
les yeux de toutes parts, et vous verrez quel est le chá- 
timent des impies. 

9. C'est parce que (vous aves dii), Seigneur, vous 
tes mon espérance ; c'est parce que vous avez placé 
votre asile dans le Trés-Haut. 

10. Le mal Drapprochera point de vous , ct. les 
fiéaux seront éloignés de votre demeure. 

41. Car il a ordonné à ses anges de prendre àoin 
do vous; et de vous garder dans toutes vos démar- 

les. 

12. Ils vous porteront dans leurs mains, pour quc 
vos pieds ne heurtent point coutre la pierre. 

43. Vous marcherez sur l'aspic et le basilic, et vous 
foulerez aux pieds le lion et le dragon. 
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15. Quoniam in me speravit, liaerapo eum : prote- 
gam eum , quoniam coguovit nomen meum. 
16. Clamavit ad me, et exaudiam eum : cum ipso 
sum in tribulatione; cripiam eum, et glorificabo eum. 
17. Longitudine dierum , replebo eum , et ostendam 
illi salutare meum. 
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,. A4. Parce qu'il a espéré en moi, je le délivrcrai : 
je le protégerai, parce qu'il a connu mon nom. 

15. Il m'invoquera à grands cris, et je l'exaucerai : 
jeserai avec lui dans là tribulation, je le délivrerai , 
et je le glorifierai. 

16. Je lui aecorderai de longs jours, et je lui ferai 
voir le Sauveur que je lui ai promis. 


COMMENTARIUM. 


Vrns. 4. — Laus. cawrici Davip (1). Hxc non ha- 


1) Docet vates quàm tutus vivat ab omni malo is, 
qui se totum firmá fiducià Dco credit custodiendum in 
omnibus omnis gcneris periculis, et se suaque omnia ci 
committitet permittit. Anat pestilenti:e versu sexto 
mentionem ita accommodant omnia, quasi tempore 
to quo grassata hzc fuit in populum , Deo immittente 
( propter superbam curiositatem Davidis, qui eum nu- 
meraverat), et contra eam factus sit Psalmus. Quia 
veró diserté opponuntur per totum carmen fraus, vis ; 
nocturnum , diurnum ; tenebrz , meridies ; occultum , 
mauifestum ; magis haud dubié concinnum, de peri- 
culis omnibus omnium in vità temporum, adversus 
quie universa tuti przstentur qui sese Deo credant, 
Psalmum interpretari. Quamvis autem eis qui certa- 
rum calamitatum tempore Psalmum factum existi- 
ment, non admodüm repugnaverim, tamen, quia 
etiam sine inquisitione temporis et occasionis quà 
scriptum sit, intelligi carmen potest, de his minüs 
Liborandum censeo. C:eterüm monendum et hoc, 
personarum enallages esse in hoc Psalmo frequen- 
tiores, quàm in ullo alio , qux et in unius versis (ve- 
luti 9) diversis membris variant. J. D. Michaelis qui- 
dem duos per omnem Psalmum sibi respondere choros 
existiniat, alterum Deo confidentium in adversis, alto- 
rum hos ad spem erigentium, eorumque admirautium 
felicitatem. Prior chorus loqui ei videtur vers. 1 et, 
secundus respondere vers. $, 8, denuà loqui primus 
in primo vers. 9. hemistichio, atque inde usque ad 
Jjnem vers. 45, secundus ; tandem autem Deus inter- 
locutor venire. ltosenmuller. ) 

Argumentum Psalmi est cohortatio ad fiduciam in 
Dei auxilio (irinissimé collocandam. Id enim in prin- 
cipio ponitur, et per totum Psalinum variis rationi- 
bus confirmatur. Forma Psalmi est dramatica : nunc 
enim loquitur Propheta , nunc homo justus, nunc ipse 
Deus. Psaimus est plenus mietaphoris, et ideó non 
minüs elegans, quàm difficilis. Quàm ver9 sit utilis , 
eL ad mores formandos accommodatus, vel ex eo co- 
gnosci potest, quód ex vetusto Ecclesi: instituto , 
quotidié in divino oflicio frequentatar; idque ad iui- 
tium noctis, ut Deo protegente, nocturna pericula , 
lioc armati clypeo propulsemus. — ( Bellarminus. ) 

Dubitatur quis hujus Psalmi sit auctor. Plerique 
WVebrzorum , quorum est. Ezra, dubius tamen, sen- 
tiunt hunc quoque et sequentes novem usque ad 101, 
qui habet in titulo, Davidis Psalmus, cssc Mosis, 
quód scilicet alterius nomen auctoris non legatur in 
Wiüulis, ita ut. prxcedens, et qui  interjecti sunt 
2d 101 usque , ejusdem videantur esse auctoris. Ve- 
rum non esse novem Psalmos , qui sequuntur , ipsius 
Mosis, mihi videor hàc unà ratione demonstrare posse. 
Psalmo abhinc octavo, qui est 99, interque eos qui 
Mosi à nonnu[lis Hebr:eorum tribuuntur, versu 6, Sa- 
muelis fit mentio , qui multos annos post Mosen vixit. 
Ergo saltem iste Psalmus non est Mosis. Nihil adden- 
dum esset praterea. Verüm hoc addam tamen, Psal- 
mum hunc à Chald:ro, versu 2, Davidi, mox veró 
sequentem ab llebrxis, veteribus saltem , Adamo 
tribui. Igitur incertum est etiam apud llebrzos, hujus 
carminis et sequentium auetor quis sit, Ego sané exi- 
stima hunc Psalmum esse communem formulam 
precandi à Davide conscriptam occasione horribilis 
Mlius pestis, qux in Judirà grassata. est, subitóque 
septuaginta millia virorum absumpsit, atque intere- 
mit, nihil l:ssà urbe Hierosulywmitanà , ut cui. Deus 


bentur in fonte, sed adjiciuntur ex eorum opinionc , 
qui cunctos Psalmos inscriptione carentes, uni Davidi 
tribuunt. 

Vgns. 2. — Qui mabiTAT IN AD/UTORIO, qui Dcum 
habet adjutorem , in ejus protectione tutus erit. Qui 
se cjus auxilio committit, qui confidit eL conquiescit 
in eo , tutus erit ab omni periculo. Hebraicé : Sedens 
in latibulo Ezcelsi, in umbrá omnipotentis pernoctabit, 
id est, manens, quiescens, ut apud Lucam 21, 49: 
Vos autem sedete. in urbe Jerusalem, id est, manete , 
quiescite. Qui sedet et conquiescit in Dei excelsi ope, 
quisperat in Dei adjutorio, eoque nititur, in Dci 
omnipotentis tutelà morabitur, id est, eum proteget 
Deus omnipotens suà umbrà , ut sit in refrigerio , et 
expers omnium injuriarum solis. Non succumbet is 
quem Deus adjuvat. Sic et R. Selomo. Quà pertinént 
ista Chaldzi, qui collocat mansionem suam in. secreto 
Altissimi , in umbrá nubium glorie Dei commorabitur. 
Ceteri Rabbini hic frigent, nec vident, habitare , sive 
sederc, sumi pro quiescere , Psal. 21, 4. CouwonaBt- 
TUR. Ád verb., pernoctabit, illic permanebit totà 
nocte , tanquàm in hospitio. lllic dormiet securé , nec 
sentiet noctis injurias, noctem illic transiget. Nox 
symbolicé tempus est ealamitatum el malorum. 

Vens. 5. — DiceT Douiso. Dicere poterit veré ct 
merità. Hebr., omar, id est, dicam : ut sint verba Davi- 
dis suo exemplo, ad sperandum in Domino, invitantis. 
Sed quia nibil refert quis piorum hoc dicat, ut con- 
nexio esset planior et magis perpetua, enallagen per- 
sonz mutárunt Septuaginta. Sic enim usque ad versum 
antepenultimum, quo Deus loquens inducitur, Psalmo- 


piorum precibus commotus pepercit. Quie historia 
describitur 2 Sam. ultimo, et 1 Paral. 21. Cur sic 
existimem si quis quxrat, respondebo quód ad illam 
historiam verba et sententie Psalmi omnes facilé 
congruant. Non tamen omninó certus sum ita esse; 
et ficri fortassé potest, ut ad aliam similem historiam 
pertineat hoc carmen , ejusque alius sit auctor quàm. 
avid. Si tamen consulimus Grzecum et Latinum in- 
lerpretem , bisque » ut par est, prxesertim quando ni- 
hili impedit, fidem liabere volumus, Davidem hujus 
Psalmi auctorem. esse intelligemus. Uterque enim 
titulum hunc praefixit : Laus cantici David. Negat ta- 
men card. Bellarminus prxdictum titulum in omnibus 
codicibus Gr:ecis inveniri ; aftirmatque S. Hilarium in 
Prologo Psalmorum, S. Hieronymum Theodoretuim 
et Euthymium, in Commentario hujus Psalmi, di- 
sertis verbis dicere eum carere titulo. Docet item SS. 
Joannem Chrysostomum et Augustinum nullam tituli 
mentionem facere. Quare credibile esse ait titulum 
postea fuisse additum, ut intelligeremus bunc Psal- 
mum à Davide fuisse compositum , non à Mose, t 
Hilarius et quidam alii tradiderunt. Sed ut fortassé 
de auctore hujus Psalmi incertum sit, certum est pro- 
fectà hoc carmine mihil neque solidius, neque 
Splendidius, non dico scribi sed ne cogitari quidein 
posse. ( Muis. ) 
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groplius plos alloquitur. Alioqui in hoc Psolmo est 
commutatio Dei ad fldelem, fidelis ad Deum, deni- 
que ad fidelem. Es ru. Non est in Hebrzco, sed euphonize 
gratià , et ex verborum consequentià adjectum , ut 
testatur Hieronymus ad Suniam. 

Vgms. 4. — QuoxiaM iPsE LipeRAVIT ME. Mimesis 
continuatur. Hebraicó , te. Ratio istius mutationis 
proximé tacta. Sic enim omnia deinceps faciliüs co- 
hx»rebunt. LaguEo veNANTIUM, elandestinis hostium 
insidiis , qualibus solent uti venatores et aucupes. Au- 
gustinus et Arpobius in visibiles hostes intelligunt, dia- 
bolum, ejusque angelos, seorsüm percutientes, Exod. 
12, 29, 2 Reg. 24, 16, 4 Reg. 19, 56. À VERBO ASPERO, 
à calumnià, maledicentià. Unde et Symmachus, à ser- 
mone calumniarum. Vox Ilebrzea per geminum camets, 
davar , verbum , res, negotium; per geminum segol, 
dever, ut legunt Masoretz, pestis. Liberavit ergo me à 
verbo aspero, à re asperá ( ut intelligat quodvis peri- 
culum et malum ) vel à peste confractionum , à peste 
noxià et exitiali. Quod aliquid dirigunt ad historiam 
de peste tempore Davidis in populum immissà, 2 Reg. 
24, 15, 10; sed jam docuimus hujus et novem sequen- 
tium auctorem esse Mosem, non Davidem. 

Vens. 5. — ScAPULIS SUIS OBUMBRABIT. Ápostrophe 
perpetua ad hunc pium, de quo hactenüs in tertià per- 
sonà. ScAPULIS, alis suis proprié proteget te. Scapulas 
maluerunt, ut in utroque hemistichio metaphora esset 
diversa : una ab avibus, sub quarum alis pulli securi 
agunt, nec sibi metuunt ab accipitribus ; altera ab ho- 
minibus latas scapulas et humeros habentibus. Opuu- 
BRADIT, Obteget, operiet te. Sub latis suis scapulis oc- 
cultabit te. SrEnABIS , confidenter ages et tutà, per 
metalepsim; securé versaberis. Sic confidenter pro 
sccuré apud Jeremiam 53, 16, cL spes pro securitate 
supra Psal. 4,10. Hinc Chald.: Umbra divinitatis ejus 
obumbrabit tibi, et sub umbrá gloric ejus securus con- 
sistes. 

Vgns. 6. — Scuro cincuubABIT, Sicut scuto, ut scu- 
ium. Circumdabit, rcctà , quoniam sohera, clypeum 
rotundum sive parmam significat. Ad verbum : Scutum 
ct parma veritas ejus (est); fides , sive fidelitas cjus 
erit tibi pro scuto et protectione, teque omni ex parte 
communiet. VERITAS, fides , certitudo. A-TiMORE NO- 
CTURNO, à terriculis nocturnis. 

Vgns. 7. — A saciTTA. VOLANTE. Epithetum sagitte 
propter pinnas volucris ct celeris : de subitis et inopi- 
mtis malis. A xEcori0, à re ; vel per sex puncta,à peste, 
ut supra vers 4. Ap iscuns. IHebraicó, mikketeb, àlue 
(qux) grassatur meridie. Pestem, sive grassetur noctu, 
Sive die, non formidabis. Thalmudici, R. Selomo , et 
Chald:eus cum nostris, ketcb putant csse. dzemonium 
sxvissimum, quód vcl in meridie grassari audcat, cüm 
alia noctu potiüs pervadant ct tenebris dominentur. 
D.£uoxio uERIDIANO, meridie devastante , aperto, ma- 
nifesto , aperté occurrente et grassante : à manifestà 
svitià diaboli et tyrannorum. Hebr., iashud, per Me- 
lathesim. potuerunt accipere vesed ; nam sedim suut 
d:emnoues. R. Seloino addit Deber et. Kcteb esse: no- 


mina daemonum, quorum unus noctu, alter meridic- 
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noccat. Docet quicquid contingere possit mali, sive 
per noctem, sive per diem, sive ex insidiis, sive aperte, 
minimé nociturum. Nam quatuor pericula cnumerat, 
duo nocturna, et totidem diurna. Chald. : Non timebis 
à timore demonum, qui ambulant in nocte, à sagittá an- 
geli mortis , quam emittit interdiu , à mortc in tenebris 
ambulante, à turbá demonum in. meridie grassantium. 
Sic de d;iemonibus insidiantibus , maximé noctu , ut 
corpora bené pasta ad libidines incendant, interpreta- 
tur Nicetas in Oratio. Nazianzeni de Daptismat. (1). 


(4) AB iNCURSU, ET DEMONIO MERIDIANO, meridiani 
damonis invasione. Chald:eus diemonum agmen in- 
terpretatur, homines in ipso meridiei lumine aggre- 
diens. Vetus est Judzorum fabula vocem keteb, qu:e 
hic in Hebreo legitur , s:evissimum daemoncm siguifi- 
care, clarà die apertàque vi invadentem , cüm caeteri 
noctu ei per insidias aecedent. Vulgi opinionem, 
perniciosos quosdam d:emones, prxserüm meridie, 
Circumferri eredentis , putant. hic speetari S. Hiero- 
nymus et Theodoretus. Fa certé apud veteres poetas 
legitur. Theocritus : Nefas est meridie, nefas est tibiam 
inflare : timemus Pana; tunc enim defessus venatu me- 
ridiatur ; eoque tempore amarus cst, ct illis semper acris 
fra in naribus sedet. Lucanus libro tertio sacrum lucum 
describens ait : 

Non illum cultu populi propiore frequentant. 
Sed cessére Deis. Medio cim Phaebus in axe est , 
Aut clum noz atra tenet, pavet ipse sacerdos 
Accessus, dominumque timet deprendcre luci. 

Quod ad d: monium meridianum attinet , animad- 
verte, docere Pythagoram , deos quidem quolibet tem- 
pore aut horà cilendos esse ; demones veró et heroas, 
Seu genios, meridie; quod fortassé angeli ac daemones, 
noctu cireumcursantes operantesque, meridie quies- 
Cere crederentur : quamobrem meridies aptissimum 
iis placandis tempus existimabatur. Teste Philostrato, 
ad Palenuen, quz. poetis Phlegra dicitur, ossa gigan- 
tum jacent, ab imbribus pluviisque interdüm detecta, 
quo pastores per ineridiem accedere verentur, spectro- 
rum càusà, qua inconditis fragoribus ezdteros tcr- 
rent. 

Nonuisi probabiliter dixeris, septuaginta Interpretes, 
quorum versionem in Vulgatà legimus, hoc vulgi errore 
fuisse occupatos , vcl saltem censuisse, sacrum scri- 
ptorem vulgi erroribus morem hoc loco gerere. Sunt 
qui doceant , duos hosce daemones , diurnum alterum 
et alterum nocturnum, impuras labes in dormientibus, 
scu meridiantibus sub fervido colo, parere. S. Atha- 
nasius dzemonium meridianum daemonem esse acedi;e 
putat; Tlicdoretus, incontinenti:e, magis profectó per- 
niciosum, post cibum pr:sertim ae potum. Dialiolum 
hic innui, qui Christum in deserto meridic aggressus 
est, putat Eusebius, quem sub variis belluarum , quie 
lie numcrantur, aspidis , basilici , leonis , dracouis, 
imaginibus sese illi exhibuisse comminiscitur. S. Àu- 
gustinus de violentis persecutorum injuriis explicat , 
quibus vel constantissimi quandoque succumbunt. 

Recentiores Hebrzum aliter vertunt : A damno, vcl 
peste, vel morte, vel excidio vastante meridie S. Mie- 
ronymus : A morsu. furentis meridie. Grotius : Ab ar- 
dore solis, qui multis est lethalis iter [acientibus, maaimà 
in locis illis Syrie et vicinis. Alii pestem, contagium 
interpretantur. Morbos plerosque Hebrzi à diabolo 
induci putabant ; aliosque dzeinones morbis qui inter- 
diu occupant, alios iis qui noctu, imperare conmi- 
niscebantur. Septuaginta, et vetusta Psalteria : A ruiná, 
et demonio meridiano. Syrus : Vento meridiano. Aquila : 
A morsu demonis meridiani. (Calmet.) 

Hebr. : A peste, quie. in caligine incedit , ab excidio 
quod vastat in meridie : titus eris à peste qux in tene- 
bris, et à lue manifestà que in me meridianà ct 
aprico grassatur. Chaldzeus sic reddit. A morte qua 
in caligine umbulut, ab agminibus dawmonum qui perdunt 
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Vgns. 8. — CADENT A LATERE TUO. Ümni ex parte 
tutus eris. Cadent, absoluté, sive meropassivé : Oc- 
tuibent pestilenti , bello, et praedictis aliis eventis. 
Alii, passivé, per quamdam transitionem : proster- 
nentur tuá manu, ut actio sit pii; q. d.: Prosternes 
plurimos tam ad sinistram quàm ad dextram, sed multà 
plures ad dextram, ad quam vis brachii fertur. A 1A- 
TERE, à sinistrá parte et laterc. Nam de deteriore no- 
men generis dicitur. Now arPRoPINQUABIT, myrias 
supple. Nam eleph, et rebabah , mille et myrias, sunt 
Singularis numeri , vel distributivé, ullus é tanto nu- 
mero, ne unus quidem. Alii repetunt suppositum é 
precedente versu: Pestilentia, vel bellum, vel aliud 
inforiunium, quo czeteri morientur , non propinquabit 
libi, neque te attinget. In publicis calamitatibus pii 
servantur, Isa. 43, 5. 

Vgns. 9. — VERUMTAMEN, verumetiam. RETRIBUTIO- 
wea. In malum accipitur, pro poenis debitis eversio- 
ne, vindictà. Senties te non frustra spem tuam in 
Domino collocàsse, quód impii sint ultionem acce- 
pturi. 

Vens. 40.—QuoxiaM TU Es. Discendo supple, ut sit 
mimesis lingux consueta. Alioqui nimis abrupté à pio 
se converteret ad Deum, et mox à Deo ad pium. Et 
retributionem peccatorum videbis ( discendo, vel, ct 
dices ), quoniam tu es, Domine, spes mea. Sic et 
R. Selomo, et veteres labbini , per eclipsim leemor, 
dicendo, vel ki amartha, quia dixisti. Unde perso- 
nam primam, ut supra, imntare in secundam, ad 
perspicuitatem poterat. Quoniam Dominus est spes 
tua , id est, quoniam posuisti spem tuam in Domino. 
Potest jungi cum sequentibus. Dicendo, dicens, cüm 
dices: Tu es, Domine, spes mea, Altissimum; ó 
homo, posuisti refugium tuum; q. d.: Si in Deunt 
spem et fiduclam tuam conjicias, babes refugium al- 
tissimum et tutissimum. ALrTissiNUM, Grzcis epithe- 
tum Dei, non refugii , àv" Yy«ezo» 100v xarupuyhv ccv , 
Altissimum posuisti cvasionem tuam (6 pie). Ne 
quis existimet Alüissimum esse neutrius generis, et 
construi eum substantivo refugium. Est enim mascu- 
linum , significans Deum excelsum ut infra Psal 94 , 
1 et 9; q. d. : In Dco Altissimo et in coelis habitan- 
ie posuisti tuum refugium , sive refugii habitaculum. 
At Hlebrzum Aelion , utrumque genus patitur , estque 
adjectivum significans tutissimum , sccurissimum , 
elevatum, et summotum à periculis. Quare Chald:eus 
in neutro accepit : In aitissiná mansione posuisti do- 
mum habitationis tuc. Mox revertitur ad ceeptam versüs 
pium apostrophen. 

Vans. 11.—Nox ACCEDET AD TE MALUM (1). Nonaccidet 
in meridie. Dxemones enim , sive spectra, horis meri- 
dianis haud secüs ac medià nocte oberrare credeban- 
tur, quód in Orientis terris illà diei tempestate ob mo- 
lestissimum solis :estum homines somno se dare solent. 
Cujus interpretationis ratio cognoscitur ex his Kimchi 
verbis : « Allegoricarum expositionum auctores pestem 
« caliginis et excidium meridiei interpretantur deq - 
« monibus mala inferentibus. Verba quoque versüs se- 
« quentis de iufestatione d:emonum dicta esse vo- 


€ lunt. » (Rosenmuller. 
(4) Cüm spem tuam in Deo collocaveris , fiit 
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tibi fortuitó et citra Dei providentiam : non fortuit^ 
cadet. Hle vis verbi, ieunne. FracktLLUM, plaga, cala- 
mitas familiam tuam non infestabit. Securitas ad to- 
tam tuam domum extendetur. 

Vrns. 19. — QuoxiaM ANGELIS SUIS MANDAVIT DE 
TE (1). Ratio hujus securitatis , angelorum custodia. 
Psal. $5, 8, IHleb. 4, 44. Quz etsi non sit. simpliciter 
necessaria ad nostram salutem, vel tutelam, acad illam 
Deus solus sufüciot , ut ad reliqua omnia : ca tamcn 
exigitur quoniam Deus sic instituit. Hunc scilicet. or- 
dinem in rebus posuit , ut inferiora per media, et me- 
dia per superiora regi velit. Quanquàm non se isti or- 
dini ita alligavit, eum quin plerumque potestate su& 
absolutà suspendat, ac immediaté pleraque efficiat. Dz 
TE, de tuá salute et tutelà. Hoc etiam Christo compe- 
tit. Usus enim est Christus ministerio angelorum in 
multis , non quód eo indigeret, sed quód Deus sic in- 
stituerit. Instituit enim, quemadmodàm tradit Diony- 
sius, de celesti Hierar. c. 9, ut ministerio angelico 
homines dirigantur, adjuventur, custodiantur, purgen- 
tur, illuminentur , perficiantur. Cujus rei persuasio 
etiam paganos imbuit. Nam ex eorum sententià, Ge- 
nius natalis et. candidus commemoratur apud Tibul- 
lum, lib. 1, eleg. 8,lib. 2, eleg. 2 et 4. et Ovi- 
dium, ilb. 5 Trist., eleg. 6. Vus ruis, quocumque per- 
ges. Alii , in omnibus actionibus tuis. Alii, intuà vo- 
catione. Metaph. varié concipiuntur. 
omninó metnendum tibi est : nullum mali genus 
domicilio tuo accedet. Pace, securitate, plenoque bo- 
»orum cumulo frueris. Hebrzus : Non accidet tibi ma- 


lum, et plaga non appropinquabit tabernaculo tuo. Pla- 
go hujus nomine pestein, mortem, morbum, lepram, 


. quodlibet malorum genus intellige. Quid tamen 


veré dicitur futurum, ut mala et calamitates taberna- 
culum sperantis,in Domino minimé tangant ? Nullisne 
malis agitatus est Moyses? Nonne Isaias , Jeremias , 
Zacharias, omnesque lermé prophetz fame inopiàque, 
quidam etiam suppliciis enecti sunt? Nullane vite in- 
commoda Job, Tobias, c:eterique patriarch:e subie- 
runt ? Communiumne gentis sue malorum, cxtera- 
rumque vite calamitatum expertes fuére Apostoli, mar- 
tyres, omnesque sanctissimi viri, quibus et velus et 
ovum Testamentum gloriantur? Àn fiducià in Deum 
caruére ? Neutrum certé asseri potest. 

Quamobrem vel mala, quibus vexati sunt, veré ma- 
la non fuerint, necesse est; vel mala, quibus Psal- 
mista liberus futuros esse pronuntial , alterius nature 
fuerint, quàm hujus vitz calamitates; vel hujus vite 
malis oppressos Deus in alterá bonis aliis prziniisque 
cumulat , quibus pr:esentium malorum damnum res- 
tauretur. Ita. fateri cogunt et ratio et religio; inania 
enim Dei promissa esse nequeunt: ac nemo ex justis 
quamvis inter svissima hominum odia et. injurias , 
queritur, date sibi fidei decsse Deum , quippe qui ul- 
tra hujus vit:e fines spem et. exspectationem ferant , 
illud pro certo habentes , suum sibi adesse inter ten- 
tationes vel atrocissimas protectorem. ( Calmet. ) 

(4) Ex Hebrzo et Septuaginta : Quoniam. Angelis 
sais mandabit de te. Prisci Judzi ethuicique censuc- 
runt singulis hominibus singulos vcl plures angelos 
adesse, vitze et actionum duces. Sunt qui solos justos 
hujusmodi custodibus donari asseruerint ; aliis tamen 
placet , eaque receptissima opinio est, singulis homi - 
nibus suos adesse; suos etiam singulis imperiis, regio- 
nibus, provinciis, ecclesiis , altaribus, et locis sacris. 
Moc velle videtur Psalmi auctor, justos homines, spe- 
que firmissimà Deo fretos, pluribus simul angelis duci- 
bus ac provctoribus regi. ( Caimet. ) 
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Vzns. 15.—PonTABUNT, regent, deducent, ct omne 
auxilii genus tibi afferent, necundé detrimentum vel 
minimum patiare. Theod. Ad verbum : Super palinas 
elevabunt. Videtur metaphora à nutricibus, quz infan- 
ies in manibus gestant, ne impingant alicubi. Chal- 
dius lapidem allegoricé exponit pravum fomitem et 
concupiscentiam : Ne forté impingant ad pravum fi- 
£mentum pedes tui. : 

Vzns. 14. — SupER aspipEM (1). Hebr. saAal, gran- 


(4) Quamvis inter angues ac ferocissimas bestias 
ambulaveris , eas prdibas teres atque caleabis. Nihil 
denique tibi nocebit, si tibi adsit Deus. Aspis anguis 
est terribili veneno formidandus, aspidis enim mor- 
sus medicinam omnem respuere creditur. Sanguinem 
intra arterias venasque congelat; quosque ille momor- 
derit, ii vel statim, vel post tres lioras, omnes certé 
intra horas octo exspiraut. 

Aliud anguis gcnus est basiliscus, qui intuitu necare 
dicitur. Ipsa basilisci seu reguli appellatio illum veluti 
inter angues regem habitum esse demonstrat. Subfla- 
vum esse narrat Galenus, tribus tuberculis in capite 
prominentibus, albo maculatis, quibus diadeiatis ge- 
nus quoddam eflicitur. /Elianus, palmo, seu quatuor 
digitis longiorem esse negat ; tamque acri veneno in- 
strui asserit, ut vel maximos angues solo vapore oc- 
cidat. Eos, quorum extremum scipionis caput momor- 
der:t, necat. Cx:teros angues sibilo fugat. Qucddam an- 
guis genus ita describit Plinius: « Fera appellatur 
« catoblepas, modica alioquin, czterisque merbris 
* iners, capnt tantum pr:egrave :egré ferens; id de- 
« jectum semper in terram, alias internecio humani 
« generis, omnibus qui oculos ejus videre , confestim 
« exspirantibus. Eadem et basilici serpentis est vis. 
« Cyrenaica hunc generat provincia , duodecim , non 
« ampliüs digitorum magnitudine ; candidà in capite 
« maculá, ut quodam diademate, insignem. Sibilo 
« omnes fugat serpentes ; nex flexu multiplici ut reli- 
« quie, corpus impellit, sed celsus et erectus à medio 
t incedens. Necat frutices , non contactos modó , ve- 
« rüm et afflatos ; exurit herbas, rumpit saxa. » Nar- 
rat Solinus Pergami cives basilisci cadaver plurimi 
emisse, quo aranex ab ipsorum tano abigerentur. Ser- 
pens est, subdit pené. ad. semipedem longitudinis ; albà 
quasi mitrulà lineatus caput ; plura. deinde addens iis 
quz Plinius tradidit. Dioscorides Erasistratum laudat, 
pharmacum adversüs l«asilisci morsus docentem. Quod- 
dam anguis genus ipse cgo Parisiis vidi , apud Fran- 
ciscanos strictioris observantize , in suburbio S. Lau- 
rentii, quod basilisci cadaver esse ferehatur. Parvze 
avis genus erat, gallo similis , implumis sublimi ca- 
phe; etalis vespertilionis , amplis oculis, ac brevi 
collo. 

Mis tamen minimé repugnantibus , recentiores na- 
turalis historiz scriptores meram fabulam esse basilis- 
eum aiunt. Nunquàm sibi visum Galenus fatetur; quis 
enim illum videat , qui solo obtutu necat , omnesque 
ul melu arcet ? Si tamen priscos audias, illum adeà 
accuraté describunt, ut vel aluisse, curioséque obser- 
vàsse videantur. At ipsa illorum in eà narratione 
discordia validissimum est dubitandi argumentum. 
Quz veró veneno illi , sibilo, prsentize ac morsui ba- 
silisci tribuuntur, adeó mira sunt, ut vel eam ipsam 
ob rem incredibilia fiant. 

Qui galli pullum esse censuére , illi cerià vetustos 
scriptores non legerunt, qui oblongi anguis formam 
basilisco tribuunt ; vulgaremque fortasse rumorem se- 
cuti sunt , qui iliscum e senis galli ovo excludi 
fabulatur. At peritissimi homines , quos consuluimus, 
fictos hujusmodi basiliscos aiunt. parvas esse squati- 
nas, qua artificio quodam in similem gallo formam 
eflinguntur, expansis AMarum alis, et aptato capite 
oculisque ; id quod facile est observare , ubi monitus 
fueris , ac rem propiüs examinaveris. 
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dievus leo. Pardum aliqui interpretantur. Dasitiscux . 
pethen, genus serpentis perniciosissini. Aspidem ali- 
qui. LEoxex , kephir, lco junior. Neque venenat, ne- 
que feré bestie, neque diabolus et cjus administri ul- 
lam vim adversüs te habebunt. His enim dzemones 
diversorum ingeniorum indicantur. Luc. 10, v. 19. 
Quantümadl litteram, exempla habentur Davidis, 1 Reg. 
54, Samsonis , Jud. 14, 6 , Danielis, cap. 6, v. 22, 
Pauli , ^ct. ult. 5, 6. 

Vens. 15. — Quoxiau sw ug... Jam Deum loquentem 
inducit, et per se promittentem, quz ipse pradicave- 
rat, ut promissio sit efficacior et solemnior. SrgnaviT, 
concupivit, vehementer amavit. llebraicé , haschack. 
NowuEN uuu. Me, ut feré per totam Scripturam. 

Vens. 16. — Cun ipso stat, ipsi adcre. 


Ceterüm de verá llebrzarum vocum , qux aspis et 
basiliscus reddi solent, significatione non satis conve- 
niuut interpretes : aliis leonem et aspidem , aliis an- 
guem et abidem » aliis leonem et basiliscum , aliis hy- 
drum, vel atrum aspidem , et aspidem , vertentibus. 
Nos leonem et aspidem reddentibus accedimus : vox 
enim schachal constantissimé leonem sigaificat in plu- 
ribus Scripture locis ; et pethen aspidem , optimis in- 
Urpretibus assentientibus. 

Quoad llebrzas voces, qux leo et draco redduntur, 
proprié significant Jeonis pullum et. crocodilum , seu 
draconem marinum. Quamobrem utrumque versiculi 
m mbrum camdem fermé rem significat. Leonem na- 
turali magnitudine przditum et aspidem calcabis; et 
juvenem robustumque leonem ac marinum draconem 
pedibus teres. Aspidem, animal terrestre, opponit 
tannin , marinz bellus , utraque autem fera perni- 
ciosissima est atque s:evissinia. 


LeoxEM ET bRAGONEM. llebrazeum pe iro, schachal, 


quod hic redditur /zo, in Osee vers. 14 et 45, 7, ver- 
ütur sena , et apud Septuaginta est Satana. Lexica fe- 
runt al sonare mediocrem leonem. Vide quz in 
eam rem disseruntur in Itinerario Missionarii impresso 
Parisiis an. 4750; in-8*, p. 42, ubisermo est de animali 
nomine scliagal, quod esse dicitur genus canis silvestris. 

Sunt verà canes isti auribus, capite, indole lupinà. 
Lucescente die in. cavis montium latitant; nocte su- 
beunte, ille qui tanquàm dux czeteroruin. et caput ha- 
beri potest, clamorem edit vagitui potiüs infantis quàim 
canis latratui adsimilem , quo excitus grex. reliquus , 
etipse pariter vagit; statimque omnes in turmam 
coacti silenti agmine de monte se in plana demittunt, 
opperientesque tempus quo caravana se dederit somno, 
insinuant se intró, rimantesque si quid deprehende- 
rint obsonii, vorant, bominibus tamen inoffensis, scd 
cxteris omnibus, ne canibus quidem, si quibus 
occurrerint, parcentes , ut accidit vitulo, quem Mis- 
siosarii Ispaliami in horto suo alebant , miseré ab illis 
vorato. lta demüm pererrando exigunt noctem, sub- 
cunte veró die edito à duce signo recipiunt se in 
tutum. 

Qu:e vocem schachal reddit sena , versio mihi prze 
cateris probatur. 

Sponius , in suo Itinerario ex Italiá per. Archipcla- 
gum Lachal sive tcliakal fusé agit. 

De senà verà Indorum, quam crocodilum incolae 
appellant , hac scribit Porphyrius de Abstin. lib. 2, 
art. 4. Hominum vocem perfecté imitatur, et cüm 
propiüs ad zxdes accedit, vocat hominem , quem facilé 
vorari posse sentt, amicorum, cui illum obsecuturum 
novit voce simulat. Quanquim ver dolos bellu:e hu- 
jus non ignorant Indi, adhuc tamen decepti interdüma 
domo exeunt , statimque apprehensi ab eà vorautur, 

(Calmet.) 


41125 
Vrns. 07. — LoscirrubiSE piEnux (D). Euta longitu- 


4) LoxcirUbINE DiERUM nEPLERO £v, in hàc vità: 
faciam ut multos annos in terris vivat, tandemque 
deficiens moriatur in senectute bonà, senex , el ple- 
nus ac satur dicrum instar Abrahami , Isaaci ct Davi- 
dis. Non solium, inquit, faciam ut senescat, sed etiam 
ut ad extremam senectutem perveniat : hanc enim 
vim. liabet, longitudine dierum repícbo eum. 1n fonte 
emphaticé magis, satiabo eum, perinde ac si diceret : 
Faciam ut eui capiat satietas. vite. Interest senem. 
inter et plenum dierum, ut videre est ex Jerem. 6, 44. 
Kienim plenus seu satur dierum est extrem: zetatis 
vir ae decrepitus. Promissio porró, que hoc versu 
continetur, etsi primáà fronte fallere interdüm videtur, 
non tamen fallit. Nam hoc tenendum est, promissiones 
temporales semper esse intelligendas sub hàc condi- 
tionc, modà ul expediat fieri quod. promissuin est. 
Igitur quia pios citiiis interdüm, é vità migrare et ipsis, 
et publicze Ecclesi: saluti utile est, rapiunturque ne 
malitia mutet intellectum eorum : nihil mirum videri 
debet, si non semper ad extremam etatem, sicut. in 
hoc versu promittitur, pii annos perducunt. Neque 
veró vir justus si morte pr:occupatus fuerit, minis 
propterea senex et plenus dierum existimandus est. 


NOTES DU 


On lit an tre de ce psaume : Lats cantici ipsi Da- 
vi. Mais ce litre u'est ni dans l'iébreu, ni dans tous 
les exemplaires grecs, ui dans la plupart des saimts 
Péres. ll se trouve daus les Septante du Vatican. et 
dans notre Vulgate, probablement. d'aprés une addi- 
tion faite par les Septante inémes. Il à'y. a. nulle raison 
d'attribuer ce psaumc à Moise comme le précédent, 
quoique saint Jéróme et saint Hilaire le eroient de ce 
Vegislateur ; car il ne s'eusuit nullement que Moise en 
soit l'auteur, parce que le précédent est de lui, et 
que celui-ci n'a point de titre. Aussi, cette pensée 
est-clle abandonnée de presque tous les interprétes 
modert 

















7e psaumne cest assez beau par lui-méme, sans qu'il 
s6it nécessaire d'en assizner l'auteur, ni méme de lui 
chercher un objet dans l'histoire de David ou des Is- 
rTaélites. C'est assez qu'il apprenne aux hommes à 
mettre t^te leur confiance en Dieu, ct qu'il leur sug- 
gére les motifs les plus puissants pour ne jamais per- 
dre de vie cet unique protecteur. 

Il est assez raisonnable de. penser que ce. psaume 
est un dialogue, oà l'homme juste, le Prophéte ct 
Dieu lui méme parlent successivement : mais on sait 
d'ailleurs que sans dialogue formel , les compositions 
poétiques passeut souvent de la narration à l'apostro- 
phe, d'un discours à la premiére personne, à une au- 
lre qui est à la seconde ; que l'auteur se substitue à la 

lace de ceux qu'il fait parler, ou bien qu'il met dans 
a bouche d'un tiers cc qu'il veut se dire à lui-méme. 
Ce psaume est plein de métaphores plus encore dars 
lhébreu que dans les versions, et il est peut- 
éire moins diflicile dans ces versions que dans le 
texte. 

Toat le monde a observé que dans la tentation. de 
J -C. au désert, le démon osa emprutter deux. versets 
de ce psaume, et qu'il les détourna de leur vrai sens : 
ce qu'il n'est pas étonnant de Ja part de l'esprit de té- 
nébres et de l'auteur de tout mensouge. 
vrmsET 1. 


L'hébreu dit mot à mot : Celui. qui repose dans le 
secret du Trés- laut, sera tranquille ( comme on l'est 
durant la nuit ) à l'ombre du Tout- Puissant. 1l. pent y 
avoir plus d'énergie dans ce texte que dans les ver- 
sions; mais c'est le méme seus, et il. comprend les 
avantages de la confiance en Dieu. Quand on se. f.xe 
en lui, on est à l'abri de tous les dangers du salut sous 
$3 protection. Dicu est appelé dans ce verset, le Trés- 
Haut et le Seigneur du ciel, pour. nous. apprendre. à 
tious élever au -dessus de la terre , ct à uc clierclicr un 
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dine dierum satiabo in hoc seculo, et ostendam illi 
salutem mcam in futuro, ut salutem zeternam, vel 
Messix , anima ipsius consequatur. Nisi malis totum 
versiculum ad futurum seculum pertinere. Lomaitu- 
dine dierum, vità aeterná. Vera. enim vite. diuturnitas 
est ciernitas in colis. SatUTARE MEUM, sulvatorem 
mundi Messiam Hec omnia Kimbi. OsrENDAM , non 
modó videre faciam, sed et przstabo, atque exhlibebe 
salutem sempiternam. » 


Senectus enim venerabilis, non diuturna, nequc anno- 
rum numero computata;'sed cani sunt. sensus. homi- 
nis, el zetas senectutis vita immaculata. Ac vir ille con- 
summatus in brevi explicuit tempora multa; et quia 
placita erat Deo anima illius , propter hoc projeravit 
€ducere cum de medio iniquitatum. Piorum anni, qui- 
bus in terris vixerunt, interdüm si computentur, exi- 
guum tempus; si actiones, aevum merità putabitur. Et 
ostendam illi denique saltare meum, in alterá vità, ex 
Ezrà et Kimhi ubi solüm vera est Dei salus. Kin:hi 
annotat totum hunc versum de futurà vità posse 
exponi. ( Muis. ) 


PSAUME XC. 


a5ile qu'en celui qui habite la récion éternelle. Le mot 

hebreu qu'on. rend par Tout-Puissant, signifie aussi 

l'Etre qui se suffit à lui-méme; et ce trc donne une 

grande idée de la protection divine; car.si Dieu se a 

h cd méme , comment ne pourrait-i! pas nous suf- 
e 









RÉFLEXIONS. 


Je trouve encore deux beaux sens dans le texte : 
1* celui qui , dans cette vie, se repose dans le sein de 
Dieu, trouvera $a demeure en lui au temps de la mort, 
à ce moment qu'on regarde comme la. rxit du genre 
humain ; 2* celui qui a fixé scs désirs en Dieu, ne se 
contentera pas d'en étre occupé durant le jour, il 
S'unira au Tout-Puissant durant le silence de la nuit. 
Tandis que les autres hommes scront ensevclis dans le 
sommeil, il conversera familiérement avec l'auteur da 
tous les biens. 

ll n'y a que les hommes d'oraison qui habitent dans 
le secret de Dieu , qui jouissent pleinement de sa pro- 
tection, qui se font une habitude de converser avec le 
Trés-Haut durant méme le silence dela nuit. Aussi, 
quelle est leur tranquillité au moment de la mort! Ils 
ont voyagé dans cette terre d'exil, ct ils trouvent au 
terme le repos éternel. Pour s'élever à ce sceret de 
Dieu , il faut éwe ce que saint Grégoire expliquait par 
une comparaison fort senaible : Vous voyez, disait-il, 
Teu qui jaillit d'un tuyau, elle se met au niveau da 
réservoir d'ot elle est descendue; mais donnera-t- 
clle ce spectacle qui fait l'agrément de ceux qui en 
sont témoins, si. elle n'est resserrée dans ce canal 
étroit d'oà elle s'élance en l'air? Ne se répandra-t-cile 
pas dans la campagne, si on la laisse en liberté? H 
en est de inéme de nos esprits et de nos cceurs : toutes 
les fois que nous les abandonnons à eux-mémes , q iQ 
nous les laissons s'égarer dans les occupations frivoles 
du monde, ils se repandent et ne remontent point à 
la source de tous les biens. lentrez en vous-mémes, 
réduisez-vous au silence, resserrez-vous dans le saint 
exercice de la méditation, si vous voulez entrer 
dans le sccret. de Dieu, et y puiser lcs lumiércs du 
Salut. 


vERSETS 9, S. 


Voilà les sentiments de celui qui ne se confie et 
n'habite qu'en Dieu. ll déclare que le Seigneur est sen 





protecteur , son asile , son espérance ; il rend té 
gnare aux bienfaits qu'il en a recus; il a été é 

es piéges. de ses ennemis, et. de la persécution des 
langues médisantes ou des discours injuricux. Tel e«t 
le sess eme donne notre version, qui differe ici des 


oi- 
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LXX du Vatican, en ce que ceux-ci disent , parce qu'it 
vous à délivré, etc., et uon, parce qu'il m'a délivré, ew. 
La Vulgate suit les exemplaires ou le pronom est à la 
premiere personne. "M. 

Ou traduit communément sur l'hébreu : Je dirai au 
Seigneur : 1l est mon espérance et ma citadelle, il est 
mon Dieu; je me confierai en lui, p quil vous 
délivrera des. piéges du chasseur , de la. peste des mi- 
seres. 

Selon cette traduction, il faut reconnaltre dans ces 
versets deux. interlocuteurs, tous deux différents de 
celui qui a parlé dans le premier verset. Saiut Jéróme 
lie le second versct au premier, en traduisant dicens 
au lieu de dicam; en sorte que celui qui parle au pre- 
mier verset, est censé dire à Dieu : Vous étes mon es- 
feranens mon asile, etc. , et ce sens retombe dans cc- 

ui de la Vulgate. Il est clair que le verbe hébreu Y2N 
dégagé des points, a pu tre traduit par dicet ou par 
dicens. 

Quant au troisiéme verset, oà l'hébreu change la 

' premiere personne dans la seconde, il vous délivrera, 
etc., il parait nécessaire de supposer un autre inter- 
locuteur qui sera, si l'on veut, le cheeur des Israélites, 
ou bien le Prophéte, si ces Israélites ont commencé 
ce praume. ll ne serait pourtant point contraire au 
style poétique que la méme personne Faporirophát 
elle-méme, et c'est ce que je crois encore plus naturel 
que ces interventions de différentes personnes. 

Les hébraisants traduisent, de lu peste des mis?res ; 
saint Jéróme, de la mort des embüches; Symmaque, 
du discours de la calomnie. Je ne crois pas qu'on puisse 
reprocher aux LXX d'avoir traduit 2T par &x2 2ójov, 
et notre Vulgate de les avoir suivis, en mettant, à 
verbo ; car le mot "1T sinite autant ou méme plus 
parole que peste. Le P. Hloubigant croit qu'iei le mot 
"n est superílu. Et à l'égard de aspero, ce mot doit 
6tre bon si l'hébreu signille misére, calomnie, iniquité. 
Je ne vois donc pas qu'il soit nécessaire de rien chan- 
ger à nos versions ; la premiére personne, il n'a déli- 
vré, est aussi bien placée que la seconde, il vous déli- 
vrera ; et ce futur est indifférent, puisque le prétérit 
et le futur se réciproquent dans la langue sainte. Entin 
l'essentiel du sens est conservé dans la lecon du texte 
et dans celle de notre version. 


RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin insiste beaucoup sur cette déli- 
vrance des piéges du chasseur et des laugues meur- 
triéres. Il y voit avec. beaucoup de raison deux des 
plus grands ennemis du salut, le démon comparé au 
C'iasseur qui tend des filets, et le respect. humain qui 
fait que nous omettons le bien à cause des discours du 
monde. Que fait le chasseur, dit ce saint Pére, pour 
faire tomber l'oiseau dans ses filets? il lance des 
pierres dans les haies ou dans les arbrisseaux qui ser- 
vent de retraite aux oiseaux : ces pierres ne tuent pas 
le gibier , mais clles l'intimident ; il sort de son asile, 
et va se précipiter dans les piéges qu'on lui a tendus. 
Le dénron en use de méme pbur nous attirer dans ses 
embüches; il arie contre nous la langue des mon- 
dains; par des reproches ou par des raillerics il nous 
intimide; nous sortons de l'asile que Dieu nous avait 
préparé, nous quittons la voie de ses commande- 
ments, et nous dovenons la. proie des puissances de 
iánébres. Voilà, selon le saint docteur, ce langage 
d'iniquité, et l'on pourrait dire aussi, selon le texte, 
cette peste de scandale qui perd tant de chrétiens. Ce- 
lui qui a mis toute sa confiance en Dieu, oppose deux 
choses à cette tentation. Premiérement, il ne sort 
point de la voie que lui a tracée Jésus-Christ; car le 

déinon n'a garde de tendre des piéges dans cette route 
' quilui est interdite, il se tient à l'écart : mais dés 
qon abandonne ce denter qui méne à la vie, on cst 

éjà en trés-grand danger de devenir l'esclavc du 
démon. En second lieu, le vrai disciple de Jésus- 
Christ ne s'étonne point des discours du monde: il 
sait que son maitre et son modéle a essuyé cette sorte 
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de tempéte ; qu'il a entendu de la bouche des Juits, 

ses persécuteurs, les imputations les plus atroces et 

les plus injustes. Cet exemple rend inutiles toutes les 

tentatives des mondains. Leurs langues sont réduites 

au silence, et le serviteur de Dieu marclic d'un pas 

ferme dans la route que lui a frayée Jésus-Christ. 
vERSETS 4, 5, 6. 

Tl y a aussi trois versets dans l'hébreu, mais des 
divisions différentes qui n'intéressent point le sens. 
Les difficultés viennent de quelques mots qu'on tra- 
duit diversement dans ce texte. Par exemple, au lieu 
de, sa vérité vous courrira comme d'un bouclier, on tra- 
duit l'hébreu, sa vérité ( vous sera) un bouclier ct uue 
rondache ou un écu , c'est-à-dire, un grand et un petit 
bouclier. Les LXX ont pris pour un verbe le mot TO 
qu'on traduit par parma, et la. racine d'oü vient ce 
substantif signifie en elfel. circumire, circumdare. Ms 
oni cru qu'étant mention d'un premier bouclier, il était 
inutile de parler d'un second; celui qui couvre. d'un 
grand bouclier, doit-il couvrir encore d'un petit? ls 
Ont donc mis trés-à-propos : sa vérité vous couvrira 
comme d'un bouclier, et le sens du texte est conservé. 
Le P. Houbigant dil, scutum et armatura veritas ejus, 
il rejette parma. 

Au lieu de, vous serez à couvert de l'affaire qui 
court dans les ténébres (à negotio perambulante in tene- 
bris), on traduit le texte, de la peste qui court dans les 
ténébres, en conséquence de ce que nous avons déjà 
observé, que le mot 72 signifie parole, affaire, peste. 
Les LXX n'ont-ils pas eu droit de prendre la seconde 
de ces significations? 

Enfin au lieu de, l'assaut du démon du midi, on tra- 
duit l'hébreu, de la contagion qui ravage durant le 
midi ou dans le midi. Je trouve que Symmaque, qui a 
fait sa version sur l'hébreu, traduit le mot 3up qui 
lait la difüculté, par accident ferner, qui est la inémoe 
chose que l'incursus de la Vulgate; et la plupart des 
hébraisants avouent que ce mot, trés-rare daus l'Ecri- 
ture, signifie tout mal subit et inopiné. Incursus répond 
à cette déc. On lit dans l'ancienne italique, ruina, cc 
qi exprime asscz la force du mot hébreu. Quant au 

mon du midi, les hébraisants lerejettent, quoique 
les LXX, Aquila, Symmaque et la Paraphrase chal - 
daique le reconnaissent ; quoique le mot TU (schad), 
qui signifie le démon, vienne de la méme racine que 
TV, qu'on traduit ici par ravager, décaster. Joscph 
Scaliger dit qu ne sait pas Tou uoi les LXX ont vu 
làle démon. ll pouvait faire la méme question sur la 
Paraphrase challaique, sur Aquila, sur Symmaque. 
Mais en supposant que tous ces anciens ont bien tra- 
duit, que faut-il entendre par le démon du midi ? Les , 
saints Péres disent que ce sont les tentations violen- 
ics, soit de colere, soit d'impureté, soit de persécution 
contre les fideles. Saint Augustin s'arréte à ce dernier 
sens. ll semble que l'apótre saint Pierre entre dans la 
pensée du Psalmiste , quand il exhorte les fidéles à la 
sobricté, à la vijilance, parce que le démon róde saus 
cesse comme n lion rugtssant qui cherche sa proie. La 
sobriété, sélon ce prince des apótres, est donc, au 
temps des repas, une arme défensive contre le démon 
qui nous attaque alors; et ce temps est, comme tout 
le monde sait, le milieu du jour. 

Quant à l'intelligence de tout ce que le psalmiste 
dit dans ces versets, voici ce qu'on peut dire de plus 
conformeà notre version, qui, au fond, ne s'écarte en 
rien d'essentiel de la lecon die texte. Le Prophéte as- 
Sure que si nous mettoris toute notre confiance dans le 
Seigneur, il nous protégera à l'ombre de scs ailes; 
qu'il nous couvrira de son bouclier, qui est son invio - 
lable vérité; qu'alors nous n'aurons rien à craindre, 
soit durant la nuit, soit durant le jour. Il spécifie qua- 
tre sortes de dangers : 1* ceux des aggresseurs pendant 
la nuit; tels sont les voleurs ; 2? ceux des ennemis dé-- 
elarés, et qui lancent leurs fléches durant lejour ; tels 
sont les persécuteurs publics, les Juifs à l'égard de 
Jésus-Christ et des apótres, les tyrans à l'égard des 
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premiers chrétiens; 3* ceux. des ennemis cachés qui 
trament en sccret des compiots contre ceu qu'ils veu- 
lent perdre; tels sont les traitres, les fourbes, les flat- 
teurs malins et insidieux ; 4* ceux des ennemis du sa- 
lut, toujours armés contre les fidéles; tels sont les 
esprits de ténébres, les suppóts de Satan. Je sais qu'il 
y 3 bien d'autres maniéres d'expliquer ces quatre sor- 
les dc dangers; que plusieurs interprétes, sans s'as- 
treindre aux differences qu'énonce le Prophéte, se 
contententde dire qu'il met l'homme à couver! de tout 
ce qui peut lui nuire, el que, hd la division de ces 
quatre temps, la nuit, le jour, le midi, le soir (q«ils 
croient désigné par les ténébres), il entend tous les 
moinents de la vie; ce sentiment est vrai mais donne 
peu de jour aux expressions du psalmiste. 
RÉFLEXIONS. 


Vl y a peut-étre rien de plus consolant dans les 
livres saints que cette expression, la vérité de Dieu 
mous couvre de son bouclier; comme il n'y a rien dc 
plus terrible que celle-ci du prophéte Jérémie : vous 
couvrires leur ceur de votre indignation, ou de vos ven- 
geances, comme d'un bouclier. La premiére de ces ex- 
pressions montre. l'état d'un juste que l'esprit de foi 
protége contre tous les ennemis du salut, et la seco.ide 
fait voir l'état d'un ccur endurci que Dieu livre à son 
sens réprouvé. Avec le bouclier de la foi fondée sur 
la vérité de Dieu, on ne craint ni les tentations de 
pusillanimité, figurées par les craintes nocturues dont 
parle notre Prophéte, ni les tentations d'orgueil, figu- 
rées par la fléche qui vole pendant le jour, ni les tenta- 
tions d'avarice, figurées par les affuires qui se traitent 
daus les ténébres, ni les tentations d'impuretés figures 
par les assauts que livre le démon du midi. Au con- 
Araire, avec le bouclier de l'endurcissement, on abuse 
de tous les moyens de salut, on résiste à toutes les grá- 
Ces, on tourne en poison les remédes les plus salutaires. 

L'Apótre surpris du changement qui s'était fait dais 
les Galates, leur disait qu'ils avaient l'esprit fasciné, 
puisqu'ils n'obéissaient plus à la rérité : et quelle était 
cette vérité si lumineusc? J.-C. crucifié et toujours 
present aux yeux de ces nouveaux fidéles. Voilà le 

uclier qui doit couvrir l'àme chrétienne. L'Apótre 
Lait si touché de ce grand spectacle, qu'il ne conce- 
vait pas comment on pouvait prendre une antr» route 
que celle de la vérité, dont J.-C. en croix est le chef, 
le guide et le modéle. ll faut étre comme ensorcelé, di- 
$ait ce maltre des nations, pour abandonner cette voie; 
mais en réfléchissant sur moi-méine, je découvre aisé- 
ment que ce sortilége, ce charme n'est autre chose 
que le fonds d'amour-propre qui est en moi. C'est-là 
le bouclier que j'oppose aux traits d'amour qui partent 
de toutes les plaies de J.-C. O vérité crucitiée, romnpez 
ce charme, brisez cette armure qui me blesse, au l:cu 
de me couvrir. J'écris ceci au jour que l'Eglise révére 
vos souffrances, vos humiliations, votre mort. Que je 
ne passe point ce saint jour sans attaclier à votre croix 
les dépouilles de toutes mes passions, de mon orgueil, 
de ma sensualité, de ma tiédeur, de ma légéreté, de 
1a sensibilité, de mes vains projets, de mes désirs 
inconsidérés, que sais-je, ó mon Dieu? Vous con- 
naissez mieux que moi l'étendue de mes miséres, et 
vous seul pouvez y remédier. J'espére tout de votre 
vérité crucifiée; ces deux mots remplissent mon esprit 
de pensées que je ne puis développer, mais dont j'a- 
percois Ia ehatne : il me semble que son premier an- 
neau commence à l'origine du monde, et que le der- 
nier se lie à l'éternité. 

VERSETS 7, 8. 


Aprés avoir raesuré l'homre juste et plein de con- 
fiance en Dieu contre tous les daugers, le Prophéte 
lui fait voir la défaite de ses enuemis. Il en tombera 
mille à gauche, dix mille à droite; nul ne l'approchera, 
et de quelque cóté qu'il tourne les yeux, il verra les 
impies accablés sous le poids de la vengeance divine. 
Daus l'Ecriutre ces nombres de niülle et de dix mille, 
sont employés pour désigner une grande multitude. 
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On supplée ici /a gauche, qui est sous- entendue, comme 
le fait voir l'opposition de la droite. J'ai supposé aussi 
dans la version francaise, ils auront voulss vows semire, à 
cause de verumtamen, qui est une particule adversative. 
lei les versions sont parfaitement d'accord avec le 
texte. De part ct d'autre la lettre est facile, mais le 
sens est profond. Le Prophéte fait entendre : 1* qu"al 
y a beaucoup plus de persécuteurs et de méchants, 
que d'hommes justes et fidéles à Dieu; 2* que cette 
victoire des hommes justes n'est m annoncée pour 
le temps présent, et qu'elle ne doit avoir lien. que 
dans la vie future; 5* que le spectacle du chátiment 
dcs iimpies fera une pare de la gloire des justes. 
RÉFLEXIONS. 
Il n'y a que la foi d'une vie future qui puisse ex pli- 
p» les événements de la vie présente, justiüer les 
critures, consoler les justes, les soutenir dans les 
traverses qu'ils hrouvent Indépendamment des lu- 
miéres de la révélation surnaturelle, il y a beaucoup 
d'ordre dans le monde physique, et c'est ce qui rend 
inexcusables ceux qui ne veulent pas en reconnaitre 
l'auteur. indépendamment encore de la méme révé- 
lation, il y a dans la loi naturelle un enchainement de 
principes qui conduit aussi un esprit attentif à la con- 
naissance d'un législateur supréme. Mais le 
tacle du moude moral présente beaucoup de confu- 
sion; la tyrannie des passions s'y manifeste partout ; 
la vertu y est presque toujours persécutée, le vice sou- 
vent honoré ; la force domine sur la justice, l'artifice 
sur la bonne foi, la fourberie sur la simplicité; le 
bonheur n'est point le partage des hommes de bien, 
et le succés couronne souvent les attentats des mé- 
Chants. C'est ici que la révélation divine est néces- 
saire pour résoudre toutes les questions. C'est que ce 
inonde n'est que le préliminaire du véritable état des 
hommes : c'est qu'il y a un ordre de choses oü tout 
doit étre mis à sa place, oü il doit régner encore plus 
d'harmonie que nous n'en remarquons dans le monde 
physique. Tant que les hommes ne seront pas intime- 
ment persuadés de cet avenir, la meilleure législation 
humaine sera toujours faible contre les passions. On 
ne concevra méme rien aux sublimes instructions 
consignées dans les saints livres. 

Voici un homme de Dieu, un prophéte qui dit que 
celui qtii mettra sa confiance en Dieu, n'aura rien à 
€raindre; que ses ennemis tomberont en foule autour 
de lui; qu'aueun d'eux ne l'approchera, et que cet 
homme juste verra de ses propres yeux le chàtiment 
des impies. Quand est-ce que ces promesses ont été 
ou seront accomplies? Depuis qu'il y a des justes au 
monde, on voit dans leur histoire beaucoup d'adver- 
sités, de traverses, de persécutions; on les voit méme 
accablés par leurs ennemis, immolés comme des vic- 
times, témoins les prophétes , les apótres, les mar- 
tyrs, en un mot presque tous les saints. La parole 

le ce prophéte est-elle donc illusoire? non sans doute; 
mais il faut en attendre l'accomplissement dans cct 
avenir oit préside la justíce méme de Dieu. Si l'on ne 
porte pas 8a vue vers ce terme, tous ces cantiques sa- 
crés que l'Eglise met dans la bouche de ses enfants, 
sont dcs discours incapables de les consoler. 


VERSET 9. 


Je supylée, vous avez dit, comme plusieurs anciens 
interprétes, afin de lier ce verset au précédent, sans 
&tre obligé d'admettre ici un interlocuteur qui ne di- 
rait que trois ou quatre mots, et n'acheverait pas le 
verset, car le Propliéte reprendrait la parole à Altis- 
simum, et continuerait son diseours jusqu'au 14* ver- 
Set. La chose au reste est assez indifférente pour l'in- 
telligence du psaume. On a fort bien remarqué que 
Altissimum dans ce verset était un des noms de Dieu, 
non l'adjectif de refugium. L'hébreu et les LXX ap 
puient cette explication. Je trouve cependant que les 
auteurs des Principes discutés, disent: Vous avez placé 
votre asile dans un lieu hors d'atteinte. C'est donc, à 
ce que je crois, le Prophéte qui continue de parler à 
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l'homme plein dé confiance cn Dieu, et qui loue son 
esprit de [5 , en déclarant qu'à cause de cette ferme 
espérance en Dieu, tous les dangers qu'il a courus se 
sont dissipés, tous ses ennemis ont été confondus. 


RÉFLEXIONS. 


Les hommes cherchent toujours un asile dans les 
lieux les plus élevés, parce qu'il est plus difücile de 
les y poursuivre que dans la campagne, et parce qu'ils 
sont plus à portée de découvrir leurs persécuteurs, ou 
de se défendre contr'eux, s'ils en sont attaqués. Celui 

ui se réfugie dans le sein du Dieu, établit sa demeure 
dins l'asile le plus élevé, le plus fort, le plus inac- 
cessible aux entreprises des hommes : et ceci prouve 
qu'il y a dans nous une substance tout autre que le 
corps : cclui-ci est souvent en butte à la violence des 
méchants. Dieu ne s'est pas engagé à le soustraire, 
dans tous les cas, aux embüches, aux attentats des 
aggresseurs, aux événements qui mettent la vie en 
danger. Mais l'àme prend son vol vers le Trés-Haut, 
et tandis que le corps est soumis aux traverses el aux 
disgràces, elle demeure tranquille sous la protection 
du plus puissant des maitres. Ne craignez pas, disait 
j d , ceux qui peuvent óter la vie à votre corps, mais 
craignez celui qui peut condamner votre corps et votre 
&me à l'enfer. Ta hommes, ajoutait-il, peuvent faire 
mourir le corps, mais ils ne peuvent rien de plus. 

Je sais que la distinction des deux substances dans 
l'homme est une vérité prouvée par la raison méme; 
mais il est beau de la voir tellement déclarée dans les 
saints livres , que, sans elle, ces livres mémes n'au- 
raient point d'objet, et qu'ils ne contiendraient aucune 
instruction. La vie future est la base de la révélation, 
et le terme des deux Testaments divins. 


venseTS 10, 11, 19. 


Ces versets sont fort clairs dans le texte et dans les 
versions, et il ne s'y trouve aucune différence dans la 
maniére de les lire et de les expliquer. C'est le déve- 
loppement des avantages que procure la confiance en 
Dieu, et des secours que la Providence accorde à ceux 
qui s'appuient sur cllc. 

Il est encore évident que ces promesses regardent 

rincipalement l'état des justes par rapport À la vie 
fare. Dans ce monde ils sont exposés à beaucoup de 
traverses; mais ce ne sont pas de véritables maux, ce 
Sont méme des biens , puisqu'ils serveat à l'eeuvre si 
importante de leur sanctification. 
anges sont chargés de conduire ces amis de 
Dieu, de les préserver des chutes qu'ils pourraient 
faire dans la voie du salut. lci le dogme des anges 
protecteurs est clairement énoncé, au moins en ce 
qui concerne la garde de ceux qui se confient en Dieu ; 


mais il parait par d'autres endroits de l'Écriture , et. 


par l'Évangile méme , que tous les hommes , sans ex- 
€eption , ont des anges qui prennent soin de les con- 


duire. ] 
Quand Jésus-Christ fut dans le désert aprés son 
baptéme , l'esprit de ténóbres vint le tenter, ct la se- 
conde des trois tentations dont parle I'Évangile, est 
celle oü le démon abusa de ce passage du Prophéte ; 
il dit à Jésus-Christ : Si vous étcs le Fils de Dieu, pré- 
cipitez-vous du haut de ce temple; car il est écrit que 
Dieu vous a recommand4 à ses anges, el qu'ils vous por- 
feront dans leurs. mains pour empécher que vous ne 
heurtiez contre la. pierre. ll est remarquable que ce 
tentateur ne cita pas tout le passage, qu'il en omit 
méme une partie essentielle, savoir ces mots : Pour 
qu'ils vous gardent danstoutes vos démarches ; sur quoi 
saint Bernard observe trés-bien qu'il s'agit de marcher 
et non de se précipiter. Dieu donne aux hommes des 
anges pour les garder dans leurs voies ordinaires, pour 
les protéger dans les dangers oü ils se trouvent expo- 
8és, non pour les soutenir dans des entreprises insen- 
ses, telle que serait celle de quiconque se précipite- 
rait du haut d'une tour. Dans ce dernier cas, ce serait 
tenter Dieu que d'implorer sa protection, et de lui de- 


mander un miracle. C'est aussi la réponse Jésus- 
Christ fit au démon. Cet esprit séducteur abusa done 
du passage en deux maniéres , en le tronquant , eL en 
le prenant dans un sens qu'il n'a point. 
interprétes annoncent que daus le 12* verset , 
Neue tous les mots sont métaphoriques; que le 
rophéte donne aux anges des mains , pour marquer 
leur protection et leur vigilance; qu'il suppose des 
pierres dans la route des justes, pour désigr.er tous les 
Obstacles qu'ils rencontrent dans la vole du salut ; 
qu'il caractérise les démarches de ces amis de Dieu 
n les pieds , pour indiquer les différentes actious de 
leur vie. Tout cela est fort aisé à concevoir. 


RÉFLEXIONS. 


Si les anges nous gardent , ils font à notre égard, 
quoique d'une maniére plus excellente , la fonction de 
Ceux qui dans notre enfance nous soutiennent de peur 
que nous ne fassions des chutes toujours dangereuses 
à cet àge. Mais, cette vérité supposée , il s'ensuit bien 
clairement, si je ne me trompe, que nous pouvons im- 
Borer lesecours de ces esprits célestes, et les invoquer. 

ieu les députe pour prendre soin de nous : il pourrait 
sans eux nous conduire, nous protéger, nous défendre 
dans tóus les cas possibles , mais puisqu'il les charge 
de ce ministére, 1l est censé vouloir aussi que nous 
sollicitions leur assistance de máme à peu prés qu'il 
veut que nous fassions des instances auprés des per- 
Sonnes qui nous soutiennent et nous protégent dans 
Cette vie , pour qu'elles nous assistent dans les occa- 
sions urgentes. Assurément le Seigneur veut que nous 
nous adressions à lui pour nos besoins seit teinporels, 
80it spirituels ; mais comme à l'égard des premiers, 
il est dans l'ordre de sa Providence que nous deman- 
dions aux hommes ce auris peuvent nous donner, 
comment répugnerait-il à cette méme Providence que 
mous implorassions le secours des anges, quand il 
"sagit de nos besoins spirituels? Celui qui, dans toutes 
Wes nécessités temporelles, refuserait de s'adresser 
àses parents, à ses amis , ou à quiconque, sous pré- 
texte qu'il attend tout de Dieu seul, ne romprait-il 
pas le noeud de société et de dépendance que Dieu a 
établi entre les hommes ; et puisque Dieu a député ses 
anges pour nous assister dans les besoins qui rdent 
principalement le satut , celui qui, avec la foi de cette 
assistance des anges, ne voudrait cependant jamais 
leur rien demander sous prétexte que l'invocation de 
Dieu suflit, n'altérerait-il pas aussi le saint commerce 
qui doit étre entre nous et les anges? Enfin, si nulle 
juvocation n'est due à ces esprits célestes,, ou, ce qui 
est plus fort encore, si c'est un crime de les invo- 
quer, comme les hérétiques ont osé l'avancer, pour- 
quoi Dieu nous les a-t-1l donnés pour conducteurs , 
pusqurü peut seul dans tous les cas sufíire à tous nos 

esoins? et l'on peut presser le méme arguinent à 
Yégard des protecteurs ou défenseurs que nous avons 
dans le monde. Les hérétiques objeclent que noue 
Invocation des anges est un culte religieux : mais cette 
difficulté n'est rien ; ce culte est religieux , parce que 
ces esprits bienheureux sont dans la gloire, et que les 
bons offices qu'ils nous rendent sont dans l'ordre du 
salut; mais ce culte n'est point de la máme espéce que 
celui qui est rendu à Dieu. Nous mettons entre l'un et 
l'autre une distance infinie. Dans les anges , nous ho- 
norons les dons de Dieu ; et daus Dieu, nous adorons 
l'Étre éternel, l'auteur de tous les biens et le distri- 
buteur de tous les dons. 

vERSET 13. 

Saint Jéróme rend ici l'hébreu comme on le voit 
traduit dans les LXX ct dans la Vulgate. Mais les Lé- 
braisants modernes traduisent : Vous marcherez sur 
le lion et sur l'aspic , et vous Reuleres auz pieds le lion- 
eau et le dragon , qu'ils disent étre le crocodile. Il y a 
deux difficultés sur cet objet; la premiére , pourquoi 
les LXX, la Vulgate ct saint Jéróme traduisent par 
aspic le T2 , qui se trouve traduit dans Job par lion, 
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ou fionne, et ecla dans les LXX mémes, dans la Yul- 
gate et dans saint Jéróme? La seconde, pourquoi, si 


ce mot 5riz signifie un lion dans la premiére partie 
du verset, il est dit dans la seconde, vous foulerez aux 
pieds le lion. Voilà deux fuis le lion ; les hébraisanis 
disent qu'au premier endroit il s'agit d'un lion de 
grande taille ; et dans le second, d'un lionceau. Cette 
réponse pourrait bien étre une pure subtilité, et j'ai- 
merais mieux dire encore qu'il s'agit dans les deux 
partics du verset, des mémes animaux, savoir, du lion 
et du serpent ; mais, que dans la premiére, on promet 
à l'homme juste le pouvoir de marcher sur eux sans 
danger; et, dans la seconde, celui de les fouler méme 
aux pieds et de les écraser. Quantàla premiére ques- 


tion, sur le mot rro, diversement traduit parles LXX, 
par la Vulgate et par saint Jéróme, il fant que ces in- 
terprétes aient cru. qu'il pouvait signifier un aspic et 
un lion. 

Saint Jéróme. et. la Paraphrase elialdaique voient 
aussi le basilic dans la premiére partie du verset. On 
regarde aujourd'hui comme une fable l'existence de 
cet aninial, quoique les anciens en aient parlé bien af- 
firmativement. Je crois, en effet, qu'il n'est point vrai 
que ce serpent tue les hommes «qui le voieut; mais 
parmi tant de serpents, il n'est pas improbable qu'il 
v en ait eu un que les anciens aient appelé basilic; ct 
l'on trouve chez les naturalistes, qu'en Amérique il y 
2 des serpents qui charment d'autres animaux, tels 
que les écureuils, les liévres, lesoiscaux, en sorte qu'ils 
les empéchent de s'enfuir et qu'ils 1cs dévorent. C'est 
ce qu'on raconte du serpent à sonucttes. (Voyez l'his- 
toire de la Pens;lvauie.) 

Quoi qu'il eu soit, le torrent des interprétes voient 
sous lcs noms de lion, de serpent, d'aspic, de dragon, le 
démon, qui est le premier ct le plus dangereux enneini 
du genre lhiumain. H a la fureur du lion et la souplesse 
iusidieuse du serpent. Le Prophéte montreque l'homme 
juste et plein de confiance en Dieu n'aura rien à crain- 
dre de ce tentateur, qu'il en triomphera comme un 
vainqueur qui foule aux pieds ses ennemis. 


RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin dit que le démon attaque l'Eglise de 
deux maniéres : comme un lion, en la persécutant à 
force ouverte, el comme un serpent, en lui faisant la 
guerre secrétement. Durant les tempétes excitées con- 
ire les martyrs, c'était l'enfer déchafné qui ravageait 
le troupeau. du Seigneur; depuis le 'caline. rendu à 
YEglise, ce sont les hérésies que Satan t&che de se- 
mer parui les fidéles: il se glisse comme un serpent 
tortueux, et, sous divers prétextes, il s'efforce de cor- 
rompre la foi des simples. L'Eglise, au milieu de cca 
orages, demeure tranquille et toujours ferme dans scs 
principes. Elle foule aux pieds tous ses ennemis, parce 
qu'elle est soutenue de la. protection divine. Chaque 
fidéle ne pent avoir part aux promesses du Psaliniste, 
qu'en se tenant inviolablement attaché à l'Eglise, sa 
mérc. ll n'est en süreté que dans son sein, et il n'est 
fort qu'en. marchant sous ses enscignes. Pour tenir 
toujours à l'Eglise, pour ne jamais courir le risque 
d'adhérer à une société qui ne soit pas la vraie Eglise 
de Jésus-Christ, saint Grégoire, pape, donne une régle 
^iussi simple qu'infaillible. Voyez, dit il, quelles sont les 
sectes les plus jeunes, elles sont sorties de l'Eglise, et 'E- 
glise n'est point sortie d'elles. La conséquence est aisée 
à ürer. Comme il (aut appartenir à l'aucienne Elise, 
il taut fuir les nouvelles sectes, et toute la controverse 
est finie sans autre discussion. : 


VERSET 14. 


L'hébreu a. quelque chose de plus éuergique : Parce 

"il a mis ses complaisances en moi, je fe délivrerai aussi; 
Je l'exalicrai , parce qu'il a connu mon nom; wais nos 
versions n'abandonnent pas le sens. 

lci c'est Dieu qui parle; à mpins qu'on ne suppose 
ue le Prophiéte sous-entend : Voici ce que dit le Sei- 
gueur, ou ce que je vous dis de sa part. ll w' y a rien de 











NOTES DU PSAUME X€. 
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plus bea: que ces promesses du Scigacur, elles occu- 
pent le reste du psaumoe. 

Ii s'agit toujours de l'homme plein de confiance en 
Dien. Le Seigneur dit : Parce que cet homme a espéré 
€n moi, parce qu'il n'a mis ses complaisances qu'en 
moi, je le délivrerai de tous les dangers; et parce qu'il 
a conn" mon nom, je le protézerai, je l'exalterai 
méme, je le placerai au-dessus de tous $es ennemis. 

RÉFLEXIONS. 


J'apprends par ce verset quelle est la vraie connais- 
sance de Dicu : c'est celle qui est joiite à l'espérance 
et à l'amour. Connaitre Dieu autrement, c'est le con- 
nattre en philosoplie ct d'une. inaniére. stérile. Mais 
qui furent, dans l'ancien Test»ment, ceux dont on peut. 
dire qu'ils cennais: aient Dieu? Ce nc furent pas les Juifs 
charuels, ces hommes qui ne tenaient à là loi que par 
l'espérance des biens temporels. Je découvre ceue 
connaissance dans ceux qui attendirent les promesses 
du Messie, qui saluerent de loin, comme dit l'Apótre, 
la bienheureuse patrie que ce Messie devait leur ou- 
vrir. On trouve Jésus-Christ dans tous les hvres des 

rophétes et dans les psaumes, plus que partout ail- 
leurs. Les auteurs de ces saints livres eurent de gran- 
des notions de Jésus-Christ, et ils eonnurent Dieu par 
Jésus-Christ : c'est la route unique de la vraie connais- 
sance de Dien. Pourquoi Dieu est-il si peu connu dans 
le monde? C'est qu'on n'y connait point Jésus-Christ. 
Et comment les incrédules commencent-ils à s'élever 
contre Dieu? Par les assauts qu'ils tàchent de livrer à 
Jésus-Clirist et à son Evangile. On croit qu'ils en veu- 
lent aux mystéres sublimes de la Religion : c'est de 
leur part une. fausse atta jue. La vraie est contre la 
personne de Jé.us-Clirist, contre les vertus qu'il pre- 
Scrit, et. dont il a donné l'exemple, contre la guerre 
qu'il a déclarée aux passions et à l'amour- propre, con- 
tre les anathémes dont il a frappé l'orgueil, l'ambition, 
l'avarice, la volupté. Jamais uu fidéle observateur de 
la morale évangélique ne scra incrédule à l'égard des 
mystéres, et jamais un ccur corrompu, enneini de la 
morale évaugélique, ue sera ferme daus la croyance 
des vérités révélées. 


VERSET 15. 


Nouvelles proimesses tout aussi claires dans les ver- 
Sions que dans le texte. L'homme plein de confiance 
invoquera le Seigneur, et il sera exaucé; le Seigneur 
sera avec lui dans la. tribulation, il le soutiendra, il 
le délivrera, il Je comblera de gloire. ]l est remar- 
quae que Dieu ne promet pas l'exemptiop de toutes 

isgràces, cela est comme impossible dans l'ordre de 
$a Providence; mais ce mot, je serai, ou méue, je 
suis avec lui dans la tribulation, comme porte la Vul- 
gate, répond à toutes les difficultés, et dissipe nos ré- 
pugnancés. 





RÉFLEXIONS. 


Dieu est toujours avec les saints durant la tribula- 
tion, il fut, dit sint. Augustin , avec les trois jeunes 
pe jetés dans la fournaise; toute la cour de Baby- 
lone reconnut ceite protection, parce qu'ils sortirent 
sains et saufs du milieu des flammes; mais, ajoute le 
$aint docteur, ne fut-il pas avec les Machabées qui pé- 
rirent sous le fer des persécuteurs? Assurément il ne 
les abandonna pas, la différence ne fut que dns la 
maniére de les protéger. les jeunes gens de la four- 
naise furent délivrés des flammes, et restérent encore 
exposés aux tempétes du monde. Les Machabées fu- 
rent immolés à la fureur des gentils, mais ils recarent 
la couronne dans le ciel; et tel fut» aussi le &ort de 
tousles martyrs. Ils furent d'autant plus protégés, qu'ils 
finirent leurs combats dans les souffrances ; ils furent 
non seulement délivrés, mais glorifiés, suivant l'ex- 
pression du Psalmiste. 

Si Dieu est toujours avec les justes. dans la tribula- 
tion, il faut donc préférer les tribulations aux plaisirs, 
aux honneurs, aux richesses, cn un mot, à tout ce 
qu'on estime utile et agréable aux hommes. Cette vé- 
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ritd est. trés-eimple , puisqu'il n'ya point. d'avantage 
qu'on puisse comparer À celui d'étre avec Dieu, d'a- 
voir Dieu ape et pour protecteur. Mais cette 
vérité est d'un éclat bien plus sensible depuis que lc 
Verbe de Dieu a daigné se feire semblable à nous. 1! 
2 passé par toutes les tribulations, et il a déclaré, soit 
par lui-méme, soit par ses disciples, que les tribula- 
tions étaient la route oü l'on devait marcher avec lui. 
Tl g'est engagé à ne donner son royaume qu'à ceux qui 
le suivraient dans cette carriére de douleurs et d'af- 
flictions ; il n'a destiné le bonheur qu'à ceux qui pleu- 
rent et qui sont persécutés. Tout l'Evangile n'est, en 
qnelque sorte, que le commentaire de ce beau mot du 
, Prophéte : Dieu est avec nous dans la tribulation. Je ne 
erois pas que le Prophéte en ait connu toute la force 
et mesuré toute l'étendue, sans avoir de grandes ln- 
miéres sur Jésus-Christ et sur la. divine législation 
qu'il devait établir parmi les hommes. Méditons cet 
oracle en la présence de Jésus-Christ, et demandons- 
lui l'intelligence d'une vérité qui doit nous rendre heu- 
reux dans cette vie et dans l'éternité. 
Y VERSET 16. 
Pour rendre Ja force du texte, il faudrait diro en 
notre langue: Je le rassasierai par la lo: des 
jours. Cela ne signifle pas que Dieu accordera à 
l'homme plein de confiance une vie plus longue que 
celle des autres habitants de la terre ; cette vie ne sa- 
lisferait pas ses désirs, elle ne le rassasierait pas, 
parce qu'elle aurait nécessairement une fin , et que 
d'ailleurs les tribulations inséparables de cette vie la 
rempliraient d'autant plus d'amertumes, qu'elle serait 
lus longue. Les longs jours qui peuvent rassasier le 
Juste , sont les jours de la bienheureuse ité ; et 
^'est là aussi que Dieu fera voir le salut ou le Sauveur; 
carla lettre est susceptible de ces deux sens. 
RÉFLEXIONS. 
Dieu promet de combler de gloire l'homme juste et 
lein de confiance ; c'est ce qu'énonce le verset précé- 
lent. Mais quelle est donc cette gloire , e& comment 
S'accomplira sa promesse? C'est ce que déclare le 
Seigneur dans ce dernier verset. La gloire réservée au 
juste consiste dans une durée sans bornes, et dans la 


1. Psalinus cantici in die Sabbati. XCI. 
Hebr. xci. 


2. Bonum est confiteri Domino, et psallere nomini 
tto, Altissimc. 

$. Ad annuntiandum mané misericordiam tuam, et 
veritatem tiam per noctem, 

4. In decachordo psalterio, cum cantico in ci- 
tbará. 

5. Quia delectàsti me, Domine, in facturá tu&, et in 
eperibus manuum tuarum exultabo. 

6. Quàm magnificata sunt opera tua, Domine! 
nimis profundze facte sunt cogitationes tuze! 

1. Vir insipiens non cognoscet, et stultus non in- 
telliget hzc. 

8. Cüm exorti fuerint peccatores sicut foenum, 
et apparuerint omnes qui operantur iniquitatem, 

9. Ut intereant in seculum seculi : tu autem Altis- 
tissimus in zeternum, Bomine. 

10. Quoniam ecce inimici tui , Domine, quoniam 
ecce inimici tui peribunt, et dispergeutur omnes qui 
operantur iniquitatem. 

41. Et exaltabitur sicut ünicornis cornu meum ; et 
senectus mea in misericordià uberi. 

43. Et despexit oculus meus inimicos meos; et in 
surgentibus in me malignantibus audiet auris mea. 

B. &. XV 


IN PSAL. XCl. COMMENTARIUM. 
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vision du Sauveur. Le premier de ces biens est tout 
opposé à la vie dont nous jouissons sur la terre; le sa- 
cond est le complément et la possession pleine et en- 
tiére de ce qui a été apercu les hommes : car le 
Sauveur s'est montré à eux, il a conversé avec eux. 
Mais ce Sauveur lui-méme réservait à ses apótres, qui 
le voyaient, qui l'entendaient, une manifestation tout 
antre de sa £randeur et de ses richesses. Celui qui 
m'aime, leur disait-il, sera aimé de mon Pére; je l'ai- 
merai, et je me manifesterai à lui. Concevons-nous bien 
les deux promesses comprises dans ce verset? Ce 
n'est rien de moins que l'éternité et la vue de Jésus- 
Christ : l'un sans l'autre ne rassasierait pas l'homme 
je: l'éternité sans Jésus-Christ ne pourrait étre que 
l'enfer, et la vue de Jésus- Christ sans l'éternité ne 
pourrait étre qu'une béatitude passagére, par consé- 
quent sujette à la crainte de Ja perdre, et au regret do 


l'avoir perdue. Jésus-Christ comprenait tout dans cettc 


role: Mon Pére et moi nous viendrons à lui et nous 
erons notre demeure en |ui. Voilà la longueur des jours, 
qui n'est autre que la durée méme du Pére et du Fils, 
isque l'un et l'autre doivent fixer legrdemeure dans 
l'homme juste. Voilà pareillement la eue du salut et du 
Sauveur, puisqu'il est impossible que le Pére et le Filà 
viennent dans l'homme juste, et demeurent en lui, sans 
Se faire voir à lui. Mais le Pére est l'auteur du salut , 
uisqu'il l'a donné au monde en lui donnant son Fils ; 
e Fils est le Sauveur, puisque le salut s'est opéré par 
lui. Voilà donc le plus haut degré de gloire oà puisse 
pureeam Thomme juste et plein de con(lance en Dieu. 
"est par là que commence et que finit ee psaume. Dés 
l'entrée, le Prophéte dit que celui qui s'établit sous là 
protection du Seigneur, demeure à l'ombre duTrés-Hut, 
et en finissant il dit, au nom méme de Dieu, que ce 
méme homme plein de confiance jouira de la vue de 
son Sauveur, qui est le Verbe de Dieu. En attendant 
que ses promesses s'accomplissent , Jésus-Christ, dit 
saint Augustin, nous a donné deuz gages aussi précieux 
ue lui-méme, savoir, son propre eang et son. Saint» 
sprit. Groirons-nows, ajoute co Pére, qu'il abandonne 
ces gages? S'il ne nous aimait pus, nous les aurait-il 
donnés ? Oui, il nous aine; oh! sí nous pouvions ['ai- 
mer de la màme maniere! 


PSAUME XCI. 


4. C'est un grand bonheur de louer le Scigneur, de 
célébrer votre nom, ó Dieu Trés IIaut, au son des in« 
Siruments : 


9. D'annoncer dés le nintin. votre miséricorde , et 
votre vérité durant la nuit, 


$. Par les sous du décachorde, par des cantiques 
unis à la guitare. 


4. Vous m'avez rempli de jole, Seigneur, à la vue 
de vos a'uvres ; je ferai éclater mes. transports en 
considérant les opérations de vos maius. 


5. Que vos euvres sont grandes, Seigneur; que vos 
pensées sont profondes ! 

6. L'homme stupide ne connatt pcint ces choses, ct 
l'insensé ne les comprend point. 

7. Quand les péclieurs viennent à paraitre commo 
l'herbe (de (a prairie), quand les ouvriers d'iniquité 
fleurissent (à la eue des autres hommes), x 

8. C'est pour qu'ils périssent à jamais : pour vous, 
Seigneur, vous étes éternellemeat le Trés-Hlaut. 

9. Oui, Seigneur, oui, vos ennemis périront, et tou& 
ceux qui commettent l'iniquité seront dissipés. 

10. Mais ma force s'élévera comme celle du rhing - 
céros, et ma vieillesse jouira d'une miséricorde aboit * 
dante. 


11. J'ai jeté mes rds sur mes ennemis ; cl niea 
oreilles entendront le jugement qui sera porté de ceut 
qui s'élévent contre roi à dessein de me nuire. 


28 z 
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43. Justus ut palma florebit; sicut cedrus Libani 
wmuliiplicabitur. 

44. Plantati in domo Doinini , in atriis domáüs Dei 
nostri florebunt. 

45. Adhuc multiplicabuhtur in senoetà wberi; et 
bené patientes erunt, ut annuntient, 

16. Quonism rectas Dominus Deus noster, et non 
est iniquitas in eo. 


IN PSAL. XCl. COMMENTARIUM. 


149 


42. Le jaste fleurira comme le ier, il se multi- 

Niobe e ipei aed ». 
15. Ceux qui sont plantés dans la maison du Sei- 

fer € leurs fleurs dans les parvis de note 
lieu. 


44. Dans une vieillesse eneore vigourease, ila pog- 
teront des fruits, et par les gráces qu'ils recevront, 
leot en tide ire conne * 

. le Beigneur notre Dieu est juste, et qu'ii 
n'y a peim d'iniquité en lui. RAO 


COMMENTARIUM. 


Vas. 1. — Psatuos cavrici (4). De Sabbato non 
hujas seculi, sed alterius, quod totum est Sabbatum, 
à Levitis canebatur, R. Selomo ; et de rebus Messiz, 
quibus omnia erunt quieta et tranquilla, R. Ataia. 
Munc attribaunt Adamo in Baba Bathra, quem , quia 
vesperà priore Sabbati ereatus fuisset, simul atque 
Sabbotum illuxisset, cecinerit. Sed jam docuinrus essc 
Motis, Psal. 89 : aut saltem Mosem, éum in scripta 
sua relatum Synagoge tradidisse. Ix pir. Hebraicé, 
Iciom, id est, in diem, vel de die Sabbati, de die qno 
cessavit Deus. ab operibus suis, et quem benedixit 
3sanctificavitque, ut io homines opiflcii mundi bene- 
ficium recolerent, et legem suam meditarentur. Hinc 
infra, vers. 5. : Quia delectásti me, Domine, opificio 
uc, Nam reliquis liebdomado diebus homo se in suis 
negotiis occupat ; at oportet at hoc die tetus vacet, et 
quiescat ad glorificandum Deum opificem, et ne in 
meditatione quidem suarum rerum przeteritarum, vel 
e€onsultatione futurarum operam collocet, dicente 
152i3,58, 45 : In Sabbato glorifica eum, ut non facias 
vias tuas, et mon inveniatur voluntas tua, et loquaris scr- 
monem. Unde consucverat lsrael propé Sabbatum 
adire proplietas ad audiendum Dei verbum. Aben-Ezra 
in Exod. 20. 

Vegas. 2. — Boxeu z$T coxriTEn: Dono. Tob. Hc- 
braicé, transcendens. Bonum moraliter et aliis ratio- 
nibus, nempe utile, salutare, decorum, consenta- 


(4) llic Psalmus incerti est temporis et auctoris ; 
forté à Davide compositus in gratiarum actionem post 
debellatum Absalomum, aut à rege Ezechià Post do- 
letum Sennacheribi exercitum, aut à saeerdotibus et 
khevitis captivis in Babylonià, Rabbini et Chaldaicus 
paraphrastes existimant illum à primo homine compo- 
situm fuisse si&tim atque creatus fuit; sed tune nulli 
erant peccatores, de quibus tamen loquitur Psaltes 
vers. 7, 8, 10, 12. Agit de Dci providentià, de crea- 
tione, de brevi prosperitate impiorum, de longA feli- 
citate justorum, etc. Bellanger.) 

Mic titulus habetur in omnibus codieibus Hebrzis, 
Graeis et Latinis; et continet argumentum Psalmi ; 
est eniin compositus Psalmus ut cantetur in die Sab- 
hati, ad erudiendum populum, ut discat die Sabbati 
vacare laudibus Dei, praesertim ob creationem et gu- 
lernationem mundi. nt Judzi, qui otium Sabbati 
sibi detum esse existimant ad vacandum conviviis, et 
deambulationi. Et Judseos imitantur Christiani, quando 
ignorantes Sabbatum cordis, in solà abstinentià ab 
operibug et labore manuum sanctificationem festorum 
constituunt ; hacc enim oportet facere, et alia graviora 
non omittere, hoc est, sanctifieandi sunt dics festi ab- 
sünendo ab operibus servilibus, sed otium illud po- 
nendum est in: considerandis operibus Dei, ex quà 
consideratione aceenditur amor divinus, et fit in corde 
quies et tranquillitas imeffabilis, quae dicitur Sobba- 
urs. eordis, Sabbatum veré delicstam et sanciums. 

lopminus. ) 


neum. Tto, mutat persopam. ALrisétwE, Ó Dcos 
eicelse. 

Vrns. $. — Ad. annuttiandim manà: misericordinm 
fuam... per noctem (1), quovis teinpore. Allusio ad s2- 
cfilcium matutinum, pomeridianem, et vespertinum 
cirea horam nonam, id est, tertiam à meridie, oratio- 
nis przcipuas horas, lib. 19 ann. Josephi, c. 8, ut di- 
Scamus convenire ad solemnes preces. Symbolicé, 
maáné, tempus rerum prosperarum ; nox, adversarum. 
Quocumque tempore laudandus Deus, et quia miseri- 
€ors, et quia stat. promissis. Pr:ecipué autem tempo- 
ribus publics orationi destinatis, qualia erant in ve- 
teri lege. mané et vesperi. Mieeniconbia , de. gratnitir 
bonitate. VERITAS, de promissionum certitudine ét 
prastatione. 

VEns. 4. — Ix pECACBORDO PRALTERIO, (et) pealte- 
rio. Nam sunt duo instrumenta musica in Hebrzco , ut 
illic apparet ex particulà vau (et) interjectà. Caw- 


, Tico (2); cum suavi cantu. Undeigaionininscriptiopi- 


bus aliquorum Psalmorum est genus hymni. suavissi- 
mi. Vel, juxta alios, sonori organi. Celebrandus est 
Deus cum instrumentis musicis, id est, cum hilari- 
tate ei toluptate. Nostri : In decalogi habentis decem 
praecepta , tanquàm decem cliordas , przestatione , et 
relique divin: legis partium executione, ut quem- 
admodüm decachordum est Decalogi symbolum , ita 
reliqua instrumenta reliquarum legis partium. 

Vuns. 5. — Quia DELEGTABTI ME 1N FACTURE TUX, 


(4) Hebr. : Carmen in diem Sabbati. Wabebant olim 
singuli septimanz dies destinatos suos Psalmos. Lo- 
eum ex tractatu Thalmudico , quo carmina illa 
recensentur, attulit Ludov. de Dieu in Criticd sacrà 
ad hunclocum. . Rosenmuller. 

Doctus inter Hebrzos subaudit dies Sabbati, ex 
superscriptione Psalmi, hoc modo : Bonus dies Sab» 
bati ad celebrandum Dominum, et aptus ad psallendum ; 
nam, ut ait , in lioc Psalmo affirmat David Sabbatum 
fuisse institutum ut in eo laudaremus Dominum. 

(Vatablus.) 

Tametsi cüm noctem et mané nominat, ea tempora 
indicare videtur, quxe lege attributa erant precationi- 
bus et. sacrificiis; non minüs tamen, ut opinio mea 
fert, significat iis verbis, cüm dies prosperitatum illu- 
cescit, miséricordiam Dei predicandam esse : ut ora- 
nia, quecumque nobis secunda eveniunt, illi accepta 
referamus : at cüm nocte rerum adversarum circum- 
fundimur, fidem ejusdem, dictorumque constantiam in 
ore semper habendam : ut spe boná certàque simus, 
nos tandem ex omni periculo ct calnmitate evasuros, 
Sicut ille promisit, inquiens : Invoca me tempore dif- 
ficili et calamitoso, et ego te, omnibus ex malis eri- 
piam, tu veró honorabis me. (Flaminius.) 

[C Quum vertunt , sper instrumento sonoro. Vox 
ipsa llebrsa weditationem ct. sermonem significat. 

(Vatablus-) 
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In operibus ereationis in labricà tuà , in rebus à te, 
sex primis diebus mundi, procreatis. Nam Psalmi ar- 
gumentum , et inscriptio est in. die Sabbati , quando 
Deus cessavit ab operibus suis , id est, à ereatione no- 
varum specierum, etse veluti convertit ad earum 
contemplationem. 

Vis. 6.—QvAM NAGNIFICATA 8UNT OPERA. Ü quàm 
magna et admiranda sunt opera tus ! Or£aA TUA , res 
à te product. CocrrriowEs Tu, providentize tue 
tationes, administrationes et precurationes , pervesti- 
gatu et percepto difficiles sunt et ardu:x. Tua consilia 
sunt valdé profunda ad perscrutandum. In Dei operi- 
bus duo consideranda , Dei creatio et providentia erga 
*a. Est enim mundi conditor simul et gubernator. Ut 
Sabbato primo cessaveril à novae speciei rebus con- 
dendis, at non cessavit ab eis perpetuandis per indi- 
viduorum successionem, conservandis, dirigemdis, 
&ubernandis. Pater egim usque modà operatur , Joan. 
5, 11. 

"ams. 7. — Vim iNSIPHEMS , NON LYTELLIGET ET 
&TULTUS , carnalis , animalis , stolidus , stupidus , im- 
pius, hujus seculi sapiens , qui mentem ad Dcum, cjus 
opera , et providentiam costemplandash uon auollit , 
neque ea quz Dei sunt, percipit et sentit. Nox cocwo- 
$c£T , hzc , per hypozeugma. SruLTUs. Aliqtii distin- 
guunt , &aar , insipiens, sit brutus et stupidus, Galli- 
tà, sot; kesil, stultus, pravé desipiens , qui non cupi- 
ditate vel ignoratione victus peccat, sed mentis 
perversitate. Gall. Un mauvais fou. Hc, hzec Dei mi- 
tabilia, hanc pulchritudinem et maguitudinem divi- 
norum operum , hanc Dei providentiam. 

Vixs. 8. — Cox kxonTi FUEMUNT. Secunda pars 
We providentia. Solet Scriptara creationi subjicere Pro- 
videntize opera, quoniam duobus se Deus nobis redd:t 
sdmirabilem et amabilem. Cuu gxonr! ruENINT. Cla- 
riüs Hebraicé, bipheroah , i. e., citm. germinaverint. 
Uuu aPPARUENINT. Ibidem patet apparere accipiendum 
pto caput efferre, elevari, exaltari, florere in hoc 
mundo. Et (càm) efforuerint, ut mox acerbiores 
poenas sustineant, et in ignes zeternos przecipitentur ; 
tu perpetuà manebis Altissimus , sive in loco alto, in- 
€orrupto , alieno ab omni interitu. 

Vaas. 9. — Ur ixrEREANT iN SECULUM. [Ic parti- 
tula consecutionem importat , non causam ; ordinem 
et vicissitudinem, non finem. Tu AuTEM. Autem re- 
dundat Latiné, quód sit expletiva particula , à pro 33, 
ut vau pro pe raphe Arabum ; vel , juxta alios, empha- 
tica , san?, profecto. Pendet enim sententia é superio- 
re versu : Cm illi interierint funditüs , tu eris perpe- 
tab Altissimus. lilorum interitus nihil detrahet de tuÀ 
zeternitate, et stterná felicitate et majestate. Chaldsus 
nialuit connexionem esse imperfectam. Jtaque initio 
versás subaudit : Futurum est. Cum ónprobi florue- 
tint aliquandià, tum futurum est ul intereant in. 2ecu- 
lum seculi. Nam eorum felicitas est momentanea. Tu 


(' In sublimi, vel in excelso : rin seilicet S, 
ct eram omnium gorens. Nihil fato sive for- 
tuità fleri af'irmat. (Grotius.) 


IN PSAL. XCl. COMMENTARIUM. 


us 


autem, etc. ALTIBSIRe8 (1), marom, per aujesiu (0) 
altitudo, Dous, qui in alUs habitas. 

Vis. 10. — Er bISPERGENTUR OMNES, dissipabun- 
tur, disperdentur, profligabuntar, vel separabuntur. 
HincCbald.: Et separabuntur à congregatione jastorum. 

V&hs. 11. — ET EXALTABITUB SICUT UNICÓRNIS RÜ- 
BUR MEUM, potentia. Metaph. Sicut wrdcormis , tujus 
cornu est pulcherrimum , durissimum et valdé eleva- 
Umm. ET SENECTUS MEA. Et senectus mea exaltabitur, 
eopiosà et largà Dei misericordib, sive ex Ilebrzeo, 
beschemem, et Greco, i Dai xiow , oleo pingui. Nam 
noster respexit ad olei metaphoram , nisi fortassé le- 
gerit Dee. Chald. : Oleo recenti frondentis olive. Nani 
oleum passim est symbolum letitiz, grati et mise- 
vitordie , quippe quàd: valeat ad membra fovenda ei 
corpus eorroborandum. ut Dei gratia, ad corpus et 
animum. Alià metaphor , oleun pingue demonstra 
habitum corporis succulentum et vegetum , quo pios 
senes Deus afficere solet. Quod Cicero, lib. de Sene- 
ctute, attribuit vitz anteacte temperanter , ascribitir 
hic pietati. Balluth , senectus , à bala , inveteravit , ré- 
etihs quàm Rabbinj à ba/al , confudit , conspersi! ; ut sit. 
preteritum kal. dupl., et quantüm ad sensum, ei 
quantüm ad grammeticam. Nam connexio ést simpli- 
Cior, et convenit cum versu 15. Porró juxta gramma- 
licos canones, habet acceutum in ultimà, more no- 
misum, non in penulüm& , moro verborum. Interim 
illi sic per eclipsim exponunt : Conspersi (eaput meum) 
oleo viridi , metaphoricé, de bonorum et deliciaruni 
affluentià. Et coxsPERSI, pro conspergam , ut mox , 
despexit , pro desplciet. 

Ves. 12. — Er pzSPEXIT OCULUS Cs. Ad vcrbum, 
respexit in inimicos meos, ut. et. Psalt. Rtomanum. 
filos despicimus quos non metuimus neque magni fa- 
cimus. [x sugcExriBUs. Duobus vocabulis. In malignan- 
tibus, et ex archetypo, maleficis, qui surgunt contrá 
me, audiet auris mea, vindictam, supple quam exspe- 
eto. Alibi notavimus cum verbis sentiendi, aposiope- 
sim et eclipsim esse usitatam. Hinc Chald. : Vidil ocu- 
lus meus interitum verantium me, et eorum qui ixaurguni 
contra me, ut ledant, audient aures. mee vocem con(ra- 
ctionis. 

Vgps. 13. — JusTUs tT PALMA. FLOBEBIT (1). Anti- 


(» Seu germinabit, i. c., vcl ab. imis radicibus, ut 
palm: succisze, regermiuabunt pii, ut. aliqui faciunt ; 
vel potiüs germinatione constanti et durante, ut oppo- 
natur germiuantibus el virentibus herbis (v. 8), qua- 
rum fluxa est, et uaquiun diuturna viriditas, pal- 
marum veró contra. lta -Eara : Pías. similis eat 
me, qua persistit. plurimos annos. Cui. expositioni 
lavent quz sequuntur v. 15. De palm longzvitate 
mulia ex siquioribus Ed Hugs scriptoribus 
caegessit Celsius in Hie . part. 2, p. , Seq. 
Sicut cedrus in Libano crescet, t augescet, cedrus ar- 
bor procera, qux longé latéque ramos ezlendit, conf. 
not. ad Ps. 29, 5, 6. Chald:zeus versum nostrum sic 
explicavit : Justus sicut palma germinat, seu. producil 
fructus (alii legunt TrTO, germina, ramos), sicut. ceduui 
in Libano sugescit et radices agit. « Utratnque auteni; 
P arborem, petens et cedrum, conjunxit, ut ad felis 
4 citatem designandam satis esset. Utraque. ari 
« quidem, diuturna est, utraque semper t 
« palma. fructifera cst, cidtus infructifera; rurstá 
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rejuvenescent. MELTIPLICABUNTUR. Germinaount , fru- 


gatur justus, propter perpetuum virorem, ex quo i- . Cüificabunt. Upkmr, copiosá, copiosé unetà, fertili, 


selóguXAo,, apud Theophrastum, lib. 4, quem nequa 
:state, neque hieme amittit, et propter fructüs suavi- 
vatem, et propter constantiamet firmitatem, düm one- 
ribus non succumbit, apud Gellium, sed contra ea 
nititur et assurgit, et quia diutissimé vivit, ut sit bea- 
v» immortalitatis symbolum. Cepnus, qu:e copiosé se 
multiplicat, nunquàm putrescit, folia non abjicit, odo- 
rem habet jucundissimum, staturam procerissimam 
et rectissimam, umbram denique gratissimam. Sie 
enim justi firmi sunt et. stabiles : quó magis premun- 
tur, assurgunt altiüs, etc. Cedrus commendatur celsi- 
tudine, diuturnitate, odore ct umbrá. 

Vens. 14. — PraxrATI IN. boo Dou. Nominati- 
vus verbi, forebunt. Qui in. Ecclegià Dei plantati et 
sati fuerint, florebunt, et adhuc in senio pingues vi- 
rentesque fcetificabunt. Aliqui distinguunt, per domum 
Ecclesiam militantem, per atria triumphantem acci- 
pientes, qu:e. dicantur atria, propter multiplices et 
varias cceli mansiones, Joan. 14, 2. 

Vgns. 15. — ADHUC MULTIPLICABUNTUR (1), veluti 


« hec ramis abupdans, illa non item. Ergo florentis 
« probi pulebritudinem et suavitatem palm: compa- 
« ravit, generis et stirpis propagationem cedro Libani. » 
Agellius. ., (Rosenmuller.) 

(4) Justi, seu sacerdotes Leviteque, quos hic pal-- 
mie cedroque comparavit, in Dei teraplo et. atriis ita 
erunt, ut in bono solo arbores ; germimabunt, radices 


quam Latini appellant viridem senectutem : zio», pin- 
gui, vegetà et succulentà. In Hebrzo jungitur eum 
sequentibus, non cum semectute. Pingues et virides 
erunt secüs quàm vers. 11. ET BENE PATIENTES, e) xa- 
66r. Groecismus, bené affecti et valentes. Hinc Hebr.: 
Verahanannim, id est, et virentes erunt. Ur ANxuN- 
TIENT, quod sequitur, rectum esse Dominum, et ini- 
quitatis expertem. Quare hic Masoret:e recté sequen- 
tem vers. inchobrunt. Finis conservationis justorum 
in mundo est annuntiatio, sive celebratio justitize, bo- 
nitatis et magnitudinis Dei. 


agent, firmabuntur, erescent, felicique ac feecundissi- 
mà senectute fruentur. Pergit in allegoríà arboris in 
bono solo positze, quae et fructus et germina uberrimé 
rit. 

P'lebreus, 3 3 15, M4, ita. fert : Justus ut. palma 
florebit, seu germinabit; sicut cedrus Libani erigetur, 
multiplicabitur, sese diffundet; $14 : Plantzti in 
domo Domini, in atriis Dei nostri florebunt; y 1b: 
Adhuc [ecundi erunt, liberos reabunt in senectd, 
pingues et virides ; y 16 : Ut nlient quód Deus va- 
pes mea a/quus sit, lla sit in eo pravas. 

Pro his Vulgatz vocibus : Ben? patientes. erunt, ut 
annuntient, S. Augustinus legit : Tranquilli erunt ut 
annuntient. Grotius locum Septuaginta ita vertendum 
ait : Florebunt, ut annuntient, Symmachus. versiculos 
14 et 15 ita distribuit : Adhuc fructus ferent. senescen- 


tes, f sicisnd et floridi erunt, annuntiantes rectus 
est Dominus circumdans me, e! non est iniquitas. in. eo. 
; Catfnet). 


; NOTES DU PSAUME XCI. 
L'hébreu, le grec, le latin, présentent le méme ti- — dans le livre de vie; mais c'est à condition que nous 


tre : Psalmus cuniici in die sabbati ; ce qui montre ap- 
: paremment que ce psaume était destiné à étre chanté 
avec des instruments au jour du Sabbat. 

L'objet du psaume est tout. moral : le Prophéte ne 
s'y occupe que des louanges du Seigneur, de la gran- 
deur de ses ceuvres, des avantages attachés à son ser- 
vice, eic. Je n'admets ni l'opinion-de ceux qui regar- 
dent ce cantique comme un acte de reconnaissance 
aprés la défaite d'Absalon ou de Sennachérib, ni l'idée 
de ceux qui le FPponent à la délivrance prochaine 
du peuple captif à Babylone. Ce sont de purs systé- 
mes qui ne me paraissent point avoir assez de fonde- 
ment dans la lettre du. psaume. David peut en étre 
l'auteur, mais ij n'y a rien qui le désigne. 

veRsET 1. 


Le mot hébreu que notre Vulgate rend par, c'est 
une bonnechose, signille une chose louable, utile, agréa- 
le ; et tout cela convient à l'exerciee de la priére, des 
actions de gráces, des louanges qui s'adressent à Dieu. 

Le sens de ce premier verset est donc fort clair. Le 
Prophéte fait l'éloge et trace en peu de mots les avan- 
tages de la priére; car toute priére contient les louan- 
ges de Dieu et rend hommage à son saint nom. 

RÉFLEXIONS. 

Quand on prend conseil des hommes, on entend 
d'eux des principes tout autres que ceux du Prophéte. 
lis disent qu'il est bon de faire sa cour aux grands de 
la terre , de les flatter, de chanter leurs louanges, d'é- 
lever des monuments à la gloire de leur nom. Conseils 
lrivoles et presque toujours pernicieux. Le Prophéte 
ne voit qu'une occupation vraiment louable et néces- 
saire, c'est de rendre hommage au Seigneur, de célé- 
brer son saint nom; et n'ayons point la témérité , di 


n'aurons recherché que la gloire du nom de Dieu. ()wue 
votre nom soit sanctifié, c'est 1a priére qui nous est re- 
commandée . et quel nom peut étre mis en paralléle 
avec le nom de Dieu! ll est l'Eternel et le Trés-Haut; 
ce sont les deux titres que reconnait en lui le Pro- 
phéte dans ce verset. Un vrai fidéle ne refuse pas aux 
grands de la terre l'honneur qui leur est dà ; mais il 
réserve les hommages de.son esprit et de son cceur à 
Vl'Etre éterncl et au. Trés-Haut. Ces deux noms font 
' disparattre à ses yeux tout ce qu'il y a de créé et de 
périssable. Il voit dans l'Eternel tous les biens, ct 
dans le Trés-Haut toutes lcs grandeurs. 
YERSETS 2, 2. 

Le texte hébreu fait connattre que le second verset 
est la suite du premier, car c'est de part et d'autre le 
méme tour de phrase. Mot à mot on dirait cn latin 
ha cela pouvait se dire) : Bonum est ad confitendum 

omino, &d. psallendum nomini tuo, Altissime, ad an- 
nuntiandum, etc. Notre Vulgate conserve donc ici l'hé- 
braisme. 

Ce second verset explique en quoi consiste le tribut 
de louanges qu'il est si avantageux de rendre au Sei- 
gneur. ll consiste à annoncer dés le matin la miséri- 
corde du Seigneur, et sa vérité durant la nuit. Ensuite 
le Prophéte spécifle les instruments de musique qui 
doivent étre employés à ce saint exercice ; c'est le 

ltérion à dix cordes, le doux son de la guitare ; 
hébreu dit : Le langage de la guitare, parce que cet 
instrument n'avait que de la douceur sans beaucoup 
d'éclat. Le mot du texte siguiie proprement sédita- 
tion. ll paraitrait, pu cet endroit du ume: que le 
psaltérion et le décachorde auraient été deux instru 
ments différents, car il y a dans l'hébreu : 4n psalterie 


saint Augustin, de méler notre amour-propre , notre , et in decachordo ; mais par d'autres endroits des psau- 
vanité, dans le culte que nous rendons à Dieu. ll nous mes, oi remarque que c'était le qéme instrument, et 
v 


à été dit que nos noms seraient écrits dans le ciel et 


qu'il avait dix cordes; aussi les LÀX et notre 


ulgate 
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disent : In decachordo psalterio, san$la conjonction et. 
La chose au fond est de petite conséquence. E 

Mais qu'est-ce. qu'annon:er dés le matin (a. miséri- 
corde du Seigneur, et sa vérité durant la nuit? On peut 
dire que ces deux temps indiquent les exercices de 
religion dont on s'occupait chez les Juifs le matin ct 
le soir. ll y avait dans la synagogue le sacrifice du 
matin et le sacrifice du soir ; et, selon le Prophéte, la 
misériporde divine aurait été célébrée par le premier, 
et la fidélité de ses par le second. ll me pa- 
Tail cependant qu'on doit reconnaitre un sens plus 
profond dans ce verset. Le Prophéte rassemble les 
deux attributs de Dieu les plus relatifs à nos besoins, 
savoir, sa miséricorde et sa fidélité ; et il prétend qu'ils 
soient l'objet de nos cantiques, le mattn et la nuit, 
€'est-à-dire, llement. || peut aussi nous ap- 
prendre à revérer ces divins attributs durant la pro- 
spérité signifiée par le jour, et durant l'adversite in- 
diquée par la nuit. Tous ces sens peuvent étre litté- 
raux, parce qu'ils sont fondés sur le langage des 
Ecritures, 

RÉFLEXIONS. : 

Les saints livres joignent presque partout la misé- 
ricorde de Dieu et sa vérité. Sa miséricorde nous par- 
donne hos póchés, et sa vérité nous soutient par des 
promesses. Quand nous sommes dans la paix, dit saint 
Augustin, nous devons rendre gràces à sa miséri- 
corde; et quand nous sommes dans le trouble, nous 
devons adorer ses divins oracles qui promettent tout 
à la patience et aux épreuves. 

lemarquons que ce langage du Prophéte indique 
le temps de cette vie, oü se trouvent un jeur et une 
ntt, une successiott de moments et d'événements. 
Danus la vie future, c'est un jour continuel , et nulle 
vicissitude de saisons 'ou d'années, de biens ct de 
maux, de lumiére et d'ignorancc. Il y a dans le séjour 
céleste des cantiques d'actions de &gràces pour les mi- 
séricordes passées et pour la vérité de Dieu, toujours 
subsistante ; mais dans cette vie, ciraque jour a besoin 
de la miséricorde, parce que chaque jour nos péchés 
se multiplient, et la vérité de Dieu doit nous soutenir 
aussi dans tous les moments, parce que nous avons 
besoin saus cesse d'étre affermis dans la foi des mysté- 
res et des promesses.-Lo miséricorde divine est assez 
claire par elle-méme ; Jesus-Christ, qui nous l'a mé- 
ritée, est toujours présent à notre souvenir ; mais la 
vérité de Dieu, quoique certaine, est toujours obscure, 
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parce que nous ne Yoyons les promesses qu'en énigme, . 


et pour le siécle futur. Implorons la miséricorde, atta- 
Chons-nous à la vérité, et nous rendrons à Dieu le 
culte parfait qu'il exige de nous. 

VERSET 4. 

On pourrait traduire : Je triompherai de joie en con 
sidérant les opérations de votre. main, parce que vous 
m'avex déjà rempli d'allégresse en me faisant voir ce que 
vous aves fait. La raison de cette version, est que dans 
Vhébreu il n'y a qu'une phrase, et point de copjonc- 
Jion et avant in operibus. 

Quoique la Jettre de ce verset soit assez claire, il y 
& cepei t quelque difficulté à en bien saisir le sens. 
Je crois que c'est une suite des premiers versets : Je 
vous louerai, Seigneur, j'exalterai votre saint nom, votre 
miséricorde, votre vérité, parce que la vue de vos wuvres 
m'a rempli de joie, el D» 'J'attribue encore ce. sentiment 
à votre bienfaisance. Par là, 0 mon Dieu! je me sens 
contraint ou engagé à admirer avec des transports d'al- 
Mégresse tout ce qui est sorti ou. qui sortira de vos mains. 

Quelques docteurs Juifs, en conséquence de ce ver- 
set et du suivant, oü le Prophéte se récrie sur la 
grandeur des oeuvres de Dieu, ont cru que ce psaume 
avait pour auteur le chef du genre humain, Adam lui- 
méme ; et il est certain en effet que personne ne put 
jamais étre plus frappé que lui du spectacle de cet uni- 
vers sorti du néant. Mais cete opinion ne peut se 
concilier avec ce qui est dit, dans lá suite, des mé- 
chants et de leurs entreprises, puisque notre premier 
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pére n'en avait pas l'idée durant le$ jours de son in- 
mnocence. 

Les SS. Péres ont cru que le Prophéte, voyant. en 
esprit l'auvre de la rédemption, qui est do tous les 
ouvrages le plus excellent, déclare ici la jaie dont ce 
spectacle le remplit. Ce sens est peut-étre le plus lit- 
téral, mais on ne peut le prouver par les expressions 
que présente le psaume. 

RÉFLEXIONS. ; 

C'est Dieu lui-méme qui doit nous remplir de juie 
en nous manifestant les ceuvres de ses inains. Si les 
beautés sensibles répandues dans les ouvrages du 
créateur fixent nos pensées, si c'est dans elles «tie 
nous concentrons nos sentiments, elles nous enchan- 
tent et nous séduisent. S. Augustin admirait les au- 
vres de Dieu ; màis il ajoutait : Qu'est-ce en. comparai- 
sou de vous, Seigneur! À votre présence, toute beaute, 
toute bonté &éclipse. 

ll est étonnant que ceux qui contemplent le plus 
les ouvrages du Créateur, seient communément les 
moins touchés des perfections de Dieu, qu'ils fassent 
si peu de retour sur eux-mémes, que la piété en ui; 
wot se concilie si rarement avec ce qu'on appelle la 
Science de la nature. On a dit que l'astrononie devrait 
étre la mére de la piété, et il en. serait de méme de 
la physique, de la médecine, de la botanique, de la na 
vigation, de tous les arts qui ont les oeuvres de Dieu 
pour objet; c'est presque toujours le contraire. On ad- 
mire, on aime méme l'artiste qui a su composer une 
machine nonvelle, ct l'on est indifférent à l'égard de 
Y'ouvrier immortel qui a créé et qui conserve cet uui - 
vers. 

VERSETS 5, 66. 


Le texte lhébreu dit absolument la. méme chose. 
Cette expression, vos pensées sont trop profondes, est 
un hébraisme qui signifie que les conseils de Dieu 
sont d'une profondeur jmpénctrable À l'esprit humain. 
Le Prophéte zjoute que l'homme stupide méconnalt ces 
cheses, et que l'insensé ne les comprend pas ; c'està-dire, 
qu'il ne pense pas mémeà reconnaitre la grandeur ct 
la profondeur des ceuvres de Dieu. La différence du 
sage d'avec l'insensé ne consiste pas en ce que le sage 
pénétre les conseils de Dieu; cela lui est impossible : 
elle conaiste en ce qu'il avoue sa faiblesse et qu'il adore 
un étre infini dans ses pensées ; au lieu que l'insensé 
ne réfléchit sur rien, qu'il vit dans cet univers comme 
si tout ce qui l'environne était l'effet du hasard. 


RÉFLEXIONS, 

L'Apétre S. Phul s'écriait, comme le Prophéte : 9 
profondeur des richesses de la sagesse el de la science de 

ieu ! que ses jugements sont. incompréhensibles, et. ses 
voies impénétrables? Cette. cxclamation a. pour objet 
non seulement les ceuvres de Dieu, comme créateur, 
mais principalement ses desscius par rper aux di- 
vers états ou les hommes se trouvent. Et S... Augustin 
l'a bien compris, puisque, expliquant ce psaume, il ra- 
méne toujours les fidéles à l'éternité de Dieu, laquelle 
est le centre de tous les décrets divins, et dans laquelle 
se développent les raisons de tout ce qui arrive. 

Y y a daus cette considération de la profondeur des 
conseils de Dieu, une preuve de l'immortalité, soit des, 
anges, SQjt de nos &àmes, soit d'autres intelligences 
quelconques, s'il.en existe dans cet univers. Dieu wa 
pas eu besoin pour sa gloire de produire des oréatu- 
res capables de le connattre; mais s'il s'est déterminé 
à en produire, il n'a pu avoir d'autre fin que sa gloire, 
parce que Dieu ne peut agir que pour lur-méme, il ne 
peut étre que lui-méme sa fin et le terme de ses des- 
Seins. Comme ila produit des créatures intelligentes 
( vérité Ae nous pouvons assurer en nous considérart 
nous-mémes), et comme ces créatures dans l'état oü 
nous sommes, ne peuvent presque rien connaitre des 
vecrets de Dieu, de ses conseils, de ses vues, ce serait 
en quelque sorte à pure perte qu'il aurait formé ces 
intelligences, si leur dat devait se boruer à celi oi 
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uous nous trouvons sur la terre. Dieu serait à peu prés 
inconnu, et il ne tirerait presque aucune gloire de no- 
Vre existence. Il doit donc y avoir un état tout différent 
de celui-ci, un état oü ses conseils, ses pensées, oomme 
parle le Prophéte, nous soient mauifestées, autant que 
Peut le comporter J'étendue de nos facultés : et cet 
itat doit égaler la durée de Dieu méme ; car s'il avait 
des bornes, outre que ces intelligeuces cesseraient 
d'étre heureuses, Dieu cesserait aussi d'en lirer sa 
f loire, et sa fin ne serait pas remplie. C'est donc, pour 
le répéter encore, da:s une autre vie que ces 
si profondes de Dieu nous seront déveilées dans la 
proportion que Dieu aura déterminée selon les degrés 
te nos mériles, et sclon les desseins que cet étre in- 
finiment sage aura eus sur nous. De quelle importance 
est-il done d'attendre cette autre vie ef de nous y pré- 
parer? Ceue sorte de démonstration ne l'emporte 
peut-étre pas sur bien d'autres dont on se sert pour 
prouver la permanence de nos àmes, mais elle me 
touche plus que bien d'autres. Je dis avec le Prophéte 
et avec l'Apótre : Seigneur, vos conseils sont pro- 
[onds! et je scns qu'un jour je connaltrai néanmoins 
quelque chose de ces secrets, et je concois qu'il m'est 
impossible de parvenir à cette connaissance, si je ne 
$uis ici-bas votre serviteur fidéle. 

: vERSETS 7, 8. 

Le Prophéte explique quel sera le sor! des mé- 
€bants ; pour quelques moments ils jcttent. quelque 
éclat, comme la fleur des prairies, mais c'est pour 
faire ensuite une fin déplorable. Le psalreiste ne veut 

as dire que Dicu les fasse naitre, ou les comble dc ses 

iens pour qu'ils soient réprouvés ; il expose seulement 
le fait, il montre quel est le terme de leur grandeur 
passagére ; c'est pour cela que dans l'hébreu, dans le 
grec et dans le latin, on sous-entend, il arrivera; car 
$ans cela la phrase ne serait pas liée : Quand lcs pé- 
eheurs paraliront.... pour périr à jamais; il faut. sup- 
pléer, ce sera pour périr, ou bien il arrivera qu'ils ,.6- 
riront. 

On pourrait traduire : Tandis que les. pécheurs. pa- 
veitront, que (es imptes fleuriront pour périr ensuite à 
TEES vous, Seigneur, vous serez éteraellement le Trés- 

aut. 

Jai traduit etpmrueim , par ffeurir, parce que 
v'est le sens de l'hébrcu, auquel notre version n'est 
point contraire. Dans l'hébreu et dams le grec, la 
moitió du verset 7 est jointc au verset 6. Cette jon- 
ction est bonne ; on l'a abandonnée dans la Vulgate, 
Drotabiement pour ne pas rendre le verset 6 trop 
tong. 

NÉFLEXIONS. 

Voilà un des grands secrets de Dieu, révélé aux 
liommes pour leur instruction :. c'est que les pécheurs 
ne brillent que pendant un temps fort court, qu'ils 
périssent ensuite pour toujours, et que Dieu demeure 
€terneHement en pessession de sa gloire. Ne vous 
étonnez point, disait S. Augustin, de voir les pécheurs 
florissants durant leur vie. Dieu les tolére, parce qu'il 
est éternel. Vous voudriez voir la consommation de 
lout en ce monde, c'est ne pas connaltre Dieu et son 
éternité. Tout passe et Dieu subsiste, et Dieu juge tout 
dans les temps marqués par sa Providence. La pro- 

'fondeur de ses pensóes consiste en ce que nous ne 
pouvons assigner les moments 00 s3 justice s'exerce. 

ll y a deux choses, ajoute le saint docteur, que J.-C. 
2 consommées dans cette vie:ses souffrances et sa 
résürrection ; ses souffrances, afin de nous animer à 
souffrir par son exemple; sa résurrection, afin de for- 
Vifier notre espérance. Si J.-C. n'était ressuscité qu'avec 
les autres hommes, nous aurions peut-étre douté de 
notre résurrcction future, quoique d'ailleurs il eüt pu 
nous la promettre. 1l n'a pas voulu nous laisser daus 
cette perplexité : il s'est fait voir triomphant du tom- 
beau, et voilà le gage certain de notre résurrection ; 
et comme J.-C. ressuscité ne meurt plus, voilà aussi 
legage de notre immortalité. Dans tout le reste, ado- 
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rons la profondeur des conseils de Dieu; me nous 

alarmons d'aucun événement, ct laissons à l'Eternel le 

soin de faire servir tout à sa gloire et à notre salut. 
VERSET 9. 

Le texte et les versions s'accordent ici. De part et 
d'autre on remarque le ton affirmatif du Prophete sur 
la catastrophe non éloignée des ennemis de Dieu. 
Quelques interprétes appliquent aux Babyloniens cette 
dénomination d'ennemis de Dieu ; d'autres voient dans 
cet anathéme les partisans d'Absalom. Ces explica- 
tions sont d'ume faiblesse extréme, si elles bornent ]à 
le sens du Prophéte. Que les Babyloniens aient été 
subjugnés par Cyrus, ont-ils péri pour cela? ont-ils 
cessé d'étre les ennemis de Dieu? Que les partisans 
d'Absalom aient été battus par l'armée de David, ont- 
ils tous été enveloppés dans le malheur de leur chef? 
D'ailleurs les Juifs délivrés de Babylone, ou les lsraé- 
lites fidéles à David, n'ont-ils pas péri en leur temps? 
Quand il s'agit de la perte des ennemis de Dico, il 
faut entendre un chátiment qui réponde à la haine 
qu'ils ont eue pour Dieu; et il n'y a que la réproba- 
tion éternelle qui remplisse cette idée. 

RÉFLEXIONS. 

S'il n'y avait póint de vie future, tout ce que les 
prophiétes disent des chátiments qui menacent les im- 
pies, n'aurait qu'une vérité fort peu sensible, on méme 
trés-équivoque, puisque les justes ont encore plus de 
tribulations que les méchants, et quis périssent aussi 
t0t ou tard. Si l'empire de Babylone a été détruit, 
celui des Perses, celui des Grecs, celui des Romains, 
ont eu le méme sort; et l'Etat des Juifs, qui étaient 
le peuple de Dieu, ne subsiste plus depuis bien des 
siécles. Je sais que les Ecritures annoncent la ruine 
de ces différents peuples; mais c'étaient des Wophé- 
tics dont l'aecomplissement donnait un grand poids 
à la parole de Dieu, et appuyait les oracles qui con- 
cernaient la venuc Qu Messie et tout l'ordre de provi- 
dence que Dieu voulait établir pour le salut du monde. 
D'ailleurs les chàtiments temporels exercés contre les 
impies, étaient des figures du jugement sévére que 
Dieu réserve daus l'autre vie aux ennemis de son 
nom. Tous les méchants n'ont pas été punis en ce 
monde, et la plupart d'entre eux ont méme joui d'un 

rand bonheur sur la terre, témoins tant de rois de 

uda, d'lsraél, de Perse, d'Égypte, sans compter tant 
de Grecs et de Romains qui se sont rendus coupables 
d'une infinité de crimes, et sur qui le bras veugeur 
du Tout-Puissant ne s'est point étendu dans cette vic. 
Mais tous les méchants ont dà craindre un avenir oà 
tous les forfaits seraient jugés. Ceux qui ont eu la con- 
naissance du vrai Dieu et des Ecritures, ont été 
avertis par les chàtiments temporels exercés de temps 
en temps contre les impies ; cl ceux qui ont été enso- 
velis dans les ténébres de l'idolàtrie, ont dà entendre 
les cris de leur conscience, et entrevoir qu'il devait 
&e trouver 10i ou tard un vengeur de leurs crimes. 
Les bommes ont donc toujours eu pour guide et poer 
monitetür l'idée d'une vie future : melheur à ceux qui 
ont éteint dans eax-mémes ce flambeau, ouequi ent 
refusé de suivre cette lumiére! 

vERsET 10. 

Le Prophéte oppose ici le bonheur du juste au sort 
déplorable des impies. Ma force s'clévera comme celle du 
rlünocéros, expression figurée qu'emploie le psalmiste 

indre la gloire inébranlable de l'homme fidéle 
Pbick Tl se sert de l'exemple du rhinocéros, pce 
que cet animal est remarquable par la ferce de sa 
corne. Ma tieillesse joxira d'une niséricorde abondaxte. 
Je ne doute point que cette expression ne soit aussi ume 
figure, et quel'inteution du Prophéte ne soit d'annon- 
cer par & une fidélité sontenoe jusqu'au dernier mo 
ment, et suivie du bonheur de l'éternité; autrement i 
dirait peu de chose, puisqu'il y a beauconp d'iurpies qui 
'parviennent à un áge fort avancé, sans éprouver de 
grandes disgràces. $il &'agit de David, sa vieillesse 
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ae fut pas extrémement fortunée, J rd eut 1a dou- 
leur de voir son peuple frappé de la peste. S'il est 
question de toute la nation rappelée de la captivité, 
élle eut beaucoup à soutfrir durant la restauration du 
temple et do la ville; et sous l'empire des Grecs, elle 
fut trés-inquiétée par les rois de Syrie. 

Mais op objecte ici J'hébreu qui porte, solon ceux 
qui le traduisent aujourd'hui : Je serai oint d'une huile 
récente ou excellente. La difficulté est principajement 
dans le mot hébreu mia, qu'on fait venir de Us, 
miscuit, perfudit. Les LXX, Symmaque et S. Jéróme, 
l'ont iré de 79a, senuit, e P. Houbigant de méme, 
d'oi le substantif. ba, avecle pronom persognel, ce 
qui donne senectus mea. Ces anciens interprétes ene 
tendaient a paremment Fhébreu aussi bien que les 
Foodernes. D'ailleurs quel rapport peut avoir ici l'anc- 
lion ül'obiet du peaume? Si ce caritique est de David, 
il était déjà oint et sacré roi quand il le fit, puisqu'on 
veut que la révolte d'Absalom y ait donné lieu. Si 
l'auteur est Ezéchias, comme dlques uns le croient, 
c'est encore la méme raison. Si c'esj de toute la na- 
iion quil s'agit, cette onction ne peut lui convenir 
qu'en iorme de métaphore, pour dire que le Seigneur 
Ja comblera de faveurs ; ot alers le sens des LXX, de 
la Vulgate, de Symmaque, de S. Jéróme sera à pou 
prés conseryé. : 

S. Jéróme tradyisant l'hébreu, dit: Senectus mea in 
oleo uberi, et dans les LXX de l'édition d'Alde, on lit, 
4» Dee. Notre interpréte Vulgate a suivi l'édition telle 
qu'on l'a aujourd'hui du Vatican, oà il y a dv Dex, in 
anisericordià. C'est une faute, selon le P. lloubigant; 
et selon lui encore, on doit lire, sicut olea, changeant 

en TOU». ll n'y a pos grande difficulté sur ce 


mot, car dans l'Ecriture l'huile est lc symbole des 
biens qu'on recoit de la miséricorde divine, comme 
fund il est dit, qu'Israél Aabitera une terre o coule 

huile et le miel, que l'huile coulera dans la maison du 
juste, etc. 

Quant à l'adjectif qu'emploie l'hébreu pour quali- 
fier l'huile dont parle le psalmiste, il signifie verdoyant. 
Le D. Houbigant traduit, sicut olea virescens ; mais les 
commentateurs averüissent que ce mot ne doit pas 
étre pris comme signifiant la couleur, mais l'abon- 
dance, la fertilité : et c'est ce que rend bien l'expres- 
sion dont se sert la Vulgate et aussi S. Jéróme; de 
sorte que, in misericordid, ou in oleo uberi, disent à peu 
prés la méme chosc. 

" BÉFLEXIONS. 

Dans l'Ecriture, il n'y a que les saints, dont il soit 
dit qu'ils sont morts dans une heureuse vieillesse. Tels 
furent Abraham, Gédéon, David, Tobie, pour mar- 
quer sans doute qu'ils sont morts dans la paix du Bei- 
gneur, et qu'ils ont trouvé au sorür de ce monde une 
meilleure patrie. Sans l'acquisition de cete vie nou- 
velle, ce serait un fort petii avantage que de mourir 
dans une vieillesse exempte de quelques miséres : il 
en reste toujours assez au vieillard le plus fortuné 
pour senür le poids des années, et pour regretter la 
vi que le temps lui a ravie. 

grüce dont parle ici le Prophéte , signifle donc 
irés-probablement l'avantage de vieillir dans le ser- 
vice de Dieu , et d'acquérir jusqu'au dernier moraent 
une grande abondance de mérites dont le prix sera la 
vie bienheureuse, Voilà, dans un seus trés- précis ,de 
contraste du juste avec le pécheur, l'opposition 1a plus 
'formelle entre la vie des serviteurs de Dieu et celle 
* des impies. 

VERSET 11. 

On pourrait traduire selon l'hébreu, "Hh jelierai. mes 
regards, cic. Mais on sait que les prophétes regardent 
souvent comme fait ce qui n'est encore que futur. 

Notre Vulgate parait faire entendre que ce regard 
est accompagné de mépris; cela n'est pas certain; lo 
V)! grec iude auquel. répond despexit , ne signifie 


que regarder, obscrver; mais au fond un. vainqueur 
qui jetie les ycux sur un ennemi vamcu, peut étre 
censé le mépriser. Lc reste du verset est rendu exa- 
tiement sur l'hébreu. Le Prophéte veut dire que si 
quelgaes-uns de ces ennemis malins ne sont pas n 
tée d'étre vus par celui qui parle das ce psaume, leur 
chute lui sera racontée. 

Ce verset peut se rapporter à la vie présente ou à 
la vie future, ou à l'une et à l'autre tout ensemble. 
Dans cete vio les liommes justes prient pour leurs 
ennemis, et ne lcs craignent' point. Dans l'autre ils 
applaudissent à la justice vindicative de Dieu qui 
S'exerce contre lcs impies. 

RÉFLEXIONS. 


On a parlé et l'on a écrit dans tous les siécles, de la 
grandeur d'àme, de l'intrépidité , de la bravoure, de 
ioules ces qualités en un mot qui excluent la crainte, 
et qui. portent les bommes à affronter le danger. ll y 
a mille faux braxes pour un qui l'est véritablement ; 
le respect humain , l'enthousiasme, la coutume, la 
nécessité, suppléent au. vrai courage. On parait ne 
rien craindre, tandis que l'àme est troublée du dan- 
ger présent ; et l'on s'expose, tandis que la volonté se 
révolte contre la loi fausse ou légitime qui ordonne 
de s'exposer. De tous ceux qui meitent leur vie em 
ie les plus insensés sont les hommes sans religiog. 
ls hasardent tout ce qu'ils ont de plus cher, et ils ue 
sont entralnés que par des motifs frivoles. L'irréli- 
gion doit faire naturellement des làchos ou des Vmé- 
Taires. 

L'homme véritablement intrépide est celui qi se 
conduit en tout par la loi de Dieu. Quand le devoir 
l'appelle au danger, il " vole comme à une occasion 

ue la Providence lui offre de signaler son obéissauce. 

est toujours prét à rendre compte de scs actions au 

souverain maitre qui l'envoie; et quel que soit l'évé- 

nement, il sail que le mérite de l'action ne sera jamais 
u pour lui. 

On a bien plus souvent à résister aux onncis do- 
mestiques qu ceux de la patrie.On est plus en butte 
à la malice des hommes jaloux, violents , art.fjcieux , 
calomniateurs , qu'aux. armes de l'éuranger. Tel qui 
ne tremble pas dans un champ de bataille , ne peut 
$outenir une raillerie, un iauvais propos, un rap- 

rt indiscret; tcl qui a remporté des victoires dans 
le métier de Ja guerre, s'est trouvé sans courage à la 
nouvelle d'un bruit désavantageux répandu contre lui. 
L'homme juste est encore invincible dans ces com- 
bats oà l'amour-propre est intéressé ; il entend d'uno 
oreille tranquille les imputations dont on le noircit, 
il a Dieu pour témoin ct pour vengeur de sa cause. 
Je me confie dans le Seigneur , dit-il avec notre Pro- 
phéte, qui pourrais-je craindre? 

Voici le portrait que S. Grégoire fait de l'homme 
ie daus quelque position qu'il sc trouve. « Quand 
a prospérité se présente à lui, il n'en est point 
ébloui , ct quand 'adversité le menace , il n'en est 
point ébranlé; quand il jouit des biens présents, il 
pense aux maux qui peuvent lui arrivcr, et quand les. 
malheurs viennent fondre sur lui, il se console par 
l'espérance des biens éternel. ll use des faveurs de 
ce monde comme le voyageur use de l'hótellerie oü il 
descend ; il se repose quelques moments, et songe à 
son départ; il donne quelque soulagementà son corps, 
mais son esprit s'occupe de ce qui lui reste encore 
travaux pour arriver au terme. ll n'est point rare que 
€et homme juste désire l'adversité et préfére les souf- 
frances à une situation exemple d'épreuves ; il craint 
de s'atacher aux biens périssables, tandis qu'il en 
jouit, de prendre plaisir au voyage, au lieu de courir. 
vers la bienbeureuse patrie, de lixcr ses pas dans la 
Peut n lieu de penser à la récompense qui l'at 

.» 


. vERSET 12. 
I faut entendre cette multiplication de l'acczoisse- 
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ment; c'est le sens du texte. On sait que le cédre 
$'élévo à une granle hauteur ; que le palmier porte 
&e trós-belles fleurs et des fruits en. abondance. Le 
Prophéte choisit ces arbres pour termes de compa- 
r:ison, afin de donner la plus grande idée de l'homme 
juste. l1 a. dit ci-dessus que les inpies sont comme 
l'herbe des champs, qui. parait et sc flétrit presque 
aussitót. Il oppose ici la beauté, la fécoudité du juste, 
qu'il compare aux deux arbres les plus renommés de 
la judée. : 

On peut demander avec couflance si ce grand ca- 
ractére du juste n'est peint ici qe dans son rapport à 
la vie présente? Le spectaele du monde fait voir que 
cesont souvent les pécheurs qui paraissent élevés 
comrüe des cédres , et chargés de fleurs comme des 
palmiers, tandis que les justes cachés dans l'obecu- 
riló ne répandent aucun éclat, ou -sont. foulós aux 
pieds comme l'herbe des campagnes. 1l est donc évi- 
dent que dans lo sens le plus littéral cette peintre ne 
convient aux justes que dans leur rapport à la vie fu- 
iure. Sur la terre ils sont chargés de fleurs et de 
fruits, ils sont supérieurs en mérite à tout ce que le 
monde admire ; mais ces avantages sont intérieurs, et 
ne paraltront dans tout leur éclat que dans la bien- 
heureuse patrie. Si le Prophéte n'avait pas eu cet état 
futur en vue, son tableau monquerait de vérité; ce 
qui ne peut étre, puisque c'est l'oeuvre du Saint-Es- 


prit. 
RÉFLEXIONS, 

Les deux arbres dont le Prophéte emprunte l'inra- 
ge, sont d'une fécondité, d'une durée, d'une élévation 
qui attirent l'admiration de tous les naturalistes. L'hi- 
ver ne les dépouille point, et les avantages qu'on en 
retire dans |'Orient sont célébrés dans les relations 
des voyageurs. L'homme juste fructille sans cesse en 
bonnes cuvres, il les met en dépót dans le sein de 
Dieu, c'est-à-dire, dans le trésor de l'éternité ; il agit 
par des motifs sublimes jusque dans les moindres dé- 
tails de la vie. Les contradictions , les disgráces , les 
tempétes de l'adversité ou de la calomnie, ne l'é 
branlent point. Mais, comme l'observc S. Grégoire, il 
ne s'élàveà la. hauteur évangélique , que parce qu'il 
est fortement établi dans l'humilité. Les palmiers et 
les cédres commencent par pousser de profondes 
racines dans le sein de la terre; et les justes entrent 
dans l'abime de leur néant avant que de porter des 
fruits dignes de l'immortalité. Leurs racines, dit saint 
Augustin, paraissent comme celles du palmier et du 
cédre, contournées, raboteuses , hérissées de nceuds , 
parce que, dans la carriére de la vertu, les premiers 
pas sont difficiles ; mais l'humilité et la patience sur- 
montent tous les obstacles, et de là sort la tige magni- 
fique qui s'éléve jusqu'aux cieux. L'ardeur du soleil 
fane la fleur des champs; mais les grands arbres du 
Liban résistent-eux..[eux dévorants de l'été, comme 
aux frimats de l'hiver: et quand la colére divine s'en- 
fliammera comme une fournaise au jour des vengeau- 
ces, le juste ne sera point atteint de l'incehidie qui 
consumera les impies; ce sera méme tout le contraire 
À l'égard du serviteur fidéle. Le jugement de Dieu vien- 
dra, conclut S. Augustin, pour dévorer [es pécheurs, et 
pour couvrir les justes d'un nouvel éclat. 


vERSET 13. 


Ce verset cst la suite ou la preuve du précédent. 
Le Prophéte explique pourquoi le juste fructifiera 
comme le palmier et croitra comme le cédre; c'est 
qu'en général tous ceux qui sont plantés dans la 
maison de Dieu pousseront dcs branches, et produi- 
ront des fleurs qui s'átendront non-seulement dans 
l'enceinte, mais aussi dans le parvis de cette sainte 
maison. Ces expressions figurées montrent que les 
vertus des saints, leurs exemples, leurs instructions, 
se répandent dans l'Eglise et méme hors de l'Eglise , 
€t qu'ils sont capables d'atürer au vrai culte ceyx 
mémes qui ne sont pas encore entrés dans la maison 
da Dieu. Je crois que tel est le sens de ce verset, oà 
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la maison du Seigneur est distigguée de son parvis ; 
et ce seus applicable aux temps de la synagogue, l'est 
encore plus aux temps de l'Eglise chrétienne. 

* KÉFLEXIONS. 


Qui sont les hommes plantés dans [a mnison de 
Dieu? Au temps de la compositien de ce psaume , 
C'étsient les Israélites qui fréquentaient le temple de 
Jérusalem, et qui offraient des sacrifices selon fa loi ; 
mais cette condition n'était pas essentielle pour le sa- 
lut. S'il se füt trouvé hors de la nation sainte des 
hommes fidéles à Dieu, quoique non associés à sou 
alliance , ils eussent pu porter des fruits de sainteté ; 
et les Juifs eux-mémes , durant la CAMIS de Baby- 
lone, .pouvaient entretenir avec Dieu le commerce de 
V'esprit et du ccur, sans se trouver réunis dans son 
saint temple, qui ne subsistait plus. 

Depuis l'avénement de Jésus-Christ il n'ya pins 
de lieu déterminé pour adorer le Seigneur. La maison 
de Dieuest partout, parce que l'Eglise embrasse toutes 
les contrées et tous les peuples; mais il faut étre 
membre de cette Eglise, sans quoi on ne produit que 
des fruits de mort , et il faut appartenir à cette Felise 
dont Pierre est le chef. Oà se trouve Pierre, disait 
S. Ambroise, (à est l'Eglise; et oà se trowve l'Eglise , 
là il. n'y a point de mori.à craindre, mais la vie éter- 
nelle à espérer. Celte. maison , ajoutait-il, est remplie 
des dons de Dieu , elle est arrosée d'un torrent de dé- 
Bices, et ce torrent est le Saint-Esprit. 


vERSETS 44, 15. 


ll y a aussi deux verscets dansl'hébreu ; mais ce que 
notre version rend par, ut annuntient, est à la téte du 
second verset, et cet. ordre est trés-bon. Notre Vul- 
qute suitles LXX, qui mettent, ce; &veyyeDa:, à la fin 

u premier verset. Le sens ne souffre point de cette 
différence. 

L'hébreu dit. /Is fructifieront encore dans la vieil- 
lesse; ils seront pleins d'embonpoint et florissants, pour 
annoncer que le Seigneur est. juste , quil est ma force , 
et qu'il n'y a point d'ii quiu en lui. Les LXX ont joint 
cet embonpoint à la vieillesse , et ils le lui ont donné 
pour adjectif; la différence est fort petite. Ensuite ils 
ont cbangé dans le nom de Dieu ce que le texte ap- 
pelle ma force ou mon rocher, terme si souvent em- 
ployé dans les saints livres pour caractériser le Sei- 
gneur et sa protection. Ceci encore retombe dans le 
Sens du texte. 

Il faut bien concevoirla vraie signification de, benà 
patientes, qui est dans notre version ; il répond au grec 
tÜnodoUvers, qui signifie des nonumes corgblés de biens , 
des hommes en bon état, ce qui répond à florissants, 
du texte. 

Le Prophéte conserve dans le premier verset l'al- 
légorie des arbres dont il a parlé deux versets au-des- 
sus ; ces hommes justes persévérent dans la justice 
jusqu'à leur extréme vieillesse. Ils seront encore alors 
en état de faire copnatre par leurs bons exemples 
que le Seigneur est l'équité méme, qu'il protége ses 
serviteurs, et que toutes ses voies sont saintes. 

Je crois que la vieillesse, dont parle ici le texte aussi 
bien que les versions , appuie fort la lecon de notre 
Vulgate, qui parle aussi dé vieillesse au verset 10. De 
part et d'autre il s'agit des bienfaits du Seigneur ; 
pourquoi le méme mot ne serait-il pas employé p: 
le psalmiste? Cette observation au reste n'est qu'une 
raison de convenance. Nous avons dit sur ce versct 
10 tout ce qui peut le concilier avec le texte. 


RÉFLEXIONS. 
Le temps de la vieillesse est. pour les partisans Ju 


* monde la saison la plus stérile, soit du eóté de Dieu, 


qu'ils n'ont jamais connu, soit de la part du monde, 
qui dédaigne de les connaftré. Au contraire l'homme 
juste qui a vieilli dans les saints exercices de la piété, 
recueille sur le retour de l'Àge tous les fruits de sa 
fidélité. Il est plus instruit que jamais des voies de 
Dicu, il en parle avec toute l'autorité que donne une, 
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Jongue expérience. Plus il approche du terme, et 
plus ses sentiments se développent , plus ses mérites 
se maltiplient. ll reconnatt, par toutes les épreuves 
cit il a passé, que le Seigneur est plein d'équité, de 
fiaélité, qu'il protége puissamment ses serviteurs. 1l 
ne s'étonne plus, comme dans son jeune àge, de la 
prospérité des pécheurs, et des tribulations qu'essuient 
les justes. ll a bien concu que l'éternité de Dieu ré- 
1. Laus cantici ipsi David in. die ante sabba- 
tum, quando fundata est4erra. XCII. 
Hebr. XClil. 


2. Dominus regnavit, decorem indutus est ;- iudu- 
lus est Dominus fortitudinem, et przecinxit se. 
- $. Etenim firmavit orbem terre, qui non commo- 
vebitur. 

4. Parata sedes tua ex tunc ; à seculo tu es. 

$. Elevaverunt flumina , Domine, elevaverunt. flu- 
mina vocein suam. 

6. Elevaverunt (lumina fluctus suos, à vocibus aqua- 
rum multarum. 

7. Mirabiles clationes maris; mirabilis in altis Do- 
minus. ; 
* 8. Testimonia tua credibilia facta sunt nimis : domum 
uam decet sanctitudo, Domine, in longitudinem dle- 
ruin. 


pond à tontes les diffleultés qui naissent denotre igno- 
rance et de la. précipitation de nos jugements, Oh! 
Si la jeunesse allait se reposer à l'ombre de ce pal- 
mier chargé de fleurs ct de fruits, si elle se mettait à 
Tabri des orages du monde sous ce cédre magnifique 
Qui porte sa téte vers lc ciel, et dont les racines tou- 
Chent les entrailles de la terre! 


PSAUME XCII. 


4. Le Seigneur a régué, il s'est revétu de gloire : 
il s'est revétu de force, et il s'est préparé (pour [a 
eréation). 


2. Car il a établi la terre, et elle ne sera point 
ébranlée. 

$. Votre tróne(Seigneur) était établi dés-lers : vous 
tes de toute éternité. 


4. Seigneur, les fleuves ont élevé leur voix ; oui, 
ils ont élevé leur voix. 


5 Les fleuves ont élevé leurs flots, tandis que leurs 
eaux faisajent retentir leurs mugissements. 

6. Les élévations de la mer sont adinirables : le 
Seigneur dans sa gloire est bien plus admirable en- 
Core. 


T. Vos témoignages sont pleins de vérité : la sain- 
teté convient à votre maison, Seigneur, dans toute 
l'étendue des jours. 


COMMENTARIUM. 


Vias. 4.— Laus cavriCI 1p51. Davip (1). Hzc inscri- 


(4) Hic titulus. deest in Hebr., Hier. etc. Additus 
fuit textui grzco, forté ex usu Synagogz qu:e hunc 
Psalmum cantabat die ante sabbatum, i. e., ferià sextà, 

die terra. fundata est, Groc. inhabitata est; quia 
foc sexto die perfecta est creatio mundi et omnium 
animantium quz habitant terram. Quicumque titulum 
istum addidit, existimabat Psalmum 92 à Davide com- 
Tesi fuisse. Hunc Psalmum existimant plerique 
lebr:corum etsanctorum Patrum respicere tempus 
Messize ; alii illum referunt aut ad creationem mundi, 
qut ad translationem arcze é domo Obededom in civi- 
tuem David, 2 Reg. 0, $ 12, aut ad reditum Israeli- 
larum é captivitate babylonicáà. Sensus sublimior res- 
picit regnum Christi stabile ct eternum, quod funda- 
tm. est ferià. sextà, id est, die ante. sabbatum, per 
Christi passionem et mertem, et confirmatum est per 
ejus resurrectionem. 1* Christus. regnum acquisivit in 
Ecclesiam ; decore, glorià ac fortitudine indutus est per 
resurrectionem sua.» : pracinzit se ad propagandum 
regnum suum per Apostolorum przdicationem : Or- 
bem terre. firmavit in verà religione quam portze in- 
feri commovere non possunt. Ex tunc paratum fuit ejus 
solium in quo sedet ad dexteram Patris; Apostoli (tan- 

»lun flumina) elevant vocem. suam. ad. pr:edicandum 
Svangelium; vel, persecutiones (tanquàm aqu:e. muí- 
te) inundant Ecclesiam Christi; vel, populi multi, 
Apoc. 17, 3 15, converlustur ad. fidem Evangelii et 
«onfluunt ad Ecclesiam tanquàm flumina in mare, etc. 
2* Deus post creationem mandi cepit habere. creatu- 
ras sibi subditas; hinc decor exterior majestati divine 
accessit; Deus, quasi ad magnum opus, accinzit. se ad 
rcegendas providentià suá creaturas : Fundavit. terram 
immobilem ; ab. eternitate. existens, tunc (i. e., à tem- 
pore creationis) parásti tibi, Domine, solium iu quo do- 
minaris omnibus creaturis. Impetus. fluminum, et flu- 
ctus (fluxusque et qufluxus) maris elevant vocem suam, 
nobisque przcdicant mirabilem. providentiam Dei, cu- 
jus testimonia fidelia sunt, e qui saucté adorandus. est 
$n templo suo tn eternum, etc. 5* Cüm Dei arca trans- 
Tata fuit in civitatem David, uc. Deus in Jerusalem 
fauquàm in regià cepit regnare super omues fsraelitas, 


"aquarum mu. 


ptio, ut multze alize, seorsüm à secundo hujus quarti 
libri usque ad 400, est addita à Septuag., é majorum 
traditionibus, non Scripturà. Hunc autem Psalmum . 
€um sequentibus septem esse de Christi diebus tra- 
dit R. D. Kimbi, utet fortassé cuncti undecim, quo- 
rum Mosem auctorem esse tradunt, nempe ab 89 
usque ad 100. Ipsi Davip, ipsius Davidis, de quo idio- 
tismo supra, Psal. 5. Interim Hebrzi constanter Mo- 
sem Psalmi hujus conditorem faciunt, non Davidem ; 
recurre ad Psal. 89. Recentiores nonnulli conciliare 
student ut materia sit Mosis, forma et stylus sive com- 
positio Davidis. IN DIE ANTE SABBATUM, in prosabbato, 
unicà voce, Grocé. FuxpATA EST, idest, inhabitata, ut 
habetGallicanum Psalterium . Die enim Veneris conditi 
fuére Adam et Eva, per Christi deinde mortem Ecclc- 
sia redificata, quousque ultima setas, siye sabbati. 
&mus ille sempiternus. populi Dei appareat, de quo 
Hebr. 4, v. 9. 

Vzns. 3. — DonuiNUS REGNAVIT, regnum accepit, re- 
gnum iniit. Aliqui, regnat, prteritum pro praesenti. 
DEcomEM INDUTUS EST, przditus est copiosà glorià, 


. majestate, potentià et fortitudine, magnificentiam et 


robur copiosé possedit et assumpsit. In hàc linguá, 
induere, est plané e& copiosé jossidere, ut D. Paulo, 


€t habere paratum "solium in tabernaculo arce; po- 
puli multi, significati per flumina et aquas, Apoc. 17, 
j 15, elevant vocem ad. laudandum Deum in taberna- 
culo arc:ze, etc. 4" Reducendo Isracelitas é captivitate, 
Deus firmavit terram israeliticam, ita ut deinceps ho- 
stili manu non essct commovenda ; et paravit sibi 0- 
lium ex quo Drotegeret Israelitas; populi multi, instar 
tarum, conspiràruut adversüs lsraelitas ; 
sed Deus qui sedet in altis, mirabiliter eos liberat é 
servitute; fidelia sunt ejus promissa ; decet ergo wt ab. 
lgraelitis suscté adorctur in templo, etc. (Bellanger.) 
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Rom. 5, 14, enduere Christum. ET rnacmxm sz, ma- 
guificenià et fortitudine, per zeugma. Ad mundum 
condendum vel potias refingendum et restaurandum 
se instruxit rebus omnibus ; se ad eum reformandum 
et corrigendum copiosé comparavit, qui jam totus 
erat perditus et depravatus. Unde pro firmavit, Sep- 
Waginta dixeruutcorrezit Hic autem Dominus videtur 
esse Christus, de cujas regno agitur utroque Psalmo, 
et iisdem feré verbis. Est autem metaphora ab eo qui 
se fortitudiue e£ viribus munit, potenterque prxparat 
Ad profligandos et compescendos vehementes aliquos 
motus, turbas, atque adcó periculosa bella. 

Vens. 5. — Erkxu rima vir. Probat Deum fortem 
esse et magnum ab eífectis, przssertim ab orbis pro- 
ductione et rectione, vel à mundi peccatis et iinpiig 
cultibus corrupti restauratione, ac in melius mutatio- 
ne, ut firmavit, significet, roboravit grati, fide, vcrà 
religione et sul noütià, ne deinceps redeat iu pristi- 
nam confusionem, neve majestatis diving agnitio redi- 
gatur ad unius familiz et gentis angustias, ut olim cüimn 
Ecclesia erat judaica, non catholica, sive universa. Qui 
NON COXMOVEBITUR, qui in. perpetuum stabit, neque in 
nihilum redigetur , ut Eccl.1, & : Terra. autem. in 
eternum stat. Mundum ipsum condidit immobilem ra- 
tione sui totius, non partium, perpetuó duraturuin 
usque ad consummationem scculi. ltem Ecclesiam 
universitate gentium constantem sive catholicam. 

Vens. 4. — PanATA 8EDES TUA, firmata, stabilita 
ad orbem regendum, gubernandum, judicandum. Ex 
7UNc, ab orbe firmato. Nam abinitio rex omnium crea- 
turarum, et Dominus fuit: vcl, ab:zeternitate. Nam tung 
in Deo zeternitatem dicit. A principio, vertit Chald., ct 
sic Hieronymus, Prov. 8, v. 22: Antequàm quicquam 
faceret & princizio. (Ex tanc, Hebraieé.) Hoc sequitur 
Euthymius, interim monens has locutiones, ab initio, 
h principio, nutlum tempus inducere in divinà naturá, 
sed :ternam quamdam antiquitatem, ut quod sequi- 
tur, A SECULO TU r$, id est, ab zteruo. Sedes h»c 
aceommodatur ad Ecclesiam, qux stabilis est, non 
obstantibus mundi fluctibus. 

Vens. 5. — ELEVAVERUNT FLUMINA, Doug, ctc. (4). 
Elevaverunt flumina sonitum suum et strepitum ad 
Orbem terre obruendum atque submergendum ; item 
mare inirabiles suas elationes extulit. Sed tu his cun- 
etis fragoribus es iusiguior et terribilior, ut proinde 
orbis terr: in suà integritate ei statu persistat, neque 
fleleatur. Allegoria de motibus et bellis impiorum con- 
ira regnum Dei et Ecclesiam quz ille comprimif. 
Chaldzus in bonam partem interpretatur prosopo 
poeiam : Levaverunt flumina leudem coram Deo, levaze- 
runt (lumina vocem suum in. cantico, recipient flumina 
premium laudum suarum, A vocibus aquarum multarum, 
laudibus fluctuum. maris magni. celebrata est. in colis 
De celsitudo. Hinc nostrorum aliqui flumina expo- 


(1) A vocipus, propter strepitum. MiRABILIS IN ALTIS 
Dosis, in colo, Super nubes. Mare mirabiliter intu- 
mescit ; longé mirabilior Deus ille excelsus ip alütu- 
dine consiliorum suorum, quibus nec mare profun- 
ius aut vastius. (Hiossuct.), 


munt Apostoles, non seculi tyransos e(. potentes. Vo- 
CE, illisionem proprié, sonum, strepitum. 

VEns.6.— ELEYAVENUNT FLUMUNA FLUCTUS. Ín He- 
brro idem verbum, quod bis priüs, futur quidcem 
voce, sed habente przieriti significationem, per re- 
gulam assignatam supra, Ps. 6, vers. ult. Nempegau- 
det Scriptura ternario numero in. anaphoris et simi- 
libus tropis, propter mysterium trium divinarum hy- 
postasoon. FLoc9Us, confraciiones suas proprié, 
fluctus à confringendo appellantur, quód se mutuà 
frangant. A vociBUs, prz» vocibus, propter voces e£ 
fremitus multarum undarum; vcl, juxta. nonnullos, 
plusquàm voces, plusquàm sonitus aquarum mulfa- 
rum, id est, tonitrua raptantia aquas multas; mix, 
praepositio inservit. etiam comparationibas , q.d. : 
fluctus fluminum bombum terribilium tonitruorum 
superárunt. Iloc jungunt Masorete cum sequenti he- 
mistichio, düm hic versum inchoant. 

Vens. 7. — MinapiLES. gLATIONES, undz, fluctus, 
proprié, collisiones. Migasias. Mirabilior in sublimi 
suo celo Dominus, qui illas maris elationes mirabiles, 
et insignes (id est, motus et persecutiones) compescit. 
Aliqui accipiunt pro terribili. 

Vang. 8. — TEsTINONIA TUA CREDIBILIA (1) Epipho- 
nema. Verba tua, qu: tu es testificatus et solemniter 
promisisti per prophetas de regno tuo, illud scilicet 
tuo beneficio semper incolume fore, credibilia samt 
valdé, id est, digna creditu, certa, fldelia, fixa et 
firma mirum in modum, ut qui ea suo tempore perfe- 
ceris. CagpimiLe, ex Hebraeo, bic fidele, id est, firmum, 
certum. Douuw TUAM. Jam ergo deinceps Ecclesiam 
convenit esse sanctam et immaculatam , ac puritate 
in perpetuum decorari, ut quz tantum tamque provi- 
dum custodem habeat, ac tanta beneficia ab ipso cog- 
sequatur. 


(1) Vera profectó sunt, et certa, Domine, qu:e no- 
bis tua sancta oracula. promiserunt, ccclesiam scilicet 
piorum, qux» domus tua est, pr:sidio tui. numinis 
semper incolumem ac beatam fore ; itaque il'am dccet 
Ornatam csse sanctitate, eoque ornamento in perpe- 
twin decorari, ut quie custodem et przesidem sanctum 
liabet, ipsa quoque sancta sit. (Flaminius.) 

Respondet. Prophzta. acit:e objectioni, qux occur» 
rere poterat : unde videlicet &ciamus ea qui dicta 
sunt de fuudatione terr: , de abysso aquarüm et ro- 
ductione aque in loca humiliora, quibus rebus nullus 
lestis adfuit, cüm | precesserint hominum omnium 
creationem. liespondet igitur Propheta id haberi ex 
testimonio Dei, qui bxc revelavit servo suo Moysi, et 
testimonium illud vallée credibile esse, cüm Moses 
iultis signis et prodigiis, aliisque modis servum Dci 
fidelem et prophetam verum se esse probaverit. ]dem 
dici potest de sensu posteriore; testimonia cnim 
Christi per Apostolos ad nos delata credibilia facta 
sunt nimis, tum ob sigua et prodigia Christi et A 
stolorum, tum quia videmus impleta qux przdicta 
sunt; tum ob infinita alia qux fidem christianam om- 
aninà credibilem faciunt, ut nemo pussit, posteaquam 
predicatores audierit, sine mag:à temeritate non cre- 
dere. Ex quibus concludit Propheta, domum Dci, id 
est, Ecclesiam Dei, in quà talia testimonia continen- 
tur et praedicantur, debere sauctam et inviolabilem 
conservari usque ad mundi consummationem ; do- 
mum tuam, iuquit, decet. sanctitudo, id. est, decet ut 
tap omues ut sanctam venercatur ; item decet ut qui 
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in illà sunt, sancti sint, ct moribus sanctis respon- 
deant sanctitati doctrinze testimoniorum torum. De- 
nique decet ut à te, Domine, inviolata et sancta con- 
servetur in longitudine dierum, wu! porte inferni nun- 
quàm prevaleant adversis eam, Matth. 16. 
. . (Bellarminus.) 
TrsTDONA TUA, lex tua, mandata. tua. CnepIbILIA, 


NOTES DU P$AUME XCII. 


3214 


tot firmata. miraculie, tantà multitudine ac fide te 
Slium , tantà temporum rerumque omnium consen- 
Sjone, denique tam incorruptà morum ulà cultüs- 
que sanctitate. Pro quo llier. fidelia, veridica; fidelig 
enim omnia mandata ejus , facta in veritate et e'quitate, 
Ps. 410, 8, quod eódem recidit. — (Bossuct.) 


NOTES DU PSAUME XCII, 


On lit au titre dans notre Vulgate : Laus cantici ipsi 
David, in die ante sabbatum , quando [undata est terra , 
et le grec des LXX présente la méme pensée ; mais 
on ne lit rien de semblable dans l'hébreu ; ct les 
exemplaires tant grecs que latins ont des variétés , ce 
qui montre assez que ce titre est une addition faite 
au texte. ll parait cependant que ce psaume est de 
David ; on y trouve quelques traits semblables à ce 

i fut chanté par l'ordre de ce saint roi, au temps 

1 transport de l'arche de la maison d'Obédédom sur 
lemont de Sion. (Voyez 4 Paral. 16, 30, 31.) Quant à 
ce qui est dit ici du Jour qui précédait le sabbat et de 
la fondation de la terre, i] peut étre arrivé que les 
Juifs, au moins depuis le retour de la capivité, 
alent ainsi chanté ce peaume la veille du sabbat, c'est- 
À-dire, le sixiéme jour de la semaine, ct qu'ils aient 
voulu par là célébrer la mémoire des dernicrs ouvra- 

es du Seigneur; car il se reposa le septiéme jour. 
Kinsi ccs mots, qwmd (a terre fut fondée, significraient 
quand toute l'eeuvre de la créatton fut achevée. 

Les saints Péres ont entendu ce psaume de la créa- 
tion du monde par la puissance supréme de Dieu; et 
de sa resiaaration, par la rédemption qu'a opérée Jé- 
6us-Christ. Ce second sens serait yrophétique, mais 
aussi littéral que le ier. 

D'autres y voient le retour de la captivité, à cause 
qu'il y est fait mention de la maison de Dieu; preuve 
irés-faible, puisqwon peut également appliquer cette 
pensée au tabernacle que David fit construire pury 

acer l'arche. D'ailleurs si ce psaume se rapporte 

création, cette maison de Dieu sera le monde en- 
tier, oà la majesté de Dieu se fait reconnattre si sen- 
Siblement; et s'il a trait au temps du Messie, ectte 
suaison de Dien sera l'Eglise, qui est, dans un sens 
trés-précis, le temple oà Dieu habite jusqu'à ce qne 
la Jeresalem céleste devienne la demeure de tous 
ses élus. 

Aa reste, de quelque maniére qu'on explique l'objet 
de ce psaume, il est toujours en lui-méme plein de 

indeur et de majesté. Ma $83 briéveté, il donne 
E grandes idées de Dieu. ll semble que l'Eglise le 
considére par rapport à |a création, puisqu'elle le 
Chante au point du jour, et par rapport à la résurrec- 
Von de Jésus-Christ, puisqu'elle ]e destine à l'offlce 
du dimanche. 
vEnsETS 4, 9. 

Pour ccs deux versets , il n'y ena drum dans l'he- 
breu et daus le grec; mais sans différence pour le 
sens. Le Prophéte représente Dieu comme un grand 
roi qui se revét de toute sa majesté, de toute sa force, 

ur exécuter une grande entreprise; ce sont des 

gures relatives à nos facons de penser. Dieu, au mo- 
ment de la création , n'eat besoin que de sa volonté ; 
il dit, c'est-à-dire , il voulut, et tous les étres sorti- 
rent du néant. Qui peut approfondir cette force à la- 
quelle rien ne résiste, cette fécondité qui produit 
tout ce qui n'était pas, cette science de l'ensemble et 
des détails dont les rapports sont infinis? 

Quand le Psalmiste dit qu&-Dieu a établi la terre, et 

w'elle ne sera point ébranlée qe pére Houbigant tra- 
quit, ponderibus libravit, au licu de firmavit) , il en- 
tend qu'elle eut dés le commencement , en vertu de 
la teute-puissance de Dieu, tout le poids, toute la con- 
sistance, tonte la stabilité qu'elle devait avoir pour 
tre ce qu'elle est dans le plan de l'univers. H ne 
s'emsuit pas de Ih que ce globe n'ait pas, ou ne 
puisse pas avoir un mouvement de rotatioh sur lui- 


méme ct un mouvement de circulation autour du so- 
leil. Il n'est point ébranlé en ce sens qu'il ne sort 
point de sa route, qu'il conserve toutes ses paries 
respectives , qu'il n'est pas sujet à des changements 
qui altérent sa constitution primitive. Les autres pla- 
nétes sont inébranlables dans le méme sens ; ct tout 
l'univers, quoique dans un mouvement continuel, est 
néanmoins fixe et permanent, jusqu'à ce qu'il ait at- 
teint le terme de la durée qui lui est destinée par les 
décrets de Dicu. 
P BÉFLEXIONS. 


Il n'y a pas de mot dans ce verset qu'une me fidéle 
ne doive méditer avec attention. Die est le roi de cet 
univers. C'est à lui que toutes les créatures doivent 
l'honneur, l'obéissance et. l'hommage de ce qu'elles 
sont et de tout ce qu'elles possédent. Dieu es! revétu 
de gloire et de force. L'une et l'autre se manifestent 
dans tous ses ouvrages. Quelle grandeur dans l'éten- 
due des cieux et dans tous les astres qui en font l'or- 
nement! Quelle beauté dans l'harmonie de tous les 
corps qui peeplent la terre! Mais quelle force dans 
la prodection de tous les étres tant visibles qu'invi- 
Sibles! 1l est impossible au plus habile artiste de 
former d'un trait, ou d'un seul coup de son ert, l'ou- 
vrage dont il a l'idée; il faut que teutes les parties se 
préparent les unes aprés les autres , qu'elles se pla- 
Gent dans l'ordre nécessaire, pour que le tout en ré- 
sulte. Cet artiste néanmoins , quand il serait assez 
puissant pour rendre sur-le-champ toute sa pensée, 
n'aurait travaillé encore que sur mne matiére déjà 
existante. Il n'y aurait que la forme qu'on pourrait 
lui attribuer, et cette forme serait sujette à s'altérer, 
soit par les révolutions du temps, soit par les chan- 
Fide) qui arriveraient à la matiére revétue de cette 
orme. Qu'est-ce donc qu'une puissance qui d'un seul 
acte de sa volonté, sans travailler sur aucun fonds 
préesietent, sans employer ni temps ni instruments, 
sans avoir besoin d'aucun aide, d'aucun conseil étran- 
ger, produit tout à la fois la matére et la forme de 
ious les corps; qui commande aux étres simples et 
eom, esés d'exister, et ils existent; qui met dans 
chaeon d'eux tous les rapports nécessaires à la fin 
qu'il se propose, e tous les principes dont ces étres 
auront besoin pour leurs opérations? Nulle intelli- 
gence ne peut concevoir la création; nous avons bien 
quelque idée de force, mais non d'une telle force qui 
asse que tous les étres qui n'existaient pas, commen- 
cent à exister. Nous apercevous leur état de possibi- 
lité dans Dieu, parce que cct état n'est autre chose 
que l'étre méme de Dieu qui concoit tous les ibles, 
€t qui les contient dans leur état de possibilité ; mais 
que de cet état qui est dans la substance de Dieu, ces 
étres passent à l'existence, qnand Dicu le veut , et 
parcéqu'il le veut, c'est ce que nous ne pouvons ima- 
giner, quoique la chose soit néanmoins trés-réelle. 

Dieu s'est préparé ( er la création). Le mot du 
texte et des versions donne l'idée de quelqu'un qui 
se ceint les reins, comme pour étre plus propre à agir 
promptement et efficacement. C'est une figure qui 
représente le décret de Dieu, la volonté qu'il a eu 
de créer cet univers. Quand l'a-Vil formé ce décret 
quam 3-Lil eu cette volonté? de toute éternité sang 

lute, puisque tout est éternel dans Dicu. Mais l'exé- 
cution n'a eu lieu que dans le temps, c'est-hdire que, 
quand Dieu a créé le monde, le temps a commencé, 
et avec le temps, tout l'univers. 1l est déraisonnable 
de demander si Dieu aurait pu créer le monde plu- 


tàt; il n'y a point deplustàt par. rapport à la création, 
puisqu'il n'y avait point de temps. Au commencement, 
dit si bien c j 
pourrait s'étre écoulé plus de siécles depuis la créa- 
tion jusqu'à moi, et il faudrait en conclure que le 
monde serait par rapport à moi plus ancien qu'il ne 
l'est ; mais il ne s'ensuivrait pas que Dieu eüt créé le 
monde plus iót , parce qu'encore uue fois, il n'y avait 
point de temps avant fa création. S'il s'était écoulé 
plus de siécles depuis la création jusqn'à moi, Dieu 
aurait toujours enlé le monde au commencement ; et il 
nous suflit de dire que Dieu a créé dés qu'il a fait pas- 
ser les étres possibles à l'état d'existence. 

Dieu a établi la terre, et elle ne sera point ébraulée. 
Ces motsindiquent la conservation qui est autant l'ou- 
vrage de Dieu quc la création. Le monde créé n'a 
point de force en lui-méme pour persévérer dans l'é- 
lat oü Dieu l'a mís au commencement. De ce qu'il 
existe dans un instant, il ne s'ensuit pas qu'il doive 
exister dans l'instant suivant. L'ogvrage d'un artiste 
subsiste hors de ses mains, sans l'influence de cct 
ouvrier, parce que tout l'ouvrage est composé d'une 
mátiére que Dieu conserve avec la forme que l'ou- 
vrier lui a donnée; saus cela l'ouvrage périrait tout 
entier. L'univers est l'ouvrage de Dieu, de cel ouvrier 
supréme qui peut tout ce qu'il veut, mais l'univers 
sorti des mains de Dieu, n'en a pas plus de force en 
luiméme pour se maintenir dans l'état o. Dieu l'a 
mis. Dieu, en le formant, ne lui a pas donné la faculté 
d'étre par lui-méme; or, il serait par lui-méme, sil 
Em la faculté de persévérer dans son existence in- 

lépendamment de Dieu : car que Dieu l'eüt créé pour 
Y'instant. A, s'il nele erée pour l'instant. D, il faut ou 
quo dans cet instant B l'univers retombe dans le néant, 
vu qu'il se donne à lui-méme son existence pour ce 
second instant. S'il subsiste donc dans cet instant, il 
faut ou que Dieu le crée pour cet instant, ou qu'il se 
donne à lui-méme son existence. Cette derniére sup- 
position est absurde; il est donc nécessaire que la 
premiére soit vraie. Ainsi, c'est Dieu qui crée cet uni- 
vers dans tous les instants: création différente de 
celle qui a tiré l'univers du. néant , mais qui a la 
méme force; et c'est. pour cela que la conservation 
est appelée à juste titre une création continuée. Qu'il 
y.3 donc de vérité dans ce mot de l'Apótre : Nous 
vivous en lui, nous avons nos mouvements. en (wi, nous 
sonunes en lui ! 

VERSET 3. 

On pourrait traduire : Voizertrónea été établi dés- 
lors, pour faire entendre quc !la terre et méme l'uni- 
vers entier sont l'empire oü Dieu doit régner. Mais 
cette version ne sc concilie pas si bien avec la seconde 
partie du verset. Hl semble que le Prophéte veut dire : 

eigneur, vous avez créé la lerre pour y régner: mais 
tus aviez déjà votre tróne, car vousétes de toute éternité! 
RÉFLEXIONS. 

Quand Dieu créa l'univers, son tróne était déjà éta- 
bli : il régnait en lui-méme, il était parfaitement heu- 
reux, parce qu'il se sufiit à lui-méme, et qu'il n'a be- 
$oin d'aucune créature. Je me représente la iner dans 
toute son étendue. Quand il n'y aurait ni fleuves, ni 
fontaines, ce réservoir immense d'eaux n'en serait ni 
moins vaste ni moins profond : faible image de Dieu. 
C'est un océan infini de tout étre et de toutes perfec- 
tions. 1l est de toute éternité, ou plutót l'éternité est 
lui; toujours pensant, toujours aimant, toujours sa- 
gesse, toujours puissance, toujours fécondilé, toujours 
Cause et. principe. Les hommes sont toujours en lui, 
ils dépendent toujours de lui, et ils pensent à toute 
autre chose qu'à lui. Cela est presque aussi inconce- 
vable que l'éternité de Dieu. Si l'homme était capable 
de quelque iniini, je eroirais que cet infini serait l'a- 
veuglement oü il vit par rapport à Dieu; car il lui 
faut pour cela se jeter dans des obscurités qui n'ont 
presque point de terme : ohscurité de systéme, &'il 
est osscz malheureux pour ne point reconnaitre. de 


NOTES DU PSAUME XCII. 


loise, Dien a créé le ciel et la terre. M, 
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Dieu, et pour mettre à la place de Dieu quelque autre 
cause de tout ce qui existe : obscurité de raison, $i, 
reconnaissant un Dieu, il ne tire aucune conséquence 
de cette persuasion : obscurité de conduite, si, avouazat 
les conséquences qu'entraine la croyance d'un Diees, 
il ne met aucun ordre dans les rapports qui sont. ne$— 
cessairement entre Dieu et lui : obscurité de passions. 
s'il les suit en aveugle qréterablement à ce qu'il peu£ 
craindre ou espérer de Dieu : obscurité TéMiqe- 
ments, s'il les prend sans considérer ce qu'ils sont ots 
peuvent étre par rapport à !3,loi de Dieu : obscurité 
pour le temps qui lui échappe sans cesse, et pour l'é- 
ternité vers laquelle il s'avauce toujours : obscurité& 
sur sa destinée qui ne dépend pas de lui, qui l'inté- 
resse néanmoins si essentiellement, età laquelle il 
ne daigne pas penser. Toul ceci est un. abime sans 
fond, et c'est dans cet abime que la plupart des hom- 
mes se précipitent sans réflexion. O mon Dieu, qui 
suis-je sans vous, disait si bien saint Augustin, sinon 
mon propre guide vers le précipice? 

vEnsETS 4, 5, 6. 


ll n'y a que deux versets dans l'hébreu, et l'on peut 
traduire ainsi : Les fleuves ont élevé, Seigneur, ont élevé 
leur voix : les fleuves ont élevé leurs chocs. Par le son 
bruyant de leurs eaux immenses, les [s de la mer sont 
admirables : le Seigneur est admirable dans le haut (des 
cieux). Quelques-uns traduisent : Le Seigneur, dans 
les cieuz, est plus admirable [s la voiz. des eauz im- 
menses, et que les (lots admirables de a mer. ll y a trés- 
peu de différence entre ces deux versions. Quant à 
notre Vulgate, elle nc différe de l'hébreu qu'en ce ^ 
qu'elle rapporte les mugissements de [a mer (à vocibus 
aquarum muliarum) aux fleuves et non à la mer. En- 
core pourrait-on joindre ces mots avec les élévations 
de la mer, et lirede suite, à vocibus aquarum multarum 
mirabiles elationes maris; et alors il n'y aurait aucune 
différence. 

L'édition des LXX faite au Vatican ne porte point : 
les fleuves ont élevé leurs lots. Notre Vulgate suit ici le 
manuscrit Alexandrin et l'édition d'Alde. 

Qu'entend le Prophéte dans ces versets? 1l se re- 
présente ce qu'il y a de plus éclatant sur notre globe . 
Savoir, le mugissement des caux dans les fleuves agi- 
tés et débordés, mais surtout les élévations de la mer, 
soit dans les tempétes, soit dans son flux et reflux. Il 
trouve ces mouvements admirables; puis il déclare 
que le Seigneur, qui habite dane les cieux, est bien 
plus digne d'admiratiou. Je vois que tous les inter- 
prétes supposent ici une comparaison, queant ny 
ait pas mirabilior, mais simplement mirabilis. Si l'on 
S'en ient rigoureusement à ce dernier mot, ce sera 
loujours le méme sens, parce que si ce mouvement 
des mers est admirable, Dicu, qui l'opére par sa puis- 
sance, doit toujours étre regardé comme digne d'une 
plus grande admiration. 


RÉFLEXIONS. 


Le flux et reflux de la mer est un des plus grands 
mystéres de la nature. Quelle qu'en soit la cause phy- 
8ique, cette cause est sürement dirigée par le Créateur. 
Le hasard ne produit Ion vn effet si siugulier el si 
constant. Mais si ce phénoméne nous parait si adui- 
rable, quelle idée devons-nous concevoir de l'auteur 
d'une telle merveille? C'est ce qui répond à la pensée 
du Prophéte. Comme il voulait peindre le régne du 
maitre supréme de la terre et des cieux, il choisit un 
des plus grands traits de sa puissance, et ce trait est 
d'autant plus frappant que tous les hommes en sont té- 
imoins, et que nul n'en sait le véritable secret. 

Le Saint-Esprit dit ailleurs que les euvres de Dieu 
sont adinirables, pleines de gloire, cachées ei impénetra- 
bles. Comment sont-elles pleines de gloire, si l'on ne 
peut les counaitre? c'est que les ressorts secrets de la 
priscaiice qui les opére humilient nos esprits, et nous 
orceut de reconnaftre et d'adorer la supréme intelli- 
gence qui préside à ces merveilles. La gloire de Dieu 
daus le cicl consiste à se manifester aux saints, parce 
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u'ils ne sont plus dans l'état oà ils pourraient abuser 
de ces communications intimes. Mais tandis que nous 
somues sur la terre, il est dc la gloire de Dieu de se 
cacher à nous, a(in d'exciter notre foi, de nous retc- 
nir dans la dépendance, et de nous faire espérer de 

us grandes lumiéres. |! s'est assez découvert par 
"incarnation de son Fils, par l'aecomplissement des 
prophéties et par l'éclat des miracles. Noue foi est 
appuyée awr des fondements solides ; mais c'est lou- 
jours la foi, dont les objets sont obscurs, malgré la 
certitude des motifs. Cependaut puisque Dieu deincure 
loujours caché dans ses mysléres, dans ses oeuvres, 
dans ses promesses, dans loute l'économie de la fe- 
ligion, c'est une grande raison pour nous d'aimer aussi 
la vie cachée, de fuir le tumulte du monde, de con- 
verser avec Dieu dans la solitude. N'ajoutons pas aux 
ténébres sacróes qui envirounent le tróne de Dicu, 
celles de nos passions, celles des iutéréts de la terre, 
velles des conversations inutiles, celles des. Capports 
multipliés, celles des études de pure curiosité. Votre 
vie est cachée avec Jésus-Christ en Dieu, disait l'Apótre 
aux Colossiens. Apprenons que, comme Dicu est admi- 
rable par le secret de Ses ceuvres, la vie des saints 
l'est aussi par le secret de leur union avec Dieu; C'est 
ce qui faisait Ja beauté de l'épouse dont. parle ailleurs 
notre Prophéte. 

VERSET 7. 

Netre version porte: Vos témoignages sont tr?s- 
eroyables; mais l'hébreu explique jusqu'à quel point 
ils méritent d'étre crus; car selon ce texte, ces témoi- 
gnages sonl Lrós-vrais, et trés-sürs. On ne peut guóre 
douter qu'il ne s'agisse ici des prenves que Dieu a 
données de sa puissance, de sa providence, de sa 
gloire, de son élernité : ces preuves sont répandues 
dans tout l'univers et dans les livres saints. 

Le Prophéte ajoute que la sainteté est le caractére 

ropre de la maison de Dieu ; c'est-à-dire que, comme 
Dieu est le centre de toute sainteté , sa maison doit 
aussi étre décorée de cet ornement ; qu'elle ne doit 
étre souillée par rien de. profane ; que tous ceux qui 
veulent y entrer, doivent faire profession d'une foi 
pure et d'une conduite irréprochable. 

Cette maison de Dieu doit étre, selon le plan de ce 
cantique, ou l'univers entier, puisque Dieu y habite 
comine dags son teinple, ou la société des fidéles ins- 
Vruits des preuves de la Religion. 

RÉFLEXIONS. 


La Beligion ré:élée est évidemment croyable, parce 
que ces preuves sont portées au plus haut degré de la 
certitude morale. ll n'est, par exemple, aucuns faits 
anciens qui soient revétus d'autant de caractéres de 
vérité que le passage dela Mer Rouge, et la résurrec- 
tion de Jésus-Christ; deux faits dont le premier appuie 
la révélation faite à Moise, et l'autre, la. vérité dela 
mission et de la prédication de Jésus-Christ. Il ne s'a- 

it pas de dire que ces deux faits sont contre l'ordre 
le la nature, il n'est question que de s'assurer s'ils 
sont arrivés. Dés qu'on reconnait un Dieu, on doit 
avouer que, s'il a voulu faire des choses supérieures 


1. Psalmus ipsi David quartá Sabbati. XCIII. 
Webr. xciv. 

2. Deus ultionum Dominus; Deus ultionum liberà 
egit. 

$. Exaltare, qui judicas terram; redde retributio- 
bem superbis. 

4. Usquequó peccatores, Domine , usquequó pecca- 
tores glopiabuntur ? 

$5. Effabuntur et loquentur iniquitatem? loquentur 
omnes qui operantur injustitiam ? 

6. Populum tuum, Domine, humiliaverunt, et lz- 
reditatem (tiam vexaverunt, 
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aux lois uaturelles qni nons Sont connues, rien n'a pu 
ni dà résister à sa volonté. Si l'on nie ce principe, on 
n'est plus recevable à raisonner sur ces matiéres. 
Dieu a dit qu'il voulait habiter parmi les hommes, 
eL il a rempli sa promesse eu. revétant son Fils uni- 
que de notre humanité. ll arrive de là que, dans un 
Sens trés-vrai, tout le genre humain est le temple ou 
la maison de Dieu ; il ne s'est pas incarné daus chacun 
de nous , mais il est devenu noire frére en se. faisant 
semblable à nous. De plus, il nousa donné son Saint- 
Esprit, dont nous sommes le temple, et qui prie métno 
avec nous par des gémissements ineffables; enfin, il 
Se communique à nous par le sacrement de Jésus- 
Christ. moyen admirable de couverser avec nous, tan- 
dis qu'il régne dans la gloire avec les anges ct les saints. 
Quels engagements à la sinteté la plus sincére et la 
plus soutenue! Nous entrons bien dans Tg ise par le 
baptéme, qui nous rend saints et irréprochables aux 
yeux de Dien; mais il s'agit de conserver celte gràce 
dans toute l'étendue des jours, c'est-à-dire, jusqu'au mo- 
ment de notre union avec Dieu; ou dela recouvrer 
d une sincére pinitence, si nous avons eu le mal- 
heur de la perdre. Ces vérités sont de la plus grande 
importance.Quelle attention y apportons-nous, et qu'en 
concluons-nous pour le réglement de notre vie ? 
Saint Augustin applique iout ce psaume à Jégus- 
Christ. C'est Jésus-Christ , selon lui, qui est venu ré- 
ner sur les homines , qui s'est revétu de gloire et de 
lorce : de gloire , parmi ceux qui ont recu ses lécons ; 
de force, contre ceux qui se sont élevés contre lui. Jé- 
Sus-Christ a établi une nouvelle terre en fondant son 
Eglise; il s'est trouvé dans cette terre des hommes lé- 
gers, inquiets, inconstants : ce n'est pas d'eux qu'il est. 
dit que la terre ne sera point ébranlée, c'est des fidéles 
imperturbables dans l2 fol et dans la pratique de l'E- 
vangile. Ceux-ci sont le tróne oà régue Jésus-Christ. 
we les orgueilleux ne se flattent pas de sa présence, 
il n'habite que parmi les humbles. Dieu est le Trée- 
Haut, il n'habitera pas dans vous, si vous aspires à ['é- 
lévation. Jésus-Christ est venu au sixiéme àge du mou- 
de, et c'est depuis ce temps-là qu'il régne parmi nous, 
selon son humanité ; raais ce méme Jésus-Christ , cn 
tant que Verbe de Dieu , était engendré dans le sein 
de son Pére de toute éternité. En établiseant son 
royaume , les (leuves ont élevé leur voix; c'est-à-dire 
qe les apótres ont fait retentir l'univers des vérités 
e l'Evanyile. La mer a frémi; c'cst. à-dire que les 
puissances de la terre se sont soulevées contre cette 
Sainte doctrine ; mais aprés bieu des tempétes, Jésus- 
Christ a marché sur les eaux, a rétabli le calme, et 
soumis les rois mémes à son empire. Tout ce qui est 
arrivé à l'Eglise avait été prédit, et les événements 
ont vérifié les oracles ; les preuves de la Religion ont 
été à l'épreuve de toutes les attaques; la maison de 
Dieu, sanctifiée par la présence et l'assistance de Jé- 
Sus Chrish, est devenue inébranlable jusqu'à la fin des 
siecles. 
Cette explication serait littérale , si le psaume était 
prophétique ; mais d'ailleurs elle est remplie d'esprit, 
d'instruction et de la plus saine doctrine. 


PSAUME XCIliI. 


1. Le Seigneur est le Dieu des vengeances, il est 
le Dieu des vengeances, et il les exerce en toute [i- 








2. Elevez-vous, Seigneur, ó vous qui jugez la terre ; 
rendez aux urgueilleux ce qu'ils méritent. 

5. Jusqwà quaud , Seigneur, jusqu'à quand les pd- 
cheurs trlompleroni-ils* ; 

4. Jusqu'à quand tiendront-ils des discours plelns 
de hardiessa et d'iniquité ? jusqu'à quand ces ouvriers 
d'injustice oseront-ils parler? 


5. Seigneur, ils oat humilié votre peuple; ib ont 
ravagé votre héritage. 
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1. Viduam et advenam interfecerunt, et pupillos 
occiderunt. 

9. E4 dixerunt : Non videbit Dorninus, nec intelliget 
Deus Jacob. 

9. Intelligite, insipientes in populo; et stulti, ali- 
euando sapite. 

10. Qui plantavit aerem, non audict? aut qui finxit 
oculum, non cousiderat? 

A1. Qui eorripi gentes, non arguet, qui docet bomi- 
nem scientiam ? 

12. Dominus scit cogitationes hominum , quoniam 
vanz sunt. 

13. Beatus bomo quem tu erudieris, Domine, et de 
lege tuà docueris cam ; 

14. Ut mitiges ei à diebus malis, doncc fodiatur 
peccatori fovea. 

15. Quia non repellet Dominus plebem suam, et 
hzreditatem suam non derelinquet ; 

16. Quoadusque justitia convertatur in judicium, 
et jaxta illam omnes qui recto sunt corde. 

17. Quis conzurget mihi adversüs malignantes *aut 
quis stabit mecum adversüs operantes iniquita- 
teu? 

18. Nisi quia Dominus sdjuvit me , pauló minüs 
habitássel in inferno anima mea. 

19. Si dicebam , motus est pes meus, misericor- 
dia tua, Domine, adjuvabat me. 

20. Secundüm multitodinem dolorum meorum in 
corde 1neo, consolationes tua kelilicaverunt animam 
meam. 

24. Numquid adhzret tibi sedes iniquitatis, qui fin- 
gis laborem in przcepto? 

22. Captabunt in animam justi, et sanguinem inno- 
tentem condemnabunt. 

93. Ft factus est mihi Dominus in refugium ; Deus 
meus in adjutorium spei meze: 

24. Et reddet illis iniquitatem ipsorum, et in ma- 
liti eorum disperdeteos ; disperdet ios Dominus Deus 
nosler. 
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6. Iis ont mis à mort Jes veuves, lea étrangers 
les orphelins. * 

T. lis ont dit : Le Seigneur ne le verra poit; 
Dieu de Jacob n'en aura aucune connaissance. » 

8. O hommes plus insensés que le plus vil peuple, 
ayez donc de l'intelligence ; ó hommes stupidea 
dYac du bon sens. i DE 

9. Quoi! celni qui a formé l'oreille, n'enteadrait 
pas? celui qui a cunetruit l'Gil , ne verrait pas? 

10. Celui qui punit les nations , ne voes ferait poit 
de reprocbes? nlest-ce donc pas lui qui enseigne tout 
aux hommes? 

1t. Le Sei connalt les pensées des bommes , 
il sait qu'elles sont pleines de vinilé . 

12. Heureux l'homme que voos enseignerez, Sei 
gneur, ei que vous instruirez de votre loi : 

13. Afin de lui adoucir les jours mauvais, jusqu'à 
ce que la fosse soit creusée pour le - 

14. Car le Seigneur ne rejetera point son 
il n'abandonnera pu son bérituge Dot 


15. pec olpich nn gedpdsienies qe m pem 
et qu'on voie autour d'elle tous ceux qui ont le cceur 
it. 


10. Qui se lévera autour de moi pour combiitre lcs 
méchants? qui mon parti coutre les ouvriers 
d'iniquité ? 

17. Si le Seigneur ne m'avait pas protégé, bientót 
mon à..e eàt habité dons le silence de la mort. 


18. Quand j'ai dit : Voilà que mes pieds chancel- 
lent; votre miséricorde , Seigneut, venait à mon se- 
cours. 

19. Plus mes peines ont été multipliées dans mon 
car, plus vos consolations ont répandu de joie dans 
mon àme. 

90. Seraitil possible que vous établissiez prés de 
vous un tróne d'iniquité, tandis que vous attacliez des 
travaux à vos commandements? 

94. Les méchants conspireront contre la vie du 
juste , et ils condamnerout le sang innocent. 


22. Mais le Seigneur est devenu mon asile, et mon 
Dieu s'est fait le protecteur de mon espérance. 


95. ll leur rendra leur iniquité, il les détruire à 
cause de leur inalice ; le Seigneur notre Dieu les dé- 
iruira. 


COMMENTARIUM (1). 


Veas. 1.— QuaarA saBsaTI, Paulus Durgensis tradit 


(1)Titulo caret apud Hebrzeum, quem aliqui àSeptua- 
inta interpretibus additum putant : ab his tamen 
heodoretus abjudicat, et. recentiorum alicui tribuit. 
in templo canebatur quartà hebdomadis die, ut. vide- 
lur. Quartum ad mensem, quo Iierosolyma capta cst 
À Clald:eis, refert S. Athanasius, ct quartam diem 
bro quarto mense, tropo Prophetis concesso, positam 
tenet. Sunt inter interpretes, qui scriptum à Davide 
velint , Saulis odiis agitato. Rabbini de calamitatibus 
explicant, in quas Judei hàc :rtate per omnes terra- 
fun partes devenére. S. llieronymus de Jesu Christo 
tatur. Aliis Psalmus est ompinó moralis, agens 
de Providentià. Veterum recentiorumque interpro- 
lum pluribus mera esse creditur captivorum oratio. 
Hanc nos sententiam s»quimur, et Moysis posteros, in 
faptivitate degentes, Psülmi auctores facimus. Est 
imi superioris appendix. «Calmet. 
« Hunc , ait ltudingerus, Psalinum Griecorum liber 
1 Davidi adscribit, et rectà, ut opinor ; nam etsi ad 
t Antiochicum etiam tempus referri potest, ut qui con- 
« tra vim regis et populos illius factus videatar, magis 
t tamen consentaneum. est, de Davidis exilio, quod 


hunc Psalinum apud Jud:eos recitari quartà feyjá. Ex 


« exulavit tempore Absolonico, Psalmum interpretari, 
« ut accuset cousilium et judices illius temporis, Achi- 
« topbelem etgreg:les cjus, sicut Psalmus 82, quem 
« lic peculialiler retexil e£ exaggerat : nam contra 
« exteruorum facinora non esse factum, res eatis osten- 
« dit, sed contra domestica eLiutestina populi Judaici. » 
Muhtb minüs commode aut verisimiliter afii Saulico et 
Isbosethico tempori carmen accommodant. Sed quo- 
minüs omninà Davidem aut alium quemdam singula- 
rem liominem hoc Psalmo de suis miseriis cenqueri 
Statuamus, vetant v. 5 et 14, qui populum universuu 
ab improbis vexatum et adflictum sistunt, et in quibus 
describitur grassatio impiorum tiolenta et pubtica, us- 
que ad neces et c:edes, nullà statüs; sexüs ei xetatis ha- 
bità ratione (v. 5, 6). lnfligi zc vulucra populoà magi- 
stratibus iniquis et tyrannis, haud obscure innuit v. 

Pati denique hzec omnia populum religionis et pieta- 
lis causà colligi potest cx populi harediatisque Doi, et 
justorumatque sangiinis innocui tulis, quibus ad(licti 
et vexati passim insigniuntur. Qux: omnia apprimé 
congruunt diris et funestis cladibus, quas Antiochi 
Epiphanis &zva impiaque tyranpis Jutaico at- 
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bác igitur consuetudine Septuaginta hanc apposucrunt 


epigraphem. 
Ysas.2. — Drvs utTiOXUM LIBERE EGIT (1), splen- 


talit (e). Babylonici exilii miseriis, de quibus forsan 
«ngitare aliquis possit, Psalmus minüs convenire vi- 
detur. Neque enim dispersi aut deportati populi ullum 
in eo indicium apparet, ueque Chald:ei ehginis 
€ausà populum Judaieum oppresserunt et everterun 
d (Rosenmuller.) 
(4) Ponit initio David propositionem unam, ex qu& 
nt omnes, si vellent, plané cognoscere nullos ma- 
impunitos fore. Propositio bxc est : Dominus Deus 
jüdex summus , justissimus et potentissimus est, ut ei 
nemo resistere possit. Nam vindicta ad judicem perti- 
net, et ide privatis hominibits prohibetur, Rom. 13: 
Non vos de(endentes, id es, vindicantes, charissimi, sed 
date locum ire ; scriptum est enim : Mihi vindicla, et ego 
retribuam. Et quamvis ad omnes judices pertineat vin- 
dicta scelerum, tamen absolulé dicitur vindicta Dei 
esse, quia ipse supremus judex est , el vindictam su- 
met de omnibus sceleribus, non solàm populorum, sed 
etiam judicum , principum et regum omuium. Ait igi- 
tur : Deus ultionum Dominus, id est, Dominus noster, 
qui proprié solus Dominus est, cui omnia serviunt in 
ccelo et in terrà ; hic, inquam, Dominus est Deus ítio- 
num, id est , summus judex , ad quem ultio scelerum 
omnium pertinet. Deus ultionum liberé egit, quando- 
camque punire voluit peccatores, quia neminem timnt, 
nullius personam accipit nemo illum impedire, nemo 
ei resistere potest. Id patuit in dejectione diaboli et 
angelorum ejus de coelo ; in diluvio, quo genus huma- 
num exslinxit, exceptis paucis, quos ipse salvos esse 
voluit ; in incendio Sodom:e et Gomorrh:z, ii demer- 
sione Pharaonis in mari Rubro, et in aliis judiciis ejus 
permultis. Quod attinet ad. verba, vox Deus, in llebr:eo 
est, El, quod signilicat Deum, ut fortem ct robustum, 
et rectà conjungitur cuin ultione, ut significetur Deum 
esse fortissimum ultorem scelerum. Vox ultione, vel 
itur loco superlativi, quo modo, Deus scientiarwmn, 
id est, scientissimus, Deus wisericofdiarum, id est, 
misericordissimus ; vel significat Deurh esseauctorem 
vultionum, quó modo ab Apostolo dicitur Dews pacis, 
Dens. spei, Deus. salutis. Veró euim. Dous, ultionum 
Deus est, quia non solüm ipse per sejudicando ulcis- 
eitur scelera, sed etiam per creaturas suas innumera- 
bilibus et oceultissimis modis ultionum causa est; nam 
€& pcecatum &pé ex divino judicio est pcena peccati, 
el ea que maximé homines aliquando appetunt et 
uzerunt, Deus facit ut poenalia Apes reddantur. [llud 
über? egit, in Hebraso est, hophiah, quod S. Hierony- 
"mos vertit in imperativo, ostendere, sed 1 etiam 
verti, ostensus esl, sive apparuit, splen jit, illuxit ; 
quod est idem cui illo, liberé egit ; nam qui timet, te- 


(a) Venema tempus editi hujus Psalmi fixit mox post. 
obitum Jud:e, in przlio cum Bacchide, duce Syrorum, 
gloriosé occisi, 1 Mach. 9, hoc potissimüm argumento 
motus, quód initium carminis dicat, Deum jam tan- 
quàm vindicem populi sui se ceepisse ostendere. « Quse 
« optimé, inquit, in signata tempora conveniunt. 

' dmedum enim Jova lum per Judam vin- 
1 dieare aggressus erat, et plenissimwe liberationis 
1 spem prudentibus fecerat, ita, Judà mortuo, totum 
« Hlud opas videbatur intettuptum , et effectu caritu- 
*« rum : quare Deus denuo erat quasi precibus et vo- 
« tis excitandus, ut, sicut tanquàm vindex effulserat , 
« ita pergeret, et ad finem produceret vindictam. » 
Sed quod Venema Lp 1, quod, uti N7Z3, v. 2, im- 
perativum esse vix est dubium, pro preterito capit et 
versum primum ita vertit ; Deus ultionum Jehova, 
Dess ultionum apparuit illusiris , initium carminis af- 
fectibus pleni [acit admodüm languidum. Illà verà in- 
térprctatione non admissà, concidit unicum argumen- 
m quo Venema sententia do tempore editi Psalmi 
nier. 
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didé apparuit. Palam, et fn luce, et in oculls emnium 
judicia sua exercuit, prout libuit, nesnine prohihente, 
utcui nullas habeat resistere. Splendidé se manifestat, 
düm ultionem palam et ante oculos exhibet. Libere , 
midinoie, publicé, palam. Hophiah possit etiam accipi 
in imperativo : Liberé age, illucesce (in nostram sale- 
tem), splendidé appare. Utttokuw Deus, quia suos de 
improbis ulciscitur, Deus ultor et vindex. 

Vens. 5. — ExALTARE, QUI JUbICAS, allum et glorio- 
Sum te ostende, superbos puniendo, et cis mcr- 
vedem superbiz debitam reddendo. Te altiorem & 
celsiorem eis przebe. Ostende tuam altitudinem et po- 
tentiam, cos deprimendo. 

VERS. Á. — UsoUEQUO PECCATORES CLORIABUNTUR 
exultabunt de su& felicitate conta probos. 

Vrns. $. — ErrasonTU (1), fundent, scaturire fa- 
cient, proprié abundé emittent,effutient. IxiQuiTATEM, 
durum proprie. Dura et intoleranda verba effundent. 
Que locutio supra occurrit , Psal. 95, v. 6. Hathak, 
Sonat etiam vetus. Quare aliqui interpretantur inve- 
teratam malitiam. LoourNTUR owxEs. In Hebr:eo est 
aliud verbum à priore. Jithamera , insolenter. loquen 
tar, superbé et elaté jaetabunt suam impictatem. 

Vens. 6. — PoruLUM TUUM TUNILIA VERUNT, allenua- 


: verunt. proprié, attriverant. 


Vets. 7. — VipuAM ET ADVENAX. Miseros , innoxios, 
etomniauxifio destitatos, qnales sunt vidu:t et pupilli, 
tollunt de medio. 

Vrws. 8. — Nox vinEptT. Doursus (2). Nescit res 
humanas, ned eas audit, tantüm abest, ut curet. 


nebras quaerit ; sed qui nihil timet, et liberé ultionem 
facit, palàm et aperté illam facit. flaque sensus est : 
Deus ultionis auctor apparuit, sive ultionem scelerum 
Tiberim et in kice coram emnibus fecit. Potest etiam 
ficri, ut Septuaginta. non legerint hopliiah , sed lio- 
phiach, ultimà litterà mutatà. Ilaue entm vocem labe- 
mus iu Ps:lm. 2, vers. 7, sed in futuro ; et Septua- 
ginta verterunt, magévewkowpuoi, fiducialiter agam, ct 
porro etiam Latiné reddi, liberé agam. Nam hoc loco 
abemus in Grzeco. idem verbum, scd in prztterito, 
dxaffnoikonvo, el noster interpres vertit, libere cgit. 
Mi EAR 
(4) Hebraismus propé habet ebxiltunt, h. e., eblate« 
rant impii quicquid illis in. buccam vcnit, neque 
Deum neque homines verentes; imó non credunt Dcunt 
esse uRorem malorum suorum ; ideó agunt quicquid 
illis libet. (Munstcrus) 
(2) Amentes Babylonii, stupida ignaraque, stulta cf 
impia gens, audite : qui hominem aure, oculo, ment 
instruxit, qui zcquissimus est rerum ereatarum judex, 
is non audiat, non videat, non sciat, non judiccl ? 9t 
auribus, oculis, scientià caret, hominumque peccata 
non curat, quis igitur bomines intelligentiá, sapientia, 
mentis acie instruxit? Nullus est responsioni locus, 
Deus, inquit S. Hieronymus, totus oculus est, totns ma- 
wu5 est, (ota pes est. Totus oculus est, quia omnia videt; 
totus manus est, quia onuria operatur ; totis pes est, quia 
ubique est. Ergo videte quid dicat : Qui plantavit aurem, 
nou audiet? Non dixit, qui plantavit aurem, ergo yos 
aurem non habet ; non dizit : ergo ipse oculos nem habet, 
Sed quid dixit ? Qui plantavit aurem, nonaudiet? Et qui 
finxit oculos, non considerat? Membra tulit, efficienttas 
dedit. Adversus Anthropomorplutas, qui dicunt Deum ka- 
bere membra, qua etiam nos habemus. (Calinet.) 
Significat eos, qui negant Deum intelligere, quid 
unusquisque agat, quidve in se admittat, ipsos nibil 
intelligere, et bestiarum simi'es esse; et tamen nun- 
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Vgns. 9. — AuiQUAKDO SAPITE. Ínterrogationem red- 
diderunt clariorem : Ecquando sapietis ? 

Vans. 10. — Qui rmxrr, qui formavit, vers. 21. Nox 
cosgipenaT ? Jlebraicó, halo iabbith. Non cernet? Est- 
ne probabile, ut qui vim audiendi et cernendi homini- 
bas tribuit, ipse res bumanas nec videat. nec audiat ? 

Vzas. 1 1.— QUiCORRIPIT GENTES, NOX ARGUET (1)? Qui 
etiam gentes profanas et alienas à sul notiUià castigat 
et punit, vobis scilicet parcet, ad quos ipsius notitia 
pervenit ? Qui gentes, ut infideles, solet punire et ca- 
sligare, nonne vos arguet, nonne vos puniet? Qui con- 
wiPiT; iasar, non tantim castigare, verüm etiam eru- 
dire, instituere. Qu: posterior signiücatio nunc for- 
tassé est commodior , ut mox , vers. 15; unde Grzcé 
meiitón,. Nam iasar, ei limmed, erudire et docere, 
jungi solent pio codem ut ct infra, Psal. 104, v. 22. 
Qui erudit gentes, qui eas docet qu: recla sunt et 
vera (per legem naturo , Rom. 4 , v. 18, 19; ab ipso 
enim omnis sapientia, Eccl. 1, 1, per inspirationem, 
revelationem, animi illustrationem) nonne arguet , id 
«uL, argumentabitur, rerum et causarum erit peritus ad 
disserendum de quàlibet re? Hokiah non tantüm in- 
erepare , scd et disserere, argumentani, ratiocinari , 
$cientem esse rerum et causarum. Ut arguere apud 
Latinos, passim in Job, et Proverbiis. Chald. : Qui 
dedit legem populo suo cum peccaverint , nonne arguet 
eos? Nonne. Deus docuit Adam primum scientiam ? Qui 
pocET. Appositorié cum praecedentibus. Qui corripit 
gentes scilicet, ille qui docet hominem scientiam, non- 
ne arguet (vos)? Estne verisimile ut qti mortalibus 
prudentiam et intelligentiam praebuit, vestra maleficia 
ignoret nec puniat? Vel asyntheton familiare lingu:e. 
Alii jungunt cum seq. versu per hysterologiam : Do- 
minus, qui docet hominem scientiam, scit hominum 
cogitationes. : 

Vens. 42. —Quosuaax vax& suvr. Continuativa par- 
ticula, quód scit bominum cogitationes esse vanas : non 
modó audit et. videt res humanas et opera, verüm 
etiam intimos animorum recessus novit, ac cos intel- 
ligit esse inanes et vanos. 

Vens. 45. — QuEM TU ERUDbIENIS, docaeris (ut se 
explicat sequenti membro), ut à vanitate suas cogi- 
lationes abducat, etin bonum vertat. Aliqui parüm apté, 
castigaveris, u( supra, vers. 11; nam utrobique est 
klem verbum. 

' Vens. 14. — Ur MITIGES EI A DIEBUS MALIS , uL tran- 
quillum, securum reddas à malis et calamitosis tempo- 
ribus, ut illum custodias salvum in diebus malis, 
donec peccator poenas luat, eique contingat sua merita 
punitio. DoxEC FODIATUR, uL przestes ei requiem, do- 
Rec sepeliatur impius, et infodiatur sepulcro, id est , 


nulli ex iis, quibus doctrin:e et sapientie primas de- 
ferunt, qui crucem Christi stultitiam putant, ausi sunt 
liec immanissima et teterrima monstra dicere et do- 
Cere ; ul facilé appareat, verissimam esse illam D. Pauli 
sententiam * Sapientia hujus mundi stultitia est apud 
Den. — (Flaminius.) 

(1) Kimhi putat referendum ad ultiones Dei insignio- 
ves, quales sunt siibmersio in diluvio, ignis in subver- 
sione ke, eic. (QMunsterus.) 
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donec pereat? Docetür Deum. immittere publicas ca- 
lamitates propter impios, pati interim simul pios, sed 
liberari, ubi obruti fuerint impii atque perierint. 

Vzns. 45. — QUOADUSQUE JUSTITIA CONVERTATUR , 
quamdià. Ki had, per metathesim, pro had ki, usquequó 
quoad, quamdiài, usquedüm justitia revertatur ad jodi- 
cium, et post illam (sint) omnes recti corde. Quod 
duobus modis exponitur, de justitià et judicio hominis 
videlicet, vel Dei. Simpliciüs priore modo : Non deseret 
hzreditatem suam, quoad homines hereditatis hujue 
erunt justi, et juxta justitiam versabuntur recti; non 
deseret suos, quamdiü justitia vigebit et reducetur in 
opus. Justitiam converti in judicium , est reduci in 
opus, neque haerere in verbo et linguá. Alii, quod 
tamen eódem recidit : Non deseret suam hzreditatem, 
donec justitia redeat in judicium , donec judicium sit 
justum, donec justitia versetur in judicio. Posteriore ; 
Non derelinquet h:reditatem suam, usque ad diem 
justi judicii Dei , id est, nunquàm, quod sequuntur 
nostri feré post Chrysostomum ; donec Christus 
mundum justé judicet : hodié eniz judicia sunt ini- 
quissima et corruptissima ; at tunc Christus a'quum jn- 
dicium faciet, Psalm. 95, v. 14; id est, usque ad diem 
judicii Deus suos non deserct. Qui banc metathesim 
poeticam non observant, vertunt obscuriüs : Quoniam 
usque ad justitiam convertetur judicium. Semper 
interim significatur Deum non deserturum homines, 
quamdiü justitie studebunt. Er juxrA 1t1Ax. lHlyste- 
rologia. Et omnes recti corde (fuerint) juxta illam. 
Relativum q«i sententiam obscurat. Negligatur igitur 
ex Hebrao et Graco, x«i dyéjavoc cfi mk»rts ol e)beg 
f xplis.. Et ( quoadusque, sive quamdiü) jwata ipeum, 
vel ex Hebrzo, veaharaw, id est post ipsam ( fue- 
rint) omnes recti corde ; q. d. : Et quamdiü omnes 
recti corde adhzerebunt justitiz, et post illam current, 
Deus non deseret plebem suam. Qui non contulerunt 
cum archetypis, nec considerárunt illud : Qui juxta 
illam, regi à parte posteriore per hysterologiam, hine 
se extricárunt per interrogationem non necessariam : 
Et qui juzta. illam (justitiam scilicet, sunt *) ut mox 
subjiciatur &néxpits, omnes qui recti sunt corde, q. d. : 
Omnes recti corde sunt jaxta justitiam, illique adhee« 
rent. Hinc. Cabuenaki purgatorium colligit: FiniHs 
tormentis, qu pro peccatis sustinuerint. omnes. recti 
corde, ferent. prazmium suum. 

Yens. 47. — Quis coxsuRceT anm? Dativus com- 
modi, pro me, mecum, et sic Hieronymus interpreta- 
tus est. Quis mibi auxiliabitur, quis me defendet ab 
improbis? SrAsiT , consistet , conjtimget se ad conf(li- 
gendum, pugnabit. Stare est pugnare, cum armis cone 
sistere,ut apud Esther 8, 44 : Ut starent pro animásuá, id 
est, ut pugnarent pro vità sud, ut tuerentur vitam suain. 

Vxas. 18. — Nisi quia. Dourvus (1). Sibi respondet : 

(4) Declarat magnitadinem periculi in quo. verea- 
mur ob multitudinem malignantium qui. undique no- 
bia occurrunt. Induit autem Propheta personam em- 
nium piorum, et ait : Nisi quia Dominus adjwtsi me, id 
est, nisi Dominus adjuvisset me, paulo mimis habitás- 


set in inferno anima mea, id est, parüm abfuissem à 
morte sempiternà, quia videlicet tentationibus sucew- 
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Nisi Doininus adjuvisset me, fermé liabitàsset excisa 
(mortua) vel silens anima mea. Ix txrERxo, Hebraice, 
aumah, id est, in excisione ; ex Aben, morte et interitu ; 
vel, in silentio. Sic appellant infernum, vel sepulerum, 
ubi corpus silet ot est stupidum, quasi locum excisio- 
nis vel silentii. Hinc silentes mortui vocantur. Vidc 
infra, Psal. 115, v. 26. 

Vens. 19. — St picEBAM : Morus EsT P&s uus. Me- 
laphora : Vacillant res nieze, actum est de me. Apju- ^ 
VABAT, Sustentabat, i 

Vzns. 90. — SECUNDUM MULTITUDINEW, proportionem E 
Ubi multi dolores, mult: et consolationes. Dononus, 
cogitationurh anxiarum. Shurhaph , ramus in summo 
arboris vente agitatus. Metaphüricé, anceps et dubia 
cogitatio. Ix conpE, qüi sunt in corde mco. 

Vghs. $1. — NuxQUIb ADILERET Tib)? Apostrople 
ad Deum vel Christum; ut ferà Latini omnes sentiunt, 
et Chald:eus. An possibile est, inquit, ut tibi adhzrcat 
sedes mendacii, qui creásti laborem in precepto? An 
tibi aliquid eommune est cum iniquo tribunali, et cum 
potestate, qux legibus abutitur ad opprimendum in- 
noxios? Qui rixeis, qui formas et facis, ex Hebr. 
iotser, metaphora à figulis, ut Latiné, condere leges, ab 
opificibus Numquid adhzeret tibi, numquid jungitur, 
an tecum aliquid commune habet sedes iniquorum 
hominum , ó Deus, qui fingis, fabricas, condis prz- 
cepta laboriosa et ardua? Qai vis tua przecepta servari 

- cum maximo labore et sollicitudine? utinfra, Ps. 118, 
v. à : Tu mandásti mandata tua custodiri nimis. Hine 
Proverbium : Dii laboribus omnia vendunt, et. apud 
liesiodum, névro» 7228» t$p&tx 0tol ngon&podit» fÜnxav, 


buissem, et de ipsà divinà providentià dubitàssem. 
Phrasis illa : Nisi quia Dominus adjuvit. me, Hebraica 
cst, ct Davidi familiaris, ut perspicuum est ex Psalmo 
425, et supplenda est hoc modo : Nisi hoc accidisset 
quód Deus adjuvit me, etc. , et planiüs : Nisi Dominus 
adjuvisset. me. lllud autem : Paulo minüs habitásset in 
inferno anima mea, potest intelligi dc morte corporali, 
per quam eo tempore omnes anima descendebant ad 
aliquam mansionem subterraneam; sed veriüs exi- 
stimo, ut intelligatur de morte animz et de inferno 
damnatorum. At, inquies, ex hàc sententià videtur 
sequi, ut auxilium Dei non sit necessarium ad supe- 
randas tentationes, sed soliim ad faciliüs superandas, 
quod est dogma Pelagianum, ex S. Augustino, lib. de 
Gratià Christi, cap. 27. Si enim Dominas non juvisset, 
vix mortem animze evasissem : cerié sequi videtur, 
ut nisi Dominus juvisset, mortem quidem animz eva- 
dere potuissem, sed valdé zgré et difficulter. Respon- 
dco, paulo sninks, non referri hocloco ad difficultatem 
resi, ad brevitatem temporis, ut seusus sit : Nisi Domi - 
nus adjuvisset me, pauló post habitàssct in inferno 
anima mea. Vox llebraica, chimlat , et Grzca, 
v«pogxxyo, hune sensum faciunt, et juxta eum expli- 
canda est vox Latina, paulü minus , id est, paulo post, 
habitàsset in inferno anima mea; sive parüm abfuissel 
à easa in infernum anima inea. (Bellarminus) 


ente omnia. preclara dii posuerunt. sudoret. Est crgo 
sensus : Numquid injusté judicabis nos, postquàam 
ardua praecepta servavimus, te jubente et constituente? 
At Chrysostomus, Grzeci omnes llebrzique interpretes, 
v2&sce» , ad thronum, i. e. , ietliser, ac kisse refe- 
runt in hanc sententiam : Numquid adhzret tibi 
thronus sceleratorum hominum , qui figit , format, 
patrat laboriosa (id est, maleficia) in statuto (inis quae 
statuit) vel ex institüto et more? vel, pro statuto, ac 
loco statuti et legis, ut sit apostrople ad hominem, 
non legi, nisi apud indoctos. Et certé connexio id non 
patitur. 

Vkhs. 22. — CAPTABUNT IN ANDIAM JUSTI, capere 
sindebunt justum, venabuntur, 6xgeicovet, venationem 
iustituent contra animam cjus. Hebr. iagodu, id cst, 
Coibunt turmatim, conglobabuntur. Conglobati con- 
Spirant adversüs innocentem. Aliqui, gadad, é Clial- 
4o Danielis, 4, 11 : Decidite sive ezscindite arborem ; 
decident, delerminabunt, decernent, ut sit verbum fo- 
rense, quód ad hahc sententiam sequens membrum 
alludat. ix, contra, adversüm. 


Vets. 25. — Er FACTUS EST Jit. Adversativa par- 
Licula, pro at, verm. Pendet enim senteutia. Adver- 
süni me quidem coire solent impii, at Dominus factu: 
«st refugium, sive munitionis locus. I ADJUTORIUX 
sm&i XE, presidium, in quo sperem. Hebraicé, le. 
tsur mahsi, id est, rupem spei, in rupem cui confidam, 
quA nitar, 


Vans. 26. — Reppgr iiis. iigcirATEM iPSORUM (1). 
Retributio et merces improborum est dolor ct 
exitium, quod aliis solebant intentare. DisPENDET, 
suceidet. Epizeuxis crebra in Scripturis, ád veliener:- 
liam. 


(1) Hzec est justissima providentia Dei, ut tandem 
justos adjuvet, et iniquos disperdat. fieddet illis, in- 
quit, iniquitatem ipsorum; id est, Deus faciet ut iniqui- 
tas impii revertatur in. caput ipsius impii, dum justo 
non nocet, qui ob patientiam coronatur, et ipsi impio 
nocet, qui ob malitiam punitur. Quod explicatur sc- 
quentibus verbis : /m mulitià eorum disperdet eos, ubi 
Motat S. Augustinus recté dici, ín malia, quia Deus 
non tam punit eos ob id quod fecerunt, quàm propter 
malitiam quà id fecerunt. Tradidit enim Christum ad 
iortem Judas, tradidit etiam Deus Pater; sed Patri 
gratias agimus, quia ex nimid charitate proprio Filie 
mon pepercit, sed pro nobis tradidit illum, ut ait B. Paul. 
Rom. 8. Judam detestamur, quia ex cupiditate, non 
ex charitate, et pro pecunià suà, non pro salute nostrá, 
tradidit illum. Addit Propheta : Disperdet illos Domi- 
rius Deus noster, ut explicet quis sit qui disperdet im 
pios ; dixerat enim : feddet. illis iniquitatem ipsorun, 
et in. malitià eorum disperdet eos; et non dixerat quis 
hzc facturus esset ; explieat igitur, ac dicit : Disper- 
det illos Dominus Deus noster, cujus providentiam aut 
negaverunt, aut contempserunt. (Bellarminus.) 
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Il y a dans le titre : Psalmus ipsi David, quartá sab- 
bati : ce qui nous apprendrait que ce psaume est de 
Dovid, et qu'il se chantait le quatriéme jour de la se- 
maine. Mais ce titre n'est point dans l'hébreu. Les 
LXX, ou d'autres interprétes plus récents, l'auront 
[ow conformément à l'usage qu'en faisaient les 


Comme ce psaume est rempli de plaintes contre les 
$. 8. XV. 


méchants et. les persécuteurs de la vertu, les inter- 
prétes ont cherché, dans l'histoire du peuple de Dieu, 
des événements auxquels il püt se rapporter. Les per- 
sécutions de Saül et d'Absalon, ennemis de David , 
les disgráces des Juifs captifs à Babylone, ont fixé les 
opinions de plusieurs : systémes peut-étre pas assez 
fondés dans la lettre, qui ne spécilie rien de particu- 
lier. D'autres l'ont rapporté à Jésus-Christ, comme si 
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ce psaume était une prophétie du jugement qu'il exer- 
cera contre les méchants. On ne peut se tromper en 
suivant cette opinion, puisque Jésus-Christ étant Dieu, 
le ehàtinent des crimes lui appartient tout aussi es- 
sentiellement que la récompeuse des vertus. Ce 
psaume, sans a«tre systéme, et considéré simple- 
ment sclon la lettre , est une grande lecon sur la Pro- 
videuce. Le Prop^éte console les justes par l'espoir de 
voir (Inir leurs traverses, et il intimide les pécheurs 
par la menace des vengeances divines. Comme la Pro- 
vidence est un des articles de la Religion qu'on oublie 
lo plus dans la pratique, ce psaume, qui la rappelle 
avec tant de force, est un des plus beaux monuments 
de la foi du Prophete, et une des plus saintes instruc- 
tions dont les (idcles puissent s'occuper. 
vEBSET 4. 


On traduit l'hébreu : Dieu des vengeances, Sei, 2 
Dieu des vengeances, paraisses. Le verbe Y"DY! signifie 
apleuduit , apparuit , illuxit, et les LXX l'ont pris au 
prétérit, au lieu de l'impératif qu'y voient les hébrai- 
sants. Agir en toute liberté est bien la méme chose que 

altre, se montrer à découvert. Y'avoue que le tour de 
hébreu est plus analogue À co qui suit , puisque le 
Prophéte adresse dés le second verset la parole à 
Dieu : Ezaltare , qui judicas terram, etc. ; mais ou ne 
peut taxer nos versions de contre-sens. 

Dans ce premier verset, le Prophéte nous présente 
deux grands attributs de Dieu , la puissance d'exercer 
les vengeances, et. l'entiére liberté de les exercer quand 
et comment il lui plait. Un autre prophéte dével oppe 
d'une maniére trés-énergique cette méme pensée : 
Seigneur est jalouz, il est vengeur, il est plein de [urewr, 
il décharge sa colére sur ses ennemis, il est patient, mais 
d'une force invincible, etc. 

RÉFLEXIONS. 

Le Seigneur est le Dieu de la miséricorde à l'égard 
des pécheurs qui s'humilient, et le Dieu des vengean- 
ces à l'égard des pécheurs opiniátres et endurcis. Il 
exerce toujours ses miséricordes dans cette vie, mais 
il différe souvent scs vengeances jusque dans la vie 
future. S'il n'y avait sur la terre que des bienfaits 
pour les justes, et des chátiments pour les méchants, 
en pourrait douter dc l'existence d'un autre état , soit 
pour les justes, soit pour les pécheurs. ll semblerait 
que les uns et les autres auraient regu avant leur mort 
la récompense de leurs vertus, ou la punition de lenrs 
crimes, et qu'il ne leur resterait pus rien à espérer 
ni à craindre; mais l'ordre actuel de la Providence 
fait connaitre que nous sommes tous au premier acte 
de, nos destinées , que nous marehons dans une voie 
qui aboutit à un terme de bonheur ou de peines. Les 
justes malheureux ici-bas doivent compter sur un ave- 
nir qui les dédominagera de leurs disgráces ; et les 
méchants doivent compter que leurs iniquités ne se- 
ront pas sans punition. Le méme prophete cité plus 
haut dit aux justes : Ne vous inquiétez pas, le Seigneur 
terminera tout, et vous ne seres pas malheureux deux 
fois. ls le seraient, s'ils n'éprouvaient que des miséres 
en cette vie , et s'ils étaient sujets dans l'autre, ou à 
l'anéantissement, ou à une récompense qu'ils pussent 
perdre. Au contraire, les pécheurs fortunés sur la 
terre n'auraient qu'à Sap de leur conduite, soit 
qu'ils fussent anéantis à la mort, soit qu'aprés des 
chàtiments passagers ils dussent étre heureux pen- 
dant l'éternité. 

Commoe la foi d'une vie future est a base de toute la 
Religion, il n'y a rien de plus beau, de plus sage, de 
plus digne de Dieu, de plus instructif pour les hom- 
wes, que l'ordre de providence dont nous sommes 
témoins. Si l'on dit quil y a des justes qui sont tou- 
jours heureux en ce monde, et des pécheurs qui sont 
toujours malheureux, je ne ferai point de difficulté de 
nier cette proposition, en la prenapt dans toute son 
étendue. Nul vrai fidéle n'est exempt de peines en 
cette vie, et nul pécheur qui ne goüte au moins quel- 
ques satisfactions dans la route du péché oà il s'en- 


gage. C'est méme ce qui l'y entralne, et ce qui l'y re- 
tient. Dieu le frappe uelquefois, et c'est dans des 
vues de iiséricorde. S'il abuse de ces chátiments, 
€'est par endurcissement de cceur, ou méme pour se 
dédommager, par une sorte de méchanceté raffinée, 
des fléaux que Dieu lui envoie. Le juste, au contraire, 
quel que soit son bonheur a et selon les jage- 
ments du monde, est toujours en guerre avec lui- 
méme i^ dr Pig ses penchants, et pour remplir, 
comme le disait l'Apótre, ce qui aus souffra: - 
£es de Jésus-Christ. aud 

cR 'YERSET 2. 


Le zéle de la gloire divine inspire cette demande au 
Prophéte. Il désire que le Seigneur juge enin sa cause, 
et qu'il fasse repentir les orgueilleux de leur témérité. 
Au reste, ce n'est pas tant une demande qu'une pro- 
piede du jugement qui est réservé aux pécheurs. Si 

vid n'avait pas été uadé que Dieu fera justice 
un jour de tous les crimes qui se commettent, il ne 
presserait pas le moment des vengeances. Il recongaít 
que le Seigneur est juge de la terre, et qu'il a ea bor- 
reur l'orgueil et les orgueilleux. 

BÉFLEXIONS. 


Le Prophéte, dit saint. Augustin , veut donner des 
legons aux afíligés, à ceux qui souffrent persécution 
en ce monde; eL il commence par entrer dans leurs 

nsées, à reconnaitre qu'ils n'ont point tort de sentir 
e poids de leurs maux. Il semble se joindre à eux 

ur demander justice de leurs persécuteurs. En cela 
I fait ce que l'Apótre disait long-temps aprés aux fi- 
déles: savoir, qu'il est à propos de se réjouir avec 
ceux qui sont dans la joie, et de pleurer avec ceux qui 
pleurent. Mais ceci n'est qu'une maniére de s'insinuer 
dans les esprisi car l'esprit de Dieu, qui animait éga- 
lement le Prophéte et l'Apótre, mettait ensuite dans 
leur bouche les vrais principes d'une solide consola- 
Lion. Ils savaient bien ramener ces hommes affligés 
aux ressources que fournit la Religion contre le dépit 
et l'impatience. On verra, daus la suite de ce psaume, 
comment le Prophéte use de ces moyens. lci, en elfet, 
il parle comme les malheureux qu'il veut instruire ; il 
invite le Seigneur à venger leur cause , qui est aussi 
la sienne. Il rappelle deux grandes vérités : la pre- 
miére, que le Seigneur est juge de la terre; la seconde, 
qu'il doit y avoir un jugement de rigueur contre les 
orgueilleux. 

4 mesure que les hommes quittent la terre, ils 
Sont jug: cette pensée réformerait le monde , si le 
monde s'en occupait. Le faux jugements font une 
grande partie des erreurs, des crimes, des malheurs qui 
accablent les hommes. ll. faut se. placer hors de ce 
€e monde, pour trouver la vraie justice; mais qu'elle 
est redoutable! L'Apóire lui-inéme tremblait en. y 
pensant. Je ne me reproche rien , disait-il , mais je ne 
suis pas justifié pour cela , car c'est le Seigneur qui me 
jur. Le jugement de Dieu bien médité a peuplé les 
solitudes : et il serait bien important de savoir ce qu'un 
Solitaire, tout pénétré de l'attente de ce jugement , 
pense de son état. présent et futur; ce qu'il counait 
par la foi de ce moment oü il doit étre présenté au 
souverain juge ; ce que la méditation de la science in- 
fnie dc Dieu et des droits de cet Etre supréme, lui 
apprend du profond étonnement oà il doit se trouver - 
daus cette. circonstance si critique. O Dieu! qu'il y 
aurait à profiter des lecons d'un tel mattre ! Ce ne sont 
point, disait encore S. Augustin, nos péchés qui nous 
perdent, c'est l'orgueil de nos péchés. Les Juifs qui 
crucifiérent J.-C. commirent tous le plus grand crime 
qu soit possible d'imaginer. Cependant plusieurs 

entr'eux devinrent des chrétiens trés-agréables à 
J.-C., parce qu'à la prédication des Apótres ils s'hu- 
miliérent. Que ferons-nous ? dirent-ils à Saint. Pierre; 
et cet apótre ne leur ordonna qued'étre pénitents, et 
de recevoir le baptéme. Voilà des hommes trés-cou- 
pables déchargés de leur crime, parce qu'ils avaient 
renoncé à leur orgucil, à cet endurcissement du coeur 
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à tant d'autres de leurs compatríotes persévérérent 
avec opiniátreté. 
vERSETS 5, 4. 


L'hébreu est fort energique dans le 4* verset : il 
peint ces. impies comme des gens qui vomissent des 
paroles dures, ct qui se vantent sans cesse. Nos inter- 
prétes ne s'écartent pas du scns, en mettant l'iniquité 
pour des choses dures. lis traduisent de méme au 6* 
verset. du psaume 74. 

En suivant la pensée de S. Augustin, dont nous 
avons parlé ci-dessus, il faudrait dire que le Prophéte 
continue d'entrer dans les sentiments de ceux qui 
éprouvaient la fureur de ces méchants. Il les appuie , 
en quelque sorte, il se joint à eux pour demander à 
Dieu qu'il fasse cesser cette perséculion. 

On voit au reste dans ces deux versets trois procé- 
dés trés-ordinaires aux hommes violents et persécu- 
teurs. lis se vantent de pouvoir faire beaucoup de mal; 
ils vomissent des torrents 'iiures contre ceux qu'ils 
veulent. perdre; ils font parade de succés qu'ils ont 
dans lcurs entreprises injustes. 

RÉFLEXIONS. 


Le Prophàte commence par les discours des mé- 
chants contre ceux qu'ils haissent. Les Juifs accablé- 
rent d'abord J.-C. de reproches ; ils lui. donnérent 
les titres les plus odieux: Ils dirent qu'il était Sama- 
maritain, rebelle, séducteur, possédé du démon. 
Les Apótres essuyérent les mémoes traitements ; en 
sorte que S. Paul dit de lui et de ses collégues, qu'ils 
étaient chargés de malédictions, et regard s comme le 
rebut du monde. Celte sorte de persécution est fort 
sensible X ceux qui n'ont pas encore étudié parfaitc- 
mentle grand modéle de la Religion, qui est J.-C. 
Mais à l'école de ce divin. maftre on apprend à se 
plaire , comme l'Apótre, dans les opprobres, à se ré- 
jouir , comme tous ces saints disciples du Sauveur, 
d'avoir été trouvé digne de recevoir des affronta pour la 
gloire de son nom. 

vERSETS 5, 6. 


Le texte et les versions disent la méme chose : 
quelques hébraisants traduisent par le présent, d'au- 
tres par le futur : tous ces temps-là sont indillérents 
dans la. bouche d'un prophéte. La description de ces 
fureurs pourrait faire allusion aux violences d'Absa- 
lom, à celles des Chaldéens, à celles des Syriens sous 
les Machabées, à celles des tyrans durant les premiers 
siécles de l'Eglise. Qui peut connaitre toute l'étendue 
des pensées d'un homme inspiré de Dieu? II suffit de 


' voir ici en général de grandes persécutions, dont les 


exemples ne manquent point dans l'histoire des deux 
allinces. Elles se renouvellent dans tous les siécles, 
d'une maniére peut-étre moins publique et moins 
atroce, mais toujours avec une injustice qui armera 
le bras de Dieu contre les auteurs de ces crimes. 


RÉFLEXIONS. 


Il ne faut pas aller dans les pays barbaree pour 
trouver des hom:nes violents, injustes, déterminés à 
écuter la vertu et ceux qui la pratiqueut. Les ré- 
iens oà l'on se pique de la plus grande humanité 
ournissent sans cesse des spectacles en ce genre qui 
feraient rougir les sauvages mémes. L'urbanité exté- 
rieure ne sert souvent quà couvrir les plus noirs com- 
plots ; et les peaples les plus civilisés n'en sont que 
plus adro:ts à conduire des entreprises odieuses. On 
2 mémequelquefois abusé de la Religion pour porter les 
coups les plus violents aux homines de bien. Toutes ces 
horreurs prouvent la nécessité du jugement de Dieu, et 
c'est toujours à ce dénoüment. général qn faut en 
revenir pour espérer le rétablissement de l'ordre. Jus- 
qu'à ce moment le globe que nous habitons sera une 
terre de sang et un théátre d'injustices. En attendant, 
l'Evangile est la consolation des justes, ct Jésus-Christ, 
toujours présent à leurs yeux, leur donne cette sainte 
fierté dont se parait l'Apótre, en disant: Qu'il ne m'ar- 


rite jamais de me glorifier d'aucuse autre chose que de 
la croix de Jésus-Christ. n. 


VEBSET 7. 


Quelques interprétes ont eru que ce discours des 
impies attaquait simplement la Providence, et qu'ils 
regardaient le Seigneur comme une divinitéoisive, qui 
voyait tout et qui savait tout, mais qui ne daignait 
pas prendre part aux détails des événeinents. Cette 
interprétation est contraire à la lettre du texte et des 
versious; elle est réfutée de plus par les versets sui- 
vants. Ces imp:es étaient des athées, comme Spinosa, 
qui n'admet pour divinité qu'un monstre composé dc 
tous les étres tant spirituels qu'étendus et divisibles, 
saus intelligence particuliére, sans volenté propre et 
sans desseins réfléchis. Ou bien c'étaient des fatalistes 
qui ne connaissaient qu'une puissance aveugle, domi- 
née par un destin tovt aussi incapable qu'elle de pren- 
dre parti sur ce qui a2 passe dans le monde; ou en- 
fin, ce qui est le plus probable, c'étaient des paiens 
qui voulaient tourner en dérision le Dieu de Jacob, et 
le représenter comme une divinité stupide qui ne voit 
rien, et qui ne peut s'intéresser à rien. Peut-étre aussi 
que le Prophéte indique les discours du cour, les seu- 
timents intérieurs de-ceux qui, sans nier de bouche 
l'existence ou les attributs de Dieu, agissajent commo 
des athées ou comme des Epicuriens. 


RÉFLEXIONS. 


Il est assez surprenant que les hommes qui croient 
co que la Religion enseigne de Dieu vivent mal; mais 
il le serait infiniment plus que ceux qui ne croiraient 
rien se déterminassent à bien vivre; je ne dis pas à 
éviter certains crimes que les lois punissent, mais à 
réprimer toutes les passions qui pressent sans cesse la 
cour humain de les satisfaire : et ce qui serait infini- 
ment prodigieux, c'est qu'un peuple entier d'hommes 
non croyants füt irréprochable du cóté des moeurs et 
dela conduite. La Religion n'est pas toujours un frein, 
mais elle l'est quelquefois, et clle peut toujours l'étre; 
cette seule verité lui donne unc supériorité évidente 
sur l'irréligion, qui laisse aux hommes toutes leurs 
passions, et ne leur donne aucun moyen pour les ró- 
primer. Le Prophéte parle ici de gens qui ótent à Dieu 
ioute connaissance de ce qui se passe parmi les hom- 
mes : aussi se déchainent-ils en toute maniére contre 
la vertu et contre ceux qui la [tnen. Ce doit étre 
la marche ordinaire du ceeur humain. Les exceptions 
prouveraient seulement que l'orgueil ou des intéréts 
particuliers engageraient quelques incrédules à ne se 
pas méler dans la foule des hommes violents et per- 
sécuteurs de la vertu. Si ce prophéte disait : ll y a un 
peuple qui tient que l'Étre supréme n'a ni vue ni in- 
telligence, et ce peuple est néanmoins plein de com- 
paseion pour les mallieureux ; il est l'appui de la veuvo 
et de l'orphelin ; il est un modéle de probité, do tem- 
pérance, de désintéressement : voilà ce qui nous ap- 
prendrait un fait dont il n'y a. jamais eu d'exemple 
dans le monde. Ne rogas pas qu'un tel récit puisse 
jamais se trouver sous la plume d'un sage, beaucoup 
moins sous celle d'un prophéte. Apprenons de celui-ci 
quels ont été de son temps les fruits de l'irréligion, et 
soyons sürs qu'ils se renouvelleront partout oü elle 


- fera des progrés. 


vEnSETS 8, 9, 10. 


Dans ces versets, le Prophéte représente Dieucomme 
un étre qui entend, qui voit, qui punit, qui instruit les 
liommes ; et c'est ce qui prouve que les implies qu'il 
combat,Ótaient à Dieu non-seulement toute providence, 
mais toute faculté d'entendre, de voir, de punir et d'in- 
struire les hommes. 1l parait cependant qu'ils admet- 
taient la création, puisque le Prophéte leur fait ce rai- 
sonnement : Comment pouvez-vous croire que celui 
qi a donné à l'homme la faeulté d'entendre. de voir, 

le connaitre, en est privé lui-mémo? Vous savez d'ail- 
leurs qu'il a puni les nations, quand il l'a jugé à pro- 
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pos; comment pouvez. vous donc penser qu'il ne vous 
reprochera pas vos crimes? L'absurdité de ce systéme 
fait qu'il appelle ces impies des hommes sans intelli- 
gence, des hommes stupides. 

Le texte et les versione sont d'accord dans ces ver- 
Sets. Insensé i le p-uple signi(ie, à ce qu'il parait, 
comme je l'ai traduit, [es plus insensés du peuple, ou 
plus insensés que les plus grossiers parmi le. pne v 

La Vulgate dit : Celui qui a construit l'aril, ne consi- 
dire pas. L'hébreu dit, ne voit pas, et. j'ai adopté ce 
sens comme le mieux assorti au sujet. 

La Vulgate pone. qui punit les peuples; l'hébreu, qui 
instruit; maisle verbe de ce texte s'emploie aussi pour 
redresser et réformer, et méme pznir, et les hébrai- 
sants le reconnaissent. 

'RÉFLEXIONE. 

Le raisonnement que fait ici le Prophéte est une dé- 
monstration. Si Dieu a donné aux liommes la faculté 
d'entendre, de voir, de connaitre, il doit assuréinent 
posséder ces qualités, et méme dans un trés-haut de- 
£ré. S'il était possible qu'un artiste fit une statue qui 
entendit, qui vlt, qui eüt de l'intelligence, l'accuserait- 
on lui-méme d'étre sourd, aveugle et sans concep- 
tion? 

H y a de plus un autre argument compris dans cette 
maniére de raisonner. Dieu doit étre extrémement 
courroucé de l'injure que lui font les impies, en sup- 
posant qu'il n'entend rien, qu'il ne voit rien, qu'il nc 
comprend rien. Car, s'il est évident qu'étant l'auteur 
de ces facultés dont i! a gratifié les hommes, il doit les 
posséder lui-méme, peut-il étre insensible au mépris 
qu'on fait de ui en disant qu'il n'entend rien, qu'il ne 
toit rien, qu'il ne comprend rien? Celui qui est pourvu 
de tous ses sens et de toute sa raison, verrait-il tran- 
quillement qu'on s'obstine à le regarder comme inca- 
pable d'entendre, de voir, de penser? 5d 

Le Prophéte parlait à des hommes qui savaient que 
Dieu avait de temps en temps appesanti son bras sur 
des nations entiéres. L'histoire du peuple de Dieu est 
remplie de ces faits. I1 en concluait avec raison qu'on 
ne pouvait sans téinérité braver son courroux, et croire 
qu'il n'avait pas la puissance de se venger. : 

Ces versets rappellent donc aux hommes la doctrine 
$i lumineuse de la création , de la providence, de la 
justice et de la science du Seigneur. Je suis créé de 

ieu; jc suis dans la main de Dieu; je suis responsa- 
ble à la justice de Dieu ; je suis connu intimement de 
Dieu. Que faudrait-il de plus pour m'engager à veiller 
sur moi-méme, à me tenir uni à Dieu, à nc vivre que 
pour Dieu? 

venseT 11. 

Le Prophéte achéve de réfuter les préjugés des im- 
pies : il leur apprend que Dieu connait toutes les pen- 
fées des hommes, et qu'il sait de plus que ces pensées 
sont vaines, et méme vanité pure, comme porte le 
texte. Voilà deux motifs, l'un de crainte, l'autre d'hu- 
milité; et deux traits lancés contre les impies qui sont 
pleins d'audace et d'orgueil. 

RÉFLEXIONS. 

Abandonnons, disait S. Augustin , nos ases puis- 
qu'elles sont vaines, et prenons les pensées de Dieu, puis- 
| abe sont la sagesse méme. Dieu nous a donné la 

Culté de penser , comme l'observe le Prophéte dans 
le verset précédent, mais nous en abusons, et cet abus 
est aussi ancien quc le monde; il a commencé par 
Adam, notre chef; il s'est perpétué de race en race, 
et il ne finira qu'à la consommation générale. Il serait 
long de détailler les vanités de nos pensées, et il n'y 
a méme que Dieu qui les connaisse dans toute leur 
étendue. Quelques bommes sont parvenus à en dimi- 
nuer le nombre dans eux-niémes et dans les autres. 
Ils n'y ont réussi que par [a science de Dieu, comme le 
Saint-Esprit le leur avait appris lui-méàme ; et c'est ce 
qu'entend aussi S. Augustin , quand il nous invite à 
prendre les pensées de Dieu. Celte science , ces pensées 
de Dieu, nous ont été révélées par Jésus-Christ. Mais 
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cet Homme-Dieu a pris une route contraire à celle «e 
S'étaient frayée les hommes; ils se piquaient d'une 
sagesse qui était le comble de la vauité, et il leur a 
enseigné la sainte folie de la croix. Son disciple Paul 
nous l'a recommandée de sa part , et tous les saints 
nous l'ont transmise par leurs lecons et par leurs 
exemples. Si nous ne substituons cette science à mos 
pensées, nous n'avons rien à espérer de Jésus-Christ, 
el nous nous perdons avec ces téméraires, que le 
Prophéte appelait des hommes privés d'intelligence et 
de bon sens. 
vERsETS 12, 15. 

li semble que le Prophéte commence à ouvrir ici 
aux malheureux la source des vraies consolations. 1 
S'est d'abord insinué dans leur esprit en partageant 
leurs souffrances; il s'est. élevé ensuite avec force 
contre leurs persécuteurs, en réfutant les principes de 
ces impies. Enfin , il en vient aux instructions conso- 
lantes. Heureuz , dit-il, Seigneur , celui que vous ins- 
truires de votre loi ; il y trouvera l'adoucissement de ses 
mauz ; et pendant ce temps-là le précipice, o doit tom- 
ber l'impie, se préparera. ll n'y a point de différence 
entre lc texte et les versions : car ce n'en est pas une 
que le texte dise, pour le tranquilliser dans le temps 
mauvais , et nos versions , pour lui adoucir les jours 
mauvais. 





RÉFLEXIONS. 

Quel est le bonheur des justes? Ce n'est point de 
ne pas souffrir, de ne point étre en butte à la persécu- 
tion, mais de chercher et de trouver des consolations 
dans la loi de Dieu. Quel est le malheur des méchants ? 
Ce n'est pas d'échouer quelquefois dans leurs entre- 
prises, C'est plutót d'en voir le succés et d'en goüter 
les fruits ; car il arrive de là que le précipice se creuse 
peu à peu sous leurs pas, el qu'ils y tombent enfin 
pour y étre ensevelis éternellement.'Les traverses des 
dues sont, dans les desseins de Dieu, des degrés qui 
les élévent à la gloire; et la félicité des pécheurs est 
la route qui les conduit dans l'abime. Ces vérités sont 
contenues dans la loi de Dieu ; elles n'étaient peintes 
qu'au preniier trait, pour ainsi dire , daus l'aucienne 
alliance; dans la nouvelle, elles sont présentées tout 
À fait en grand. Les consolations de l'Evangile sont si 
touchantes, que les saints ont chéri les bumiliations, 
les persécutions, les disgráces; qu'ils se sont écriés, 
aprés l'Apótre: Je tressaille de jote au milieu de toutes 
mes tribulations. Pendant ce temps-là la fosse des iin- 
pies se crcuse, et elle deviendra profonde de plus cn 
plus jusqu'au jour des vengeances, qui la comblera 
Sur tous ces ennemis de Dieu destinés à ne plus voir 
ces rayons du soleil de justice. S. Augustin a trés- 
ingénieusement opposé les profondeurs de cette fosse 
infernale à l'orgueil du pécheur qui tend toujours à 
S'élever et à dominer. 

vEnsETS 14, 13. 

La (in de ce 15* verset est un peu plus claire dans 
l'hébreu oü l'on lit, et aprés elle (la justice ), tous ceux 

ui ont le ceur. droit. C'est-à-dire, jusqu'à ce que la 
Justice vienne à exercer le jugement , et qu'à la suite de 
cette justice ( qui est Dieu ; paraissent tous ceux qui ont 
le ceur. droit. ll n'y a d'autre différence entre notre 
version et le texte, qu'en ce que celui-ci place les jus- 
tes aprésla justice (divine), et que la Vulgate les 

lace autour de cette méme justice. Dans cette version 
latine on doit sous-entendre sunt et sint, et traduire 
comme s'il y avait : Et qui juxta illam sunt , illi sint 
omnes qui recti sunt corde. 

Le Érophóte console de plus en plus les justes, 
parce que le Seigoeur ne rejettera point son peuple; 
parce qu'il ne cessera point d'en prendre soin comme 
de son héritage ; parce qu'il y aura un jour o la jus- 
tice divine exercera le jugement : enfin, parce qu'ax- 
tour ou la suite de ce souverain juge, seront tous ceux 
qui ont le cceur droit. 

RÉFLEXIONS. 


On a dans ces deux versets lés vrais et solides prin- 
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cipes de Ia doctrine chrétienne. Elle nous enseigfle que 
Dieu n'abandonne jatmais le prenrier ceux qui le ser- 


vent ; qu'il ne cesse point de verser sur eux ses béné- 
dictions ; qu'un jour il prendra en main la cause de 
Ses élus; que ces dris de Dieu seront pleins de con- 
fiance autoar du tróite de ce souverain juge. Mais voici 
la condition qu'exige le Prophéte; c'est qu'ils aient le 
curur droit; et ce mot embrasse toutes les vertus né- 
cessaires à une áme fidéle, surtout la conformité pleine 
et entiére à la volonté divine. Il faut, dit S. Augustin, 
€tre comme Job, quand il bénissait le Seigneur aprés 
la perte de ses biens et de ses enfants; il faut imiter 
Jésus-Christ plongé dans l'amertume au jardin des 
Olives, et disant à son pére : Que votre volonté et noit 
la mienne soit (aite. 
vEBSET 16. 

n Tara que ce verset est une sorte d'objection que 
font les hommes malheureux et persécutés. Le Pro- 
phéte les avait rassurés et. consolés par la considé- 
ration du jugement futur. Mais le sentiment de leurs 
maux^présents les afflige encore; et ils demandent 
qui les protégera, qui les défendra en attendant le mo- 
ment des vengeances? Cette question est proposée 

ur faire sentir la nécessité du secours din. Le 
Prophéte la fait comme en son nom, afin de mon- 
trer l'intérét qu'il prenait à la situation des malheu- 
Teux. 

RÉFLEXIOSS. 


On peut dire que, dans la pratique de la plupart des 
hommes, et de ceux mémes qui entrent dns le che-, 
min de la vertu, l'hérésie des Pélagiens se rend 
comme habituelle : ils croient pouvoir quelque chose 
sans Dieu; ils font des projets, méme de conversion 
ou de bonnes ceuvres, en comptant beaucoup sur eux- 
mémes. Quand ils éprouvent des difficultés, ils imagi- 
nent des moyens pour les vaincre, ils recherchent les 
conseils des hommes, ils étudient dans les livres ce 
qui peut avoir rapport à leur situation. Quelquefois 
Cependant ils implorent le secours de Dieu, mais c'est. 

ue toujours avec peu de confiance, ct sans vider 
leur ccur de toute l'industrie que l'esprit suggére 
ur sortir d'embarras. Cette maniére de gouverner 
"intérieur est trés-pernicieuse. Dieu fait tout en nous 
et avec nous ; il est l'auteur de la fidélité méine avec 
laquelle nous répondons à ses gráces et nous recc- 
vons ses opérations. Croyons qu'à tout instant nous 
me pouvons que nous égarer, si nous sommes aban- 
donnés à nous-mémes ; mais croyons que, sous la 
conduite de Dieu, nous marcherons toujours dans la 
route du salut. Je peuz tout, disait l'Apótre, en celui 
qui me [ortifie. ll sentait d'ailleurs tout le poids de sa 
xnisére, toute l'étendue dc sa faiblesse; mais sa con- 
ífiance sans bornes lui faisait affronter tous les dan- 
gers. Le$ saints sont plus admirables par leur con- 
fiance en Dieu, que par tous les prodiges de leur vie, 
par toutes les austérités mus Ont. pratiquées, par 
ioutes les conversions qu'ils ont opérées, par toutes 
les entreprises qu'ils ont exécutées. Cette confiance 
est-elle denc d'une pratique difficile? Oui, parce 
qu'elle suppose une grande loi, une profonde humilité, 
et la science suréminente de Jésus-Christ ; trois cho- 
ses qui ne peuvent s'obtenir que par un exercice fré- 
quent de l'oraison. 
vERSET 17. 

Je traduis, dans le silence de la mort, parce que l'hé- 
breu porte : Mon áme eüt habité le silence; et ce silence 
est celut de la mort, ou du sépulcre, comme tous les 
interprétes l'entendent : c'est ainsi que dans le psaume 
1135 le méme Prophéte dit que ceuz qui descendent 
duns le silence, ne loueront point le Seigneur ; il s'agit 
des morts. : 

ici le Psalmiste gini ng À la question pro- 
posée dans le verset. précédent, et il touwne cette ré- 
ponso en forme d'exemple, comme s'il disait : Le Sci- 
gueur sera votre soutien, je puis vous en douner une 
preuve quí m'est personnelle; car sil ne m'avait 
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secouru, j'aurals bientót succombé sous le poids des 
adversités, et mon àme serait tombée dans le silence dc 
la mbrt. On peut prendre ce dernier mot pour la mort 
corporelle; mais dans un sens bien plus digne du 
Prophéte, il signifie la mort de 'àme et I^ réprobation 
ternelle. L'expression paulo minis de notre version 
doit étre rendue conformément à l'hébreu, non par 
presque ou peu s'en faut, mais par bientót ou en peu de 
temps. 
RÉFLEXIONS. 

S. Augustin remerciait Dieu de lui avoir pardonné 
les péchés qu'il avait commis, et de l'avoir préservé 
des péchés qu'il n'avait pas commis. J'attribue à votre 
gen disait-il en confessant sa misére aux pieds du 

igneur, de n'avoir pas commis tout le mal que je pou- 
vais faire. 1| n'y a point de saint dans le ciel'qui ne 
puisse dire comme le Prophéte : Si le Seigneur me 
m'avait protégé, je serais bientót devenu la proie de l'en- 
fer. C'est que la faiblesse de l'homme, sans l'appui 
de Dieu, est extréme; c'est que la corruption de 
l'homme, sans le remede de la gràce de Dieu, est 
un mal incurable. Que trouvons-nou$ hors de Dieu? 
les autres hommes et nous-mémes. Si nous nous re- 
posons sur les hommes, nous tombons avec eux ; si 
Tous nous appuyons sur nous-mémes, nous accélé- 
rons nous-mémes notre chute. D'ailleurs, disait en- 
Core avec tant de sagesse S. Augustin : Sí vous mettez 
totre espoir dans les hommes, vous vous hunilies d'une 
maniere indigne ; si vous le placez en vous-méme, vous 
vous élevez témérairement ; joo et l'autre est également 

ernicieuz. Celui qui s'abaisse en esclave, rampera tou- 
Jours ; et celui qui. s'élive en téméraire, [era une chute 
déplorable. 
VERSET 18. 

Il y a dans l'hébreu : Votre miséricorde me soutenait. 
C'est le méme sens. Ce verset est l'explication de celui 
qui jrécede. Le dig: dit que, dans les occasions 
à il était menacé d'une chute prochaine, Dieu est 
venu à son secours. 

BÉFLEXIONS, 
Ii faut bien remarquer avec S. Augustin, ces mots 
nd j'ai dit, ou, si je disais; car il y a une in(inità 
'hommes dont /es pieds chancellent dans la voic du 
salut; mais ils ne le disent pas, ils ne confessent pas 
leur faiblesse, ils ne reconnaissent pas le danger qui 
les menace. Dieu connaft nos maux , mois, dit le saint 
docteur, il veut que nous en fassions l'aveu, il aime cet 
aveu, il aime l'humilié qui accompagne cet aveu. Nous 
somunes ébraniés, c'est le propre de l'homme; Dieu nous 
appuie, c'est le caractére de Dieu. S. Pierre marche sur 
les eaux, la (rayeur le saisit, il implore le secours de 
Jésus-Christ, el Jésus-Christ lui tend la main. Notre 
force dépend donc de Dieu seul, mais Dieu exige de 
nous la persuasion de notre faiblesse. Une humble 
priére est la route qui conduit à sa miséricorde. 


vxnsETS 19. 


Rien de plus consolant que ce versct : on y voit 
que Dieu" ne se contente pas d'adoucir les maux de 
Ceux qui souffrent, qu'il répand méme des consolations 
dans leur Ame, et que ces consolations les remplis- 
sent de joie, et qu'elles sont d'autant plus touchantes, 
que les souffrances ont été plus vives ou plus multi- 
pliées. 

Pour exprimer ces souffrances ou ces douleurs, 
l'hébreu emploie un mot qui ne se trouve qu'ici et 
dans le psaume 87. Il signifie, selon les hébratsants, 
des pensées, wrais des pensées. affligeantes, des. pensées 

ni agitent l'Àme : ce qui revient aux doulcurs des 

XX et dc la Vulgate. 

RÉFLEXIONS. 

Je ne puis me persuader que le Prophéte ait eu un 
sentiment si élevé, sans étre éclairé d'une lumiére qui 
jui découvrait l'économie de la nouvelle alliance, et 
les grandes consolations dont nous sommes redeva- 
bles à Jésus-Christ. lt s'agit ici de consolationg éma- 
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nées de Dieu, de consolations qui remplissent l'àme 
de joie, et qui sont proportionnées au sentiment. des 
souffrances. Il y a eu sous la loi des tribulations tout 
aussi grandes que celles qu'on éprouve depuis la pro- 
mulgation de l'Evaugile: I loi ne donnait point par 
clle-méme des remédes eflicaces contre toutes les 





prophéte, tel que l'auteur de ce psaume, n'a pas 

noré ces rapports si essentiels à la religion méme 

les Juifs. 1l a parlé comme l'Apótre qui, dit que plus 
wous avons de part aux sou[frances de Jésus-Christ, 
plus nous en avons auz. consolations qui nous. viennent 
par Jésus-Christ. Si l'esprit de Jésus-Christ qui, était 
dans ce propliéte, comme dans tous les autres , ainsi 
que l'assure S. Pierro , lui faisait connalire les souf- 
frances. de Jésus-Christ, peuv-on. croire qu'il ne. lni 
découvril pas en méine temps les consolations que 
ces souffrances devaient répandre dans tous les 
lidéles? 

Ce n'est pas sans. raison que le texte appelle nos 
souffrances des pensées, et qu'il oppose à ces pensées 
les consolations de Dieu. Outre que les souffrances 
sont pour nous une source presque in(inie de pensées, 
soit quand nous les craignous, soit quand nous les 
éprouvous, soit méme quand. nous les rappelons à 
notre mémoire; n'est-il pas certain et d'expérience, 
que ce qui nous trouble le plus, et ce qui nous trouble 
méme avec le moins de fondement, ce sont nos pro- 
pres pensées? Si nous tirons notre principale dignité 
de la puissance de penser, n'en tirons-nous pas 
aussi la plupart de nos agitations intestines; et que 
serait-ce que les tempétes de nos passious, sans ps 
orages de nos pensées? Aussi les grandes consola- 
tions que Dieu nous donne par Jésus-Christ. com- 
mencent par rétablir l'ordre et là. paix dans nos 
pensées ; la différence entre les saints et les pécheurs, 
quant à la waniére de penser, cousiste en ce que les 
premiers n'ont pour ain-i dire qu'une pensée , qui est 
de plaire à Dieu ou de faire en tout sa volonté, au lieu 
que les pécheurs ont tout. autant de pensées qu'il se 
rencontre d'objets qui mettent en jeu leurs passions. 
Ceux-ci ressemblent à une mer agitée , dont les flots 
£e heurtent et. se combattent , tandis que les justes 
sont comme une eau claire et tranquille qui coule 
cens un espace oü rien n'altére et n'interrompt son 
cours. 





vEnsET 20. 

Le sens de ce verset et de ia version que neus y 
joiguous, est qu'il n'est pas possible que Dieu füt 
injuste au. point d'imposer des préceptes dilliciles, 
sans y atacher de là. consolation. Est-ce donc , Sei- 
qgneur, que vous plucez prés de vous un tribunal d'in- 
justice, vous qui (órmez le travail qui accompague vos 
préceptes? 

L'uébreu porte mot à mot en latin : Au sociabitur 
tibi sedes iniquitatis, fingens laborem in praecepto? Lc 
P. lHoubigant traduit : Num socictatem ullam haberet 
tecum tribunal perversitatis, quod. nomine legis machi- 
matur iniquitatem? EA dans sa note. : Siguificat id 
tribunal in quo. Judei adversus animam justi. conjurá- 
runt, et, perruptis legibus, eum per fas el nefus morti 
damnaverunt. Cette uote est encore tiés-bonne. C'est 
ce participe fingens qui a fait, naitre les diverses in- 
lerprétations de ce verset. Plusieurs rapportent ce 
participe à sedes, et ils traduisent : Est-ce que le iróne 
d'iniquité, qui établit. avec autorité les vexalions, serait 
vlucé prés de vous? c'est-à-dire, prendriez-vous part 
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auz jugements iniques qu'emploie l'autorité peur noma 
molester? Et cela se concilie assez avec le verset pré- 
cédent oü il est parlé des consolations du Seigneur ; 
celui-ci en serait la confirmation : et le Prophéte 
voudrait dire qu'il n'est pas étonnant que le Seigneur 
console ses serviteurs, puisqu'il est bien éloigué de 
8e joindre aux persécuteurs qui abusent. de leur au- 
torité pour imposer des travaux injustes ou des lois 
tyranniques. 

Mais le sens de notre version est aussi trés-bon, et 
ne contredit point le texte , puisque le participe fin- 
geus peut se rapporter à Dieu, et avoir le méme 
sens que, dum fingis, ou bien, ó tu qui fingis, etc. La 
Paraphrase chaldaique adupte le méme sens : An 
possibile es! quod udlereat. tibi sedes mendacii, qui 
creásti laborem in precepto? 

Notre Vulgate reutre trés-bien aussi dons la pensée 
contenue au verset précédent, Le Prophéte avoue 
que les commandenteuts du Seigneur sont difficiles ; 
mais, comme les consolatious célestes sont prodiguées 
à ceux qui souffrent en les accomplissant, il s'ensuit 
que Dieu w'établit point un tróne d'injustice eu iupo- 
sant ces lois. 

S. Augustin. prend le mot de précepte pour une 
instruction; eL il entend. que Dieu n'établit point uu 
tribunal d'injustice, Quand il nous envoie des tribula- 
tions, puisque cessouffrances nous iustruisent, qu'elles 
nous apprennent à redouter les supplices destinés 
aux pécheurs dans la vie future, et qu'elles nous sunt 
un gage des récoinpeuses promises aux justes. Ceite 
explication a quelque chose de plus lumineux et de 
plus instructif que les autres. 

RÉFLEXIONS. 

Ce qui fait que les souffrances de cette vie nous 
paraissent si. pénibles , et qu'elles nous. arrachent si 
souvent des murmures qui outrazent la. Providence, 
C'est que nous perdons de vue les deux états de la vie 
future : l'état des élus, et l'état des réprouvés. Si nous 
cousidériuns attentivement ces deux terines, oit tout le 
genre humain aboutit, nous reconuattrious sans peine 
«que les travaux dela vie présente, hien loin d'étre des 
fléaux de la colére de Dieu, sont des effets de sa ini- 
Séricordieuse bonté, Quand Dieu, dit S. Augustin, 
nous obligerait à travailler et à souffrir pendaut un 
million d'années pour acquérir Ia gloire qui n'a point 
de tin, nos travaux et nos souffrances n'auraient en- 
Core aucune proportion avec l'iufini de la récompense. 
Qu'est-ce. donc que si peu de jours d'une vie labo- 
rieuse et souffrante, comparés à cette méme éteruitó 
de bonlieur? L'Apótre regardait comine une épreuve 
momentanée le cours de nos. tribulations ; au lieu qu'il 
considérait les biens célestes comme un poids immense 
de gloire, comme une couronue dont l'éclat surpasse 
toutes nos pensées. Il en est de méme de ces souf- 
frances passagéres mises eu parvlléle avec le mal- 
heur des réprouvés. Qi peut craindre, ajoutait le 
saint doct-ur, la plus grande douleur temporelle, 
S'il peuse aux feux éternels dont l'Evaugile menace 
les yécheurs? 

Ces vérités sont fort sens bles, mais la plupart des 
honimes attendent leur entée dans la vie fature pour 
les comprendre ; c'est-à-dire qu'ils différent jusqu'au 
moment oü la connaissance de ces vérités ne peut que 
les rendre malheureux, parce qu'il n'est plus. temys 
d'en proiter. Dans cette vie ou est tenté d'accuser 
Dieu d'iujustice quand il envoie des tribulatious pas- 
Sagéres; et dans l'éteruité, les réprouvés sout foicés 
de reconnaftre que Dieu est infiniment juste, quand il 
lesaccable du poids de ses "vengeances éternelles. 
Ceux qui ont dela foi ne peuvent trop s'occuper dela 
révolution d'idées qui se fait dans l'esprit humain au 
sortir de cette vie inortelle, à ce moment oit l'étre in- 
fini de Di-u semanifeste à toutes les facultés de l'áne, 
0ü il ne reste plus d'autre vue que celle de ce tout 
immense qui ne s'est fait voir ici-bas qu'en parte, 
comme s'exprime l'Apótre. Alors on juge de tout, 
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non selon les préjugés, mais selon la vérité pure ; non 
selon le cri des passions , mais selon les principes 
éternels. Alors Dieu est justifié dans tous ses décrets, 
dans tous ses conseils, dans tous ses mystéres, dans 
toute l'économie de sa providence. 
vERSET 21. 


Je traduis par conspireront, qui répond assezau texte 
et à nos versions. Le texte porte : 1/s serassembleront 
contre la vie du juste; les LXX : [ls se mettront à pour- 
suivre comme des chasseurs , etc. La Vulgateapproche 
plus de ce sens; mais elle n'est point contraire au 
premier : des juges iniques qui conspirent contre le 
Juste, lui tendent des eimbüches pour le perdre. C'est 
proprement ce que signifie captabunt. Ce versel est 
placé comme pour amener le suivant, oà le Prophéte 
reconnalt la protection qu'il a recue de Dieu; et ces 
deux versets se lient sans difficulté avec les précé- 
dents, oü il est parlé des consolations du. Seigneur et 
de l'équité de scs jugements. Le Prophéte veut donc 
dire qu'en vain les persécuteurs formeront des com- 
plots contre le juste, qu'en vain ils prendront des me- 
sures pour verser le sang innocent. 

RÉFLEXIONS. 

S'il n'y avait point de persécuteurs de la justice, 
«nel usage feraient les justes de la protection de Dieu? 
Mais quete serait cetie protection , sans les biens de 
la vie luture? on voit ici des hommes violents qui con- 
tpient contre la vertu, et qui condamnent l'innocent. 
Ml faut, s'il y a une protection divine, ou que Dieu dé- 
livre ce juste des mains de ses ennemis, ou qu'il l'a- 
bandonne à leur fureur, pour le dédommager dans un 
autre état de ce qu'il a souffert injustement en cette 
vie. ll est prouvé, par l'expérience de tous les siécles, 
que Dieu n'a pas toujours soustrait les hommes de 
bien à la tyrannie des méchants. L'histoire de J.-C. 
et celle des martyrs le démontrent. C'est done dans 
un autre vie que le Dieu protecteur se manifestera , 
qu'il rendra justice à la vertu en la couronnant. Dés 
cette vie, toute laborieuse qu'elle est, il console, mais 
cette récompense n'est pas parfaite ; elle laisse des 
tribulations, elle est secréte, elle ne manifeste pas aux 
yeux de l'univers les trésors de la bonté divine. La 
protection de Dieu doit porter les caractéres d'infinité 
qu'ont ses autres attributs. C'est auprés de son tróne 
«ue coulent les torrents de consolation, dont les saints 
me recoivent sur la terre qu'une sorte d'avant-goüt. 
Paul s'écriait que son dme goütait une joie comme ez- 
«ctessive dans ses tribulations ; et il lui restait à attendre 
3e moment oà il goüterait sa:s tribulation , non-seu- 
lement cette méme joie, mais une autre qu'il n'est 
point donné à l'entendement humain de concevoir ni 
d'expliquer, avant que d'étre revétu de la lumiére qui 
n'est suivie. d'aucune alternative d'obscurité. 

vEnsET 92. 

L'hébreu n'est différent quen ce qu'il dit Mon 
Dieu s'est [ait (comme) le rocher de mon es ice. J'ai 
déjà remarqué bien des fois que, dans la langue sainte, 
ce terme de rocher est employé pour désigner et ca- 
ractériser la protection divine. 

. Voilà ce qu'oppose le Propliéte aux intrigues et aux 
violences des méchants , l'asile en Dieu , la protection 
inébranlable de Dieu. Il parle de sa propre espérance ; 
car c'est une condition nécessaire pour obtenir le se- 
cours céleste. Dieu n'appule que ceux qui mettent leur 
confiance en lui. 


RÉFLEXIONS. 
S Augustin est admirable sur ce verset : « Dieu 
1. Laus cantici ipsi David. XCIV. 
Hebr. xcv. 
9. Venite, exultemus Domino; jubilemus Dco salu- 
tari nostro. 
$. Przoccupomus faciem cjus in coufessione; et in 
psalmis jubileinus ci. 


- tous les maux ; il vaudrait mieux 


t est devenu votre asile dans la tribulation ; vous 
« n'auriez jamais cherché cet asile, si vous n'a- 
« viez pas senti le danger; et vous vous étes trouvé 
* dans le dauger, a(in de recourir à cet asile. Voilà 
« comment Dieu nous envoie des souffrances pour 
« nous instruire; il permet que les méchants nous 
« persécutent , et ces persécutions nous font recher- 
« Cher un asile en lui ; tandis que nous jouissous des 
« prospérités mondajnes, nous ne pensons pas méme 
« à cet asile. Car qui se ressouvient de Dieu en goü- 
* tant les satisfactions de la vie présente? ll faut que 
« les espérances du siécle s'évanouissent , pour que 
* les espérances de Dieu se raniment. ll faut donc 
« éprouver des disgráces, pour dire comme le Pro- 
« phéte : Dieu est devenu mon asile, Dieu est devenu 
« l'appui de mon espérance. 

« Ce n'est encore que de l'espérance, tandis que 
«* nous sommes sur la terre. Nous espérons , nous ne 
« jouissons pas. Mais ne nous lassons point d'espérer, 
« nous avons un garant qui ne nous trompe point ; 
« déjà il nous console, il tempére les maux que nous 
« éprouvons : car il est écrit que Dieu est fidele, qu'il 
« ne sou[frira pas que nous soyons tentés au-dessus de 
€ nos forces, mais que jusque dans la tentation , il nous 
« fournira des moyens pour pouvoir (a soutenir. ll nous 
« Jette dans la fournaise de ]a tribulation, pour nous 
« donner de la consistance, non pour nous détruire. 
« C'est ainsi que le potier en use à l'égard des vases 
« d'argile qu'il prépare : il les met au feu, non pour 
« les briser, mais pour les former. » 


vEBSET 23. 


Ce verset est le contraste du précédent. Les justes 
trouvent dans le Seigneur un asile, un protecteur ; et 
les impies un maltre irrité, un vengeur. Dieu leur 
rendra ce que méritent leurs crimes; il les extermi- 
nera à cause de la malice qui a été le principe dc leurs 
égarements. ^ 

Le texte et notre version sont entiérement d'ac- 
cord. Les LXX n'ont point la répétition de disperdet 
illos. Elle est dans l'hébreu, et la Vulgate est en ceci 
plus exacte que la version grecque. 


RÉFLEXIONS. 


Dieu rend aux élus non leurs travaux , leurs tribu- 
lations, mais leurs vertus, surtout la plus excellente de 
toutes, qui est la eharité ; eL il la perfectionne, et il la 
rend immuable, et il la couronne d'une gloire immor- 
telle. Au contraire, il rend aux pécheurs non leurs 
plaisirs, leurs richesses, leurs dignités, mais l'iniquité 

ui les a accompagnés jusqu'au tombeau. Elle leur est 
disormais inliérente ; et c'est ce qui les rend des ob- 
jets d'horreur aux. yeux de Dieu, c'est ce qui con- 
somme leur réprobation pour toute l'élernité. — 

Qu'est-ce que cet état oà l'homme n'est qu'iniquité 
aux yeux de Dicu? une destruction, non de la sub- 
stance méme des pécheurs, ce serait un avantage 
pour eux, mais un exil éternel de la Wagen divine 
et de tous les biens; une incapacité absolue de se 
tourner vers Diew, et d'en étre écouté favorablement ; 
une privation totale, et de ce qui leur a été enlevé en 
cessant de vivre, et de ce qu'ils pouvaient espérer 
dans l'éternité. l1 ne reste au. réprouvé que le néant 
du péché et le désespoir de l'avoir commis, que. la 
conscience du mal qu'il a fait et de l'impossibilité d'en 
faire pénitence. Cette destruction est le comble de 

lui, disait J.-C. 
en parlant du traltre apótre, qu'il. ne fit jamais né. 


PSAUME XCIY. 


4. Venez, louons le Seigneur avec allégresse ; cóló- 
brons par nos trausports le Dieu de notre salut. 


9. Hàtons-nous de prévenir sa présence en recon- 
naissant sa gloire ; faisons éclater notre joie par des 
cantiques en son honneur. 
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4. Quoniam Deus magnus Beminus, et rex magnus 
auper omnes dcos. 

5. Quia in manu ejus sunt fmnes terras, et altitudines 
montium ipsius sunt. 

6. Quoniam ipsius est mare, et, ipse fecit, illud ; et 
siccain rganus ejus formaverunt. 

7. Venite, adoremus, et procidamus, et ploremus 
ante Dominum, qui fecit nos : quia ipse est Dominus 
Deus, noster, 

&. Et nos populus pascus ejus, et oves manüs 
ejus. 

9. Holià si vocem ejus audieritis, nolite obdurare 
corda vestra. 4 

10. Sicut in isritatione, secundjim diem tentationis 
in deserto, . 

11. Ubi tentaverunt me patres vestri, probawerunt 
me, et viderunt opera mea. 

12. Quadraginta annis offensus fui generationi illi ; 
€t dixi: Semper hi errant corde. 

13. Et isti non cognoverunt vias meas, quibus ju- 
ravi in irá meà : Si introibunt in requiem. meam. 
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5. Car le Seigneur est le grand Dieu; U est.lp grapd 
roi ; il est au-dessus de tous les dieux. 


4. Tons les confins de la terre sont en sà main, et 
il est le maitre des montagnes les plus élevées. 


*5. La mer lui appartient, c'est son ouvrage ; et ses 
mains ont formé la terre. 


6. Venez, adorons, prosternons-nous, pleurons en 
la présence du Seigneur qui nous a faits. 


T. Car il est le Scigneur.notre Dieu; nous sommes 
le peuple de son bcreail, et les brebis de sa main. 


8. Si vous entender aujourd'hui sa voix, n'endur- 


* Cis&ez pas vos cours 


9. Comme il arriva, lorsque vos péres me courrou- 
cérent par. leur révolte dans le désert; ils me tenté- 
rent, ils mirent ma puissance à l'épreuve, et ils virent 
les prodiges que j'opérai alors. 

10. Durant quarante années, j'ai eu du, dégoüt de 


cette. nation, et j'ai dit : lls sont. toujours livrés aux 
égarements de leur cceur. 


11. Ils n'ont point connu mes voies ; c'est pourquoi 
j^i fait serment dans ma colére qu'ils n'entreront 
point dans mon repos. 


COMMENTARIUM. 


Ygns. 1. — Lacs caxrict ipsi Davip (1). De hàc 


(4) Nullus in Hebraeo titulus, neque apud Eusebium. 
Qusdam scpusginta Interpretum. exemplaria ferunt 
cum Vy *: Laus seu canticum David. Addunt alia : 
Epigraphe carens apud Hebreos. Scriptum aiunt à 
Moyse Hebrzi, sub vitz finem , post necem seditioso- 
rum in Deum, et anno itineris quadragesimo. llc 
veró.sententia. decino Psalmi versiculo nitur, ubi 
quadragesimi hujus anni auctor meminit. Alii ex Rab- 
binis ad regnum Messiz referunt. S. Paulus sub Davi - 
dis nomine bunc Psalmum laudat, et aliquos ex eo 
locos mystico sublimique sensu interpretatur. Cüm 
veró non datá operà., ap, solummodà ut.orationi sere 
viat, hunc Psaimnum Davidi adscribat, communem«que 
in eà re opinionem, plerosque Psalmos Davidi tribuen- 
tem, sequatur , id minimé tenuit catholicos interpro- 
168, quin verum Psalini auctorem veramque illius scyi- 
bendi occasionem qusererent. 

ur Sunt qui ob pompam translationis arce ex 
edibus Obededomi in Davidicum tabernaculum Sionis 
exaratum velint. S. Basilius et Theodoretus aiunt. Da- 
videm , cüm ea qu: sub Josie regno ventura eraut 
proplieticé previdisset, hunc Psalmum ezarásse, quo 
populos ad Domini cultum atque obsequium revocaret. 
Aliis quibusdam Patribus csse videtur parznetica ora- 
tio ad Judzos incredulos , «t Christum excipiant, vi- 
ctasque illius pra«dicationi et Evangelii veritati manus 
dent , neque majorum pertinaciam imitentur. Alii ad 
libertatem é captivitate Pabyiouica rejiciunt ; id quod 
cum iis congruit qu;e in Psalmos 89 ct 91, proposui- 
mus , Psalmos scilicet, qui octogesimum ngpum se- 
quuntur, titnlo carentes in. llebrzeo, Levitarum opus 
esse Moysis posterorum , vel alicujus ex istis.in capti- 
vitate viventis. Ilanc nos sententiam in iuterpretatiuge 
sequimur. l 
salnum, Venite, exultemus, Ecclesia quotidié 
matutinarum precum initio recitat, at ex.vetusto Ro- 
mano Psalterio , quod aliquibus in locis à Yulgatà dis- 
sidet, Manuscripta Psalieria et Breviaria impressa 
etiam ante concilium Tridentinum, Psalmum hunc 
nonnisi é Vulgatà ferunt ; quem aliqua post concilium 
edita servavére. At omnia vulg Breviaria hunc Psal- 
mum é Romano vetusto Psalterio invitatorii loco ha- 
bent; cüm enim Breviarii et Missalis corrigendi pro- 
vinciam concilium suprem: pontificis auctoritati 
reliquerit, eaque correctio sub Pio V demüm absoluta 
fuerit, Romanum invitatorium , quod hymni cujusdaun 





inscriptione senendum , ut supra, Psal. 92. Porró 
Psalmi hujus, ut et reliquorum omnium istius editionis, 
versio à Psalterio Gallico sumpta est. Alioqui in pre- 
Cibus Ecclesie pauló aliter legitur. Nam Romanum 
Psalterium Gallico sive Hieronymiano antiquius in 
usu esse desiit, preterquàm in hoc Psalmo, quando 
ad.matutinas legitur etin introitibus, gradualibus ct 
communionibus, quce vocamus. Quod prxdicat missae 
nostre antiquitatem ab Eccleske primis temporibus 
repetendam. Nam alibi veterrima illius versionis fra- 
gmenta non exstant, nisi fortassé sparsim per Tertul- 
lianum , Cyprianum , Hilarium , et scriptores Latinos 
Hieronymo superiores. Adde et Augustinum. Nam ci 
non potuit probari statim Psalterium abHieronymo ad 
Grecos fontes recensitum. At eo nunc hodié utimur, 
et Gallicum cum ipsomet lieronymo appellamus, ut- 
pote à Gallis prunó amnium receptum, cui et Damasus 
auctoritatem dedit. 

Vzns. 2. — VeNiTE ExULTEAUS Dowixo. Hoc Psalmo 
Dominus, Deus salutaris, Deu- 1j3gnus, rex magnus, 
cujus supt terra, mare, etc. , est Christus, Hebr. 7 et 
4, 5, qui eduxit populum de /Egypto, et in deserto 
tentantem , murmurantem , non credentem perdidit, 
1 Cor. 10, 9, etJudz 5. VexiTE. Particula exhortandi, 
ut infra, vers. 7. Dzo : clangamus rupi salutis nostrz, 
proprié, dn quà tuti sumus. 

Vns. 5. — PREOCCUPEMUS FACIEM EJUS, pF:evenia- 
mus ; priüs acceleremus , priüs veniamus solito ad ce- 
lebrandum eum. Deus pr:zeveniri non potest simplici- 
ter, sed ad aliquid, et quodam respectu, cüm ipsius 
gratia nos perpetuó przecurrat. Unde gratia przveniens 


loco habebatur, in omnibus ubique Breviariis serva- 
tum est, quamvis idem Psalnus ex Vulgatà le- 
ctione in aliis officiis horis legeretur, veluti sub finem 
primi nocturni ferit sext apud quedam vetusta . 
Jreviaria ad usum monachorum S. Beuedicti. 
Calmet. ) 


"2u 
dicitur. Eià ergo agite, majuré occurramus majestati 
ejus , cum publich laudatione et. cantienibus buccine- 
mus ei; properemus venire in conspectum cjus cum 
laude et hymnib. ConrEssioNE, simplici oratione, voce 
et celebritate oris. Ix PsaLwis, carminibus , odis lyri- 
cis,laude musicà et instrumentorum; q. d.: Tam 
prosá oratione, quàm carmine : tam voce quàm instru- 
mentis musicis celebremus eum; confessio est oris, 
Psalinus instrumentorum. 

Vrns. 4. — Quovau Deus macwus Douios (1). 
Quoniam et quja, per anaphoram s:xpiüs repetuntur, 
ut afferantur multze rationes , cur Deus sit laudandus, 
et personandus. Dominus. Hysterologia. Nam Domi- 
mus Adonai, supponit pro proprio Christi nomine , . 
estque verbi suppositum. Quoniam Dominus est ma- 
gnus Deus, itemque magnus rex. SuPER owes DEOS, 
super omne quod babetur deus , aut colitur ut deus, 
ut infra 9: Psal. 5. Super omnes deos fictitios. Tacité 
significat evertendam idololatriam per Christi adven- 
ium; vel, super omnia corpora zetherea, et mentes 
celestes. Kimhi. ltem, super judices, et principes 
universos. Etohim , etiam de his enuntiatur. Irrepsit 
in aliqua exemplaria Romani Psalterii secunda qu:c- 
dam ztiologia : Quoniam non repellet Dominus plebem. 
suam. Sed illa desideratur in fonte et Septuaginta. In- 
terim loco congruit, et sententiam exaggerat. Nam 
cüm tres czeterze zetiologixe duntaxat ostendunt univer- 
sam Dei in res providentiam, hzc etiam propriam et 
peculiarem declarat. 

VrnS. 5. — QuiA 1X MANU EJUS SUNT FINES TERRE , 
penetralia et interiora terra proprié , profunditates , 
q.d., scrutationes, pervestigationes. Abstrusa sunt 


jn ejus manu, id est, potestate, przesentià , arbitrio. . 


Nihil est tam abditum in rerum naturà , tam profun- 
dum et altum, quod non subsit ejus potestati et prz-- 
sentize, quod non ei sit presens et promptum, ut qu:e 
tenentur manibus. Terr:e autem extremum est cen- 
trum ipsius. Loquitur enim de finibus interioribus, non 
exterioribus sive mundi plagis. ArriTUDjES. Alii, 
robora. Sed satius est, ut sit antitlieton, et altitudines 
opponantur profunditatibus terrx. Tam terrze profun- 
dissima ipsius Dei sunt , quàm montium elevationes et 
'eminentiz. Tam terrx intima, quàm quicquid de mon- 
tibus supra terram eminet. Neque enim o», vel to- 
ghapheth , cacumina et. vertices designant, sed more 
Mathematico , lineam , qu: secundüm profunditatem 
2b extremo in extremum ducitur. Jaghaph , defatigari 
prop., unde toghaph: th, lassitudines montium, id est, 
altitudines, in quibus peragrandis animantes lassan- 
tur. Sic Job. 22, 25. Argentum , toghaphoth , profun- 
ditatum ; q. d., lassitudinum, in quo quzrendo homi- 
ues defatigantur ; et, Num. 25, 22, altitudines rhinoco- 
Kilian. propositionis. Deos, hoc est, ex Ezrà et 
angelos. Accipio ego deos, ut sonat , pro iis 

qui pro diis à mortalibus coluntur. Quidam codices 
lam Grzci quàm Latini in extremo hoc versu prater 
fontem addunt hzc verba, quoniamnon repellet Domi- 
nus plebem suam : que verba videntur desumpta ex 
versu 14 Psalmi mox precedentis. Ea neque Chal- 


(xus nequo versio D. llieronymi habent. 
(Muis.) - 
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rotis ei, id est, cermu , quale rhinocerotis altissimum. 
Irsius suxT. Sic et Hebraicé lo; at Romanum Psalte- 
rium, ipse conspicit : novit scilicet liquidó. profundas 
et altas montium radices, atque fundamenta; novit 
przfinité quàm alti sint montes, ac quantünt supra s0- 
lum emineant. Quod geometrz et optici non satis 
exacté assequuntur cum suis tot przceptis, propo- 
Sitionibus, demonstrationibus , instrumentis et machi- 
nis. 

Vgns. 6. — Er iPss rEcir, produxit. Sequenti versu 
aliam habebit notionem. Siccan, terram, cujus pro- 
pria qualitas est siccitas, Gen. 1. Nam in ea przdo- 
minatur. 

Vgns. 7.— Er PLonEwUs conaw Dowmo. Proprié, 
geniculemur, ut loquitur Tertullianus, genua flecta- 
mus. Quod usurpavit Isaias, dicens 45, 95 : Mihi cur- 
vabitur omne genu. Qut rEciT Nos, qui hencfecit nobis, 
qui nos ornavit, decoravit, insignivit beneficiis, am- 
plificavit, ut Deut. 52, 6, eL 1 Reg. 12, 6: Dominus 
qui fecit Mosem et Aaronem. Vulgó tamen referunt 
ad simplicem hominum procrcationem. Atqui illa im- 
piis cum populo Dei communis est, cüm David hic lo- 
quatur de singulari quàdam Dei erga suos benc^?centià 
et largitate. 

Vgns. 8. — PorvLUs PASCUE EjtS, quem pascit suà 
doctrinà et bonis, qui nos spiritualiter et corporaliter 
alit magna suáà providentià et bonitate. ET oves, quas 
manu suá ducit et regit. Nos, qui ab eo regimur. Chri- 
stus pastor est noster, Joan. 10, 41, Ezech. 54, 25. 
Pergit in metaphorá. Alii, Oves manás ejus, quas manu 
suà creavit et fecit. 

Vens. 9. — llopi st VOCEM EJUS AUDIENITIS. Respi- 
€it ad eos quos exhortatus fuerat et compellaverat 
suprà, vers. 2, et 7. Hopi£, hoc die adventàs cjus, 
sive incarnationis. St vocew rus, Domini (Christi 
ex Apostolo). Nam hortatur ad excipiendam Christi 
vocem, id est, Evangelium. Unde /odié hic sumi- 
tur pro przsenti vità, vel etiam toto tempore gra- 
tim et salutis, ibid. Ilebr. 5, v. 7. Sententiam per- 
spicuam et przstantissimam Masorete, ad quorum 
commenta Gnostici obstupescunt, non modó obscu- 
rant, verüm etiam depravant, jungendo prxceden- 
tibus, et versum hic finiendo : Venite, adoremus, et 
procidamus , si modb vocem ejus audire volucritis ; vel, 
nos populus ejus sumus, si holli? vocem ejus audieritis. 
Hinc deinde incipiunt versum, et legunt separatim : 
Nolite obdurare corda vestra, etc. Atqui hzec distincti » 
aperte Spiritui sancto adversatur, qui per Paulum, od 
Hebr. 5, 7, et 4, 7, nedüm per nostros Septusginta 
aliquoties hanc connexionem repetit, et semper ita 
jungit : Hedià si vocem ejus audieritis, nolite obdwtrara 
corda sestra. Adde enallagen personarum, qua jam 
sit, manifesté nostram distinctionem evincere. Quis 
enim non videt, si axdieritis, aptius cadere in verbum 
cjusdem personz, nolite obdurare, quàm cum diversá 
personà, adoremus, vel, nos populus pascua cjus, co- 
pulari? Clemens Alexandrinus, in Protrep. Hodie, 
pro semper accipit, ut dies hx:c una cum seculis 
usque ad consumunationem sceuli extenditur. Sic 
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Chrysostomus, semper, donec constat mundus (1). 

Vins. 10. — Sicur iN inmiTATIONE.. Deterret ab in- 
credulitate. exemplo patrum, qui ob cain exclusi sunt 
promissà terrà. Et primüm quando pro aquis in Ra- 
phidim contenderuut cum Mose tentantes Deum, 
Exod. 47, 2. Attingit autem duo peccata ejusdem loci 
et temporis. Nam vix exacto mense ab exitu partim 
rixai sunt cum Mose, de aquis, partim tentàrunf 
Deum dicentes : An. est Dominus in medio nostri, ut 
pr&beat nobis cuncta necessaria? Exod. 17, 7. Poste- 
rius autem magis Deum irritavit; proinde dictum : 
Non tentalitis Dominum, quemadmodüm  tentástis in 
Massd (tentatione, sive loco tentationis). R. Mose, 
sicut in irritalione, contentione proprié, contradictione 
et jurgio. Sicut càm irritárunt el exacerbárunt Mosem 
suis jurgiis, contentionibus, contradictionibus. Vel po- 
tiüs, ut sit nomen loci, sicut in loco irritationis, sicut 
in Meriba, loco deserti, in quo jurgati sunt cum Mose, 
et murmurárunt propter aqux penuriam. Alludit cnim 
d aquas contentionis, Exod. 17, 2, sive contradictio- 
nis, Num. 20, 4, 5. Bis enim propter aquas irritàrunt 
Mosen, et tentàrunt Deum in Raphidim et Cades. Sic 
enim hzc duo sunt distinguenda, ut írritatio referatur 
ad Mosem, tentatio ad Deum. SEcUxpUM pirw, sicut in 
die, sicut in tempore tentationis Dei, vel instar dici : 
quo tentabatur Domipus, dicentes, Exod. 17, 7: Estne 
in nobis, an non? quód illis deesset aqua ad bibendum. 
Hoc autem secundum ejusdem loci et temporis pec- 
catum fuit priore longé gravius, non jam in Mosem 
utpote, sed in Deum susceptum. Ideà enim Moses vo- 
cavit nomen loci illius non tantüm Meriba, irritatio, 
jurgium, contentio, contradictio, sed et Massa, ten- 
tatio. Ibid. Ex quo debemus hic accipere irritationem, 
sive ut in Romano Psalterio, exacerbationem, et ten- 
tationem, pro nominibus propriis, non appellativis, 
Utrumque autem pertinct ad eamdem historiam. Vo- 
cavit enim nomen (luci) Meriba, jurgium, et Massa, 


(1) NoniTE osbURARE COnbA VESTRA, elc. Hebr., 
cor vestrum, eic. Quà meliüs populum ad Deum co- 
lendwmn excitet, et plus ponderis oratio habeat, indu- 
cit Deum ipsuni hertantem populum, admonentemque 
ne patrum in deserto ingratitidinemn et contumaciam 
imitetur, nimirüm si nolit Deo su: salutis auctori. et 
conservatori perfetuó debitum cultum exhibere. Ad 
intelligendum autem hunc versum scire oportet israc- 
litas in Raphidim, quàd extremà jam siti laborarent, 
jurgi» Moysen virum optimé meritum adortos agré 
ab ejus exitio temperàsse : tuncque illis Moysen : Quid 
[ganini contra me? cur tentatis Dominum? et idcircó 
uco isti nomen datum Massa, hoc est, tentatio, et Me- 
riba, id cst, lis : propter jurgium filiorum Israel, et quia 
tentaverunt Dominum, dicentes: Estne Dominus in nobis 


: (i medio nostri), an non? Ad lianc historiam, qu» 
a 


istoria describitur Exod. 17, mihi non est dubium 
propter duo illa nomina, et ita scutit Kimhi, quin re- 
ferri debeat hic versus. Ezra dicit hic impeditos esse 
interpretes, sed sibi videri hunc versum ad illam se- 
ditionem pertinere, qux: per exploratores exorta est, 
d ds legendum cap. 14 Numer. Si sic est, Meriba 
et Massa, non pro nominibus locorum propriis, sed 
pro appellativis sunt accipienda, vertendumque , sicvt 
(iu contentione. scu contradictione, sicut (in) die tenta- 
tionis, quo modo Grzee., Lat., D. llier., Felix, Pagn., 
&ccepcrunt. (uis) 


tentatio, ibid., cL 4 Cor. 10, 6, 2 Cor. 10, quasi jurgatio 
Mosis, et tentatio Dei idem locus dictus sit ob binos 
eventus et peccata. Quare Aben-Ezra suspicatur po- 
pulum fuisse scissum in duas factiones, quarum una 
rixari vellet cum Mose, altera tentare et explorare 
Deum, id est, Dei potentiam, presentiam et volunta- 
tem. Adde hanc aquarum petitionem fuisse procura- 
tam, litis et contentionis studio, schismaticorum in- 
vidià et malevolentià , item non ob petentium neces- 
sitatem, sed voluptatem. Nam quia abundabant manna, 
nibil opus habebant aquá, chi haia bo lechem vemaim, 
velsah mitsad hatsmo, vescheiarad haia thal milmathak 
vethal milmahlah, in manna enim erat panis et aqua, 
inquiunt Hebrzi apud auctorem fasciculi myrrhze, ac 
erat hunidum per sese, et quando descendebat, rorem 
habebat &ubter, et rorem supra. Quin etiam juxta Pa- 
wum traditiones à R. Selomone, Exod. 16, fundebat 
rivos aquarum idoneos ad adaquanda populi pecora, 
düm incalescente sole liquesceret duabus horis ante 
meridiem. Recté igitur Moses lias aquas vocavit con- 
tradictionis, sive, ut noster interpres hic babet, irri- 
tationis vcl exacerbationis (nam tam in Mose quàm 
Davide idem est vocabulum Meriba), quia duntaxat 
petite videbantur ad contradictionem , eodem videli- 
€et spiritu quo sectarii usum calicis promiscuum 
petunt in Christiano manna, quasi alterutra species 
non contineat totum Christum, sed caro in unà existat 
sine sanguine, in alterà sanguis sine carne. 

Vas. 14. — Uni TENTAVERUXT ME PATRES. Inducit 
Deum loquentem ex abrupto, ut comminatio sit vche- 
mentior, ubi duntaxat subaudiendum est, inquit , ut 
fieri diximus in mimesibus, Psal. 2. Ubi , inquit , ten- 
faverunt ume patres vestri ( Num. 41, 4 et 15, 2, Set 
16, 41, et 21, 6, Exod. 17, v. 7 ) , in Massa et Meriba, 
quó vocabula hebraica alludunt. PROBA VERUNT, mur- 
murautes et dubitantes de providentià et veritate Dei, 
Num. 14, 2, 5. Mg, additur in fonte : sed quia per. 
zengma facilé é proximo membro intelligitur, itém 
quia metonymicé aceipitur pro co quod sequebatur. 
OPERA MEA, przetermiserunt , ut et Paulus. Probave- 
runt me, inquit, mcam potentiam, opera mea potentia 
et mira. Mra, à me patrata , plurima et ingentia , ea- 
que duorum generum. Nam alia fuerunt extemporalia, 
ut coturnices, aquarum dulcoratio, tuba montis Sinai ; 
alia permanentia et perennia , cujusmodi quatuor re- 
censent, manna, rivos é rupe fluens, columna ignis, 
columna nubis. llla enim populum non deseruerunt 
usque ad ripam Jordanis anno quadragesimo. 

Vgns. 19. — QUADRAGINTA ANNIS OFFENSUS. Contra- 
bit universé peccata , quibus continuárunt se exacer- 
bare in deserto per annos quadraginta. Nam proposuit 
duntaxat tentationem sive injuriam sibi factam initio 
exitüs. Cetera nominatim non attingit, quoniam pro- 


, lixioris id fuisset instituti , et sat erat significare illos 


deii.ceps non vixisse rectiüs. OrrENscs rcr. In foma- 
no Psalterio , proximus fui , nam utrumque significat 
mpos2x6is eo, SIVe xpocoyét, Oflendi, propinquare. Qua- 
draginta annis totis quibus versati sunt in desertis Ara- 
bicis. infensus fui isti populo ob incredulitatem ; vel 
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proximus ( in malum, ut idem sit sensus, qui hic et in 
Hebrzo nempé ) : Quadraginta annis justis, impressio- 
nem [eci , imminui hominibus illius eatis; id est , op- 
pressi eos crebris calamitatibus et poenis , et propter 
eorum incredulitatem , omnibus in deserto prostratis, 
Hebr. 9, 5, et 4, 17. Sic Latiné instare, imminere, ur- 
gere , premere. Gallicé, étre prét à (rapper. Quo modo 
Clemens Alexandrinus, in Protrep. , incredulis et er- 
Tanlibus xgosóxOct» à 0:3; xxi &ncoet, infensus fuit Deus 
et minatus. D. tamen Augustinus recepit in vulgato si- 
gnificatu, de signis et prodigiis Dci presentiam attes- 
tantibus. At Hebraicé, akut , id est, pert:esus sum ; 
Gall. : Je me suis ennuyé de ce siécle-là: Toduit me 
illius :etatis et generis hominum. Molesta mihi fuit is- 
ta generatio atque displicuit. Per tot annos detinuit in 
deserto, tantisper düm extinguerentur, neque promis- 
sionibus potirentur. Nam quotquot ex /Egypto exce- 
dentes vicesimum annum atligerant, in deserto, prz- 
ter Josue ct Caleb , mortui sunt. GENERATION. llebr. , 
dor, de ztate sive hominibus illius zetatis. 

Vsns. 415. — QuiBUS JUBAYI IN IRA MEA. [n vulgatis 
exemplarihus , « , sed rectiüs , quibus, ot; enim habet 
Apostolus, Hebr. 5, 11, non ó;, et Hebraicé , asher. 
Si ixrhoiBUxT, id est, nequaquàm introibunt. Formula 
jurandi ecliptica ad indicandum z&$«, et eommotio- 
nem animi sive iram. Si introibunt in requiem meam, 
ne sim Deus, habear mendax, aut quid siinile per apo- 
siopesun, ut Chrysostomus uon aliené moneat in hu- 
jusmodi, si, pro non, sumi. Tam fui graviter offensus 
isti populo , ut firmam tulerim sententiam, et quidem 
interposito jurejurando, ipsos minimé in terram pro- 
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missam ingressuros. Ix REQUIEM MEAN, in terram pro- 
missionis, ubi sedes quietas illis promiseram et datu- 
rus eram. Nullus eorum introibit in terram prom:ssam. 
praeter Josue et Calcb. Hoc impletum in sexcents tri- 
bus millibus, quingentis quinquaginta, quos in censum 
Moses jussu Dei redegerat, Num. 2, 10, ad invadendam 
Chananzam, et fruendam , sive in his qui egressi fuc- 
raut ex AEgypto duce Mosc. Nam hi omnes in deser- 
to perierunt , et qui introierunt nati sunt in desertis, 
ac veluti novus fuére populus, qui nunquàm fuerat in 
AEgypto. Przeter Josue et Caleb, sacerdotes etiam et 
Levitze, ut Eleazar, lthamar, excipiendi sunt. Nzrrn hi 
non comprehendebantur hoc juramento, neque censu 
Israelitarum in Numeris peracto. Requiem autem eam 
appellat, quód in ipsà requieturi essent Israelitze à ser- 
vitute, et jugo exterarum gentium ; nempe terram, in 
quà quietam vitam et tranquillaz ducerent. Antea 
enim tam ipsi quàm patres ipsoruin incertis sedibus 
semper vagati fuerant, et variis peregrinationum mo- 
tibus jactati. Aliqui requiem terram promissionis di- 
ctam putant, propter arcam fceederis, symbolum praz- 
sentiz Dei in terris. Paulus ctiam refert ad ccelum, 
ubi sic reguiescimus ab operibus nostris, ut Deus die 
septimo requievit à suis. Hic cst enim Sabbatismus, 
quem popolo Dei reliquum essc ostendit. Hebr. 4, 9. 
Adde veterem terram Chanaan , qux: rerum omuium 
copià afflucbat, fuisse imaginem futurze patrie cocles- 
tis, ubi omnia quieta , dulcia et felicia. Concludit ab- 
rupié cum aposiopesi , ut ostendat maguam suam esso 
iram contra peccatores, przsertim incredulos, ac grave 
corum periculum. 


NOTES DU PSAUME XCIV. 


Ce psaume a pour titre : Laus cantici ipsi Datid ; 
ce qui dénote un cantique de louauges dont David est 
l'auteur. On lit le méme titre dans les LXX. Quelques 
exemplaires de ces interprétes ajoutent. que ce psaut- 
me n'a point de titre chez les Hébreuz ; et cela cst vrai ; 
mais il ne s'ensuit pas que le psaume ne soit. point de 
David. S. Paul le lui attribue itivement ; et il est 
étonnant que quelques interpretes méme catholiques 
du nombre desquels est D. Calmet, contredisent l'Ápó- 
tre sur ce point. Ce dernier commentateur dit que S. 
Paul n'attribue pas ce psaume de propos délibéré a. Da- 
vid, mais seulement par forme de discours, et qu'il a sui- 
vi. en cela l'opinion commune qui. faisait David. auteur 
de la plupart. des psaumes. Cette raison, qui n'est ap- 
puyée d'ailleurs suraucun fondement, se concilie-t-elle 
Avec ce que tout catholique croit qu'un écrivain sacré 
ne se trompe point dans ce qu'il énonce positivement 
et sans ambiguité? Quand il se trouve des variétés dans 
les exemplaires, on peut suspecter quelques fautes de 
copics; mais ici tous les exemplaires de S. Paul sont 
uniformes. Aussi, les protestants eux-mémes recon- 
naissent-ils assez communément que David est l'au- 
teur de ce psaume, quoique son nom ne soit pas à la 
téte dans le texte hébreu. D. Calmet lui-méme expli- 
quant TE pire aux Hébreux, parle comme ne doutant 
pas que S. Paul n'ait attribué affirmativement et sans 
équivoque le psaume 94 à David. Je dis plus en- 
core: les raisonnements que fait l'Apótre dans son Ept- 
tre, supposent. évidemment que David a composé ce 
psaume. Car si l'on admet, comme Calmet, que c'est 
un des descendants de Moise qui l'a fait durantla cap- 
livité, et que son intention était d'exhorter ses com- 
[urioe 4 ne pas se rendre indignes de rentrer dans 
a Judée, 8. Paul ne peut. plus s'en scrvir pour dire 


aux nouveaux chrétiens qu'ils doivent attendre un repos * 
dans la céleste patrie. On verra la force de ce raison- 
nement dans la suite de notre explication. 

llest donc trés-certain que David est l'auteur de 
ce psaume, dont l'objet en général est. d'exhorter leg 
fideles à louer le Seigneur, et à étre dociles à sa voix. 
L'usage qu'en fait S. Paul, ne prouve peut-étre pas 
qu'il soit prophétique, mais il prouve qu'on ne doit 

5 en bornerle sens aux seuls Juifs du temps de 

vid. Cette pensée se développera aussi dans notre 
commentaire. 

On chante ce psaume dans l'Église au commence- 
ment de Matines, mais avec des différences qui nc sony 

S dans la Vulgate. On l'a retenu tel qu'il était dans 
ancien Psautier , farce que la réformation du Bré- 
viaire faite par Pie V, a précédé l'édition de la Vul- 
gate donnée par Clément VIII. 

VERSETS 4, 9. 


C'est une invitation que fait le Prophéte aux fidéles. 
pour les engager à exalter la grandeur de Dieu; il veut 
qu'on le célébre avec joie, qu'on chaute les beaux 
Cantiques en son honneur, qu'on se háte de se pré- 
senter devant lui. ll appelle Dieu l'auteur de son salut 
et decelui de son peuple. L'hébreu dit, /e rocher de 
notre salut; le P. Houbigant rend ce sens par, Deo for- 
tissimo, pour marquer la puissance et la force dc ce 
protecteur supréme. 

La confession dont parle David , est exprimée dans 
legrec par le mot dont l'antiquité ecclésiastique se sert 
pour désigner la confession des péchés ct méme la 
confession sacramentelle. C'est pour cela que plusieurs 
interprétes croieit que. le Prophéte recommande ici 
Vavcu de notre misere ct les sentiments dc pénitence. 
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Ce sens peut étre littéral ; mais on sait en général que 
le mot confession dans l'hébrew, dans le grec et dans 
le latin, signilie souvent loxange, actions de gráces , et 
€'est en ce dernier sens que l'entend ici S. Jéróme. M 
signifie néanmoins aussi quelquefois aveu et pénitence 
des péchés , comme S. Augustin le remarque trés à 
propos en disant : Il y a-une confession de louange et 
une confessiom de gémissement. Le Prophéte nous 
exhorte à l'une et à l'autre. 
RÉFLEXIONS. 

Si nous n'étions jamais loin du Seigneur , il serait 
comme inutile de nous inviter à nous approcher de 
lui. ll est vrai que Dieu par sa présence ne s'éloigne 
jamais de nous; et c'est ce que notre Prophéte expose 
avecetant de force dans son psaume 1438, oü il 
nous dit que, quelque part que nous tournions nos pas, 
nous trouverons toujours le Seigneur. Mais ectte im- 
mensité de Dieu n'empéche pas que les liommes ne 
soient loin de lui, quand ils sont dans le péché; et 
€'cst ceque Dieu déclare lui-méme par la bouche d'I- 
saie : Ce peuple m'honore des lévres , mais son cour est 
loin de moi. C'est donc l'aversion du cour et le défaut 
d'amour qui nous éloignent de Dieu. Ne disons-nous 
m tous les jours que, quand nous aimons quelqu'un, 

affection nous rapproche de lui, füt-il à de grandes 

distances de nous ? Néprouvons-nous pas au contraire 
qu'en vivant méme avec quelqu'un que nous n'aimons 
pas, nous sommes toujours aussi loin de lui que s'il y. 
avail des espaces immenses entre lui et nous? Jugeons 
par là de notre situation à l'égard de Dieu. C'est l'a- 
mour qui nous rapproche de lui, qui nous unit à lui; 
c'est l'indifférence et plus encore le péché qui nous en 
€loigne. Je concois que S. Paul était prés de Jésus- 
Christ, quand il disait que Jésus-Christ était sa vie; et 
je concors de méme que la plupart' des hommes sont 
tés-éloignés de Jésus-Christ, puisqu'ils n'ont aucun 
sentiment de son amour. 

Venez donc, dit le Prophéte , occupons-nous des 
louanges du Seigneur, célebrons ses grandeurs avec 
allégresse, hátons-nous de rechercher sa sainte pré- 
Sence, counsacrons-lui nos cantiques. C'est le détail de 
tous les hommages que le coeur et. la bouche doivent 
à l'Étre. supréme. L'Apótre répétait aux premiers fi- 
déles la méme instruction : /nstruisez-vous, et animez- 
vous les uns les autres par des psuumes, par des hymnes 
et par des cantiques sptrituels, chantant à l'honneur de 
Dieu du fond de vos ceurs, avec un esprit de recon-. 
waissance. 

YERSET 2. 

Voilà tout lc verset dans l'hébreu et dans la Vul- 
gate. Les:LXX de l'édition du. Vatican et le Psantier: 
romain ajoutent, parce qu'il ne rejettera pint son peuple 2 
ces mots paraissent avoir été empruntés du psaume 95, 
v. T4. Hs ne font point un manvaissens; mais commeils 
me se trouvent ni dans l'hébrea, ni dans la Vulgate, ni 
méme dans tous les exemplaires grecs, ils ne peuvent 
étre regardés ici comme faisant partie de Ia parole de 


Cette expression, au-dessis de tous les dieux, signi- 
fle que le Seigneur l'emporte infiniment sur tous ceux 
à qui l'on a donné le nom de dieuz , comme les di- 
vinités des gentils, les anges, les rois, les mogis- 
trats, eic. 

On voit: que le Propliéte commence à rendre ici 
raison des Tommages que nous devons au Seigneur. 
D'abord, dit-il, e'est le grand Diei, l'Eternel, le grand 
Noi, le Dominatenr de tous les grands. Ce serait peu 
de chose, ou plutót ce ne serait rien, que Dieu füt au- 
de:sus des dieux:de la-gentilité, qui n'étaient que des 
idoles sans sentiment ; inais on déclare que sa gran- 
deur surpasse cellé de tous ceux qui portent le nom 
de dieux, méme dans l'Écriture, et qui sont revétus de 
quine dignité, comme les anges, les rois , ctc. On 

oit respecter ces puiss:nees , parce qu'elles tiennent 
leur autorité de Dien ; inais le culte supréme est dà à 
Dieu, leur créateur et leur inaitre. 


RÉFLEXIONS. 

Rien n'est plus important , pour bien prier, que de 
concevoir d'abord de grandes idées de Dieu. Quand 
on a une gràce à solliciter anprés d'un grand prince, 
perd-on de vue $a bauté dignité , et ne proportionne— 
t-on pas son discours ct sa supplique au rien depuis- 
sance et de grandeur qu'on reconnait en lui? Mais, 
qvand on se présente devant Dieu, pense-t-on' à scs 
Vitres suréminents? songe-t-on.qu'on parle à l'Élernel , 
au Roi duciel et de la terre, au maitre unique des rois 
et des peuples? L'Eglise emploie dans ses saints offi- 
ces les prose nations; les génuflexions , les encense- 
ments, les cérémonies majestueuses ; elle recommande 
le silence, le recueillement; elle consacre tous les 
ornements du saint culte, tous les ministres destinés à 
approcher des autels : c'est parce qu'elle a concu dés 
son origine une haute idée de la grandeur de Dieu : et 
Vous les décrets-qu'elle a publiés pour maintenir l'or- 
dre, la décence, la splendeur dans le service divin, 
averüissent sans cesse ses enfants de ne porter en la 
préseuce de Dieu que les sentiments d'une profonde 
vénérotion. Cette sainte mére des-fidéles est témoin 
lous les jours de leurg négligences sur ce point, de 
leurs irrévérences méme; elle en gémit; elle sait que 
ec sera la matiére d'un jugement terrible au jour des 
Yengeances. : 
VERSET 4. 

LePsauticr romain porte: /i commalt, ou il considere 
la hauteur des montagnes. Notre Vulgate. est ici con- 
forme à l'hébrcu et au grec, dont le sens est plus beau: 
ear il y a plus de grandeur à étre le maítre des monta- 
gnes qu'à les voir simplement. 

Dans l'hébreu, au lieu des confins dc la terre, on a 
les profondeurs, ou les secrets de la terre. Mais il faut. 
observer que comme le Prophéte fait une proposition 
générale , il entend toutes les dimensions de la terre, 
€t par conséquent aussi ses profoudeurs : car la terre 
2 ses limites en profondeur comme en longueur ct en 
largeur. Le. mot. liébreu .siguilie proprement tout ce 
qu'on peut rechercher dans:!z terre. Or, toutes ses di- 
metisions peuvent étro l'objet de ces recherches. 

Danus ce verset, le Prophéte ajoute une seconde rai- 
Son pour engager les fidéles à honorer le Seigneur, 
comme il mérite de l'étre; c'est que tout est en sa 
présence, les profondeurs méme de la terre et les 
Sonunets des montagnes. 1| n'insiste pas sur ces haw- 
teurs des montagnes , et le met hébreu signifie pro- 
prement les lassitudes; mais tous les interprétes con- 
viennent que c'est ici un terme métaphorique que le 
Prophéte emploie, pour faire contendre les montagnes 
les plus hautes ; car ce sont celles qui fatiguent le plus 
ceux quí veulent les franchir. 

RÉPLEXIONS. 


C'est une grande expression que celle-ci : La tetre 
«vec toutes scs dimensions est duns la main de Dieu. Na 
semble-t-il pas que ce globe, qui nous parait si con - 
sidérable et si rempli de merveilles, soit comme um» 
atome, si on le compare à la puissance de Dieu? Dc- 

uis la création du monde les hommes avec toutes 
curs recherches ne sont point parvenus à sonder la 
terre jusqu'à son centro, ni à atteindre les points pré- 
cis de ses extrémités. Ils ont imaginé des théories sans 
nombre pour expliquer la construction. de cette. pla- 
néte, pour tàcher de deviner les révolutions qu'elle a 
essiyces, pour rendre raison de ses mers, de ses con- 
tinents, de ses tles. de ses fex. souterrains, de ses 
volcans, de ses tremblements, de ses productions 
variées comme à l'io(ini. Qu'ont-ils trouvé de cer- 
lain, et quel svstéine. n'a pas été comhattu par de 
raisons du moins aussi fortes que celles qui l'ap- 
jars ? Tous ces grands objets de la curiosité des 
ommes sont en la main de Dieu, qui s'cn joue, pour 
ainsi dire, et comme l'Ecriture méme s'exprime. Ce 
qu'il y a d'étonnant, c'est que la plupart de ceux qui 
ont passé leur vie à faire des recherches en cette ma- 
tiere, n'en ont pas été des adorateurs plus fidéles, des 
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esprits plus pénétrés de respect à l'ézard de Dieu. Ils 
ont traité ces questions indépendamment de celui 
dont la puissance se manifestait. partout, et. ils n'ont 
pensé qu'à l'eeuvre immense de ce monde visible, sans 
$'élever à l'immortei auteur qui le porte daus ses 
mains. 

VERSET D. 

Le texte et les versions sont tont à fait conformes. 
Le Prophéte énonce une troisiéme raison pour d.ster- 
miner les hommes à rendre le culte supréime à Dieu: 
€'est que la mer lui appartient comme l'ouvrage à son 
auteur; C'est que la terre a été formés de ses 
mains. 

La mer est placée ici avant la terre ou l'élément scc, 
comme porte le texte, paree. que dans l'ordre de la 
création, telle que la raconte Moise, Dieu rassembla 
les caux avant la terre parüt. séche. On voit en- 
eore ici la création proprement dite; car le Psalmiste 
dit que Dieu a fait a mer, e& que ses mains ont formé 
ou fondé la terre. Si l'on disait que de ce texte il s'en- 
suit seulement que Dieu a formé la terre comme élé- 
ment sec, et non qu'il a produit la matiére qui compose 
€e globe, il serait aisé de répondre en Pipes le 
récit de Moise : car celui-ci dit d'abord que Dieu fit la 
terre ; elle n'était pas alors l'élément sec, elle ne le 
fut. quan troisiéme jour. Donc ce que Dieu fit d'a- 
bord ou au commencement était la matiére méme de 
la terre, ou de l'élément sec. Dira-t-on encore qu'il 
se servit d'une matiére antécédente pour en former 
ce premier état de la terre? Mais dans ce premier 
état, tout était, selon Moise, informe et dans la con- 
fusion. Apparerment que la matiére antécédente qu'i- 
maginent les adversaires de la. création proprement 
dite, aurait bien été par elle-inéme dans cet état, sas 
que Dieu prit la peine de l'y mettre. Enfin si l'on dit 
qu'il ne parait pas digne de D:eu d'avoir produit unc 
matiàre confuse et informe, je répondrai que cela ne 
serait pas digne de lui s'il l'avait laissée en cet état; 
mais qu'ayant voulu montrer aux anges et aux hommes 
l'ordre et le progrés de son ouvrage, il convenait de 
commencer par l'état oà il n'y avait point d'ordre en- 
core. D'ailleurs n'est-il pas indiscret de vouloir son- 
der les desseins de cet étre infini dans sa sagesse 
comme dans sa puissance? Ne nous suffit-jl pas de 
nous convaincre, tant par la raison que par le récit 
des saints livres, que Dieu n'a travaillé que sur uue 
matiére qu'il avait proie lui-méme, et qui n'exis- 
tait pas avant qu'il la.fit exister? Je dis que la raison 
nous éclaire sur cette vérité ; car il n'v a rien de plus 
absurde que l'hypothése d'une matiére éternelle et 
existante par elle-méme, indépendamment d'un auteur 
iuteligent. 








RÉFLEXIONS. 


Le Prophéte veut engager les hommes à rendre au 
Dieu supréme le culte qni lui est dà. 1 l'a d'abord re- 
présente comme supérieur à toute puissance, comme 
régnaut avec empire sur tous les étres, comme tenant 
en sa main la terre et tout ce qu'elle renferme. Tout 
€cci n'était encore, pour ainsi dire, que le domainedo 
Dieu; il montre présentement que tout lui appartient 
à titre de production, en sorte que rien n'exisL:rait 
sans lui. ll parle de la mer, parce que les bommes en 
tirent de grands avantages ; 1l parle de la terre, parce 
que c'est elle qui nourrit le genre humain. Ainsi, la 
reconnaissance uous impose encore l'obligation d'ho- 
norer l'auteur de ces bienfaits. 

Dieu dit par la bouche d'Isaie : J'ai créé les cieuz, 
f'ai [rd la terre : je suis l'ouvrier de cette demeure 
des hommes, je ne l'ai pas fondée en vain... Il [aut que 
tout genou se courbe devant moi , et que toute langue 
jmre par mon noi : ce qui doit s'entendre du jurement 


fait avoc révérence, avec justice et avec vérité. Ne sem- 


bietil yr que ces oraeles de l'Esprit saint sont par 
rapport à la plupart des hommes comme des principes 
sans conséquence et des lecons sans utilité? La pre- 
miéreinstruction qu'on nous denne, est que Dieu nous 


NO:ES DU PSAUME XCIV. 


1i30 
2 créés pour le connaitre et pour lo servir. Dans la 
pratique, c'est la derniére qui se présente à notre es- 
prit; et nous sortons de ce monde sansavoir presque 
pensé à celui qui nous y agit placés pour lui e 
lommage. 

VERSET 6. 


, Le Prophéte rappelle le commencement de son can- 
tique, ct ranime l'attention de son peuple, en lui pré- 
sentant une nouvelle raison d'autant plus forte, qu'elle 
est personnelle à tous les hommes. Adorons, dit-il, 
le Seigneur, prosternons-nous devant lui, pleurons en la 
présence de celui qui nous a créés. 

Les LXX et la Vulgate parlent ici de armes, et l'on 
ne peut pas dire que ce mot soit déplacé ou peu con- 
venable, puisque les hommes peuvent et doivent 
méme allier les sentiments de leurs péchés aux ac- 
lions de gráces et aux cantiques d'allégrosse, lorsqu'ils 
se présentent devant le Seigneur. Combien de fois 
dans ses psaumes, le Prophéte n'allie-t-il pas les té- 
moignages de contrition aux démonstrations de la 
plus vive joie? D'ailleurs n'y a-t-i! pas des larmes 
quc la joie intérieure et le goàt de la présence de 
Dieu font verser aux saints? Il n'est done pas néces- 
saire de reprocher à nos versions le terme ploremus 
qu'elles emploient. 

Mais, dit-on, ee mot n'est pas dans le texte; il 
orte, (léchissons les genoux. On lit en effet O23, et 
les défenseurs des versions croient que les LXX ont 

lu 1222, sans tenir compte du resch, qui fait toute la 
différence de ces deux mots, et qui ne se trouvait ap- 
paremment pas dans lenrs exemplaires. Cette solu- 
ion est d'autant plus plausible, qu'on ne voit pas 
pourquoi le Prophéte ayant dit, prosternons-noxs, au- 
rait ajouté, fléchissons les genoux ;. car, selon les plus 
habiles hébraisants, le verbe qu'emploie l'hébreu, et 
qu'on traduit, prosternons-«ous , signifie proprement, 
courber les genoux. Ainsi ce texte dirait deux fois la 
méme chose; ce qui n'est point. probable. J'ajouto 
cependant que le verbe , d'oà vient le mot 273, 
siguitie Dénir, fléchir les genoux, et. qu'il est aussi la 
racine d'un substantif $» on rend par piscine ou abon- 
dance d'eaux. Les LXX, sans lire autrement qu'il n'y 
2 dans l'hébreu d'aujourd'hui, n'ontils pas pu s'atta- 
Cher à cetie derniéro signilication, transporter le inot 
piscine aux larmes que la piété fait couler quel- 
quelois ? 

x RÉFLEXIQNS. 

Cette raison, Dies nous a. faits, comprend en abrégé 
toute la religion. Elle est le fondement de la foi, l'ap- 
pude la confiance, le motif de la. reconnaissance, 
aiguillon de l'amour. Tout ouvrage est cher à celui 
qui l'a fait; mais quel ouvrage, ajoute S. Augustin, 
que celui qui est form à l'image et à la resemblance de 
son auteur ! || faut donc, selon l'invitation du Pro- 
phéte, nous approcher de cclui qui nous. a faits, lui 
vendre tous nos liomma es, nous prosteruer eu sa 
présence, pleurer nos offeuses, et demander gràce au 
pied de son tróne. ll. n'est aucun de nous qui n'ait 
déshonoré sa divine image; nous ne pouvons la ré- 
pier de noms-mémes, nous avons besoin qu'il réta- 

lisse des traits trop souvent et trop long-Lemps effa- 
cés ; qu'il erée en nous, comme il nous l'a promis, un 
coeur nouveau, qu'il nous rende conformes au grand 
mds qu'il nous a donné eu la personne de son 

ils. 

On a écrit qu'il y avait bien peu d'esprits qui s'ap- 
plignssent à l'étude de l'homme; c'est qu'il y ena 

ien peu qui se rappellent que Dieu les a faits, et com- 
ment il les a faits , ct pourquoi il les a faits. Etrango 
situation que d'étre au monde sans savoir pourquoi on 
y est, de dépendre à tout instant. d'une puissance à 
qui l'on doit tout, et qui demandera compte de tout , 
sans penser à se la rendre favorable! 


VERSET "T. 
Le Prophéte touche de plus prés encore les inté- 
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réts du peuple qu'il instra:it. 1l appartient ca propre 
20 Seigneur, il est li portion cliérie de son troupeau ; 
il est immédiatemeat sous sa couduite.. Dans l'hébreu 
&t dans le grec on lit simplement, il. est notre Dieu, 
sans ajouter le titre de Seigneur ; mais cela revient au 
méme. Dans le Psautier romain il y a : Nous sommes 
son peuple et les brebis de sa bergerie ; C'est bien à peu 
prés le mere Sens, mais on remarque plus de finesse 
dans l'hébreu, dans le grec et dans notre Vulgate. 
Nous sommes le peuple du bercail de Dieu etles brcbis 
de sa smmuin, parce quil a formé ce bercail de brebis 
qui sont soa ouvrags. Les bergers condaisent simple- 
ment leur trou»eau, et. ne le font pas; il n'y a que 
Dieu qui crée ceux qu'il destine à son bercail. 
RÉFLEXIOXS. 


Dieu ne se fait-il un peuple , des brebis, et un ber- 
€ail , que pour cette vie senlem nt? Cela est impossi- 
ble, soit qu'on considére l'é;re de Dieu , soit qu'on ait 
égard à la condition des hommes. Quelle gloire Dieu 
reürerait-il d'un p.uple qui. périrait en détail, et de 
brebis qui n'auraient que quelques moments la con- 
naissance et le sentiment de ses bienfaits? Aurait-jl 
fallu tant de prodiges , soit de puissance, soit de sa- 

eSse, pour un ouvrage si. peu durable? Le systéme 
d la théologie patenne , tout absurde est, serait 
encore plus croyable que celui d'une religion oit l'on 
reconnaitrait un Dieu tout. parfait , mais invisible , et 
des cré tures intelligentes, mais destinées à ne le ja- 
mais voir. Les dieux du paganisme étaient eupposés 
converser avec les homines sous diverses figures , 

rendre part à leurs plaisirs, entrer dans leurs pro- 
jets , favoriser leurs passions, au lieu que le Dieu uni- 
que et véritable habite un sanctuxire oü l'uiil de 
l'homme n'a jamais pénótré. Il aurait à la. vérité dé- 
elaré quelquefois. ses volontés , il aurait imposé des 

róceptes aux lommes , il aurait exigé d'eux un culte, 
WMaurait versé sur eux quelques bienfaits; mais en 
leur laissant beaucoup de miséres, et la plus grande 
de toutes , qui est la nécessité de mourir les uus plu- 
tót, les autres plus tard, plusieurs dés le premier mo- 
ment de leur naissance, et tous dans un espace de 
temps. fort limité! Ses lois d'ailleurs auraient été ri- 
goureuses , contraires aux inclinations du ccur, ex- 
clusives surtout de tout antre culte que le sien ; et le 
terme de tout ce systéme aurait été de les laisser saus 
espérance d'une meilleure vie! Quel intérét les hom- 
mes auraient-ils eu à servir un tel maitre, et à se 
rendre dociles à la conduite d'un tel pasteur? La plu- 
part d'ent'eux auraient passé leurs jours dans l'ad- 
versité et dans les larmes, les plus forts auraient 
tyraunisé les plus faibles, les plus adroits auraient 
trompé les plus simples; et le sort de tous, en finis- 
sant , se serait trouvé le méme, puisque tous seraient 
tombés daus le néant, les uns cependant tout couverts 
de crimes et trés-coutents de n'avoir point de vengeur 
3 redouter , les autres pleins de vertu , ct désolés de 
les avoir pratiquées à pure perte, puisqu'ils n'auraient 
aucune récompense à espérer ! Sapposer donc un Dien 
créateur. et in(iniment parfai ns admettre une vie 
(ture , e'est la. p'us grande absurdité qui puisse tom- 
ber dans l'esprit humain. Elle n'a pas méme été l'er- 
reur de l'idolàtre, puisque tous out eu quelque idée 
d'un ét destiaé aux hommes aprés leur mort. 

On peut assurer qu'il n'y a pas dans toute l'Ecriture 
une seule loi, une seule promesse, une seule menace, 
une seule exhortation faite au nom de Dieu , d'os l'on 
ne puisse conclure plus ou. moins iminédiatement, 
mais toujours invinciblement , le dogme d'une vie fu- 
ture. Je dis cela par rapport à l'ancien Testament ; 
car on ne dispute pas À cet égard sur le nouveau, oü ce 
dogine esi si évidemment déclar?. Ceux qui ont ob- 
jecté que la religion des Juifs ne comprenait pas la 
croyance d'un état aprés la mort, n'avaient jamais 
réfléchi ni sur cette religion , ni sur la nature de Dieu 
qui l'avait instituée, ni sur la qualité du peuple de Diéu 
que portaient les Juifs, ni en général sur la constitu- 
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tion du ceur. de l'homme , et sur son état dans cete 
vie mortelle. 
yEuseT 8. 

Les premiers mots de ce verset (Si rous emterdes 
aujourd'hui sa voix) appartiennent dans l'hébreu ct 
dans le grec au verset précédent , en sorte que ic. Pro- 
phéte dirait : Nous sommes son peuple et cs brebis , si 
tous entendez aujourd'luisa voir; cnsuite au. verset 
suivant : V'endurcissez pas vos ceurs. Or tont lecteur 
attentif doit reconnaitre que la division de notre Vul- 
gate est beaucoup meilleure , et qu'il est plus naturel 
de séparer, si vous entendez aujourd'hui sa voix, da 
verset 7 , pour le joindre au verset 8. Aussi la version 
des LXX donnée au Vatican ne met-elle qu'une virgule 
aprés cc membre de phrase, si vous entendez amjonr- 
d hui sa voiz ; ce qui montre qu'elle prétend lc joindre 
au huitiéme verset : N'endurcissez point vos cacmrs. 
Mais ce qui résout toute la difficulté , c'est que, dans 
l'Epitre aux Hébreux, on voit la jonction de ces deux 
meinbres de phrase. Le grec et le latin disent égale- 
ment : Si vous entendez. aujourd'hui sa voiz , w'endur- 
cissez pas vos curs; preuve évidente que l'Apótre n'a 
point connu la ponciuation de l'hébreu, telle que nous 
l'avons aujourd'hui. Il est étonnant que, malgré une 
$i grande autorité, quelques hébraisants s'obstinent 
encore à ne laisser aucun rapport entre ces mots : Si 
v0us entendez aujourd'hui sa toix , et ceux-ci : n'endur- 
dissez pas vosceurs. Je dois ceue justice aux. auteurs 
des traductions anglaise et allemande, et à l'Anglais 
Duport, quen laissant, si vous enlendez aujourd" hei 
sa voir, dans le 7" verset, pour se concilier avec 
l'hébreu , ils conserveut néanmoins le rapport entre 
ces mots et les suivants , n'endurcissez pas vos corwrs. 
Il nous semble que les auteurs des Principes discutés 
auraient dà faire de méme, et ne pas rompre toute 
liaison entre ces deux membres de phrase. La sépara- 
tion est d'autant. p'us sensible dans leur version, 
qu'ils prennent ces mots , n'endurcisses pas vos caurs , 
pour le commencement du. discours que Dieu tient à 
son peuple. 

Il y a véritablement un changement de discours au 
8* verset , et c'est Dieu qui parle par la bouche du Pro- 
phéte ; mais il commence à parler dés ce membre de 
phrase : Si vous entendez. aujourd'hui sa voir. Cete 
expression au reste , sa voir, n'est pas une difficulté ; 
car , ou Dieu parle ici de lui-méme à la troisióme per- 
sonne , comme en plusieurs autres endroits de l'Ecri- 
ture , ou bien comme l'Epitre aux. Hlébreux l'insinue, 
il s'agit de la voiz du Hessie ; c'est ce que reconnais- 
sent les ineilleurs interprétes de cette Epitre. 

Le Prophéte veut donc apprendre ici aux fidéles ou à 
son peuple, qu'il ne sulfi pas de louer le Seigneur par 
des cantiques, par des actions de gráces, par des ado- 
rations et des prosteruations, mais qu'il faut joindre 
à ce culte extérieur l'obéissance à la voix de Dieu, ct 
l'accomplissement de ses volontés ; c'est ce qu'il ex- 
plique dans la suite des versets, par le contraste de la 
désobéissance des Israélites, et des malheurs dont 
leur endurcissement avait été cause. L'Apótre use du 
méme argument à l'égard des Juifs convertis, pour les 
exhorter à persévérer dans l'obéissance à la foi. Le 
mot aujourd'hui , signific le temps de la vie présente , 
et chacun des moments qui composent le tissu de cette 
vie; ceux-ci, n'endurcissez pas vos carurs , montrent 
que c'esi toujours l'homme qui conimence par s'endur- 
cir lui-méme, en. n'usant pas des moyens de salut 
que Dieu lui donne, et en se livrant de plus en plusà 
ses passions. 











RÉPLEXIONS, 

Il est bien remarquable que le Prophéte et l'Apütie 
ne donnent ni temps ni délais pour retourner à Dieu, 
pour obéir à Dieu , pour vivre conformément à la lui 
de Dieu. Ils ne disent point : Dans quelques années, 
et aprés la conclusion de vos affaires el de vos pro- 
jets, rendez-vous dociles à la voix de Dieu."lls disent: 
Ouvrez vos cours dés aujourd'iui, n'endurcissez pas 
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vos eceurs dans ce jour, dans ce moment, supposé 
que Dieu vous parfe. Mais ne parlait-il pas quand le 
Prophéte et l'Apótre parlaient en son nom? Et si nous 
réfléchissons sur nous- mémes , n'entendons-nous pas 
8a voix au-dedans de nous? L'endurcissement du cceur 
ne vient-il pas du peu de soin que nous prenons de 
l'écouter , ou du tumulte qu'excitent nos passions, afin 
de ne le pas entendre? 

Cet aujourd'hui , dont l'Apótre fait un grand usage 
aprés l'avoir emprunté du phéte , est encore une 
preuve évidente de la vie future, de cc grand objet 
auquel je reviens sans cesse dans mes réflexions : car 
S'il n'y avait point d'avenir par rapport à cette vie 
mortelle, quel intérét aurions-nous à profiter de l'au- 
jourd'hui, pour suivre la voix de Dieu? Toute notre 
espérance, ou plutót notre bien serait dans cet au- 
jourd'hui, e il serait irés-conséquent d'en user à notre 
gré et selon les désirs passionnés de notre ccmur. Que 
nous dirait d'ailleurs le Seigneur qui pàt contrebalan- 
Cer ce que nous imaginerions de plus flatteur pour 
profiter de notre aujourd'hui? . 

L'Apótre nous recommande de ous animer. nous- 
mémes chaque jour , taut qu'il y a encore ce qui s'appelle 
aujourd'hui. Ceci est admirable : chaque jour de notre 
vie est l'aujourd'hui , et toute notre vie, quelque lon- 
gue qu'elle soit, est encore l'aujourd'hwi, de sorte 
qu'il n'y a ni intervalle, ni délai, ni interruption dans 
lobéissance que nous devons à la voix de Dieu. Hi 
exige tous les moments , et il ne nous les donne que 

ur lui; il nous en cache la (in, pour que nous veil- 
ions sans cesse, et il ne nous assure jamais d'un len- 
demain, afin que nous soyons toujours préts à lui 
rendre compte de l'aujourd'hui. 1l n'y a que les saints 
qui aient concu laujourd'hui du Prophéte et de 
VApótre. L'aujourd' lisi de toute leur vic fut composé 
de l'aujourd'hui de leurs jours ; el tous ces jours, ils 
S'exhortérent , selon l'avis de S. Paul , à ne pas perdre 
un instant sans amasser des trésors pour le moment 
qui est suivi de l'aujourd'livi immuable, puisque c'est 
l'éternité. 9 

ET 


VERSET 9. 

La moitié de ce verset appartient, dans l'hébreu et 
dansle grec, au verset 8, et le reste compose le ver- 
5e 9; mais il n'y a point de différence dans le sens. 

L'hébreu dit mot à mot : Comme dans [a dispute, el 
come aw jour de la tentation dans le désert, ou. vos 
péres me tentérent, m'éprouverent, et virent mes cuvres, 
Comme les Israélites murmurérent. souvent dans le 
désert, ce verset peut faire allusion à tous ces diffé- 
rents murmures. E croirais assez que le Prophéte in- 
dique qrincipalement celui qui est raconté au 14* 
chap. du livre des Nombres, lorsque sur le récit de 
Ceux qui avaient été envoyés pour examiner la terre 
de Chanaan, le peuple entra en fureur contre Moise et 
Aaron; car ce fut alors que Dieu fit serment de ne 
point introduire ces murmurateurs dans la terre pro- 
misc, et de les laisser tous périr dans le désert, à 
l'exception de Josué, de Caleb, des Lévites, et de 
ceux qui avaient moins dc vingt ans. ll semble que la 
suite du psaume se concilie mieux avec cette époque 
qu'avec celle des murmures au camp de Raphidim, 
lorsque le peuple demanda do l'eau à Moise. ll est 
pourtant vrai qu'à cause de ces murmures occasion- 
nés par la dieette d'eau, ce lieu de Raphidim fut ap- 
pelé Meriba (contention ), et Massa ( tentation), deux 
iots que l'bébreu répéte ici : quoi qu'il en soit, dans 
€es diverses révoltes les Israélites tontérent Dieu, mi- 
Tent sa puissance comme à l'épreuve, et furent té- 
moins d'une inlinité de prodiges que Dieu opéra dans 
le désert. 

S. Paul cite tout ce verset pour faire impression sur 
"les llébreux, par l'exemple des révoltes de lcurs péres, 
^t du cláàtiment qui en avait été la suite. Il ne le cite 
m comme une prophétie qui regardàt les nouveaux 

déles; c'est simplement un nouveau tableau qu'il 
leur présente, mais un tableau des plus frappants et 
des plus propres à faire impression sur eux. 


RÉFLEXIONS. 


Un désert, des murrnures, des prodiges de toute 
€péce , des milliers d'hommes ui se perdent , quel- 
ques-uns qui se Sauvent; ajoutons-y une terre dc bé- 
; vers laquelle on voyage; 

là T Ce que les Israélites ont 
fait se répete tous les jours ; les murmures damnent 
p!us d'hommes que le démon avec lous ses grtifices , 
Si ce n'est peut-étre qu'un de ceux quil emploie avec 
le plus de sticcés, est la tentation du murmure. ll. sc- 
rait infini de raconter en combien de maniéres les 





à celle des. Lévites, qui n'aient pas murmuré. On 
murmure dans l'adversité et dans "abondance, dans 
la maladie et dans la santé, dans la force de l'àge 
et dans la. vieillesse, dans le grand monde et dans 
les conditions inférieures, dans les engagements du 
Siécle et dans les professions Saintes, contre soi- 
méme et contre les autres, de ce qu'on posséde ct 
de ce qu'on n'a P3s, de ce qu'on acquiert et de 
Ce qu'on perd, de ce qui réussit et de ce qui est 
Sans succes. On murmure des vertus par jalousie et 
des scandales par un zéle amer, des siécles qu'on n'a 
point vus et d» celui oà l'on se trouve placé, des de- 
voirs de la religion et des lois du monde , d'étre re- 
cherché et d'étre oublié, de vivre dans les Occupations 
du dehors et d'étre réduit à la solitude, de l'humeur 
insociable de ses pareils et des bizarreries de son 
propre esprit, de la nócessité de mourir et de la dif- 
liculté de vivre, des accidents inopinés et des maux 
qu'on prévoit , de l'irrégularité des saisons et de l'u- 
niformité du climat qu'on habite. On se plaint de tout 
ce qu le Créateur a fait, de tout ce qu'il donne, de ce 
qu'il promet méme ; en(in, de tout l'ordre qu'il a éta- 
bli pour notre salut, C'està-dire, pour nous rendre 
lbeureux. 

Cependant, si l'on était attentif aux prodiges de son 
amour, on verrait qu'ils surpassent infiniment toutes 
les merveilles que sa puissance opéra durant qua- 
rante années en faveur des Israélites. La religion de 
Jésus-Christ est le chef-d'aeuvre du. bras de Dieu, et 
l'Evangile établi, confirmé, conservé, maintenu jus- 
qu'ici , cst un miracle qui atüirera éternellement l'ad- 
miration des anges et des saints. Mais nous sommes , 
comme les Israélites , saus foi et sans réflexion : noug 
ne pensons qu'aux incommodités de notre désert, sans 
en peser les avantages, ef sans envisager le terme 
vers lequel nous marchons. Terminons du moins ces 
affligeantes observations par l'instruction de l'Apótre : 
Faites toutes choses sans murmurer et sans hósier, 
afin que vous soyez sans Toproche el sans artifice , eu- 
funts de Dieu, trrépréhensibles, au milieu d'une nation 

erverse etdépravée, oit vous brilles comme des ftau- 
[pn daus le monde. 
vERSET 10. 
L'hébreu porte: Et j'ai dit : C'est un Tesple d'hommes 
qui s'égarent par le car ; c'est au fond le méme sens, 
uoique l'adverbe toujours ne soit pas dans ce texte. 
$ Paul le met comme il est dans les LXX. Cet Apó- 
tre dit, dans notre Vulgate , infensus fui, et dans lo 
EreC, mporáyóuww, qui se rapproche plus d'offensus ; 
mais les deux significations retombent l'une dans l'au- 
tre. Dieu ne peut avoir du dégot d'une nalion , sans 
étre irrité contre elle. Le Psautier romain met , prozi- 
mtus fui , au lieu de offensus ou infensus fui, et c'est 
ainsi que lit aussi S. Augustin. C'est que l'auteur de 
cette traduction a pris.le verbe mposá Ovx comme ve- 
nant de £s, ripa, qui désigne une prozimité. Or, quoi- . 
que cette legon soit moins bonne que celle de notre 
Vulgate, bien plus conforme à l'hébrev, au groc et aa 





1255 
texte de S. Paul, aa fond, elle n'est pas mauvaise; car 
Dieu ne cessait pas d'éire prós de son peuple, puis- 
qu'il faisait encore en sa faveur des prodiges , et qu'il 
*hàtiait encore scs révoltes. à 

Mais il y a dans le texte de S. Paul une différence 
qui parait au coup d'ail plus importante, quoique en 
soi-méme elle soit assez peu considérable. On y lit, 
$oit dans le grec, soit dans le latin : //s n'ont mis à 
Fl'épreuve, ils ont vu mes aeuvres durant qu irante années ; 
€'est pourquoi j'ai ét£ irrité contre cette nation. En sorte 
que les quarante années sc rapportent à ce qui pró- 
€éde, non à ce qui suit, comme daus le psaume. Mais 
4* il y a quelques mauuscrits gtecs de l'Epitre aux 
Hébeeox, oà l'on lit : Pendant quarante années j'ai été 
irríiá contre cette nation, sans, c'est pourquoi. Et cetto 
vafmte pourrait étre la lecon priraitive du texte de 
l'Apótre, d'autant. plus que quelques versets plus bas 
il dit : Contre qui n irrité pendant quarante annícs? 
ce qui est tont à fait conforme à la legou da psaumz. 
2* Les deux lecons sont parfaitement bonnes ; car il est 
vrai que les Israélites tentérent Dieu, qu'ils mirent. sa 
puissance à l'épreuve, qu'ils virent ses auvres durant 
quarante années ; et que pour cela Dieu fut irri:é con- 
tre eux. ll n'est pas moins vrai que, ce pauple ayant 
tenté Dieu, mis sa puissance à l'épreuve el vu s?s euvres, 
Dieu fut irit contre lui. durant quarante. années. Le 
courroux de Dieu dura autant que leurs révoltes, et 
celles-ci durérent quarante ans; il y eut néanmoins des 
intervalles, et il y en eut aussi dans le courroux de 
Dieu. 

C'est donc sanis peine que l'Apótre se concilie avec 
le Prophéte, et l'un et l'autre rappellent aus Juifs de 
lenrs temps respectifs, les maavais procédés de leurs 

res, alin de leur apprendre à se garantir des mémes 
infidélités. 


RÉFLEXIONS. 


On a observé que les Juifs ont murmuré deux fois 
contre Dieu en corps de nation et durant quarante 
années ; la premiére fois dans le désert avant d'entrer 
dans la terre promise , et la seconde, depuis le com- 
mencement de la. prédication de Jésus-Christ jusqu'à 
l3 destruction de leur ville sous Tite; car l'espace de 
temps est aussi à peu. prés de quarante années. Dans 
€es deux époques, quelques-uns n'ont point pris da 
part aux murmures, mais ce qu'il y a eu de plus coa- 
Sidérabhle dans la. nation a été rebelle. Dans la pre- 
miére, tous les lsraélites au-dessus de vingt ans, hors 
Josué, Caleb et les Lévites, ont péri saus voir la terre 
promise; et dans la. seconde, tous les Juffs, hors le 
petit nombre de ceux qui ont reconnu Jésus-Christ , 
se sont tronvés enveloppés dans le malheur de leuc 
ville. Ils sont tombés sous le fer de l'ennemi , ou ils 
ont été dispersés dans toutes les régions de la terre, 
hais, persecutós, et regardés comme l'opprobre da 

enre humain. La caus? de ces deux catastropaes a 
té l'égarement du cur. 1l fut encore plus grand dans 
les Juifs contemporains de Jésus-Christ et des apó- 
tres, que dans les Israélites sortis de l'Egypte. Les 
uns et les autres ont vu de grands prodiges ; mais ceux 
qu'a opérés Jésus-Christ étaient plus touchants que 
ceux dont Moise a été l'insruent et le ministre. 
D'ailleurs, la inission de Jésus-Christ était appuyée 
n toutes les prophéties; et toule l'histoire, toute 
l'économie de la loi déposaieut en sa faveur. 

Nous uous étonnons de ce double endurcissement , 
et nous ne sentons pas qu'à bien dea égards nous 
Somies également eoupables : peut-ótre méme le 
sommes-nous encore plus , puisque tous les prodiges 
de la loi et de l'Evaugile se rassemblent pour éclairer 
Tiotre esprit, pour toucher notice coeur, pour nous ins- 
ipn de la crainte, si nous sommes rebelles aux vo- 

miés de Dieu et de. Jésus-Christ. Combien parmi 
vous résistent depuis quarante années à la voix du 
Seigneur! Attendont-ils encore quaraute années peor 
rentrer en eux-mémes? Mais daus cet intervalle lo 
moment des vengeances arrivera, on ne verra point 
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la terré promise, on verra la. déstructioh de tóvt'ce 
quon est et do tout ce qu'on posséde. Plus d'arjoxr 

"hai que celui d'une éternité de. supplices. Voilà te 
terme de nos égarements. 


VERSET 1l. 


La premiére partie du verset apfartient, dans l'hé - 
breu et daus-le grec, au verset précédent, máis cela 
ne change rien au sens. Dans l'hébrea il y a OX, qui 
peui signifier quibus, sicut, propterea; aussi trouve-Vo:s 
des exemplaires qui portent &;, et d'autres of;, 
2u moins dans l'Epltre aux flébreux : notre Vulgate 
porte ici, xt; le Psautier romain , quibus, et l'EplWre 
aux Hébreux, sicut, en deux endroits, et quibus dans 
m Me Toutes ces lecons sont honnes, et répondent 

"hébreu. 

Si iMroibunl in reguicm meam est un bébraisme qni 
équivaut à, non íntroiount in requiem mem : cette foc- 
mule de serment est fort commune dans l'Eeriture. 
On ne trouve point en termes exprés ce zerment de 
Dieu au livre des Nombres, chap. 14, mais ua autre 
équivalent , qui porte que tous les Israólites imurint- 
rateurs ei à4és de plus de vingt ans mourraient dans 
le désert, et ne verraient point la terre promise à 
leurs péres. David dit la méme chose p:r cette ex- 

ression : J/s n'entreront. point dans mon repos. M lui 
importait pour son objet. dusor de ces termes ,-car il 
voulait exhorter les Israélites de son temps à ne point 
endurcir leur cur, s'ils voulaient entrer dans le repos 
du Seigneur ; c& c'est là l'article le. plus essentiel d: 
$0n psaum -. 

Le Prop'iéte, ou plutót Dieu, qui parle par sa bou- 
clie, ne promet pas , on termes expres , l'entrée dans 
le repos du Seigneur; mais il fait cette promesse 
équivalemment, ow, si l'on veut, conséquemment. 
Car voici son discours : Si vous entendex. anjourd'hri 
la voix du Seigneur, n'endnrcissez peint vos cours, 
«ome ont fait vos peres, à qui, ou,'à l'égard de qui te 
Seigneur a fuit serment de ne les point laisser entrer dans 
son repos. En supposant que ces Hébreux à qui il parie 
se rendent dociles à cette voix, il est évident que. là 
pro:nosse d'entrer dans le repos du Seigneur est potir 
eux. S. Paul fait le méme usage de ce repos dans lcs 
chapitres 3 et 4 de 02 Epitre aux Hébteux. 

Ür, quel est ce repos dont parle le Prophéte? Quand 
nous naurions pas l'Epitre de S. Paul, ow devrait 
toujours reconnaitre que c'est lc repos destiné anx 
justes dans la vie future : car David parlant aux ti- 
déles de son temps, n'avait point à lenr promettre 
tme entrée dans la terre promise dont ils jouissaient ; 
S'il "28 exhorte donc à étre dociles à la voix du Sei- 
gneur, ain de pouvoir entrer dans son repos, il ue 
peut entendre que le repos de la céleste patrie. Mais 
connne on pourrait s'imaginer qu'il prophétise sur le 
retour des Juifs aprés la captivité de Babylone, l'a- 
pütre S. Paul exclut ce sens par l'usage qu'il fait de 
ce psaume. Et voici, ce me semble, de quelle ma- 
niére on peut dépontrer ce point. ' 

Ce grand apótre voulait exhorter les Hébreux con- 
vertis à persévérer daus la foi de J.-C. malgrélos tra- 
verses qu'on leur suscitait, et il emploie à ce sujet 
le; quatre derniers versets de notre psaume. Il anime 
€es néophlivtes par la promesse d'entrer un jour dans 
le repos du Seigneur, lequel cst. évidemment la. ré- 
compense céleste. Il. fallait lenr prouver qu'it y ava:t 
véritablement un repos à attendre aprés cette vie, et 

ue ce repos était (^ repos du Seigneur, ou le repos 

ns le sein de Dieu. Il se sert pour cela de l'autorité 
de Dieu méme parlant parla bouche de David, et il 
dit : Dieu a promis aux Hébreux du temps de David 
de les admeltre dans son repos, s'ils sont dociles à sa 
voix ; il leur a fait cette promesse , en leur rappelant 
la punition de leurs péres, qui n'étaient point entrés 
daus le repos de la terre promise, à cause de leur 
endurcissement. Il ne leur parlait assurément pas du 
repos daus cette terre , comme devant étre la récom- 
pense de leur fidélité et de leur obéissanco; car plu- 
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Sieurs siócles s'étaient écóulés depuis que Josué avait 
introduit dans la terre de Chanaan ceux des Israélites 

ui n'avaient pas été coinpris dans le serment de 
Dieu. ll restait donc un autre repos que les llébreux 
du temps de David devaient attendre, et non-seule- 
ment eur,mais leurs successeurs héritiers de leur 
fidélité. Or, vous , reprenait l'Apótre, vous qui avez 
€ru en J.-C., qui étes entrés dans son alliance, vous 
devez à plus forte raison attendre ce bienheureux re- 
pos, qui ne peut étre que la céleste patrie. 

S. Paul avait si fort à cceeur de bien ineulquer la 
foi de ce repos dans l'esprit des Hébreux converlis , 
qu'il distingue trois sortés de repos énoncés dans l'E- 
criture. Le premier, qui fut le repos oi Dieu entra 
aprés avoir consommé tous les ouvrages de la créa- 
tion; ce n'est pas de ce repos, ajoute-t-il, que Dieu 
pare r la bouche de David. Ce repos avait eu lieu 

la fin des six. premiers jours du monde, et il ne 
regardait pas les Israélites. Le second repos est celui 
que Dicu avait promis à son peuple dans la terre pro- 
mise, aprés l'avoir tiré de l'Egypte; ce n'est point 
encore, continue. l'Apótre, de ce repos que parle le 
Seigneur dans lo. psaume de son Prophéte : car les 
€vénements étaient passés depuis plusieurs siécles, 
et ce n'était plas le temps d'exhorter les contempo- 
raius de David à y entrer. Le troisiéme repos est dono 
celui dont il est parlé dans le psaume, et c'est le seul 
qu'on pàt proposer aux fidéles de ce temps-là; je vous 
le propose aussi, concluait l'Apótre en termes équi- 
valents, et je vous conjure de ne vous pas rendre 
indignes, par l'endurcissóment de vos cceurs , d'y en- 
trer un jour : mais quel est ce repos, sinon cctui de 
l'éternelle félicité promise aux justes ? 

Le raisonnement de l'Apótre nous parait perdre sa 
force, si Dieu inspirant son. prophéte aeu en vue le 
retour des Juifs aprés la captivité : car les Hébreux 
auraient pu répondre à S. Paul, que le troisiéme re- 
pos, indiqué selon lui par David, était le repos dans 

Judée aprés le rappel des captifs de Babylone; et 
l'on ne volt pas ce que S. Paul aurait eu à répliquer. 
li faut bien observer que cet apótre exclut daps son 
raisonnement tout autre repos que celui de la vie fu- 
ture, et que la force de sa preuve consiste dans cette 
exclusion. Quand les prophéties ont deux sens litté- 
raux, le second , et le plus sublime, n'exclut pas le 
premier ; ainsi quand il est dit de J.-C. : J'ai rappelé 
mon. fils d'Egypte, cela n'exelut pas le peuple d'Israél 
délivré aussi de cette captivité. Mais quand S. Pierre, 
au second chapitre des Actes, applique à J.-C. co 
verset du psaume 15 : Vous ne me laisserez pas dans 
le tombeau, et vous ne permeitrez pas que votre saint, 
éprowve la corruption; ce passage ne peut convenir 
qu'à J. C., parce que le prince des apótres exclut po- 
sitivement David, dont les cendres étaient encore 
dans le tombeau. Par la méme raison, S. Paul ex- 
cluant tout autre repos que celui de la vie future dong 
il vent pleinement convaincre les lHóbreux , il faut que 
les versets du psaume dont il sese;t ne se rapportent 
qu'à ce repos. 

l1 m'est pas nécessaire cependant que le psaume 
soit prophétique dans les verses qu'emploie l'Apótre. 
L'existence d'un état de bonheur dans la vie future , 
n'était pas une vérité nouvelle qu'il s'agit. d'établir. 
Ce repos était promis aux justes de l'ancien Testa 
ment , quoique la pleine jouissance dàt en étre différée 
jusqu'à la résurrection de J.-C. Il. sufíisait pour le 
raisonnement de l'Apótre, de faire voir que dans le 
psaume, pe bienheureux repos était promis aux fl- 
déles serviteurs de Dieu, et d'en conclure qu'à plus 
forte raison les Hébreux convertis devaient l'attendre. 
C'en était assez pour les exhorter à se rendre dociles 
àla voix de Dieu, et à persévérer avec constauce 
dans la foi de J.-C. Les menaces contenues dans ce 
pou entraient parfaitement dans son objet, et 

exemple des anciens Israélites privés de l'entrée 
, dans la terre promise, à cause de leur endurcissement, 
donnait beaucoup de force à son discours. 
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On dit que l'Apütre s'est servi de ce psaume dans 
le seus anagogique, parce qu'il entend le repos, dont 
arle,le Prophéte, du repos de l'autre vic. Mais je re- 
Jeue ce sens prétendu anagogique, si l'on veut qu'il 
ne soit pas littéral , o" foudé dans la lettre mémo 
du psaume ; si l'on prétend que David n'ayant parlé 
que d'un repos temporel , l'Apótre a transposé. sou. 
iscours au repos éternel. Car en ce cas S. Paul n'au- 
rait rien dit de solide aux IHHébreux , en vertu des ver- 
sets de ce psaume; et ceux à qui il écrivait auraient 
pu nier ce qui est contenu dans la plus grande partie 
de ces chapitres 3 et 4 , avec la méme facilité qu'il en 
aurait eu à y raisouner comme il fait. S'il y a de l'a- 
nagogie dans cet endroit de l'Epitre aux 'Hébreux, 
parce que S. Paul y parle de la vie future et de la ré- 
Compense du ciel, il y en a aussi dans le psaume 94 , 
parce que le Prophéte indique pareillement un repos 
qui regarde l'état des justes dans une autre vie. J'ai 
cru devoir insister sur cet article, parce qu'il m'a paru 
trés-peu développé, ou trés-mal expliqué daus plu- 
Sieurs commentaires, tant des Psaumes que de l'E- 
pitre aux Hébreux. 

Je remarque que des protestants méme traitent 
mieux ce point que quelques catholiques. Un Anglais , 
fori suspecté d'ailleurs de socinianisme, s'exprime 
ainsi dans son commentaire sur l'Epitre aux Hébreux : 
« Certainement les expressions du Psa!miste font voir 
« qu'ila en vue le repos futur dans le ciel. Car, quand 
« il avertit (les fideles) de se garantir, par l'exemplo 
des autres Israélites, de cette menace : J'ai [ait 
serment dans ma colére qu'ils n'enireraient point dans 
mon repos ; il est naturel de supposer qu'il comprend 
le repos céleste dans son discours , comme s'il di- 
$ait : De la méme maniére, Dieu fera serment de 
ne vous laisser jamais entrer dans son repos, si 
«* vous tenez la méme conduite qu'eux. » Or, ce re^, 
pos ne pouvait étre que celui du ciel ; car, comme le 
méme auteur l'observe trés-bien, Dieu parlant par la 
bouche de David, ne pouvait pas inviter les lsraélites 
d'alors à entrer dans le repos de Chanaan , oit ils étaient 
depuis longtemps ; e& cet Anglais ajoute encore : Qu'il 
est fort raisonnable de penser que la possession de la terre 
de Chanaan était un type et une figure du repos céleste , 
et que les Juifs eux-mémes étaient dans cette persuasion , 
comme l'a fait voir un autre Anglais nommé Ainswort , 
sur le chapitre 12 de la Genése. (Jacques Peirce , pa- 
raphrase sur l'Epltre aux Hébreux, p. 78.) 


BÉFLEXIONS. 


La cause principale de l'ézarement des hommes , 
est de ne pas connaitre les voies de Dieu. Ce mot est 
d'une étendue que je ne puis expliquer. Les voies de 
Dieu sont sa loi, tant naturelle qu'écrite; les voies de 
Dieu sont ses inspirations etles touches de sa gráce ; 
les voies de Dieu sont l'imitation constante de J.-C., 
qui a dit de lui-méme qu'il est la voie et la porte par 
oi il faut entrer ; les voies de Dieu sont la connaissance 
de notre misére et la persuasion intime de notre fai- 
blesse ; les voies de Dieu sont la fuite du monde et l'é- 
loignement de tout ce que le monde aime et admire ; 
les voies de Dieu sont l'esprit de solitude et la pratique 
de l'oraison; les voies de Dieu sont l'amour des humi- 
liations, des souffrances , de la pauvreté. Les saints 
ont connu ces voies, ils y sont entrés , et elles les ont 
Conduits au repos de Dieu. 

Le Seigneur, par la bouche de son Prophéte, ter- 
mine ce cantique par la promesse du repos éternel , 
par la menace de ne point admettre les rebelles dans 
Ce repos , enfin, par le serment solennel d'accomplir 
8a promesse et d'exécuter ses menaces. Comme je ue 
puis douter de la vérité et de l'authenticité d'un ser- 
ment émané de la bouche de Dieu , je ne puis non plus 
tergiverser sur l'effet qu'auront scs promesses et ses 
menaces; et comme ses promesses doivont avoir pour 
lerme le repos éternel, aussi ses menaces doivent sa 
consommer par des chàtiments sans (in. Si la récom- 
pense u'était. pas éternelle ,-ce ne serait plus le repos 
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de Dieu ; et si les chàtiments étaient bornés dans leur 
' durée, ceux. qui les auraient. mérités entreraient un 
jour dans le repos de Dieu : l'une et l'autre supposi- 
tion sont impossibles. Ne doutez pas , disait saint.Au- 
gustin , du repos, de la félicilé , de l'éternité, de l'im- 

1. Canticum ipsi David, quando domus edi- 
(icabatur post captivitatem. 1 Paral. 16,23. 
XCV. 

Hebr. XCVI. 
9. Cantato Domino canticum novum; cantate Do- 
mino , omnis terra. ' 

5. Cantate Domino, et benedicite nomini ejus ; an- 
nuntiate de die in diem salutare ejus. 

4. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, in omni- 
bus populis mirabilia ejus. 

5. Quoniam magnus Dominus, et laudabilis nimis ; 
terribilis est super omnes deos. 

6. Quoniam omnes dii gentium dzemonia ; Dominus 
sutem celos fecit. 

1: Confessio et pulchritudo in conspectu ejus ; san- 
cüimonia et magnificentia in sanctificatione ejus. 

8. Afferté Domino, patri: gentium, afferte Domino 
gloriam et honorem, afferte Domino gloriam nomini 
ejus. 

9. Tollite hostias, et introite in atria ejus; adorate 
Dominum in atrio sancto ejus. 

40. Commovcatur à facie ejus universa terra : di- 
cite in gentibus quia Dominus regnavit. 

41. Etenim correxit orbem terrze , qui non commo- 
vebitur : judicabit populos in zequitate. 

49. Lztentur coli, et exultet terra ; commoveatur 
snare , et plenitudo ejus : gaudebunt campi , et omnia 
quz in eis sunt. 2 

43. Tunc exultabunt omnia ligna sylvarum à facie 
Domini, quia venit , quoniam venit judicare terram. 

44. judicabit orbem terra in zquitate, et. populos 
in veritate uà. 
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mortalité , si vous étes fideles & la loi de Dieu; et me deows- 
lez as non plus de la mori éternelle , du. feu étermel , de 
la damnation en la compagnie des démons , si cows tra» - 
gresses cette loi. Le serment de. Dieu regarde. ces 
termes. 


PSAUME XCV. 


4. Chantez à la gloire du Seigneur un. cantique 
nouveau ; peuples de toute la terre, chantez les reris 
ges du Seigueur. 

9. Chantez le Seigneur, et bénissez son. nom : 
annoncez de jour en jour le salut qu'il nous a. don- 


né. 
5. Annoncez sa gloire parmi les nations, faites 
connaitre à tous les peuples ses merveilles. 
4. Car le Seigneur est trés-grand el trés-digne 
d'hommages : il est plus redoutable que tous les 


X 

5. Que sont les dieux des nations, sinon des dé- 
mons? mais le Seigneur a fait les cieux. 

6. Lagloireet la beauté sont en sa présence ; la sain- 
teté et la magnificence sont dana &0u sanctuaire (os 
font l'ornement de son sanctuaire). 

7. Rendez au Seigneur, familles des nations , rcen- 
dez au Seigneur la gloire et l'honneur, rendez au Sei- 
gneur la gloire qui e&t due à son nom. 

8. Préparez des offrandes , et entrez dans le parvis 
de son temple: adorez le Seigneur dans sa sainte 
maison. 

9. Que toute la terre tremble en sa présence : 
dites parmi les nations : Voilà le Seigneur qui ré- 


eo 
eto. Tl va affermir la terre, elle ne sera plus ébran- 
lée : il jugera les peuples selon les régles de la plus 
exacte justice. 

41. Que les cieux se réjouissent, et que la terre 
tressaille de joie; que 1a mer et tout ce qu'elle ren- 
ferme soit ébranló : les campagnes ei tout ce qui les 
habite, feront éc!ater leur allégresse. 

13. Alors tous les arbres des foréts seront transpor- 
tés de joie à la présence du Seigneur, parce qu'il pa- 
raitra, et qu'il parattra pour juger la terre. 

43. I1 jugera le monde avec équité, il jugera les 
peuples sclón la vérité de sa parole. n 


COMMENTARIUM. 


Vess. 1.— Canricos 1p81. pAvip (4). Titulus nullus 


(4) Hic Psalmus pars est carminis longioris, quod 
David composuit, cüm arcam legis ex «edibus Obed- 
edomi solemni pompá deduceret, et in aree suà Sio- 
niticà in sede ei paratà collocaret. Legitur hoc car- 
men, 4 Chron. 16, 8 ad 36, et particula qux hunc 
Psalmum constituit, vers. 25 ad 54, ibidem, in quà 
tamen nonnulla mutata sunt et accommodata solem- 
nitati cui fuit destinata. Non enim videtur repudianda 
esae traditio quze conservata est in Grac versione, 
adhibitum fuisse hunc Psalmum in dedicatione templi 
secundi post reditum ex Babylonico exilio, &ce à oIxoc 
dixolopatro uerá và». edyuoiemixv. Rectà quoque ibidem 
additur : $3à v& A«vi3. Quippe David veré auctor ejus 
dicitur, cujus verba sunt omnia, ut ex laudato Chro- 
nicorum loco constat. Pr:esules veró Jud:zorum re- 
ducum ex Babylonico exilio quxdam in iis consilio 
suo accommodate immutàrunt. Talis cento est Psal- 
mus 108, ex Davidico 62 et 55, ab aliquo rhapsodo 
consutus, et diverso tempori accommodatus. Quando 
enim non habuerunt poetas, qui peculiares Psalmos 
facerent, apparet eos tales rhapsodias usurpásse. 
Nourom Js um cum PROMOS libro compara- 
t, atque de utriusque editionis discrepantiis dispu- 
tvit G. D. Reddingius in Observat. ililogico-erit. de 
Psalmis fric editis, p. 94, seqq. — (Rosenmuller.) 


Hebrzeis, sed recté additus, ut post captivitalem Ba- 
bylonicam Judi intelligerent sibi Christum fuisse 
expectandum. Agit enim de Ecclesiz per illum zedif- 
catione, et mundi correctione, sive restauratione. lu 
lib. 4 Paral. 46, 95,et seq. conjungitur cum Psal. 
104, de reductione arc: ex domo Obededom Jera- 
salem : é quo Thalmudici putant. fuisse resectum, et 
paucis immutatis hüc relatum, super colligendis per 
Messiam exilis et captivitatibus. 

Vzas. 2.—CaxrATE Dowixo CANTICUM NOVUM. Ápos- 
trophe ad totius orbis incolas, quà tacita ipsorum ad 
Deum Christumque ejus, idolis repudiatis, conversio 
includitur. Novuu, ob novum Dei beneficium, de spi- 
rituali presertim liberatione à peccato, Satans, morte, 
inferno. Opponitur cantico Mosaico de corporali libe- 
ratione é captivitate /Egyptiacà, quod proinde vetus 
est canticum, et veleris testamenti. Novum etiam 
notat exquisiturn, pulchrum, elegans, pretiosum, ut 
solent esse novà comparatione veterum, ut in 
Apocalypsi 2, 7: Vincenti dabo momen novum, etc. 
Nova Jerusalem , jbid. 91, 9, et, nomen twm et, ibid., 
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€. 5, 9, et 9 Pet. 15, 15, ode nova. Quó fortassé perti- 
net illud, faciam clos novos et terram novam ibid. 
91,1, quando orbem renovabit, et splendidiorem 
pulchrioremque efüciet. Deus autem toto hoc Psal- 
mo de Christi person dicitur. 

Vrns. $.—CawraTE Dowmwo, zT BENEDICITE. Ter 


» repetitum, triplicem personarum in uná Doi essentiá 


distinetionem designat, Euthymius, ut et afferte sive 
habu, vers. 8. De die in diem quotidié salutem quam ille 
attulit. 

VERS. 4.—ÀNNUNTIATE INTER GENTES. Vocatio gen- 
tium predicitur per Judzos, id. est, Apostolos, pri- 
mosque Christi discipulos , qui de circumcisione, sive 
de semine Israel exstiterunt. Evangelizate , ó Judzi 
(java enim ad illos apostrophe dirigitur), gentibus gle- 
riam Domini et miracula. Aliqui mirabilia ad humanj 


generis admirandam redemptionem et collectionem. 


in unam Ecclesiam restringunt. Hic et sequens versus 
legitur in lib. 4 Paral. 10, 24, 25. Vel inter gentes et 
in populo, idiotismws, qualis infra, Psal. 150, 1, ó 
vos gentes, ó vos populi, Ó vos qui estis inter gen- 
tes et in populis, sive de gentium et populorum nu- 
mero, ut infra, vers. 10 : Dicite in gentibus. 

Vuns. 5.—Qvuovam wAcNos Doumxus. Quoniam tam 
versu boc quàm sequenti duobus modis potest intel- 
ligi: Continuativé, ut construatur cum superiore ver- 
bo, annuntiate, quód magnus est Dominus. Przedicate 
eum esse magnum, laudabilem, terribilem. Annuntiate 
omnes deos gentium esse d:emonia, ete. Vel causali- 
ter, ut sit etiologia precedentium : Annuntiate gloriam 
ejus ; nam est magnus, etc., nam multa in eo sunt 
quz laudem maximam mereantur, nempe ea quz» tribus 
versibus persequitur. SUPER 03NES DEOS, gentium sci- 
licet, per hyposeugma, contra omnia idola terribilis. 
omnibus d:zemonibus tremendus. Nam eos profligabit. 
Super etiam ultra significat. Kst idolis terribilior. Se 
per deos intelligere idola sive dzemonia à paganis sub 
nomine Jovis et similium culta, mox docet, non ut 
aliqui, angelos, et principes hujus mundi sive 
magistratus. 

Vans. 6. — QuowiAM OMNES DI] GENTIUM DEMONIA. 
Deiculi proprié, dii exiguae virtutis, vel nihili, nullius 
potestatis, Psal. 22, 88, 401, 405. Docià autem ita 
verterunt, ut docerent deos gentium veré esse diabolos, 
non bonos aliquos spiritus sive angelos, hunc locum 
per alterum explicantes. Nam infra, Psal. 105, 36, 
apertó eos David appellat sedim, id est, diabolorum 
receptacula, et tanquàm corpora. Hinc Clemens in 
Protrep. citat : Ores dii. gentium. dermoniorum sunt 
idola. Item ut contemptim minueret quod sibi d:emo- 
nes arrogabant: vel quia piis nihil prodesse, aut 
obesse possunt, ut docetur ab Apostolo, 4 Cor. 8, 4: 
Idolum nihit est in hoc mundo ; et 1 Cor. 10, 1 : Jdo- 
lum non est aliquid, id est, nullius contra sanctos po- 
testatis. Contra maligni spiritus se d:emonia et d:emo- 
nas inscribebant, quasi divinos et admirandos. Nam, 
ut in pravam partem perpetuó sumuntur apud sacros 
pro malignis et apostaticis mentibus, qu: suum dese- 
ruerunt principatum, in quo fuerant à summo Dco 


collocat: ; ita apud profanos in excellentem. Quare 
apud Aristotelem «à Suxévco pro divino et admirando, 
et apud Platonem 3a(us», pro sapiente universi mo- 
deratore. Nempe impuri illi spiritus suam infelicita- 
tem celantes, sibi omnem admirabilitatem divinita- 
temque tribuebant, imó veró et omnium rerum 
scientiam, ac reliqua Dei propria. Nam &x «c0 div 
86 dictos aiebant , ut narrat Eusebius, lib. 4 Przp. Ez 
quo factum, inquit, wt apud nos nomina ista semper malé 
sonent, neque. ullum. bonum demonem nostre dicant 
Scripture. 

VeRs. 7. — CoxrESSIO ET. PULCHRITUDO IN COXSPECTU 
E305. Laus metonymicé, laudis et confessionis materia. 
Omnia sunt laudabilia, laudis, pulchritudinis , gloriz, 
majestatis coram ipso plena sive apud ipsum : ipse est 
maximé laudabilis, pulcherrimus, sanctissimus, ma- 
gnilicentissimus, quoniam gloriosé vicit diabolum et 
mortem, resurgendo. Vocem hod Septuaginta solent 
deducere à hoda, confessus est, in hiphil. Recentiores 
malunt he esse radicale, et significare gloriam, maje- 
statem. SaxcriMONIA, hoz, fortitudo, potentia, Ix saxc- 
TIFICATIONE EJUS, in sanctà cjus majestate, id est, in 
ipso qui est sanctus ; Gall., en sa sainteté; ut proximé 
in conspectu ejus, in facio ejus; et supra , vers. 5, 
numini ejus. Nam sic circumloquuntur Deum honoris 
causá, at cüm pontificem Sanctitatem vocamus, regem 
Majestatem. Alii, in loco ejus sancto, sive ille sit 
ccelum, sive templum. Nam Kimhi per sanctiflca- 
tionem, ccelum intelligit : alii, templum, vel Ecclesiam, 
in quà etiam omnia sunt sancta, potentis et magnifi- 
centiz plena ob sacramenta, verbum Dei, gratiasqu:e 
illie copiosé conferuntur et elucent; denique quia 
perfectà sanctitate et vità zeternà eam donabit. Ile- 
braicà, mikdas, sanctuarium, locus Deo dicatus, quem 
etiam sanctilicationis vocabulo nostri interpretes do- 
nant, ut Jerem. 54, 51 : Venerunt alieni super sauctifi- 
cationem domis Domini, id est, sanctuarium, et 1 Mach. 
1,23: Antiochus intravit in sanctificationem cum superbia 
magná, Ps21. 77, 69, sanctificium , quód in eo oporteat 
omnia sancta esse, pura, nitida et magnifica. 

Vrns. 8.— ArrERTE Dourvo, PATRLE GENTIUM. Ili dub 
versus repetuntur é Psal. 28, vers. 1 et 2. Sunt autem 
prophetici de vocatione gentium. PaTALs. Hie non 
est vox Latina, sed Grzca, wp, id est, familiz, 
tribus, cognationes, ut et Hebraicó sonant. ArrERTE, 
tribuite ponderosé unde iehab, onus, pondus portate, 
onus imponite prop. Sic loquitur, ut significet Deum 
non modó honore et glorià afficiendum, sed etiam re, 
opibus et bonis, juxta illud : Non apparebis in conspe- 
etu meovacuus. Ternarius numerus est sacer ob myste- 
rium sanctissim:ze Triadis. Ideà enim eo Scriptura 
gaudet. Noui, (et) nomini ejus. Asyntheton inter 
duo crebrum. Masoretse ponunt in genitivo : Gloriam 
fiominis ejus, quam nomen ejus, id est, ipse meretur. 
Gloriam nomini ejus debitam. Pro glorià et majestate 
nominis ipsius eum celebrate et colite. 

Vzns. 9. — 'ToLLITE HOSTIAS , ET INTROITE, ferte, 
elevate, attollite proprié. HosTias. Vox minha, fertum. - 
et sacrificium farinaceum proprié signiflcat. Nempe 
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alludit ad sacrificium Eucharisti:e, quod est incru- 
entum, et manibus sacerdotum elevatur in coelum , 
quando Deo offertur, ut in veterum Terumoth flebat. Iw 
ATRIO. Hebraice, indecoresanctitatis ejus, id est, é Ki- 
mbi, in templo locorum omnium gloriosissimo et san- 
vtissimo. Non tam rect alii, sanctocultu et decore, qui 
deceat illius majestatem, vel in virtutum ornatu ; czetera 
supra, Psal. 28, 3. Atria, pluraliter, sunt templa, vel 
particulares ecclesie; atriwm singularitor, Ecclesia 
catholica in genere. 

Vgns. 10. — ComwovrATUR A FACIE Ejus. Hilu, 
cruciamini. Timeat, more parturientis feminze , cru-« 
cietur ante eum, et expavescat universus orbis ter- 
rarum : timeat eum offendere. Nam in bonam partem 
debeat accipi. Quia. Douixus Becwavir (1), per fidem 


(4) Est inter veteres Patres et vetusta. quedam 
Paalleria dissidium. S. Justinus martyr, Tertullianus , 
Lactantius, Arnobius , S. Augustinus , Cassiodorus , 
S. Leo Papa, auctor opusculi de montibus Sina ei Sion 
Sub nomine S. Cypriani, Gregorius Turonensis, 
Theodulphus, vel Fortunatus, auctor Hymni passionis 

ui adhuc in Ecclesià legitur, Psalteria Romana, Go- 
thicum, S. Germani, Carnotense, et Ecclesia in com- 
memoratione de cruce, tempore paschali, legunt: Quia 
Dominus. regnavit à ligno. Arguit Judzeos S. Justinus 
martyr, quód has voces à ligno é suis codicibus de- 
leverint. Czeteris qui hanc lectionem à ligno nórant, 
adde S. Bernardum, scrm. 4 de Resurrect. Domini, 
et S. Gregorium Magnum in Ezechiel. l. 1, hom. 6, 
p. 242. P. Tournemine contendit Hebrzeum olim legisse 
à ligno, ibique pariter eamdem lectionem vidisse Sy- 
rum. Virum tamen doctum fefellit. versio Latina ora- 
tionis cujusdam 8. Ephrem, in qu& positum est à 
ligno, quanquàm deest in Greco S. Ephrem; nec 
reipsà codex Syriacus Psalmorum przfert. Vide epi- 
stolam D. de la Roque auctoris du Journal littératre, 
cum responsis ad hanc. quzstionem in Mercurio Gal- 
lico augusti mensis anni 1735, etc., et meam pariter 
responsionem. 
utat Agellius, in priscis Hebrzorum exemplaribus, 
saltem aliquibus, pro aph, quod legimus post malac, 
it, fuissc hes, ligno; quamobrem locum fuisse, 
ut verterent Septuaginta : Dominus regnavit à ligno. 
Ea certé lectio aliquot seculis viguit, donec aliqui 
MHebraicé periti, cüm eas voces ab Hebrzo exemplari 
dissentire viderent, delevére, servatà particulà etenim 
in versiculo sequenti, qux: Hebraicz aph respondet. 
Levissimas profectà conjecturas. Ea verba à ligno ad- 
dita putat Genebrardus à Septuaginta, cüm prophetico 
lumine Christi mortem, passionem , regnumque prz- 
vidissent; que demüm sciolus aliquis, vel ipsi Jud:i 
€ Septuaginta sive ex Vulgatà eraserunt, quód in He- 
brzo non legerent; illud minimé 'animadvertentes , 
veterum horum interpretum versionem verbis parüm 
servire, paraphraste potiüs more quàm interpretis : 
atque hinc contigisse ut graves aliqu: additiones in 
eorum versione legantur. : 

Qut veró fieri potuit, ut tam facilé à Christianis 
relinqueretur locus, religioni sus» adeó favens, si 
apud omnes septuaginta Interpretum codices, pri- 
masque Latinas versiones, manibus ipsorum tritas, 
legebatur? Si Jud:eorum fraude periit, cur adeó. mo- 
vem gessére Judzis Christiani, ut invectam ab illig 
correctionem exceperint? Denique si quis sciolus é 
$uo codice eas voces, à ligno, delevit, quà ratione ea 
ipsa correctio in omnesubique codices irrepsit? /Equé 
enim in Hebrzo, Chaldzo, Syro, vetustisque Graecis 
versionibus ex Hebrao, in Vulgata , Arabicà, /Ethio- 
picà, qux ex Grec septuaginta interpretum duct:e 
&unt, ac deuique in Latinà $£ Hieronymi versione ex 
Hebrzo. ex voces desiderantur. Nemo, quem noverim, 
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et eultum; q. d.: Quia in orbe terrarum creditur, 
agnoscitur, colitur. Dominus ante adventum suum àm 
lerras, regnabat. per potestatem suam, sed non per 
fidem et religionem. Nam neque credebatur , neque 
colebatur. Septuaginta addiderant, et quidem pro- 
pheticé, trecentis circiter anni$ anteChristum, à /&gmo, 
quomodó citant veteres, Justinus, Lactantius, Tertul- 
lianus, Arnobius, Augustinus, Cassiodorus, Theodui- 
phus, Psalterium Romanum, etc. Atque is fuit modus 
vertendi veterum, ut paucula obiter intercalarent, quae 
inservirent perspicuitati mysterii. Sic szpé, przeter 
Hebraicum contextum, nonnulla de suo interponunt 
in Lege et Prophetis ad locos obscuriores illuminandos 
Jonatham et Onkelos, qui proinde non tam Chaldaici 
translatores quàm paraphraste appellantur. Queza 
vertendi modum secuti sunt Septuaginta plerisque 
locis ad litterz majus lumen , ut supra, Psal. 47, 49, 
et illud Isai. 9, 6: Et vocabitur nomen ejus. magni 
consili angelus , admirabilis , consiliarius, Deus, fortis. 
Nam magni consilii angelum interposueruut, ut doce- 
rent oraculum pertinere ad Messiam, non Deum Pa- 
trem, ut quem angelum nemo dixerit, quód à nullo 
mitti possit, càm non sit novum, ut Messias tanquàm 

À missus. Angelus testamenti, Mal. 5, 4, et, angelus in 
qua est nomen Dei, Exod. 23, 20 et 21, vocetur. Malé 
ergo has duas voculas à nostris exemplaribus, quse de 
industrià, et per Spiritum sanctum à sanctissimis his 
prophetis fuerant interjecte, sustulerunt, sive Judei, 
ut Justinus martyr contra Tryphonem putat, sive qui- 
dam olim scioli, ut linguam Hebrzam ostentarent, 
Aliquid in Septuaginta notando, quod minimé in arche- 
typo reperirent ; cujus vanitatis, atque adeà nequitis 
mimiüm multos hodié fert tellus. Sic enim veterum 
omnes libri vel corrumpuntur, vel mutilantur. 
Quamvis enim in Hebrzo minimé habeantur verbo, 
&t habentur sensu. Nam modus, vel tempus definitur, 
quo Christus Dominus regnavit in gentibus. Aliqui 
regnum vi et armis consequantor, alii ex gcnere , ali 
aliter. At Christus d ligno, sive per lignum crucis, qui 
modus est novus, mirus, et insolens. Càm exaltatus, 
inquit, Joan. 12, 32, fuero, omnia traham ad meipsum. 
Per crucem est consecutus potestatem in cielo et ia 


Judzos ejusmodi fraudis insimulavit, quód Hebrzeos 
Codices hác mutatione corruperint; nullibi vel hic, 
vel in Paralipomenis e: voces leguntur ; post S. Ju- 
Stini aetatem, apud Septuaginta esse desierunt. Quid 
igitur velat, ne probabilius videatur , id quod Fabro 
Stapulensi, Justiniano, Muisio, aliisque visum est, has 
voces à ligno ab aliquoin orà codicis sui adscriptas, 
pro regnavit, deinde librariorum incurià in textum 
irrepsisse, ex quo deinde proscr'pte fuerint, quid 
neque ex Ilebrais fontibus, neque ex vetustissimis ac 
robatis Grecorum versionibus haberentur. Gravis 
ortassé hujus proscriptionis auctor fuére Hexapla 
Origenis, cüm eam lectionem neque Hebrzo texte 
neque veleri alià versione niti ostenderent. Profectà 
Solus ex Grecis sanctus Justinus martyr eam secutus 
legitar, cüm czeteri Patres Origene recentiores, lique 
procul dubio frequentissimi, eam lectionem omnino 
pritereant. Si. diutiüs inter Latinos viguit, illud in 
causà fuit, quód Hexapla minüs nota illis essent, neque 
tam facilé illi glossematis bujus errorem , consultis 
exemplaribus, agnoscere possent. (Calnet.) 
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terrà Per crucem regnat laté in terrà, et sedet ad 
dexteram Dei, eic. Vel à ligno, post lignum , post 
niortem crucis. Tum enim Deus Christum ab inferis 
excitavit, illumque gentibus przeposuit, ut eas omnes 
regeret et gubernaret pro arbitrio. Etsi enim hzc 
à primo conceptionibus puncto fuit humanze naturae 
in Christo potestas, ea tamen nonnisi copfecto 
nostra redemptionis opere, post resurrectionem usus 
est. 

Vzns. 11. — Connzxi, stabilivit, firmavit, He- 
hraicé, thiccon. Verüm ita reddiderunt, quia hzc non 
tam dicuntur de mundo creato et eonstituto, quàm re- 
creato et restituto per Christi Evangelium. Mundus 
antea erat depravatus, non modó vità et moribus, ve- 
rüm etiam idololatrià, Dei ignoratione et opinionibus. 
Ilune jam correxit, in religione, vità, moribus, con- 
Scientià, ne deinceps sit absque pietate, fide, Dei veri 
agnitione, quicquid moliatur Satanas. Eam enim, ut 
olim, non extinguet penitüs, vel ad unam familiam 
contrahet. Tam grave fuit peccatum Adz, et humani 
generis, ut omnes peccaverint, et Deum, Deique cul- 
tum deseruerint ; at tanta gratia Christi, tam efficax, 
tam copiosa, ut perpetuó multi futuri sint probi et pii 
ubique per orbem, qui nunquàm, nullisque persecutio- 
uibus et ponis dimovebuntur à Dei cultu, notitiá, 
confessione. Insignis promissio et valdé consolatoria, 
non defecturam fidem inter gentes, ut olim. Now cou- 
MOYEBITUR, ab Evangelicà doctrinà et fide, à Dei verà 
notitià. Ecclesia-enim toto orbe constituta perpetua- 
bitur, nec xullà vi aut oppugnatione diaboli et. admi- 
nistrorum ipsius delebitur, ut antea, quando omnes 
peccaverunt et indiguerunt nováà Dei gratià ad humani 


" generis reparationem. 


Vras. 12. — LATENTUR C0ELI, ET EXULTET. Proso- 
poposis Letari jubet. mundum, omnesve creaturas, 
Christo regnum ineunte, quoniam ille utiliter et justé 
omnia moderabitur et reget. Alii allegoricé, celum, 
terram, mare, campos, arbores exponunt, ut. Chald. : 


Letentur. exercitus. celorum, et exultent. justi terre. ' 


NOTES DU 


On lit dans notre Vulgate à la téte de ce psaume : 
Canticum ipsi David , quando domus «dificabutur post 
captivitatem ; e& c'est la méme chose dans les LXX, 
excepté que quelques éditions portent: quand la mai- 
son se bátissait , eL d'autres, quand elle fut bátie. Ce 
titre n'est point dans l'hébreu, et les interprétes en 
donnent pour raison que ce psaume faisait originaire- 
ment partie du psaume 104 qui fut chanté par David, 
lorsque il transporta l'arche du Testament de la mai- 
son d'Obédédom sur le mont de Sion. On trouve les 

uinze premiers versets de ce psaume 104 dans le ré- 
cit de cette féte, 4 Paral. 16, 8, avec quelques diffé- 
rences néanmoins, mais peu considérables. Aprés ces 
quinze premiers versets du psaume 104, on a au 
méme endroit des Paralipoménes, verset 25, ce psaume 
95 mais encore avec des différences. On croit donc 
que ce psaume 95 n'a point de titre daus l'hébreu, 
parce qu'il ne faisait qu'un tout avec le psaame 104, 
et que quand on l'a séparé de ce psaume, on luia 
donné le titre qu'on voit dans le grec et dans le latin. 

Je ne crois pas cette raison fort solide. ll suflit 
quil y ait des. différences entre ce psaume 95 et 
celui qu'on lit au preinier livre des Paralipoménes, 
aprés les quinze premiers versets du. psauine 104, 
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Simplex esse possit metonymia : Calites, terri- 
gens, insnlani, et marini homines, agrestes, syl- 
vestres, etc. CouwovEATUR, in'letam partem. He- 
braicé, irrham, id est, tonet, resonet, fremat, pre 
gaudio scilicet, cum multo sonitu gaudeat, externo 
fragore et bombo testetur internam anirai letitiam, 
gestiat mare, et plenitudo ejus, id est, pisces et czetera 
mari comprehensa, ut insulz. Minüs recté in tristem, 
ut sit antithesis : Exultent coeli, id est, angeli et omnes 
electi; commoveatur autem mare, et plenitudo ejus, 
impiorum turba. 

Vgns. 45. — Tuxc EXULTABUNT OwWu, illo gratie 
tempore. Euthymius tamen : illo judicii die. Licxa svt.- 
vaRUM. Nam in nemoribus et sylvis non jam cultus 
daemonum peragetur, non jam consecrabuntur idolis, 
sed Deo; vel metonymicé, homines sylvestres et rus» 
tici. A rAciE Doumvi, ante Dominum. VgwiT. Bis repe- 
titur propter utrumque adventum visibilem. Tertius 
enim per verbum Dei, sacramenta et gratiam est in- 
visibilis. JupicAmE, regere, regnare, moderari; sic 
seq. versu, et supra, vers. 14. Ante munpdi ad 
Deum conversionem, Satanas regnabat per infide- 
litatem, deinceps Deus per fidem in secula seculo- 
rum. 

Vins. 14. — Ix. vEMrTATE SUA, in, vel per veram 
suam legem. Alii,in fide suà, id est, secundüm suas 
promissiones. Judicare, usu linguz, significat regere ; 
unde liber Judicum, id est, rectorum et principum. 
Possit ergo loqui non solüm de tempore posterioris 
adventts Domini ad judicandum vivos et mortuos, 
verüm etiam prioris, quo post ascensionem adiit Pa- 
tris dexteram, et cepit efficaciter regere omnes na- 
iones, eas partim convertendo, Satanà tenebrarum 
principe foràs expulso, partim evertendo, et consti- 
tuendis novis regnis, ut in laceratione Romani ipipe- 
rii et Persici patuit. Canit enim &vpé duplex ju- 
dicium, unum novissimum, quod expectatur, alterum 
primum, quod jam perfectum contra impietatem et 
tyrannos. 

PSAUME XCVY. ^ 

pu croire que David a voulu faire deux peaumes dif- 

rents, ou qu'il à retouché le méme psaume, comme 
on en a l'exemple dans quelques autres de ses can- 
tiques, entr'autres, dans le 15 et le 52* qui sont fort 
semblables, et qu'on regarde néanmoins comme deux 
psaumes différents , composés en deux diverses occa- 
sions par David, et qui ontaussi deux différents titres. 

Ii nes'ensuit pas cependant que le titre qu'on voit ici à 

la téte de notre. psaume 95, soit de David, ni qu'il 

ait la méme autorité E le psaume méme. ll a pu 
étre ajouté par les LXX qui auront cru qu'à cause de 
sa resemblance avec une parüe du chapitre 16 du 
premier livre des Paralipoménes, il avait été chanté 

urant la cérémonie du transport de l'arche, et à l'oc- 
casion du tabernacle que David lui fit eonstruire sur 
le mont de Sion. Il n'y a rien dans le peicme qui dé- 
signe cette féte; mais il sufüit que le Psalmiste exalte 
la grandeur de Dieu, et i fasse éclater des transports 
de joie, pour que les LXX, ou autres interprétes posté- 
rieurs à David l'aient rapporté au temps de la céré- 
monie du transport de l'arche. Plusieurs modernes 
lc rapportent au retour de la captivité et à la rééditi- 
cation du temple. On a pu en effet le chanter alors, 
quoique David en fàt l'auteur. Les grandes vues qu'on 
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j remarque sur la vocation des Gentils au royaume 
lu Messie, me font croire qu'il a été composé par ce 
Roi-Prophéte. Mais ce n'est qu'une opinion qui laisse 
à vont autre interpréte la liberté d'étre d'un autre sen- 
timent. 
ü Je ne feni Rot i eomperaues es ce ume avec 
a lu pron er livre des Parali| 
Ex aeg baquelle le, parce que jo suis Eos 
suzdé que ce psaume 95 est un psaume différeot, un 
[pos à part; j'en userai de méme, en expliquant 
psaume 104: ses quinze premiers Yersets, quoique 
fort semblables à ce qu'on lit au 16* chapitre du 
nier livre des Paralipoménes , doivent considé- 
1és comme étant d'un psaume différent, ou retouché 


l'uno maniére différente. 


YERSET 1., 
La terre dont parle ici le Prophéte, n'est pas la Ju- 
dée prise en is lier, c'est AM aed FS delet 
tous les peuples: qui l'habitent. On en a la preuve 


g& toute la suite du psaume; car le Prophéte y parle 
toutes les nations, et cela sufüt nous ua- 
der que l'objet de ce est de célébrer la vo- 
cation des Gentils à la connaissance du vrai Dieu, par 

t la nouvelle alliance et le e du Messie. 
L'expression de cantiquemowveau, ajouteà cette preuve ; 
car, selon l'Apocalypse, le cantique nowveax est le 
captiquo ^ quon cbante au pied du tróne de [' ;e 
dans le chapitre 17 d'isaie, oà sont tracés les ca- 
ractéres du Messie, ce Prophéte exhorte tous les ha- 
bitants de la terre, de la mer et des fles, à chanter un 


cantique nouveau. 
BÉFLEXIONS. 

Les cantiques de l'ancien penple de Dieu ne se ehan- 
sient point hors de la terre promise. Quand les Ba- 
hyloniens invitaient leurs captifs à leur chanter les 
captiques de Sion, ceux-ci répondaient : Comment pour- 
flons-nous chanter les du Sei dans «ne 
Psaliniste ex- 


tue : 
le silence, le ceur te ce cantique, et Dieu l'entend, 
parce que c'est Dieu qui fait le cceur nouveau. Le 


vieil homme ne chanter le cantigue du Seigneur, 
parce que le vieil homme est domin: la cupidité, 
cupidité est l'ennemie de la oharité. 


tt que 
Le cantique nowseaw qu'entendit l'apótre S. Jean, 
était concu en ces termes : Vous étes digne, Seigneur, 
de prendre le livre et. d'en ouvrir les sceauz , parce que 
t6N5 G»es été mis à mort ; que de toute tribu , de toute 
mne de tout peuple et de toute nation, vous nous aves 
s par Sotre Tug, pour éire à Dieu; que vous nous 
mes (aits le royaume et les prétres de notre Dieu, et que 
meus sur la terre. Nous voyons ici ce qu'il en 
^ coté à notre chef pour mériter d'ouvrir le grand 
Vivre de nos destinées. lla été mis à mort, il nous a 
acquis au prix de son sang. Croirons-nous qu'il nous 
veconnaltra pour &on peuple, pour les compagnons de 
53 gloire, sans pai ses souffrances? ll nous a ra- 
chetés powr étre à Dieu ; croirons-nous qu'il nous sera 
s is de nous livrer au service du monde? Tous ceux 
qui chantent lo cantique nouveau, ont des palmes à la 
main en signe des victoires qu'ils ont. remportéoe sur 
leurs passions ; croirons-nous entrer en part de leur 
pore, sans combatire mos penchants? Soyous des 
iommes nouveaux, des botames revétus de J.-C. qui 
e»t le pouvel Adam, ei nous chaulerons un jour le cav- 
tiquc nowveau. 
vxssers 2, 5. 

Ces versets ont le méme sens dans l'hóbren et dans 
les versions. le prophéte s'énonce fort clairement , 
parce qu'il prétend éclairer tous les esprits. Ce qu'il 
vit cst néaumoins fort éwndu. ll veut d'abord qu'on 
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chante les louanges du Seignaur et qu'on bénisse la. gloire 
de son nom. Ce qui suppose qu'on a de grandes 1dées 
de cet Étre immortel, tout- puissant et infini. Son »om 
scul est un fonds inépuisable de louanges et d'adora- 
Vions. Il nous insinue aprés cela l'obligation d'annon- 
cer la bonne nouvelle du salut; car c'est ce que signifie 
le texte original , et les LXX l'ont bien compris, en 
Araduient Da tieyyiizerts. Mais qu'est ce que ce. sae. 
sinon la rédempton opérée par le Souveur de tous les 
hommes? Il veut ensuite que ce soit là l'occupation de 
tous les jours ; que cette bonne nouvelle soit transznise 
À tous les peuples ; que ce chef-d'eeuvre de sagesse et 
de bonté.soit manifesté à toutes les nations. 

Si ce sens n'est pas littéral, j'ose dire qu'on ne con- 
€oit rien à ces versets, d'ailleurs si simples et si ex- 
pese Car quelle sera la bonne nouvelle du salut, et 

merveille qu'on sera tenu d'annoncer à tous les peu- 
ples, à toutes les nations ? Cette exhortation peut-elle 
regarder les Juifs seuls et leur délivrance de la capti- 
vité de Babylone, comme quelques interprétes le pen- 
sent? Mais à la réserve des Babyloniens et des Perses, 
avec quelques autres peuples d'Orient, qui s'intéressa 
à cet óvénement? Quels historiens, hors un petit 
nombre d'écrivains de la nation juive , en ont parlé? 
On l'ignora dans tout l'Occident ; les Grecs , les Ito- 
mains, et une infinitó d'autres peuples n'en ont pas eu 
la moindre connaissance. La ification de lcur 
temple fut une opération concentrée dans un coin de 
la terre: en un mot, rien ne remplit dans toute cette 
heureuse révolution, l'étendue des expressions du Pro- 
phéte. Si l'on veut. que ce füt une de la grande 
délivrance du Ls humain par le ie, et de l'éta- 
blissement de l'Église, à la bonne heure; mais il faut 
I fait si Enportant soit littéralement contenu 

les expressions du Prophéte, et qu'on juge por 
e rieMdue qu'on ne peut les borner aux affaires des 
tes. 


RÉFLEXIONS. 


Comment tous les enfants de l'Église peuvent-ils 
annoncer les merveilles du salut à tous les peuples de 
la terre? ll semble qu'il n'y a que les A et les 
ouvriers évangéliques qui puissent remplir cette fonc- 
tion. Mais quiconque connaft bien la constitution de 
l'Église, voit sans peine que tout est en commun dans 
Cetio sainte société ; que les ceuvres les plus secrétes 
contribuent à la propagation de l'Évangile et à la sanc- 
tification de tous les peuples ; que les priéres du soli- 
taire appuient la prédication du ministre de la parole; 
qe Dieu accorde souvent plus aux larmes d'une vierge 

rétienne renfermée dans sa cellule, qu'aux efforts 
du zéle le plus actif. Tout le monde peut annoncer 
J.-C. per la bonne odeur des vertus. L'édifice de l'É- 
gue. lit S. Augustin, se construit par l'unité de l'esprit, 

s'affermit par les liens de la charité, il s'éléve sur 
les fondements de l'humilité. Annoncez la gloire du 
Seigneur, dit le Prophéte, non la vótre. Celui qui bà- 
tit pour sa propre gloire, ne travaille point pour la 
maison deJ.-C., qui est l'Église universelle. Aussi, son 
édifice croulera, parce qu'il n'est point appuyé de l'édi- 
fice commun. 1l faut annoncer J.-C. et ses merveilles 
de jour en jour, parce que la couronne n'est donnée 
qui la persévérance. Les saints qui chanteront dans 
le eiel le cantique nouveau, ont commencé à le chan- 
ter sur la terre, et il ne se sont point reláchés dans 
ce saint exercice. Ils ont profité de cet. awjosrd'ksi 
Basssger dont parle l'Apótre, pour mériter la gloire 
le l'aujourd'hwi permanent qui est la bienheureuse 

VEBSETS 4, 5. 


Il n'y a d'autre différence entre le texte et les ver- 
siens, qu'en ce que le texte dit au verset 5 : Les dieux 
des nations ne sont rien , ou sont des riexs. Les LXX 
ne $'étoignent pas dusens, en disant quo ce sont 
des démons; car c'étaient les démons qui rendaient 
des oracles par les idoles des nations, et ces idoks 
par elles: mémes n'étaient rien. A la vérilé ces inter- 
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prétes ajoutent à la pensée du texte, mais cette addi- 
tion parait à propos : car le Prophéte ayant dit que 
Dieu seul est plus redoutable que tous les dieux , il 
semble que ces dieux doivent étre cen$és avoir quel- 
que existence ct quelque puissance; sans quoi Dieu 
ne Serait redoutable qu'en comparaison de ce qui 
m'est rien. Mais les démons sont quelque cliose , ils 
ont méme une force assez étendue; Dieu est infiniment 
plus redoutable qu'eux, et ce sera le sens des LXX ; 
quoiqu'à d'autres égards aussi trés-vrais , les démons 
ne soient rien, et méme moins que rien , puisqu'ils 
sont les plus misérables, les plus malfaisantes etles 
plus haissables de toutes les créatures. — 

Le Prophéte a soin de dire que le Seigneur a fait 
les cieux, pour exclure du nombre des divinités qu'a- 
doraient les paiens, le ciel, le soleil, la lune, les étoi- 
les , et tous les globes qui roulent dans le firmament. 


RÉFLEXIONS, 


Voici le grand motif du culte supréme qu'on doit au 
Seigneur, des cantiques qu'on doit chanter perpétuel- 
lement à sa gloire, du zéle qu'on doit avoir pour faire 
connaitre à tous les peuples ses merveilles ; c'est que 
le Seigneur est trés-grand , trés-redoutable, trés-su- 
périeur à tout ce que les hommes ont adoré comme 
des dieux. Mais oà la grandeur de Dieu éclate-t-elle 
Qus que dans le mystére ineffable de la rédemption ? 
)ü parait-il plus formidable aux puissances de l'en- 
fer, quen les dépouillant, par le sacrifice de son 
Fils, de l'empire qu'elles avaient sur les hommes? 

Dien a fait les cicuxz dés 1e commencement ; et dans 
ce mot sont compris tous les cieux , non-seulement 
ceux oà roulent les astres, mais aussi ceux oà habi- 
tent les anges et les saints, ceux oüà se trouveront réu- 
nis tous les élus , pour jouir tous ensemble de la pré- 
sence éternelle de Dieu. Mais avant la grande époque 
de l'avénement de Jésus-Christ, à quoi servait aux 
hommes cette sainte je, cette Jérusalem céleste 
dont l'Apótre nous fait une peinture si sublime? Les 
plus saints l'avaient salue de loin, mais ils n'y en- 
"iraient pas. Il était réservé à Jésus-Christ d'ouvrir ce 
sanctuaire. Je vaís, disait-il à ses disciples , vous pré- 
parer, une place, S'il n'y était pas entré, c'et été 
nellement un édifice fermé pour nous et pour tous les 
hommes. Que ceci est admirable, s'écriait saint Jé- 
róme! Avant Jésus-Christ Abraham est dans les enfers , 
et apr?s Jésus-Christ levoleur est dans le paradis. Ábra- 
ham n'était pas dans le lieu des tourments comme le 
mauvais riche, mais il était dans un lieu de captivité, 
et d'oà il attendait sa délivrance. Le voleur crucifió 
avec Jésus-Christ n'eut. point à attendre, comme ce 

atriarche, la révolution des siécles pour devenir ha- 
hitant du séjour des bienbheureux. N'est-ce donc pas 
alors, dans un sens trés-véritable , que Dieu fit le ciel 
pour les hommes ? 
VEBSET 6. 


Ce verset développe quelques traits de la grandeur 
de Dieu. La gloire et la beauté sont en sa présence : cela 
signifie ou que Dieu est tout environné de gloire et de 
beauté, ou qu'il dispose de la. gloire et de la beauté , 
comme il lui plaft, parce qu'il en est le principe et la 
source. La sainteté et la magnificence sont (ou éclatent) 
dans son sanctuaire, C'està-diro que le lieu qu'il habite, 
est le séjour de la sainteté et de la magnificence. ll n'y a 
que deux différences dans l'bébreu : au lieu de la 
sainteté, il dit la force , et au lieu de la sanctification, il 
dit le sanctuaire. Quant à cette seconde différence, ello 
n'est qu'apparente; car notre Vulgate emploie sou- 
vent le terme sanctificaion pour exprimer le sanc- 
tuaire. Par exemple , dans le psaume 4135: la Judée 
est devenue sa sanctification, on entend son sanctuaire. 
Pour ce qui regarde la saintetZ, au lieu de la force , je 
€rois queles LXX, considérant qu'il s'agissait du sanc- 
taire, auront regardé la sainteté comme l'attribut 
ou l'ornement principal de ce séjour de gloire, et 
qu'ils auront supposé que la force et la puissance 
etaient suflisamment indiquées par ce mot de sainteté. 


Dans l'Écriture, le Dieu saint et trois fois saint , est le 
Dieu fort, le Dieu des armées. Quoi qu'il en soit, on. 
doit toujours convenir que la différence n'est.pas fort 
grande quant au sens. 


RÉFLEXIONS. 


Il semble que le Prophéte représente iei le Sci- 
leur comme un fand roi qui est dans tout l'appareil 
le sa grandeur. La gloire et la beauté annoncent sa 
présence , et le pes qu'il habite cst rempli de ma- 
Jesté et d'éclat. Ces images ne nous donnent encore 
qu'une légére idée de cet étre si supérieur à toutes 
nos . Il est infini en gloire, en beauté, en ma- 
jesté , en puissance , en sagesse , en sainteté. Ses ou- 
vrages, quoiqu'admirables en eux-ménes, nesont que 
des traits légers de ce qu'il peut opérer dans le tempe; 
ils ne nous découvrent point les trésors de force et 
d'intelligence qui sont en lui; ils ne nous apprennent 
oed que Dieu opére en lui-méme ct dans son 
ternité. 
Il n'y a qu'un moyen de connattre Dieu, comme il 
désire que nous le connaissions; c'est d'étudier Jé- 


' sus-Christ qui est la lumiére et la vérité, qui s'est 


abaissé jusqu'à nous pour nous élever jusqu'à Dieu. 
La gloire etia beauté l'environnent $ pulsquil était le 
Verbe de Dieu; mais il a caché cet éclat , afin de no 
pas éblouir nos yeux, ni troubler nos esprits. La 
Sainteté et la magnificence étaient dans son sanc- 
tuaire, c'est-à-dire , dans sa sainte humanité ; mais il 
avait pris nos faiblesses pour nous auirer à lui , pour 
nous communiquer les dons de la gráce dont il était 
la source. Si vous me connaissiec!, disait-il à ses apó- 
tres, sous connaltriez aussi mon Pére. Tout le malheur 
des hommes vient de ne pas connattre Jésus-Christ. 
lis étudient tout hors Jésus-Christ, et il arrive qu'ils 
ne savent rien , parce qu'ils n'ont pas la science de 
Jésus-Christ. 
vzRsETS T, 8. 

Dans l'hébreu et dans le ; les divisions sont 
différentes jusqu'à la n du 10* verset, mais, sans in- 
téresser le sens. Le Prophéte invite non les seuls Is- 
raélites, mais les familles des nations, à rendre leurs 
hommages à Dieu et à son nom, à se muair d'offran- 
des, à venir dans son temple, et à l'y adorer. Dans 
Pedro Nn aei avons : rendez. gloire et honneur 

reu dit : gloire et force, ou. gloire et puissance : 
ce qui revient Bh méme p peut péraltre plus claire- 
ment énoncé dans nos versions. On ne rend point à 
Dieu dela force, ou de la puissance, mais on honore 
cette force, cette puissance. 

Au lieu de, adores le Seigneur dans sa sainie maison, 
le texte porte, adores le Seigneur dans la beauté de son 
sanctuaire, ou dans l'éclat de sa sainteté. ll est. aisé de 
voir que cela retombe dans le sens de nos versions, 
puisque le sanetuaire était la sainte maison de Dieu, et 
que cette maison était remplie de majesté ou d'éclat. 

Jl s'agit ici d'offrandes, et méme d'une seule offran- 
de; car l'hébreu s'exprime au singulier; il n'est point 
mention de victimes, sans doute parce que les victi- ' 
mes ne doivent plus avoir lieu. parmi les nations ap- * 
pelées à la foi. Le terme dont se sert le texte. indi- " 

ue une offrande, un sacrifice de gàteaux faits de fleur 

le farine ; etle prophéte Malachie se sert de la méme 
expression, d il dit, &u nom du Seigneur, qu'on 
offrira parmi les nations une offrande m : prophétie 
qui regarde, dans le sens propre de la lettre, et de 
l'aveu de tous les Péres de l'Eglise, le sacrifice eucba- 
ristique qu'on offre à Dieu sous les espéces du pain et 
du vin dans toutes les. centrées du monde. Le texte 
du Psaume regardant aussi tous les peuples, et faisant 
mention du sacrifice oà l'on n'employait que de la 
fleur de farine, il est trés- probable que le 'salmiste a 
aussi en vue le sacrifice des chrétiens, le sacriflce oit 
le pain et le vin sort changés au et au sang de 
J.-C. Je ne vois sque pas de difference entre ce 
Miis et la pródiction faite plugieurs siccles aprés pac 

achic. 


, 
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BRÉFLEXIONS. 

Toute l'économie du culte divin est décrite dans 
ces versets : elle consiste à adorer le Seigneur, à cé- 
Tébrer scs grandeurs, à chanterla gloire de son nom, 
ase rendre assidu dans son saint. temple, à lui offrir 
«les sacrifices purs et agréables à ses yeux, enfin à 
s'acquitter de ces devoirs en union avec tous les pcu- 
ples. Le Prophéte parle ici à toutes les nations, com- 
me aurait pu parler un apótre. La S magogue était 
trop bornée pour une exhortation si étendue. 

C'est le nom du Seigueur qu'il faut. glorifier, disait 
s^int Augustin, et non le nótre; c'est partout. qu'il 
faut adorer le Seigneur: car son sanctuaire est par- 
tout, depuis que J.-C. s'est fait la rancon de tous les 
hommes; c'est avec. un cceur contrit et humnilié qu'il 
faut offrir. des. sacrifices au Seigneur. "L'humilité, la 
charité, la. pureté sont donc, selona doctrine de ce 
Péroe, l'àme de tout le culte que nous rendons à Dieu. 


VERSET 9. 


L'hébreu dit : paveant à facie ejus omnis terra * ce 
verbe est au pluriel, à cause de la terre qui est un mot 
collectif. 

Nous ne lisons aujourd'hui dans l'hébreu, dans le 
rec et dans lelatin, que Dominus regnavit. S. Justin 
isait de son temps, au moins dans quelques exemplai- 

res des LXX : Dominus regnavit à ligno, et tous les Péres 
Jatins (hors S. Jérome| jusqu'S. Bernard, ontlu de mé- 
1ne dans les versions latines; cette expression était si 
connue et. si recue, qu'elle se lit encore dans les offi- 
ces de l'Eglise, entr'autres dans la commémoraison 
dela croix durant le temps pascal; et Fortunat, au- 
teur du sixiéme siécle, l'a insérée dans l'bymne Vezilla 


regis m 5 

S. Justin, dans son dialogue avec Tryphon, repro- 
Che aux Juifs d'avoir rayé de leurs exemplaires ces deux 
mots à ligno. Quoique ce saint docteur ne süt peut-étre 
pas parfaitement 'hébreu, il pouvait en savoir assez 

r Juger de ce fait ; jl était Samaritain et né àSichem. 
4 qui était un savant Juif, ne s'inscrivit point 
en faux contre cette accusation. On ne peut pas dou- 
ter mon plus que ces deux mots à ligno ne fussent dans 
les exemplaires d'aprés lesquels on fit-les an- 
Ciennes versions latines; puisque les Péres latins les 
ontlus, comme on le voit par leurs ouvrages. Cepen- 
dant quand Origéne fit les Hexaples, il n'admit point 
ces deux mots, apparemment parce qu'il ne les trouva 
ni dans l'hébreu ni dans les exemplaires des LXX 
dont il se servait. Mais cela n'infirme point le repro- 
clie fait aux Juifs par S. Justin; cela le confirme plu- 
tót, et l'on ne tire pas un argument. plus fort des ver- 
sions faites par saint Jéróme si long-temps aprés S. 
Justin. S. Jéróme n'aura point trouvé les deux mots 
dans l'hébreu, ni dans ses exemplaires grecs, ni dans 
Origéne. ll ne lesaura pas traduits; mais ils l'étaient 
dans l'ancienne version latine, dans Tertullien, dans 
Lactance, plus anciens que S. Jéróme. 

Les raisonnements qu'on fait aujourd'hui, pour 
montrer que ces mots n ont jamais été dans l'hébreu, 
ni dans les anciens exemplaires des LXX, sont des 
arguments négatifs qui ne prouvent rien contre l'argu- 


nent positif de S. Justin et de l'ancienne version la- . 


"tine qu'ont suivie les Péres latins. Comment, dit-on, 
les chrétiens ont-ils souffert qu'on leur enlevátun 
passage si favorable à leur religion, comment ont-ils 
rmis que ces deux mots fussent retranchés de leurs 
Bibles latines, s'ils les avaient lus dans tous les exem- 
plaires grecs et dans toutes leurs anciennes versions ? 
Argument frivole, s'il y en eüt jamais. Est-ce que 
tous les chrétiens des premiers siécles ont. écrit des 
controverses sur le texte des Ecritures? et S. Justin 
qui a réclamé, ne suffit-il pour montrer qu'on 
s'était apercu de la falsification? Les chrétiens latins 
pouvaient-ils réclamer, tandisqueleur Psantier por- 
"ait les deux mots, à ligno? Les chrétiens grecs de ces 
Veinpe-là avaient apparemment. encore de bons exem- 
laires oü sc trouvaient ces mots xà zo0.pO2ov. lls 
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pouvalent avoir disparu. de quelques antres, et. c'est 
€e qui fondait là. plainte de S. Justin. Peu à peu ces 
exemplaires altérés ont prévalu, et les Hexaples 
d'Origéne doivent y avoir beaucovp contribué. D'aei- 
tres l'éres grecs des- premiers siécles n'auront pas ea 
occasion de se servir de ce passage, et ils l'auront 
laissé comme il était dans leurs exemplaires altérés. 
Mais les versions latines subsistajent avec les deux 
mots à ligno, et c'en était assez pour maintenir cette 
lecon. Aussi, l'Eglise l'a-t-elle conservée dans ses offi - 
€:$, quoiqu'elle ne la lise plus dans son Psautier qui 

a été retouché par S. Jéróme: ces deux mots sont. égi- 

lement dans le Psautier gothique ou mozarabe, un des 

plus anciens qu'on connaisse. 

On objecte contre saint Justin, qu'il accuse aussi les 
Juifs d'avoir retranché ce passage de Jérémie 44, 19 : 
Mittamus liguum in panem ejus, etc., lequel se trouve 
néanmoiue danstous les exemplaires hébreux, grecs et 
latins. De méme donc, reprend-on, qu'il s'est trompé 
en accusant les Juifs d'avoir supprimé un passage qui 
Setrouve aujourd'liui, il se sera. ausssi trompé en leur 
imputant d'avoir retranché deux mots qui ne se trou- 
vent point. Je réponds que cette objection ne prouve 
rien dutout contre saint Justin. On a pu rétablir le 
passage de Jérémie, et ne pae rétablir celui du Psal- 
miste. Les Juifs qui ne voyaient pas que le passage de 
Jérémie füt aussi formel en faveur de J.-C. que celui 
du Psalimiste, ont pu remettre le premier et non le 
dernier; en sorte qu'Origéne et S. Jéróme auront. re- 
trouvé celui-là et non celui-ci. Il n'y avait peut-étre 
qu'un trés-pelit nombre d'exemplaires hébreux et 
grecs.d'oà le passagede Jérémie avait disparu, au 
lieu que celui du Psalmiste avait. été altéré plus uni- 
versellement. Enfin, on se persuade plus aisément 
qu'un passage qui se retrouve, a été replacé, qu'on ne 
$e persuade qu'un passage qui ne se retrouve "a 
]mis existé. S. Justin a également vu l'un et l'autre. 

"un se trouve aujourd'hui dans des exemplaires oi 
jl n'était pas; donc il a été remis : cette. conséquence 
est bonne. L'autre ne se trouve plus; donc il n'a ja- 
mais été : cette conséquence ne vaut ricn. Il faut seu- 
lement conclure qu'op ne l'a pas restitué. 

Jesuis donc trés-persuadé, d'aprés l'autorité de S. 
Justin, detousles Peres latins et des anciens Psautiers 
de l'Eglise latine, qw le passage était ainsi dans l'hé- 
breu et dans les LXX : Dominus regnavit à ligno. Quan- 
tité de savants commentateurs ont été du méme seti- 
ment. 

Je reviens à l'explication du versct. C'est une suite 
du précédent. Le Prophéte ayant invité tous les peu- 
ples à glorifier le Seigneur, à lui présenter des offran- 
des, à l'adorer dans son sanctuaire, met ici, pour ainsi 
dire, cn mouvement tous les babitants de la terre, en 
leur annoncant que voilà le Seigneur qui va. régner; 
et il se sert du prétérit pour marquer l'infaillibilité de 
cet événement. 

RÉFLEXIONS. 


Ce n'est qu'à l'avénement du. Messic que toute la 
terre a été en mouvement. Elle vieillissait depuis qua- 
tre mille ans dans scs erreurs, elle adorait des idoles 
sans action, elle croupissait dans l'ordure de toutes 
les passions. La lumiére de l'Evangile l'avertit qu'il 
s'agissait de reconnaitre leroi de tous les siécles, et 
d'entrer dans le royaume des enfauts de Dieu. Cette 
grande révolution ne se fit pas saus révolter les puis- 
sances des ténébres qui avaient. regué jusqu'alors sur 
presque toutes les nations. Il fallut livrer des combats, 
non à la maniére des usurpateurs et des ambitieux: 
Le sceptre du nouveau roi fut sa croix ; les chefs qui 
commandérent sous lui, furent des pauvres; les lois 
qu'il établit ne respirérent que la douceur, la bienfai- 
sance, le détachement, la patience, l'humilité ; les ré- 
compenses qu'il offrit, furent de mourir à son service 
Un tel roi ne peut réussir dans ses entreprises, sans 
étre le maitre des ceeurs. Il était invisible, et il atti- 
rait à lui des hommes esclaves. jusqu'alors de leurs 
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sens. ll ne promettait que des biens futurs, et il per- 
suadait le renoncement à tous les avantages temporels. 
V était mort dans les souffrances, dans l'abjection, 
dans le dénuement de toutes choses, et il engageait 
dans la méme route des liommes sensvels, opulents, 
orgueilleux. Il les réduisait à prélérer les. iguominies 
di Calvaire à tout le faste du monde. C'était-là, comme 
d:t le Prophéte, étonner la terre, et lui faire prendre 
unc face neuvelle. Aussi, était-ce le régne de l'amour; 
ei qu'y a-til qui puisse résister à ce conquérant des 
voloniés? Q joug du s«int. amour ! s'écriait. S. Ber- 
nard, avec. quelle douceur vous saisissez, avcc quelle 
gloire vous enchantez, avec quelle onclion vous. pressez, 
avec quelles délices vous chargez, avec quel empire vous 
captivez, avec quelle vous instruisez! lleureux 
amour ! d'o procede la science des mars, la pureté des 
e[feclions, la subtilité des pensées, la sainteté des désirs, 
l'éclat des. oruvres, la (écondité des vertus, le prix des 
mérites, l'excellence des récompenses. 
vERSET 10. 


Jetraduis selon l'hébreu, il affermira la terre; le P. 
Iloubigant traduit, ponderibus libravit, et cela ne con- 
tredit point notre version, qui entend que Dicu mettra 
l'ordre surla terre, pour répondre au verbe grec x«ráp- 
6o. Le rever est ici, à la maniére des prophétes, 
pour le futur. Je ne crois pas que cet affermissement, 
ou cette réformation dela terre regarde le physique de 
ceglobe. Dieu y a mis, dés le commencement, toute 
la stabilité et. tout l'ordre qu'il a jugés convenables 
pour ses desseins. Il s'agit ici d'un plan relatif à ceux 
qui l'babitent ; il semble que c'est sous ce point de vue 
qu'on doit considérer tout ce psaume. Le jugement 
plein d'équité que Dieu doit exercer sur les peuples, 
rentre dans cette pensée, et l'appuie. 

Ce verset. est le méme quant aux expressions, que 
le second du-psaume 92; mais comme l'objet et diffé- 
rent, et qu'il s'agit dans le psaume 92 de la création, 
je suis persuadé qu'il. faut aussi entendre différem- 
Tent ce méme verset dans notre psaume 95. 

RÉFLEXIONS. 

.. La terreoü Dieu a rétabli l'ordre, et qu'il à rendue 
inébranlable, est l'Eglise de J.-C. Avant ce Sauveur du 
monde, il "m avait parmi les hommes que de la con- 
fosion «a de l'inconstance.. e ba dS redi 

lus 'enaient, aprés bien des recher- 

Ches er des rélextons, à douter detout. Ils érigcaient 
le doute en systéme, et ils formaient des écoles oà l'on 
m'apprenait qu'à marcher dans les ténébres : car 
qu'est-ce que le doute, sinon le voile qui cache à l'es- 
pritla connaissance du vrai? et sans cette connais- 
sance, à quelles chutes ne se trouve-t-0n pas exposé? 
J.-C., qui est la lumiére éternelle,a éclairé le chaos 
des pensées humaines, et il a laissé dans la société de 
$es disciples le flambeau de.la vérité, ain que jusqu'à 
la consommation des siécles, nous ne fussions plus 


1. Huic David, quando terra ejus restituta 
est ei. XCVI. 


Tebr. xcvu. S 

2. Dominus regnavit,exultet terra , ltentur insule 
mult». 

$. Nubes et caligo in circuitu ejus ; justitia et ju- 
dicium correctio sedis ejus. . 

4. Ignis ante ipsum pracedet ; et inflammabit in 
circuitu inimicos ejus. 

5. Alluxerunt fulgura ejus orbi terr: : vidit, ct 
commota est terra. 

6. Montes, sicut cera , fluxerunt à facie Domini , à 
facie Domini omnis terra. 

1. Annuntiaverunt colli justitiam ejus ; et viderunt 
oinnes populi gloriam ejus. 


. COMMENTARIUM. 
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agités des tempétes de l'erreur, et avenglés par la sé- 
duction du mensonge. ll s'éléve encore dans l'Eglise 
des orages, mais elle demeure ferme comme un ro- 
cher qui rompt les flots de la mer. Quiconque ne s'éta- 
blit pas sur ce rocher, fera naufrage. Quiconque ne 
demeurera point dans le sein de cette mére si attentive 
à nourrir ses enfants, périra «de faim. Mais oà est cette 
Eglise? S. Ambroise nous l'apprend en trés-peu de 
mots : Oà est Pierre, là est l'Église; et o& est l'Eglise, 
là est la vie éternelle. 

Dieu jugera les peuples selon la justice. Cet oracle est 
général: ne nous étonnons point de l'état oà s'est 
trouvé etoü setrouve encore le genre humain, oit tant 
de peuples ont ignoré et ignorent encore la voie qui 
méne à la vie, oà tant. d'hommes au milieu méme de 
l'Eglise fermentles yeux àla lumiére; Dieu jugera 
tout selon les régles de la plus exacte justice.ll ne 
décidera du sort des hommes que d'aprés le témoi- 
gnage de leur propre conscience. Nous ne connaissons 
pas en détail les divers moyens qu'il a pris pour les 
conduire au bonlieur; mais nous savons que nul n'y 
Sera admis, ou n'en sera exclu que selon le mérite 
de ses oeuvres. A 


vEnsETS 11, 12, 15. 


H y a aussi trois versets dans l'hébreu et dans le 
grec, mais avec des divisions différentes. Le sens est 
cependant le méme; et il n'y a méme aucune dispa- 
rité dans les expressions, sí ce n'est peut-étre que 
l'hébreu dit que la mer tonne,au lieu de, que (a mer 
soit agitée. On voit que cette différence n'est rien. M 
est plus difücile d'appliquer ces versets à l'objet du 
psaume. Comme. je suis persuadé qu'il rde la vo- 
cation de tous les peuples à l'Evangile, Je crois que 
€es versets expriment en style figuré la joie de l'uni- 
vers à l'avénement du Messie. Le jugement dont parle 
le Prophéte, peut étre entendu du discernement que 
devait faire le Messie entre les gentils fidéles et 
Juifs indociles à la nouvelle alliance. On peut aussi 
regardér ce jugement comme l'annonce ou la figure 
4u jugement. universel: car alors les justes feront 
éclater autant de joie que les réprouvés témoigneront 
de douleur et de dépit. 

RÉFLEXIONS. 

S. Augustin raisonnait ainsi sur ces verset$ : L'Apó- 
tre avertit les fidéles que le temps est court, que la 
figure de ce monde passe, ct il les exhorte en méme 
temps à étre. sans inquiétude dans l'attente du Sei- 
gneur. ll cst donc possible de concilier la foi du juge- 
ment avec la tranquillité. Quoi, reprenait le saint do- 
cteur, nous aimons J.-C. , et. nous craignons qu'il ne 
vienne! N'estce pas là aimer nos péchés plus que 
nous n'aimons J.-C.? Si nous l'aimons, soyons tran- 
quilles : le jugement viendra, quoique nous en igno- 
rions le temps; et que nous importe dele savoir, si 
nous sommes préts à y parate]. 


PSAUME XCY. 


1. Le Seigneur régne; que la terre tressaille de 
joie , que la multitude des les soit dans l'allégresse. 


2. || est environné de nusges et de ténébres : 
la justice et la puissance sont l'appui de son trónc. 


$. Le feu marchera devant lui, et enflammera de 
toutes parts ses ennemis. 


4. Ses éclairs ont brillé dans tout le monde: la terre 
les a vus , et en a été ébraniée. 


B. A la présence de Dieu, les montagnes se sont 
fondues ; à la présence de Dieu, toute la terre s'est 
fondue comine la cire. 


6. Les cieux ont annoncé sa jestice , et tous les 
peuples ont vu sa gloire. 
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8. Confundantur omaes qui adorant sculptilia , et 
qui gloriantur in siniulacris suis. 

9. Adorate eum , omnes angeli ejus :- audivit, et 
lIxtata est Sion. 

40. Et exultaverunt filix Jud: propter judicia tua, 
Domine. 

41. Quoniam tu Dominus altissimus super omnem 
terram , nimis exaltatus cs super omnes deos. 

19. Qui diligitis Dominum , odite malum : custodit 
Dominus animas sanctorum suorum ; de manu pec- 
eatoris liberabit eos. 

15. Lux orta est justo , et rectis corde lztitia. 

14. Lztamini, justi, in Domino, et conütemini 
memoriz sanctilicalionis ejus. 


IN PSAL. XCVI. COMMENTARIUM. 


197€ 


^I. Que tous ceux qui adorent les idoles , etquu ae 
glorident dans leurs simulacres, soient couverts de 
confusion. 

8. Adorez-le , ó vous tous qui étes ses anges : Sion 
Ta entendu, et elle en a tressailli de joie. 

9. Et les (illes de Juda ont été remplies d'allégresse 
À cause de vos jugements, Seigneur. 

10. Car vous étes le Seigneur, le Trés-Haut, le 
mattre de toute la terre; votre grandeur surpasse in- 
finiment celle de tous Ics dieux. 

11. O vous qui aimez le Seigneur, haissez le mal : 
leSeigneur gardeles &mes de ses saints; il les déli- 
vrera de la puissance (ow dela main) du pécheur. 

12. La lumiére s'est Me Loa le juste ; et l'atié- 
gresse ceux qui ont le ceeur droit. 

13. Wejouitsez-Yous , justes, dans le Seignenr , et 
célébrez la mémoire de sa sainteté (ow de la sainteté 
qu'il a opérée en vous). 


COMMENTARIUM. 


Vzas. 1. — Hoc Davip (1f. Inscriptio addita prz- 
ter fontem ; indicat Psalmum esse de restitutione to- 
lius terze, qu:e perfecié continget in extremo judicio, 
quando omnia subjicientur sub Messiz pedibus , 4 Cor. 
45, 25. 

Vzzs. 2.— Doumvs nzcua vir (2), toto boc Psalmo 


(4) Hunc titülum non habent Hebraici codices ; 
proinde vel excidit incurià scriptorum , vel eum addi- 
derunt septnaginta Interpretes ; habetur enim in Grze- 
cis et Latinis editionibus, et ab antiquis Patribus 
exponitur. Et quamvis in libris Grzcis non sit proprié, 
reslituta, sed, constituta , tamen idem est sensus; cüm 
enim restituta fuit terra Davidi,quam ei Abealon filius 
abstulerat, tune ipsa terra comstita. fuit, id est, 
confirmata et stabilita , quz antea quodammodó flu- 
ctuaverat; vocatur enim terra hoc loco , possessio 
Aerra , sive regnum terrenum. Sed non videtur Psal- 
«aus ad litteram intelligendus de restitutione aut con- 
süitutione regni Davidis ; nihil enim ejusmodi in Psalmo 
"legimus, sed videtur sanctus Propheta occasione terrze 
à se recuperatze, Spiritu sancto afflatus, cecinisse re- 
Stitutionem et constitutionem perfectam Ecclesie , 
que fatura est post ultimum judicium, quando,remotis 
persecutionibus omnibus , et omnibus inimicis Christi 
$ub pedibus ejus constitutis, Ecclesia pace perpetu& 
et tranquillitate fruetur , et Christus ipse pacificé in 
universà creatur regnabit. ^ (Bel arminus.) 

(2) Duobus modis ad litteram potest hic Psalmus 
exponi , primüm de regno Dei absolute, deinde de re- 
gno Christi post resurrectionem , ut exponunt Augu- 
stinus, Theodoretus et Euthymius; juxta priorem 
intelligentíam hic sensus erit: Dominus regnavit , id 
est, Dominus Deus est verus , et supremus rex; et 
omnes alii reges servi ejus sunt : ideà exultet terra , 
letentur insule multe , id est, exultent et lztentur 
omnes habitantes orbem terrarum , sive habitent con- 
tinentem terram , sive insulas , que plurim: sunt in 
mari ; quia si forté opprumantur à regibus terrenis , 
mon deerit illis Dominus, qui rex est supremus , et 
inferiores reges nullo negolio coercere et in ordinem 
redigere potest. Juxta posteriorem intelligentiam hic 
sensus erit : Dominus Christus , qui aliquando humilis 
ante reges judicandus stetit , jam regnavit , quia duta 
sl ei omnis potestas in celo et in terrd , Matth. 98 , uf 
jam nulli potestati nec de jure , nec de facto subjicia- 
iur , sed omnibus przsit , ut Princeps regum terra, et 
Rez regum , oc. Dominus dominantium : ide. exultet 
terra , e& laetentur. insule. multe , quia Dominus , qui 
fcgnum mundi adeptus est, Apoc. 19, frater noster 
est dignatione, quamvis et Deus noster sit creatione 
et Dominus redemptione. ( Bellarminus. ) 

Dominss(Chrisuis) nunc demüm per seipsum regnare 
incipit in terrà nnqu antea diabolus et scelera omnia 
yegnabant , (que se esse regem quando tof 


Christus , Apost. interprete, Hebr. 1, v. 6, jam is, 
inquit , regnavit in orbe, in quo ante diabolus regna- 
bat. Christum regnare presertim apparebit novissimis 
illis temporibus , cüm»omnia sibi et Patri sabjecerit, 
4 Cor. 15, v. 24. Tum enim prorsüs regnum Satauz 
concidet. 

Vzas. 5. — Connzcr0 , rectitudo , firmitas , basis. 
Vox mecon , sonat locum finaum ct rectum, sive ri- 
gidum. Justitiam sutem referunt ad misericordiam et 
beneficentiam erga probos , judicium ad severitatem 
et penas contra improbos. Significat Christum 
venturum ad judicium cum pompá et majestate in 
nubibas. 

Vzns. 4.— lonis ANTE. 1PSUM PRECEDET. Ad judi- 
cium postremum se sic terrificé comparabit , suamque 
tremendam potestatem mube et caligine conspicuam 
prabebit, ut olim in promulgatione Decalogi, Exod. 
49, v. 16, et Evangelii, die Pentecostes, Act. 2, v. 2, 
$ , ubi minis erat causz. Nam eó spectásse Psalmo- 


fes suo imperio suxque ditioni subjecit. Habet 
gitur terra lsraelitica et totus orbis quód sibi gratu- 
letur et triumphet sub tam justo tamque bono rege : 
Insule multe ( in quibus aliqui Jud:ei dispersi erant , 
przsertim in captivitate Babylonicà ) , scu insule ma- 
fte (et à cognitione Dei hucusque remotissimze ) ba- 
nt unde latentur , quoniam Deus se eis manifestat, 
ostenditque se earum esse regem ; vide Dan.7 ,15et 14. 
Hzc intellige de regno Christi in omnibusgentibus.Per 
insulas inte figunt sancti Patres Ecclesias christianas , 
que in mundo constitute, velut insule in medio 
mari , fluctibus tentationum et persecutionum 
tur. ( Bellanger. 
L&TENTUR !NSULE MULT&. Prredicat quoque hic 
Psalmus Christi regnum, et docet imperium ejus pro- 
pagandum per terras et insulas maris. Przedicat et 
tremendam potentiam ejus , càm dicit : Nubes caligi- 
nosa per circuitum ejus , q. d. : Ipse agnoseetur esse 
Dominus ille terribilis et potentissimus qui subitó ex 
atrá et condensatá nube tam horribiliter tonat iu celis, 
ut inde commoveatur universus orbis. Ipse est qui in 
novo Testamento non minüs se conspicuum fecit igne 
et fulgure quàm in veteri Testamento, id quod Act. 
2 probatur , quando discipuli ejus Spiritum sanctum 
acceperunt in signo ignis et in sono venti vehementis. 
Quin et illi per orbem discurrentes illum quasi faigure 
illustrárunt , fueruntque omnibus terrori , ut regua et 
terre commota [uerint à conspectu eorum. Confusi fwe- 
runt omnes idololatre, ct adoraverunt hunc unum et vc- 
rum Christum omnes dii, hoc est , angeli et homines 
sancti. $ ( Munsterus. ): 


itan- 
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graphum apparet ex eodem Pauli loco, ne quis h»c 
dicia putet de vi et potestate quà uütur Christos 
eliam runc in sceleratos, quód ignis metaphoricé 
acerowatem supplicii significet. De hoc igue confla- 
grationis sive purgationis , loquitur Petrus, 2 Epist. 
5, 12 , qui przibit judicium , ad coelorum et clemen- 
torum purgationem, ad terrorem quidem improborum, 
proborum verà salutem et solatium , quemadmodüm 
Augustinus interpretatur. Possit tamen intelligi de 
igne zterno ad supplicia damnatorum comparato. 
Quoniam revelandus Christus asseritur, 2 Thessal. 1, 
7 , cum angelis virtutis sug, in flamm4 ignis dantis vin- 
diclam iis qui non moverunt. Deum , meque obediunt 
Evangelio. Is he dicitur precessurus ad judicium , 
quia paratus erit ad corripiendos impios, simul atque 
Dominus sententiam protulerit. 

VkRs. D.— ALLUXERUNT FULGURA EJUS ORBI TERRE , 
micárunt per orbem terrarum. De reliquis judicii sig- 
nis et terroribus. Viprr; terra hxc fulgura vidit, et 
concussa est. Nam ut hoc pertineat ad illustrationem 
orbis per fulgetra evangelicze doctrinz , atque raira- 
cula, superior Pauli locus non patitur. Deinde omnia 
essent allegorica : Montes superbi, terra carnales, ful- 
gura Evangelium, ccli Apostoli et prophet»; de quo 
recurre ad Euthymium et Augustinum. Sunt autem 
hzc przterita pro futuris more prophetico , ut infra , 
6, 7 et 13. 

Vzas. 6.—MonTRS SICUT CERA FLUXERUNT, igne con- 
flagrationis. Elementa enim calore solventwr : Terra aw- 
tem, el que in ipsd sunt res , exurentur , ibid. Petrus, 
v. 12. A racie Dourmi, presente Domino , ante Domi- 
num, adventa Domini. Ouwrs TERRA fluet, sive lique- 
scet, per zeugma. Masorete maluerunt esse geni- 
üivi casüs. A facie Domini totius terre. Quo etiam 
modo legitur in Grecis codicibus, Kvpiov sens vis 
7e. 

Ven$. 7. — ANNUNTIAYERUNT (1); pluendo ignem, 
sulphur, grandinem et cztera terribilia contra impios, 
eeli predicabant Deum esse justum. Justitia enim est 

-et gloria ejus istos punire. Kimhi. Vel est simplex 
prosopopeia ad exaggerationem. Aliqui etiam meto- 
nymicé intelligunt colites, id est, angelos, quorum 
ministerio multa in hoc judicio peragentur. GLoniM 
EJUS, majestatem et potentiam tanti judicis. 

Vgns. 8. — I stuuLAChiS suis. Hebr. Elilim quam 
vocem vertunt nunc simulacra, nunc d:emonia, ut su- 
pra, Psal. 95, v. 6. Quoniam idola non erant simplicia et 
nuda simulacra, sed d:emonum veluti domicilia, et la- 
Vebrz diabolicze inspirationis et ingtinctàs participes. 

(4) AnxonTLvERUNT coeLI. Celos appellat coelites 
ipsos quemadmodüm terram s:epé appellare solet pro 
ipsis hominibus. Angelos autem justitiam et sancli- 
tàtem Christi , testimonio suo comprobavisse notissi- 
mum est. Quid vero, si Apostolos significare voluit , 
cüm celos dixit ? ii enim et celestem vitam in terris 
coluerunt, et justitiam Dei przdicaverunt apud omnes 


nationes ; justitiam, inquam, non humanam, sed divi- 
nam et celestem : nimirüm quam Deus iis donat qui 


spiritu ipsius afflati , pro certo credunt, Jesum Chri- 


stum peccata ct scelera generis humani suo sanguine 
luisse. ó (Flaminius.) 


COMMENTARIUM. 42:8 


Item quia in illis et per illa dzmones colebantur tan- 
quàm eorum monimenta e£ species, qux deorum 
proinde corpora vocavit Hermes, quód presentiam 
suam in eis exhiberent, zmulati fortassis verum 
Deum, qui suf copiam fatiebat in propitiatorio ad Clie- 
ruhim. Tale aliquid innuit Arnobius contra gentes, 
düm scribit inidolis inhabitare dcos, et Augustinus, post 
Lactantium et Eusebium, responsa dare, signa ederc, 
morbos curare , certam opem laborantibus impertire. 
Proprié vox contemptim sonat deiculos, vel juxta 
alios, uihila, res vanas et nullius momenti, velal Eloim, 
non dii. 

VEns. 9.— ADORATE DouiNUM, OMNES ANGELI. [lunc 
locum explicat Apostolus, probaturus Christum angelis 
'esse majorem : adorent eum omnes. angeli Dei , inquit 
Deus Pater, Hebr. 4, v. 6,càm iterim introducit primo- 
genitum suum in orbem terrarum. Inepté Rabbini aliqui 
censent hishtuhanu esse przeteritum kal , cüm sit imp. 
Angeli, dii Hebraicà Elohim, quo nomine intelliguntur 
spé angeli, ut supra, Psal. 9, v. 6, et alibi Apostolo et 
Hebrzis testantibus. Hi non adorantselüm divinitatem 
ejus , verüm etiam carnis ejus gloriam ; Ambrosius, 
Chrysostomus , recentiores, tametsi Apostolus hane 
interpretationem approbárit : Adorate eum, omnes dii ; 
id est, quicquid habetur pro Deo, adoret hunc verum 
Deum eique cedat , Avpivir, audivit Sion sive Eccle- 
sia venisse Dominum in terram, et l:etata est. Diligit 
enim adventum ejus, utpote sibi salutarem, utut sit 
impiis terribilis. 

Vzas.10.— Fitte. Jupg,Ecclesiz ab istà Sioniá sive 
Hierosolymitaaà prognatz. PROPTER JUDICIA TUA, pro- 
pter beationem proborum, et damnationem improbc- 
rum. . 

Vzns. 14. — SUPER ouNES DEos, angclos. Quare ct 
sedere dicitur super omnem principatum, etc.; id est, 
retinuerunt jam deorum nomen, etsi eadem bic vox 
Elohim, quse vers. 9, ut docerent intelligi nunc posse 
tam fictitios deos quàm potestate pollentes homines. 

Vrns. 12. — OpirE wALUM, neutrius generis ; etsi 
Rabbini quidam masculiné exponant de malo homine. 

Vns-15.—Lux onrA Est (1), Hebraicé, zaruah, sata 
et sparsa proprié , ut eam laté, laxé et copiosé colli- 
gat. Ne quis exponat, emersit, apparuit, qu: se antea 
occultabat. Lux et letitia sparsa sunt in. boc mundo 


(1) Lux fidei, [ux veritatis, et [ux vite atque felici- 
tatis, et materia perpetue lertitie seminata est per or- 
bem ; unde justi quique gaudent et letantur, etc. 

(Munsterus.) 

Lucis nomine Hebrzi lzetitiam significant. Metaphora 
autem à tritico, quod aliquandiüà sub terrá latet ante. 
quàm proferat fructum ; ita justi multa patiuntur an- 
tequàm lztitià fruantur, quam post mm ex ^ T 

atablus. 

Lux, inquit, verz pietatis et. religionis , perpetua- 
que l:etitia sata est in animis eorum qui justitiam Dei 
et przcepta saluberrima Christi non repudiàrunt. Ita- 
que vos, quicumque hanc beatissimam lucem in ani- 
Tn08 vestros suscepistis, letamini in Domino, ceteris 
omnibus gaudiis et voluptatibus abjectis , neque un- 
quàm intermittite gratias agere inflnite bonitau cjus 
pro tot ac tantis beneficiis, quibus vos quotidié ornat 
atque in perpetaum ornabit. (Flaminius.) 
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justis e rectis corde, quz postea metant ia boc futuro 
Christi adventu, Kimhi. Lucem et Lketitiam futur 
beatitudinis hic seminatam in animis nostris et con- 
ceptam, colligent in colo , beato Dei conspectu et 
immortalibus gaudiis voluptatibusque períruentes. Vel 
est przeteritun pro fut.: Tum à Deo orietur, seretur , 
spargetur, copiose tribuetur lux et letitia rectis corde. 
De zternà aliqui exponunt , de quà Isaias, cap. 25, 
v. 10, et 51, v. 5. 


NOTES DU PSAUME XCVI. 
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Vas. 4 4.—Sxcriricamionts ejos. Periphrasis Dei ut 
supra, P321.29, v. 5, et 95,v.7.Celebrate memoriam ejus. 
qui quidem est sanctus; memoriam ejus sanctam. Ikabbi- 
nj quidam malunt : Memoriam sanctificationis cjus, cso6 
periphrasim nominis Dei tetragrammati, quod quidem 
est memoria sive commemoratio sanctitatis ejus, ut 
auctor Fasciculi myrrhz ait, Gen. 8. Laudate publicó 
facta ejus admiranda, prodigia et miracula ejus, quz 
sunt monimenta et commemorationes sanctitalis eius. 


NOTES DU PSAUME XCVI. 


Vl y a dans le titre : Huic David , quando terra ejus 
restituta est. Les Septante disent, constituta , et l'hé- 
breu ne porte point ce titre. Ceux qui ont pour les 
titres des psaumes autant de respect que pour les 
psaumes mémes, n'ont pas manqué de rapporter celui- 
ci au rétablissement ou à l'établissement fixe de David 
dans son royaume : ce qui arriva soit aprés la mort 
de Saül, soit aprés Ia défaite d'Absalon. D'autres tou- 
jours occupés du retour des Juifs captifs à Babylone, 
Ont cru ce psaume relatif à cet événement : ils pren- 
nent David pour toute la nation, et la restitution de la 
terre pour le rétablissement de ce peuple dans son 
pns Le peaume en lui-méme ne fait aucune allusion 

ces événements. C'est un chant de triomphe sur la 
gloire de Dieu et sur la majesté de son empire. Pres- 

ue tous les Péres l'entendent des deux avénements 

u Messie; le premier, pour convertir la terre, et le 
second pour la juger. La plupart des interprétes 
croient que le 8* verset a été cité par saint Paul (Heb. 
1, 6). Dautres rapportent cette citation au chapitre 32, 
v. 45, du Deutéronome, sclon la version des LXX : cela 
est plus vraisemblable. Nous parlerons de cette cita- 
tion, et nous nous décidons ici pour le sentiment qui 
Tapperte tout le psaume au Messie dans le sens litté- 
ral. Nous n'examinerons pas s'il y a un autre sens ana- 
logue aux événements du temps de David, ou des Juifs 
rappelés de leur exil. Nous ne veyons rien qui déter- 
mine ce sens, qu'il est permis néanmoins aux inter- 
prétes de rechercher, ou de deviner comme ils peu- 
vent. Nous avons lu quelque part que les Juifs eux- 
mémes entendaient tout ce peaume du Messie et de 
son e. Nous ne savons pas quelle est la preuve 
de ce fait, et nous n'avons pas les livres nécessaires 
pour la vérifier. 

Au reste, ce psaume a beaucoup d'analogie avec le 
précédent, qui traite aussi du Messie et de son régne. 
Quelques - uns croient méme ce psaume n'est 
qu'une sorte d'addition faite au psaume 95. Il n'y a 
que de la eonjecture daus cette opinion. 


' VEBSET 4. 


L'hébreu dit la méme chose que les versions. Dés 
€e début on peut demander comment le Prophéte in- 
viterait la terre et les iles à faire éclater leur joie, s'il 

- ne s'agissait que du royaume de David pacifié , ou de 
la terre de Chanaan rendue aux Juifs aprés leur cap- 
tivité? Les fles passaient pour totalement étrangéres 
À la domination des Hébreux ; on les rdait comme 
la portion des Gentils : dés le chapitre 10 de la Genése 
oi il sagit de l'origine des peuples, on voit que par 
le nom d'iles l'historien sacré entendait tous les pays 
séparés du continent de la Palestine , et oà les Juifs 
ne pouvaient aller que par mer. Quand le Prophéte in- 
vite les iles et méme la multitude des iles à tressaillir 
de joie, il parle donc aux Gentis; et quand il les in- 
vite à la joie, il s'agit donc d'événements qui intéres- 
sent leur bonheur : mais que leur importait le réta- 
blissement de David dans son royaume , et le retour 
des Juifs dans leur pays? Quand les Perses, qui les 
délivrérent de la captivité, aprés avoir pris Babylone, 
$e seraient réjouis de cet acte de bienveillance, en con- 
naissaient-ils mieux le vrai Dieu et le r2gne du vrai 
Dieu dont parle le Prophéte? ll n'y a certainement 


que la vocation des Gentils qu'on puisse voir dans ce 
verset. Saint Paul parlant de cette vocation , invite , 
comme le Prophéte, tous ces peuples, auparavant 
idolàtres, à manifester leur joie. 

BÉFLEXIONS. 


L'Ecriture nous représeote lcs temps du Messie 
comme la véritable époque du régne de Dieu sur les 
hommes. ll a toujours régné sur eux par sa puissance 
et par ses bienfaits ; mais la Hupart étaient des sujets 
rebelles, ou ingrats , ou indifférents , ou aveugles. 4s 
venaient de lui, dit saint Dernard, el ils n'étaient 
avec lui ; ils vivaient par lui, et non pour lui ; ils tenatent 
leur intelligence de lui, ei ils ne pensaient point à (ui. Leur 
existence, leur vie, leur intelligence, ils ne l'attribuaient 
point à l'auteur de ces biens, mais à la nature, à la for- 
tune, à leur propre industrie; et. combien d'entre eux 
transporüàrent les honneurs divins aux astres, à la terre, 
auz animauz, aux plantes, aux arbustes! Le genre hu- 
main se perdait ainsi dans les routes du mensonge, et 
Dieu n'avait presque point d'adorateurs. 

Dieu regne, dit le Prophéte, que toute la terre fasse 
éclater ses transports. l| régue en se manifestant aux 
hommes par son Fis unique. Dés ce moment, les té- 
nébres disparaissent, l'idolàtrie tombe, le prince des 
Vénébres est détróné ; il n'y a plus qu'un roi parmi les 
Juifs et parmi les nations : ce roi est Jésus-Christ dont 
l'empire commence ici-bas et se perpétue dans l'éter- 
nité. Ce sens si littéral, dans les vues du Prophéte , 
s'étend aussi à l'intérieur de chaque fidéle. Car le 
royaume de Jésus-Christ n'est que la. société entiére 
des chrétiens, et cette société est composée de tous 
les enfants des hommes : Jésus-Christ doit régner sur 
chacun des membres de la grande famille; et cc 
qu'il opàre dans tout le corps doit s'opérer dans cha- 
€un de ses membres. Source infinie de réflexions pour 
une àme qui sait à quels titres Jésus-Christ régne sur 
elle, et comment il doit M régner. Le Prophéte parle 
de joie , de transports d'allégresse : c'est par là que 
doit commencer l'établissement du régne de Jésus- 
Christ. Il faut le recevoir avec reconnaissance et 
amour : deux sentiments inséparables de la joie in- 
térieure. Quiconque sert Jésus-Christ avec contrainte, 
avec trouble, ne connalt ni ce roi pacifique, ni les 
lois qu'il est venu donner à ses sujets. 

VERSET 2. 


Je traduis ce que le texte et les versions appellent 
jugement par le mot de puissance, parce que c'est pro- 
ment le pouvoir de juger. On pourrait mettre aussi 
fad et la justice, en prenant l'équité pour l'impar- 
tialité, et la justice pour l'astorité. Le Prophéte fait 
entendre ici que Dieu, régnant sur les hommcs depuis 
Yavénement du Messie, est encore invisible, parce 
qu'il habite une lumiére que personne ne peut péné- 
trer. Là justice et la puissance ient son tróne, pour 
marquer que, s'il laisse aux. hommes la liberté de 
suivre ses lois, ou de les transgresser, il sera leur 
juge, et qu'il aura le pouvoir de récompenser les sujets 
idéles, et de punir les indociles. Notre version se sert 
du terme correctio, comme dans le psaume - 
correxit orbem terre pour firmavit. Le mot hébreu si; 
gnilie fondement, direction , préparation. Dans le 
psaume 88, 14, notre version dit : justitia ct judicium 
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preparatio sedis tue : c'est là. méme chose dans le 
verset que nous expliquons ici. 

Ce second verset, comme le premier, pent s'enten- 
dre aussi du Messie. Alors le nuage et les ténébres se- 
ront les voiles de l'humanité que le Fils de Dieu a 
pris pour converser avec les hommes. L'équité etla 
justice appuient son tróne; il a été juge sur la terre, 
en condamnant le monde et le péché , en promettant 
des fecompenece À la foi et à la vertu. ll exercera le 
jugement la fin des siécles: car le Pére a donné 
à son Fils tout. pouvoir de juger les vivants et les 
morts. 

RÉFLEXIONS. 

Si Dieu est par rapport à nous couvert d'un nuage 
et enveloppé de ténébres , n'est-il pas d'une témérité 
extréme de vouloir juger ses conseils, approfondir ses 
mystéres, pénétrer dans les seereis de sa providence? 
Si J.-C., quoique revétu de notre nature , n'a pas été 
connu dans sa propre nation , devops-nous óire sur- 
pris qu'il soit encore si peu connu des hommes? Ceux 
qui le connaissent, sont les esprits humbles. et les 
coeurs purs. ll a uxe lumiere ceux-ci, et n'a que 
des ténébres pour les orgueilleux et les sensuels. Or , 
qu'est-ce que le monde? sinon l'empire de l'orgueil 
et de la «ensualité,, de la vanité et de la corruption. 
Nous somuues ébranlés du grand nombre des infideles, 
des hérétiques, des impies , des indifférents en ma- 
tiére de religion : preuve manifeste qu'elle est vraie; 
car la vérité doit étre combattue par les passions , et 
tous les ennemis de la religion ne sont-ils pas des 
hommes passionnés? J.-C. a prouvé sa mission, a éta- 
bli ses lois, a laissé une Eglise pour en étre la dépo- 
sitaire; ensuite il est remonté vers son Pére. Tout est 
fait, et il nereste plus aux hommes qu'à croire, malgré 
le nuage qui leur dérobe la vue de ce divin législateur. 
Toute voie de discussion, d'exameri, de dispute, de 
recherches, n'est point appropriéeà nos besoins et à la 
faiblesse de notre esprit; mais comme l'esprit sera 
toujours curieux et indocile, il y aura toujours des ob- 
servateurs imprudents,, des critiques téméraires , des 
adversaires inquiets, et par conséquent la vraie foi 
sera toujours contenue dans le petit nombre. Viendra 
le moment de la justice et du jugement, et l'on recon- 
naitra le prix de l'obéissance, de la simplicité, de l'hu- 
milité. Jusqu'à ce temps-là les hommes courront en 
foule dans la route de perdition. La voie étroite ne 
Sera connue que trés-peu , parce que trés-peu 8e sQu- 
mettront au joug de la vraie foi. 

VERSET 9. 


* La lettre de ce verset est fort claire dans le texte 
et dans les versions; mais quel en est le sens? Celui 
qui vient le premier à Henn est que Dieu s'armera 
contre les impies , que le feu de sa colére les consu- 
mera. En ce sens, il s'agit du jugement futur , qui est 
toujours représenté comme devant s'exercer par le feu, 
S. Paul dit que le Seigneur paraitra venant du ciel , 
avec ses anges , pour tirer vengeance par le feu, de ceux 
qui ne connaissent point Dieu. S. Pierre dit qu'au jour 
du Seigneur, les cieux périront par un embrasement , et 
e les éléments seront consumés par la violence ds eu. 
es oracles regardent, sans contredit, le second avé- 
nement de J.-C. , et il y ^ toute apparence que le Pro- 
phéte l'a aussi en vue. Si la méme prophétie se rap- 
te au premier avénement de cet Homme-Dieu , il 

o» 1dra dire que ce feu est métaphorique, et qu'il si- 
qnie deux choses, ou la condamnation des incrédules, 
les ennemis de l'Evangile , o le feu de la charité qui 
embrasera les fidéles, auparavant ses ennemis. Cette 
derniére explication est de S. Augustin ; ce saint doc- 
teur exclut le jugement deruier, parce que le Psalmiste 
dit que le feu marchera devant lui , c'est-à-dire, ajoute 
le méme saint Pére, avant quil isse au monde; 
or, le feu du jugement dernier sera postérieur à l'a- 
vénement de J.-C. Cette raison n'est pas décisive; car 
le Prophéte peut entendre que Je feu précédera ce sou- 
verain Juge au jour de son jugement, quoique, plu- 


sieurs siécles auparavant, ce méme juge eit paru au 
monde pour le racheter et le sauver. L'explication la 
plus süre est celle qui comprend les deux avénements 
de J.-C. Le Prophéte les aura représentés sous les 
symboles de feu, d'éclairs, de tempétes, en faisant 
allusion aux signes quí accompagnérent la promulga- 
tion de la loi sur le mont Sinai. Cos figures, au reste, 
sont toutes semblables à celles dont use le Psaliiste 
dans le Psaume 17, qu'on peut revoir. 
RÉFLEXIONS. 


Le régne de Dieu sur le peuple d'Israél a commencé 
par le feu sur le mont Sinai , et a fini par le feu au 
temps de la destruction de Jérusalem. Le régne du 
Messie sur l'Eglise a commencé par le feu , lorsque le 
Saint-Esprit descendit sous ce symbole ; et il finira 
par lefeu, lorsque les cieux et les élémens seront 
embrasés, selon l'oracle du prince des apótres. Le feu 
qui parut sur le mont Sinai, n'était effrayant qu'en ap- 
parence; la loi qui en sortit devait faire le bonheur 
des Hébreux , s'ils eussent été fidéles à l'observer. Le 
feu qui détruisit Jérusalem, fut l'effet de la colére di- 
vine et l'accomplissement des menaces tant de fois 
répétées par J.-C. et par ses disciples. Le feu qui des- 
cendit du ciel pour former l'Eglise naissante, répan- 
dit tous les, dons du Saint-Esprit : ce fut une flamme 
bienfaisante qui renouvela les cceurs , et les embrasa 
de l'amour divin. Le feu qui consommera la catastro- 
p du monde , ne sera formidable qu'aux réprouvés. 

es aniis de Dieu applaudiront aux vengeances du juge 
souverain, et jouiront du spectacle de l'ordre rétabli 
pour jamais par la distribution des récompenses et des 
peines. C'est en cette vie que les justes se représen- 
tent, avec le sentiment d'urie crainte mélée de con- 
fiance et d'amour, le feu dévorant qui annoncera la 
marche du Juge de l'univers. Ils prévoient le sort des 
impies pour l'éviter, et ils s'occupent de la béatitudo 
des saints pour l'obtenir en les imitant. lls conservent 
avec soin dans eux-mémes le feu de la charité , pour 
ne pas étre un jour les victimes du feu dévorant des 
vengeances. 

YERSET 4. 


Il en est de ce verset comme du précédent ; c'est la 
description de l'éclat qui doit accompagner le dernier 
jugement; ou bien c'est une image de Ia lumiére qu'a 
répandue l'Evangile dans toute la terre. Le Prophéte, 
pour exprimer l'une ou l'autre pensée , ou toutes les 
deux, se sert des expressions les plus énergiques ; 
car il n'y a rien de plus prompt, de plus pénétrant, 
de plus subit que l'éclair. Comme l'éclair pari de l'o- 
rient, disait J.-C. à ses disciples, et se [t voir it 
dans l'occident ; de méme en sera-t-il de a venue i Fils 
de l'homme. Les saints Péres entendent des apótres ces 
éclairs qui étonnent la terre; et cette interprétation est 
naturelle, s'il s'agit, dans le psaume, du premier avé- 
nement de J.-C. 

RÉFLEXIONS. 
C'est un grand principe de vérité que tontes choses, 
tant visibles qu'invisibles, tant physiques que morales, 
sont des traits de la puissance de Dieu, et que nous 
devons le reconnaitre en tout. L'éclair, par exemple, 
M'est aUX yeux du philosophe, qu'un météore causé 
r la matiére infjammable condensée dans la nue, et 
ancant un trait de flamme dont l'éclat parcourt tout 
l'horizon. Mais le chrétien , sans ignorer cette cause 
immédiate , remonte à l'auteur de ce phénoméne ; il 
admire, dans la promptitude de ce feu volaut, de cette 
Tumiére pénétrante , la puissance du grand Etre qui a 
tellement divisé la matiére, que nous ne pouvons at- 
teludre ni méme concevoir les bornes de cette division, 
etqui lui a imprimé un mouvement dontl'activité sure 

sse toutes nos conceptions. Quand ce chrétien lit 
Dans les livres saints , que les éclairs et la (oudre sor- 
tent du tróne de Dieu, 1 juge, par la connaissance que 
ses sens lui ont donnée des éclairs et de la foudre, que 
les auteurs sacrés ont voulu peindre la terreur dont 
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nous devons étre saisis, en pensant aux vengeances 
divines. L'éclat etla rapidité de son courroux nous 
demensent sensibles ea sorte, par ces phóno- 
ménes qui effraient le geore humain. " 
Ceax qui savent l'histoire de la religion, ou qui ont 
V'expérience des opérations divines dans l'àme, de- 
couvrent aussi que, quand Dieu parle dans l'intérieur, 
seit pour le changer, soit pour l'avancer dans les 
voies de la perfection, ses touches secrétes ont toute 
l'activité del'éclair et toute la force du tonnerre. Saul, 
converti sur le chemin de Damas, ne fut-il pas frappé 
cemrae d'un coup de foudre ? Ces phénoménes, si j'ose 
mrexprimer ainsi, sont moins rares que nous ne pen- 
sons. Notre malheur est d'étre si peu attentifs à ces 
traits percants de la. miséricorde, et de négliger les 
moments oà J.-C. tonne au fond de notre ceur. 
Voyons Diéu en tout; secret essentiel pour bien 
juger de tout, et pour. n'étre surpris de rien. 


vrasgT D. 
Selon l'hébreu ct le grec, il faudrait traduire :'A ls 
greet da Dun. les montagnes se sont. (ondues comme 
cire, elles se sont (ondues à la présence du. maltre 
de toute la terre ; et notre Vulgate devrait porter, om- 
Ris terre, non, omnis terra; mais on voit que la diffé- 
vence est. trés-légére. Celui qui dit que (a terre s'est 
fondue à la présence de Dieu, fait bien entendre qu'elle 
ses iocnedid nh aepo prd rede csi 
et que si les montagnes se sont ues présence 
Diu, c'est à la atuere du lea de Mui Ia uri 

Le Pronbce ajoute ici de nouveaux traits au grand 
tableau de la puissance de Dieu, soit exercgant ses 
vengeances sur les impies, soit convertissant la terre 

r la mission de son F'ils unique. Les inontagnes sont 
Tes tomes ricotta nad Aree f 

ment de rigueur porté contreeux,ou par li- 
tation de TEvangile » qui est la loi de Tome Die 
réduit pour leur amour aux bumiliations de la croix. 

RÉFLEXIONS. 

C'est une grande image que les montagnes qui se 
foudeut comme la cire, dés que le Seigneur 
Nous ne connaissons rien de plus élevé et de plus du- 
rable que les grandes montagnes : elles subsistent au 
moins depuis le déluge, et elles suhsisteront jq 
la consommation des siécles. Le regard seul du Sei 
gneur les fera fondre comme la cire. Le Psalmiste se 
sert en anl endroits de cette pipe phe le 

éte Mi. it aussi que sous u Seigneur 
[pon nes seront détruites. Ce nd événement est 
compris la prophájie de S. Pierre, qui nous an- 
nonce que la terre avec tout ce qu'elle contient, éprou- 
vera une dissolution générale. 

Si nous croyons la création de la terre et de tout 
ce qu'elle contient, il ne nous est pas difficile de croire 
qu'elle cessera d'étre avec tous les corpe qui la rem- 
plissent, dés que Dieu voudra ne la plus conserver. 
C'est cette volonté, qui a la force de détruire ce qui 
existe, comme elle a eu la puissance de donner l'étre 
àcequi n'existait pas. Mais sila création est une cenvre 
qui surpasse toule notre intelligence , l'anéantisse- 
ment de tout ee qui existe m'est pas moins au-dessus 
de nos conceptions. La matiére n'existait pas : Dieu 
dit, et elle a existé, sans néanmoins sortir du sein de 
Dieu, qui n'est pas matiére. Cette méme matiére existe : 
Dieu dira, et elle n'existera pius. sans cependant ren- 
trer dans lesein du Tout-Puissant, qui est un pur 
esprit. D'oà est-elle venue pourexister, et oü passera- 
t-elle en n'existant. plus? Mystéres impénétrables à 
l'esprit humain. 1l ne lui reste qu'à s'écrier : Que le 

i grand la production et daus la des- 


Si lePropbéte a en vue le dernier jugement, la terre 
etles montagnes s'étant fondues à la présence du Sei- 
gneur, il ne restera plus que les cieux, et méme les 
Cieux supérieurs, les cieux qui sont le séjour oà Dieu 
se aux saints. Alors ces cicux et tous leurs 
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habitants annonceront la justice du Trés-Haut, soit «ea 
le bénissant se Erde niea rg recoga— 
maiseent comme trés-équi en vengeus-- 
Alors tous les i auront jamais existé, seront 
témoins de sa wein T 

S'il s'agit de l'avénement du Messie, les cieux, c'est — 
dire, les et les prédicateurs de l'Evangile, an— 
Bonceront la justice de Dieu, parce que le grand sa— 
crifice de l'Homme-Dieu fera connaitre l'énormité dua 

, et l'étendue des droits de l'Ezermel, qui a exigi 

satisfactions de son propre Fils. Ce sera aussi à 
cette éj que tous les peuples reconnaittoat ia 
loire Dieu, réconcilié avec les hommes par le chef- 

leuvre de la Rédemption. 
RÉFLEXIONS. 

Les cieux annoncent la majesté du Seigneur, depuis 
qu'ils existent ; mais tous les peuples ne se sont pas 
rendus attentifs à cette voix. Les philosophes ont dis- 
poté de leur origine, et ils ont conclu par des absur- 
dités ou par un universel. La révélation publiée 
par Moise n'avait instruit que les Hébrcux; tous les 
utres peuples de la terre voyaieat l'espace immense 
des cieux, et n'en connaissaient pas l'auteur. ll était 
réservé à la loi de Jésus-Christ d'éclairer les esprits 
de tous les hommes, et de leur apprendre ce qui a 
été fait dans le commencement. Moise et Jésus-Christ 
n'ont point parlé de systémes du monde ; ils n'ont 
dit que des faits, etc'est ce qui suffit au genre humain. 
Aussi le Prophóte dit-il que les cieux. ont annoncé la 
justice de l'Eternel, et que tousles peuples ontvu sa gloire. 
Ils l'ont vue cette gloire dans les ceuvres de lacréstion, 
et plus parfsitesent encore dans le chef-d'eeuvre de la 

püion : car Jésus-Christ nous fait connaitre 
Bon-seulement que Dieu est l'auteur de toutes les 
créatures visibles el invisibles, mais qu'il est le ceatre 
de notre bonheur ; que c'est de lui que nous devons 
attendre des consolations dans cette vie et des biens 
inestimables dans l'autre ; que lui seul peut soula- 
ger mos miséres, guérir nos plaies et purifler nos 
cours. 

VERSET 7. 

Tl y a dansle texte : que tous ceuz qui servent les 
idoles, et quise glorifient dans leurs dieuz qui ae sont 
rien, soient con(ondus. C'est le sens de nos versions, 
excepté que le terme de sintulacre est un peu moins 
expressif que px ru se e l'hébreu. 

e que dit ici le le, est la conséquence natu- 
relle du verset précédent : si tous les peuples recon- 
naissent la gloire du vrai Dieu, il s'ensuit. que tous 
ceux qui avaient adoré jusque-là les idoles, les dieux 
ridicules de la gentilité, devaient avoir honte de leur 
faux culte ; que ceux qui voulaient persister dans l'ido- 
làtrie, devaient se rendre méprisables aux yeux de 
tous les hommes sensés. 

BÉFLEXIONS. 

Les palens qui subsistaient encore du temps de - 
$.A in, voulant se délivrer du reproche qz'on 
leur faisait d'adorer des simulacres de pierre ou de 
métal, disaicnt que l'objet de leur culte n'était 

int ces idoles, mais qu'iis prétendaient rendre 


leurs hommages À la divinité qui y présidait. Le 
saint docteur répondait que c'étaient donc les 
démons qu'ils honoraient : car ce n'étaient assurément 
pas les saints anges à qui ils rendaient les honneurs 
divins; ces esprits célestes leur eussent appris que 
l'adoration n'est due qu'à Dieu. Ils eussent fait comme 
Paul et.Barnabé qui refusérent les. adorations et les 
sacrifices que les Tabitan ts de la Lycaonie voulaicpt 
leur offrir. Cet argument était décisif contre les 
puiens qu'attaquait le saint. docteur : il en concluait 
"ils étaient encore plus coupables en adorant les 
ionis , que s'ils avaient lu le méme honneur à 

de idoles , qui ne leur auraient fait ni bien ni 
mal ; au lieu que les démons devenaicnt leurs tyrans, 
€ les entrainaient avec eux dans l'abime de tous les 
maux. Ces mauvais esprits, ajoutait-il, sont comme des 
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voleurs qui accusent des innocents pour avolr des 
compagnons de leur malheur ; ils n'en seront. pas 
moins punis du dernier supplice, mais ils satisferont 
leur malignité en ne périssant pas seuls. 

ll faut observer que ce discours de S. Augustin n'in- 
firme point le culte légitime qu'on rend dans l'Eglise 
aux saints anges : car il répàte en deux ou trois en- 
droits que ces esprits bienheureux ne veulent point 
étre adorés à la place de Dieu, ou comme des dteuz. 
Or, jamais l'Eglise n'a. prétendu égaler le culte des 
saints anges à celui de Dieu. L'honneur qu'elle leur 
rend se termine à Dieu; elle les invoque pour quils 
nous aident de leurs priéres au de Dieu, elle re- 
connait que toute leur excellence et leurs mérites 
viennent de Dieu. Les anciens Hébreux ont honoré les 
anges, mais d'un culte tout-à-fait inférieur à celui 
de Dieu; et l'Église chrétienne a hérité de leurs 
sentiments, et les renferme dans les mémes bor- 
nes. 

vesseTS 8, 9. 

La premiére partie du 8* verset est liée, dans l'hé- 
breu et dans le grec, au verset précédent ; et tout le 
reste ne fait qu'un verset dans ces deux langues. 

L'hébreu dit : Adores-le, 0 vous Elohim, il n'v a 
point de relatif à Elohim ; et ce mot, que lesLXX íra- 
duisent par les anges , peut étre traduit par les dieuz, 
5 les princes, par tous ceux qui sont grands; car 

;lohim signifie tout cela dans l'Ecriture. Presque tous 
les hébraisants entendent ici les faz dieuz ; et le Pro- 
phéte voudrait dire, en ce sens, que tout ce qui a 


" recu jusqu'alors les honneurs de la divinité, doit s'hü- 


milier, ou n'étre rien en la présence de Dieu ou du 
Messie. Le P. Houbigant se décide pour omnes angeli 
Ala plu rt des interprétes crolent que S. Paul di- 
sant aux Hébreux : Lorsqu'une seconde [ois il fait entrer 
son Fils dans le monde , il dit : (ue tous les anges de 
Dieu l'adorent , cet apótre avait en vue ce verset. de 
notre Prophéte. Si cela était , le sens de l'hébreu se- 
rait comme dans les LXX : Adorez-le, Ó vous tous qui 
étes ses anges. Maisil faudrait dire aussi que S. Paul 
ma cité que le sens et non les propres termes du Psal- 
miste: car celui-ci dit : adores-le, et l'Aj dit : 
Que tous les anges de Dieu l'adorent.. D'anciens inter- 
rétes , suivis par quelques modernes, croient que S. 
iul a plutót tiré sa citation du Deutéronome, selon 
les LXX, qui disent, au moins dans plusieurs exem- 
plaires : Que tous les anges de. Dieu l'adorent : dans 
quel autres on lit : les enfants de Dieu; mais c'est 
le méme sens. Ce passage n'est que dans les LXX a 
et non dans l'hébreu ni dans la Vulgate; il a été lu 
n S. Justin, par S. Epiphane ; et il est trés-vraisem- 
able t. S. Paul, qui citait presque toujours d'aprés 
les LXX, a lu le méme passage dans la. version de 
ces interprétes. Ce passago est dans le cantique de 
Moise; et au lieu que Vulgate porte simple- 


ment : Nations , louez son peuple, parce que (Dieu). 


vengera le sang de ses serviteurs; le grec dit : Cieuz, rd- 
jouissez-vous avec lui , que tous les anges de Dieu l'ado - 
rent ; nations , réjouissez-tous avec son peuple ; que tous 
les enfants de Dieu s'affermissent avec lui , parce quil 
vengera le sang de ses eu[ants. Ce passage est une pro- 
phétie du Messie, et il y a toute apparence qu'à cause 

le sa beauté et de sa clarté, les Hébreux l'auront fait 
disparaitre de leur texte : cela doit étre arrivé avant 
S. Jéróme, puisqu'il ne traduit que l'hébreu , tel que 
nous l'avons aujourd'hui. 

Si l'on eonsidére toute la suite des versets que j'ex- 
plique, on conyiendra, ce me semble , que l- 
Tuiste lui-méme est entré dans toute là pensée de 
Moise, selon les LXX ; cor ces mots : Siona tressailli 
de joie , les filles de Juda ont été remplies d'allégresse à 
eause de vos jugements , Seigneur , ne sont qu'une sorte 
de paraphrase de ces autres expressions du. cantique 


(1) Bellarmin se trompe trés-fort en disant qu'il n'est 
pas dans cette version. 


de Moise : Nations , réjouisses-vous; que tous les en- 
de Dieu s'affermissent arec lui, parce qu'il era 
sang de ses enfants. Ainsi le Psalmiste et saint. Paul 
auront rappelé dans leurs citations le passage du Deu- 
téronome : Que tous les ar, Dieu. l'adorent ; et 
de cette maniére on conciliera le sentiment de ceux 
T disent que l'Apótre a cité le Prophéte, et l'opinion 
e ceux qui veulent qu'il ait rappelé les termes de 
Moise tels qu'on les a dans les LXX. Il arrivera ainsi, 
par exemple, que D. Calmet aura raison quand it 
dit, sur le Deutéronome, qne S. Paul cite le pas- 
du cantique de Moise,, selon les LXX, et quand 
il dit sur l'Epitre aux. Hébreux, qu'il cite celui du 
Psaume 96. 

Comme l'Apótre dens son passage a en vue le so- 
cond avénement de J.-C., ce qui est manifeste par 
Ces mots : Et lorsqu'une seconde fois il fait entrer dans 
le monde son Fils premier-aé, il dit : Que tous les an- 
ges de Dieu l'adorent; on en conclut avec raison 
que le Pisage du Deutéronome (selon les Lxx) 
et celui du lmiste ont trait aussi à ce secon 
avénement. 

Pour a-hever d'expliquer ce verset, j'observe que 
Sion et les filles de Juda signiflent en cet endroit I'E- 

lise et les saints, qui Aopheron de joie au jour de 
consomniation générale. On peut croire cependant 
aussi que cette joie se rapporte au premier avénement 
de J.-C. ; car T'Eglise prit naissance dans Sion, et les 
premiers chrétiens sortirent des filles de Juda, c'està- 
dire, des villes de lz Judée. 


BÉFLEXIONS. 


Si les anges adorent le Messie, ce Messie est Dieu, 
Le socinien, qui ne reconnaít qu'une de culte 
religieux, qui est celui quon rend à Diea, doit ad- 
mettre la e tion toute son étendue. Le 
Chrétien catholicue, qui admet un culte prr les saints, 
mais trésinféricur à celui qu'on rend à Dieu, ne dis- 
pate pas sur l'adoratiop due à J.-C. par les anges. llgait 
T x sa Teion on d weise saints qu'à cause 

le J.-C., vrai Dieu et vrai Source et princi, 
do leurs mérites. : iud 

J| n'est pas concevable à quel de hardiesse les 
soeiniens en sont venae, quand il a été question d'ex- 
Uour les textes qui concernent la divinité de J.-C. 

n des plus modernes faisant un commentaire sur 
DEpure &ux Hébreur, convient d'abord que le verset 
6 premier chapitre, Que lous les anges de Dice 
l'adorent, est du psaume 96, verset 7, qu'il dià 
&tre entendu du Messie par les rabbins. Ensuite, com. 
me il est embarrassé de la proposition de l'Apótre, il 
avance que S. Paul,dans toute son. Epitre, parle sen 
les préjuges des Juifs pour les. attirer au ehristianisme ; 
mats, ajoute cet. écrivain téméraire, tous les. passages 
qui cte, von pris de ce qu'on appelle les LXX ; encore 
ne les prend.il. pas dans illeur sens, mais selon les 
Miet HUE d PRAE de jas CE qui (ai vole quo 
parmi euz. il n'y en asait aucun qui en süt plus que Paul, 
et que peut-étre personne d'entr'euz ne savait l'hébreu. 
C'est un grand Avantago pour la religion que ses ad- 
versaires raisonnent d'une maniére si pitoyable. On 
voit ici que ce socinien ne peut disconvenir du sens que 
présente le texte de FApitre, et qu'à s'en tenir à ce 
lexte, il s'ensuit que les anges adorent. véritablement 
le Messie comme Dieu. Mais ceque le soeinien 
sjoute, que S. Paul ne ait pas dans le meilleur 
sens les Bascages 'il cite, qu'il s'ajustait aux préju- 
gés des Juifs, qu'il n'en savait pas plus que ces Juifs, 
que ces Juifs n'en savaient pas plus que lui, et que 

i-étre nul d'entr'eux ne savait [' "u; ce sont 

calomnies absurdes qui font de l'Aj wn im 
Steur, un ignorant, et de ceux à qui il écrit, des 
bécilles. Il s'ensuivrait de cette belle interprétation, 
ou que l'Epitre aux Hébreux ne serait bonne aujour- 
d'hui quà nous induijre en erreur, ou qu'elle n'au- 
rait jamais été entendue depuis prés de dix-huit sié- 
cles; sans. compter qu'il ne resterait dans l'écrivaia 


"un 
sacré ni iwspiraliom, ni autorité pour instruire. 

Le chrétien catholique doit donc tenir comme un 
article trés-certain, que l'adoration commandée aux 
anges par raj 2u Messie, est uu argument invin- 
cible en fzveur dela divinitéde ce Messie. Les anges 
et les hommes n'adorent que Dieu ; et le socinien dont 
je viens de parler, avoue que l'adoration, dont parle le 
werset de notre psaume, ne regarde que Dieu. J.-C. 

- est donc Dieu, puisque ce verset lui est appliqué par 
un apótre. 
vaasET 10. 

Le texte et les versions disent absolument la méme 
chose : le sens est, que la joie de Sion et des filles de 
Juda a son principe dans [a grandeur de Dieu, dans 
$3 supériorité sur tous les dieux des natioris, sur tous 
les rois, les princes; carle mot Elohim signifle toutes 
ces choses. Comme tout ce Psaume indique l'avéne- 
ment du Messie, on ne peut douter que ce verset ne 
lui convienne, et que sa divinité n'y soit. exprimée 
dansles termes les plus énergiques, qui sont l'Eternel, 
le Trés-Haut, le Maitre. souverain de la terre, et de 
Vout ce qu'il y a de grand parmi les créatures. 

RÉFLEXIONS. 


Le Psalmiste nous. découvre ici une grande vérité : 
C'est que la joie des (déles résulte dela grandeur de 
Dieu, bien méditée et bien connue. Mais cesentiment ne 
setrouve que dans ceux qui sontunis à Dieu parl'amour. 
Les pécheurs, les mondains, les indifférents ne goà- 
tent point ces délices intérieures. Les hommes sont 
touchés de la grandeur et de la beauté; c'est comme 
le cri deleur ancienne excellence. dégradée depuis 

r le péché. lis sont petits, misérables, faibles, mais 
Ti leur reste l'idée du grand et du beau; et ils dénatu- 
rent trop souvent. cette idée en la tournant. vers des 
objeis qui ne méritett au fond que des mépris. Quand 
une àme a recu la lumiére de Dieu, et qu'elle com- 
mence à s'ouvrir aux traits de l'amour divin, elle sent 
ce que dit le Prophéte, que Dieu seul est l'Eternel, le 
Trés-Haut, le souverain Maltre de tout, et que sa 
gloire s'éléve infiniment au-dessus de tont ce que le 
monde estime grand. Cette vue tout intérieure, mais 
trés-lumineuse, la remplit d'un goüt, d'une suavité 

ue le discours le plus éloquent ne peut exprimer. 

"éternité seule de Dieu la Jette dans des transports 
inexplicables. Saint Bernard disait : « Oh! qui me 
« donnera de jouir pleinement de celui qui est, dans 
« qui le passé u'a point. été, et dans qui le futur ne 
« sera poiut ; dans qui le ;preent est invariable, inal- 
* térable et permanent; dont la vue ne peut rassasier 
€ ceux qui en jouissent, puisqu'il n'y a rien de plus 
« délicieux, et dont la jouissance ne peut étre mélée de 
« creinte, puis n'y a rien de plus'ixe et de plus 
« immuable! Óh! comment la félicité ne serait-elle 
« pas consommée, quand le pouvoir et la volonté de 
« jouir n'ont point d'autres mesures que l'éternité ; 
« quand on voit toujours ce qu'on désire, et qu'on dé- 
«sire toujours ce qu'on voit; quand il ne manque 
* rien à celui qui voit toujours, et qu'il n'y a point de 
« superflu pour celui qui désire toujours? » 

vERSET 14. 


Toute la différence entre le texte et nos versions, est 
quc le texte ne met point Dominss, et qu'il met pecca- 
torum, au lieu de peccatoris. Cette différence est nulle 
pour le sens. Ce sens, au reste, est fort clair. Le Pro- 
phàie, sur la T de n Psaume, ERA les fidéles, 
qu'il suppose pleins d'amour pour Dieu, à prouver cet 
amour parla haine du péché; ensuite il anime leur 
eon(iance, en les assurant que Dieu protége ses amis, 
ses serviteurs, et qu'il ne les laissera pas gémir sans 
CesSe sous la tyrannie des méchants. 

RÉFLEXIONS. 


On a ici l'abrégé de toute la doctrine du salut. L'es- 
tentiel de cette doctrine est d'aimer Dieu; mais, com- 
mie on peut se faire illusion sur cet amour, voici la 
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marque qui &ous fera connaitre s'il est récl dans noms, 
s'il habite véritablement dans notre ccur, s'il nc se 
borne pas à des demonstrations extérieures. Interro- 
'eons -nous sur les sentiments que nous avons à l'égard 
u péché et de tout ce qui porte au. péché. est-ce 
l'objet de notre haine? Le péché est l'ennemi de Dieu; 
soInines-nous en guerre contre cet ennemi? Le dé- 
testons-nous, le fuyons-nous , le combattons-hous 
dans toutes les occasions oà il se présente ? Un fils, dit 
S. Augustin, qui se porterait pour aimer son pére, et 
qui néanmoins fréquenterait la maison de l'ennemi de 
son pére, s'exposerait à étre privé de la succession 
pavernellc. Comment prétendons-nous aimer Dieu, si 
nous sommes liés avec ses ennemis, qui sont l'avari- 
ce, l'orgueil, la volupté? De quel droit aspiroms-nous 
à l'héritage, qui ne doit étre que pour ceux. qui l'ai- 
en uniquement, et qui haissent tout ce qui lui dé- 
plait. * 
, ll est fort remarquable que le Prophéte ne dit pas 
simplement : abandonnes le péché. |l ya des circon- 
Stances oü l'on ne peut plus suivre les mouvements 
de ses passions. L'áge, le respect humain, la crainte 
des homines, les. difücultés morales et physiques, la 
satiété et l'ennui font quon abandonne les voies de 
l'iniquité, mais le cceur est encore corrompu; on ne 
Commet point le péché, mais on l'aime : c'est ce que ré- 
rouve le Prophéte, en disant : Haissez lemal, ayez- 
en horreur, et quand vous seriez en toute liberté 
de le commettre, que l'amour de Dieu vous en dé- 
Vourne. C'est votre coeur que Dieu vous demande; 
il veut étre servi en. esprit et en. vérité, il déteste 
l'bypocrisie et le mensonge. 
ais il s'éléve des persécutions; on est exposé à 
perdre les biens et la vie méme , si l'on préfére la jus- 
tice à l'iniquité, si l'on persiste dans le service de Dieu 
et dans la haine du péché. Le Prophéte répond que 
le Seigneur garde les ámes de ses suints. Quelqucfois il 
les protége dés cete vie par des coups extraordi- 
naires de $a puissance :l'Ecriture et l'histoire des 
saints en fournissent bien des exemples. Mais quand 
il permettrait que la. persécution eüt tout. le succés 
que les méchants en espérent, que peurent les 
hommes sur l'àÀme d'un serviteur de Dieu? Necrai- 
gnez pas, dit J.-C., ceux qui peuvent faire périr le corps, 
mais qui ne peuvent. détruire 'àne. Et S. Augustin 
ajoutail : « á la malice des bommes a óté la vie 
à J.-C. méme, pourquoi craignez-vous d'avoir le 
méme sort? est-ce que Dieu n'a pas une autre vie à 
vous donner? Le Fils de Dieu est mort pour vous; 
Soyez sürs que vous aurez part à sa vie, puisque sa 
mort est le gage qu'il vous a laissé pour affermir votre 
espérance. » Tous les raisonnements du S. docteur 
sont ici pleins de raison , de force , et ne peuvent étre 
wop médités. 
vERsET 12. 

L'hébreu d'aujourd'hui porte : [a lumi?re a £té se- 
mée pour le juste. Ce sens revient à celui des versions ; 
iependant on conjecture que dans l'exemplaire des 
LXX il y avait TY, orta est, au lieu de Yt, seminata est. 
Le P. Houbigant adopte TTWi, orta est. S. Jéróme 
traduit orta esi, comuie notre Vulgate , ce qui est un 
fort préjugé pour le mot Tff. Mais les deux mots sont 
bons; car, comme on peut dire que /a lumiere se 
live, on peut dire aussi qu'elle && répand comme 
une semence - duon jette de tous cótés. Ce verset 
ajoute au précédent. 1l promet non-seulement la déli - 
vrance des maux, mais la jouissance des biens dési- 
ms par la lumiere et par. la joie. Il exige pour con - 

ition la justice et la droiture de ceur. 

BÉFLEXIONS. 


On peut dire en général que les deux choses qu 
intéressent le plus l'homme sur la terre, sont la [w- 
miére du corps et la joie de l'àme. La lumiere est tou- 
jours un don de Dicu; et. il est si bienfaisant, qu'il la 
répand sur les hommes justes et sur les pécheurs ; 
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son soleil se leve pour les bons ct pour ies méchants. 
Mais quand le juste est privé, comme Tobie, de ce 
flambeau placé dans le irmament, il a dans lui-méme 
une lumiére intérieure qui le console : et c'est de 
celle-ci que parle le Prophéte , puisqu'il exige la jus- 
tice ponr qu'on soit éclairé de cette lumiére. Quand 
J.-C. a dit qu'il était la (umiére du monde, ila aussi 
entendu celle qui répand ses rayons dans l'àme du 
juste. Quel que soit l'état d'un juste sur la terre, 
füt-il méme confiné dans un cachot ténébreux , sa 
lumiere intérieure ne l'abandonne point. Les disgráces 
temporelles sont comme une nuit qui investit les mal- 
leureux ; mais Je soleil de justice brille au milieu de 
ces ténébres, et J.-C. se rend présent d'une maniére 
ineffable à ceux qui souffrent pour son amour. 

La joie est aussi un don de Dieu, puisque toutes 
les affections de notre àme sont de lui, et ne nous 
sont conservées que par lui; mais les hommes se 
trompent sur la joie comme sur tous ieurs autres 

nchants. Leur erreur ne consiste pas en croyant 

prouver des sentiments qu'ils n'ont pas : cela est 
impossible. lls sont sürs de ce qui se passe dans leur 
^me ; et jamais ils n'ont. confondu le plaisir avec la 
douleur, la joie avec la tristesse, l'amour avec la 
haine. Le mensonge et l'illusion sont dans les objets 
de ces affections ; ils font dépendre leur joie, comme 
leurs plaisirs, de biens frivoles et incapables de les 
rendre heureux. Le Prophéte parle de la joie solide , 
de la joie pure, de la joie que la raison et la foi 
avouent; et elle ne se trouve que dans les eceurs 
droits. Qui sont-ils? demande S. Augustin. Ce sow 
ceux, répondit-il, qui ne connaissent point les. voies 
obliques, quand ils traitent avec Dieu ; ceux qui ne résis- 
lent. point à sa volonté, qui ne cherchent point à la 
ylier selon leurs désirs, qui marchent simplement en a 
. Voilà ceux qui éprouvent la. joie intérieure. 

C. et ses disciples ont aussi promis cette joie aux 
hommes justes, et. ceux-ci en ont fait l'épreuve au 
milieu des plus grandes tribulations. Paul en était 


1. Psalmus ipsi David. XCVII. 
Hebr. XCVIII. 

2. Cantate Domino canticum novum, quia. mirabi- 
lia fecit. 

$, Salvavit sibi dextera ejus, et brachium sanctum 
ejus. 

4. Notum fecit Dominus salutare suum ; in conspe- 
ctu gentium revelavit justitiam suam. 

$. Recordatus est misericordie sux et veritatis 
su:e domui Israel. 

6. Viderunt omnes termini terrz salutare Dei no- 
stri. 

7. Jubilate Deo, omnis terra; cantate, et exul- 
tate, et psallite. 

8. Psallite Domino in cithará, in cithará et voce 
psalmi ; in tubis ductilibus, et voce tub:e cornez. 

9. Jubilate in conspectu regis Domini; moveatur 
mare, et plenitudo ejus , orbis terrarum, et qul habi- 
tant in co. 

10. Flumina plaudent manu, simul montes exulta- 
bunt à conspectu Domini ; quoniam venit judicare ter- 
ram. 

11. Judicabit orbem terrarum in justitià, et popu- 
los in squitate. : 
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inondé jusque dans les chaines , sous les pierres et 
les verges de ses persécutcurs. 

Comme ce psaume ne se borne pas à l'état de cette 
vie, le Psalmiste annonce aussi la lumiére et la joie 
qui font le bonheur éternel des amis de Dieu. C'estlà 
l'essence de la béatitude céleste que nul ceil inortel 
n'a vue, que nul esprit lié aux organes du corps n'a 
concue : c'est le seeret du sanctaaire de Dieu , et l'ob- 
i de l'espérance des justes, tandis qu'ils parcourent 

carriére de cette vie. 

vERSET 13. 


Ce verset, tout conforme à l'hébreu, est comme 
application du précédent. Aprés avoir dit en général 
que la joie était pour les carurs droits, le Prophéto in- 
vite tous les [ss à se réjouir dans le Seigneur, età 
célébrer par leurs cantiques, non simplement la saiu- 
leté de Dieu, mais la mémoire, le souvenir de ce 
pend attribut de la divinité. On peut aussi rapporter 
a mémoire de cette sainteté aux justes ; en sorte que 
le Prophéte les exhorterait à se ressouvenir avec ac- 
tions de gràces des dons de sainteté que le Seigneur 
aurait mis en eux. 
RÉFLEXIONS. 

S. Paul disait aussi-awx fldéles: Réjouissez- vous 
dans le Seigneur. lsaie faisant le. contraste des mé- 
Chants avec les justes , disait mu n'y avait point de 
joie à espérer pour les impies. Jérémie prenait Dieu à 
Heron qud n'avait point désiré les joies de l'homme(1), 
c'està. » Se$ vains amusemenis et ses plaisirs fri- 
voles. La joie du Seigneur n'est point un fruit de la 
terre ; il croit dans le sein de Dieu, et il est arrosé 
du sang de l'Homme-Dieu, qui n'a annoacé pour cette 
vie que des larmes, et pour la vie future que des tor- 
rents de joie. Mais les larmes des justes ont aussi leurs 
délices. Vous aurez des traverses dans le. monde, disait 
J.-C. à ses apótres, mais vous jowirex de la paiz en 
moi. 

(1) Jerem. 17, 16. 


VSAUME XCVIL 


1. Chantez au Seigneur un cantique nouveau , parce 
qu'il a opéré des merveilles. 

2. il a opéré le salut par lui-méme, c'est sa droite 
et la sainteté do son bras (qi a sauvé son peuple). 

5$. Le Seigneur a fait connattre le salut (qu'il. avait 
promis) : il a révélé sa justice en présence des natious. 

4. Il s'est ressouvenu de sa miséricorde, ct de la 
fidélité des promesses données à la maison d'Israél. 

5. Toutes les extrémités de la terre ont vu le salut 
(ow le sauveur) que nous a donné notre Dieu. 

6. Que toute la terre témoigne som allógresse au 
Seigneur: chantez, livrez-vou& à des transports de 
joie, eélébrez le Seigneur. 

7. Célébrez le Seigneur sur la guitare; que la gui- 
tare soit accompagnée de la voix : célébrez le Ei 
gneur sur vos trompettes et sur vos clairons. 


8. Tressaillez de joie en la présence de Dieu notre 
roi: que la mer avec tout ce qu'elle renferme, soit 
ébraniée ; qu'il en soit de méme de la terre et de tous 
ceux qui l'babitent. 

9. Les fleuves battront des mains en signe d'ap- 

laudissement; ies montagnes, de concert, feront 
later leur joie, à la. présence du Seigneur, parce 
qu'il vient juger la terre. 


10. 1I jugera la terre avec justice, et les peuples 
avec la plus exacte équité. 


COMMENTARIUM. 


Vzme. (4) 2. — Cawrarg Dowio.  Eüiam hoc 


( Davidis nomen in Hebraico Psalmi titulo non 
leghur. Exspectatum Messi adventum hic vident Ju- 


$. 8. Xv. 


elogium de Christo enuntiatur toto. hoc psalmo, 


dai : Patres et interpretes christiani primum alterum- 
ve, sivc utrumque Christi adventum ; Syrus, et Trevo- 


u 
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qui constitutus est judex vivorum ei mortaorum. 
Vase. 5.—SaLva vir oiii (5), se ejus omnipotentià : 
quia Christus à morte se salvum fecit, resurgens pro- 
prià virtute et potestate, deindeque de mundo trium- 
phavit. Verbam &osah, salvandi, feré construitur cum 
3Jativo apud Hebrzos, ut Mauh. 21, 9 : Hosanna filio 
David, id est, salva filium Davidis. Dominus salvavit 
,se suà dexterà et brachio, se et suos eripuit é mani- 
bus hostium absorptà morte, peccato, diabolo, infer- 
no, mundo. Tribuit dexterz, per prosopopoeiam, quod 
erat tribuendum Domino, ut Isa. 59, 1. Deztera enim 
nominativus est verbi ex Hebr. iemino, contra eosqui 
vertunt in ablativo : Salvavit sibi dexterd sud et bra- 
chio sanctitatis sur. Aliqui subaudiunt vos, vel mos, 
vel, per hypozeugma, gentes, ad hanc syntaxin mi- 
nüs attendentes : Dextera ejus (nos gentiles) salvavit 
sibi, id est, suam gloriam. 
Veas. 4. — SaLUTARE suvM, (4) salutem àse par- 
tam. Confer cum Isai. 52, 10, 11. Si de Deo Patre, 


tus libertatem ex . Beda, et vetus phra- 
stes. Graecus apud Corderium, et Fi us hunc 
psalinum unà cum superioribus, de reditu ex captivi- 
tate Babylonicà interpretantur. Vetasti quidam codi- 
ces pealmi 95 titulum hlc repetunt : Canticum ipsi Da- 
vid, quando domus adi, post captivi . Huic 
nos sententiz aecedimus in litterali interpretatione ; 
at simul ea afferemus, quz Christi adventum et reg- 
num spectant, utpote quze primum Psalmistz ac po- 
tissimum argumentum sunt. (Calmet.) 
Invitat homines &d Deum laudandum ob mira- 
bilia quz fecit. Caniateiinquit, Domino canticum no- 
vun, quia videlicet novum, affertur tum car- 
minis, nec solüm novum, sed magnum et admirabile. 
Quia. mirabilia, inquit, fecit Dominus : mirabiliter enim 
et novo modo conceptus de Spiritusancto, natus de Vir- 
gine, peccatum nullum fecit, peccatores justiflcavit, 
surdos fecit audire, et mutos loqui, quin etium czecos 
videre, claudos ambulare, :egrotos bené valere, mor- 
tuos vivere, et, quod omniam est maximé novum et 
1hirabile, mortuum ipse se tertià die vivum exhibuit, 
celum cum eorpore 'travit, Spiritum sanctum de 
coelo misit, per homines idiotas et viles sapientibus 
-et prudentibus persuasit cruciflzum colere, przsen- 
tia spernere, futura desiderare; denique (ut loquitur 
sanctus Augustinus) domuit orbem, non ferro, sed li- 
o. Possunt etiam hzc referri ad Deum Patrem, qui 
in Filio suo, et per Filium suum hzc mirabilia fecit ; 
ait enim Dominus , Joan. 44 : Pater in me manens i; 
[acit opsra. (Belarmins |" 
(5) Vel, salutem. paravit sibi. Fieri potest, si lit- 
teram spectes, ut salus aliqua magna et victoria obti- 
gerit populo Israelitico de hostibus suis; unde Prophe- 
ta occasionem acceperit scribendi de salute quam Ser- 
vator erat allaturus solà suà virtute, qux hic per dez- 
teram significatur. Et sane ipsa hujus psalmi verba 
non nisiin Christum proprié quadrant.  (Clarius.) 
(4), Captivitate, sub quà diutissimé gemebamus, li- 
beravit, suzeque in Babylonem ac Babylonios, hostes 
no-tros, ultionis zequitalem perspicuam orbi universo 
reddidit. Crudelissim:z ejusmodi gentis imperium 
evertit Cyrus, seseque populo Dei favere apertissimé 
demonstravit. Sublimiore sensu, Servatorem, Filium 
dexterze suse, suam virtutem, gloriam, Verbum, omnis 
justitie fontem, coram protulit Deus; gentibus viden- 
dum exhibuit; evangelico lumine terram universam 
illustravit. Qni mortis umbrà obvolvebantur, ingens 
hioc jubar sibi exoriens intuiti sunt. (Calmet.) 
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salutare designabit Christum Salvatorem, queso. Deus 
cognitam fecit gentibus ad ostensionem justitiae sumam 

Rom. $5, 25. Jusririaw soaw. Activé, justitiam, quà 
justificat impios, revelavit gentibus omnibus per A po- 
$tolos et gratiam, per quam justificamur. llinc Paulus, 
Rom. 1, 17 : Justitia enim revelat«r in Evangelio ex. fi- 
de in fidem, sicut. scriptum est : Justus autem ez. fede 
vivit. Et iterüm 5, 21 : Nunc eutem justitia Dei. seami- 
festata ext, testificata à lege et prophetis. Nonnulli ju- 
stitiam eliam intelligunt, quà in se justus est, quande 
eam hominibus per orbem notam fecit, se justum 

mundi Dominum, et judicem patefaciens : Satanam 

autem injustum et tyrannum. 

Vins. 5. — Er vERITATIS SU DOMUI [SRAEL, fidei in 
prestandis, qu:e promiserat Israeli, de suo adventu. 
DoucilsnaEL. Dativus commodi sive acquisitionis, co;- 
Structus cum verbo recordatus est : in commodum, 
gratiam, salutem dom(s Israel, recordatus est miseri- 
Cordize sux, sicul locutus est. patribus nostris, Abraham 
et gemini ejus in se:ula,Luc. 1, 55. Alii construunt cuma 
pronomine sue, su: erga domum Israel veritatis et dei. 

Vns. 0. — VIDERUNT OMNES FINES TERRAE SALUTARE 
Dri. Activé, salutem quà salvavit mundum; vel sal- 
vatorem Christum. 

Vzns. 7.— CANTATE, PSALLITE ; verba his Hebraicé 
respondentia pitshu, vezameru, sic Rabbini distinguunt, 
ut illud sit ore, hoc instrumentis musicis. Unde et 
Psalmos mizmorim appellari, quód instrumentis simul 


.acore canerentur. 


, Vas. 8. — Toss pucriLISUS, metallicis. Addide- 
runt duo epitheta, ductile et corneum, ut diversa buc- 
cinarum vocabula distinguerent. Nam hatsotsera est 
tuba à ducto fusoque argento et alio metallo, quam 
describit Josephus, lib. $ Antiq., c. 15. Sophar autem, 
é cornu. Psallere autem cum his ei aliis insurumentis, 
est cum alacritate et voluptate omnibus modis lztitiam 
conceptam testari, non cum pigritià, torpore, fastidio, 
perfunctorié. 

Vrns. 9. — MovgaTUR wARE(1). Hebraicà ürham, 
id est, tonet proprié. Prosopopceia de summo gaudio. 
PL&wiTUDO EJUS, pisces, quibus plenum est mare vcl 
jnsulz. 

Vgas. 18. — SiUL MONTES EXULTABUNT. Simul con- 
struendum cum sequentibus. Nam in manu est athnah 
sive colon. JupicanE, regere. Sic mox judicabit, reget, 
ut infra, Psal. 405, 14, utad primum adventum refe- 
ratur. 

Vens. 14. — JupicasiT OnpEM TERRARUM. Consule 
versum ultimum Psal. 95. Iw &quirATE, Hebraice, 
bemescharim, id est, in. rectitudinibus proprié. Juste 
et zqué. Sic enim enuntiant qualitatis adverbia. 


(4) Quód mare et omnes creature invitantar ad 
laudem et plausum, monet salutem per Christum pa- 
ratam tantam esse, ut eam homo non satis dignà p 
pendere possit, cupiatque, ob immensum gaudium 
quod ex ejus meditatione concipit, omnes creaturas 
incitare ad laudandum Deum. (Clavius.) 
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Vl y à dansle titre : Psalmus ipsi. David : ces deux 


derniers mots ne sont point dans l'hébreu, et ipsi 
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n'est point dans le grec. Ce titre est Dr conséquent 
en partie de l'hébreu, en partie des Septante, et en 
partie de quelqu'un plus moderne qu'éux. Le sujet du 
psaume ne désigne point David comme auteur de ce 
cantique, mais il est fort digne de lui ; car il traite de 
l'avénement du Messie et de la vocation des gentils , 
À peu préa comme le psaume 95 avec lequel celui-ci 
a beaucoup de conformité. Les commentateurs qui 
rapportent le psaume 93 à la délivrance des Juifs 
captifs à Babylone, ont la méme pensée sur ce psaume 
97, et ils s'appuient à peu prés des mémes raisons 
pour la prouver. Si cependant ils ne regardent cette 
délivrance que comme une figure de la rédemption 
fénérate du genre humain, en sorte que le premier et 
ee principal objet du psaume serait ce chef-d'eeuvre 
de la rédemption, le sentiment de ces interprétes 
peut étre adopté comme probable. 

vERSETS 4, 2. 


Il n'y a qu'un verset dans l'hébreu et dans le grec ; 
du resie, conformité parfaite dans les expressions. Je 
traduis : J| a sauvé par lui-méme , parce que ce doit 
étre le sens du pronom sibi. Le Prophéte indique par 
Jà une victoire dont Dieu seul est l'auteur. On pour- 
rait traduire aussi : il a opéré le salut pour lui-méme, 
c'està-dire, pour sa gloire. Ce qu'il ajoute démontre 
que nul autre n'a eu part à cette victoire; c'est la 

roite de Dieu, c'est son bras saint qui l'a remportée, 
ct cette victoire est évidemment le salut de son p - 
ple. Isaie se sert deux fois de la méme expression : 
salvavit sibi brachium suum, et salvavit. mihi brachium 
meum, pour dire que Dieu seula dome ses ennemiset 
ceux de son peuple. Le méme Prophéte dit que le Sei- 
gneur a préparé on bras saint à a (ace de toutes les 
nations, et que les extrémités de la terre verront le salut 
de Dieu. Ce texte regarde évidemment le Messie; et 
les interprétes conviennent que ce bras saint est 
l'Homme-Dieu manifesté à tous les peuples. Rien de 
plus conforme aux vues et aux ex ions du Psal- 
miste; c'est, selon lui, le bras saint de Dieu, c'est- 
à-dire, Jésus-Christ qui a opéré le salut dont parle 
le second verset de notre psaume. 

RÉFLEXIONS. 

Si notre premier pére avait persévéré dans la jus- 
tice, nous chanterions les cantiques qu'il avait con- 
sacrés au Seigneur, et ce seraient des cantiques tout 
À la fois anciens et nouveaux. lls seraient anciens, 

rce qu'ils nous rapelleraient dans tous les moments 
TE bonteur de notre élat; mais cette heureuse 8itua- 
tion n'est plus la nótre, le péché s'est emparé de 
nous dés que nous avons commencé d'étre. Nous 
sommes enirés dans le monde revétus du vieil homme, 
qui est l'ennemi de Dieu. Comment pourrions-nous 
chanter les cantiques du Trés-Haut, si nous n'étions 
pas renouvelés par la gráce du Médiateur? Les can- 
liques nouveaux sont les cantiques de la nouvelle al- 
liance, et l'objet de ces cantiques est, comme dit le 
Prophéte, le salut que nous a donné le Seigneur par 
sa ain toute-puissante et par la force de sonbras. ll 
Wy a que lui qui ait pu opérer cette merveille. Mais 
le prince des ténébres fait aussi de son cóté une sorte 
de prodige par la jalousie qu'il a congue contre nous; 
il nous entraine dans les routes de Babylone, et il 
nous apprend à chanter ses cantiques. Quels sont-ils 
ces fantiquast sinon le langage du monde, les maxi- 
mes suggérées et fomentées par nos passions. Jésus- 
Christ est la droite et le bras du Tout-Puissant ; il 
nous a rachetés, il nous a montré la voie du salut; 
mais nous ne connaissons ni ce Sauvevr, ni le plan 

uil a tracé pour notre bonheur. Tout est nouveau 
dns ce plan, et ceux qui se convertissent de bonne 
foi , sont frappés de cette nouveauté; il leur semble 
quejusqu'à ce moment ils n'avaient rien vu, rien con- 
sidéré , rien apprécié au juste. lls entrent en quelque 
sorte dans cette nouvelle terre et dans ces nouveaux 
cieux dont parle le prince des apótres. Ils s'écrient 
comme ces deux courtisans dont parle S. Augustin 
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dans ses Confessions : Qu'avons-nous fait jusqu'ici ? 
que prétendons-nous en servant (es maitres de lu terre? 
Qu'y a-t-il donc de solide dans tout ce que nous pos 
sédons et dans tout ce que nous désirons? Quels 

ne courons-nous pas de nous perdre? La vue de cette 
nouvelle vie toute de Dieu, et pour Dieu, les trouble d'a« 
bord (comme ces deux mémes favoris de l'empereur ) ; 
mais en écoutant la voix de la gràce, ils sentent quà 
les liens du vieil homme se rompent, et ils disent en- 
fin : C'en est fait, nous pouvons dés ce. moment de- 
venir les amis de Dieu, si nous le voulons; et nous 
entrons dans cette carriére pour ne plus rentrer dans 
celle de nos anciennes erreurs. 


VERSET 3. 


L'hébreu et les versions disent la méme chose , et 
le sens est que le Seigneur a manifesté la gráce du 
salut en donnant un Sauveur au monde ; qu'il a décou- 
vert aux nations le secret, ou de sa justice, c'est-à- 
dire, de sasainteté, ou de celle qu'il opére dans 
les hommes, ou des satisfactions qui lui étaient dues 
pour le péché. 

Ceux qui voient dans ce salut ou ce Sauveur, Cyrus 
$i détruisit l'empire de Babylone, et qui délivra le£ 

uifs , feraient-ils voir que dans l'Ecriture ces mots, 
salutare. Dei , sont appliqués, en quelque endroit que 
ce soit, à un prince paien? Jésus-Christ est qualifié 
de ce titre, et celte raison seule devrait suffire pour 
ne point le donner à Cyrus, niàaucun des bienfaiteurs 
du peuple de Dieu, bion moins encoreaux idolàtres 
qu'à tout autre. 


RÉFLEXIONS. 


Jacob disait en mourant : J'attends, Seigneur, le 
Sauveur que vous avez promis; el c'était, de l'aveu 
méme des docteurs juifs, le Messie qu'il avait en vue. 
V n'appartient à aucune intelligence créée d'expliquer 
pourquoi ce Sauveur a été différé durant tant de sié- 
Cles. Je reconnais bien la miséricorde de Dieu dans la 
promesse qu'il fit de ce Messie dés le commencement ; 
et je concois que cette promesse, si elle avait été bien 
conservée parmi tous les descendants du premier 
homme , aurait suffi pour les maintenir dans le vrai 
culte, pour leur faire reconnaltre le besoin qu'ils 
avaient d'un libérateur, enfin pour les conduire au 
salut. Je trouve donc que par cette promesse la bontá 
de Dieu est justifiée , et je n'impute qu'à eux-mémes le 
malheur de ces millions d'hommes qui ont marché 
dans les ténébres durant tant de siécles. Je n'ai pas 
de peine à comprendre qua importait, pour la mani- 
festation des miséricordes du Seigneur, qu'il y eüt 
toujours au moins un grand peuple dans qui l'attente 
du Messie futur se conservàt ; et c'est ce que je dé- 
couvre clairement dans l'histoire du peuple hébreu. 
Je concois encore que Dieu différant l'envoi du Messie, 
il était de sa grandcur, de sa providence , de sa vé- 
rité et de sa magni(icence de le faire annoncer par 
des prophéties; et sur ce point j'admire les attentions 
bienfaisantes de.cet étre supréme. 1l a laissé chez som 
peuple une chaine immense d'oracles qui o désigné 
tous les caractéres de ce Messie futur. prédictions 
sont si multipliées, si variées, si détaillées, si claires, 
que quand il est venu au monde, les esprits mémes 
les plus bornés pouvaient dire : Le voici. Mais apres 
ces aveux auxquels les monuments de la Religion me 
conduisent, sans que je puisse craindre de me troni- 
per, il reste cette question : Pourquoi ce Messie n'a- 
t-il donc paru qu'au bout de quatre mille ans, en sui- 
vant méme le calcul qui passe pour le moins étendu? 
Et je dis qu'il n'est donné à personne de pénétrer Is 
vraie raison de ce délai ; jenes la raison qui est 
fondée dans les décrets de Dieu : car je sais d'ailleurs 
qu'on tire des autres connaissances qu'on a de la Rc- 
ligion, des probabilités plausibles de ce long iutervalle 
entre la chute d'Adam et l'avénement de Jésus-Christ. 
Mais la raison de Dieu nous est cachée comme tant 
d'autres mystéres de sa sagesse; et il est téméraire de 


. 
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vouloir sonder cet infini , qni, par «a qualité seule 
d'infini, est impénétrable. 
vEnsETS 4, 5. 

Ces deux versets n'en composent qu'un daus l'hé- 
breu et dans le grec ; inéme sens du reste et mémes 
ex ions. Le Seigneur avait promis un sauveur, 
non-seulement à la race d'Israél, mais à tout le genre 
humain ; cepend uit ce sauveur devait naitre de la race 
d'Israél, et il devait méme borner son ministére per- 
sonnel aux enfants issus de ce patriarche. C'est ce 
que Jésus-Christ faisait entendre en disant qu'il w'é- 
tait venu que pour les brebis. d'Israél. ll devait opérer 
le salut des gentils par le ministére de ses apótres et 
de leurs successcurs. 

Cette expression, le S»igneur s'est ressouvenu de sa 
miséricorde, est toute la méme que celle de la bien- 
heureuse Vierge dans son cantique. Elle ne marque 
pas que Dieu soit capable d'oqbli; c'est une mani 
de parler qui désigne l'accomplissement de promesses 
défi anciennes, comme si le délai de cet accomplis- 
sement avait été un effet de l'oubli. 

Le 5* verset ne peut convenir qu'à l'oeuvre de la ré- 
demption générale, car ce n'est qu'alors, que toutes les 
extrémités de la terre ont vu le salut de Dicu. Quel inté- 
rét prirent les extrémités de la terre à la délivrance des 
Juifs captifs à Babylone? Si l'on entendait par ces ex- 
trémités de la terre toute l'étendue de la terre de Cha- 
naan, je dirais queue le peu de vraisemblance qu'un 
si petit pays füt désigné par des termes si magnifi- 
ques, il u'est pas méme vrai que tous les confins de 
cette terre aient. vu, aprés la délivrance des Juifs, le 
salut de Dieu , puisque les Samaritains schismatiques , 
et en partie idolàtres, occupaient alors la plus grande 
partie de la terre promise, et qu'ils inquiétérent beau- 
coup les Juifs daus leur rétab i. Enfin le saint 
vieillard Siméon , tenant Jésus-Christ entre ses bras , 
dit (1), comme le Prophéte : Mes yeux ont vu, 5ei- 
gneur, le salut que vous nous envoyes ; cesalut que vous 
aves préparé pour tous les peuples ; celte lumiéro qui doit 
éclairer [^ gentils, et (aire la gloire d'Israél votre peuple. 
Je ne crois pas qu'on puisse désirer um meilleur com- 
mentaire de notre psaume. Or, Siméon porlait du 
salut de Dieu, ou du Sawveur, commo destiné à tous 
les peuples de la terre, et non comme simplement aux 
Juifs, habitants de la Palestine. 

RÉFLEXIONS. 

Toutes les contrées de la terre ont vu le salut do 
Dieu, parce que le Sauveur a tout racheté, dit S. Au- 
gustin, en donnant wn si grand priz pour ce rachat. M y 
2 deux choses étonnantes dans l'eeuvre de la rédemp- 
tion des hommes; la grandeur immense du pris , et 
l'abus presque aussi immense que le genre humain 
fsit de ce prix : jo dis presque aussi immense, car le 

iz en lui-mé:ne est infini, et l'abus qu'on en fait ne 

l'est pas; mais il est toujours trés-grand et trés-in- 
concevable. Cet abus a. commencé dés l'origine du 
monde, puisque la promesse du Rédempteura été ou- 
bliée, pendant quatre mille ans, de ue tous les 
hoinmes. Cet abus s'est. perpétué depuis l'accomplis- 
sement de la promesse : il n'a pas éló aussi général, 
Risque le ciel s'est peuplé de saints ; mais l'idolàtcie, 
hérésie, le monde et toutes ses passions ont extré- 
moment borné l'effet de la Rédemplion. Cet abus sub- 
siste et subsistera jusqu'à la fin des siécles, parce quo 
les hommes connmalüront toujours trés-peu Jésus- 
Christ. CeRédempteur infini dans sa miséricorde et 
dans ses mérites , veut sauver tous les hommes, et 
trés-peu parviennent au salut. C'est là le mystére de 
la corruption du ccur humain et du ravage quy a fait 
le péché. Jósus-Christ n'est pas veau pour ne faire de 
tous les hommes que des solitaires; il n'a pré- 
tendu troubler l'ordre des empires et des républiques ; 
3] n'a condamné aucun des ats qui. entrent dans la 
société des hommes : mais cette société ne veut point 


(4) Luc. 11, 20, 51, 22. 
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se régler et se conduire selon les maximes de l'Evangile, 
elle veut étre ce que fut et ce qu'est encore la so- 
ciété des paiens; cela est incompatible avec les effetx 
de la Rédemption. Quelques-uns se raidissent contro 
cos principes, et lc monde les persécute ou les estime 
peu ; voilà les élus, méme au milieu du monde : quel- 
ques autres romperit tout à fait avec lui, chei t 
les solitudes, et sc délivrent d'une grande diflicelte 
qui est de se garantir de la contagion parmi ceux qui 
en sont infectés; voilà les saints du désert. Tous ces 
vrais chrétiens pris ensemble font le trés-petit nom- 
bre; mais ce nonibre est trés-précieux à Jésus-Christ, 
et c'est parmi eux qu'éclate l'excellence de la Rédenip- 
tion. 


YERSETS 6, 7. 


Tly a deux versets et demi dans l'hébreu et dans le 
fee; le troisiéme verset commence à in tubis duciifi- 
us , etc. Le Prophéte, plein d'un saint enthousiasme 
à la vue du Messie, que la lumiére prophétique ini 
rósentait, invite tous les habitants de la terre à céie- 
rer lcs louanges du Seigneur, ll veut que, dans ces 
chants d'allégresse, on emploie r» guitare, les trom- 
pettes, les clairons. Ce que notre version appelle txba 
ductilis , est la trompette de métal ; et ce qu'elle ap- 
pelle tuba cornea , est la trompette de corne ; la pre- 
miére était en long, etla seconde recourbée. 


BÉFLEXIONS. 


Les instruments do musique n'eurent point liem 
daus les cérémonies primitives du culte divin. Moise 
ne recut aucun ordre du ciel de les adinettre dans les 
fonctions des lévites. Il y avait dés lors des trom- 
pettes et peut-&re d'autres instrameuts de musique; 
mais on ne s'en servait que peur annoncer les fétes, 
ou pour denner le sigaal des combats. David fut le 
premier qui introduisit la musique et les divers ins- 
lruments dans le service du tabernacle; et 
ayant bàti le e, perfectionna ceite institution 
qui subsista jusqu'à la captivité, et qui fut rétablie au 
retour des Juifs. Dane les assem des premiers 
Chrétiens, on n'usa d'aucuns instruments de imusique, 
on n'y employait que la voix pour le chant des psau- 
mes, et les instruments ne furent admis dans les égli- 
ses que dans des impe fort postérieurs. Il y a encore 
d'anciennes églises oà l'on ne tolére ni musique , ni 
orgues; telle est en perticulier l'église de Lyon. La 
ferveur des fidéles suppléait à toute harmonie artifi- 
Cielle; et ce ne fat que pour ranimer l'attention , et 
faveriser le concours des chrétiens dans les temples, 
qu'on eut recours à la musique et aux instruments 
qui lui donnent tant d'éclat. Il est certain que cet 
usage peut étre trés-favorable à la piété. Les sens 
frappés par l'harmonie peuvent faire de grandes im- 
pressions sur l'àme; et cette pompe, d'ailleurs pleine 
de majesté et de grandeur, annonce aux plus grossiers 
la présence de l'Etre supréme qui habite d'une ma- 
niére spéciale dans les lieux consacrés à son culte. 
Mais tout cet appareil n'est rien, s'il n'est accompagné 
des sentiments intérieurs de la piété. Le Seigneur di- 
sait par 1a bouche d'un de ses prophétes : Eloignez de 
ma présence le (racas de vos chants ; je n'écouterai point 
les sons de vos instruments de musique. C'est qu'israél 
bornait tout son culte à ces démonstrations publiques 
de piété, et que son cceur était bien loin de bie, un 
dis que le temple retentissait de l'harmonie des can- 


tiques. 
VERSET 8. 


Ce verset contient ce qui est renfermé dans m 
verset et demi, selon l'hébreu. Une partie des expres- 
sions qui le composent, se trouve au 41* verset du 
Psaume 95 , qui porte : (Que la terre et tout ce qu'elle 
contient. soit ébranlée. Le Psalmistc ajoute ici [a mer; 
et dans l'hébreu il y a aussi, que la mer tonne, expres- 
sions qui sont pareillement dans le psanme 95. Cette 
invitation, comme cclle de ce psaume (95), nrami- 
feste la joie, l'ardeur, le zclo qui antmaient le Pro- 
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héte éclairé de la lumiére divine sur la venue du 
essie; je crois que c'est lui qu'il appelle Dieu et roi, 

car il en parle comme d'un objet présent. Tressaillez 

de joie, dit-il, à la présence de Dieu, notre roi ; ou sim- 
plement de Dieu, roi, car le pronom n'est ni dans le 
texte ni dans les versions. Dans les versets suivants, 
on voit encore plus clairement que c'est Dieu lui- 
méme qui vient, qui se manifeste aux hommes. Or, 
dans tous ces endroits, le Prophete se sert du mot 

Jehovah, pour marquer qu'il parle du Dieu unique, de 

Y Kternel ; ce qui est une preuve assez immédiate de la 

divinité du Messie. 

RÉFLEXIONS. 

Ce que le Prophéte dit de la mer, de la terre, de 
toutes les créatures témoignant leur allégresse à la 
présence du Messie, so vérilie dans l'intérieur de cha- 
que fidéle qui regoit un rayon de cette sainte pré- 
sence. ll reconnait, sans avoir besoin de raisonne- 
ment, son Dieu et son roi. ll est ébranlé dans toutes 
ses facultés. Jusque-là il n'avait eu, en quelque sorte, 
qu'une connaissance spéculative et infructueuse de ce 
Koi-Messie. Il ressemblait à ces Juifs inattentifs qui 
savaient en général que le Messie leur serait donné, 
mais qui ne iémeignarent aucune ardeur pour le rece- 
voir; au lieu que les prophétes portaient tous leurs 


désirs vers cet objet. Ce chrétiea touché de Jésus- . 


Christ, ressemble donc à ces saints prophétes , et il a 
l'avantage de ne plus désirer, mais de jouir du don de 
Dieu. li voit d'un coup d'eil qu'il a tout en Jésus- 
Christ, la rémission des péchés, la vie de la gráce, la 
promesse de la bienheureuse éternité, et le gage de sa 
résurrecüion future. Tous les états de ce Messie lui 
paraissent inüniment prócieux, et les plus doulou- 
reux font ses délices. Les passions írémissent bien 
encore dans cette Ame liée aux sens ; mais la lumiérc 
de Jésus-Christ les force au silence. Elle délivre 
Yhomme de lui-méme, de cet homme mauvais dont 
S. Augustin dit que nous demandons la délivrance 
dans l'oraison dominicale. Jésus - Christ, dit ce saint 
docteur, vous délivre de vous-méme , en vous pardon- 
nant vos péchés , en ré; sur vOUs 6es gráces, en 
vous dounant des [orces pour résister aux inclinations 
perverses, en vous inspirant l'amour de la vertu, en 
remplisssint votre àme de l'onction céleste. Ainsi délivré 
de sowus-méme, vous attendez tranquillement au milieu 
des traverses dc ceite vie, ce divin rédempteur qui vien- 
de un jour vous donner des biens qui ne pourront vous 
tre ; 
venseTS 9, 10. 

Ces deux versets sont ue les mámes que les 
deux derniers dn P.aume 95. Le Prophéte exprime 
ca style poétique et oriental les sentiments de toutes 
les créatures à la présence du Messic : Les fleuves 
[rappent des mains (1), les montagnes. sautent de joie. 
Cela doit s'entendre des hommes de tous les états, 
des petits, qui , comme les fleuves , paraissent couler 


(4) Id est, fluctibus, dit le P. Houbigant. 


1. Psalmus ipsi David. XCVIII. 
Hebr. XCIX. 
9$. Dominus regnavit, irascantur populi : qui sedet 
saper cherubim, moveatur terra. 
$. Dominus in Sion magnus et excelsus super om- 
nes populos. 
*. 4. Confiteantur nomini tuo magno, quoniam terri- 
bile et sanctum est; et honor regis judicium diligit. 
5. Tu parásti directiones ; judicium et justitiam in 
Jacob tu fecisti. 
6. Exaltate Dominum Deum nostrum, :et adorate 
scabellum pedum ejus, quoniam sanctum est. 
7. Moyses et Aaron in sacerdotibus cjus, et Stmucl 
dnter eos qui invocant nomen ejus, 
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dans les lieux bas; des grands , qui, comme les mon- 
tagnes, paraissent élevés au-dessus de la terre. Tous 
témoigueront leur joie, parce que le Roi-Messie vien- 
dra rgablirla justice sur la terre, et l'équité parmi 
les peuples ; ou bien , s'il s'agit du dernier jugement , 
parce qu'il! rétablira l'ordre partout. Dans ce dernier 
sens, dit S. Augustin, il n'y anra que les fleuves sortis 
de J.-C., la source éternelle, il n'y aura que les mon- 
tagnes élevées jusqu'au ciel par la gràce, qui applau- 
diront à la pr e du souverain juge. Tes fleuves 
impurs de Dabylone, c'est-à-dire, les hommes corrom- 
us ; les montagnes altiéres , c'cst-à-dire, les orgueil- 
leux, seront daus le trouble et dans la confusion. Je 
crois que cette explication approche fort du sens de la 
lettre, qui est tout métaphorique, et qui couvre né- 
cessairement une instruction morale. 


RÉFLEXIQNS. 


Il est vrai dans le sens le plus précis, que l'attente 
du souverain Juge ne doit inspirer aucune tristesse 
aux hommes , tandis qu'ils sont sur la terre, et qu'ils 
ont le temps de se nréparer à ce grand événement. 
Si vous étes juste, disait S. Augustin, réjouissez-vous 
dans l'attente de celui qui ne peut condamner l'inno- 
cent, et qui veut récompenser la vertu. Si vous ótes 
pécheur, no vous aflligez pas, ne tremblez pas ; mais 
convertissez-vous , le juge que vous attendez est prét 
À vous faire miséricorde, il est en votre pouvoir de le 
fléchir. J.-C. différe de venir, ain que vous ne soyez 
pas condamné quand il viendra. Il differc de venir, ne 
différez pas de vous réconcilier avec lui, Si vous étes 
chrétien, ines Àce que vous dites en récitant l'oraison 
dominicale : Que votre régne arrive. C'est là souhaiter 
que J.-C. vienne; pourquoi redoutez-vous donc sa 
venue? Convertisscz-vous, autrement vous prieriez 
contre vous-méme. Vous le prieriez de venir, et vous 
seriez perdu pour jamais , quand il viendrait. Ces ré- 
flexions du saint docteur expliquent trés-bien comment 
la venue du Messie, méme comme juge supréme de 
tous les hommes , doit inspirer de la confiance et de 
la joie. Si c'était un juge qui manquát de lumiéres ou 
d'équité, tout le monde devrait trembler. Les justes 
ne pourraient compter surle témoignage de leur con- 
science. Les pécheurs n'auraient aucun espoir d:ns 
leur conversion. Ceux mémes qui mourraient en im- 
ples, pourraient se flatter que la partialité ou l'igno- 
rance du juge ferait pencher la balance en leur faveur. 
On ne sait jamais ce qu'on doit craindre ou espérer 
d'un tribunal aveugle ou injuste. J.-C. est la vérité et 
la justice méme. Il n'est redoutable qu'à ceux qui bra- 
vent ses jugements. La terreur qui les saisit, au mo- 
ment de la mort, vient d'eux-mémes, de leur opiniá- 
treté , de leur endurcissement. Ce n'est point à eux 
que fane le Psalmiste. Ses invitations sont pour ceux 
qui chantent les louanges du Seigneur, qui connaissent 
le salut envoyé de Dieu, qui applaudissent au premier 
avénement du souverain juge, et qui profitent des grà- 
ces qu'il est venu répandre sur la terre. 


PSAUME XCVIII. 


1. Le Seigneur régne, que les peuples en frémis- 
sent de colére: il est assis sur les chérubins, que la 
terre soit ébranlée, (ou tremble d'effroi). 

2. Le Seigneur est grand dans Sion, il est élevé 
an-dessus de tous les peuples. 

5. Que tous les peuples rendent témoignage à la 
grandeur de votre nom; car il est terrible et plein de 
83inteté : la gloire d'un roi consiste à aimer la justice. 

4. Aussi avez-vous établi des lois remplies d'équité ; 
vous avez manifesté votre justice et vos jugements 
dans la race de Jacob. h 

5. Exaltez le Seigneur notre Dieu, et'adorez l'es- 
cabeau de ses pieds , car il est saint. 3 

6. Moise et Aaron qui tenaient un rang parmi ses 
saints , et Samuel qui était da nombre des adorateurs 
de son nom, 
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8. lnvoesbant Dominum. et. ipse exaudiebat eos; 
jn eolumná nubis loquebatur ad eos. 

9. Custodiebant testimonia ejus, et preceptum quod 
dedit illis. d 

10. Domine Deus noster, tu exaudiebas eos : Deus, 
tu propitius fuisti eis, et ulciscens in omnes adinven- 
tiones eorum. 

41. Exaltate Dominum Deum nostrum, et adorate 
$n monte sancto cjus, quoniam sanetus Dominus Deus 
noster. 


T5090 


7. Invoquaient le Seigneur, et il daignait les écon- 
ter; il leur parlait dans une colonne de nuéc. 

8. Ils gardaient son testament, et la loi qu'il lcur 
avait imposée. 

9. 0 Seigneur, notre Dieu, vous les exaucáez : ó 
Dieu, vous leur étiez propice, lors unémc que vous 
punissiez tous leurs égarements. 

10. ExaHez le Seigneur notre Dieu, et adorez sur 
sa sainte montagne ; car le Seigneur notre Dieu est 
saint. 


COMMENTARIUM. 


Vans. (f). $ — DourxUS. REGNAVIT, lRASCANTUR PO- 
PULI, (etsi) irascantur, (quantümvis) apud se indignen- 
tur, stomachentur, tumultuentur, excitatis motibus, 
seditionibus, persecutionibus contra hoc Christi re- 
guum, velut sibi perniciosum. Est enim concessio , q. 
d.: velint, nolint, etiamsi fremant et renitantur. Con- 
tra supra, Psal. 96, 1 : Dominus regnavit, exultet terra. 
Sed hic loquitur de impiis terze incolis, illic de gen- 
tium plenitudine in hoc regnum et regni hujus socie- 
tatem ingressurà. Verbum raghaz etiam contremiscere 
significat. Contremiscant populi ad hujus regni novum 
exortum, et paveant. Nam justo et severo imperio 
prementur, ct ad ordinem vel inviti compellentur, ex- 


q Titulo caret in Hlebrzeo, non secüs ac superiores 
ab 89. Moysi tribuunt Rabbini, quibus aliqui é chri- 
stianis interpretibus assentiuntur; Syrus ad victoriam 
de Madianitis relatam, dàm ipse Moyses viveret, re- 
fert. At Samuelis nomen, quod hic vers. 6 Mgitar 
hanc sententiam funditüs evertit. Plerique Davidi ad- 
scribunt, eoque usos aiunt Israelitas in celebri pompáà 
translatz in Sionis tabernaculum arc:e. Theodoretus, 
Beda Venerabilis ct vetus paraphrastes Graecus ano- 
nymus vaticinium esse solvendz? Babylonicze captivi - 
tatis censent. 

Illud mihi probatur, in urbis vel secundi templi 
dedicatione cantatum esse post capüvitatem. Dei 
quippe vires ibi commendantur, qui invitis hostium 
conatibus Israelem protexit, iisque viribus instruxit, 
ut templum et llierosolymam restauraret. De Christi 
adventu regnoque Patres interpretantur; Rabbini de 
Messix, quem frustra exspectant, imperio. 

i (Calmet.) 

(3) Dei epithetum est, atque à divinis nominibus 
unum. Deus enim ita mente concipiebatur, veluti che- 
rubim insideret, vel currui, quem cherubim agerent 
ducerentque. lta illum exhibent Ezechiel et David. 
Vel super arcam sedens exhibebatur, elierubim alis 
solii loco substratis, et propitiatorio, sive arca oper- 
culo, scabelli vices supplente. Hinc verà colligit Fer- 
randus, hunc Psalmum ad ztatem captivitate poste- 
riorem non pertinere, cüm arca post captivitatem in 
templo non fuerit; atque ita Dominus alis cherubim 
insidens fingi non possel. Hxec tamen ratiocinatio non 
wná ex parte peccat. Demus, id quod certum unds- 
cumque non est, arcam absolutà captivitate inveniri 
nequíisse , neque in secundo templo collocari. Quid 
tum? idcircóne vetus denominatio, Judzis familiaris, 
ipsique Jud:orum notioni, Deum in templo sedentem 
sibi animo fingentium, congrua, servari non potuit? 
Preterea, solone in templo , unamque super arcam 
federis Deus cherubim alis insidet? Nonne Dcum 
curru vectum à cherubim pingunt David et Ezechiel, 
curru, inquam, qui alter plané est ab arcà et propi- 
tiatorio ? Denique Daniel sociique, in captivitate post 
templi excidium viventes, càdem plirasi utuntur, cüin 
Ucuin nominant. Vetusta Psalteria : Qui sedes super 
eherubim. Vide argumentum Psalmi t$. (Caimet.| 


quisitis peenis et suppliciis. PoecLi, Judzi et gentiles. 
Qui sebT suPER CHERUBIM (2), qui dat responsa, re- 
gnavit, per zeugma. Est autem periphrasis Dei, de 
Cherubis arc:e propitiatorium sive tegmen obumbran- 
tibus reddentis oracula, vel potius inequitantis cheru- 
bim animalia alata, ut celeriüs adsit; aut potentià, 
dignitate et majestate superantis cherubos, primze 
inter creaturas note, cclorum veluti principes, ab 
illis reprzsentatos, qui feederis arcam custodiebant. 
Vide supra, Psal. 79, 2. Mendosé, in aliquibus exem- 
plaribus, in secundá personá : Qui sedes, ut sit preca- 
tio: 6 Deus, qui sedes super cherubim, terra commo- 
veatur et perturbetur. MovEATUR, (etsi) moveaur, 
(quantümvis) commovestur; auoniti fiant. terrae ba- 
bitatores, qui interpretantur istud Domini regnum 
condi, et exsurgere in suam perniciem ; Christus re- 
gnabit colligens et servans Ecclesiam, licét mundus. 
irascatur et moveatur. 

Vans. $.— DowiNus ix StoN MAGNUS ; ut superioribus 
Psalmis Christum denominat. Est magnus in Sion sive 
Israele et Ecclesi, et excelsus super omnes populos, 
sive elevatus, quoniam eos deprimet et subjiciet. 

Vrns. 4. —Nouiwi TUO AGxO. Ümnes populi pu- 
blicé celebrent te, tuum nomen et memoriam. Secre- 
tiores theologi Tetragrammaton ineffabile intelligunt, 
quod more reliquorum divinorum'nominum non de- 
signat effectus et operationes Dei, sed ipsammet es- 
sentiam puram ac simplicem cum ipsius interioribus 
proprietatibus ( personas haud dubié constituentibus ) 
absque ullo ad opera extra posita respectu. De quo 
illud, Jos. 7, 9 : Quid facies nomini tuo magno? Et 
Jerem. 4&, 26 : Juravi in nomine meo magno, ait Domi- 
nus. Cujus mysteria lege apud Rabbi Joseph, In Saare 
Ora; quasi dicat : Publicé colant te cum tuo illo no- 
mine representante esse tuum incomprebensum, 
tuam essentiam mirabilem, intern"squc ipsius pro- 
prietates, secundüm quas reipsà et actu es trinus. 
Mysteria illius magni tui nominis agnoscant ac. vene- 
rentur, te unum videlicet essentià, trinum personis ; 
tuam essentiam, rpusvnócrarov, id. est, ter subeisten- 
tem, sive in tribus hypostasibus. Quod iniplendum. 
priedixit Tobias, 15, 45 : Nomen enim magnum into- 
cabunt in 1e. Coeterüm proximé dici terribile et sar« 
ctum, quoniam per illud Moses quidem et prophete 
8ua edebant miracula, sacerdotes autem oracula. Quir. 
per illud obtinebant populo gratiam atque misericor- 
diam. Quawaa. Septuaginta censuerunt vau copula 
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tivum sumi causaliter, ut interdüm flt, vel subaudi ki. 
Kt terribile, id est, quis terribile, sive admirandum. 
R. Selomo mavult rationem incipere ab epitheto prze- 
cedenti. Gonfiteantur nomini tuo (quoniam) magnum 
ot terribile et sanctum est. ET HONOR REGIS, fortitudo, 
potentia proprié, id est, rex honoratus, fortis et po- 
tens. Altera ratio, cur nomen tuum sit celebrandum, 
'mempe quoniam honor et majestas tua regia jus et 
:equitatem dirigit, id est, jurisdictionem et discrepa- 
uonem. Gall. : / aime justice, c'est-à-dire, (aire jusüce ; 
quoniam tu, qui regià es potentià, honore et majes- 
tate, jus zquumque amas. Deum circumloquitur in 
tertià personà, venerationis causá, ut S:pé antea. Sic 
supra, Ps. 44, 6 : In corda inimicorum regis, id est, 
tuorum, qui es rex. Nam fuerat dicendum : honor tuus, 
qui es rex, tua regia majestas; vel potiüs, tu, qui es 
honore regio, judicium diligis, gaudes justitià. Forti- 
tudinem hic signiücare gloriam et majestatem cum 
Septuaginta censet R. Abraham Aben-Ezra. Majestas 
Boi amat justitiam, delectatur judicio ; nihil vult agere 
centra justitiam. 

Vzns. 5. — Panasm. Tertia ratio, cur celebrandum 
nomen Dei, sive Deus ipse. Parásti directiones sive 
rectitudines, id est, rectos et integros stabilivisti, fir- 
másti, premunivisti, ne dejiciantur et corruant. Ab- 
stractum pro concreto, per auxesin. Parare et pra- 
parare, apud Septuaginta ex. Hebraico kun, significat 
stabilire, fundare, communire, prosperare, preser- 
vare, usu medico. Alii in abstracto : firmásti, stabili- 
visti rectitudines atque zxequitates; id est, omnia equa 
et recta constituisti. Quod aliqui restringunt ad man- 
data et leges Dei, quid justam, quid injustum mon- 
strantes. Sed rectiüs ad juris conservationem, id est, 
distinctionem. Quoniam loquitur de gentibus et popu- 
lis in ordinem redigendis et puniendis, quos dixerat, 
vers. 1, irasci et moveri contra exoriens Domini re- 
gnum. Jupiciux, quo improbi castigantur. Er jusTi- 
Tiw, quà justi defenduntur et proteguntur , apud 
Jacobzos, vel pro Jacobzis, in terrà tu exercuisti. 
Quarta ratio. Alii : Przcepisti fieri judicium et justi- 
Viam in Jacob. Quia enim ea diligis, illa adeó à Jaco- 
bis patrari vis, lege datà, quze monstret justum et 
injustum. Quà etiam interpretatione judicii nomine 
Mia juris pars intelligi possit, quà facinorosi puniun- 
tur; justitize veró, quà boni defenduntur ab improbo- 
rum injuzià. Nam düm jubemur passim judicium et 


justitiam facere, Rabbini exponunt injusta damnare et 


justa justiflearc. 
Vsns. 0. -— ScasELLUM PEDUM EJUS. (1). Templum, 


Mi Ex his colligit Propheta adorandum esse Deum, 
et hortatur ad id studiosé faciendum ; et quidem juxta 
'iorem sensum hortatur ad Deum adorandum non so- 
im in seipso, sed etiam in arcáà foderis, qua sca- 
bellum erat pedum ejus : sic enim legimus, 4 Paralip. 
98 : Ut requiescat arca Domini, et scabellum pedum ejus. 
Neque mirum est, quód area dicatur seabellum 
Domini, cüm propitiatorium, quod sustentabatur à 
duobus Cherubim, esset sedes Dei, ut in primo versi- 
€ulo dictum est : erat enim arca sub ipso propitiato- 
rio, quasi scabellum subpedaneum sub solio. Ait igi- 
Ur : Exaliate Dominum Deum nostrum, corde videli- 
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ut Chaldzus intelligit, ut vers. ultimo se explicet : 
Adorate montem sanctitatis ejus, vel arcam | [ederis, ut 
Rabbini, cui Deus insidere dicebatur, ob oracula ct 
alias gratias. Nostri, Christi humanitatem in myeteriis 
adorandam, nedüm extra, ut Ambrosius, Augustinus 
et Cyrillus; in quà videlicet inbabitat et requiescit di- 
vinitas. Alluditur autem ad gestum adorantium regem, 
et ad thronum ejus accumbentium ; q. d. : Coram sca- 
bello pedum ejus procidite, quasi ante pedes ejus pro- 
strati : quoniam sanctum et honorandum est quicquid 
ad ipsum pertinet, etiamsi abjectum videatur, ut pedum 
scabellum, nedüm maximum, qualis est Eucharistia. He- 
brzi etiam appellant rem abjectissimam et valdé servi- 
lem, scabellum pedum, ut Psal. 109, 2, ctapud Isaiam 
66, 1 : Celum mihi sedes est, terra autem scabellum pe- 
dum meorum. Terra enim quasi pedibus divinitatis sub- 
jecta est et calcata, adcó ut in eà cuncta gerat pro arbi- 
trio, multà viliàs et abjectiüs quàm alibi, ob hominum 


cet et voce, laudando et magnificando majestatem ejus; 
et adorate scabellum pedum ejus, corpore scilicet in- 
curvantes et prosternentes vos ad arcam foederis, quze 
est scabellum pedum ejus. Quoniam arca sive scabel- 
lum hujusmodi sanctum esí, propter relationem ad 
Deum, cui dicata est, et propter ejus honorem adora- 
tur. Ex hoc loco satis aperté colligitur adversüs h:ere- 
ticos nostri temporis, res sacras, ut imagines Christi 
et sanctorum, reliquias eorumdem ct altaria, sacra 
vasa, et similia propter relationem ad Deum vel san- 
ctos, sanctas esse et honorarià adoratione dignas. Ne- 
que obstat quàd in IHebrzo ad verbum legatur : Ado- 
rate ad scabellum, non, adorate. scabelliim ; warm. vox 
hebraica, istachavu, pro quà habemus, adorate , signi- 
ficat proprié prosternerese; idem est autem : Proster- 
nite vos ad scabellum, et : Adorate scabellum. Neque 
etiam obstat quód in Graco legatur : Quoniam sanctum 
est, non autem, quoniam aunctus est, nam vox hebrai- 
ca chadosch hu, ambigua est, et potest referri ad sca- 
bellum, et verti : Quoniam sanctum est ; et potest etiam 
referri ad Deum, et verti : Quoniam sanctus est ; utro- 
le autem modo significatur scabellum esse adoran- 
um propter relationem ad. Deum, qui sanctissimus 
est ; el sanctitatem impertit iis qiie ad eum pertinenf, 
quatenüs ipsius sunt. Nostra autem lectio reprehendi 
non potest : nam sanctus Hieronymus in commentario, 
ubi exponit Psalmos juxta versionem Septuaginta, le- 
git in textuetin commentario : Quoniam sanctus est ; et 
sanctus Augustinus quamvis uno in loco legat : Quo- 
niam sanctus est, tamen in contextu et in commentario 
pluribus in locis legit : Quoniam sanctum est, ex quo 
intelligimus Grzcum textum varium fuisse. Neque 
Obstat quód in fine Psalmi dicatur : Quoniam sanctas 
Dominus Deus noster : nam in fine Psalmi non dicitur : 
adorate montem, sed, in monte; et jam dictum erat : 
In monte sancto ; unde non erat opus iterüm repetere 
quoniam sanctus mons est. Juxta sensum posteriorem, 
hortatur Propheta ut omnes adorent humanam Christi 
naturam, quze scabellum est divinitatis longà nobiliore 
modo, quàm esset arca lignea. In illà enim erat verbum 
Dei scriptum in tabulis lapideis ; in hàc autem est ipse 
Deus Verbum : illi conjuncue erant tabule legis so là 
unione extrinsecà, quia continebantur in illà ut in va- 
8e; isti unitum est verbum hypostaticé, ut veré dictum 
$it à Joanne, cap. 1 : Verbum caro [actum est. le $0- 
làmadorandam esse Christi humanitatem, utest in pro- 
prià forma, sed etiam ut latet sub speciebus sacramer.- 
talibus in Eucharistià, docent ex hoc loco Psalmi san- 
tus Ambrosius, lib. 5de Spiritu sancto, cap. 12, et san- 
ctus Augustinus, in explicatione hujus versiculi.Ex quo 
refellitur alius error hareticorum, qui negant Christum 
in Eucharistià csse adorandum. larminus. ) 
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indignitstem et peccata. Qooxiax saxCTUX EsT, Scabel- 
Jum. Fons etiam masculingm genus patitur : Quoniam 
sanetus est (Dominus.) Sic Grece, 8: £j. Quod se- 
quuntar Hieronymus et Augustinus. Rabbini malunt 
neutrum. 

Vas. 7. — Mosscs T AARON IN SACERDOTIBES (1). 
Exemplo Mosis, Aaronis, Samuelis, Judzeos invitat ut 
Christam Dominum agnoscant, exaltent, adorent et 
invocent : nam haec non fore sine fructu. Cadit autem 
hic versus in sequentem : Moses et Aaron sacerdotes 
ejus, et Samvel inter ipsos invocabant Dominum, etc. 
In SACERDOTISUS, id est, sacerdotes ejus, de quo He- 
braismo mox. llinc Moses non tantàm dicitur sacer- 
dos, verüm etiam primus legis sacerdos, ut qui sacer- 
dotali munerefunctos sit ante Aaronem, septem conse- 
crationum,sive ordinationum diebus, Lev. 8, nec faerit 
exclusus à magni sacerdotii functione quadragesimá, 
illis annis, quibus in deserto rexit populum, é scriptis 
é Rabbi Jonatham, Rabbi Jose, R. Josuà, Rabbi Be- 
rechi&. Ideóque cohen haccohanim, sacerdos sacerdo- 
tum ab Aben-Ezrà dicitur, Exod. 98. Nam populo re- 
ligionis quaestiones finiit, obtulit Deo munera, et im- 
fnolavit. Aaron et filios ejus consecravit jussus, Exod. 
98, v. 4 et seq., et 29, v. 1, etc., feedus sanxit san- 
guine, Exod. 24, v. 6, oblationes et donaria principum 
duodecim in tabernaculum et in altare excepit, Num. 
7. Assentiuntur nostri, ut Hieronymus, Augustinus, 
Dionysius Areopagita, Nazianzenus, Leo magnus. At- 
que hinc Philo Judzus libros suos de vità Mosis distri- 
butos in tres partes, regnum, leges et sacerdotium, 
ita concludit : Atque hac fuit vita, obitusque Mosis rc- 
gis, legislatoris, vatis et pontificis, sicul sacris litteris pro- 
ditur. ET SAMUEL INTER voe. In fonte, Samuel in in- 
vocatoribus nominis ejus, quod duobus modis potest 
exponi : uno, Samuel invocator nominis mei ; sic enim 
hunc idiotismus illustrárunt Septuaginta, Psal. 55, 3. 
Altero : Samuel , qui fuit inter invocatores nominis ip- 
sius. Samuelem autem non inter sacerdotes, scd invo- 


g Ad verbum: Moses ct Aaron in sacerdotibus ejus, 
et Samuel in invocantibus nomen ejus, quod vulgó sic 
explicant : Sacerdotes et invocatores Dei maximé fide- 
les et eminentes, inclemabant ewm, ipseque respondit 
eis, exaudivit eos. 

Quarunt quomodó Moses hic inter sacerdotes re- 
feratur, quüm tamen illum sacerdotis munere nun- 
quàm functum esse constet. Dené verà Aug. Pfeiffer 
in Dubiis vezatis, 1d h. l., p. 623,- observavit, uti al- 
tera periphrasis in invocantibus nomen ejus ad solum 
Semuelem spectat, cui additur, ita. priorem illam de 
sacerdotibus ad solum pertinore Aaronem, cui adjecta 
est; Mosen veró prapositum esse sine iphrasi et 
absoluté utpote aliàs eminentissimum. dud Si veró 
dictione in sacerdotibus ejus etiam Mosen includi velis, 
sacerdotem h. 1. sensu latiore de quovis, Dei ministro ac- 
Cipere necesse est, quemadmodüm nomen illud etaliàs 
quemvis regiminis administrum, aut virum primarium, 
qui regem liberé accedere potest, significat, veluti 9 

m. 8, 48, quo Joco qui C^312 vocantur, iidem 4 
Chron. 18, 2, primores juzta regzm appellantur. Hinc 
et Job. 42 6, O'YO vocantur ministri regii. Conf. 2 
Sam. 20, 26, eL 3 Reg. 10, 11, ubi C'3'2 regis esse 
yroximz; admissionis amicos ejus, inde colligitur quüd 
conjungumtur eum magnatibus et familiaribus. 

(Rosenmuller.) 


COMMENTARIUM. 2201 
catores nominis Dei reponit, ut e£ Jeremias, $5». 5. 
quód prrus esset Levita. Ia tribu entm Levi quatmsoc 
erant stirpes, quarum sola Aaromiea erat sacerdo aad s, 
Aaronica, Caathitica, Meraitica et Gersonitica. E-1sàa 
enim Asronitze essent Caatbitz, sive de stirpe Cath, 
unius é tribus flliis Levi, tamen quia Caatbitze pes li— 
neam duntaxat Aaronis erant sacerdetes, per alias, ux& 
perlineam Core,de quà fuit Samuel, simplicesLev3£ze. 
partem per se quartam constitsunt, età Caathitis se— 
parantur. Non ergo fuit sacerdos, nisi fortasse pees- 
quamdam dispensationem ad tempas,secundüm qus nm 
per sese holocausta obtulit, benedixit hostize, tufa£ 
lenticulam olei, et in regem unxit Saülem, ut Abem— 
Ezra notat. Quod facilé concedet, cui venerit in men — 
tem, Gedeonem idem praestitisse, quantüm ad holo— 
eausta, qui tamen erat de tribu Manasse, ut idem cen— 
sct. Quoniam autem Samuelis bie it mentio, qui qua— 
taor viguit seculis post Mosem now videtur hic Psal- 
mus esse Mosis. Respondet Hieronymus nomen ipsius 
propter ejus meriti excellentiam à Mese prophetici 
spiritüs instinctu previsum, ct in litteris annotatum. 
Cui addo eodem sp'ritu Isaiam, c. 8, v. 2, in testirmo- 
nium adliibuisse Uriam et Zachariam centum annis 
priusquàm exstarent in rerum natorà, codem nomi- 
natim excitasse Cyrum, c. 44, v. 28, et 45, v. 1, ad li- 
berandum Israel é captivitate Babylonicà et Cbaldseos. 
evertendos, duobus propé seculis, ante, eodem pro- 
phetam nominásseJosiam trecentis annis ante ipsius 
ortum, 3 Reg. 15,2. 

Vns. 8. —IxvocaBAvr Dourxcu. Superior versus ise 
hune eadit : unde afficiendus duntaxat virgulà. Moyses 
et Aaron sacerdotes, et Samuel levita invocabant Do- 
minum (Christum), et ipse, etc., exaudiebat eos. Chal- 
daicé et Hebraicé, iahanen, respondebat eis. Quod 
nonnulli referunt ad propitiatorium, in quo sit locu- 
tus cam Mose et Aarone. Sed de Samuele nihil tale 
legitur. Quin quia sacerdos non erat , ad illud ingredi 
non potuit, nisi fortassis per dispensationem, sceun- 
diin quam accipiendum illud Hieronymi in Catalogo, 
ex Egesippo, Jacobum fratrem Domini solitum in- 
gredi Sancta sanctorum. Nam Apostolus diserté scri- 
bit, Ilebr. 9, vers. 7, illüc semel in anno introire «o- 
lum pontificem. Quod repetit Joseph Ben Gorion, lib. 5, 
€. 25, qui quia tamen, initio ejusdem capitis, narrat 
mille sacerdotes fuisse constitutos, qui Sanctum san- 
ctorum ingrederentur, unum de more videtur untelli - 
gendum, alterum extra ordinem, quando ad consulen- 
dum oraculum Domini ex re natà, ut ex fame et bello, 
illud'ingredi necesse esset. IN coLUMNA KUBIS, per Co- 
lumnam nubis, vel ex columnà nubis qux apparebat 
super tabernaculum, privatim Mosem et Aaronem al- 
loquebatur, et familiariter, per visionem autem Sa- 
Tuelem, foriaesé etiam in nube: n&m illum contra 
Tyrios et Philistxoos precantem exaudivit, e: intonuit 
de colo, inque sonitu magno auditam fecil voccm 
suam, etc. Quo modo Jobum in privatis colloquiis al- 
locutus fuerat de turbine sive nebulis , se vcluti nube 
cingens, ac eam inter se et illos interponens, ut suum 
fulgorem eorum imbecillitati attemperaret. 
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Vegas. 9. — PRecEPTUM, Statutum proprié quo modo 
coli velit. Hok enim deritibus et ceremoniis religionis. 

Vens. 10. — Adinventiones eorum. Passivà contra 
eos. Vindicabat si quis aliquid adversüm eos molire- 
tnr. De Core, Dathan, Abiron et sociis, Num. 16, 
quos Dominus ultus est murmurantes et conspirantes 
adversüs Mosem et Aaronem (1). Nam hzc non dicit 
de viris sanctis, sed de iis qui adversüs eos seditio- 
nem concitárunt, qui partim hiatu terre absorpti 
sunt, partim igne perierunt, partim quantüm ad Sa- 
muelem tyrannidi Saülis subjecti, maximas calamita- 
tes experti sunt. Tamen quia et ipsi culpantur, Moses, 
quód hasitàrit se aquam educturum, Aaron in aureo 
vitulo conflando, Samuel, ut in filios indulgentior. ET 
pro etsi exponi potest, ut alibi interdüm : Tu propi- 
tius fuisti eis, etsi ulciscens eos, si quando peccárint. 
Siuos sanctos Dominus in hoc mando feré castigat et 
punit, ut nihil purgandum illis in altero relinquat, 
Sicque purgatis celerius bona incommutabilia imper- 
tiat. Ita Hebraicé, Aalilotham, i. e., opera eorum, vel 
quc faciebant ipsi, activé, vel, ut supra, non quz fa- 
ciebant, sed qu:e patiebantur à Core et cseteris con- 
spiratoribus. Solent enim genitivi casus nominum et 
pronominum activé, passivé, possessivé sumi pro 
commoditate sententi:ze, ul fusé docet R. David in Mi- 
chol, qui et in Commentariis hunc locum sic explanat. 
Symmachus putavit esse relativum sine antecedente. 
Eon, scilicet impiorum. 

Vena. 44. — ADORATE IN MONTE SANCTO EJUS. Quo- 
niam verbum adorandi construitur in bàc linguá cum 


(4) Deum tam charos habuit Mosem, Aaronem et 
Bamuelem, nt ipsorum causà populo peccanti parce- 
ret et graviter vindicaret, si quis injuriam eis facere 
eonaretur ; cui rei testimonio sunt ii qui seditionem 
concitare ausi sunt contra Mosem et fratrem ejus : 
illorum enim parti hiatu terrz absorpti sunt, par- 
tim ab igne interierunt ; qui veró Samuelis principa- 
tum repudiárunt, eos subjecit Deus tyrannidi Saülis, à 
quo maximis incommodis affecti fuerunt. Hanc 
explanationem eà libentius amplectimur, quàd illa cum 
Symmachi interpretatione consentit ; is autem, cüm 
vir eleganti judicio foret in convertendis libris sau- 
ctis ex Hebrzo, non necesse putavit. verbum pro 
verbo reddere, scd satis habuit si sententias com- 
modé ac fideliter exprimeret. (Flaminius.) 
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b, Kimi interpretatur : Adorate montem sanctum cjus. 
Deinde, quia adoratio videtur incommodé tribui crea- 
ture, constituit duplicem adorationem, unam absolu- 
tam, alteram relativam, sive respectivam. Hujus verha 
fideliter vertemus, propter sciolos, qui ejus nos 
pluris Solent faccre quàm pulchritudinem. Adorate, 
inquit, montem sanctum ejus, i. e., montem Moria, in 
quo erat Sanctuarium. Nam ipse sanctus est et locus 
ejus sanctus; ut proinde dixerit, Levit. 26, 2 : Pavete 
Sanctuarium meum, sive veneramini. Quando autem 
venerantur &dem, non wisi venerantur. eum qui edem 
quam delegit, precepit in veneratione haberi. Sic quando 
«dorant ad edis parietem, non adorant nisi eum. qui 
edem sanctificavit, wt qui ante mentis oculos sibi propo- 
nant Deum recolere, et ad eum cor subvehere. Qux» con- 
gruunt nostrorum scitis, ut Titelmanni in hunc Psalm. 
sic scribentis : Cim arca, vel quid simile adorari jube- 
tur, non debet intelligi adoratio propria, que non nin 
Deo debet attribui, utpote enti primo et supremo Domino, 
sed impropria, pro specialis honoris exhibitione. Quidam 
tero adoraré scabellum, accipitnt loco hujus, adorare ad 
acabellum, vel ante scabellum ; ut adoratio Dei proprii 
dicta intelligatur, nec arce sit adoratio, sed. Dei super 
arcam sedentis : quemadmodàm | Christum sub sacra- 
menlo latentem adoramus, et ad locum, tel ante locum, 
vel versis locum illum, in quo sanctissima illa mysteria 
conservantur , adorationis exhibemus reverentiam, non 
ipsum quidem locum adorantes, i. e., ligna, lapides, & 
claustra, sed ipsum, quem illo in loco esse credimus. 
Vetus sané doctrina, per quam Nazianzenus, ad extre- 
mum oratiónis de Nativitate, fideles adorare jubet 
pr:esepe Domini, nedüm sepulcrum, Damascenus, et 
Leontius Neapoleos Cypri episcopus, crucem, claves, 
lanceam, vestes et. tabernacula Domini. Quibus suf- 
fragantur Chrysostomus, Athanasius, Rusticus diaco- 
nus adversüs Acephalos : Quia, inquit, sunt veluti or- 
gana, et coadjuvantia infirmitatem. nostram ad propin- 
quandum Deo, nec tamen connumerantur Creatori. Aliud 
enim est per hoc coli illud (per accidens) aliud secun- 
dàm naturam (per se) et sempilern?, et maxim? propri? 
Quà pertinet illud Basilii de Spiritu sancto : Occ 4 «ot 
alxévos rtu dni và vgorrótuxo» dvafalvti. 
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Le titre est comme celui du psaume précédent : 
Psalmus ipsi David, et il ne se trouve qu ns le grec 
et daus le latin, encore n'y a-t-il rien dans le mec qui 
réponde à ipsi. C'est donc un titre ajouté à l'hébreu, 
comme dans le psaume précédent. Il parait que David 
en est l'auteur , et que ce psaume fut chanté à l'occa- 
sion du transport de l'arche sur la montagne de Sion. 
C'est une sorte de chaut de triomphe. Les Péres l'ap- 

liquent à l'avénement et au régne du Messie. Les 

uifs eux-mémes ont eu cette pensée. D'autres inter- 
prétes voient encore ici le retour de Babylone et la 
restauration du temple, et ils tàchent de répondre à 
l'objection qu'on leur fait , que l'arche d'alliance (qui 
ne fut point dans le second temple) est indiquée dans 
ce psaume. On peut voir leur raison dans le commen- 
taire de D. Calmet. En général ce cantique paratt étre 
une invitation faite à tous les peuples pour les porter 
22 culte du Trés-Haut. Dans cette vue , le Prophéte y 
parle de Dieu en termes magnifiques ; son style cst 
&evé, plein de force et de majestc. 


VERSET 1. 

L'hébreu dit proprement : que les peuples soient agi- 
tés de colére ; et c'est ce que nos versions rendent assez 
littéralement. Le Prophéte veut dire que malgré la 
jalousie et la fureur des peuples ennemis d'lsraél, le 
Toigueur régne, Ou và Fégner dans Sion. Ce qu'il 
ajoute , qu'il est assis sur les chérubins, semble faire 
allusion à l'arche du Testament, car on sait que c'était 
du propitiatoire couvert des ailes de deux chérubins 
que lc Seigneur manifestait ses volontés. Le Prophéte 
dit : que la terre soit ébranlée , C'est-À-dire, qu ellc soit 
saisie de frayeur à sa présence, qu'elle craigne de s'at- 
lirer ses vengeances. d ) 

Il ne serait pas difficile d'appliquer ce premier ver- 
Sct à l'avénement et au rp du Messie. On sait que 
ce grand événement fit frémir les rois et les peuples , 
comme les apótres le déclarérent en rappelant la pro- 
phétie contenue au second Psaume de David. J.-C. 
peut étre appelé celui qui est assis sur les chérubins. u 
était descendu du cicl pour prendre notre nature, il csl 
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retourné dans le ciel aprés l'accomplissement de ses 
desseins ; et sous ces deux points de vue, il fut et il 
est toujours au-dessus de tbutes les célestes intelli- 
genccs. 

RÉFLEXIONS. 

L'établissement du régne de Dieu a toujours étonné 
les peuples, et ébranlé les habitants de la terre. Quand 
il voulut délivrer Israél de l'Egypte, et le faire passer 
dans Chanaan, tout se róvolta contre cette entreprise, 
et il fallut opérer des prodigcs pour en assurer le suc- 
cés. Quand il fut question d'alfermir le tróne de Da- 
vid, lequel dans les vues de Dieu devait étre éternel , 
parce que le Messie devait sortir de cette race royale, 
combien d'ennemis domestiques et étrangers s'élevé- 
rent contre le nouveau roi! Quand il fut temps de 
rappeler de Babylone les Hébreux coptifs, et de les 
replacer dans leur ancienne patrie, quelles traverses 
n" prouvérent-ils pas pour réparer leur ville, et re- 
bàur le temple ? Quand J.-C. vint s'annoncer cemmne 
le roi des Juifs et des Gentils, et. fonder son Eglise , 
qui est son royaume et l'héritage que son Pére lui a 
donné, toutes les puiseances se révoltérent contre une 
domination qui n'avait pour objet que de faire le bon- 
heur du genre humain. Quand cette Eglise eut attiré 
dans son $:in les rois mémes , quelles tempétes n'es- 
suya-t-elle pas de la part de ses propres enfants , les 
uns révoltés contre sa doctrine , les autres contre son 
gouvernement, et un trés-grand nombre contre sa 
morale? Enfin, pour en venir à ce point qui touche 
chaque fidéle en particulier, quand le Seigneur veut 
fixer son empire dans une àme qu'il a tirée de l'escla- 
vage du péché, quels efforts ne font point les passions 
pour s'opposer à la domination de ce grand roi? Ce 
sont comme des peuples conjurés contre une puis- 
sance étrangére, c'est comme une terre ébranlée jus- 
que dans ses fondements. Hl. régne cependant enfin ce 
vonquérant des cours; il établit son tróne sur les 
riines de l'amour-propre. Lui seul a pu remporter 
cette victoire, et quand tout est soumis , l'homme fi- 
déle s'étonne de la révolution qui s'est faite en lui- 
méme. Il reconnait que c'est là l'ouvrage de la droite 
du Trés-llaut, il chante alors le cantique de notre 
P'rophéte,, et il défie toutes les puissances de l'enfer 
n troubler le roi pacifique dont il éprouve les bien- 
laits. 

YERSET 2. 


On pourrait traduire: Le Seigneur qui est dans Sion, 
0 qui régne dans Sion, est grand ; et, commeil est trós- 
elevé , il domine sur tous les peuples. Ce qui autorise 
le sens de ce second membre du verset, c'est qu'il 
a dans l'hébreu et [ui-méme élevé, (il est) au-dessus 
lous les peuples. Le psalmiste veut dire que le Sei- 
gneur, qui régne dans Sion, est en méme temps le 
maitre de tous les peuples; que sa grandeur l'éléve 
nu-dessus de toutes les nations , et que toutes lui doi- 
vent étre soumises. S 

Ce verset convient encore au Messie, qui est sorti de 
Sion, et qui a opéré ses plus grandes merveilles dans 
Jérusalem, dont le temple bàti sur la montagne de Sion 
faisait la gloire. 

RÉFLEXIONS. 

Les écrivains sacrés et notre Prophéte disent en 
bien des endroits que le Seigneur est grand dans le 
Ciel et sur la terre, que sa puissance et sa majesté 
éclatent dans tout cet univers, ct c'est par là que tous 
les hommes ont pu et, dà. s'instruire de l'existence de 
] Éuc supréme. Mais Sion, c'est-à-dire, les lumiéres 
de la révélation ont mis dans un bien plus grand jour 
l'existence et les attributs de Dieu. Ces lumiéres n'ont 
pas seulement éclairé les esprits, elles ont fait con- 
vaitre l'alliance qui est entre Dieu et les hommes, ce 
que Dieu leur a promis, et ce que les hommes doivent 
attendre de lui. 

La nécessité de la révélation se prouve par tant de 
raisons, qu'on peut dire que l'ensenible de ces preuves 
formo une démonstration qni équivaut, cn son genre, 
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aux démonstrations de la géométrie. Je dis en son genre. 
parce que la méthodeest différente. ll ne s'agit pas ici&e 
grandeurs et de rapports géométriques, mais de consi 
érations morales sur l'état du genre humain, sur les 
faiblesses de l'esprit abandonné à lui-méme, sur les 
passions ei les désirs du cceur, sur les illusions des 
sens, sur 3 qui s'est passé parmi les hommes, quand 
ils ont perdu de vue la révélation. On a des ouvrages 
sans nombre oü ces maliéres sont traitées à fond. il 
me suffit ici d'observer que ceux qui ne conviennent 
pas de la nécessité de la révélation, ne se connaissent 
pas eur-mémes, qu'ils ne connaissent pas plus les 
2utres hommes, et qu'ils n'ont jamais réfléchi sur la 
nature de Dieu. 
vERSETS 5, 4. 
: ll y a aussi. deux versets dans l'hébren et dans le 
grec, mais le second commence par et honor regis, etc., 
C'est-à-dire, par des mots qui ndent à ces expres- 
sions. Je croirais assez que la division de notre Vul- 
te est meilleure; mais la chose est indifférente pour 
e sens. Aprés que le Prophéte a déclaré que le Sei- 
gneur domine sur tous les peuples, il fait une invita- 
tion générale de reconnaitre la grandeur du nom de 
Dieu : il en apporte pour raison que ce nom est ter- 
rible et plein de sainteté; et afln de ne pas inspirer 
une terreur dénuée de confiance, il ajoute que ce 
| fw Toi met sa gloire à aimer la justice, qu'il a éta- 
li des lois remplies d'é juité, qu'il a gouverné Jacob 
avec une justice irréprochable, que ses jugements ont 
eu le plus grand éclat. Tout ce discours est en forme 
d'apostrophe à Dieu méme, hors la partie du verset oü 
3l est dit que [a gloire d'un roi consiste à aimer a jus- 
tice ; on pourrait traduire que la gloire de ce roi ou de 
notre roi, ctc. Dans l'hébreu on lit : /a force du roi 
aime la justice, mais le mot Ty signifiant aussi puissance, 
et toute puissance dans un roi étant toujours accom- 
pagnée de gloire, ou plutót faisant sa gloire, les LXX 
ont pu traduire par c3, et notre Vulgate par honor. 

Quelques-uns traduisent l'hébreu : Qu'ils célébreut 
votre nom grand et terrible : lui-méme (Dieu) est saint. 
Ce sens est aussi fort bon. 

Cette justice et ces jugements que Dieu a exercés 
dans la raee de Jacob lont allusion au gouvernement 
du peuple de Dieu. Son histoire présente une infinité 
d'événements oi Dieu a fait connaltre qu'il juge avec 
la plus exacte équité, qu'il récompense la vertu, ct 
qu'il punit les crimes. Abraham fut comblé de biens 
et de promesses ; Pharaon fut accablé de fléaux ; Da- 
vid fut protégé quand il demeura fidéle au Seigneur, 
et p quand il s'écarta des voies de la justice, ctc. 

l est aisé de voir que ces caractéres de grandeur, 
de sainteté, de justice conviennent au Messie, et que 
83 gloire sera manifestée aux yeux de tout l'univers 
par la justice qu'il exercera au grand jour de la con- 
Sommation générale. 

RÉFLEXIONS. 


Dieu est infiniment grand, infiniment terrible, infi- 
niment saint, infiniment juste. Dois-je m'étonner que 
les saints, presque toujours occupés, comme notNe 
Prophéte, de ces quatre attributs, vécussent dans un 
recueillement continuel ? Ils adoraient la grandeur de 
Dieu , ils craignaient de lui déplaire, ils tàchaient d'i- 
miter sa. sainteté, ils comptaient sur l'équité de ses 
jvgements. Quand ils rentraiént en eux-mémes, et 
qu'ils se comparaient à Dieu, ils ne trouvaient que 
petitesse, que faiblesse, que corruption, qu'injustice. 

Dieu est infiniment grand ; comment les hommes 
pourrontils parvenir jusqu'à lui? Dieu est infiniment 
terrible, comment les hommes pourrent-ils traiter 
avec lui sans étre anéantis par cette redoutable ma- 
jesté? Dieu est infiniment saint, comment les hommes 

rront-ils étre assez. purs pour lui plaire? Dieu est 
infiniment juste, comment les hommes pourront-ils 
soutenir la présence de ce souverain juge? Questions 
insolubles sans J.-C., notre médiateur. C'est lui qui 
nous ouvre la route qui conduit à son Dére; qui invo- 
que en notre faveur la miséricorde, et qui éteint les 
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foudres de la justice; M pente nos cceurs, et les fait 
entrer dans l'alliance du Saint des saints; qui nous 
prépare par la rémission des péchés à attendre saus 
effroi le jour des vengeances. Sans J.-C. tout est im- 
ible à l'homme dans l'ordre du salut; et avec 
.-C. tout est non-seulement possible, mais facile , 
parce qu'il prépare tout, qu'il inlue dans tout, qu'il 
consomme tout. Son nom est comme celui de Dieu, 
trés-grand, trés-redoutable, trés-saint; il annonce, 
comme celui de Dieu, la loi et la justice; mais il ou- 
vre en méme temps les trésors de la gráce, il répand 
l'onction, il console, il rerd la paix, la confiance et 
l'amour. 
vERSET 5. Y 
L'hébreu dit: Prosternez-vous devant l'escabeau de 
ses pieds, il est saint ; et ces deux derniers mots peu- 
veut se rapporter à Dieu ou à l'esrabeau; car en hé- 
breu le mot C'T est masculin. Il est vraisemblable que 
Cet escabeau doit s'entendre de l'arche d'alliance sur 
laquelle la majesté de Dieu résidait. 
es saints Péres ont entendu cet escabeau de l'hu- 
manité de J.-C., oà la divinité s'est manifestée d'une 
maniére bien plus excellente que sur le propitiatoire. 
On a conclu avec assez de raison de ce passage, qu'il 
est permis de rendre un culte religieux aux images et 
aux reliques des saints; car si l'on se prosternait de- 
vant l'arche, c'était assurément un culte : à la vérité il 
n'était que relatif, il ne se terminait pas à ce monu- 
ment de l'alliance, mais à Dieu qui l'avait sanctifié. 
Aussi, le culte que les catholiques rendent aux ima- 
fs et aux reliques n'est que relatif, et Dieu en est 
objet principal et le terme. 


RÉFLEXIONS. . 


S. Augustin, raisonnant sur ce verset, entre dans une 
discussion si importante, que je ne puis la passer en 
Silence dans ces réflexions. Il rapporte tout ce peaume 
à Jésus-Christ, et quand il est parvenu au verset que 
j'explique, il dit : « Concevez bien, mes fréres, ce que 

. € le psalmiste nous ordonne d'adorer. L'Ecriture nous 
« dit ailleurs que le ciel est le tróne de Dieu, et que la 
« terre est l'escabeau de ses pieds. S'ensuit-il donc 
« que, pour obéir au psalmiste, nous devons adorer 
* la terre? Comment cela pourrait-il se concilier avec 
« laloideDieu, qui porte: Vousadoreres le Seigneur vo- 
« tre Dieu? Je me suis trouvé par là dans une sorte de 
« Berplesité J'ai craint d'un cóté d'adorer la terre, et 
« de déplaire ainsi à celui qui a fait le ciel et la terre. 
« J'ai appréhendé d'un autre cóté de he pas accom- 
* plir ce que dit le psalmiste : Adorez l'escabeau des 
« pieds du Seigneur. Pour résoudre mon doute, je me 
* 8uis tourné vers Jésus-Christ, j'ai découvertcomment 
« il est possible d'adorer sans impiété la terre, et d'a- 
*« dorer de méme l'escabeau des pieds de Dieu. Jésus- 
« Christ S'est uni à la. terre, en prenant une chair 
* semblable à la nótre; car la chair est formée de la 
* terre. Dans cette méme chair, il a conversé avec les 
« hommes, et il nous a donné cette méme chair à man- 
* ger pour nous procurer le salut. Or, comme per- 
* Sonne ne mange cette chair sans l'avoir adorée d'a- 
* bord, j'ai trouvé comment on adore cet escabceau 
* des pieds de Dieu, et comment, bien loin de pécher 
* en l'adorant, nous pécherions méme en ne l'adorant 
« pas. » De ce passage du saiut docteur on conclut 
évidemment : 4* qu'il a. cru que Jésus-Christ nous 
donne à manger la méme chair dans laquelle il a con- 
versé avec les hommes; 2* qu'il a tenu qu'on doit 
adorer cette chair avant que de la manger, et qu'en 
effet de son temps tous les fideles qui la mangaient 
commencaient par lui rendre des adorations, en sorte 
quus se fussent rendus coupables d'un péché en ne 

adorant pas. Si l'on refuse de voir ici la présence 
réelle de Jésus-Christ dans le sacrement, et l'adora- 
lion de Jésus-Christ présent dans l'Eucharistie, on doit 
tre déterminé à nier ce qu'il y a de plus clair en fait 
de discours ct d'expressions. 

Le saint docteur entre aprés ccla dans une sorte 


NOTES DU PSAUME XCVHI. 


4510 


d'explication de cc mystére, et du chapitre de S. Jean 
oü il en est parlé. « Mais, ajoute-t-il, est-ce [a chai r 
« qui donne la vie? Le Seigneur dit lui-méme, en re- 
« commandant cette terre qui est sa chair : C'est l'es- 
« prit qui donne la vie, et la chair n'est d'aucun usage. 
« C'est pourquoi lorsque vous vous inclinez, et que 
« vous vous prosternez devant cette terre quel- 
« conque (1), ne la regardez pas comme de la terre ,, 
« mais regardez le saint dont. elle est l'escabeau que 
« vous adorez ; car e'est à cause de ce saint que vous 
« l'adorez : c'est pourquoi le psalmiste ajoute : Adc- 
« rex l'escabeau de ses pieds, parce [4 est saint. Quel 
« est le saint? celui pour l'amour de qui vous adorez 
« l'escabeau de ses pieds; et lorsque vous l'adorez, 
« que votre pensée ne s'arréte pas à la chair, de peur 
« que vous ne soyez pas vivifié par l'esprit; car c'est 
« Paprü qui siife, et la chair n'est d'aucun. usage. 
t Or, quand le Seigneur disait ces choses, il parlait 
« de sa cnair, et c'était d'elle qu'il avait dit : Celui qui 
€ ne mangera pas ma chair. n'aura point a vie éternelle 
« en soi.» Dans ce texte S. Augustin fait trois choses: 
1^ il revient à l'adoration de la chair, qui cst l'escabeau 
des pieds du Seigneur; il dit méme qu'on s'incline et 
qu'on se prosterne devant elle. 2* Considérant cette 
Cbair comme de la terre, afin de conserver l'analogie 
vec la terre prise en général, qui est l'escabean des 
pieds du Seigneur, il avertit de ne pas regarder cette 
terre e (ui est la méme chose que cette chair) comme 
séparée du saint, c'est-à-dire, de Jésus-Christ vrai Dieu, 
pour lequel on adore cet escabeau ou cette terre, au- 
trement, ajoute-t-il , vous ne seriez pas vivifié, car 
C'est l'eaprit qui vivifie : il entend l'esprit de celui qui 
recoit l'Eucharistie ; qur ses sentiments il partici 
aux gràáces que lui dorme Jésus-Christ, ou le saint 
pour l'amour duquel il adore l'escabeau. Si cet esprit 
manque à celui qui regoit le sacrement, la chair, 
oiqu'elle soit la chair de Jésus-Christ, ne lui sera 

l'aucun usage. 5" Le saint fait bien entendre que cette 
chair, qu'il dit n'étred'aucun usage sans l'esprit vivifiant, 
est néanmoins la propre chair de Jésus Christ; car 
sprés avoir dit que la chair n'est d'aucun usage, il 
ajoute tout de suite : Or, Jésus-Christ donnant cette 
instruction , voulait parler de sa chair, puisqu'il avait 
dit : Si l'on ne mange pas sna chair, on n aura point en 
soi la vie éternelle. S. Augustin voulait faire voir de 
quelle importance il était d'apporter à la communion 
les sentiments intérieurs, et surtout la foi de la pré 
sence réelle; comme s'il disait : Ce serait bien la chair 
de Jésus-Christ js vous mangeriez, car Jésus-Christ 
parlait en cet endroit de sa propre chair; mais cetta 
chair ne vous serait d'aucun usage sans l'esprit qui vi- 
vifie, c'est-à-dire , qui mérite que la chair de Jésus- 
Christ donne la vie. On pourrait demander aux sacra« 
mentaires si, avec leur manducation purement par la 
foi et exclusive de la. présence réelle de Jésus-Christ 
dans le sacrement, ils adorent le pain qu'ils recoivent, 
et s'ils regardent ce pain comme la chair de Jésus- 
Christ, comme la terre que Jésus-Christ a prise en sa 
faisant homme? C'est néanmoins ce qu'ils devraient 
faire en s'attachant aux termes de saint Augustin, 
qu'ils supposeraient d'ailleurs n'avoir point admis la 
présence réelle. Ils diraient sans doute qne ce serait 
une absurdité et une idolàtrie ; mais peuvent-ils croise 
que S. Augustin se soit rendu coupable lui et son peu- 
ple de l'une ei de l'autre? S 

Enfin, S. Augustin expose le sens grossier dans le- 

uel les Capharnaites prirent l'instruction de Jésus- 
Christ. « lis concurent, dit-il, dans un. sens charnel 
« ces paroles: Si l'on me mange ma chair, on. n'aura 


(4) Il y a dans le latin: Ideo ad terram quamlibet cum 
te inclinas, etc.; ce quamlibet doit s'entendre, à ce que 
je crois, de quelque portion de l'Eucharistie que ce 
$oit, ou dans quelque endroit que vous la reccviez. 
Assurément, $. Augustin ne parle pas de toute la 
terre oü l'on pourrait s'agenouiller et se prosteruer, il 
parle de la terre qui est la chair de Jésus-Christ. 
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« point [a wie éernelle. Tia crurent. que Jésus-Christ 
« couperait quelques parties de son $, et qu'il les 
« leur donnorait; c'est pour cela qu'ils dirent : Ce 
« langage est dur. Mais, reprend le saint docteur, c'é- 
« taient plutót ces gens-là qui étaient durs de concep- 
€ tion..... lis auraient dà penser qu'il y avait là quel- 
* que mystére caché; et en restant. auprés de Jésus- 
« Christ, ils auraient été instruits comme ceux qui ne 
« l'abandonnérent pas... Car que dit-il aux douze apó- 
« ues qui lui demeurérent attachés? C'est l'esprit qui 
« vivifie, la chair n'est d'aucun P : les paroles que je 
« vous ai dites sons esprit el vie. Entendez. spirituelle- 
« ment ce que je vous ai dit: vous ne mangerez pas 
« le corpeque vous voyez , et vous ne boirez pas le sa 

« que verseront ceux qui me crucifleront. Je vous ai 
« Frié d'un sacrement : si vous le concevez spiritucl- 
« t, il vous donnera la vie; e& quoiqu'il soit né- 
« cessare qu'on le célébre visiblement, il faut néan- 
« moine l'entendre invisiblement. » 

Dans ce passage je remarque deux choses : 4* saipt 
Augustin saisit trés-bien la pensée des Capharnaites ; 
ils croyaient que Jésus-Christ parlait d'une manduca- 
joa sanglante de son corpe ; que ce corpe sacré serait 

ó en lambeaux et donné à ses disciples. C'était là 
étre tout charnel et sans aucune intelligence à l'égard 
de la promesse de Jésus-Christ. s se érent 
d'ailleurs ea téméraires, abandonnant sar le champ 
leSauveur, qui lesaurait instruitsplus particuliérement 
de ce qu'il voulait faire. * Le saint docteur rapporte 
les paroles de Jésus-Christ, puis il les paraphrase : 
Entendes spirituellement ce que je vous ai dit , cest-à- 
dire, quittez les idées grossiéres et charnelles des Ca- 
pharnaites. Vous ne pres pas le corps que vous 
Voyes, etc., c'est-à-dire, 1| ne vous sera pas donné en 
morceaux, comme les Capbarnaites l'ont pensé. Jevous 
«i parlé d'un sacrement, ou d'un mystére : si vous le re- 
ceves spirituellement, il vous donnera la vie; c'esVàdire, 
$i vous croyez que je puis vous donner ma chair à 
Tanger et mon sang à boire par l'opération de ma 

issance, et d'une tout autre maniére que l'entendent 
les Capharnaites ; si d'ailleurs vous recevez cette chair, 
non comme de la chair pure, non précisément comme 
cette chair que j'ai prise en me faisant homme, mais 
comme unie à ma divinité, ce sacrement vous donnera 
la vie. A la vérité il sera nécessaire qu'on le célóbve visi- 
blement ; car un sacrement est toujours visible, et d'ail- 
leurs ce sera le sacrifice public de ma religion : mais 
il (aut néanmoins l'entendre. invisiblement, c'est-à-dire, 
eroire que ce sacrement contiendra tout. autre chose 
que ce qui frappera les sens. 

Si ce n'est pas là le sens de tout ce long paseage du 
commentaire de S. Augustin sur notre verset du 
peaume 98, j'ose dire qu'il n'ya ni suiteni liaison dans 
$es idées, et qu'on ne concoit rien à ce qu'il veut dire. 
Ce saint docteur a tellement à cur. l'adoration de 
l'escabeau des pieds de Jésus-Christ, c'est-à-dire, de sa 
cliair unie à sa divinité, qu'il revient à ce sujet juquà 
quatre fois dans le reste de &ou commentaire. Mais 
comme il reconnatt qu'il faut adorcr cet escabeau dans 
le sacrement de l'Eucharistie, et qu'on adore cet esca- 
beau à cause du saint qui y repose. il s'ensuit évidem- 
ment que la divinité, ou plutót que tout Jésus-Christ est 
réellement présent dans ce graud mystére. 

VERSETS 6, 7, 8. 

Il n'y a que deux versets dans l'hébreu et dans le 
grec: c'est la division naturelle que les pensées du Pro- 
phéte exigent; car, dans notre version méme, le 6*. 
verset dépeud pour le sens de la moitié du 7". Mais 
cette version dit au fond la méme chose que l'hébreu 
et le grec. 

Le psahniste veut animer, par trois grands exem- 
ples, son peuple à exalter le Seigneur, à l'adorer dans 
ton sanciuaire, à l'invoquer ct à implorcr sa protec- 
tion, Ces exemples sont ceux de Moise, d'Aaron et de 
Samuel (1). Les deux premiers exercérent le souverain 


4) Sur Moise et Aaron, le P. Houbigant dit : Excel- 
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Sacerdoce; Samuel ne fut que lévite: aussi le peat- 
miste ne le met pas au máme rang que Moise et Aaroo. 
il le place parmi ceux qui invoquent le nom de Dieu. 
Plusieurs anciens et queques modernes ont cru que 
Samuel avait été grand prétre, mais cette opinion est 
réfutée par une multitude de bonnes raisons. Ces trois 
grands hommes invoquaient donc le Seigneur, et il les 
écoutait, et il leur parlait daus une colonne de mue : 
cela ne peut se vérilier à la lettre qu'à l'égard de Moise 
€t d'Aaron. L'Ecriture ne dit point que Dieu ait parié 
dans une nuée à Samuel; elle dit seulemen! qu'il lui 
parla pendant la nuit, et c'est apparemment ce que veu 
dire ici le psalmiste, du moins cela sufüit pour justifier 
8ses expressions. ll ajoute que ces trois illustres per- 
soni Observaient ponctuellement les ordres du 
Seigneur, et qu'ils se conformaient en tout à ses vo- 
lontés. C'est una*is que donne le Prophéte à son peu- 

le: il prétend l'instruire par ces grands exemples. 

e ne vois du reste aucune différence entre le texte 
et les versions. 

BÉFLEXIONS. 

LeProphéteinviteici les üldéles à imiter les saints. M 
choisit des hommes fort connus dans sa nation: et nous 
sommes en eífet toujours plus touchés des exemples do- 
mesiques quedes étrangers; tonjours plus portés à faire 
ceque nos amis et nos Íréres ont exécuté avec gloire, 
que si l'onnous proposait les exemples de personnes qui 
n'eusseni jamais eu de Comperte hus cert n'est 

int perl ns ces versets des iges opérós par 
le miciatére de Moise, d'Aaron et de Samuel. Les faits 
extraordinaires n'encouragent pas les faibles; et l'his- 
toire des saints nous serait peu utile, si elle ne con- 
tenait que des événements miraculeux. Que dit donc 
le Psalmiste de ces trois grands hommes? qu'ils invo- 

iuaient le Seigneur, qu'ils gardaient sa loi, qu'ils étaient 
faéles à toutes ses ordonnances. 1l ajoute à la vérité 
que Dieu les exaucait, mais c'était la de 
leur ferveur et de leur fidélité. Dieu leur parlait dans 
wne colonne de nuée; mais, comine l'observe S. Au- 
gustin, cette colonne n'était qu'ane figure. Nous pos- 
$édons celui que ces ombres annoncalent , nous ado- 
rons l'escabeau de ses pieds; Dieu nous a parlé et nong 
rle encore par son Wopre Fils. Notre foi est plus 
umineuse que celle de Moise, d'Aaron et de Samuel. 
Serions-nous plus indociles qu'eux ? Diex par sa pro- 
vidence, disait l'apótre aux nouveaux fideles, u disposé 
fete chose de meilleur pour nous que pour ces grands 
ommes. Gardons-nous de ne pas écouter celui qui nous 
parle, de rejeter le médiateur de la nowselle alliance, 
dont le sang parle bien micux T celui d'Abel. 
YERSET 9. 


Il y a des interprétes qui traduisent : Et vous ven- 
ez hs injures qu'on leur faisait ; mais il semble que 
"hébreu et les versions indiquent les oeuvres mémes 
de ces saints hommes : Moise et Aaron furent punis 
en terminant leur carriére avant que d'entrer dans 
la terre promise. Samuel ne fut pas exempt de fautes, 
Soit en ne réprimant pas les désordres de ses en- 
fants, soit en les chargeant de la conduite du peuple 
de Dieu : fonctions dont ils s'acquittérent trés-mal. 
Dieu permit que les Israélites, indignés du mauvais 
gouvernement des deux fils de ce prophéte, demandas- 
sent un roi. Ce peuples'égarait encore Uisque Samuel; 
mais la permission que Dieu douna d'élire un roi. fit 
perdre à cette famille l'honneur de commander à Is- 
ral. Ce fut donc une sorte de punition pour ce pro- 
phéte, d'ailleurs si rempli de mérite, et si azréable 
aux yeux de Dieu. Je crois, avec plusieurs célébres 
Commentateurs, que c'est en ce sens qu'on doit ex- 
pliquer le verset de notre psaume. Le pére Iloubi- 
gant est bien d'un autre. sentiment : il traduit : in- 
nozios fecisti eos in operibus eorum. Voyez sa note, qui 


fentissimi sacerdotes, et sur Samuel : sine intermissione 
invocans, parceque lea indique le plus haut degré, ou 
le superlatif. 
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est bien discutée. On y voit que Dieu exaucait les 
trois illustres personnages nommés dans le verset 
précédent, et que s'il punissait leurs faiblesses, c'était 
d'ailleurs dans des vues de miséricorde. Il leur était 
propice, lors méme qu'il se vengeait de leurs plus lé- 
géres négligences. 
RÉFLEXIONS. 

Les hommes ignorent, pour leur malheur, le prix 
des tribulations. Elles sont toujours, en cette vie, 
des effets de la miséricorde divine: je dis toujours, 
parce que ce principe est sans exception ni modifica- 
tion. Si l'homme est coupable, Dieu le punit dés cette 
vie pour le faire rentrer dans la justice, ou pour lui 

. donnerle moyen d'expier ses péchés ; s'il est innocent, 
Dieu le préserve par les disgràces de ce qui pourrait 
l'écarter de là route du salut, ou pour augmenter le 
trésor de ses mérites. D'ailleurs il n'est point de juste 
qui n'ait des reproches à sc faire. Moise, dont nous 
parle le Psalmiste, avait témoigné quelque défiance 
€u frappant deux fois le rocher ; Dieu le punit en le 
privant de l'entrée daus la terre promise, punition 
E put étre sensible à son coeur : mais si dans sa 
aute la frazilité humaine avait plus de part que le 
défaut de foi, qu'étaitce, dit S. Áugustin, pour un 
homme de ceut-vingt ans que d'étre exclu d'une 
terre qu'il n'aurait possédée que quelques jours ? La 
peine était si légére, au. jugement du saint docteur, 
qu'elle devait plutót passer pour une figure que pour 
un cbàtiment. Elle signi(iait que sous la loi les pro- 
messes du ciel n'étaient pas accomplies, et. que pour 
entrer dans le repos de la bienheureuse patrie, il 
fallait attendre un médiateur. Dieu vengea néanmoins 
de cette maniére les droits de sa supréme justice. Et 
il en est de méme à proportion de toutes les traver- 
ses qu'il envoie aux justes dans cette vie. Si leurs fau- 
tes sont légéres, les fiéaux dont Dieu les frappe le 
Sont encore plus. Ce n'est qu'un momen! de peines, 
dit S. Paul, et il doit étresuivi d'un poids immense 
de gloire. Nous sommes surpris qne ce grand apó- 
tre triomphát de joie au milieu de toutes les persé- 
cutions qu'on lui suscitait. ll considérait d'une part 

1. Psalmus in confessione. XCIX. 
Hebr. C. 

2 Jubilate Deo, omnis terra; servite Domino in 
letitia. 

3. Introite in conspectu ejus, in exultatione. 

4. Scitote quoniam Dominus ipse est Deus; ipse 
fecit nos, et non ipsi nos. 

55. Populus ejus, et oves. pascuse ejus, introite por- 
tas ejus in confessione : atria ejus in hymnis , con(i- 
temini illi. 

G. Laudate nomen ejus, quoniam suavis est Domi- 
nus, in xternum misericordia ejus : usque in genera- 
tiome et generationem veritas ejus. 
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qu'il avait persécutó lui-méme l'Eglise de Dieu , de 
lautre qu'il serait peut-étre tenté de vaine gloire 
au souvenir de ses révélations ; et ces deux pensées 
lui persuadaient que tout ce qu'il souffrait lui était 
trés-avantageux : aussi bénissait-il Dieu dans ses, 


Chatnes. Il les préférait à toute la pompe du siécle e£ 
à toutes les délices des mondains. Mais toute cette 
morale est perdue pour la plupart des hommes : ils 


trouvent toujours leurs disgràces intolérables, parce 
qu'ils n'entrent jamais en compte de leurs péchés, 
parce qu'ils nese représentent jamais les dangers 
d'une vie exempt de tribulations, parce qu'ils ne com- 
prent jamais les orages passagers de cette vie avec 
e repos immuable de l'éteruité. Ils savent. peut-étre 
Ces choses en théorie; toujours ils les oublient dans 
là pratique. : 
vERSET 10. 

Dans l'hébreu, le tour de la phrase est leméme qu'au 
5* verset. Ce texte met au 5* verset : adores devant 
l'escabeau de ses pieds, et ici : adore devant sa sainte 
montagne. Les LXX et S. Jéróme ont mis d'un cóté : 
adorez l'escabeau de ses picds, el de l'autre : adorez sur 
sa sainte montagne. Notre Vulgate fait de méme. Le 
Prophéte indique encore ici l'arche du Seigneur 
placée sur la. montagne de Sion, ou bien par un es- 
p prophétique, il voit le temple qui fut bàti dans 
lasuite sur cette montagne. Le motif qu'il emploie 
encore dans ce verset, est la sainteté de Dieu. int 
d'adoration, si Dieu n'était pas la sainteté méme, 
et en vain cette sainteté serait-eHe reconnue des 
hommes, s'ils lui refusaient leurs adorations. 

BÉFLEXIONS. 

Il n'y & rien de plus naturel que d'appliquer ce 
verset à l'Église, qui est annoncée dans les Écritures 
comme une grande montagne visible à tous les peu- 
ples. C'est là qu'il faut adorer : partout ailleurs ce 
Serait un culte comme celui qu'on rendait à Sa- 
marie. Il serait réprouvé du Seigneur. Ceuz, dit 
saint Augustin, qui n'adorent pas sur cette montagne, 
ne sont point exaucés pour la vie éternelle. 


PSAUME XCIX. 


1. Habitants de la terre, célébrez le Seigneur par 
des cris de joie, servez le Seigneur avec allégresse. 

2. Prósentez-vous devant lui en le béuissant par 
des transports de joie. 

$. Sachez que le Seigneur est le méme que (le vrai 
et seul) Dieu : il nous a faits lui-méme, e nous ne 
nous sommes pas faits nous-mémes. 

4. Nous sommes son peuple et les brebis de son 
bercail: entrez dans son temple pour chamter ses 
louanges, venez dans ses parvis pour les faire reten- 
tir de vos cantiques; reconnaissez sa grandeur et ses 
bienfaits. 

5. Exaltez son nom : car le Seigneur est plein de 
douceur, sa miséricorde est éternelle, et sa vérité s'é- 
tend de génération en génération 


COMMENTARIUM. 


Vzms. 1d. —  PsaLuUs iN CONFESSIONE (1). 
(4) Legit Theodoretus : Psalmus ipsi David ad con- 
fcasionem , titulo carens apud Hebreos. Eadem tamen 
nostia :etate est in Hebr:zeo , qux in Grzco et Latino 
epigraphe : Psalmus pro confessione, seu laude, vel 
gratiarum actione. Chaldeus , quem Rabbini plures 
et interpretum nonnulli sequuntur, ait hunc Psalmum 
rccitari consuevisse, cüm sacrilicia pacifica vel eucha- 
ristica agerentur. Asserunt alii carmen esse quod re- 
citarent, cüm in templum ingrederentur. Syrus ad 
bellum Josue in Ammonitas vel Amalecitas refert ; 
Moysis lucubrationem esse censet cum Rabbinis. 
Nobis videtur esse superiorum Psalmorum appen- 
dix, eamdemquo rem spectare, scilicet reditum é ca- 


Ultimus est Mosis de Messi. 


ptivitate, laudesque et gratiarum actiones continere 
ob populi libertatem, templique et Ilierosolym:e re- 
Staurationem. Paues ita intelligunt, ut exhortatio sit, 
qs gentes ad christiana sacra conversze monentur, ut 

eum in templo suo veneratur:e conveniant. 

- (Calinet.) 

Exhortatur populum ut conveniat in Zionio ad Deua 
adorandum et celebrandum. Etsi Hebrzeus titulus , 
laudatorium facit hunc Psalmum, et gratiarum actio- 
nem (nam confessio, celebrationem etiam et graiarum 
actionem signiflcat, ut v. 4, Psal. 95, 2) , invitatio ta- 
men potiüs est, et conclamatio ad. celebrandum , 
quod in Zionio przstetur, quàm celebratio aut gratia. 





1513 

Vrns. 2. — JugitaTE Dgo, outs TERRA (1), omnes 
terrarum incol:e ; vel est prosopopeeia. Mysterium vo- 
cationis gentium , quas proiude invitat ad introeun- 
dum in Dei Ecclesiam. 

Vas. 5. — IN coxsrEcTU EJUS , in templum ejus , 
de quo illud 5 Reg. 8, v. 29 : Oculi Domini in hanc 
domum, et eam respicit. Apparete coram Domino. lu 
EXULTATIONE, cum exultatione. 

Vgns. 4. — ScirorE Qvoxiaa DourvUs.. Agnoscite 
Dominum summum, cui Entis nomen et ratio proprié 
competit, et à quo mundus habet ut sit, esse Deum , 
id est, universi judicem, rectorem, ultorem, remune- 
ratorem. Nam Dominus in fonte est tetragrammaton 
divin substantiz proprium ; Deus, Elohim appellati- 
vum enuntians judicium, providentiam et gubernatio- 
nem. Non tantiim est rerum molitoret conditor, verum 
etim rector, gubernator providentissimus. Fectr, or- 
navit, ut alibi 4 Reg. 12, v. 6 : Qui recir Moszy et 
AABONEM , quasi dicat : Nos non solüm creavit, sicut 


rum actio ipsa, quales sunt in aliis Psalmis. Quia verà 
nomen confessio eliam sacrificium gratiarum actionis 
significat (ut Levit. 7, 2; Jerem. 17,26, Psalm. 50, 15), 
sunt qui hebr:eam inscriptionem de sacrificio illo in- 
terpretentur, ad quod hunc Psalmum accinuerint. Ita 
Chald:eus , qui : Psalmus pro sacrificie eucharistieo , 
reddidit. Mihi verà tales inscriptiones et interpretatio 
nes non de occasione quà poeta Psalmum fecerit, te- 
stari, neque argumentum indicare videntur, sed de 
usu tantüin docere, ad quem posteritas eos Psalmos 
adhibuerit. (Rosenmuller.) 


(4) Jubilare est magná et ketà voce laudare ; ser- 
vire autem in lxtitià. est non ex timore , sed ex dilc- 
ctione obedire. Jubilate Deo, omnis terra, id est, omnes 
qui Deum verum colitis , ubicumque sitis in universà 
terrà, Deum laudate; nam et boni et mali sunt in uni- 
versà terrá; admixta enim sunt zizania tritico, et 
spinis lilia. Et sicut in universà terrá blasphemant ct 
murmurant contra Deum mali, si quid eis non pro 
voto successerit; ita par est, ut in universa terrá lau- 
dent et benedicant Dominum boni, quicquid illis acci- 
derit : Quoniam omnia cooperantur in bonum his qui 
secundum propositum vocati sunt sancti. Teste B. Paulo, 
ftoi. 8 : Servite Domino in letitid, id est, servite obe- 
diendo Deo, non coacté, sed spontane?, non cum ama- 
ritudine, ut mancipia, sed cum latitià , ut liberti : 
nam, ut pulchré dicit S. Augustinus, veritas non libe- 
ravit, sed charitas servos fecit; et qui servit ex cha- 
ritate, cum lxtitià servit. Causa veróà potissima cur 
Deo cum latitià serviendum sit, ea est quia summa 
przceptorum ejus dilectio est, et dilectione nihil dul- 
cius; accedit quàd servitus Dei nobis utilis est , non 
Deo, ut veré dictum sit : Servire Deo regnare est. 

(Bellarminus.) 


NOTES DU PSAUME XCIX. 


czteros , verüm eliam ex omnibas gentibus clegit , 
quos przcipué ornaret et cumularet gratiis atque m»u- 
neribus. Sic Kimhi verbum hoc distinguit à bera, 
creavit, et Iaisar, formavit, quód creare sit é mbulo, vet 
é materià producere; formare, formam materiz in- 
ducere ; facere autem, sive asa, ornare, beneficiis e^ 1 


* donis afficere, gratiis cumulare. Er wox tsi xos. Nos 


hic nominativi casüs Hebraicé et Grecé. Itaque totuma 
istud : Fecimus nos, per zeugma est repetendum. 

Vgns. 5. — PoPULUS EJUS, ET OVES PASCUAE EJUS (1). 
Appositorié Rabbini connectunt cum przcedenti versa. 
Et nos ipsi populus ejus, qui sumus populus ejus, es 
oves pascus ipsius. Rectiüs vocativi casus, ut con- 
Struatur cum sequenti : Nam Septuaginta smpé utuntur 
atticismo, per quem eadem est vox nominativi et vo- 
cativi. O popule ejus, et oves, quas ipse pascit et regit y 
introite portas ejus , portas domüs et. templi ipsius. 1n 
CONFESSIONE, €um commendatione, cum laudibus, cum 
gratiarum actione. R. Johánan in Deras, hanc confes- 
sionem pertinere scribit ad cultum novi Testamenti , 
qui jam non sit futurus cruentus et victimarius, sed 
incruentus et laudis, Eucharistize et gratiarum actio- 
nis: ATn1A, Ecclesiam introire, per zeugma. Hortatur 
ad divin: rei conventum, ut instar ovium, velut ovilia 
ingredientur portas templi et atria. Alludit ad tria 
atria templi , sacerdotum , virorum et mulierum. In 
WYMNIS, cum hymnis et divinis honoribus. CowrrrEmim. 
(Et) conütemini. Asyntheton. Unde Masorete contu- 
lerunt in principium sequentis versüs. 

VeRs. 6. — QuoxnaM  svavis, thob, bonus, beni- 
gnus, beneflcus. Ix &rERNUM, (et) in aeternum clemen- 
tia et beneficentia ejus (est). Asyntheton. VegmuTAS 
x1Us. Fides in promissis przstandis, é R. Selomo. De- 
nique quoniam est sempilernx misericordix et per- 
petux fidei, eum celebrate et ejus nomen collaudate. 
Sic apud Joannem c. 4, v. 17 : Gratia et veritas per 
Christum exorta est. Est enim Christus misericors, gra- 
tuitó beneficia promittens , et verax , constanter pro- 
missa servans atque implens. 


(4), Per pascuam ad litteram videtur intelligi terra 
promissionis, et lex Dei. Nam illà quidem populus se- 
cundüm corpus, hàc veró secundüm mentetmn à Deo 
pascebatur : nobis autem pascua Dei est tota terra, 
Scriptura sacra et sanctissimum Dei corpus. Sunt au- 
tem qui pascuam accipiunt pro actu pascendi , expli- 
cantes hanc orationem hoc modo : Oves pascux ejus, 
hoc est, qui ab eo peculiariter pascimur, et ejus curz 
commissi sumus. (Jansenius.) , 


NOTES DU PSAUME XCIX. 


On a pour titre : Psalmus in confessione (psaume 
r rendre ices à Dieu, ou pour célébrer ses 
lovanges). On le lit également dans l'hébreu et dans 
le grec. Ce titre est fort convenable au sujet ; car tout 
le psaume n'est qu'une invitation que faitle Prophéte 
d'exalter le Seigneur, de publier sa gloire, d'entrer 
dans des transports d'allégresse au souvenir de ses 
frandeurs. C'est p cela que dans4'office de l'Eglise 
Rs psaume est jh Lau »] qi est, de toutes les 
heures canoniales celle oü les louanges du Sei; 
sont répétées le plus souvent. , Seife 


VERSETS 4, 92. 
V y a aussi deux versets dans l'hibreu et daas le 


grec; mais le premier ne contient que les quatre pre- 

miers mots du premier verset de notre Vulgate. Le 

sens est fort clair de part et d'autre. Le Prophéte in- 

vite toute la terre, c'est-à-dire, tous ses habitants, à 

manifester les transports de leur joie en louant le Sci- 

gneur, en le seryant, en paraissant en sa présence. 
RÉFLEXIONS. 

Jl n'y a qu'un bomme inspiré de Dieu qui puisse 
dirc à toute la terre : Réjouissez-vous, faites éclater vos 
transports, que votre allégresse paraisse aux yeux de tou 
l'univers. Mais comment peut-il tenir ce langage dans 
une région aussi féconde en ronces et en épines que 
l'est la. terre? C'est qu'il préseute Dieu scu! comme 
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l'objet et le terme de cette joie. S'il parlait aux adora- 
teurs du monde, il leur dirait comme l'apótre S. Jac- 
ques : Pleurez, poussez des cris semblables à des hurle- 
snents; sentes tout le poids de vos miséres. Les mon- 
dains servent un maitre dur,impérieux et trompeur. 
lis sont enchainés comme des esclaves ; ils soupirent 
a prés leur liberté, et jamais elle neleur est 2ccordée. 
Danus le service de Dieu, le joug est léger, parce que 
c'est l'amour qui le porte. Jusque dans ses chatnes 
Paul était transporté de joie , parce que son cceur était 
brülant d'amour. fen 

Jl y a trois degrés, ou, si l'on veut, trois actions dans 
ce préambule du psaume: chanter les louanges du Sei- 
gneur avec joie, servir le Seigneur avec allégresse, pa- 
raitre en la présence du Seigneur ou dans son saint 
teinple, avec les sentiments d'une satis(uction parfaite. 
Point d'ennui dans ces saints cantiques ; poiutde mur- 
mures dans cette servitude; point de trouble dans ce 
commerce avec Dieu. Celui qui veut accorder l'amour 
du monde avec les devoirs de la religion ne com- 
prendra rien aux invitations du Prophéte. Il dira, s'il 
est de bonne foi, que la priére le dégoüte, que la fidé- 
lité aux lois de Dieu le dene, que l'assiduité dans le 
saint temple le remplit d'humeur. Cela doit étre ainsi, 
quand le ccur est vide de Dieu et quand l'amour du 
monde y régne avec empire. 

Il ne faudrait que ces deux premiers versets du 
psaume, pour prouver que sous la loi méme, et avant 

ue J.-C. eüt paru dans le monde, l'amour de Dieu 
duit recommandé aux habitants de la terre. ll eüt été 
impossible, sans cela, de leur persuader qu'il était né- 
cessaire de servir le Seigneur avec joie ; sans l'amour 
ils n'eussent été que des esclaves, et l'esclavage n'ins- 
pue que de la erainte, de la tristesse, des murmures. 
:e Propliéte savait trés-bien que la joie qu'on goüte 
daus le service de Dieu n'est que comme l'ombre de 
celle qui est réservée aux habitants de la bienheureuse 
pane: mais cette ombre est. déjà capable de faire le 
nheur d'une àme fidéle. Elle ne posséde pas invaria- 
blement l'auteur de tous les biens; mais elle l'aime, 
et elle espére le posséder un jour. Si les tribulations 
de cette vie répandent quelque amertume sur le cours 
de sa vie, elle en fait le sacrifice à celui qui les lui 
envoie ou. qui les permet; et le saint usage de ces 
€roix ajoute à l'allégresse qu'elle porte dans tous les 
cxercices de la religion. Il ne s'agit donc que d'aimer 
Dieu pur répondre à l'invitation du Prophéte. C'est 
une affaire d'expérience : toutes les lecons de pure 
spéculation ne répandraient qu'une trés-faible lumiére 
ru que cet hoinme inspiré de Dieu a voulu nous 

ire. 

VERSET 3. 

Dans l'hébreu et dans le grec. ce verset conticnt de 
plus une partie du verset suivant. Cela est indifférent 
pour e sens. L'hébreu est fort énergique : Sachez 
qu € l'Eternel lui-méme est Dieu, il nous a. (aits et non 
mo-us. Quelques-uns, entre autres S. Jéróme, tradui- 
sent : Jl nousa faits, et nous sommes à lui : c'est qu'ils 
ont lu D illi, ou illius, au lieu de Nb non, qui est au- 
jourd'hui dans tous les exemplaires hébreux. Le Péro 
lioubigant est pour cette legon, et il traduit : Ipse fe- 
cil nos, el nos ipsius sumus populus ejus , etc. Les deux 
sens sont vrais, Dieu nous a faits, et nous ne nous som- 
mes pas faits nous-mémes : ek Dieu nous a faits, el nous 
somines à lui. Quelques-uns Term, Ce second sens, 

parce qu'il leur semble qu'il était inutile d'avertir les 
Aommes qu'ils ne se sont pas faits eux-mémes. Mais 
Y' il ne faut pas prendre ces mots : nous ne nous som- 
wes pas faits nous-mémes , comme séparés de ceux-ci : 
Dicu lui-méme nous a faits. Si le prophéte avait dit 
simplement que nous ne nous sommes pas faits nous- 
méines, il eüt. bien dit une vérité ; mais bn aurait pu 
Jui demauder : quel est donc. l'auteur, cuelle est la puis- 
sunce qui nous a faits? Et en commencant par dire que 
Dieu nous a faits, il résout toute Ja question. En ajou- 
tant que nous ne nous sommes pas (aits nous-'némes, il 


NOTES DU PSAUME XCIX. 


1315 


nous fait ressouvenir de notre dépendance , il nous 
rappelle à notre origine, il nous dit de ne pas oublier 
que nous u'y avons en rien contribué. C'est beaucoup 
que de mettre cette pensóe dans l'esprit humain : qui- 
suis-je? d'oà suis-je? depuis quel temps suis-je ? 
qu'étais-je avant que d'exister en ce monde? 2* Ce 
que dit le Prophéte réfute d'avance la prétention in- 
sensée de quelques philosophes qui ont dit qu'il pou- 
vait y avoir dans la collection des étres une force ca- 
pable de produire les individus : chaque homme, di- 
sent-ils, ne s'est pas fait lui-méme, mais qui sait si 
en supposarit la succession des hommes éternelle, il 
n'y aurait pas dans ce tout une puissance capable de 
faíre exister chaque homme en particulier ? Ce raison- 
nement est absurde, puisque la collection ne pourrait 
jamais étre composée que des individus, et que si cha- 
que individu n'avait pas la force de se produire, la 
collection ne l'aurait pas non plus. Mais quoi qu'il en 
$oit de cette absurdité, le Prophéte la détruit tout d'un 
coup en preuant la collection méme ; et en disant que 
nous ne nous sommes pas faits nous-mémes, il parle as- 
surément de tous les hommes. 2* ll insinue par ces 
mots : Nous ne nous sommes pas faits nous-mémes, que 
c'est Dieu seul qui nous conserve ; car celui qui réflé- 
chira sur son existence, ji reconnaitra qu'elle est de 
Dieu, sera bientót forcé de conclure que dans tous les 
moments oü il existe c'est de Dieu qu'il existe. Il se- 
rait peut-étre tenté de croire qu'une fois créé, il au- 
rait la force de se conserver ; mais en pensant qu'il 
est l'ouvrage de Dieu seul, selon le Prophéte, qu'il ne 
S'est pas fait Ini-méme, et qu'il n'a daus lui-méme au- 
cun moyen capable de maintenir cet ouvrage, il con- 
clut ju celui-là seul peut le conserver, qui lui a 
donné la premiére existence. Il dit : Ce n'est pas moi 
qui me suis fait, ce n'est donc pss moi qui me donne 
la vie dans tous les instants. C'est à cette conclusion 
qs conduit l'expression du psalmiste. Enfin, ce méme 

phéte nous donne dans ce verset une sorte d'idée 
des deux extrémes, de l'infini qui nous a faits, et du 
néant incapable de nous faire passer à l'étre. Il nous 
présente Dieu qui nous a faits, parce qu'il était tout 
en puissance, en sagesse, en force; et nous qui, avant 
que d'éprouver les effets de ce grand tout, n'étions 
rien, et ne pouvions rien. 


RÉFLEXIONS. 


Sachez, dit le pealmiste , que ['Éternel est le seul 
Dieu : voilà une instruction qui détrompe tous les 
philosophes de l'antiquité, qui leur apprend d'un mot 
€e qu'ils ont cherché durant tant de siécles. Il y a un 
étre éternel, et c'est lui seul qu'il faut reconnaitre et 
adorer comme le seul et unique maitre de l'univers. 
Que tous les doutes, toutes lcs disputes sur la divinité 
cessent ; ue loutes les idoles tombent, que tous les 
esprits séducteura qui ont usurpé les honneurs di- 
vins, soient confondus. Apprenez , ó hommes, qu'il 
n'y a qu'une intelligence infinie, incréée , toutc-puis- 
saute, de qui vous dépendez, et à qui vous étes res- 
ponsables de vos actions, de vos pensées, de vos pa- 
roles, de tout ce que vous étes dans le moment pré- 
sent, et de ce que vous serez dans tout le cours de 
votre vie. 

Dieu est inconnu de la plupart des hommes, et il 
semblerait que l'autel d'Athénes au Dieu inconnu sub- 
siste encore dans le monde. ll y a bien des causes de 
cette ignorance: l'esclavage des sens, les passions, 
les affaires, les sociétés y contribuent; mais il me 
semble que le Prophéte m'indique la vraie raison de 
Cet étrange oubli de Dieu. Il dit que ['Eternel est notre 
Dieu, et voilà précisément à quoi les hommes ne pen- 
sent poini. lls disent. bien quelquefois : Dieu nous a 
faits ; il y à tant d'a&nées que nous. n'éiions pas, et, 
aprés quelques jours ou quelques années, nous cesse- 
rons d'étre parmi les vivants; mais en s'occupant de 
ces pensées, ils ne reviennent point à l'Eternel. Ils ne 
disent. point : Ce grand Etrea toujours été , il sera 
Voujours; nous cesserons d'esi*ter, et il. subsistesa 
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dans son infinité de perfection et de durée. Il nous a 
faits pour lui et nous devons retourner à lui : la rai- . 
son et la révélation s'accordent sur ces deux points. 
Quelles conséquences ces vérités entrainent-elles * Je 
n'en dis qu'une, qui est de se voir toujours dans l'étre 
de Dieu, de penser à lui uniquement, lors méme 
qu'on est obligé de remplir des devoirs d'état, de so- 
cicté, d'amitié, quelque chose que ce soit, en un mot. 
VI faudrait, si j'ose parler ainsi, que la grande circon- 
fáence de Dieu nons occupát sans cesse, comme elle 
ne cesse point de nous investir, en effet. O Dieu éter- 
nel! quel progrés ne ferait point dans votre ainour 
une àme toujours plongée dans votre tout? 
VERSET 4. 

Dans le texte hébreu et dans le grec, le verset ne 
comience qu'à introite, parce que les mots qui précé- 
dent sont rapportés au 3* versel : ccla ne change rien 
au sens. 

ll. est. vraisemblable que le Prophéte a Drincipate. 
ment en vue sa pation, qui était le peuple de Dieu, et 
le troupeau qu'il voulait conduire lui méme. 1l invite 
donc ces Hébreux à se présenter dans le temple pour 
y célébrer les louanges du Seigneur. Il varie ses ex- 
pressions: ce sont des actions de gráces, des hymnes, 
des hommages. Mais cette invitation convient à tous 
les peuples de la terre , depuis surtout que Dieu nous 
a parlépar son Fils unique. 

N anro dob 

lous sommes appclés le peupi iex , parce 
Dieu est notre roi; nous soinmes appelés ses redis, 
parce qu'il est notre pasteur. Nous savons assez quels 
sont les hommages qu'un peuple rend à son roi , et 
que est la dépendance d'un troupeau sous la con- 
uite de son berger. Mais nous ne tirons aucune con- 
séquence de ces idécs quand il s'agit de Dicu, et de 
nous par rapport à Dieu, Nous ne pouvons pas nous 
excuser en ce que Dieu habite une lumiére inaccessi- 
ble : il s'est abaissó jusqu'à nous, on l'a va converser 
parmi les hommes et faire les fonctions de roi et de 
pasteur. Jésus-Christ, en remontant au ciel; n'a aban- 
donn: ni son royaume ui son troupeau. Il veille tou- 
jours sur l'un et sur l'autre; mais nous nous regardons 
loujours comme des étrangers par rapport à l'un et à 
l'autre. Qu'arrivera-t-il enfin? nous n'aurons part ni 
au royaume de la gloire ni à la société des véritables 
brebis de Jésus-Christ. 
1 Psalmus ipsi Dacid. C. 
Ilcbr. Cl. 
2. Misericordiam et judicium cantabo übi, Do- 
mine. 
$. Psallam et intelligam io vià immacubü, 
quando venies ad me. 
4. Perambalabam in innocentià cordis mei, in me- 
dio domüs mex. 
5. Non proponebam ante oculos meos rem injustam ; 
facientes przvaricatione — edivi. 
6. Non adhzsit mibi cor pravum; declinantem à me 
malignum non cognoscebam ; 
7. Detrabentem secrotó proximo sao, liwnc perse- 
quebar. 
8. Superbo oculo et insatiabili corde, cum hoc non 
edebam. : 
9. Ocali mei ad (ldeles terrze ut sedeant meeum ; 
ambulans in vià immaculatà, hic mihi ministrabat. 
10. Non habitabit in medio domüs me: qui facit 
superbiam ; qui loquitur iniqua, non direxit in con- 
spcetu oculorum meorum. 
11. In matutino interficiebam oinnes peccatores 
terra: ; ut disperderem de civitate Domini omnes opc- 
rantcsiniquitatein. 
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Que font sur la terre les sujets fideles le ce grand 
roi, et les brebis touchées des soins de ce bon pastecusr ? 
Le Prophéte nous le it en peu de mots. La maison 
d» Dieu les réunit; leur occupation est d'y exalter fes 
grandeurs de leur roi, et les miséricord.s de leur coe 
ducteur. Leur intérieur retentit encore plus que Jes 
temples matériels des hommages et des actions de 
gráces qu'ils rendent à leur maitre et à leur bienfai - 
leur. Vous étes vous-m£me le temple de Dieu, disait sain 
Augustin ; ce temple vous accompagne partout , il emtre, 
il sort, il se repose, il se léve, Sagen vous.Prenez garde 
d'offenser le maitre de ce temple , de peur quil ne vous 
abandonne et que vous ne tombiez en ruine. 

VERSET 5. 

Ir y a dans l'hébreu: Bénisses son mom , et. ees 
mots appartiennent dans ce texte au verset précédent. 
Le reste est parfaitement conforme à nos versions. 
Le prophete expose iei les motifs qui doivent engager 
les fidéles à evalter le nom du Seigneur, à lui. rendre 
lears hommages, à chanter des cantiques d'actions de 
gràces en son honneur: c'est la douceur, la sniséri- 
corde, la vérité du Seigneur. 

RÉFLEXIONS. 

Voilà trois caractéres que le Prophéte nous rappelle 
sans cesse dans ses cantiques : la douceur, la miséri- 
corde , la vérité de Dieu. Parce que Dieu est plein de 
douceur et de bonté, il est toujours porté à pardoa- 
ner; ei parce qu'il est. miséricordieux, il promet le 
pardon des péchés ; et parce qu'il est fidéle ou vrai 
dans ses promesses, il rend en effet ses bonnes gráces 
àu pécheur. C'est encore ici que parait pleinement le 
contraste de la conduite des hommes comparée à Dieu. 
lis sont secs, criiques, austéres; ils exigent à la ri- 
gueur la réparation des injures vraies ou prétendues 
qu'ils ont recues : ils promettent souvent, et manquent 
eucore plus souvent à leur parcle. 

Le Prophéte dit qus la miséricorde et la vérité de 
Dieu sont éternelles, parce qu'il les exerce dans cette 
vie et dans le siecle futur. Les saints ne jouissent de 
la gloire qu'en vertu de la compassion qu'il a eue de 
leur misere, et ils ne sont couronnés que Lond quü 
avait is cette couronne. À l'égard de la douceur 
ineffable qui est en Dieu, elle fait le bonheur des saimts 
dela terre et des saints du ciel. C'est wun aliment, di 
8saint Augustin, dont on ne se dégoüte jamais. 


PSAUME*C. 
, A. Seigneur, je célébrerai votre miséricorde et votre 
ent. 


Jogement. 

2. Je chanterai (votre gloire) sur des instruments de 
musique; je serai attentif aux voies de l'innocencc, 
quand vous viendrez à moi. 

5$. Je marchais dans la pureté de mon cceur, dans 
l'intérieur méme de ma maison. 

4. Je ne tournais mes yeux vers aucun objet eon- 
damnable : j'ai eu en borreur ceux qui commettaient 
Yinjustice. 2 

5. Nul homme dont le cceur était corrompu, n'a eu 
de commerce avec moi :je ne connaissais point les 
méchants, je les laissais suivre d'autres routes que 
moi. 

6. Je Jeursuivais celui qui parle en secret contre 

rochain. 


7. Je n'admettais point à ma table l'homme à l'oeil 
superbe et au cceur ambitieux. 

8. Mes yeux se tournaient vers les fidéles de la 
terre; je fes faisais asseoir prés de moi : je nc rece- 
vais les servives que de ceux qui marchaient dans la 
route de l'innocence. 

9. Celui qui se comporte avec orgueil, n'habilera 
point dans l'intérieur de ma maison : celui qui dit des 
€hoses injustes ne marchera pas d'un pas ferme en 

à présence. 

10. Dés le matin je mettais à mort tous les impies 
dn pays, atin de purger la cité de Dieu de tous ceux 
qui commettent. "'iniquité. 
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COMMENTARIUM (1). 


Vens. d. — MisERICORDIAM ET JUDICIUM CAXTABA. 
Misericordiam tuam, quà erga me quotidié uteris, qui 
xpihi et parcis, et judicium tuum, justitiam tuam, quà 


me servas et defendis, tibi, Domine, cantabo ore, A 


psallam instrumentis musicis. Vel judicium tuum, 
quo peccata ulcisci soles, ut quia recordatio solius ju- 
dicii in desperationem praecipitat, et misericordie as- 
sentatio securitatem generat, neque judicium jam so- 
lum, neque solam misericordiam , sed misericordiam 
pariter et judicium cantem tibi, Domine. Misericordia 
enim sine justitià egt pusillanimitas, et justitia sine mi- 
sericordià, crudelitas ; ideóque in cunctis Dei actioni- 
bus utraque perpetuó micat. De quà re apud Clemen- 
tem Alexandrinum, lib. 4 Pzedagogi, c. 9. Alii malunt 
Davidem de suà misericordià et justitià loqui. Tibi 
cantabo meam misericordiam , quia sum paratus ad 
subditos juvandos et sublevandos ; et judicium meum, 
quo omnia rect et justé in meo regno administro, ut 
tibi gratias agam, qui mihi has virtutes et czelera 
omnia bona es largitus. . 

Vzgns. 5. — INTELLIGAM IN VIA IMMACULATA , inten- 
dam innocentis , animum adjiciam ad innocentiam et 
integritatem. Quawpo vENIEES Ap u& (2)? ut id perfi- 
ciam, supple. Quando enim , sive maAai interrogat : 
Ecquando, ó quando me spiritu tuo collustrabis, ut in- 
nocentiz Lu: intelligenter et sapienter insistam , te- 
que digné canam? Significat se nihil profecturum in 
suis votis et institutis , nisi conatus suos ipse juverit. 


(1) Grxci quidam vetusti codices ferebant : Paalmus. 
David quaternioni sabbatorum , seu pro quartà hebdo- 
madze die. Hec tamen additio in Hebrzo, priscis in- 
terpretibus, optimisque septuaginta Interpretum codi- 
cibus non legitur. Psalmus omninà moralis est, atque, 
ut sancto Athanasio placet, veluti perfecti hominis 
descriptio haberi potest. Laudatissimus quidam inter- 
pres huic Psalmo hunc titulum inscribi-posse ait : Spe- 
culum principum. Josiam piissimum sanctissimumque 
regem liic pingi putat Theodoretus. Que sub. Psalmi 
finem dicuntur : /n matutino interficiebam omnes pec- 
calores terre, de vivido Josix studio explicat, quo ille 
numinum sacerdotes necavit. Placet aliis ipsum se 
Davidem pingere, suique animi sensa Dco aperire, 
cüm ea narrat quz facere decreverat, imó faciebat , 
postquam pacifico duodecim tribuum imperio frueba- 
tur. lloc nobis probabilissimum est. (Calmet.) 

Carmen à Davide editum esse, statim atque regni 
duodecim tribuum administrationem auspicatus est, 
colligitur eg versu 8, ubi extirpaturum se ait ex urbe 
Jove, per quam llierosolymitana urbs videtur intelli- 
genda, sceleratos omnes. llam veró urbem tum de- 
mim obtinuit Davides, postquàm ci omnes tribus ex 
confnuni sententià regnum detulissent, 2 Sam. v. 5. 

(Rosenmuller.) 
(2) Acri desiderio percitus eollocand:ein Tabernaculo, 
juod Domino jam mente decreverat, arce apud Obe- 
dedo: relicta», hic loqui videtar David : Unquàm- 
ne fiet, ut te potiar, teque in tabernaculo tibi 
intuear? Ut boc merear, integerrim:e et innoxi;e vite 
institutum , et misericordi» z»quitatisque exercitium 
aggrediar. Probé intelligebat David, Denm minimé li- 
benti animo impuram domum, urbemque, et animum 
vitiis corruptum habitare. Quamobrem suam ipsius 
domum iis purgare, à quibus inquinatur, statuit : im - 
pios omnes Hierosolymis perdere decernit, atque ipse 
simplicem , puram et innoxiam vite rationem iusti- 

Wucre. (Calmet.) 





n8. S. XV. 


Est suspirium pii animi ex abrupto. Parüm Hobraicé 
quidam : Düni veneris ad me , quasi doctor au discips- 
Ium, ut sit particula temporis , non optandi. 

Vzns. 4. — PERAMBULABAM 1N LYNOCENTIA CORB 


r (1). Rabbiui sequentia omnia verba in futuro ex- 


ponunt , ut promittat s$ reció victurum , et recté vi- 


. ventes araturum , et malos labefacturum , proponat- 


que effigiem solid:e express;que virtutis regize. Alle 
perambulabo; v. 5, proponam, odio habebo; 6, non 
adh:erebit; non eognoscam; 7, persequar; 8, mon 
edam ; 9, ministrabit; 10, non diriget; 11 , interfl. 
ciam. Cur autem Septuaginta per imperfectum, mox? 
Quze tamen non sic sunt interpretanda , quasi per to- 
tam vitam David nihil peccárit , sed quàd studuerit 
ista períicere, eoque semper fuerit proposito , vote 
atque conscientià, quamvis interdüm carni succubue- 
rit. Justus. scilicet affectu, si non effectu , perfectus 
conatu et studio, si non actu, propter carnis imbecil. 
litatem. Jx wEDt0 DOMUS ME , in mcá familià ct regno 
perambulabam. Illud perlustrabam sollicité , quasi ra- 
tionem redditurus de iis qu: in illo fiunt, Rom. 45, 
v. 4, Hlebr. 45, v. 17; q. d. : Non hierebam in domnüs 
angulo, vel cubiculo otiosus ; sed cum sollicitudine et 
diligentià considerabam eam totam. 

Vgns. 5. — Now PROPONEBAM ANTE OCULOS MEOS 
REM INJUSTAM , legi contrariam. Ad verbum, debar be- 
liiahal , id est , Belial , sive exlegis. Opivi , odi, cdio 
habui. Sic IHebraicé est praeteritum schanethi, ut pro- 
inde Septuaginta per praeteritum imperfectum reliqua 
verba addiderint. Nam , ut docet Elias, in lib. Bahur 
et alibi, imperfecta Latinorum, et Grxcorum uno 
modo apud suos reprzesentantur per futura, cum quibus 
preterita miscentur : ubi etiam docet in scriptis poe- 
ticis , inter quz hoc opus nominat , futura plerünique 
loco pr:teritorum poni. Ne quis temeré nostrorum 
Septuaginta rationem non intellectam negligat. Fa- 
cievrEs, llebraicé, facere, operari erronea odi." 

Vens. 6. — NON ADH,ESIT MIHI. COR PRAVUM , ho- 
mini depravato et perverso interdixi domo et familia- 
ritate meà. Mun, Hic Masorete claudunt perigdum 
per protozeugma : Non adlhwesit mihi (facere erronea). 
Deinde quod sequitur construunt cum sequentibus ;. 
Cor pravum declinabit à me. Simplicior est distinctio 
Septuaginta, et lingu:e familiarior per solam eclipsim 
literze V sin. Non adliesit mihi cor pravum , maliz- 
num (qui à me declinat, non cognoscebam). A u , id 
est , à meà recià et pià vivendi ratione. Non commu- 
nicabat scilicet cum impiis e baxretieis, mulià minüs 
fovebat. 

Vrns. 7. — Hunc rEnsrQUEBAR, usque ad interne- 
cionzm. Undé IHebraicé atsmith , i. €. , exscindebam : 


(1) PrnawsULABAM ; perambulabo : Hebr. sic omnia 
Scquentia. Non ita Nabuchodonosor in domo suà am- 
bulabat, cüm diceret : Nonne hec est Babylon magua, 
quam cgo edificavi... in robore fortitudinis mec, et in 
glorià decoris mei ? Dan. 4, 27. ltaque exosus Dco , ac 
depressus in beluarum conditionem. In innocentid 
cordis mei ; non aliud corde tegebam , aliud ore prz- 
fercbam. i (Bossuet.) 
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barpyas autem. corvosque hiantes aue , hoc et seq. 
vers. pingit, quibus se eam vol purgàsse , vel purgs- 
*urunm profitetur. 

Vkns. 8. — IxsaTiabiLI Conpe, avaro, vcl potiüs 
ambitioso , quod nullis satiatur honoribus. Nam Hc- 
braicé, rehab lebab , i. c., lato corde, qui amplé et laté 
multa animo complectitur. Cadunt autem in przeposi- 
tonem , cum, qux in medio ponitur, per meso- 
xougma. Now epEsAw. Eclipsim littera Mebraicm in- 
terpretati sunt. Saperbum oculis, et latam corde cüm 
hom poteram ad mensam supp. recipere , ferre , vcl 
quid aliud. Vcl legerunt, ochal, ab achal, comedit, non 
À iachol , potuit. 

VERS. 9. — Occyt wri AD FIDELES, ad fidos, stabi- 
les, veraces, veritatis studiosos, qui non fallunt fidem 
alicui, maximé Deo et principibus datam. Ur sEpzAxT, 
mt labitent et commorentur , ut sedes habeant domi 
tice, ut mecum versentur familiariter ; vel, ut pre- 
Sidcant ; q. d. : Studui ut mei consiliarii et ministri 
essent integri et fidi, non rapaces, non corrupti, etc. 

Vena. 10. — Qui racir suPERBIAM, dolum propri?. 
Nisi remiiuh significationem sumat à rom, elatus est , 
euperbiit. Ixigca.. Mendacia proprié. Nox piRgxiT , 
supple viam suam , id est , non prcsperuvit apud me , 
non milii erat acceptus. Undé Hebraicé, tichon, non 
&tabilitus est, non stabilietur, non firmabitur. 

Venus. 11. — Ix uaTUTINO txTERBFICIEBAM (1) , summo 


(4) Postquàmn probis ac dignissimis hominibus do- 


more, mavimà diligentiá et studio, mature , vempesti- 
vé, vigilanter , festinauer, antequàm invalescereat , 
nullà interposità moráà. Nam voculà mane et synonymis 
in hane sententiam Scriptura utitur. ImreariCTEBAR. 
Mebraicé,, exscindebam , ut supra, vers. 7, purgabara 
lerram ab improbis et sceleratis, ut incivitate et regno, 
in quo Deus colitur, pletas et justitia vigerent. Dam- 
natur misericordia Saülis, quód regi Agag pepercerit, 

Reg. 15, 22, 95. Hedolet allegoriam Chaldzes : 

Mtndo venturo . qui assimilatur luci matutinae, perdam 

omnes peccatores terre , ut dieperdam de. Hierusalem, 

civitate Dei, omnes iniquitatis operarios. Sie, qui totem 

psalmum Christo attribuunt. 


mum meam implere, ac vitium , mendacium , scelus 
expellere satis &tudui , omues jam curas ad ejiciendos 
€ sanctà urbe impios vertam : hos quxram , insecta- 
bor, interficiam, ab ipso diei initio, antequam czeteris 
rebus manum admoveam ; illud erit diurnze occupatio- 
xs exordium. Mané jus dicebant reges. Domus Da- 
vid , judicate mané judicium , el eruite vi oppressum de 
mah calumniantis, ctc., inquit Jeremias 91, 142. 
Hunc locum Jud:ei de studio iuterpretantur , quo Do- 
minicxe legis violatores ad necem urgeri debent. jd 
veró nuncupant judicium zeli, cüm aliquem mali 
exenpli et criminis reum, causá miuimé peractá, i 
dunt. Ita Mathathias Israelitam ad profaua sexa 








(um, qui sibi blasphemes esse 
videbatur , lapidibus obruerunt. Explicant Patres de 
qravis cogitationibus ac diaboli impulsibus, qui arcendi 
sunt, et mane , netape vix surgere iucipiunt, iuterfi- 
ciendi. (Calinet. ) 


NOTES DU PSAUME C. 


On a pour titre Pezume de David, dons le texte et 
daus les versions. I1 parat donc que le saint lloi-Pro- 
pliéte en est l'auteur; et tout ce cantique eu effet con- 
vient fort à ce religieux prince. ll y expose les qualités 
d'un inaítre, fidéle observateur de ses devoirs envers 
Dicu et envers les honunes. L'hébreu parle presque 
toujours au futur, et nos versions à l'imparfait : ce qui 
met peu de différence ou. point du tout dans le sens. 
On a remarqué une infinité dc fois, quc ces variations 
de teihps sont fort ordinaires dans le style des Livres 
saints. Ce psaume au reste n'est pas tellement propro 
des grands et des personnes constituées. en dignité, 
qu'il ne renferme une excellente morale pour tous les 
fidéles, de quelque état qu'ils soient. 

VEBSETS 1, 2, 3. 

Je rassemble ces trois versets, quoique chacun d'eux 
exige des observations. C'est que les divisions sont 
différentes dans l'hébreu et dans le grec, et qu'on ne 
peut bien comprendre chaque verset, si on ne les con- 
sidére tous trois comme liés ensemble. Il n'y en a que 
deux dans l'hébreu et. dans le grec. Selon l'hébreu, il 
faudrait traduire : Je chanterai [a miséricorde et la jus- 
tice. Je vous célébrerai , Seigneur , sur des instruments 
de musique. Voilà le premier verset, oü l'on voit que 
psallam, qui cominence le sogond dans notre Vulgate, 
appartient dans le texte au premier. La différence est 
nulle pour le sens: car des deux cótés le Prophéte 
s'engage à célébrer la miséricorde ct la justice de Dieu, 
€t à exaller le Seigneur lui-méme par le son des in- 
&iruments. 

L'hébreu dit ensuite : Je m'étucierai à ( garder ) la 
voie de l'innocence, quand vous vieudrez à moi. C'est 
absolument le seus de notre version. Quelques hébrai- 
sants et méme les LXX emploient l'iuterrogation : 
(Quand viendrez-vous à moi? Mais le texte n'oblige point 
à prendre ce tour de phrase, ct S. Jéróme ne l'a 
voint vu. Le P. Houbigaut rejette aussi cctte interro- 
gaiion. 


Enfin , l'hébreu dit : Je marcherai dans [a pureté de 
mon carur au milieu de ma maison. C'est encore mot à 
not le sens de la Vulgate, excepté que celle-ci exprime 
la chose par l'imparfait, je merchais, au lieu du futur; 
et depuis cet endroit jusqu'à la fin, on remarque pres- 
que partout cette différence de temps. Notre version 
suit les LXX qui se servent de l'imparfait. lls ont 
Fieieu doute que ce temps eépondait à la pensée du 

rophéte. 

, ll n'est donc pas diflicile de saisir ce que David veut 
dire dans ce préambule du psaume. ll promet de cé- 
lébrer les miséricordes du Seigneur, de ne point per- 
dre de vue sa justice, de se rendre attentif à suivre les 
voies de l'innocence; il compte uniquement sur le se- 
cours divib; il reconnatt qu'à l'ombre de ceite pro- 
tection il se voit déjà déterminé à garder l'iunocence 
de son ccur, dans l'intérieur de sa famille. De cette 
maniére, on concilie les futurs de l'hébreu avec les 
imparfaits de nos versions : Quand vous viendres à moi, 
Seigneur , vous me. trouverez gurdant la pureté de won 
caur , etc. 

Il est vraisemblable que ce psaume a été compo:é 
avant les deux crimes commis par David au sujet de 
Bethsabée et d'Uric. Nulle raison n'oblige à eu placer 
époque dans un temps postérieur ; e tout ce que dit 
le Prophéte invite à crvire qu'il ne s'éta:t point encore 
reudu coupable de ces deux actions si coudamnables. 

RÉFLEXIQNS. 


Il n'y a pas de mot dans ces versets qui ne renferine 
une grande instruction. 

Si nous exaltons les miséricordes du Seigneur, ne 
perdons point de vue ses jugements : ct si ous nous 
Occupons de ses Jugemenis, soulenons-nous yar le 
souvenir de ses misericordes. Jamais la considération 
de ces deux atwibuts divius ne doit s'éclipser de nore 
esprit. Dans cette vie nous jouissons de la misér.- 
corde, ct dars la vie future nous aurous à éprouver là 
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justice; l'une et l'autre en Dien sont. exemptes d'al- 
tération ou de séluction. Les hommes font quelquefois 
£ràce avec injustice, et punissent souvent sans misé- 
ricorde. Dieu est inlini dans ses miséricordes , tandis 
qu'on est en état de le fléchir, et inexorable dans sa 
justice, quand on a négligé de recourir à sa bonté. Lc 

rophéte ne sépare point, dans ses cantiques, les deux 
grands intéréts qu'ont les hommes de profiter du 
teinps des miséricordes, et de craindre le moment de 
la justice. 

n cour est transporté de joie, puisqu'il emploie 
des chants d'allégresse, et qu'il les accompagne du 
0n des instruments; mais en méme temps il veille 
sur ses démarches, il se maintient dans les routes de 
l'innocence. C'est la miséricorde dive qui bannit ta 
tristesse de son àme, et c'est la justice divine qui lui 
inspire une continuelle vigilance. Voilà tout le fond de 
la doctrine évangélique. 

Mais il reconnaft que pour conserver ce tempéra- 
ment si nécessaire de confiance et de crainte, il a be- 
soin que le Seigneur vienne à lui, qu'il le visite par sa 
gráce. Ce n'est point sur scs propres forces qu'il fonde 
Cclie sagesse de conduite qui fait les amis de Dieu. 
Quand vous viendrez , dit-il, à moi , Seigneur , je mar- 
cherai dans l'innocence; mon ccur sera pur à vos 
yeux. Je serai irréprochable non-seulement dans los 
actions publiques, mais dans l'intérieur méme de ma 
maison. Je ne m'y permettrai rien qui puisse blesser 
votre adorable présence. Mais quel est, ajoute saint 
Augustin, ce milieu de (a maison, cet intérieur domes- 
tique, sinon le ceeur méme de l'iomme? Notre ceeur 
est notre demeure secréte, le lieu oà nous conversons 
le plus ininement avec nous-mémes. Quiconque a une 
maison ruigeuse ou incommode, cherche à s'en éloi- 
£gner; et quiconque est troublé par Sa conscience, 
Sort de son intérieur pour se répandre au dehors. 
Qu'y trouve-t-il? de nouvelles occasions d'augmenter 
son trouble, des plaisirs tumultueux , des spectacles 
liceucieux, des sociétés pernicieuses. ll faut pour ren- 
irer daus son intérieur , étre guéri comme le paraly- 

tique, à qui Jésus-Christ dit d'emporter son lit, et de 
reiourner dans sa maison : mais cette guérison est 
l'euvre de Dieu, et comment l'obtiendra-t-on sans la 
priére ? 

vgasETS 4, 5. 

Les différences de l'hébreu ne viennent. que de la 
diversité qu'on a mise dans la division des versets : 
diversité qui est l'ouvrage des rabbins et non du Psal- 
miste. Ce texte, tel que nous l'avons, dit : Je ne met- 
irai point devant mes yeux une parole, ou une chose de 
Bélial. Les Septante ct notre version rendent ce sens : * 
cor, dans l'hébreu, le terme Bélial désigne toute mau- 
vaise chose, toute chose méprisable à cause de sa 
perversité. 

Le texte continue et dit : J'ai hai le faire des hommes 
qui s'écarlent du. droit chemin. Il ne s'est point attaché, 
eu [ié à moi ; ct voilà le premier des deux versets. Les 
Septante et la Vulgate portent : J'ai hal les hommes qui 
[ont des prévarications. Jüsqueà rien de plus conformc 
Au Lexte : car hair ceux qui prévariquent, c'est. hair les 

rocédés de ceux qui s'écartent du droit chemin. Saint 
Virome lui-méme traduit : J'ai hai l'homme qui fait des 
détours. A l'égard de la suite, les Septante et la Vul- 
gite joignent le ceur mauvais du second verset à ces 
Iols, ne s'est point attaché à moi. Les hébraisauts au 
contraire rapportent ces mots au faire des méchants. 
Y a-t-il done. beaucoup de différence entre dire : Le 
procédé des méchants. ne s'est point attaché à moi, et 
dire : Le cur des méchants ne s'est point attaché à moi? 
Les actions viennent du cceur, comme J.-C. l'observe 
dans l'Évangile. Ainsi, en n'ayant point de part à ces 
procédés, on n'a aucun commerce avcc le cveur qui les 
enfante. 

Selon l'hébreu, on a a" second verset : Le ceeur per- 
vers se retirera de moi, je ne connaitrai point le méchant. 
Les Septante ont traduit : Le méchant se détournant de 
mol, je n'en prenais point connaissance; et la Vulgate : 
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Je ne prenais point connaissance du méchant qui se dé- 
tournait de moi. Si on laisse ces mots, le ceur : 
nm les construire avec, ne s'est point atiaché à moi, 
hébreu pourra étre traduit mot à mot : Le méchant 
se retirera de moi, je ne le connaitrai point; et c'est, 
comme on voit, la méme chose que E. Sens de nos 
versions. 

Les différences ne sont donc ici qu'apparentes ; et 
le discours du Prophéte énonce, de part et d'autre, 
qu'il détournera ses yeux de tout objet condamnable, 
qu'il a eu en horreur les pécheurs, qu'il a fui le com- 
merce des coeurs pervers, et qu'il ne veut pas méme 
connaitre les méchants qui prennent d'autres routes 
que lui. 

RÉFLEXIONS. 


Veiller sur ses yeux, sur son coeur, sur ses démar- 
Ches, trois devoirs essentiels dans l'affaire du salut. 
Le Prophéte prend ces trois obligations dans uu. seus 
qui a beaucoup d'étendue. Non seulement il garde ses 
yeux pour les détourner des objets criminels ; il ne 
Souffre en sa présence rien de ce qui peut intéresser 
la pureté de son àme; il évite autant les discours que 
les actions qui peuvent étre une source de péché; il 
déteste tous ceux qui commettent linjustice. Mais 
la haine qu'il a pour les pécheurs, ne s'étend pas 
À leur persopne; car le texte dit simplement qu'il a 
en horreur leur conduite. ll y a deux choses, dit S. 
Augustin, dans celui qui s'écarte de la voie de Dieu : 
il est homme, il est prévaricateur. Dieu a fait l'horume, 
vous devez l'aimer: l'homme s'est fait lui-méme pré- 
varicateur, haissez cette ceuvre d'iniquité, tàchez de 
la détruire, vous délivrerez l'homme qui est l'ouvrage 
de Dieu. 

Pour fermer son coeur à toute iniquité, David ne se 
contente pas d'avoir en tout des intentions droites, il 
distingue les coeurs pervers, et i! n'a aucun commerce 
avec eux. Les hommes les plus justes admettent quel- 
quetois, daus leur société, des fourbes, des menteurs, 

es hypocrites, des àmes corrompues; la complaisance 
leur persuade qu'ils peuvent tolérer ces hommes si 
n ignes de leur attention, et inflniment moins de 
eur confiance : c'est autoriser le crime, ouvrir la porto 
au scandale, et s'exposer soi-méme à la séduction. Lo 
Prophéte, d'ailleurs si hienfaisant et si humain, s'était 
armé de force contre une pareille tentation ; il en scn- 
tait le danger, il le jugeait d'autant plus grand, quo 
sa dignité le donnait en spectacle à tous les ordres do 
Son état. 

Il arrive trés-souvent que la conduite des hommes 
de bien devenant Ja censuré des méchants, ceux-ci 
Rrennent des routes toutes différentes, et renoncent 

l'eux-mémes à tout commerce avec ces vengeurs de 
tous les bons principes. Si l'on n'est pas en pouvoir 
de les réprimer, il est de la sagesse In les abandon- 
ner à leur perversité, et de se conduire à leur égard 
comme si on ne les cennaissait pas. Cc tempérament, 
plein de prudence et de raison, exclut les discussions 
critiques, les censures chagrines, les observations cu- 
rieuses ou malignes. On garde le silence à l'égard des 
personnes qu'on ne connait pas. Et puisque c'est ici la 

ógle que donne le Prophéte, il veut par. eonséquent 
qu'on supprime tout ce qui altérerait, dans le cas pré- 
sent, ou la paix intérieure du juste, ou la charité qu'il 
doit au prochain. 

VERSETS 6, 7. 


Ces deux vorsets n'en composcat qu'un. daas l'bé- 
breu; cela est indifférent. l1 y a deux objets séparés : 
savoir, la conduite que tenait le Prophéte, d'une part 
avec les détracteurs ou délateurs, de l'autre avec les 
orgueilleux et les ainbitieux. 

"ébreu dit, je détruirai, au lieu de, je poursuivrai, 
ou je poursuivais. Les Septante ont mis sagement un 
mot qui ue détermine pas le goure de peine, et qui les 
comprend toutes. Oa détruit les uns par la mort, lcs 
autres par l'exil, quelques-uns par le. dépouillement 
de leurs biens, quelques autres par la privaüon de 
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leurs diguités; ct toul cela est renfermé dans le mot 
poursuivre. 

Ce que nos versions appellent un ceur insatiable, 
Vhébreu le désigne par un cur vaste, large : expres- 
sion qui se preud souvent en bien, et ici en mal. Le 
wrme insatiable répond bien à cete idée. 

Les hébraisants ne disent point: Je ne mangerai 
point avec l'orgueilleux et avec l'umbilieux, mais : Je ne 
powrrai supporter l'orgueilleux et. l'ambitieux.. C'est 
qu'ils traduisent le verbe 5xx par potero, et ils sup- 
pléent ferre, au lieu que les Septante y ont vu le verbe 
bzw, qui signifie comedit, ct au futur Sox, comcdam. 
Peut-on les taxer d'avoir wal pris ui mot dont l«s dif- 
féreuces ne consistent que dans les points, inconnus 
du temps de ces interpretes? Leur sens est donc re- 
cevable, et il se concilie d'ailleurs avec l'hébreu; car 


wiliarité à l'égard de ceux qui 
il et par ambition, serait d'un. pernicieux exem- 





RÉFLEXIONS. 


Tout particulier doit s'appliquer l'instruction du 
Prophéte parrapport aux (rois vices énoncés dans 
ces deux verseis; la médisance est le premier. C'est 
un poison, dit S. Jérómo, qui tue le médisant et celui 
qui l'écoute. Aimsi, la charité qu'on doit au prochain 
et à soi-méme, oblige dc réprimer, autant qu'il est 
possible, la langue médisante. Cette obligation exige 

aucoup d'attention, de force, de prudence, et jus- 
qu'à un certain point la connaissance des divers ca- 
ractéres. |l est fort. difficile de la remplir quand on 
fréquente les sociétés du monde, et c'est ce qui doit 
iuspirer l'amour de la solitude. Quand on est obligé 
d'en sortir, il fayt se regarder comme transporté dans 
un champ de bataille oü il y a toute espéce d'enne- 
mis de la charité à combattre. L'exercice de la pré- 
sence de Dieu et la priére sont les armes dont on doit 
se revétir; et puisque la langue des hommes avec qui 
wous traitons est si meurtriére, il faut que la nótre 
soit tantót pleine d'onction, pour substituer la douceur 
évangélique à l'amertume des discours du monde; 
tantót brülante de zéle, pour reprendre avec force 
ceux qu outragent nos fréres; tantót industrieuse, 
pour détourner adroitemeut le cours du torrent de 
malice, qui inonde presque toutes les sociétés; tantót 
concentrée dans le silence, pour témoigner aux médi- 
sanis qu'on ne prend aucun intérét à leurs observa- 
vatious malignes; tantót éloquente sur les vertus de 
ceux que la médisance entreprend de flétrir. Il n'y a 
que l'esprit de Dieu qui puisse snggérer, dans les cir- 
Constances variées comme à l'infini, les meilleurs 
moyens de venger la charité et le prochain, sans man- 
quer ni à l'une ni à l'autre. 

Un ancien auteur ecclésiastique (1) prend l'ins- 
truction du Prophéte dans un seus plus analogue en- 
core aux besoins de chaque fidéle. Il entend que nous 
devois détruire eu nous-méines toute pensée et toute 
affection contraires à l'amour qui est dà au prochain. 
ll. faut remarquer que le Prcphéte parle de détractions 
secrétes, et il n'y en a. point de plus cachées, de plus 
impénétrables à la vne des hommes, que les mouve- 
meuts qui s'élévent dans notre àme contre nos sem- 
blables. C'est de ce poison doineszique qu'il faut pur- 
£er notre ccur; c'est ce censeur injuste qu'il est né- 
cessaire de réduire au silence. 11 ne peut y avoir sur 
ce point. ni restriction, ni moditication, ni tempéra- 
ment ; plus cet enneini nous parle au-dedans de nous- 


(1) Euscbe. 


méines , plus nous devons le combattre par les armccs 
de la chariié. 

Le Prophéte n'avait point de commerce avec. l'ex 
superbe et avec le cur insatiable. Ccs deux caracséres 
sont déjà si odieux, qu'il doit en coüter peu à des 
Àmes honnétes, et surtout à des chrétiens fideles, poer 
n'entretenir aucune liaison avec eux. Mais quand oa 
est soi-uéme porté à l'orgueil et à ambition, on 
pud pour modéles les orgueilleux et les ambitieux. 

"est l'écueil surtout oü échoue la jeunesse. Elle 
adopte les sentiments des hommes ficrs et des hom- 
mes euireprenants qu'elle fréquente. Le. caer imsa- 
tiable est encore plus dangereux que l'eil superbe. Ce- 
lui-ci se décéle par son faste, par son air impérieux, 
par ses maniéres hautaines : il suffit de l'apereevoir 
pour l'éviter. Mais le cceur insatioble couvre de mille 
prétextes ses démarches passionnées : il tend. à s'a- 
grandir par toutes sortes de voies, sans négliger méme 
Celles qui sont propres de la vertu. Toutes maxi- 
mes du monde tendent à former des cars insatiables. 
V est impossible à celui qui aime le monde, de ne pas 
hisser germer dans son àme cette mauvaise plaste 
d'ambition, qu est le fruit le plus immédiat et le plas 
malheureux du péché d'origiue. 

VERSET 8. 
': Cest ici le contraste des caractéres odieux qu'a dé- 
crit le Psalmiste daus les versets précédents. ll s'est 
attaché aux fidéles de la terre, c'est-à-dire, aux hom- 
mes qui ont de la foi, qui craignent le Scigneur, et 
Gui sont zélés pour son service. ll a préféré, pour lcs 
emplois de sa maison, ceux dont la conduite est irré- 
prochable. On a inséré dans ce verset l'image d'un 

ince, ou de quelque naitre que ce soit, qui rend 

justice à la vertu, et qui distingue les hommes ver- 
tueux. Le texte && les versions s'accordept ici parfai- 
tement. 

RÉFLEXIONS. 

Malgré la dépravation du monde, on trouve toujours 
des hommes vertueux, des coeurs irréprochables. Mais 
il (aut étre attentif comme le Prophéte; il jctait ses 
regards sur tout son peuple, pour y distinguer le vrai 
mérite, et pour l'honorer de sa confiance. Dans tout 
état et dans toute profession, il faut user de discer- 
nenment pour $e former une société oü l'on ne coure 
aucun risque pour le salut. On pourrait à 
chacun de nous : Sur qui se son portés vos ycux et 
vos réflexious en entrant dans le monde? Avcz-vous 
cherché les hommes fideles; vous étcs-vors fait d.s 
amis qui ne connussent que les routes de l'innocence 
et de la sainteté? Quelle serait notre répouse à cette 
question ? Nos égarements parlcraient coutre nous, si 
nous voulions justifier notre choix , ct faire l'éloge de 
nos prétendus amis. Nous avons préféré les volu ptucs 
de la terre, nous avons suivi l'exemple de ceux qui 
$'Claient écartés de la justice. On ne nous a point ap- 
pris, dans notre premiére éducation, l'art de distin- 
guer les hommes vrais d'avec les séducteurs,, lcs 
mis de Dieu d'avec les partisans déclarés du monde. 

Ün se trompe grossiérement, quand on se persuade 
que l'amitié des bommes de bien est trite ct en- 
Duyeuse. On peut en appeler à l'expérience de cenx 
qui ont eu l'avantage d'en jouir. lls déclareront quil 
m'y a point de moments plus délicieux que ceux oi 
l'on converse avec les saints. lls ont deux qualités que 
nD'eurent jamais les amis du monde : lls sont exemplis 
de prétentions , et ils parlent de ce qui intéresse le 
ylus les personnes de leur société; ils nc traitent que 
des choses de Dieu, ou.qui ont rapport à Dieu. 
et ils savent y répandre l'onction dont leur àime cst 
rcniplie. 

VERSET . 

V y a trois différences, mais peu considérables , 
dans l'hébreu : 4* celui qui se comporte en fourbe, 2 
lieu de celui qui se comporte eu orgueilleux ; 9* «lui 
qui dit des choses fausses, au lieu des choses injustet; 
$" ne. pers'vércra pas devant, mes ycuz , au lieu de, 
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dirigera pas sa marche en ma présence. Jc dis quo ces 
ditlérences sont petites , et je pourrais dire qu'elles 
Soul nulles ; car il y a toujours de la fosrberie dans 
Yorgueil , toujours de l'injustice dans lo mensonge ; et 
celui qui ne dirige pas sa marche devart quelqu'un, à 
plus forte raison ne s'établira pas auprés de dui , ou 
en sa présence. 

L» Prophéte montre dans ce versct combien il est 
opposé à l'orgueil , à la fraude, à l'injustice, au men- 
Songe : opposition si ni à ceux qui gouver- 
nent les peuples. j 
RÉFLEXIONS. 

Que chacun de nous regarde son cceur, comme ce 
smilieu de la maison dont parle le Prophéte : qu'il en 
chasse l'orgueil et la duplicité. Vous n'avez qu'un 
coeur , dit $. Augustin ; si la. simplicité y habite , il 
sera tranquille ; si elle en est bannie, il sera en proie 
à mille tyrans qui le troubleront : chacun voudra y 
régnuer , et vous serez un théàtre de discorde. 

l1. faut aveir une telle horteur de l'injustice et du 
mensoage , qu'on ne permette pas méme la ftéquen- 
tation des hommes injustes et des menteurs. La jus- 
tice et la vérité sont deux vertus si délicates , qu'on 
les blesse en int l'oreille aux discours qui don- 
nent atteinte à l'une ou à l'autre. Quand vous n'ap- 
prouveriez pas ces discours, si vous en étes témoin 
sans réclamer, vous passerez pour en étre complice; et 
au jugement de Dieu , vous serez coupable de n'avoir 
pas maintenu les droits de la-vertu , qui est toujeurs 
en elle-méme justice et vérité. Dieu est. essentielle- 
ment juste, essentiellement vrai ; nous ne pouvons 
Conserver notre resemblance avec lui qu'en réprou- 
vant, de toutes les mamiéres possibles, l'injustice et 
le mensonge. 


venseT 10. 
Le Prophéte fait allusion aux jugements qui se ren- 
1. Oratio pauperis, càm anzius fuerit, et 
coram Domino effuderit precem suam. CI. 


Heb. Cl. 


92. Doinine, exaudi orationem meam, et clamor meus 
ad te veniat. 

$. Non avertas faciem tuam à me; in quàcum- 
que dle tribulor, inclina ad me aurem tuam. 

4. In quàcumque die invocavero te, velociter exaudi 
me; 

5. Quia defecerunt sicut fumus dies mci; et ossa 
mea sicut cremium arucrunt. 

6. Percussus sum ut foenum, et aruit cor meum ; 
quia oblitus sum comedere panem meum. 

7. À voce gemitüs mei, adhzsit os meum carni 
mez. 

8. Similis factus sum pelicano solitudinis ; et factus 
sum sicut nycticorax in domicilio. 

9. Vigilavi, et factus sum sicut passer solitarius in 
tecto. 

10. Totà die exprobrabant mihi inimici mei , et qui 
laudabant me, adversüm me jurabant ; 

11. Quia cinerem tanquàm panem manducabam, et 
potum meum cum fletu miscebam. 

19. A facieirz indignationis tu:e, quia elevans alli- 
sisti me. 





13. Dies mei sicat umbra declinaverunt , et ego si- : 


cut foenum arui. 

14. Tu autem, Domine, in :ternum permanes , 
ei 1nemoriale tuum in generatione et generalio- 
ncin. 


IN PSAL. Ct. COMMENTARIUM. 


4580 
daient dés lo matin contre les conpables. 1l proniet 
d'exterminer tous les pécheurs du pavs , afin de par- 
ger la sainte cité des crimes qui la désfonoraient. Ceci 
au reste ne peut étre qu'une figure du jugement de 
Dieu; car il n'est au. pouvoir d'aucun. prince de dé- 
truire tous les malfaiteurs , et encore moins tous les 
[eus de ses états. ll. n'est ni assez éclairé pour 
les connaltre tous , ni assez puissant pour les arréter 
tous. Quand la nuit de ce siécle sera passé , et que le 
jour de l'éternité commencera à paraitre, Dieu dé- 
truira tous les pécheurs sans .exception , c'est-à-aire 
qu'il les condamnera aux ténébres de l'enfer, alin 
que la sainte Jérusalem ne soit habitée que par les 
saints. Cette explication est de saint Augustin. 
RÉPLEXIONS. 


Qui de nous pourrait ne pas trembler à la pensée 
de ce matin oà tous les pécheurs de la terre seront dé- 
truits par le Seigneur? Durant la nuit de ce siécle, les 
justes et les pécheurs sont mélés ensemble. L'Eglise 
elle-méme tolére ceux-ci daus l'espérance de les rame- 
ner à la justice ; mais dés l'aurore du jour de l'éterni- 
té, la séparation se fera, et nul mélange désormais de 
l'iniquité avec la justice. Chacun doit s'interroger sur 
ce partage et sur fa destinée qu'il doit attendre. La cé- 
leste Jérusalem n'adinettra que des cceurs purs, des 
Ames fideles , des corps sanctifiós par les bonnes cu- 
vres. Quoique nous soyons ici dans la nuit, c'est néan- 
moins le temps de la miséricorde ; quand lc jour pa- 
rafüra, ce sera le moment de la justice : cornment 
usons-nous de cette nuit, et quelle attention donnous- 
nous à ce jour? Sujet pcrpétuel de méditation, objet 
de travail ; tout le reste n'est rien en comparaison de 
cet intérét. 


PSAUME CI. 


4. Seigneur, écoutez ma priére, et que mes cris 
parviennent jusqu'à vous. 

2. Ne détournez pas votre visage de moi : au jour 
de ma tribulation, daignez préter l'oreille à mes veeux. 

$. Au jour oü je vous jnvoquerai, hátez-vous de 
m'exaucer. 

4. Car mes jours se sont évanouis comme la fumée, 
et mes os se sont di comme le bois qui est 
consumé par la flamme. 

5. J'ai été [pré comme [l'herbe l'est de l'ardeur 
du soleil (ox de la faulx); et mon cceur s'est desséché , 
parce que j'ai oublié do prendre ma nourriture. 

6. A force de r des gemílsements, mes os 
$e sont collés à mi chair. $ é 

T. Je suis devenu comme le pélican 
solitudes , comme le bibou qui se cache 
sures. 

8. J'ai veillé continuellement, et j'ai été comme le 
passereau solitaire sur le toit (oi il (dit son nid). 

9. Tout le jour mes ennemis me faisaicnt des re- 
proches; et ceux qui m'avaient loué, me regardaient 
comme un objet d exécration. 

10. Jai mangé mon pain avec autant de- dégoüt 

si c'eüt ce de la cendre, et j'ai mélé mes larmes 
ma boisson. 

41. C'était à cause de votre eolére et de votre in- 
dignztion: car, aprés m'avoir élevé, vous m'avez pré- 
cipité. 

12. Mes jours ont déclinó comme l'ombre, et toute 
ma personne s'est comme lherbe de la 


i habite les 
des ma- 


prairie. 
43. Mais vous, Seigneur, vous subsistez éternelle- 
ment etle souvenir de ce quo vous étes , se perpétuc 


de génération en génération. 
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45. Tu exsurgens , Domine , misereberis Sion, quia 

tempus miserendi ejus, quia venit tempus. 

146. Quoniam placuerunt servis tuis lapides ejus, et 

terre ejus miserebantur. 

17. Et timebunt gentes nomen tuum, Domine, et 
omnes reges terrz gloriam tuam. 

48. Quia zdificavit Dominus Sioo, et videbitar in 
glorià sw. 

19. Respexit in orationem bumilium, et non spre- 
vit precem eorum. 

90. Scribantur hzee in generatione alterà ; et popu- 
lus qui creabitur , laudabit Dominum. 

21. Quia prospexit de excelso sancto suo; Dominus 
de eclo in terram aspexit ; 

22. Ut audiret gemitus compeditorum , ut solveret 
filios interemptorum : 

925. Ut annuntient in Sion nomen Domini, et lau- 
dem ejus in Jerusalem , 

24. In conveniendo populos in unum et reges, ut 
serviant Domino. 

95. Respondit ei in vià virtutis sux: Paucitatem 
dierum meorum nuntia mibi. 

96. Nc revoces me in dimidio dierum meorum ; in 
generatione et generationem anni tui. 

27. Initio tu, Domine, terram fundásti, et opera 
manuum tuarum sunt celi. 

98. Ipsi peribunt, tu autem permanes, et omnes si- 
cut vestimentum veterascent. 

29. Et sicut opertorium mutabis eos, e& mutabun- 
tur ; t2 autero idem ipse es, et anni tui non defi- 
cient. 

90. Filii servorum tuorum habitabunt, et semen 
eorum iu seculum dirigetur. 


IN PSAL. Cl. COMMENTARIUM. 


Azz2 


re. 
E. ws qu i. iique a rebiii Sion, et qu 
sera vu dans sa gloire; 
18. Parce quil a éé attentif à la priére des Sases 
jue. 


humbles, et qu'il n'a pas rejeté leur 

19. ces soient écrites généra- 
lion fatore; et lo peuple qui doit altre, ckan&era les 
louanges du Seigneur. 

20. Parce que le Seigneur a du baut de son 
sanetusire; parce que du haut du ciel il a jeté ses 
yeux sur la terre : 

21. Pour entendre les des captis, 


ad: Mer emn i comme un manteau e 
eti font : mais pour vous, vows. 
toujours le méme, et vos années n'auront point de 
99. Les enfants de vos serviteurs auront un séjoug 
(fixe). et leur postérité sera conduite à un état perma- 

nent. 


COMMENTARIUM. 


Vzns. 1. — Osa) pívrzss (1). Inscriptio hac 


(4) Plerique Patrum et interpretum hunc psalmum 
dn ipsi capüitate à Daniele vel Jeremià, Dove ex 
prophetis exaratum putant. Sunt qui velint. Davidem 
pravisá prophetico spiritu captivitate, huic orationem 
"s Ie accommodásse. Nobis tamen hujusmodi 


lationes minimé necessarie non placent. 
Proximum tunc fuisse eaptivitatis exitum, vel jam 
desiiste, ex versiculis 14, 45, 46, 17, discimus; qua- 

non modà captivorum Ju uerclz, 
verüm etiam ipsorum gaudium post reditum 9 capti- 
vitate, hoc psalmo contineri dicenda sunt. 

Alíqui ex Patribus, veluti S. Augustinus, S. Gre- 
gorius Magnus, et Cassiodorus, Christi orationem , Ec- 
clesiam suam Patri commendantis, hic vident. Versi- 
culos 26, 27, 28, S. Paulus ipsi Christo accommo- 


da; ac nemo negaverii, vel lotum, vel 
Inaximam pealmi partem de salute et libertate quam 
Christus lesixz: comparavit, et libertas à captivi- 


tate Babylonicà siguificabat, esse explicandum. Alii 
2d Davidis fugam gr bellum Abealómicum, alii ad 
bellum Antiochi Epiphanis revocant. Nos iis acce- 
dimus qui de Babylonicá Judeorum captivitate in- 
u Hebrzus ad litteram : Oratio d 


edant 
affict, cix comstetnatus esset, et effunderet coram 
Domino precem suam, orationem, meditationem. 


Sunt, qui transferant : Preces irio , existiment- 
que, "hune psalmum ut Basi rh sipd "uamdam 


docet argumentum esse generale pro quibosli- 
bet afflictis et gementibus. Aliqui tamen arctant ad 
captivitatem Babylonicam. Alii ad liberationem per 
Christum, grati: tempore perfectam. Utut sit, popu- 
lus Domini in cruce positus perpetuà hic loquitur. 

Vgns 2. — Doinwr, Christe. Nam toto hoc Psalmo 
Dei et Domini nomen restringi ad Christi personam 
indicat Apostolus, Heb. 4, vers. 10, 41, 19. 

Vias. $. — NoN AVERTAS FACIEM TUAM, ne abscon- 
das, proprié in die angustiz: meze. 

Vins. 4. — In QUACUMQUE Di£, in fonte pulchra an- 
tithesis : Quocumque die clamavero, celeriter res- 
ponde mibi. Petit in calamitate exaudiri. 

Vins. 5. — Quia DEFECERUNT , SiCUT rUMUs. llypo- 


cnptam populo in exilio, à prophetà quodam 
inter concaptivos , uterentur pil inter ezules, 
quando angerentur desiderio liberationis, quod, ut 
eri solet, tantà gravius eis factum est, quà propior 
fuit terminus promissus. Afflicto , populum Israeliti- 
€um exilii miseriis afflictum intellige: 6e, rceté 
monuit Kimchi. Monendum omnino, sicut in omnibus 
Fralmis posteriorum temporum , ita in hoc etiam, 
[wa enallagen personarum, de toto populo, ut de uno 
omine verba fleri. Quando iristitiá obruitur, et coram 
Jova e(fundit sollicitudinem, seu querelam suam. 
( R'osenmuller. ) 
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typosis sumin:e miseriz él. infelicitatis poctica usque 
ad vers. 44, pingens per hominem moestissimum, cu- 
jus corpus, prz animi dolore, macie conficitur, popu- 
lum Dei gravissiméà vexatum sub tyrannis et hostibus. 
Nam hzc dicuntur in ejus persopá. Sicut. cRzMIUE, 
Sicut res crematu facilis, res qu:e prz siccitate ignem 
facilé concipit, ut festaca, lignum aridum, spi», velut 


quod frigitur. Cremia, inquit Hieronymus, in cap. 10. 


O5em, Columella appellat ligna levia et. qua facilà exci- 
piunt iguem. Hebraicé, similitudo minüs universa : Si- 
eut torris, vel focus ossa meaadusta sunt et concremata. 
Ossa synecdochicé aliqui sumunt pro membris. Mor- 
bo enim membra, non ossa aresceresepiüs dicuntur. 

Vans. 6. — Prncoseus suu vr rosou. Tertia simi- 
litudo. Percussus sum, ab zstu indignationis tuz vel 
calamitatis, tonquàm à solis ardore, propter quem 
herlxe flaccescunt, languent et exsiccantur. Docté illud 
fontis expresserunt, PrRCUSSUM EST COR MEUM, per 
hypozeugma. Nam cor pro totà personà in omnibus 
linguis, ut apud Ennium , 

Quem credidit esse meum cor 
Suasorem summum , 

id est, quem ego credidi, ut Gellius exponit, lib. 7, 
c. 2, et apud Homerum, Iliad. 1, xap3is A4, cor Jotie, 
ypo ipso Jove. Sic quod sequitur : ARUIT COR MEUM, 
id est, exarui ego prx moestitià. Vel respicit ad hu- 
miorein nativum et radicalem, qui nimio dolore desie- 
eatur. Hinc Salomon, Proverb. , 47, v. 92 : Spiritus 
tristis exsiceat. osa. QUIA OBLITUS SUM, prze nimiá ca- 
lamitate et angustià, adeà ut non esset cibi appetitus. 
Nam nimia moestitia tollit appetentiam, nec sinit 
cibum capere; q. d. : Meerore animi zgrotavit cor- 
pus ; propter ingentes cruces , cibum ctiam necessa- 
rium ncglexi. Nostri, pr» posnitenti:e luctu ; Chald. : 
Quoniam oblitus sum legem doctring mom, id est, quam 
à Deo didici. 

VrRS. 7. — A vOCE CEMITUS MEI , propter vocem 
suspirii mei, propter tristitizm me vocis , prs cla- 
moso vel assiduo gemitu factum est ut mihi adhsereant 
ossa carni, spiritu et suceo illo vitali intercurrente 
igtor carnem et Óssa, desiccato. Nam caro proinde ac 
es destituta illo spiritu et bumore, marcessit ac aret. 
Rabbini carnem hic pro cute accipere malunt, ut 
Thren. 4, v. 8. Propter suspiria corpus succulentum 
et torosum emarcuit, et exsuccum factum est, ut in- 
ter 055a et cutem nulla caro intercedat. Prz tristitiA 
spiritüs, vires et succus corporis absumpta sunt. Con- 
ira cutem pro carne sumi notant, Job. 48, v. 45. 

Vas. 8. — Suits FACTUS SUM PELICANO. Pelicanus 
avis Agyptia, habitans in Nili solitudinibus , quz (1- 
lios à serpente occisos , lateribus percussis, suo san- 
guine excitat, Hieron. ad Przsidium. Est et aquatica, 
quz aquis delectatur, xexàv, Aristoteli, lib.8 Animal, 
€. 12, et /&liano, lib. 5, c. $ et 25, quam appellatam 
plateam à Plinio nonnulli existimant. Quidam ver- 
tunt, onocrotalum &ylvestrem. Sed ne Rabbini quidem 
sciunt, quzenam  istze aves sint; tantàm aiuet esse 
Aunantes solitudinis. Sed nec magni refert, cüm non 
tam proprize avis alicujus qualitates spectentur , quàm 
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ipea solitudiois desolatio, quam solent homincs amaro 
ct afllicto animo qu:zrere, ut quibus sit gravis ac mo- 
lestus turbze strepitus. SoLrrupiNis, solitario, in solitu - 
dinibus et desertis versanti, publicumque conspectum 
noctibus fugienti. NYCTICORAX, nocturnus corvus, cos, 
aliis bubonem, aliis noctuam, aliis cucullum, aliis ves- 
pertilionem significat, à cusa , tectus est , quia occul- 
tatur ab oculis hominum , captans loca desarta et in- 
Culta. Utut sit, apparet é fonte avem esse desertorum 
studiosam, nec in locis cultis habitare. Fugio, inquit, 
hominum consortia more avium lucifugarum ct tris- 
tium. Moror me ad tenebras adigit,, ac si essem cor- 
vus nocturnus, noctua, aut bubo, habitans in secreto 
ac tenebroso aliquo angulo domicilii , qui lucem fugit 
et hominum conspectum, noctibus autem vigilaj , et 
cantat veluti carmen lugubre. Iw pouiciLio , in zedium 
ruinis et parietinis. Unde Hebraicé, haraboth, in deso - 
lationibus, locis desertis et devastatis. 

Ves, 9. — ViclLAVI ET FACTUS sU (1) , transegi 


(1) Addit ad fletum et jejunia solitudinem et vigi- 
lia$, qux propria sunt veré penitentium ; nisi enim 
quis à frequenti hominum ad tempus se subducat , 
et serió vigilans recogitet magnitudinem et multitudi- 
nem peecatorum suorum , vix fleri potest ut ca dignà 
defleat. Tres aves commemorat Propheta, quibus poe- 
nitentem similem facit : pelicanus, aliàs onocrotalus, 
avis est in solitudine degens ; nycticoraz, aliàs noctua, 
sive bubo, degit in domibus dirutis, sive in parietibus 
tecto carentibus; et quod nos legimus , in domicilio , 
supplendum est, diruto. Sic enim habetur in textu 
Hebraico. S. Augustinus legit , ín parietinis , et expli- 
cat, in zedificiis, ubi muri stant sine habitatore; passer 
solitarius habitat quidem in domibus, sed in parte do- 
móüs supremá , ut magis eupra domos quàm in domi- 
bus habitare dicendus sit. Ín Graeco habetur 4xi Sáua- 
voc: notat S. Hieronymus, in Epist. ad Suniam et Fre- 
tellam, in Paliestiná et in A'gypto non esse in usu tecta 
acuminata, sed plana , qux etiam solaria dicuntur, in 
quibus frequenter conveniunt homines ad fabulandum, 
apricandum et convescendum ; proinde idem esse in 
domate et in tecto, quia quod Romanis est tectum , 
Palzstinis est doma; et quod dicitur, Matth. 40 : Pradi- 
cate " tecta, intelligendum esse de ejusmodisolariis, 
Sive domatibus, ut ctiam quod dicitur, Aet. 44, de 
S. Petro: Ascendit in superiora domás , ut oraret. Sig- 
nillcant autem hze tres aves tria genera poenitentium : 
aliqui enim omninó loca deserta petunt, ut Maria Mag- 
dalena, Maria JEgyptiaca , Paulus primus eremita , 
Antonius, Hilarion, et alii imi, qui dicere possunt 
cum Prophetà, psal. 54: Elongavi fugiens, et mansi in 
solitudine; et. iodüm pelicanus cum venenatis 
animantibus , ac potissimüm cum serpentibus bellum 

it , ut S. Hieronymus seribit, sic anachoretse cum 
ri moribcs assidué luctantur n ex Tictocis adver- 
si mones quasi pascuntur. Alii itentiam agunt 
intra civitates, sed in ccenobiis et exiguis cellulis, quasi 
in tuguriis; et à mando soparati quasi nycticoraces, 
magnam noctis partem in divinis laudibus decantan- 
dis consumunt : nycticorax enim dicitar, quasi noctu 
clamans; et sieut nycticoraces ex timore clamant, 
ita ponitentiam agentes ex timore judiciorum divi- 
norum in orationibus, et hymnis, et canticis spiritua- 
libus clamant. Denique alii , qui vel alligati uxoribus, 
vel officio ico fungentes , non pessunt corpore ab 
hominum frequentiá separari, vcluti passeres solitarii 
in tectis habitant, eminentes animo non solüm super 
turbas, sed etiam super ipsas domos. Hi quidem in 
mundo sunt, sed de mundo non sunt, düm non sub- 
Jiciunur Nur , aut honoribos aut seculi negotiis ; 
Sed ea sibi subjieiunt , priesunt, eaque dispenunt 
atque dispeusant, et non sinunt sc ita capi aut illa- 
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noctem insomnem : pre tristitià somnum capere non 
potui, aliis dormientibus vigil perseveravi. Sakad hoc 
infert; vcl die non meliüs habui, neque levstom me 
sensi. Nam, ubi evigilavi, factus sum sicut passer, tris- 
tis et desertus ab omnibus. SicuT PassgR; tsippor 
quamlibet aviculam significat. Factus sum tristis, qua- 
lis est solus in tecto passerculus. Solitudinem aliqui 
conferunt ad viduitatem. Quasi passer conjuge orbatus 
lugens, et à grege reliquorum se abducens. Verüm eo- 
ded, proprié solitarius, captans so'itudines ; unde apud 
Oseam dicitur de feris. 

"Vrens. 10. — Qui tavpasaNT ure (4). Ficti amici, et 
simulati, qui ore laudabant, corde insidiabantur. Au- 
gustinus. Vel qui olim tempore prospero me lauda- 
bant, nunc hoc adverso contra me conspirant. Alii per 
antiphrasim exponunt : qui debacchabantur in me, qui 
blasphemabant me , qui insana et ludicra in me jac- 
tabant, mihique insultabant. Nam Aalal ex illis verbis 
esse dicitur, qu:e contraria signiflcant. JusAsAxT, con- 
jurabant, conspirabant, sese ad id sacramento obs- 
tringentes ct juramento animam adversüm me firman- 
tes. Alii retinent significationem jurandi : jurabant in 
me, id est, per me, per mcam zrumnam et miseriam. 
Alii execrandi : Execrabantur me. ApvgRsUM ur. Ad 
verbum, in me, id est, adversünr me , in meam per- 
niciein, vel, juxta alios, per me, meam calamitatem 
jurabant, tanquàm per aliquod prodigium , sive rem 
prodigiosam. Qui amici erant rebus florentibus, nunc 
me sibi statuunt pro execrandi exemplo, proverbio et 
formulá : vel alicui malé precaturi, sortem meam ei 
imprecabantur. 

V&ns. 14. — Quia CINEREM TANQUAM PANEM MANDU- 
CABAM. Cinerem , vel pulverem panis loco, sive cum 
pane, comedebam pr:e merore, uti solent qui proni, 
vel iu pulvere lugent.Prz» lacrymis, inter cibum ca- 
piendum non distinguebam inter panem et cinerem 
quo panis sive cibus erat aspersus. Lacrym:e nihil me 
sinebant abstergere, nihil me discernere in pulvere, 
sive in cinere jacentem, more lugentium. Possit esse 
hypallage, pro, tanquàm cinerem panem manducabam, 
id est, sine gustu et suavitate, perinde ac si comedis- 
sem cinerem. Adeó eram calamitate confectus, ut ne- 


queari , quin animus liberé in solitudine degat, et in 
coelis subinde versetur. Horum est. proprium vigilare 
et praedicare super tecta; vigilare adversüs tentationes 
et pericula sua et suorum ; et verbo atque exemplo 
praedicare iis quibus prosunt. Estque hoc genus utilis- 
simz penitentiz , in sublimi loco utilitatem servare, 
in amplis opibus sobrio victu et tenui vestitu conten- 
tum esse, ut abundanter tribui possit iis qui necessi- 
tatem patiuntur; in magná peccandi licentià corpus 
castigare jejuniis, et vit:e asperitate in servitutem re- 
digere: denique proximis ex charitate servire, eorum 
inlirmitatibus compati, eorum molestias et scandala 
sustinere. Bellarminus.) 

(4) Qui mihi in os blandiebantur ; qui laudare sole- 
baut. Adverskm me jurabant , conjurabant. Non dee- 
raut apud Judzos , miserrimis licet temporibus , qui 
apud regem gratià florerent, qualis Nehemias, 2 Esdr. 
1 et seqq. Ilis igitur perversi homines multa adblan- 
diti, tamen, conjuratione factà , pessima intentabant. 
Sic etiam, solutà captivitate, Sanaballat et alii ibid. 6, 
3 et seqq. (Bossuet.) 
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que cibus neque potus mihi saperet. ET POTUM Wet 
CUM FLETU MiSCEBAM. Non intermittebam luciurm , pe 
bibendo quidem, etsi vino pelli soleant curae. 

Vas. 412. — À FACIE IRE INDIGNATIONIS T6.£, Drop- 
ter iram tuam vehementem, propter calamitatem sedi 
vehementià ir» tus immissam. Hoc hernistichium 
construitur cum superiore versu per hysterologiaem : 
Quia à facie irze tuze, cinerem tanquàm panem maa- 
ducabam. Sic se gerebant contra me, quia propter 
tuas plagas miser eram , miseram ducebam vitam, 
cinerem unà cum pane manducando, et me conficiendo 
lacrymis. Quia Lgvaxs , quia magnà vi et impetu me 
sublatum in terram abjecisti , ut qui pondus alté ex- 
tollit, deinde graviter et violentà aff solum affligit et 
jaculatur. Extulisti me in altum , ut graviore casu in 
extremas miseriss me dejiceres. Significatur gravissi- 
ma collisio. Alioqui : Evexisti me ad res proeperas, 
nunc veró me ad infelicissimas dejicis. 

Vias. 45. — Disks ME! SICUT UMB3A , qui aseidaé 
minuitur, vel quz inclinat ad vesperam, et ad occasum 
tendit. Alii : quz (it. assidué major et tenebris pro- 
pinquior, jamjamque in tenebras evanescens , qualis 
est serolina, w, infra, Psal. 408, v. 25: Sicut smbra 


. cim declinat ; et Virgil. : 


Majoresque cadunt aliis de montibus umbrae. 
Et Psal. 145, v. 4 : Umbra praterit ; nam adveatu la- 
minis et tenebrarum perit. Sicur POENUM, sicut berba 
demessa, vel solis ardore percussa. 

Vins. 14. — MEMONALE TUUM IN GENERATIONE, pas- 
sivé : Tut memoria et mentio est. sempiterna, ne- 
que deletur annis. Durat in perpetaum. 

Vzas. 45. — Tu gxsuRcENS uISEREBERIS Stow.. Va- 
licinatur de reetituendà Hierusalem, et per Cyrum 
aliosque reges, et per Christum. ExsueceNs, veluti à 
quiete et. somno. Quia. vENIT TENPUS; quia tempus 
duntaxat repetitur ad epizeuxim. Nam satis fuerat di- 
cere: Quia tempus miserendi ejus (Sionis) venit. Quod 
tot. przecesserint cruces, tam multe , tam diuturna , 
ut ejus miserearis, tempus poetulat. In Hebrzo est 
auxesis potiüs quàm epizeuxis, quoniam tempws, priore 
loco Áeth dicitur, et minàs siguifict, posteriore mo- 
Aed, id est, occasio, opportunitas, tempus certum et 
constitutum, cujus occasio non sit. preetermittenda ; 
quod aliqui referunt ad septuaginta annos captivitatis 
Babylonicz jam exactos. Latiné : Quia venit tempus, 
ut (vel quo ) ejus miserearis, imó verà opportunitas 
tempusve à te constitutum et pra'finitum. 

Vgns. 10. — QuoNIAM PLACUERUNT SERVIS TUIS. 
Enumerat causas cur debeat Deus misereri Hierusa- 
lem, id est, eam excisam à Babyloniis et similibus 
instaurare. Nempe quia pii id multis modis efflagitant, 
deinde quia sic continget gentium et regnorum con- 
versio. Illa enim contigit sub secundo templo Zoro- 
babelio, non primo Salomonio. LaPtpEs EJUS, rudera 
et fragmenta, ruine ejus Sion, et parietinze tuis culto- 
ribus gratze sunt pr:e voluptuosis ct magnificis exilio- 
rum palatiis, quód illie te puré et liberé colant. Ante- 
ponunt scilicet mundi voluptatibus cultam tugni, nua- 
lentes affigi cum. Dei popito, quàm temporari peccati 
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habere jucunditatem, at de. Mose scribitur Heb. 11, 
v. 95. Est aujem ratio rationis proxim:e. Quia venit 
tempus et occasio. Plaeuerant enim servis tuis ejus 
lapides et gratum habent. ejus pulverem. (Terra hic, 
ex Hebrzeo haphar, pro pulvere accipitur.) Parüm 
apté, servos, Cyrum et Darium exponunt quidam, qui- 
bus placuerit Hierosolymam restaurari. Nam id con- 
gruentiüs de Nehemià et. caeteris Judzeórum reducum 
prineipibus, qdi in ejus libro memorantur mcenia 
Urbis, i. e., loca vacua. restaurásse. Deinde loquitur 
potiüs de restitutione per Christum, cujus alioqui 
umbra fuit Babylonica. Ergo in genere de piis Dei 
cultoribus (1). 

Vgms. 17. —* ET TIMEBUNT GENTES (2). Cadit hic 
versus in sequentem. lta te timebunt ac reverebuntur 
exter: gentes et reges, qui tibi nunc insultant, quód 
restauraveris Sionem. Et est vaticinium de gentium 
in Ecclesiam introitu. 

Vgns. 18. «X— Quia &piricaviT. /Edificàsti, ó. Do- 
mine, sive rezdificásti, restaurásti, reparásti Sionem, 
et videberis in glorià tuá. Enallage person. Nam lo- 
quitur de adventu Christi in terras, stante templo, ct 
Hierusalem reparatà post captivitatem. AEdificare pro 
re:xdificare passim. Vel citra enallagen respicit ad 
Deum Patrem, per distinctionem divinarum hypo- 
Staseon. Aliqui : Quia, pro cum, dum. ET vinksiTUA (3), 


(3) Er TERRE EJUS MISEREBUNTUR ; pulverem ejus mi- 
serentur; Hebr.: Etiam rninas obrutze patri:ze, templique 
rudera et cineres diligunt, ac super illis dolent ; ut illi 
qui ad locum templi diruti munera deferebant , Je- 
rem. 41, 5, ut Nehemias, qui locum paterni sepulcri 
desiderabat, 2 Esd. 2, 5. (Bossuet.) 

(2) Ex hoc loco intelligimus, minüs recté exponi 
bunc Psalmum ab iis qui docent in versiculis prace- 
dentibus pend reversionem Judxorum ex captivi- 
tate Babylonicà, ct rezdiflcationem Jerusalem eversze 
à rege Nabuchodonosor ; non enim tunc omnes gentes 


terre timuerunt nomen Dei, neque omnes ri glo- . 


riam ejus. Siquidem hzc adventui, et glorificationi 
Messi reservabantur, et, ut pra«dictum fuit, sic et 
adimpletum fuisse constat. Ait igitur : Et timebunt 
gentes , id est, et tunc càm zdificabitur nova 
Sion, gentiles convertentur, et timebunt timore 
sancto, piàque veneratione nomen tuum, Domine 
Jesu Christe , ei omnes reges terre Mer conver- 
tentur. et timebunl gloriam twam, id est, majestatem 
tam, ut Regis regum et Prineipis regum terra se- 
dentis ad dexteram Patris, donec subjiciantur sub 
scabellum pedum omnes inimici tui, et postea venturi 
Judicis omnium vivorum et mortuorum, et reddituri 
singulis secundüm opera ipsorum. — (Bellarminus.) 
(S) Er vipEprrUR INGLORIA SUA. Etenim hominesà verà 
religione abhorrentes, quüm viderent Hierosolymam 
et templum Dei eversa esse ejusque cultores omnibus 
calamitatibus oppressos, irridebant ipsum Deum, 
lanquàm imbecillum, quique sibi, ac suis opitulari 
non posset; itaque urbs instaurata, et populus in 
libertatem vindicatus , et templum magnificentissimé 
extructum, hzc, inquam, omnia ad maximam Dei 
gloriam redundatura erant. 
Sed bixec, et ea qu:e. sequuntur, inprimis dicta sunt 
à viro sancto de zediflcatione Ecclesize, et regno Chri- 
8ti, quarum rerum imagines atque umbra erant res 
quz exponuntur in his versibus. Siquidem cüm Deus 
entem Hebrzam durissimà illà servitute Babvlonicà 
iberaret, significabat se, misso Christo, liberaturum 
crudclissimà tyrannide diaboli genus humanum, quod 
vinculis, et compedibus vitiorum et scelerum ob- 
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utinBaruch v 5: In terris visus est, et cum hominibus 
conversatus est. Dominus Christus videbitur in Sion in 
$uà glorià, et miraculorum splendore, atque poteniià, 
juxta illud Joan. 1, v. 14 : Vidimus eum quasi unigcni- 
tum, plenum gratia et veritatis. EL 1 ibid. 4, v. 1 : Quod 
vidimus de Verbo vite, etc. 

Vens. 19. — REsPkxiT IN ORATIONEM HUMIUUM (1). 
Explicaverunt metaphoram. Nam harhar myricam 
proprié sonat, vel juniperura, humile virgultum, humi 
repens, vixque in terrà apparens. Anonymo, cicadam 
vermem zstivum, insecti genus, :estivis duntaxat 
mensibus apparens, et canorum, ut quod totà die canat 
et strideat. Abjecti, inquit, humilisque precem exaudi- 
vit, qui non nisi zstate, cüm perseculionum hiems 
transiit, canere et apparere audet. 

Vens. 20. — SCNIBANTUR HC IN. GENERATIONE AL» 
TERA (2), futurá, vel ultimà. Jn, pro, ad..Ad posteri 


strictum, mortique sempiternae addictum erat. Instau- 
ratio autem Hierosolymorum et templi significabat con- 
Stititionem religionis christianzs, et Ecclesiz sanctze, 
jn quam populi et reges conventuri erantad colendum 
et venerandum verum Deum abjectà superstilione , 
atque ita ille videndus erat in glorià suà, id est, no- 
men ejus omnibus terrarum finibus celebre futurum 
erat, cüm scilicet mortales intelligentes ipsum essequi 
per unigenam Filium suum non solàm omnia peccata 
delet, sed etiam vitam beatam et immortalem donat, 
deos fictos et commentitios repudiarent, atque illius 
sanctissimo numini sumniá reverentià preces, cultus, 
honores adhiberent. Flaminius.) 
(4) Hac referuntur ab aliquibus ad preces Sancto- 
rum prophetarum et piorum virorum Testamenti ve- 
teris, qui exspectabant adventum Messi:e ; sed fortassé 
rectiüs sentiunt, qui referunt ad preces sanctorum 
martyrum , qui dicunt in Apoc. cap. 6 : Usquequo, 
Domine, non judicas et non vindicas sanguinem nostrum 
de his qui sunt in terrá? Videbitur ergo Filius Dei 
jn glorià suà, quia respexit in orationem humilium 
martyrum, aliorumque piorum servorum suorum, et 
non sprevit preces eorum, et ideà veniet judicaturus 
et vindicaturus sanguinem eorum de his qui sumt in 
terrà. Hzc expositio meliüs connectit verba Psalmi : 
nam secundüm priorem expositionem, prassens versi- 
culus reddit rationem verborum illorum : Tu exsurgens 
misereberis Sion , que habentur in vers. 14; at se- 
cundüm expositionem posteriorem reddit rationem 
verborum quze habentur in versiculo proximé prace- 
denti, imó in secundá parte versiculi, videlicet : Et 
videbitur in glorid sud. (Bellarminus.) 
(2) Ne Judzi sibi tribuerent hanc prophetiam , et 
ne forté intelligerentur quz» supra dicta sunt de solu- 
tione captivitatis Babyloniez et zdificatione. Jerusa- 
lem terrenz, placgil. Spiritui sancto disertis verbis 
admonere, quod Tostea scripsit S. Petrus in epist. 
priore c. 1 : Propliete de. futurá in. vobis grotià pro- 
phietaverunt ; et infra, quibus revelatum est, quia non 
sibimetipsis, vobis autem ministrabant ea qug nunc an- 
munliata sunt vobis per eos qui evangelizaverunt vobis. 
Ait igitur Spiritus sanctus per eos David, scribantur 
hec in generatione cllerá, id est, notentur liec myste- 
ria pro generatione olim futurà : dicitur enim in ge- 
neratione alterá, pro , in generationem alteram, ei; 
get&séetgo ut habetur in Graeco; vel, pro, generationi 
a'teri, sive ad generationem alteram, ut verti potest 
in Hebrzo. Neque multüm rcfert, quod in Hebraeo ct 
Graeco habetur in. numero singulari , scribatur. hoc; 
nam idem omninó est sensus. Ft populus, qui creabi- 
tur, id est, populus, qui erit futuris temporibus. 
Laudabit Dominum , cüm viderit impleta qux tant 
antea przdicta sunt. Fortassé ciam, ut notat S. Au- 
gust. insinuatur per populum qui creabitur , uova 
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tutem hoc scribantur de Christo , ct beneficiis cjus ; 
vel in dativo, ztoti alteri, sive pestrem:e. Afiharon 
utrumque designat , et b est index tam. dativi cass, 
quàm pr-positionis ad. Optat ut bxc. liberatio apud 
posteros perpetuze memorizeconsecretur, ut illi Deum 
laudent. Qui cagABITUR , populus christianus, quem 
Deus creavit. et, genuit Verbo vite, 4 Petr. 1, v. 95, 
Jac. 4, v. 18. Voluntarié enim genuitnos Verbo veritatis, 
wt sinms initium aliquod creature ejus. Sic supra Psal. 
91, v. 52, ut perpetuá successione christiana Ecclesia 
perpetuetur. 

Vrns. 21. — Quia PRosPEXIT DE EXCELSO, de ccelo 
sublimi suo sanctuario, ut se mox explicet. Dei ma- 
jestatem in elo imaginamur potiüs quàm alibi, etsi 
mullo certo loco contineatur, tum propter toci subli- 
mitatem et excellentiam, tam quód ilfic sui gloriam et 
gratiam eopiosissimé impertiat. 

Vgns. 22. — Ur AubpIRET GEMITUS. Fructus divinse 
visitationis et redemptionis, usque ad versum 25. Cou- 
PrbprrOnCM, exulum, miserorum, veluti pedicis con- 
strictorum. IxrenEuPTORUM, Hebraice, themautha, i.c., 
mortis, quod vulgà exponunt, filios morti destinatos, 
necibus objectos. Alibi, fllius mortis, dignas morte, 
$ neg. 12, v. 5. 

Vens. 25. — Ur amwUNTIENT, praedicent, cele- 
brent. 

Vins. 924. — ]N CONVENIENDO POPULOS IN UNUM, 
quando convenient populi et reges, dim congregabun- 
tur in eumdem locum ct eamdem Ecclesiam, ut Deum 
colant ct serviant. Pendet é superiore : Annuntiabunt 
in Sion laudem tuam, quando populi et regna eódem 
€envencrint ad Deum colendum. Reczs. Exposuerunt 
abstractum pro concreto. Nam ad verbum, regna. Alii 
malunt idem aliis verbis enuntiari, ut regna significent 
el reges, et regum populos. 

Vens. 25. — [espoxpiT El 1X. YIA VIRTUTIS SUAE (1). 
Respondit, locutus est populus Domino (mutatur nu- 
merus) pro modulo virtutis sux et potentie, secundüm 
suas vires, toto conatu et studio. (Hoc enim post de- 
elarat, in vid virtutis sum.) PavucirATEM, etc. Hic enim 
post absolutum vaticinium de restaurandà Sione per 


creatura, de quà dicit Apostolus ad Gal. 6 : In Christo 
Jesu ncque circumcisio aliquid valet, neque praputium, 
sed nova creatura; et ad Ephes. 3 : Creati in. Christo 
Jesu in operibus bonis. ' (Bellarminus.) 
(1) Viam, aliqui de variis exilii migratiouibus in- 
terpretantur, Chàldzeo auctore, qui hunc versum sic 
reddidit : A(flicta est à labore itineris exilii vis mea, ab- 
breviati sunt dies mei. Quod secutus Aben- Esra, « poeta, 
« inquit, hoc dixit sub personà piorum, qui exules 
t erunt in terrà longiüs remotà, quüm venerit tempus 
* salutis, quód morituri videantur in vià, antequàm 
* Hierosolymam veniant. Affürit, scil. hostis, per 
1 viam, virtutem meam, i. e. , itineris longitudine et 
* vexatione demigrandi, diversaque loca et regiones 
« commutandi; itaque accisis viribus absumptisque 
« diebus vereor ne me priüs vita deserat, quàm salutis 
* et liberationis tempus adveniat. » Magis consenta- 
neum tamen videtur, viam h.1. de cursu vitze acci- 
pere, et nomen ad Deum intelligere, hoc sensu : Exer- 
Cet nos Deus in hoc cursu nostro, in presente con- 
ditione nostrà, graviter, ct debilitat vires nostras; 
hibore. et dolore prxcidit nobis de tempore vit? no- 
stre. (Rosenmuller.) 
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vocationem populorum, incipit mimesis popali hujus 
novi, orantis, ac precantis vite diuturnitatem, ac per 
sccutionam mitigationem, quà Dei notitia perpetne- 
Wr, quemadmodüm ipee est perpetuus et zternes. 
PavcrraTEM, inquit, D'RRUM MEORUM NUNTIA wm ; in- 
dica mihi, quamdià victurus sum, ut sciam an futurus 
sim superstes, quo tempore perficies ista, sive tcm- 
pore redemptionis et salutis, € Kimhi. Sept. rectiàs 
bic distinxerunt, et commodioribas punctis legerunt 
Web. quàm Masorete. Nempesic : lema bedereck 
koho kotsar imei emar eli. Respondit (ei) in vià vir- 
tatis suce, brevitatem dierum meorum die mihi, sensu 
quem explicavimus. Càm Masoretx adhibendo alia 
puncta, duas ultimas voces rejiciend6 in prineipium. 
sequentis versüs, primum reddant sensum vixdàüm 
gatis expositum, deinde versum faciant multà brevio- 
rem quàm reliquorum mensura patiatur ; deinde choko 
Scriptum per vau, legant pro su& auctoritate, per jod,. 
ut clioho, sit chathib, et chohi, sit kari, quemadmodum 
ipsi loquuntur, düm aliter legendum censent, quàm 
scribatur, Ainna buderech choi kitsur iamai : Amar eli, 
le. : Afflizit in. vid viritem meam, abbreviavit dies 
meos, dicam : Deus meus, ne voces me, etc., quasi 
populus conqueratur de malis quibus affligitur ab 
exteris nationibus vel de tarditate adventüs Messize, 
inquo exspectando, veluti medio itinere crucietur. Ubi- 
primüm dubitatur de cohzerentià : secundó de suppo- 
sito, düm aliis derepenté est Aostis, aliis Deus. Terüà 
quid hic significel in vid, nisi quód simplieiüs videatmr 
sumendum pro cursu vite. 

Vans. 26.— NE REVOCES ME IX DIMIDIO DIERUM MEO- 
RUM, né me ad te voces, ut moriar, ne me tollas de 
hoc mundo ante tempus, ut moriar in exilio, neque 
videam consolationis diem, riempe adventum Christi, 
sive primum, sive, juxta aliquos, secundum, quo uni- 
versum humanum gemus renovabis atque restitues : 
ut precetur Ecclesie cursum eum pace perduci ad se- 
culi consummationem, veluti miseriarum suaram por- 
tem, Call. : Ne m'appelle point. Est enim compositun. 
pro simplici. Quanquàm etiam revocandi verbum non 
est alienum, ut doceatur animam quodammodo fuisse 
apud Deurs, quia eam creavit divinitüs. Sic enim seri- 
bitur , Eccl. 42, v. 7 : Antequàm revertatur pulvis in 
terram suam, et spiritus redeat ad Deum, qui dedit illum. 
Et , 15a. 55, v. 10 : Pluvia redit in celum, nempe quia 
inde, id est, é coelo sive Deo, habent ista singularem 
originem. Hebraicé, althahaleni, ne me succidas, vel, 
ne subducas me Quà formulà apud poetas filum vite 
ab uná Parcarum netum, altera secat. Chald. : Ne tol- 
las me de seculo hoc in dimidie dierum meorum, addauc 
me in seculum venturum, quia in etate elatum suut auxi 
tui. Non st negligenda eorum explanatio, quibus di- 
midium dierum desiguat juveniles virilesque annos, 
q. d. : Ne ine tollas in florenti :eate, quo tempore sim 
immersus voluptatibus vel curis seculi, ambitioni, 
habendi cupiditati, etc. Ne moriar imparatus et par&m 
pius. Nam duz ztates sunt morti compiodiores ad sa- 
lutis statum, pueritia et senectus, ut magis pize el in- 
noxice. Illa, quód &ondüm corruperit natürz iguiculdg 
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et virtutum semina, nondümque didicerit humanas 
perversitates, neque senserit carnis incendia; hzc, 
quàd incommodis multis obnoxia, et sentiens sibi 
hinc esse brevi migrandum, sollicita sit de Dco, de 
$uà salute, de futuro seculo. Axxi TUI, sunt. 

Vgas. 27. — lwrrio TU, DouiNE, TERRAM FUNDASTI. 
Pro Christi divinitate , majestate , omnipotentià , citat 
hunc versum cum duobus sequentibus Apostolus , 
Hebr.4, v. 18, 11 et 12. Dowixg. Desideratur in 
fonte. Sed recté additum , ad docendum Christo no- 
minis tetragrammati etiam. competere vocabulum. 
Quare et Paulus eo loco sic citat. 

Vins. 28. — lest PguisUNT , cceli à $uo statu, in 
quo nunc sunt recedent , et omnes antiquabuntur in- 
star vestimenti, quod cüm per vetustatem detritum 
fuerit , innovari debet. Sic enim et cceli , cm ad eon- 
Summationem seculi pervenerint, immutabunturad no- 
vitatem majoris gloriz. Nam futura est cceli et terrse 
mutatio , non in totum abolitio, ut abjiciant vesti- 
mentum corruptionis, et induant novam vestem in- 
corruptionis. Sic feré interpretes , ut perire intelliga- 
tur ratione qualitatum , non substantie , de quo lege 
D. Petrum. R. David docet quosdam intelligere do 
simplici interitu , ut eorum substantia abeat in nibi- 
lum ; alios $ubaudire , subpte naturá , vel, si velis, ó 
Domine, q. d. : Ex se sunt corruptibiles , et perirent, 
nisi tu eos in eternum conservares ; ut non pereant, 
hoc habent per accidens , quia tu non vis. Hec peren- 
nitas eis est adventitja, ut de diis minoribus pronun- 
Viavit Plato in Timzeo. Nostri interpretantur de interitu 
mon subetanti» , sed qualitatum et accidentium , ut 
Mieronymus, in 54 Isai. Proclus apud Epiph. hze- 
resi 64, et Cxesarius , q. 71, hunc versum refert ad 
universorum creationis operum dissolutionem. Irsi , 
cceli scilicet et terra dissolventur, et omnes ut vesti- 
mentum velterascent. Sequentem veró ad eorumdem 
renovationem , x«i wpà; và xpetrrov. parazolnec. Unde 
in Rom. Psalterio, ipsa, et omnia, neutro genere. 
Mebraa ferunt etiam masculinum genus. Omwwks 
ecli. 

Vrns. 29. — Sicur oPERTOR)UM , id est, indumen- 
tum , ex Hebrao cabbeghed. Sicut atteri et iinmutari 
usu et tempore solet indumentum , mutabis ccelos , et 
innovabis mutatione gloriosà , cüm liberabis eos à 
servitule et vanitate, cwi nunc propter hominem sunt 
avbjecti, Rom. 8, v. 20. Mvragis, àJ)éqe« alterabis , 
vi respondeat Hebrzo thahaliphem , mutabis , innova- 
bis cos. In aliquibus exemplaribus ng, volves , 
vertes , rotabis. Er MUTABUNTUR. Quod ante dixit, pe- 
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ribunt, nunc ait, nzutabuntur , exponens quod dictum 
de mutatione qualitatum , non substantiz , ut dunta- 
xat absumatur quod corruptibile est, et novi fiant 
ccli, non alii. De quo Augustinus lib. 20, Civit. 
€. 18. Tu AUTEM IDEM IPSE ES, cternus zetate, et con- 
ditione perpetuó idem , prorsüs invariatus ct immuta- 
bilis, ut nihil tibi possit accedere , vel decidere. Ego 
Deus , et non mutor, Malach. 5, v. 6. Idem quidem 
non liabetur in fonte , sed tontüm, (x autem ipse (es). 
At sententiam illustrat. Nam, ut cabbalicis Int, ipsz, 
constituit primum divinitatis auributum , ex Isaià 42, 
v. 8; 4$, v. 25, 45, 46, 48. Ani Adonai lu seni ; 
sic Latinis idem, et Graecis , ut Areopagite siniplici- 
ler, «aUzà» Uxtpowc(e, idem supersubstantialiter , et 
Platoni caXà» , quód sit quasi id:a rei, quze semper 
eodem stata viget absque alteratione et mutatione. 
Ut contra , «à £c«pov ab. eodem Platone pro form ha- 
betur rerum diversé et varié se habentium , variasquo 
vices subeuntium. Unde Pythagorici idem pro bono 
principio sumebant , uno , stabili , dextero, vero, fi- 
nito; alterum veró , sive «à Écego» pro malo, diverso, 
mutabili, obliquo, falso , et infinito. Quod fortassó 
sumptum ex Ilomero, lliad. 9, £x«o» x«t £x2o, sum- ^ 
mé detestante. ANNI TUL , zeternitas tua, quà compre- 
henduntur omnes annorum circuli, non flnictur, 
transibit , recedet. 

Vna. 0. — FiLi SERYORUM TUORUM HADITABUNT. 
Cultorum tuorum posteritas, liberi ct nepotes. Áu- 
gustinus et Euthymius de conversis Apostolorum et 
prophetarum , quos per verbum Dei genuerint. Hasi- 
TABUNT, in seculum, per hypozeugma. Quare idem di- 
cit utroque hemistichio. ET SEMEN EORUM IN SECULUM 
DIRIGETUR, stabilietur, firmabitur, permauebit. Quam- 
vis tibi soli lic zeternitatis duratio à temetipso con- 
veniat, hujus tamen, quz tua est b nignitas, ele- 
ctos tuos participes efficies, ut tecum in colo zevum 
sempiternum beati degant. lllud autein. Hebraicum 
lephanecha, ante te, ante faciom tuam, coram 
te, docté exposuerunt, in seculum , ut Exod. 20, v. 5: 
Non erunt tibi dii alieni aute me , i. e. , nunquàm , me 
stante et durante , quamdiü durabo et existam , uun- 
quàm deos alienos habebis. Sie supra Ps. 71, v. 5 : 
Permanebit ante lunam; ct ibid v. 18 : Aute aolem per- 
manet nomen ejus , i. e., quamdiüà stabit luna , quam- 
diü durabit sol, in perpetuum. FiLi0s ET SEMEN SER- 
vonuu Dourxi vocat electos , quos per Evangelium et 
spiritualem generationem genuerunt, ac post sc re- 
liquerunt Apostoli et apostolici. DinicETUR, firmabi- 
tur proprié. 
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Wl y a pour titre dans le texte et dans toutes leg 
versions : Priére du. pauvre lorsqu'il sera dans la tris- 
tesse, et qu'il répendra sa supplique (ou sa méditation) 
enla présence du Seigneur. Ün peut traduire aussi : 
Tandis qu'il est dans la tristesse, ec. C'est une priére 
qui contient les sentiments d'un pécheur touché do sa 
misére, et implorant la miséricorde divine ; c'est pour 
ccla que l'Eglise met ce psaume au nombre de ceux 
quon appelle pénitentiaux. On a recherché avec beau- 
coup de $oin le sujet particulier de ce cantique : les 
uus l'ont appliqué à David pénitent, d'autres aux is- 


raélites captifs à Babylone, plusieurs à l'Eglise souf- 
frante et persécutée, quelques-uns à Jésus-Christ 
priant pour l'Eglise et au nom de l'Eglise. Eufin , il y 
3 des. interprétes qui croient que le Prophéte décrit, 
dans une partie du psaume, la misére des hommes 
gémissants sous le poids du péché, ct que, dans le 
reste, il leur fait envisager un libérateur en la per- 
sonne du Messie. Ce dernier sentiment a l'avantage 
6e tenir compte de !a citation de Lrois versets que fais 
l'Apótre au premierchapitre des Lettre aux Hebreux; 
car comune ces versets paraissent tenir à tout le cou- 
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Vexte dui psoume, et que l'Apótre les prend dans leur 
Sens littéral, comme nous le ferons voir, il s'ensui- 
vrait que tout le psaume a pour objet Jésus-Christ, 
dont saint Paul explique aux I!ébreux la dignité et le 
ministére. Je ne voudrais cependant pas nier que le 
Psaume ne regardát les Juifs captifs à Babylone, et ia 
promesse de leur délivrance : ce seraient des types 
de l'esclavage des hommes sous le péché, et de leur 
délivrance par les satisfactions du Messie; et il y au- 
rait par conséquent deux sens littéraux dans ce Psaume 
€omine dans plusieurs autres. 
vEnsETS 1, 2, 3. 


Pour ces trois versets, il n'y en a que deux dans le 
texte et dans le grec. Cela ne met aucune différence 
dans le sens. Le Prophétc, ou le pauvre, le pécheur, 
au nom de qui il parle, expose de cinq maniéres le 
désir qu'il a d'étre écouté favorablementdu Seigneur. 
ll demande : 1* que Dieu entende sa priére; 2* que ses 
clameurs parviennent jusqu'à lui ; 5* que Dieu ne dó- 
tourne point son visage (selon l'hébreu, qu'il ne le ca- 
€he pas); 4 qu'il daigne se rendre attentif durant la 
tribulation de son serviteur ; 5* qu'il veuille bien ac- 
célérer son secours et les effets de sa protection. 

Quelques-uns entendent cette tribulation de la con- 
trition du ceeur, de la douleur amére qu'éprouve le 
pécheur. 

Quelques autres mettent tous ces versets, et géné- 
ralement tout le psaume, dans la bouche de Jésus- 
Christ priant pour son corps mystique, qui est l'Eglise. 
C'est pour cela, disent-ils, quele psalmiste dit, dans 
tous les jours de ma tribulation; car l'Eglise ne cessera 
point. d'étre e'posée à des tempétes, quoique son 
chef régne depuis bien des siécles dans la gloire. 

Enfin, si l'on a en vue les Juifs captifs à Dahylone, 
il est clair que tels furent ou durent étre leurs senti- 
ments et leurs veux. 

RÉFLEXIONS. 


Toutes les qualités de la priére sont renfermées 
dans ces versets. On en voit 1* la nécessité, puisque 
Y'homnme sans le secours de Dieu ne peut sortir de 
l'esclavage du péché, et que, dans les voies ordinaires 
de la Providence, le secours céleste n'est accordé 
quà la priére. 2" L'humilité, puisque l'homme pé- 
cheur sent sa misére, et se presente ici devant Dieu 
comme un pauvre dénué de toute ressource, si Dieu 
ne le regarde d'un cil favorable. 5* La ferveur, puis- 
queles instancesque fait le Prophéte, ou ceux au nom 
de qui il parle, sont vives, réitérées plusieurs fois, et 
mises sous tous les jours les plus propres à toucher 
le cceur de Dieu. 4* La constance, puisqu'on s'engage 
à prier durant tout le cours des tribulations, et que, 
dans cette vie, la mort seule est le terme de nos mi- 
séres. 5* La confiance, puisqu'on ose demander à Dieu 
qu'il sc rende attentif, quil ne détourne point son 
visage, qu'il accélére le moment de sa visite. 

Si nos priéres sont si. défectueuses, c'est que nous 
ne connaissons ni la grandeur de nos maux, ni le be- 
soin que nous avons du médecin céleste. Comment 
demande un pauvre? dit saint Augustin; avec quelles 
instances frappe t-il à la porte du riche? quel est le 
désir qu'il a d'étre soulagé ?* Cependant quelle diffé- 
rece entre le riche de ce monde etle Roidu ciel! Le 
premier ne s'intéresse point à l'indigence du pauvre; 
1l se plaint de son importunité, il s'offense de ses cla- 
meurs : au lieu que nous ne demandons au Seigneur 

ue ce qu'il veut nous donner, que ce qu'il a promis 
d: nous donner, que ce qu'il est toujours prét à nous 
donner , que ce qu'il possede encore aprés nous l'avoir 
donné; et que ce qu'il donne est pour lui un nouvel 
en ement à donner. 

1 faut que la nécessité, l'efficacité, les richesses de 
la priére soient quelque chose de bien vrai, de bien 
incontestable, puisque les livres saints, qui sont la 
parole de Dicu, ne contiennent, dans leur plus grande 
partie, que des exhortations de prier, et des modeles 


de priéres. Cette observation, quoique fort commune 
en apparence, a néanmoins quelgue chose de bien 
loucliant. Il y a beaucoup de vérités méme principa- 
les dc la religion, dont les saints livres parlent rare- 
ment ; ce qu'ils en disent suflit pour mon instruction : 
mais PT je vois que l'Esprit saint me parle tou- 
jours de la priére, et qu'il s'énonce sur cet objet, tan- 
tót par des lecons, tantót par des formules, tantót 
des exemples, tantót par des menaces, tantót par des 
promesses ; quand je réfléchis en particulier sur le 
recueil des psaumes qui ne sont que des priéres, j 
m'écrie que ceci doit étre la grande voie du salut, i 
base de toute la morale, l'arücle fondamentalda culte 
divin, la consolation de notre vie, et le lien de notre 
commerce avec Dieu. Je m'étonne du peu d'attention 
qu'y donnent les hommes; et je concois que la plu- 
pes de ceux qui se perdent, n'aboutissent à la répro- 

lion que pour a'avoir poiut prié, et que tous ceux 

i ne parviennent pas à une haute perfection, ne 
deme urent dans leur médiocrité, que pour avoir peu 

| prié, ou prié d'une maniére imparfaite. 
vERs&T 4. 


L'hébreu dit proprement : Mes os sont brülés comme 
un[oyer; ce qui fait entendre, comme le bois qu'on 
met au feu. Le mot dont se sert cette langue, ne se 
trouve que deux ou trois fois dans l'Ecriture, et signi- 
fie une matiére embrasée ou l'embrasement de ima- 
tre. Le mot grec pp»yc» signifie un bois sec, et qui 
n'est bon qu'à brüler; le mot latin cremium, signifie 
la méme c xen " à 

La peusée du Prophéte parlant au nom du pauvre, 
on du pécheur, ou des capti(s, est qu'il a d'autant plus 
besoin du secours de Dieu, qu'il est réduit comme à 
rien : Ses jours se sont évanouis comme la (umée; ses 
08 sont devenus arides. ll exprime par là ou la douleur 
€xtréme que lui cause le souvenir de ses péchés, ou 
le néant des choses humaines, la briéveté de la vie, 
les tribulations qui la dévorent; ou, dans le senti- 
ment des saints Péres, il peint les douleurs de Jésus- 
Christ chargé des iniquités du monde. 

RÉFLEXIONS. 


Quo rósulte-til des jours les plus brillants? une fu - 
méc qui s'évanouit. Que devient la force du plus re- 
douté des guerriers ou des conquérants? une masse 
d'os avides qui se tournent en cendres. Tous les hom- 
mes savent ces choses, ils les ont vues cent fois, ils 
en sont témoins tous les jours, et ils n'en tirent point 
de conséquences pour leurétat futur; ils ne disent 
point, comme le lhéte : Nos jours disparaissent 
comme la fumée, tournons-nous vers le Seigneur, qui 
est éternel. Nos corps se dissiperont comme la cen- 
dre aprés que le bois a essuyé l'activité du feu; atta- 
Chons-nous à celui qui peut les rétablir dans un état 
glorieux. Qu'arrive-t-il enfin, quand cette scéne du 
monde a disparu? Le Prophéte nous l'indique par le 
terme d'incendie, de fournaise, de bois sec et inflam- 
mable, qu'on lit dans ce verset. Ce terme, dansle texte, 
est le méme qu'Isaie emploie dans la menace que Dieu 
fait aux hypocrites de Jérusalem. La catastrophe de 
Senuachérib était proche, le Seigneur se préparait à 
l'exécuter* tout-à-coup il tourne le discours contre 
les hypocrites, et il leur dit : Les coups de ma ven- 
geance sur ces Ássyriens vous étonneront ; mais qui de 
vous pourra soutenir le (eu dévorant ? qui de vous subsis- 
tera au milieu des flammes. éternelles (1)? Ce sens est 
littéral, et désigne le feu de l'enfer, dont la punition 
des Assyriens n'était que la figure. Les saints ont tou- 
jours médité cet oracle, ils se sont approchés par a 
pensée de ces feux vengeurs, et ils ont pris la route 
que le Scigneur décrit au méme endroit. Jis ent wai- 
ché dans la. justice, ils ont renoncé. au. mensonge, i's 
oni eu en horreur l'avarice, ils out fcemé leurs orailles & 
la séduction et leurs yeux à l'iniquit£. 


(4) Isai, 95, 14. 
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venseTs 5, O. 

Yl n'y a d'autre différence dans l'hébreu que celle- 
ci, au premier verset, oü ce texte porte : Mon emur a 
été frappé comme l'fierbe, et il s'est desséché. ll est aisé 
de voir que l'expression de nos versions revient au 
méme. . " 

Le pauvre ou le malheureux que fait parler le Pro- 

léte, continue d'exposer sa misére; son coeur s'est 
fiétri, S'est desséché, porce qu'il n'a pas eu le courage 
de pourvoir à sa subsistance. Ses gémissements l'ont 
tellement épuisé, qu'il est devenu comme un rien 
et que ses os se sont colis à sa peau. Voilà l'état ou 
d'un homme que le Seigueur éprouve par des tribula- 
tions, ou d'un pécheur touché de ses péchée, et livré 
aux travaux de la pénitence; ou de J.-C. lui-méme 
parmi les tourments de sa passion. 

RÉFLEXIONS. 

Saint Augustin voit ici l'état du genre humain dé- 
chu de l'innocence originelle. Le chef de cette grande 
famille a négligé de se nourrir de la vérité, en obéis- 
Saut à la voix de Dieu; il a pris du poison, au lieu du 
fruit de l'arbre de vie; il est tombé par là dans l'indi- 
gence et dans !a faiblesse, il a perdu cette vigueur 
priniitive qu'il tenait de la libéralité divine. Quel re- 
imiéde à une maladie si funeste et si universelle? point 
d'autre que de recourir au pain de vie qui est des- 
cendu du ciel. Mangez ce pain, ajoute le saint docteur, 
vous appartenez à la socióté qui se nourrit de cet 
sliment; mangez ce pain céleste, pour réparer vos 
forces, et pour vivre; ne recherchez point la manue 
qui n'a pas empéché les lsraélites de mourir. On ne 
peut douter que ce saint Pére ne parle ici de l'Eucha- 
ristie, el que son discours, quoique mystique, ne soit 
irés-analogue aux vues du Prophéte, si ce psaume 
regarde J.-C., comme on doit le reconnaitre, en ti- 
rant toutes les conséquences de l'usage qu'en a fait 
S. Paul. 

VERSETS 7, 8. 


Des trois oiseaux que nomme ici notre version 
d'aprés les LXX, il n'y en a aucun dont les hébrai- 
sants conviennent unanimement. Selon plusieurs, le 
pélican est Vonocrotale; l'oiseau de nuit est la huppe, 
et le passereau est le hibou. A l'égard du premier, il 

arait qu'en effet c'est l'onocrotale; les naturalistes 
"appellent encore pélican. 1l est de la grosseur d'un 
grand cygne, et se fait remarquer entre tous les oi- 
seaux par le sae, ou grande poche qu'il a au-dessous 
de son bec. Quant aux deux autres oiseaux, puisque 
les LXX ont appelé l'un oisea de nuit, ou libouw, et 
l'autre passereau, il semble qu'on devrait s'en rappor- 
ter à eux, puisqu'ils avaient mieux que les modernes 
la signification des mots hébreux. Aussi, le plus grand 
nombre des hébraisants ne s'écartent point ici de nos 
versions. 

Sur l'oiseau de nuit, l'hébreu dit qu'il habite les lieux 
ravagés, nycticoraz vastitatum; c'est ce qui fait qu'on doit 
entendre, dans notre version, qu'il s'agit d'un domicile 
ruiné, ou d'une masure. S. Augustin lit, in parietiais, 
et ce mot est expressif. 

A l'égard du troisiéme oiseau dont le Prophéte dit 
qu'il est solitaire sur le toit, on objecte que ce ne peut 
étre le moineau, qui n'est nullement amide la solitude, 
et qui vole partout; mais le Prophéte fait allusion, 
Wés-probablement à cet oiseau faisant son nid sous 
les toits des maisons, ou dans les trous de murailles. 
Peut-étre a-t-il aussi en vue un jeune passercaa aban- 
donné de sa mére, et se plaignant, à sa facon, sur le 
haut d'un toit : on en voit tous les jours sur les mai- 
sons, isolés, criant, vo'tigeant, et ne sachant oü se 


ler. 

Le Prophéte emploie ici la comparaison de ces trois 
oiseaux, pour faire connaitre la tristesse et le délais- 
sement de celui dont il déplore les maux dans som 
psaume : c'est, encore une fois, ou l'homme en géné- 
Tal déchu de la gráce, ou le péclieur troublé par sa 
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conscience, ou J.-C. exposé à la $culion des 
Juifs, ou les captifs de Babylone orca de figure aux 
justes éóprouvant les disgràces de cette vie. L'esprit 
de l'Eglise, qui applique ce psaume à la pénitence, est 
d'inspirer aux pécheurs la séparation du monde, afin 
de vaquer à la priére, et de pleurer leurs péchós dans 
la solitude. 

RÉFLEXIONS. 

Si l'homme eüt persévéré dns la justice, la soli- 
tude aurait pu encore avoir des charmes pour lui, 
parce que le commerce avec Dicu seul lui aurait paru 
supérieur à tous les biens de cette vio. Depuis son pé- 
ché, la solitude est devenue pour lui un état comme 
nécessaire, parce que le monde est rempli d'écueils, 
et parce que les passions ont pris l'ascendant sur le 
cceur de l'homme. Dans l'état d'innocence, nous eus- 
sions été pleins de lumiére et de force ; s'il y avait eu 
des erreurs, des illusions, des mensonges dans les ra- 
ces humaines, nous les aurions connus, dévoilés, iné- 
prisés, et notre esprit n'eüt point été en proie à la 
Séduction. S'il se füt trouvé des scandales parmi nos 
semblables, nous aurions toujours été assez forts pour 
nous roidir contre le mauvais exemple, mr réprimer 
ceux qui l'auraient donné; mais dans l'état présent, 
il n'y a de süreté que dans la vigilance sur nous-mé- 
mos, el cette vigilance n'est point un fruit qui se cul- 
tive et se recucille dans le tumulte du monde. Tous 
les chrétiens, chacun selon sa profession et lo degré 
de sa gràce, doivent étre solitaires, parce que tous 
doivent éviter la contagion du siécle, p«rce que tous 
doivent détacher leur cour de la triple concupiscence 
qui régne dans le monde. 

Un des premiers fruits de l'Evangile fut l'esprit de 
solitude. Les déserts ne se peuplérent qu'aprés la paix 
de l'Eglise. Mais long-temps auparavaut on voyait 
quantité de chrétiens qui avaient renoncé au monde, 

le tilles qui avaient embrassé la virginité, d'hommes 
de toutes professions qui avaient mis leurs biens aux 
pieds des apótres pour ne vaquer qu'à la priére. Quels 
€loges ne font point S. Justin, Origéne, Tertullien, de 
l'éloignement que témoignaient les fidéles de leur 
temps pour les affaires, les emplois, les dignités du 
monde? C'est que l'esprit du christianisme ne peut 
compatir avec l'esprit du siécle; c'est que, pour plaire 
à Dieu, il faut méditer sa sainte loi dans le silence du 
ccur, et que ce silence ne se conserve jamais dans 
les sociétés mondaines. Les vrais chréiiens, disait 
S. Grégoire, ne recherchent point les choses extérieures, 
quand ils ne les ont pas; el ils ne les sou(frent qu'avec 
peine, quand elles leur viennent : car ils craignent aw- 
dessus de lout de sortir hors d'eux-mémes pour veiller 
aux affaires du dehors. 

vERSET 9. 


Il y a dans le texte, D5yTC, que les uns traduisent 
par laudantes me, et les autres, deludentes me : c'est 
que le verbe a les deux significations contraires. lleu- 
rcusement toutes les deux peuvent convenir ici; car il 
peut étre vrai que ceux qui avaient loué le Prophéte, 
ou celui au nom de qui il parle, flssent ensuite des 
imprécations contre lui, et que ceux qui le tournaient 
alors en ridicule, vomissent aussi contre lui des malé- 
dictions. 

Au lieu de, ils me regardaient avec exécration, ou ils 
faisaient des imprécatiens contre moi, on pourrait tra- 
duire aussi, ils conjuraient contre moi. Le P. IHdubi- 
giant n'approuve ni, contra me jurabant, ni, contra me 
conjurabant ; il traduit, injurid me afficiunt. Voyez sa 
note , qui est bonne. 

RÉFLEXIONS. 


Les hommes de bien et les malbeureux sont tou- 
p en batte à la médisance, à la calemnie, au moins 
la raillerie des autres hommes. J.-C. est entré le 
premier dans cette carriére ; toute sa vie il a étó con- 
tredit par sa nation. Les apótres et tous les saints 
aprés lui ont été exposés à la censure d'un public ja- 
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lux ou malin. Il y a toujouts dans la langue des 
mondains des maniéres de parler qui ont un air de 
sagesse et de vérité, quand il s'agit de blàmer les ac- 
tions les plus saintes. Mais ce langage est celui de 
Timposture. J.-C. ne faisait. du bien au peuple ; et 
les Pharisions disaient qu'il le soulevait, qu'il ne gar- 
dait pas le sabbat, qu'il avait commerce avec les dé- 
mons. Ils se paraieut d'un grand zéle de la loi, d'une 
grande obéissance pour l'empereur, a(in de calom- 
el avec plus de vraisemblance celui qu'ils voulaient 
re. 
Pe jourd hui, quiconque parle ou écrit en faveur de 
la religion, est un enthousiaste et un fanatique : qui- 
conque vit en chrétien dans le silence, est un homme 
séduit, un petit génie, un esprit livré à la supersii- 
tion. Ce langage est recu dans un grand monde, de 
méme qu'on appelle philosophe celui qui ne croit 
rien, ou celui qui est indifférent pour toute espéce de 
culte; et vengeur de la liberté, celui qui invective 
contre l'Eglise, contre ses ministres ct souvent contre 
les souverains. 
vERSETS 10, 11, 12. . 

C'est toujours l'état. d'un pénitent accablé de dou- 
leur que décrit le Prophéte,, cn style figuré et poé- 
tique. Sa nourriturelui a eté insipide comme la cendre ; 
$a b»isson a été détreinpée de larmes ; il a gémi sous 
le poids de la colére de Dieu ; il a senti d'autant plus 
sa chute, qu'il avait été plus élevé ; ses jours ont été 
en déclinant comme l'ombre; et la douleur l'a rendu 
tussi sccque l'ierbe de la prairie quand on l'a coupée. 
Le texte hébreu dit absolument les mémes choses. 
Au verset 11. il y a : vous m'avez élevé, et vous m'aves 
renversé. Notre version mot : en. m'élevant, ou aprós 
sn'avoir élev, vous m'acez renversé, ou précipité ; la dif- 
férence n'est que dans le tour de la phrase. 

Ces versets peuvent convenir aux Juifs durant leur 
captivité ; à tout le genre humain avant la rédemption ; 
à Jésus-Christ portant le poids de nos péchés ; à tout 

*cheur qui se reproche ses crimes , et qui embrasse 
es travaux de la pénitence. C'est ce dernier sens 
qu'adopte l'Eglise, en présentant ce psaume à ses 
eufauts pour lcs exciter à la componction. 

nÉFLEXIONS. 


S. Augustin prend occasion du 10* verset, oü il cst 
parlé de. pain tusipide comme la cendre, et de boisson 
Méirempée de larmes, pour venger la pratique de 
l'Eglise , qui de tout temps a ouvert aux pécheurs les 
voies de là pénitence. On lui reprochait de corrompre 

là les mocnrs, de rendre les hommes plus bardis 
commeitre le. péché, par la promesse qu'on leur 
faisait de les réconcilier avec Dieu. Le saint docteur 
demandait s'il ne serait pas encore plus pernicieux 
d'óter aux coupables tout espoir de réconciliation ; si, 
aprés avoir commis des fautes qui ne leur seraient ja- 
mais pardonnées , ils ne se livreraient pas par déses- 
poir à toutes sortes de. d/sordres ; semblables, dit-il, 
aux gladiateurs qui savent que leur sort est de périr 
dans l'aréne, et qui en attendant se. permettent les 
excés les plus honteux et les plus violents? En offrant 
le pardon aux pécheurs pénitents, Dieu leur ouvre un 
rt oi ils perdent de vue les tempétes de ce monde ; 
ils y forment le projet d'une vie plus róguliére : et 
un'on ne dise pas que cette indulgence autorise leur 
icheté : car le Seigneur, qui promet le pardon, ne 
promet pas le lendemain pour rentrer eu gráce, si l'on 
retoinbe dans le péché. Il veut bien faire miséricorde 
au pénitent ; mais il est le maitre de rompre le fil de 
ses jours s'il abuse du pardon pour faire de nouvelles 
chutes. 

Mes jours comparés à l'ombre ne lui ressemblent 
que parce qu'ils deviennent plus faibles, plus languis- 
sants, jusqu'à ce qu'en(in ils disparaissent tout à (ait. 
Les ombres croissent à mesure que le soleil descend 
Al'horizon; maiselless'affaiblissent de plus en plus, 
me quand cet astre $0 couche, on a de peine 
àles distinguer. Voilà l'image du déclin de nos jours. 
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Leur nombre décroit commel'ombre diminue de force 

et d'apparence, et ils s'éteignent cotiéreinent au. mo- 

ment de la mort. Ce qu'il y a d'étonnant, C'est que noe 

désirs croissent comnie l'ombre, tandià que nus jours 

se dissipent peu àlpeu. Nous movrons pleius d'idées et 

de projets, el rien de plus inutile pour l'éternité. 
vrasgv 35. 

Au lieu de, memoriale tuwm, le P. Houbigant préfere 
soliwin tvm, d'opzós Aben-Ezra; mais je ne crois pas 
que cetie autorité suffise pour changer l'hébreu, et 
ipis Ld 2 un bon e iti 

ropléte oppose 'ntement la grandeur de 
Dieu à la misére ct au néant de jme. ll a faá 
voit que nos jours ne sont rien, et il dit au Seigneur : 
Pour vous, 0. Exernel , vous subsistez toujours. Le sou- 
venir de ce que nous sommes périt comme l'ombre , 
et la mémoire de votre puissance se perpétue dans 
tous les siécles. Le psaliniste s'appuie P»: cctte consi- 
dération, pour es vun retoar de misérieorde , ou 
plutót , pour prédire la fin des maux de son peuple , 
Ou plus généralement encore , de tout le genre hu- 
main. Car dés ce versct il a en vue le Messie, puis- 
que FA pare applique à Jésus-Christ ces mots : Pour 
tows, Seigneur , vous subsisteres éternellement. Mais 
C'est vers la fin da psaume, qae le rapport au Messie 
est plus marqué, parce que l'Apótro en cite trois 


versets. 

]l y a dans l'hébreu : Vons subsisterez éternellement, 
et c'est apparemment pour cette raison qu'on lit aussi 
dans l'Epitre aux Hébreux , tu antem permanebis : ce 
qui n'empéche pas que notre lecon permanes dans le 

nae , ne ut Donne c ear en de part et d'autre 
le méme sens. Nous ferons cependant remarquer une 
raison particuliére qui a pu détermincr l'Apótre à 
mettre permanebis. 

RÉFLEXIONS. 

Dien est éternel, sa durée est infinie : cette vérité 
est aussi éterneHe que Dieu , et elle est indépendante 
de l'existence des anges et des hommes. Mais le Pro- 
phéte en ajoute une autre qui suppose que des créa- 
iures intelligentes et capables de connaitre Dieu , 
existent , et qu'elles soient méme destinées à exister 

toujours. C'est que le somveuir de Dieu sera de génó- 
rauon en génération , c'est-à-dire, qu'il subeistera 
éwrnellement. S'il n'y avait point de vie future pour 
les hommes, le Prophóte, qui ne parle ici que des 
hommes, et non des anges , ne peurra:t pas dire que 
le souvenir de Dieu sera éternel. Saint Augustin a 
exprimé d'un mot cette grande vérité : Le sowveuir de 
Dieu subsistera toujours, parce que nous avons des pro- 
mnes pour la vie présente et pour la vie (uture. En 
vertu promesses pour [a vie. présente, il y aura 
toujours sur la terre une génération d'hommes qui se 
souviendra de Dieu en craignant de l'offenser ; ct en 
vertu des promesses pour la vie [uture , il y aura éter- 
nellement dans le ciel une génération d'hommes qui 
$e souviendra de Dieu en bénissant et. glorifiant son 
$3int nom. Cette explication du texte de notre l'ro- 
phéte est littérale et comprend toute la seience du 
salut; elle nous remet sousles yeux le dogme si csson- 
tiel de la vie future; elle nous apprend que , Si nus 
voulons nous souvenir de Dies dans l'éteruité , nous 
devons nous souvenir de [ui dans le temps. Nous nc 
jouirons de l'accomp'issement des promesses daus la 
vie future, qu'aprés avoir mis à profit les promesses 

onnées pour la vie présente , c'est-à-dire, qu'aprés 
avoir bien usé des moyens de salut que Dieu nous 
donne en cette vie. Mais comment user de ces moyens 
8ans se souvenir de Dieu? De là encore une autre vé- 
rité : c'est qu'il n'y a point à espérer de se souvenir 
de Dieu éternellement , si l'on ne s'en souvient sans 
cesse dans le temps. Croirons-nous qwil suílise de 
penser à Dieu au monent de la mort , ou durant quel- 
ques instants de la vie, pour mériter que toutes nos 
peasées soient tournées vers lui durant toate l'éterni- 
té? Quiconque sur la terre ne donne à Dieu que le 

'reste de sc: pensées, se souviendra de Dieu cter- 
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nellement avec les démons ei les réprouvés ; mais 
«e souycnir n'est point. celui dont parle le Prophéte. 
Ce souvenir est désespérant , et les malheureux qui 
en sont occupés , désireront , dans tous les moments 
de l'éternité , de pouvoir le perdre : mais désirs inu- 
tiles; ce souvenir les accablera de son poids aussi 
long-temps que le souvenir des miséricordes divines 
fera le bonheur des prédestinés dans le ciel. 
vensETs 14, 15. 

L'hébreu dit : ils ont pitié de la iére , pour faire 
entendre que, quoique la terre de Juda füt entiére- 
fent inculte et comme réduite en poussiére , les ser- 
viteurs de Dieu l'aimaient encore. 

ll faut avouer que ces deux versets conviennent bien 
zux désirs des Hébreux captifs à Babylone. lis 
voyaient. tque les temps de leur retour , calculés par 
-Ics prophétes, étaient prés d'expirer ; ils aimaient leur 
ville , quoique ruinée; leur pays , quoique désert. lis 
cenjuraient le Seigneur d'avoir pitié de Sion, et ils se 
flattaient d'étre bientót exaucés. 

Tout ceci peut étre la figure de la délivrance en- 
-core plus précieuse des Juifs et des Gentils par l'avé- 
nement du Messie. Les prophétes qui avaient annoncé 
ce grand événement, s'étaient exprimés en termes fort 
*ouchants sar. l'état déplorable de Sion ; ils avaient 
témoigné une tendre affection pour Jérusalem, e£ pour 
tout leur pays, qu'ils regardaient comme désolé , jus- 
quà ce que le Messi vint l'élever au plus baut degré 

le la gloire. Ce second sens doit étre aussi littéral que 
le premier: ce qui suit en est la preuve, et la citation 
de l'Apótre ( dont nous parlerons | achéve de le dé- 
mentrer. 
RÉFLEXIONS, 

Quand Dieu rappelle à lui les grands pécheurs, H se 
léve en quee sorte comme pour faire un effort , 
€t pour déployer la fusce de son bras. Levez-vows, 
Seigneur , dit si souvent notre propliéte en implorant 
la miséricorde divine ; ct quand l'Apótre, lsaie, 
parle de la rédemption des hommes , il dit que le 
Seigneur se l/vera pour gouverner les nations pleines de 
confiance en [ui.. Cest que le changement du cour 
humain est une opération de la toute-puissance de 
Dieu , et que celui qui délivre l'homme de la tyrannie 
du péché , doit étre l'auteur de la vie et le vainqueur 
de la mort. 

Quand le pécheur est intimement contrit de ses 
péchés, il sent que le temps de la miséricorde est 
venu, et c'est ce qui soutient sa conflance. Les ré- 
prouvés se reprochent vivement les désordres de leur 
vie , mais ils nc sentent point que le temps de la gráce 
Soit arrivé pour eux : ils savent méme qu'ils ne doivent 
plus espérer de gràce, et c'est ce qui fait leur dé- 
sespoir. 

L'Eglisc voit dans son sein beaucoup d'enfants re- 
belles , indociles , esclaves de leurs passions, et tout 
À fait hors des routes du salut: ce sont des pierres 
deitachées de l'édiflce ; c'est une terre inculte et déso- 
lée. Mais elle ne cesse point de les aimer , de s'inté- 
resser pour eux, de lever les mains au ciel, aím 
qu'ils se rapprochent de son sanctusire, qu'ils se lient 
avec les autres parties de ce temple dontla construc- 
tion se prépare pour l'éternité. 

Le moment du retour des Juifs dans leur patrie se 
fit attendre pendant soixante-dix années ; celui de l'a- 
vénement du Messie fut désiré pendant quatre mille 
ans ; mais le temps de la pénitence est toujours venu 

our le heur. |l n'a point de promesses pour le 

lendemain ; il n'en a que pour le moment présent. 

L'Apótre disait aux fideles : Voici le temps favorable , 

voici les jours de salut : et cette parole est aussi pres- 

sante aujourd'hui qu'elle le fut il " a dix-hwit siéoles. 
vessgT 4 


Le texte porte : Les nations craindront le nom du 
Seigneur ; les LXX apostrophent le Seigneur : ce qui 
est une trés-lógére différence. Dans le grec du Vati- 
can , il n'y a point tous fes rois dc la terre, mais sim- 
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lement tous les rois ; notre version cst conforme à 
hiébreu. 

Ce verset. désigne évidemment le Messie, ou sa 
venue dans le monde. Ce n'est qu'à cette époque que 
les nations ont counu , révéré et craint le nom du 
Seigneur ; que tous les rois de la terre ont rendu hom- 
mage à sa gloire. 

eux qui voient daus le Psaume le retour des Juifs 
captifs à Babylone, disent que, depuis cet. événe- 
ment , les nations idolàtres curent plus de connai 
sance du vrai Dicu, parce qme les Juifs avaient eu 
occasion d'en parler et de répandre sa gloire. Ces 
interpretes laissent d'ordinaire la sceonde partie du 
verset que nous expiiquons; ils ne nous apprennent 
point comment, depuis ce retour , tous les rois de la 
lerre reudirent hommage à la gloire du vrai Dieu, qui 
était celui des Juifs. 1l serait en effet wés-difficile ou 
méme impossible de faire voir cela , puisque tous les 
rois dela terre,sans en excepter Cyrus, Darius, Artaxer- 
€às , persévérérent dans l'idolàtrie. 1 faut done re- 
connaitre que cet oracle n'a eu son accomplissement 
qu'aprés la venue du Messie. Et il ne parait pas 
méme qu'on puisse admettre ici deux sens littéraux,. 
puisqu' n'y a dans l'histoire des Juifs , ni dans celle 
les nations, aucun vestige de l'hommage rendu par 
tous les rois de la terre au vrai Dieu, aprés le re- 
tour de la captivité de Babylone. Je ne crois pas 
fusDeun interpréte restreigne ici le mot de terre à la 
udée : car quels seraient tous ces rois d'une contrée 
si étendue? 
out ce qu'on peut dire pour maintenir les deux 
sens littéraux, c'est que Cyrus, Darius, Artaxercós 

RU permis le retour des Juifs, ils sont consés avoir 

révéré le Dieu d'Israél, et qu'ils furent des types de 

tant de rois qui depuis la venue du Messie ont em- 
brassé le christianisme. 

RÉFLEXIONS. 


Un des effets de la venue du Messie est que les na- 
tions et les rois ont appris à redouter le nom et la 
loire du Seigneur. C'est le premier sentiment qui s'ó- 
fera dans le cceur des Juifs, quandS. Pierre leur parla 
pour la premiére fois de J.-C. A ce discours, dit l'histo- 
rien saéré , ils eurent le cur pénétré de compo.*ction , 
et ils dirent à Pierre et aux autres apótres : Nos [réres , 
que ferons-nous? Et quelques versets plus bas : Cha- 
cun était dans la crainte, el tout le monde etait rempli 
de frageur. C'est que l'annonce de J.-C. et la préli- 
cation de l'Évangile présentent towt d'un coupà lesprit 
le dogme de la vie füture, et font connaltre à l'homme 
qu'il sera un jour sé selon ses ceuvres : deux vérités 
qui retentissent à la. conscience, et qui l'alarment 
quand on s'est écarté des voies de la justice. En 
contemplant Jésus-Christ, en lisant l'Évangile , tons 
les hommes doivent sc dire à eux-mémes : Que 
ferons-nous ? Et il leur sera répondu comme aux Juifs, 
témoius de la prédication des apótres : Faites péni- 
tence. . . , el sauvea-pous en renoncant à ce siécle cor- 
rompu. De cette crainte religieuse, le cceur passera 
bientót à l'amour , qui est l'essence du christianisme. 
Ces Juifs, saisis d'abord de crainte, devinrent en pcu 
de jours des modéles de charité, de simplicité, de dé- 
tachement : ils n'curent plus d'attrait que pour la 
priére, pour lesoulagement des pauvres, pour la par- 
ticipation des saints mystéres. Quel changement daus 
ces hommes coupables d'un déicide ! Mais quel specta- 
cle que J.-C. dont-ils avaient versé le sang, et qui l'a- 
vait offert pour eux ! 
vERSETS 17, 18. 2 
En suivant nos versions, le Prophéte rend raison 
du grand changomest qui se fera dans les nations et 
parmi les rois de la terre : c'est que le Seigneur anra 
élevé l'édifice de Sion, qu'il sc sera manifesté dans sa 
loire, qu'il aura eu égard à la priére des hommes 
fmbios et affligós. . Z 
Selon l'hébreu, il y aurait : Parce que le Seigneur 
a rebüti Sion, il se montrera dans sa gloire. La raison 
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de cette différence, c'est qu'il u'y a point la conjonc- 
tion et daus le second membre du verset 17. Quant au. 
verset 18, il serait comme séparé du 17*. Àu fond, 
tont cela revient au meme. Il s'ensuit toujours que le 
Seigneur consolera son peuple, qu'il élévera l'édifice 
de f sainte Sion, qu'il manifestera sa gloire, ct que 
toute cette heureuse révolution arrivera, parce qu'il 
aura été touché des priéres de ceux qui ont le cceur 
humble. Le mot hébreu qui répond à /iwmble , signifie 
0.1un paupre, ou un borume aftige. abandonné, sem- 
blable à une Lerre couverte de bruyéres. 

Toutes ces chos»s pourraient convenir aux Israé- 
lites rappelés de la captivité ; mais elles ont bien plus 
dc force et de grandeur, si on les rapporte au Messie 
et à l'Église, qui cst son édifice. Il l'a établie pour sa 
gloire, il y entend les voeux des pauvres et des affli- 
gós ; 1l neles éloigne point de sa personae ; c'est méme 
pour eux qu'il réserve ses faveurs. On peut dire aussi 
qu'il viendra pour répondre aux désirs des patriarches 
et des prophétes qui l'auront attendu et invité durant 
tant de siécles. Ces versets peuvent encore avoir trait 
au second avénement du méme Messie ; car c'est alors 
qu'il achévera de construire la céleste Jérusalem, qu'il 
paraitra dans toute sa gloire, et qu'il vengera tous 
Ceux qui auront souffert pour la justice. 

RÉFLEXIONS. 


La construction de la sainte Sion est l'ouvrage de 
tons les siécles qui se sont écoulés depuis J.-C. et qui 
S'écouleront jusqu'à la fin du monde. Cet édifice ne 
Sera consommé qu'au dernier jour. En attendant, 
chacun de nous doit y contribuer , y placer sa pierre, 
comme disait S. Augustin. ll nesera pas temps de vou- 
loir travailler, quand J.-C. viendra faire la séparation 
des pierres vives d'avec les pierres de rebut. J.-C. a 
posé les fondements de cet édifice, non en paraissant 
glorieux,ma nifique, triomphant.1l n'avaitalors ni éclat 
Bi beauté, sclon l'expression du Prophéte; mais quand 
il viendra mettre la derniére main à ce temple éter- 
nel, il paraitra dans toute sa gloire, comme s'exprime 
le psaliniste. En travaillant ici-bas à cette grande con- 
siruction, nous n'avons en partage que la priére et les 
larms;. C'est ainsi qu'ont travaillé tous les saints. 
Mais au jour de la dédicace de cette sainte Jérusalem, 
la gloire, les délices, l'allégresse prendront la placede 
toutes les épreuves de cette vie : alors il n'y aura ni 
deuil, ni soupirs, ni crainte, ni dégoüts ; tous serout 
inondés d'un torrent de joie pure et inaltérable. 

vrRSETS 19, 20. 

Voici un ordre bien formel de transmettre ces pré- 
dictions à la postérité. Croirons-nous qu'il ne s'agisse 
que des lIsraélites captifs à Babylone? Cela. n'est pas 
vraisemblable, et la suite des versets annonce des 
événements bien supérieurs à cette délivrance. On y 
voit des peuples et des rois qui se rassemblent pour 
servir le Seigneur. ll est donc comme certain que la 
génération [uture et le peuplequi doit naitre, est l'Eglise 
du Messie , laquelle , aprés une longue captivité sous 
l'empire du démou et des passions , fut formée des 
Juifs el des gentils pour servir le Seigneur en esprit 
d'unité. 

ll y a dans l'hébren : Que cette chose soit écrite , le 
singulier pour le pluriel qui est dans nos versions. Il 
*st visible que c'est le méme sens. (uclques-uns tra- 
duisent: Cette cliose sera écrite dans la Finite fature; 
d'oi il s'ensuivrait que le psalmiste ferait ici une pro- 
phétie de ce qu'Esdras , Néhiéinie , Aggée et Zacharie 
écrivirent dans la suite touchant la délivrance. des 
Juifs; ou bicn de ce quc les écrivains du Nouveau-Tes- 
tament ont raconté de la délivrancedu genre humain 
par les mérites et les satisfactions du Messie. Cette 
maniére de traduire est trés-inférieure à l'autre, parce 
qu'il ne parait dans aucun endroit des Écritures qu'un 
prophéte ait jamais prédit que des prophétes écriraient 
€e que lui-méme il aurait annoncé. Aussi , la plupart 
4es hébraisants mémes traduisent comnie nos versions: 
Que cca choses soiont écrites, 
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RÉFLEXIONG. 

Les prophétes ont fait des prédictions, mcis Hs n'ont 
pas été prédits : il n'y a que J.-C. et les apótres qui 
aient éte prédits, et qui aient fait des prédictions. 
L'Église avait. été prédite ; mais depuis les apótres , 
elle n'a point fait de prédictions, j'entends de prédi- 
cions publiques et destinées à régler son. gouverne- 
ment, à déterminer les dogmes, à instruire générale- 
ment les peuples. Quand les saints, en divers temps, 
ont fait des prédictions, c'a été dans des cas particu - 
liers et non pour éclairer toute l'Église. Plusieurs d'ea- 
tre les premiers fidéleseurent le dox de prophétie; mais 
ce terme ne signifie souvent que le dou de bien an- 
noncer la parole de Dieu , de l'expliquer à propos. Si 
quelques-uns de ces fidéles annoucaient les choees fa- 
tures , c'étaicnt des faits particuliers, et non des vé- 
rités dogmatiques, ou des régles de gouvernement 
pour toute l'Église; si ce n'cst que ces fidéles fassent 
du nombre des disciples de J.-C. et des auteurs in- 
Spirés. La raison de ce sentiment est que l'esprit de 
prophétie proprement dite, qui n'est autre que le doa 
des révélaüons nécessaires à la formation de l'Église, 
ne s'est pas étendu au delà des apótres et des écri- 
vains sacrés du Nouveau-Testamest. lls ont écrit ou dit 
de bouche tout ce qui concernait le dogme, la morale 
et l3 hiérarchie. Le trésor de ces révélatious est dans 
l'Écriture et dans la Tradition. L'Église en est déposi- 
taire, non pour y ajouter, y changer, ou en retrancher 
quelque chose, mais pour y puiser les rógles de son 
enseignement ; et elle est assistée du Saint - Esprit, 
bl ne se point tromper daus l'explication de ces 

les. 
VERSETS 21, 22. 

Ces deux versets dépendent du précédent : Le 
Seigneur a jeté les yeux sur la terre, pour entendre Les 
gémissemenis des capti(s, etc. ll n'y a que de trés-pe- 
lites différences dans l'hébreu : Pour entendre le gé- 
missement du. captif, pour délivrer les enfants de la 
mort. Nos versions font entendre que ces enfants de 
la mort sont les enfants de ceux qui. avaient été mis à 
ori, et l'hébreu, que c'étaient des hommes destines à 
la mort. Les deux sens sont vrais, soit qu'on voie ici 
les liébreux captifs à Babylone, soit qu'on envisage 
tous leshommes coupables et gémissants sous le poi 
du péché ; les uns et les autres étaient les enfants de 
ceux qui avaient déjà éprouvéles rigueurs de la inort, 
et ils étaient également destinés à mourir comme lcurs 
péres. Ces deux versets peuvent convenir à la déli- 
vrance des Juifs captifs à Babylone, mais beaucoup 
mieux à la délivrance de tout le genre humain devenu 
l'esclave du démon par le péché. L3 suite démontre 
cette vérité. 

RÉFLEXIONS. 

Le péché est un lien et un arrét de mort. Il fallait 
que J.-C. délivràt les loinmes, et qu'il les remit en 
possession de la vie. En satisfaisant pour nous, il a 
rompu uos liens ; et en nous proinettant la. résurrec- 
tion de nos corps, il nous a rendu le droit à la vie 
éternelle. 11 ne suffisait pas que les Ilébreux captils 
fussent dégagés de leurs chaines ; il fallait les sous- 
traire à la domination de ceux qui auraient encore pu 
les condamner à la mort, quaud méme ils n'auraient 

lus été enchainés: figure de notre. délivrance par- 
aite. Si J.-C. eüt pleinement satisfait pour nous, les 
chatues de nos péchés eussent été brisees; mais sil 
.16 nous eüt proinis la résurrectioa. de nos corps, et 
S'il nenous eüt pas donné un gage de cette résurrec- 
lion, en se ressuscitaut lui-ineme, nos dépouilles 
mortelles seraient éternellement demcurées dans la 
poussiére du tombeau. Ce qu'il a fait pour nous, a 
tout le caractere d'une délivrance absolue, complete 
et permanente. 

Mais pourquoi nous a-t-il délivrés si. généreuse- 
ment et si parfaitement? c'est afin que nous anuon- 
cions la gloire de son nom dans Jérusalem , soit du- 
rant les jours de cette vie mortclle, soit. d'une 
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maniére bien plus sensible dans la céleste patrie 
dont Jéruealem était la figure. Voilà le dessein de 
notre libérateur, voilà notre destination. Sommes- 
nous intimement persuadés de cette vérité? Bornons- 
nOus tous nos désirs à répondre aux vues de J.-C. 
notre bienfaiteur? c'est ce qui ne peut étre trop mé- 
dité en sa présence. 
vERSET 25. 

V y a dans l'hébreu, les royaumes et non, les rois, 
mais c'est la méme chose : les royaumes ne peuvent 
pas se réunir sans que les rois concourent à cette 
réunion. ll s'agit ici du concert des peuples, des 
royaumes, des rois, pour rendre un culte au vrai 
Dieu. Cela s'est-il vu dans Jérusalem aprés le retour 
de la captivité? non assurément. L'histoire tant sacrée 

ue profane nous apprend que jusqu'à la venue du 
Messie, c'est-à-dire, durant plus de cinq cents ans: 
qui s'écoulérent depuis la délivrance des Juifs jusqu'à 
la prédication de l'Evangile , tous les peuples, les rois , 
les royaumes de la terre demeurérent dans l'idolàtrie. 


Cet oracle du Prophéte ne s'est donc accompli qu'à 


l'avénement de J.-C. et par le ministére de ses disci - 
ples. C'est ce que Zacharie annonga encore long-teinps 
aprés le Psalmiste : Réjowisses-vous, fille de Sion ; 
j habiterai au milieu de vous, dit le Seigneur; en ce 
Sour plusieurs nations se réuniront au Seigneur, elles 
seront mon peuple. 

RÉFLEXIONS. 


Dieu, qui est un par sa nature, a voulu réduire tout 
à l'unité. Il a fait naitre tout le genre humain d'un 
seul ; et quand les crimes de la terre l'eurent obligé 
de la submerger, il répara les races humaines par le 
moyen d'un seul. Les hommes s'étant encore écartés 
de la justice et du vrai culte, il en choisit un pour 
*tre le pére d'une génération fldéle , et le dépositaire 
de toutes les promesses. Abraham fut cet homme pri- 
vilégié , et de lui sont sortis tous les enfants de Dieu. 
Quand le Messie eut été donné au monde , il n'établit 
qu'une foi, qu'un baptéme, qu'un sacrifice, qu'une 
Mglise; ct il ne promit qu'une récompense, qui est 
celle de son royaume. L'unité est toujours le carac- 
tére du vrai , ei cela se vérifle dans là morale comme 
dans le dogme. L'homme n'acquiert la paix qu'en ré- 
duisant tous ses désirs à l'amour d'un seul, qui est 
Dieu ; il ne calme toutes les agitations de son esprit 
qu'en se conforinant aux exemples d'an seul , qui est 
J.-C. ll. ne vit tranquillement avec tous les autres 
liommes, qu'en les considérant sous un point de vue 
unique, qui est celui de la charité. 1l n'a, dans tout 
le cours de sa vie, qu'un seul jour à prévoir, qui est 
celui de la mort. ll ne possédeen propre qu'un seul 
bien, qui est son &àme; il n'aqu'un seul mal à éviter, qui 
est le péché; il n'a qu'un ennemi à combattre, qui est 
son amour-| pe: 1] n'a qu'un état à désirer, qui est 
celui de la bienheureuse éternité. Je vois ici , dans un 
sens mystique, si l'on veut, mais trés-vrai el trés- 
consolant, ce que le Prophéte me dit, qu'aux jours 
du Messie les peuples et les. royaumes ne feront qu'un 
corps pour servir lc Seignewr. Ce qui s'est exécuté dans 
la grande société des hommes se fera aussi dans 
inoi-anéme , si je réunis toutes les facultés de mon 
ame pour le service de Dieu et de J.-C. 

venseTS 24, 25. 


Ces deux versets sont les plus. difficiles de tout le 
P'saume ; et leur difücu'té vient de trois causes : 1* de 
la différence du texto d'avec les versions ; 2* de l'ob- 
ecurité des mots, soit dans le texte, soit dans les 
versions; 3* du défaut apparent de rapport en- 
.tre eux et les versets précédents. 

L'hébreu d'aujourd'hui se traduit ainsi : 1a affig/, 
dans la roule , ma [orce , il aabrégé mes jonrs : voilà le 

* premier verset. Je dirai : O mon Dieu, ne m'euleves 
pas au milieu de mes jours ; les vütres. sont de généra--- 
lion en génération : voilà le sccond verset. Les hébrai- 
sanis, d'aprés les rabbins, lisent ma force, quoiqu'il 
y ait dans le texte sa force : ils averüissent. de cette 

s. $. XY. 
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prétendue (aute dans leurs variantes; mais les LXX 
ont lu et bien lu sa force. . 
Le ier verset commence par le mot 70, que 
les hébraisants traduisent, i/ a affligé , et qui signifie 
également, si l'on (e les points, il a répondu : c'est le 
sens qu'ont vu les LXX, et ils ont. mis : 1l a répondu 
dans la voie de sa force. Vient ensuite le mot "ip, que 
les hébraisants traduisent par il a abrégé , et qui , sans 
les points, peut. signifler breve ou brevitatem , comme 
les LXX l'ont rendu , en mettant éicjécee«. Ces inter- 
prétes ont joint aprés cela à ce verset les deux mots 
du verset suivant dans l'hébreu "ION, que les hé- 
braisants traduisent par dicam, Deus meus, et que les 
LXX ont rendu par &xeyyenév poc, qu'ils peuvent. en 
effet signifier si l'on óte les points; et ces inter- 
prétes ont dit : Annoncez-moi la briéveté de mes jours , 
ce qui termine leur premier verset. Notre Vulgate les 
Suit dans cette diviston , et prend tout leur seus, qu'on 
ne peut attaquer Jr de bonnes raisons : carles points 
et les divisions hébraiques de nos livres modernes ne 
sont pas des argamenisdémonstratifs. Ona donc, dans 
nos versions, la traduction qu'on voit ci-dessus ; et 
le sens estque le peuple: à qui le Prophéte avait parlé 
jusqu'ici de la. part de Dieu, répond qu'il désirerait 
voir Taccomplitsement des romesses qu'on lui faisait. 
Il avait été dit plus baut : eue cea €hoses soient écrites 
pour sercir à la génération future, et le. peuple captif 
ou non spit répond de toute sa force (in. vid. virtutis 
sue; car le mot via signifie souvent dans l'hébreu et 
dans le latin, maniere , facon , coutume); il répond , 
die: qu'il voudrait n'avoir que peu de jours à at- 
re jusqu'à ce que ces événements arrivassent ; 
Événements qui concerneraient, ou la délivrance de la 
capüvité de Babylone, ou la venue du Meseie. Annon- 
ces-moi , dit-il , qu'il ne me reste que peu de. jours, et 
ne w'enleves pas au milieu de ma carriere. L'hébrea 
dit la méme chose dans le 25* verset. Voilà , je crois, 
un sens tout aussi bon que celui du texte, tel que 
l'expliquent les hébraisante. D. Calmet, quoique ti 


porté Soriser Bit pari en vr don 

peuple, que fai! ler ici héte , appuie sa 
demande de l'éloge des années de Dieu, lesquelles ne 
sont autre chose que l'éterriité. O vous, dit-il, qui étes 


de génération en génération, accordez-moi asses de jours 
pour que je puisse voir l'effet de vos promesses ! 
RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin a sur ces versets des pensées qui 
Trobablement ne sont pas littérales, mais qui, par leur 
uté, méritent d'étre recueillies et méditées. 

ll croit que c'est l'Eglise qui parle au Seigneur, et 
qu lui parle en vertu de la (orce que Jésus-Christ lui a 
lonnée. Elle se. plaint à lui des hérétiques qui l'accu- 
saient d'étre tombée en décadence, ou méme d'avoir 
cessé d'étre dans le monde. Ah! Selgneur, lui dit-elle, 
je sais que je ne suis point éternelle, que ma destinée 
est de passer mes jours sur la terre jusqu'au moment 
0ü vous m'admettrez dans votre royaume : mais assu- 
rez-moi du moins la possession de ce court espace de 
temps auquel vous bornez mon existence en ce monde ; 
car ce teinps n'est rien en comparaison de votre éter- 
nité. Cep»ndant n'ai-je pas déjà cette assurance ? 


-N'ai-je pas la promesse de ne point cesser d'étre jus- 


qu'à la consommation des siécles? Ne m'avez-vous 
Bs dit que jusqu'à ce terme vous étiez avec moi ? 

avez-vous pas déclaré que votre Evangile devait étre 
préché dans tout le monde avant que la fin de toutes 
choses arrivàt ? N'y a-t-il pas encore des nations chez 
qui cette lumiére n'est point parvenue ? 

Eosuite le saint docteur s'attache à expliquer de plus 
en plus en quel sens il fallait prendre le petit nombre 
de jours qui sont destinés à l'Eglise en ce monde. Re- 
marquez, dit-il, qu'elle oppose à la briéveté de ses 
jours les années de Dieu, qui sont dans la génération 
des générations : elle ne dit pas que ces années de 
Dieu sont dans les siécles des siecles, quoique cette ex- 
pression soit ordinaire à l'Ecriture pour marquer l'é- 
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ternité de Dieu; elle dit que ces aunées sont dans la 
alion des générations, pour faire entendre qu'elle 

oit attendre m le ciel une durée égale à celle de 
Dieu. Car l'Eglise sur la terre est composée de géné- 
rations qui se snceédent et se succéderont, jusqu'à la 
fin du monde. Quand cette fin sera arrivée, Dieu for- 
mera de toutes ces générations une génération dans 
laquelle seront ses années, c'est-à-dire son éternité ; 
et l'Eglise sera óternelle comme Dieu méme ; elle 
fate de amnées de Dieu, et ces années sont l'essence 
méme de Dieu : essence oà il n'y a ni passé ni futur, 
mais oà tout est présent sans variation el sans succes- 
sion. À ce sujet, le méme saint Pére entre dans une 
tràs-belle explication de ce que Dicu dit à Moise, en 
lui déclarant qne son nom était: Celui qui est. Ce mor- 
ceau est plein de grandeur, d'élévation, de justesse : 
il faut le lire dans l'ouvrage méme du saint docteur. 
Ces mots du Prophéte : Vos années, Seigneur, sont 
de génération en génération, ou dans a génération des 
générations , comme portent l'hébreu ei le grec, et 
comme a lu saint Augustin, sont comme le préambule 
des trois versets qu'a cités l'apótre saint. Paul : cita- 
tion si importante pour le dogme de la divinité de Jé- 


su: 
vesssrS 96, 27, 28. ; 

Toute la différence de l'hébreu est qu'il porte au 
second verset permansbis, au lieu de permanes, quoi- 
qu'on puisse aussi traduire ce futur par le présent, 
comme ont fait les LXX. Ceux-ci, comme l'hébreu, 
commencent le troisiéme de ces versets à tu autem 
idem ipse es , ce qui ne cl e rien au sens. 

Und diffórence plus considérable est dans le grec : 
on y lit au troisiéme verset Des «bcows, el on lit de 
méme dans l'Epltre aux Hébreux ; mais on a observé 
que, dans lesmanuscrits d'Oxford, du marquis de Vely, 
et de l'abbaye de Saint-Germain, il y a &2djes ajrov;, 
conformément à l'hébreu du psaume, et c'est la lecon 

ue suit netre Vulgate. ll Lh cependant un bon sens 
dans bs : Vous plieres les cieuz comme un manteau 
dont on ne se sert me : 

Le Prophéte, ou le peuple au nom de qui il parle, 
exalte iei l'éternité, l'immutabilité, la toute-puissance 
de Dieu; et il l'op à la dépendance, à la mutabi- 
lité et à la durée finie de la terre et des cieux. Il dit 
que ces e $ de Dieu périront, qu'ils vieilliront, 
qu'ils seront changés : ces deux derniers mots parais- 
sent expliquer le premier. lls périront, non quant à la 
substance, mais quant à la forme ; ils seront rempla- 
és par une nouvelle terre et par de nowveauz cieur, 
comine s'exprime saint Pierre dans sa seconde Epttre. 
Ce passage ne démontre cependant pas absolument 
que la terre et les cieux ne seront pas anéantis. La 

lupart des SS. Péres ont cru cet anéantissement, et 
'on peut croire que cette nouvelle terre et ces nou- 
veauz cieuz dont parle saint Pierre seront le séjour 
des bienheureux. Mais quoi qu'il en soit de ces diver- 
ses opinions, il y a ici une observation trés-impor- 
tante sur l'usage qu fait saint Paul des trois versets 
de notre psaume dans son Epttre aux Hébreux. 

Cet apótre applique évidemment ces trois versets à 
Jésus-Christ, ct par conséquent il enseigne qe Jésus- 
Christ est le créateur du ciel et de la terre, Dicu éter- 
nel, inmuable, invariable, au lieu que toutes les créa- 
tures sont destinées à périr ou à étre changées. Il s'agit 
assurément , dans ce psaume , du vrai Dieu, unique, 
éternel, immuable et créateur de toutes choses. Saint 
Paul reconnait ces mémes attributs en Jésus-Christ ; 
done Jésus-Christ est le vrai Dieu, le Dieu unique; il 
est Dieu commeson Pére, qui l'a envoyé. Toute la dif. 
férence cntre le psaume et la citation de saint Paul, 
€'est que dans le psaume le peuple d'Israél, ou le f'ro- 
phéte en son nom , parle à Dieu , et que dans l'Epitre 
aux Hébreur, c'est Dieu lui-méme qui parle à son 
Fils : car ces versets se lient avec les prdcédents, oà 
il est dit que Dieu a dit à son Fils : Vows étes mon 
Fils, je vous ai engendré axjourd' hui... Votre irüne, à 
Dieu, subsiste éternellemert, etc. 
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Tl est inconcevable à quel point d'avcuglement es 
sont venus les Sociniens sur l'article de la divinité 
qu'ils refusent à Jésus-Cl:rist. Quaud il s'agit de ces 
trois versets cités par l'Apótre, ils conviennent d'abord 
que dans le psaume il s'agit du vrai Dieu éternel, ira- 
maable, créateur detoutes choses; mais, quand il faut 
expliquer la citation de l'Apótre, ils se tournent. ea 
mille maniéres différentes pour en éluder la force. Je 
ne fais mention ici que de deux 1), l'un plus hardi et 
plus insensé; l'autre plus artificieux, mais 
aussi ennemi de la divinité de Jésus-Christ. pre- 
mier dit sans facon que saint Paul , faisant l'éloge de 
Messic dans son premier chapitre aux Hébreux , en 
prend occasion d'exalter, d'aprés le Psalmiste , l'éter- 
nité, l'immutabilité, la toute-puissance de Dieu. Selon 
lui, tout cet endroit de l'Apótre n'a aucun trait au 
Messie ; c'est un hors-d'oeuvre qui n'a raj qua 
Dieu. Qui de xr ere d qu'une, telle ? N'est- 
ce pas faire de l'Apótre un écrivain sans jugement, 
sans précision , sans connaissance de la matiere qu'il 
traite? I! veut. instruire les llébreux de l'excellence 
du pep Yon vient aous aue ai quitte tout d'un 
coup cet objet pour rappeler Jes éloges que le Psal- 
miste fait des attributs de Dieu! Mais ce serait perdre 
le temps que de réfuter sérieusement une ille ab- 
surdité, La seule eonjonction e! , qui est le ver- 
Set 10: Et rU in principio terram. (undásti , suffit pour 
démontrer que la citation se lie avec tous les versets 
précédents, oà il est question du Messie. 

L'autre socinien, ou fort suspect de l'étre, convient 
que les trois versets se rapportent à Jésus-Christ ; 
mais il entend la terre et les cicux de ceux qui les 
habitent et qui les gouvernent. Ainsi, selon lui, l'À-- 
pótre voudrait dire que Dieu aurait établi jusqu'au 
Messie les hommes et les anges, pour administrer les 
choses de ce monde, et surtout celles de la religion ; 
mais que, depuis l'avénement du Messie, tous ces 
adminisirateura subalternes seraient dépouillés de leur 
autorité, et que celle du Messie serait établie pour étre 
désormais invariable. Pour rendre probable cette sin- 
fuliére interprétation, cet Anglais rassemble beaucoup 

le passages oü [a terre et les cieux sont pris pour des 
royaumes, pour des rois, pour des peuples; mais tout 
cela est étranger à la question. Et il suftit de dire que 
Y'Apátredoitavoir prislestrois versets danslesensqu ils 
ont chez le Psalmiste; autrement il n'aurait rien prouvé 
aux Hébreux, et ceux-ci auraient pu lui dire qu'il dé- 
naturait le sens du PropbHte pour en faire une allégorie. 
Or, le Psalmiste en! certainement que Dieu a établi 
dés le commencement le ciel et la terre, que ces 
créatures périront; et que Dieu seul subsiste éternel 
et immuable. Qu'on lise attentivement ces versets, 
soit dans le psaume, soit dans S. Paul, on se persua- 
dera de plus en plus qu'il papi de la création pro- 
prement dite. Joignez-y la fin du 25* verset du psaume, 
in generationem et. generationem anni twi, et le com- 
mencement du 13" verset, tu autem, Domine, in eter- 
mum permanes ; et vous verrez qu'il s'agit toujours de 
la vraie et unique immutabilité, qui ne convient quà 
Dieu seul. Or, cet attribut est reconnu en Jésus-Christ 
par l'Apótre; donc Jésus-Christ est Dieu. 

Je n'ajoute plus qu'un mot sur lal de S. ou, 
iu autem is. Il y a permanes dans notre Vul- 
gate du Praume, et &ixplveu, dans le grec de ce méme 
psaume, et dans le grec de l'Épttre aux Hébreux. Sur 
ce dernier cependant on a la variante Sues, qi 
pourrait étre la lecon qu'a eue S. Paul. Mais, qui qu'il 
en soit, ou la différence est trés-légére, ou S. Paul 3 
voulu se conformer à l'hébreu, qui porte le futur ; ou, 
comme on l'a conjecturé, la queso ayant oer objet 
Jésus-Christ, qui, à raison de son humanité, ne peut 
étre dit éternel, comme il l'est à raison de sa divinité, 
YApótre aura Hretére permanebis, pour faire entendre 
qu'il parle de l'Homme-Dieu, qui a eu un commence- 
mient, mais qui n'aura point de (ln. 





(1) Damin^, Allemand ; Peirce, Auglais. 
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Tl résulte donc de la citition des trois versets, que 
notre Psaume regarde Jésus-Christ, méme dans le sens 
le plus littéral, puisque l'Apótre n'aurait rien prouvé 
saus cela. S'il y a en méme temps un autre sens re- 
latf à l'état des Juifs captifs à Babylone, il faut, ou 
que les Hébreux,à qui l'Ápótre écrit, aient su la doc- 
trine des deux sens littéraux, ew grétant déjà convcr- 
tis, ils s'en soient rapportés à l'Apótre sur l'usage 
qu'on pouvait en faire. Ce qui peut faire croire qu'il y 
a deux sens littéraux dans ce psaume, c'est 1^ que 
plusicurs de ces versets Sexptiguent fort naturelle- 
ment de l'état des Juifs captifs à Babylone; 2" que 
dans la citation de l'Apótre, c'est Dieu qui parle à son 
Fils, et que dans le psaume, c'est le peuple ou le Pro- 
phéte qui parle à Dieu. 

RÉFLEXIOXS. 

Ce que nous connaissons de plus durable en ce 
monde, c'est le ciel etla terre. Depuis la création, ils 
persévérent dans le móme état; il ne cessent de ré- 
Randre sur nous les biens que la Providence a mis 

ans leur sein. Copendant ces grands Corps, si fidéles 
aux lois quo Dieu leur a imposées, vieilliront, comme 
dit le Prophéte, ils cesseront d'étre ce qu'ils sont; et 
la gloire d'étre immuable et inaltérable demeurera à 
Dien seul, parce que lui seul eet éternel. 

Si l'homme fixait ses désirs en Dieu seul, il acquer- 
rait une sorte d'immutabilité qui imiterait celle de 
Dieu. Tandis qu'il sera hors de ce centre, il parcourra, 
si jose ainsi parler, tous les points de sa propre cir- 
conférence, et il P trouvera rien qui puisse le satis- 
faire. Il passera de la légéreté au mornc silence, de la 
joie à la tristesse, du désir d'acquérir au dépit de se 
voir frustré de ses espérances; il fera des projets sans 
Bombe: et Dersculers rien qui le onddise la paix 
intérieure. vie se passera dans l'agitation, et ii 
trouvera au terme l'Éterne! qui iai demandora compte 
de tous ces mouvements. i 

Celui qui n'a d'autre volonté que celle de Dieu, n'a 
aussi qu'une pensée, qui est celle de lui plaire: ll ra- 
máne hà tottes ses facultés et toutes ses actions. Tou- 
tes les situations lui plaisent, parce qu'il treuve Dieu 

1. Ipsi Dovid. CH. 
Hebr. cur. 

2. Benedie, anima mea, Domino: et omnia quse 
intra me sunt, nomini sancto ejus. 

$. Benedic, anima mea, Domino, et noli oblivisci 
omnes retributiones ejus : 

4. Qui propitiatar omnibus iniquitatibus tuis; qui 
sanat omnes infirmitates tuas. 

5. Qui redimil do interitu vitam tuam ; qui coronat 
te in misericordià et miserationibos. — 

6. Qui replet in bonis desiderium tuum; renovabie 
Vr, ut aquilz, juventus tua. 

T. Faciens misericordias Dominus, ei judicium om- 
nibus injuriam patientibus. 

8. Notas fecit vias suas Moysi ; filiis lsraél volunta- 
tes suas. 

9. Miserator et misericors Dominus ; longanimis 
et multüm misericors. 

10. Non in perpetuum irascetur , neque in zeternum 
comminabitor. 

1. Non secundüm peccata nostra fecit nobis ; 
neque secundüm iniquitates nostras retribuit. no- 
bis. 

12. Quoniam, secundüm altitudinem cceli à terrà, 
€orroboravit misericordiam suam super timentes se. 

45. Quantàm distat ortus ab occidente, longé fecit 
^ nobis iniquitates nostras. : 
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dans toutes. Il dit : Dieu, qui est immuable, a droit d'é- 
prouver ma constance; et ce qu'il me donne a dans 
8es décrets un rapport déterminé avec l'état d'immu- 
labilité qu'il m'a promis. Je dois suivre cette route, 
quelque difficile qu'elle mo paraisse. 


vERsET 29. 


L'hébreu porte: Et leur race sera établie en votre pré- 
sence, ou se conduira en votre présence; c'est blen au 
fond le méme sens; car celui qui est établi, ou qui 
marche en. la présence de Dieu, ne peut. manquer de 
parvenir à la bienheureuse immutabilité de la. vie fu- 
ture. SS 

Ce verset peut encore s'entendre des [sraélites et de 
l'espérance qu'ils avaient de revoir leur patrie, de s'y 
fixer invariablernent ; mais les versets précédents font 
naitre de qus hautes idées. Si le ciel et la terre doivent 
changer d'état, quelle génération d'homines peut se 
flatter d'étre permanente en ce monde? La sécurité, 
la perpétuité , l'immutabilité ne se trouvent que daus 
les années de Dieu dont a parlé le Prophéte. 

RÉFLEXIONS. 


Les changements et les révolutions font, en quelque 
sorte, le caractére de cette vie. Cela devrait suflire 
pour nous en dégoüter, et pour la trouver indigne de 
notre amour; mais comme nous avons peu de foi, 
nous faisons servir les variations mémes de cette vie 
À notre inconstanoe naturelle; nous courons aprés 
lous les objets qui se présentent à nous. Jamais nous 
ne bàtissons sur la pierre ferme, qui est Jésus-Christ. 
Aussi, tout notre édifice s'éeroule à la mort , et nous 
nous trouvons hors de la demeure éternelle dont 
Parle notre Prophéte. Il s'agit donc de réveiller notre 
oi, et de ne voir que le Roi de tous les siécles, et l'ar- 
Chitecte immortel de la sainte Sion; il s'agit done de 
construire avec lui et comme lui, de tirer parti des ró- 
volutions de cette vie pour avancer notre ouvrage. Il 
se commence par les larmes, puisque nous sommes 
pécheurs ; il s'éléve et il se consomme par l'amour, 
Duisque nous travaillons.s9ws les yeux de celui qui a 
donné son sang pour nous: 


PSAUME CII. 
, A. Bénissez, mon àme, le Seigneur; et que tout ce 
qui est en moi rende-hommage à son saint hom. 
2. Bénissez, mon àme, le Scigneur, et ne perdi 
point la mémolre de tous ses bienfaits," ier 


9. Il vous pardonnera toutes vos iniquités ; il guérit 
toutes vos indrmitée. ; 


4. Il rachéte votre vie dela mort; il vous couronne 
dans sa miséricordo et dans sa compassion. 


5. Il comble de biens vos désirs : il fera que votre 
jeunesse sera renouvelée comme celle de l'aigle. 


6. Le Seigneur exerce sa miséricorde, et il rend 
justice à tous ceux qui sont opprimés. 

7. ll a faitconnaftre ses voies à Moise, il a fait con- 
naftre ses volontés aux enfants d'Israél. 


3. Le Seigneur est plein de compassion, il est mi- 
séricordienz plein de patience, el ta bonté est in- 

ie. 

9. Il nese fáchera pas pour toujours, et il ne me- 
nacera pas éternellement. 

10. ll ne nous a pas traités selon nos póchés,, et il 
ne nous a pas rendu ce qu'il pouvait nous rendre pour 
nos iniquités. 

41. Car autant que le clel est élevé au-dessus de la 
terre, autant a- t-il signalé sa miséricorde à l'égard de 
ceux qui le craignent. 

19. Autant que l'Orient est loin de l'Occident, au- 
tant 2-t-il éloigné de nous nos iniquités. 
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44. Quomodó miscretur pater filiorum, misertus 
est Dominus timentibus se, quoniam ipse cognovit 
figmentum nostrum. 

15. Recordatus est quoniam pulvis sumus ; homo 
sicut fenum dies ejus, tanquàm flos agri, sic efflo- 
rcbit. 

16. Quoniam spiritus pertransibit in illo et. non 
subsistet, et non cognoscet ampliüs locum suum. 

41. Misericordia autem Domini ab :eterno et usque 
in :ternum super timentes eum. 

48. Et justitia illius in (ilios filiorum, his qui ser- 
vant testamentum ejus, 

19. Et memores sunt mandatorum ipsius, ad fa- 
ciendum ca. 

20. Dominus in celo paravit sedem suam, et re- 
gnum ipsius omnibus dominabitur. 

21. Benedicite Domino, omnes angeli ejus, poten- 
tes virtute, facientes verbum illius, ad audiendam 
vocem sermonum ejus. 3 

93. Benedicite Domino, omnes virtutes ejus; mi- 
nistri ejus, qui facitis voluntatem ejus. 

95. Benedicite Domino, omnia opera ejus, in omni 
loco dominationis ejus; benedic, anima mea, Do- 
mino. 
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15. Comme un pére use de miséricorde envers ses 
enfants, Dieu a été miséricordieux à l'égard de ceux 
qui le craignent, parce qu'il connait le limon doet 
m ys été formés. 

. Il s'est ressouvenu que nous sommes poussiére : 
les jours de l'homme sont comme l'herbe, sa. fleor 
n'est que comme celle des campagnes. 

45. Car sa vie est passagére, et elle ne sera pas dc 
longue durée; l'homme ne reconnaitra plus son sé- 
jour (sur la terre). 

16. Mais la miséricorde du Seigneur est de tonte 
éternité, et subsistera éternellement sur ceux qui le 
craiguent. 

47. Sa justice s'étend sur les enfants de leurs ca- 
fanis, sur ceux qui gardent sa loi, 

18. Et sur ceux qui se souviennent de ses comman- 
dements pour les er. 

19. Le Seigneur a établi son tróne dans le ciel, et 
sa domination s'étend à tout (ow sur tout). 

90. Bénissez le Seigneur, ó vous tous qui €tes ses 
anges, qui étes revétus de force, qui exécutez ses or- 
dres, pour qu'on se rende docile à la voix de ses com- 
mandements 


91. Bénissez le Seigneur, ó vous tous qui étes sa mi- 
lie, qui étes ses ministres, qui accomplissez ses voloa- 


92. Bénissez le Sei, ; Ó vous tous qui étes son 
ouvrage; bénissez-le dans tous les lieux de sa. domi- 
nation : et vous, mon &àme, bénissez le Seigneur. 


CUMMENTARIUM. 


Vxss. (1) 2. — BENEDIC, ANIMA MEA; animam suam 
vocat seipsum, et nomen sanctum Domini, Dominum, 
poeticé. ÜxNrA QU& LYTRA ME SUKT, Omnia mea inte- 


(1) Putant nounulli exaratum esse à Davide psal- 
mur, postquàm molesto aliquo morbo convaluit. Hu- 
jus seutentiz origo fuére vers. 5, 4, 5, ubi de morbis 
ac morte, quibus divinà ope liberatus est. Syrus de 
Davidis senio explicat, quo tempore, cüm naturalis 
calor pené defecisset, foveri non poterat. Explicant 
Patres ut hymnum eucharisticum, quem gentes ad 
Christum convers:e recitaverint. Theodoretus, Beda, 
et vetus apud Corderium Grzcus interpres, de Judzis 
captivitate solutis, gratias de libertate agentibus, in- 
terpretantnr. Hec sententia. optime cun litterà Psal- 
mi it. Carmen est lenissimum, suavissima gra- 
ti erga animi sensa et dulcissima flduciz argu- 
menta continens. Calmet.) 

Hebrza inscripüo habet esse Davidis Psalmum. 
Quód si ita est, sicut non videmur habere causas ma- 
guoperé dubitandi, omninà lrtis temporibus illum 
scripsisse apparet. Atque alii quidem post initia regni 
Israelitici, pacato jam regno, aut bellis saltem inter- 
quiescentibus, facium carmen existimant ; alii veró ad 
ketitiam illam initiorum Zionii, post introductam ar- 
cam, referunt. Sed quàm diserte Seumernoret pacta 
torum remissionem, v. 2 et 8, 10, verisimillimum 
fuerit, tranquillatà conscientià, post preces Psalmi 54, 
hanc gratiarum actionem à Davide editam esse, quan- 
do post mortem pueri ex Batlisebá nati, 2 Sam. 12, 
90, remissum sibi peccatum statuit. Kimchi et hunc 
psalnum, ut przecedentem 102, scriptum. existimat 
Sub personà exulum Jud:roruni, sic ut quisque corda- 
tus ac pius inter illos Deo laudes ct gratias exsolvat 
pro beneficiis in exilio sibi prestitis, et liberationem 
Constanter exspectet. Nec saué absona fuerit conjectu- 
ra, velus aliquod Davidicum carmen exilii tempore 
totius populi usibus accommodatum fuisse, quàm et 
ea beneficia qu:e Deus et Mosi et universo populo Israe- 
litico prestitit, in. hoc psalmo passim celebrentur. 
Simile exemplum carminis Davidici serioribus tempo- 
ribus accommodati vidimus, Psal. 25. 

(Rosenmulicr.) 


riora, tam corporis quàm animi, benedicite : cor, pe- 
etus, ad inima usque ossa, per prosopoporiam ; vel 
omnes mez cogitationes et intimi animi sensus et af- 
fectus per metonymiam. 

Vins. 5. — NOL! OBLIVISCI OMNES RETRIBUTIONES ( 1), 
beneficia tam spiritualia quàm corporalia. Confirma- 
tio per enumerationem subjecta id ostendit, inter quz 
primum est remissio peccatorum ; secundum, animi et 


Á 1) Ejusdem repetitiostudium etardorem ostendit. Re- 
ibutiones ejus, hoc est, beneficia, qua ipse ultrà nobis 
tribuit prosuá inenarrabili misericordià.Chald.chissuloi, 
uod idem estac chissudhoi id est, beneficia, seu misericor- 
ias ejus. Dico optimé hunc sic esse in tum. Nam 
durum mibi videtur beneficia divina retribetiones 
lari, presertim càm merita nostra dona sint miserentis 
Dei, nisi cum Bellarmino idcircó Dei beneficia putes 
retributiones nominari, quód Deus pro tot malis nostris 
tanta bona assidué nobis retribuat, juxta illud Domi- 
ni, Lucz, 6 : épse benignus est super. ei malos. 
Agellius, episcopus Acernensis, divina cia retri- 
butiones vocari ait, non quód de eo priüs meriti si- 
mus, sed quód pro iis quz ille de nobi 
3i non us paria, saltem laudes retribuere debe- 
mus. [taque Dei beneficia retributiones appellari, non 
quia ille nobis retribuit, sed quia nos pro illis retri- 
buere laudes et obsequium debemus. Verüm sentien- 
dum potiüs cum Hebrzis, qui verbum gamal, unde no- 
men quod hic Graecus et Latinus i i sunt 
retribuliones, priorem etiam tribuere seu conferre si- 
gnilicare docent. Vide qux notavimus ad versum po- 
Stremum Psal. 45. 

Qui PROPITIATUR OMNIBUS INIQUITATIBUS TUIS, eic. 
Kimhi censet in hoc versu idem bis dici : per imfirmi- 
tates enim seu morbos, infirmitates seu morbos animz 
qui sunt peccata, signiflcari. Quód si, per infirmitates, 
morbos corporis placet intelligere, interpretare poste- 
rius membrum hunc in modum, quo scilicet. prace- 
denti respondeat : Qui infirmitatibus, quas pee- 
catorum poenas luis, medetur : nimi idem ipse 
qui illas immisit, medicus tuus factus euis ) 
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corporis eanitas ; tertium, liberatio é periculis; quar- 
tum, exauditio; quintum, vigor senectutis. 

VgmS. 4. — QUI SANAT OMNES INFIRMITATES, mor- 
boset zgritudines corporis. Aliqui, pravas inclinatio- 
nes, vitiositates, imbecillitates animi et naturze. 

Vzas. 5. — Qui nebnaur, vindicat, liberat de mte- 
ritu, sive foveà ( gehennam , id est, mortem :zeternam 
Chaldzeus intelligit), et de presentibus mortis pericu- 
lis, vitam tuam, te innumeris beneficiis clementissi- 
mé ornans et donis afficiens, nullis tuis meritis. Coro- 
nare, omni ex parte circumdare. Te undique cingit et 
cumulat misericordia. 

Vgns. 6. — QUI REPLET IN BONIS DESIDERIUM , ix:9u- 
plo», appetentiam tuam é cibi et potüs penuriá, id est, 
qui te ditat abundé, qui te bonis, quibus ad victum 
necessarium fruare, satiat, qui te copiosé pascit. Me- 
tonymiam explicárunt. Nam Hebraicà Aediech, id est, 
os tuum, buccam tuam. Nisi malisos tuum, id est, 
oris tui petitiones, optata et vota, ut supra, Psal. 80, 
v. 14 : Aperi os tuum, etümplebo illud ; vel cum Rabbi- 
nis : Qui replet bonis os tuum, id est, qui lesum tuum 
gustatum sanat, qui te restituit pristinze valetudini, ut 
cibigustum et suavitatem morbo amissam recuperes. 
Vel, cun Hieronymo et Aben Esrá ornamentum 
*uum, id est, animam tuam bonis replet. Nam hod, et 
bueca, et ornamentum, RENOvABITUR. UT. AQUILE (1). 
Mutat regimen : Qui renovat tuam, quasi squile ju- 
ventutem, sanando, ut supra, infirmitates et zgritu- 
dines tuas ; qui vigorem tu:e senectuti tribuit, quasi no- 
vam tatem et novum robur; ut. videaris rejuvenes- 
cere, quemadmodàm aquila, qwe mutat. fortitudinem, 
et assumit pennas novas, volat, et non facile deficit, Isa. 
40, v. 31. Aquila se suamque valetudinem et juven- 
tutem renovat atque reparat singulis decennils , vete- 
res plumas exuendo, et recentes induendo, per plu- 
marum in igne elementari cremationem, et maris im- 
mersionem, veluti per balneum, usque ad annum cen- 
tesimum, quo demüm interit, düm prz nimi senec- 
tute à mari emergere non potest. R. Saadias. Alii, ut 
D. Augustinus: Aquila rostrum ob vetustatem crescens, 
quando nimis aduncum evasit, ut capere cibum ne- 
queat, ad lapidem percutit, superiorem ejus partem 
frangit et abjicit, deinde cIbum recipit, ut sic quodam- 
1n0dó ad juventutem redeat. Addunt aliqui ex Aristo- 
tele et Plinio, eam ín senlo non modó esse vegeto cor- 
pore, verüm nec ztate mori, sed potiüs fame, quàd 
rostro nimis adunco cibum Jam capere nequeat, tan- 
Vimque potu alatur. Unde adagium : Aquile senectus. 

Est enim animantium volucrum vivacissima. 
Vsns. 7. — FaAciENS uiseRICORDIAS Douivus (2). Jam 
(1) Apud auctores probatos. nusquàm legi, aqui- 
lam ex provectiori ztate ad juventutem redire ;itaque 
laud scio annon horum verborum hzc sit sententia, 
vires suas ita redintegratum iri, ut robustissimz ju- 
ventati aquilze comparari queat. (Flaminius.) 

(2) Declaravit Propheta bona quz justis parata sunt; 

declarat nunc fontem borum bonorum esse misericor- 


diam Dei, ne quis cum Pelagio hzresiarcbà delirans 
sibi tribuat quz Dei sunt, et hoc ipso per superbiam 


amittat qu:e bumilis accepisset. Faciens, inquit, mise- 
ricordias Dominus, id est, Dominus noster ipse estqui 
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beneficia alils przestari solita recenset. Primüm vindi- 
cat oppressos ab injuriis. MiseniconpiAs, justitias, pro- 
prié. Sed jam notavimus quoties junguntur du» h:» 
dictiones, primam, scilicet justitiam, feré misericor- 


: diam significare, alteram, scilicet judicium, opus judi- 


cii, jus et equum. 

Vens. 8. — Noras recrr vias suus Morsi (1), prace- 
pta, secundàm qux homines vivere vellet; instituta 
de Dei notitià etdilectione. Cabbalici subtilis, sed. ta- 
men appositissimé, ut viz patefact:e Mosi sint trede- 
cim middoth, sive proprietates, per quas ipse incedit 
secundüm suam providentiam, cüm universam, tàm 
singularem; sive tredecim rationes, quibus mundum 
administrat, quas sibi indicari Moses precatus fuerat, 
Exod. 35, v. 13 : Ostende mihi vias tuas. Nam in fonte 
sic habetur, non : Ostende mihi faciem tuam; in quo 
exauditus, capite sequenti quxenam illie sint ab ipso 
Domino intelligit, Exod. 34, 6, 7, nempe: Dominator, 
Deus misericors, gratificutor, longanimis, multa beni- 
gnitatis, veraz, custodiens benignitatem in millia, au[e- 
rens iniquitatem, scelera, peccata, nullum relinquens im- 
punitum, reddens denique. iniquitatem patrum filiis ac 
nepotibus intertjum ac quartam generationem ; cui iuter- 
pretationi favet quod mox David subjungit : Miserator 
et nüsericors, longanimis et multim beneficus. Nam voces 
quibus liic lingua sancta utitur sunt Ipszemet Mosaicze, 
Q. d. : Notas fecit vias suas, id est, proprietates et ra- 
tiones suz communis providentiz Mosi, non Patribus 
(sicut ipsi soli, non Patribus, nomen suum proprium 
tetragrammaton, per quod patrabantur in veteri Testa- 
mento miracula, patefecit, Exod. 6, v. 5), ut per illas 
Consequentes zetates misericordiam implorarent. Quod 
diligenter praestiterunt David, Ezechias, Daniel, Ne- 
hemias, cuncti denique prophetz. Significatur plenio- 
benefacit, qui largitur munera, qui liberaliter tribuit 
bona sua; et idem ipse ex bonitate suà liberat omnes 
oppressos de manibus iniquorum. In Hebrzeo habetur 

litteram : Faciens justinas Dominus; et sic etiam 
vertit S. Hieronymus. Sed justitiahoc loco accipitur 
Vo opere bono, sive pro actu charitatis , quomodo, 

atth. 6, Dominus eleemosynam vocat justitiam, di- 
cens : Attendite ne justitiam vestram faciatis coram lio- 
minibus, ul videamini ab eis; alioqui mercedem non ha- 
bebitis apud Patrem vestrum, qui in celis est ; cum ergo 
facis el nam, noli tubá canere ante te, e&c.; quo 
Sensu scripsit S. Augustinus in lib. de Naturà et. Gra- 
tià, cap. ult. : Inchoata charitas , inchoata. justitia est, 
perfecta charitas, per(ecta justitia est. Non ergo errave- 
runtà proprià significatione, neque Grzcus, neque 
Latinus interpres, qui verterunt : Faciens misericor- 


dias Dominus, id est, qui facit multas et 
magnas, Dominus est. Dna verà ex przcipuis eleemo- 
synis ejus est, quód. facit judicium omnibus injuriam 


entibus ; nam et ipsos patientes injurias liberat, et 
lentes injurias non relinquit mpunitos. 
(Bellarminos.) 
(1) Hoc in praecipuis Dei beneficiis numerandum 
est : nisi enim ille nobis aperuisset quid de suo numi- 
ne sentiendum, quze vera sanctitas, pura et casta 
religio, quid in vità sequendum fugiendumve sit, in 
maximis profectó errorum tenebris versaremur. Nc- 
que tamen hoc satis est putandum, quód Deus vias 
suas errantibus indicárit, nisi idem suo spiritu nos per 
eas ducat ; talis enim et tanta est animorum infirmitas 
et depravatio, ut ejus auxilio destituti nihil boni agere 
possimus. ! Flaminius, 
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rem rerum divinarum notitiam per legem bominibus 
tributam, qu: et postea per prophetas aucta sit, deni- 
que per Christum, Apostolos et Ecclesiam ad sum- 
mum perducia sit, cüm Deus sua dona et revclationes, 
prout vultet quàm vult, distribuat. VoLUNTATES SUAS, 
opera eet studia sua, voluntates przecepti et. prohibitio- 
nis. Praecepta eaim et prohibitiones, voluntates Dei 
dicuntar, ut docet magister, lib. 4 Sent., dist. 45. He- 
braicé, in quibus scilicet suam nobis voluntatem pate- 
fecit. Sic religionem et cultam verum et legitimum ap- 
pellat, ut vias, legem et verbum Dei. Tantum benefi- 
cium, ut nisi ea nobis aperuisset, adhuc versaremur 
in tenebris et erroribus. 

Vans. 9. — MisgRATOR, ra/iwm, quasi visceratus, 
misericordià, exop;3, naturali amore et. affectu prose- 
quens, nisi quód est nomen, non perticipium, ut et se- 
quentia, quoniam non actus Dei, sed habitus et quasi 
qualitas immobilis declaratur. He. enim proprietates 
sunt Deo innatze, neque pro loco et tempore assum- 
pt, sive contingentes. Hinc rahamin, viscera, in qui- 
bus locatur sedes affectüs et misericordize. MisRIConS 
hannun, quasi gratificator, gratie largitor et favoris, 
gratiam largiens rebusà se procreatis, naturam earum 
gratià cumulans et. perficiens. llinc Ahen, gratia, fa- 
vor. Lowcawnus, tardus ad irascendum et ulciscen- 
dum improbos. Nam ut duo priora elogia dicuntur 
respectu piorum, ita ista duo respectu peccatorum. 
Tardé irascitur peccatoribus, at tempus et locum ha- 
beant resipiscendi. Multus est beneflcentià ingratis et 
immerentibus, eosque ornat multis beneficiis. Aben 
Ezra tamen, Exod. 34, erech appaim, longanimis im- 
piis, rab hesed, multàm misericors omnibus, sive sint 
pii, sive impii. Ad verbum, longus naribus, i. e., tar- 
dus ad nares commovendas, ad longum connivens, 
nec celeriter prorumpens ad poenas, peccata dissimu- 
lans, ut detur spatium poenitentim. MurTUM MiSERI- 
cons, benelicus etiam in ingratos vel immeritos. llinc 
Webr. rab hesed, mulws benignitate sive beneflcentià, 
beneficentissimus. Hesed, beneficium gratuitum. Hzc 
sunt epitheta, sive cognomina Dei, qux» Mosi reveia- 
vit in monte Sinai, Exod. 34, v. 6, ex quibus affectus 
Dei erga homines cognoscitur, ut ipse Moses agnoscit, 
Num. 44. v.18. 

Vins. 10. — Nox IN PERPETUUM IRASCETUR, litom 
intendet, rixabitur, proprió; non perpetuó litem in- 
tendet, tandem reconciliabitur. CowwivABiTUR (1). In 

"llebrzo est eclipsis : Non semper servabit (iram suam), 
id est, non sempor erit memor injurix accepte, eam 
remittet, vltionis obliviscetur; ut Gall. : Je la [ui garde, 

(4) 1d esr, non semper iratus minas intentabit, sed 
vicissim eos blandé consolabitur. Hzc autem promis- 
sio non favet ullo modo errori illorum, qui damnato- 
rum ponas aliquando finem babituras existimant ; non 
enim ad omnes pertinet, sed restringitur ad electos ti- 
nentes Deum timore filiali, ut non semcl in hoc psal- 
mo explicatur. In Hebrzxo sunt alia verba, sed idem 
at ren i sie em perire aci Bebraicns tex- 
reservabit, id oit, non sei contondet i aep 
jurgans et reprehendens (acta nostra, neque in per- 
petuum reservabit iram semel conceptam. 

( Bellarminus.) 
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quando cogitamus de aliquo ulciscendo. Sic Jeremias, 
5$, 5 : An servabit in seculum, si custodiat in eternum? 

Vgns. 41. — NEC SECUNDUM INIQUITATES NOSTRAS Bz- 
TRIBUIT, BOD reddit talionem atque poenas commeri- 
tas. 

Vins. 12. — SECUNDUM ALTITUDINEM COELI, quanta 
est elevatio cceli supra terras, tanta est ejus miseri- 
cordia erga timentes se. Altitudo enim mundi à terrà 
8d colum sumitur. Comparatio poetica. 

Vsns. 415.—QUANTUM DISTAT ORTUS AB OCCIDENTE (1). 
Alia comparatio poetica, sumpta à longitudine mundi, 
Qu: ducitur ab oriente in occidentem : latitudo à sep- 
lentrione in meridiem. LowcE r&cir, tantüm supp. 
Usu linguz particula comparationis desideratur. Dis- 
tare tantàm fecit, tantüm à nobis removit delicta no- 
stra. 

Vans. 14. — MisgaTUs zsT. DouixUS TIMENTIBUS, li- 
mentium. FiGMENTUM NOSTRUM, halurd. nostra vilio- 
sitatem, fragilem nostram naturam et conditionem, vi- 
tiosam originem, malignam à naturà propensionem ; q. 
d. : Novit quales formati fictique sumus. Hebraei vocant 
figmentum hominis, vitiosam et fragilero ejus naturam, 
corruptam ejus originem. Elias in Tisbl concupiscen- 
tiam interpretatur; sed in malum proprié, q. d.: figu- 
linum opus éetser, quia é luto ficti. Cbald. : Quoniam 
ipte novit figmentum pravum, quod peccatum suggerit ; 
in memoriam venit coram eo, quàd ex. pulvere. simus 
R05. 

Vxns. 45. — RECORDATUS EST QUONIAM PULYIS, DOS 
ex pulvereconditi, etin. pulverem redeuntes. Houo, 
absoluti; cadit enim in ejus ; Latiné, hominis dies 
(sunt) sicut fenum, nempe evanidi et fugaces. 

Vxas. 16. — Quoxiau seIRITUS PERTRANSIBIT ; Rab- 
bini per spiritum feró intelligunt ventum : Ventus 
pertransibit in illo, id est, per illum florem, et exare- 
scet, neque subeistet ille flos; sed neque cernetur am- 
pliüs locus, in quo paulo ante pulcherrimus floruerat. 
Sic Cbald. : Quoniam ventus spiravit in eum , e nox 
gubsistet amplius. Nostri meliüs : Spiritus, id est, anima 
pertransibit in illo (homine), ab illo homine abibit et 
migrabit, tumque non subsistet homo, neque eum am- 
pliüs habebit loeus suus, quód perdiderit animam to- 
tius vite, vitalisque actionis principium. Ut compara- 
tio sit perfectior, nonnulli spiritum flatum indigua- 
tionis Dei exponunt : Uti flos perflante vento vehc- 
mentiore perit, ita homo , quando in ipsum flat Dei 
indignatio et vindicta, Psal. 89, v. 9. Hoc enim signifi 
€aL:ET NON COGNOSCET AMPLIUS LOCUM SUUM, bomo 

(4) Utitur in comparationibus distantiz celi à terrà, 
et ortüs ab occasu, sive maxims altitudinis e£. maxi- 
m:e longitudinis, ut ostendat remissionem peccati et 
infusionem justitize esse verissimam et maximat ; non 
antem (ut Lutherani somniant) esse solam non pe. 
tationem peccati ct imputàtionem justitize ; Secu 
altitudinem, inquit, cali à terrá, id est, secundüm men- 
suram distantize celi à terrà, qu:e est maxima et ve- 
rissima, Deus confirmavit el stabilivit misericordiam ve- 
ra summaque justificationis, id est, secundüm mensu- 
ram distanti:e ortüs ab occasu, quze est verissima el 
maxima, longé Deus fecit à nobis timentibus eum onu 
peccata nostra, veréac proprié illa delens et remittens, 
ac si nunquàm commissa fuissent. — (Bellarminus.) 


1365 NOTES DU PSAUME CII. 4306 


ipse, sub. Sive llebraica prosopopetia : Neque cogno- 
scet eum amplis locus ejus, locus quem antea inbabi- 
tabat, ut qui habeat jam alium dominum , hzredem , 
possessorem. Sic perit flos, ut ne locus quidem agno- 
catur in quo antea erescebat, alebatur, florebaj. Vel 
translatio est non à stirpibus, sed ab edificiis qus 
ita vastantur, ut Jocus, ubi priüs h:escrant , agnosci 
nequeat. 

Vgns. 17. — ET CSQUE IN ATERNUM , id est , etiam 
post mortem hominis. Ín fonte : A seculo usque in 
seculum. Sed quia olam hic significat netsah , zeterni- 
tatem alterius seculi , ut ctiam exponit Aben Ezra ia 
suo Decalogo, ideà docté Sept. seculum commutárunt 
cum :eterno. Docet animas timentium Dominum frui- 
turas beneficentià Domini post mortem in omne 
zvum. 

Vias. 48. — Er jUSTITIA 11108. 1N riLIOS. Jb hoc 
aulem xevo habituros sobolem, que Dei bencdictioni- 
bus cumuletur. Quà pertinere putat Aben-Ezra illud 
Decalogi, Exod. 20, v. 6 : Faciens misericordiam in 
millia diligentibus me: primüm, quia Deus efficiet ut 
illorum animx post mortem beat:e perstent in mille 
millenas ztates, id est, in perpetuum ; deinde , quia 
beneficiis onerabit ipsorum posteros ad millesimum 
usque gradum, si modó posteri pietatem paternam re- 
tineant. JusririA, veritas, fldes promissionum é Psalm. 
24, v. 12. Eam enim przstat piorum posteris, vel in 
eos continuat potiüs. Hig QUI SERVANT. Aben Ezra in 
Decalogo refert ad filios flliorum, sive ad nepotes , q. 
d. : Justitia Dei, justa Dei promissio redundabit in 
posteros piorum, si illi servaverint feedus Dei, ejusque 
legi paruerint. Sed aptiüs ad patres pios. Merita enim 
illorum defluunt in filios etiam perversos aliquousque. 
Uude ait Deus , Gen. 17, v. 20 : In Ismael exaudivi 
1e, quia semen tuum est. Et Judi etiamnüm hodié 
charissimi dicuntur. propter patres, Rom. 41, v. 28. 
Unde et tandem convertentur. 

Vrns. 19. — ApFACIENDUM EA (1), ut ea exequantar. 


(4) Hxc est quasi app»ndix magn:e illius miseri- 


Ves. 20. — Doxius, 1x ccELo Pana vir , firmavit , 
stabilivit thronum suum regium , nt perpetu) regnet. 
Sedem , potestatem judicandi et regnandi tributam 
Filio Dei interpretatur Arnobius. Oumrvs , Israelitis , 
gentibus et spiritibus. Alii in neutre : Omnibus regnis; 
vel substantivé : Omnibus, supra omnes res. 

Vrns. 21. — PorENs vinTUTE , fortitudine et ro- 
bore. FAciENTES, qui jussa ejus exequimini, audiendo 
vocem ejus et mandata, eique obtemperando. 

Vzns. 22. — BeNEDiCiTE DOMINUM, OMNES VIRTUTES , 
exercitus. Sic appellat reliquos angelos, ut Seraphim , 
elc. Nam illorum multi sunt ordines apud D. Paulum 
et Dionysium ejus discipulum, de ccelesti Hierarchiá. 

Vzas. 25. — BENEDICITE DOWINUM , OMNIA OPERA , 
omnes res ab eo procreate , non modó angelico et 
humanze, verüm etiam bz» quz ratione et sensibus va- 
cant, cüm ad omnes mundi particulas beneficia Dei 
dimanent, et omnes res ad misericordiam et bonita- 
tem ejus przdicandam hominem invitent, in omni loco 
dominationis xjus. Athnah, sive colon, id est, ubique; 
ne quis jungat cum sequentibus. Bgwepic. lisdem ver- 
bis finit, quibus fuerat exorsus. BENEDICITE , ter ad 
mysterium sanctissimz Triadis. BgNgpic, semel, pro- 
pter unitatem numericam persomarum , vel ob Incar- 
nationem, in quà unitas personze in duabus naturis. 


cordie, quam exercet Deus erga timentes se. Addit 
enim Propheta non solirm timentes Deum exaltandos 
et protegendos ab :zeternà misericordià Dei , sed etiam 
eam misericordiam extendendam esse ad posteritatem 
timentium Deum, modà ipsi parentum et majorum 
suorum pietatem imitentur. Et justitia illius , id est , 
veracitas et fidelitas Dei, qui semper reddit quod pro- 
mittit; conservabitur in filiis filiorum his qui sereant 
testamentum ejus, id est , qui observant pum cum 
Deo initum , ut sint ipsi populus Dei , et sit eo- 
rum Deus. Et memores mandatorum ejus, non ut solüm 
eà mente et cogitatione revolvant, sed ut ea diligenter 
adimpleant. Sanctus Augustinus, per filios timentium 
Deum , intelligit opera bona ipsorum, et, per filios fi- 
liorum, mercedem, debetur operibus bonis. Justi 
enim pariunt opera Justa ; et opera justa pariunt co- 
ronam justitiz. (Bellarminus.) 
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Vi n'ya pour titre que : psi David ; et tous les inter- 
prétes s'accordent à reconnattre que David en est l'au- 
teur. Ce psaume est tout en actions de face , Sans 
qu'on puisse décider à quelle occasion le Prophéte l'a 
composé. Les uns supposent que c'est aprés la déli- 
vrance d'une grande maladie. D'autres croient y re- 
marquer les sentiments des Israélites délivrés de la 
captivité de Babylone. Les saints Péres l'ont rapporté 
à la conversion des gentils, en sorte que ce serait une 
Dlopbetie de leur reconnaissance envers le Seigneur. 
1 euffit de savoir que c'est un modéle de priére destinée 
à exciter la confiance des fidéles par l'épreuve qu'ils 
ont faite des miséricordes divines. Ce psaume est d'un 
style trés-insinuant et trés-doux. Il ne respire que la 
picté la plus tendre, et la plus parfaite soumission aux 
volontés du Seigneur. C'est comme un recueil de véri- 
lés consolantes et d'avis qui ne tendent qu'à établir 
dans l'homme la paix intérieure. 

LJ 


vEnsETS 1, 2. 
Le sens de ces versets est fort clair, et tout à fait 


couforme au texte. Le Prophéte s'exhorte lui-méme à 
rendre des actions de gráces au Seigneur, à conserver 


]a mémoire de ses bienfaits ; ear dans l'hébreu et dane 
les versions, le mot rétribution signifle autant bienfaits 
que récompenses etee mot se id tant en bien qu'en 
mal. Ici il désigne les miséricordes du Seigneur sur 
l'homme. On voit aussi que le Prophéte consacre tout 
son intérieur, toutes ses facultós au saint exercioe do 
la priére; il veut que tous ses sentiments expriment la 
reconnaissance dont il est pónétré. 
RÉFLEXIONS. 


Dans plusieurs autres psaumes, on invite les fidéles 
à célébrer le Seigneur par des cantiques, par des cris 
d'allégresse, par le son des instruments. Ici on les 
rappelle à leur intérieur, à la louange du cceur, a 
l'exercice des facultés de l'àme. On ne m pas se 
méler toujours dans l'assemblée des fidéles, et unir 
&2 voix à celle des ministres de son. sanctuaire ; mais 
on peut toujours louer Dieu intérieurement. Quelque 
chose que vous fassiez, dit l'apótre, faites-le au nom du 
Seigneur, Qu'il y a d'étendue daus ce mot du Pro- 
phéle : Que tout mon intérieur rende hommage as saint 
nom de Dieu; que la mémoire so rappelle ses grandeurs 
eises bienfaits; que l'esprit médito ses commande 
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tents et ses promesses ; que la volonté s'unisse à lui 
por les sentiments de l'amour le ples ardent! Voilà 
lout l'intérieur occupé à bénir le saint nom de Dieu. 
Cela s'exécutera-t-il sans un grand usage de la pré- 
sence de Dien ?et semaintiendra-t-on dans cet*^ sainte 
sans un continuel rocueillement? ** 

ique le mot de rétribution dont se sert Ie Psal- 
miste désigne en général des bienfaits, S. Augustin 
considére avec raison que les bienfaits de Dieu ont le 
mérite particulier des répandues sur des su- 
jets qui en étaient indigmes. Nous sommes tous pó- 
Cheurs, et, au lieu de nous punir selon nos méritee , 
Dieu nous a rendu le bien pour le mal, C'est-à-dire, 
des faveurs pour les offenses qu'il avait recues de 
nous. Motif par conséquent de la plus vive reconnais- 
sance. On doit pu à un bienfaiteur qu'on avait traité 
en ennemi, qu'à un bienfaiteur dont on avait. cultivé 
l'amitié. N'oublions donc jamais les dons d'un Mattre 
qui n'a usé que de miséricorde, tandis que nous ne 
méritions que des chàtiments. J'ai persécuté. l'Eglise 
de Dieu, disait l'Ap&tre; et cependant i|. m'a aimé, et il 
s'est livré pour moi. Ce grand homme oublia-t- 
il jamais , et ce qu'il avait été à l'égard de Jésus- 
Christ, et ce que J hrist avait bien voulu étre à 
son égard? 

VEBSETS $, 4. 

Le Prophéte commence à détailler ici les bienfaits 
du Seigneur. Il pardonne nos péchés, il guérit nos bles- 
sures, il nous rachéte de la mort, il nous courenne de 
sa trés-grande miséricorde. Voilà le progrés du sa- 
lut : le premier degré est la rémission des péchés; le 
second, la ison des plaies de notre &me; le troi- 
siéme, ladélivrance dela mort éternelle ; le quatriéme, 
la couronne de gloire. Je ne crois pas qu'il soit 
facile de borner ces versets à des bénédictions tem- 
porelles. Tout au plus seraient-elles la figure des grà- 
ces du salut. 

li u'y a point de différence dans l'hébreu. Les verbes 
y sont au participe, propitians , sanans , redimens, co- 
TOnans ; C'est absolument le méme sens. 

RÉFLEXIONS. 


Quand il s'agirait des bénédictions temporelles dans 
ccs versets, je vois gonjours. qu'elles commencent par 
la rémission des péchés. Israel fut captif et malheu- 
reux, parce qu'il avait péché : il n'est délivré et réta- 
bli dans sa patrie qu'aprés étre rentré en. gràce avec 
le Seigneur, qu'aprés avoir obtenu le pardon de ses 
péchés. Mois cette délivrance et ce rétablissement de- 
vaientils borner tous les désirs et toutes les espéran- 
ces de ce peuple? ll aurait été plus malheureux que 
les idolàtres mémes, qui jouissaient, dans tout le reste 
du monde, de tous les avantages temporels, quoiqu'ils 
fussent chargés de crimes. ls n'étaient point punis 
pour leurs forfaits, tandis qu'lsraél aurait porté tout le 

ids de la Nes iar divine pour des égarements 

beaucoup moins edieux ou moins universels. Mais Israel 

etait le peuple que Dieu s'était réservé, pour étre re- 
connu, servi et aimé de lui; et les récompenses qu'il 
lui promettait, ne se bornaient pas à la possessiond'un 
aussi petit pays que la Judée. Son état était comme 
celui des chrétiens, le préliminaire d'une vie plus beu- 
reuse; et Dieu le frappait quand il était rebelle, afin 
de le rappeler à sa destinée essenticlle, qui était d'as- 
pirer à la poeseesion de Dieu , aprés les courtes épreu- 
ves de oette vie. Voilà comment toutes les punitions 
dont les prophétes jorsent À [sraél, se terminaient à 
la vie future; et voilà aussi comment tout ce qui est 
dit à ce peuple en vue de sa félicité temporelle, nous 
instruit nous-mémes, quoique nous ne soyons plus tenus 
À l'observation de sa loi. 

A nous avoir pardonné nos péchés, Dieu guérit 
nos Ires ; il nous cn reste de trés-profondes et de 
trés-dangereuses : c'est le penchant au mal la séduc- 
tion des sens, le poids de l'habitude, la legéreté de 
notre esprit, l'inconstance de notre cceur. Dieu par sa 
&ráce diminue sans cesse, dans les àámes justes, ce fonds 


dc maladie spirituelle : mais la guérison n'est perane 
et absolue qu'au momentde notre entrée dans la hàev- 
heureuse éternité. Jusqu'à cet instant, il faut appliquer 
sans cesse les remédes du salut: ce qui ne s'opere que 
par une vigilance continuelle sur nous-mémes, et par 
a EAM AN NOCHE MX touches inteneures 
Ce n'est aussi qu'à ce dernier jour que nous sommes 
délivrés de la mort et couronnés pdr 13 miséricorde 
divine. Si Jésus-Christ n'avait pas payé notre rancon, 
$'il n'était pas mort et ressuscité pour nous, ia mort 
eüt ét notre unique héritage, et la couronne de 
loire nous eüt été refusée pour toujours. A la. vue 
le ce Rédempteursi généreux, S. Augustin s'écriait - 
O mon dme, tous, voilà te que vous valex. 


VERSET 5. 


Il paratt que ce verset explique en consistera 
couronne de miséricorde que Prod imes aux 
justes. Leurs désirs seront comblés, et leurs corps 
seront. renouvelés par 1a gloire de la résurrection et 
de l'immoraalité. Si c'est une promesse de biens tem- 
porels, il fandra dire que les Israélites, auparavant 
captifs ou mal , seront comblés de biens dans 
leur patrie, et renouvelés en queque sorte corame 
l'aigle, quand il s'est revétu de nouvelles plumes. 
Si c'est une prophétie de la vocation des gentils, le 
Prophéte leur tows les biens spirituels , 
et un renouvellement total dans les sentiments et 
dans la conduite. Sous tous ces points de vue, le ver- 
set est facile à concevoir. 

Mais on lit dans l'hébreu : 1| rassasie de biens votre 
bouche ; c S. Jéróme traduit : 1| remplit de biens votre 
ornement ou votre beauté, ce qui ne réveille pas une 
grande idée. Le mot est mieux traduit par votre 


bouche. Le P. Houbigant se décide pour os tum. Les 
LXX l'ont pis pour la bowche du exeur, qui est. son 
désir; car, de méme qu'on remédie à la faim en fai- 
sant entrer des aliments dans la bouche, on satis- 
fait le cceur en remplissant ses désirs. . 

A égard de la comparaison de l'aigle, dont se 
sert le Prophéte, ce n'est que l'expression de ce qui 
arrive à la plupart des oiseaux qui ent des tempe pour 
changer de plumes, ce qu'on appelle muer. L'aigle a 
été choisi pour exemple, parce que c'est le plus grand 
et le plus vivace des oiseaux. Il n'est point nécessaire 
de recourir aux fables des Rabbins et de plusieurs 
anciens naturalistes pour expliquer ce passage. 

BÉFLEXIONS. 

Quels biens promet ici le Prophéte? des biens que 
Dieu donne: ils doivent donc étre dignes de lui; 
mais seront-ils de lui, si ce sont d'autres biens que 
lui-màme? ll est dit que ces biens doivent nous rasse- 
sier; mais quels biens peuvent nous rassasier , si ces 
biens ne sont pas Dieu lui-méme et la ion de 
Dieu! Ai-je besoin de prvfondes réflexions pour sa- 
voir que biens cres ne peuvent me satisfaire? 
Quand je ne les posséde pas, je suis assca aveugle 
pour les désirer; et dés que je les posséde, je suis 
lrop supérieur à eux pour m'en contenter. Le dégoüt ^ 
me prend dés que je ne les désire plus; le désir de 
nouveaux biens me reste encore, el $i je pouvais ac- 
queri: tous les biens du monde, en les possédant je 

ésirerais encore quelque chose de plus. Je serais au 
lerme des possessions , et non au terme des désirs. 
ll n'y a donc que Dieu seul qui puisse remplir la ca- 
pacié de mon ceur; et c'est pour m'attirer 3 lui qu'il 
m'a donné une puissance si féconde en désirs, si in- 
finie dans ses affections , si ardente dans ses inclina- 
tions. Jésus-Christ a dit que Dieu seul était bon. Cette 
vérité est éternelle, et n'admet ni modification,ni res- 
triction. ll y a bien une bonté dans ce que Dieu a fait, 
€t il a dit lui-méme que tous les ouvrages de ses 
mains sont. (ràs-bons; mais leur bonté se rapporte à 
la sienne, et ces ouvrages ne peuvent m'étre bons 
qu'autant qu'ils me seront des moyens pour parvepu 
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à Dieu, qui est la source de toute bonté. D'ailleurs, 
si tous les ouvrages de Dicu sont trés-bons, en qua- 
lité d'homme, je tiens le premier rang dans ses ou- 
vrages; et il n'est pas possible par cette raison que 
tous ces ouvrages , puisqu'ils sont. inférieurs à moi , 
puissent satisfaire mes désirs , autrement ils seraient 


meilleurs que moi ; et je sens que je suis encore meil-" 


leur qu'eux, puisque je suis plus élevé qu'eux en di- 
guité, et que je suis fait pour leur commander. I! n'y 
3 donc que Dieu qui soit mon véritable bien , et de 
là quelles conséquences! Toute ma conduite en dé- 
pend, et toutes mes pensées doivent se porter à ne 
rien taire, à ne rien dire, à ne rien entreprendre, à 
ne rien désirer qui n'éloigne de ce souverain bien. 

Le Prophéte me promet un renouvellement. Je sens 
que les années s'accumulent , que la vigueur de l'Àge 
s'éteint, que la vieillesse avec toutes ses. infirmité: 
détruit ce corps qui est une partie de moi-métme; il 
tombera bientót en ruine, il rentrera dans la pous- 
siére du tombeau. Quand est-ce donc que ce renouvel- 
lement de la jeunesse m'arrivera ? Ce ne peut étre que 
dans un auire état , et dans une vie toute. différente 
de celle-ci. Si les hommes avaient un moyen pour 
se replacer au printemps de leurs jours , quand ils 
sont parvenus au dernicr terme de leur carriére, il 
n'est pas douteux qu'ils ne sacriflassent tout ce qu'ils 
ont de plus précieux pour s'appliquer ce reméde. Je 
les connais assez pour juger du plaisir qu'ils auraient 
à recommencer une nouvelle carriére, düt-elle méme 
étre fort laborieuse. Cette. ressource leur est refusée 
pour cette vie ; mais voilà l'Esprit-Saint qui leur pro- 
mel tm renourellement parfait : et ils ne sont pas 
touchés de cette promesse, et ils s'en affligent méme, 
et ils la lent comme un arrét de mort! O hom- 
mes sans foi et sans prudence ! C'est tout ce que je 
puis dire pour caractériser votre aveuglement, et 
pour déplorer la haine que vous avez pour vous- 
mémes. 

VERSET 6. 

Yl importait de faire connaitre aux hommes que les 
bieufaits de Dieu et ses promesses ont leur source 
dans sa miséricorde, et que les vengeances qu'il 
exerce contre les méchants sont des effets de sa jus- 
tice : c'est ce que le Propliéte indique dans ce verset. 
Les LXX et la Vulgate parlent d'abord de la miséri- 
corde, quoiqu'on lise dans l'hébreu le mot I'YpT$ que 
les hébraisants traduisent par les justices ; mais ce mot 
signifle aussi miséricorde, charité, bien[«isance, comme 
on le prouve par beaucoup de passages de l'Ecriture. 
Cette expression, ceux qui sont opprimés, répond exac- 
tement, dans notre version francaise, au mot qu'em- 
pue le texte, et n'est point contraire à ce que dit 

à Vulgate : car ceux qui son! exposés à l'injure, sont 
des gens opprimés. 
RÉFLEXIONS. 

Dieu use toujours de miséricorde envers nous, 
quelle que soit notre conduitesur la terre. S'il éprouve 
les justes, c'est pour les rendre plus parfaits; s'il 
laisse les pécheurs saus les accabler du poids de ses 
vengeances, c'est pour leur donner le temps de ren- 
trer en eux-mémes. ll y a des hommes dans le monde 
qui ne nous paraissent malheureux, et c'est sou- 
vent sur eux que Dieu répand ses plus grandes misé- 
ricordes : leur misére est la route la plus abrégée 
jar parvenir à la. possession de tous les biens dans 

brenheureuse patrie. 

Mais la miséricorde divine est tellement un bienfait, 
que Dieu, par un excés de miséricorde, a bien voulu 
la faire dépendre en Tuelque sorte de nos dispositions 
et de nos ceuvres. lleureux , dit Jésus-Christ, ceux 
qui font miséricorde, parce que la miséricorde sera 
leur récompense. Et c'est sur cet oracle qu'est fondée 
toute la morale évangélique qui concerne l'aumóne 
et la compassion pour les malheureux. Dieu qui ne 
nous doit rien, s'est engagé néanmoins à nous donner 
tout, si nous sommes libéraux à l'égard de nos fré- 
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res. Il s'est constitué lui-máme notre débiteur, $i notis 
commencons par nous regarder comme les déhiteurs 


* des pauvres. Tout est écrit dans l'Evangile, dans les 


ouvrages des saints Péres, dans les instructions des 
pasteurs , sur le grand précepte de l'aumóne. Il ne 
reste aux hommes qu'à réfléchir sur l'intérét qu'ils 
ont de le remplir ; cet intérét est double, eL s'étend a 
la vie présente et à la vie future. On ne disputera pas 
vraisemblablement contre celuici; la promesse ei 
trop évidente dans les livres saints. Il semble que 
Jésus-Christ, au jour de son jugement, ne tiendra 
compte que de la charité envers les pauvres, soit 
pour récompenser ceux qui en auront pratiqué les 
«euvres, soit pour fra; ceux qui les auront omises. 
Mais on doate de l'intérét attaché à l'aumóne pour le 
temps de la vie présente; et c'est non-seulement 
parce qu'on n'a point de foi , mais aussi parce qu'on 
ne veut pas réfléchir sur l'état de ceux qui sont pro- 
digues à l'égard des pauvres. A-t-on vu quelquefois 
un homme charitable réduit à l'indigence? A-t-on vu 
des familles manquer de pain, parce qu'elles ont par- 
lagé celui qu'elles avaieut avec les malheurcux ? 0n 
peut assurer que céla est sans exemple. 1l n'est point 
vare que les riches du siécle se ruinent pour faire 
vivre des parasites, des farceurs, des flatteurs, des 
libertins : mais, dit S. Augustin, ce n'est pas là as- 
sister des hommes, c'est enrichir des pécheurs; c'est 
fournir des aliments au péché, co n'est pas. pratiquer 
le précepte de l'aumóne. Quand on soulage un pauvre, 
qui d'ailleurs peut étre vicieux et corrompu, on dis- 
lingue l'homme du pécheur, e& la. charitóé est dans 
l'ordre de l'Evangile; c'est ce qui fait que S. Chry- 
'so8tome blàmait les observations trop critiques, les 
soupcons trop inquiets sur les défauts des pauvres. 
On peut leur donner des avis, les exhorter à là vertu, 
mais il faut que la sain s'étende pour subvenir à leur 
misére. Souvenons-nous partout. du Dieu de miséri- 
Corde , pensons que nous avons besoin sans cesse de 


. 8a tendre et généreuse compassion. Nos fréres trou- 


veront en nous des secours, ils seront nos apis, ct ils 
nous ouvriront par leurs priéres les tabernacles étcr- 
nels. C'est la promesse de Jésus-Christ méme. 


YEBSET 7. 


L'idée d'un étre infini pourrait nous fairc connaitre 
que cekétre a toutes les perfections, et qu'ainsi il c:t 
plein de bonié et de justice ; inais cette idce serait-elie 
approfondie de Ja plupart des hommes? lis ont pour 
apanage l'ignorance et les passions. Les plus sensés 
d'entre eux ne sont-ils pas tombés dans des doutes 
infinis sur la nature et les attributs de Dieu ? C'est 
donc encore un effet de sa miséricorde, d'avoir con- 
signé dans les monuments de la révélation ce que le 
Prophéte nous dit ici de sa miséricorde et de sa jus- 
tice. C'est pour cela qu'il a éclairé Moise et les enfants 
d'Israél. 

Dans l'hébreu on lit un mot qu'on traduit. tantót 

r les euvres, tantót par les pensées, tantót par les 
inclinations , ou les volontés, ct c'est en ce dernier 
sens que l'ont pris les LXX. 


RÉFLEXIONS. 


Quand Dieu passa devant. Moise, comme s'exprime 
le texte sacré de l'Exode , ce législateur s'écria : A47 
Seigneur Dieu de miséricorde , de clémence , de patience, 
de commisération , de vérité ; Ó vous , qui étendez votre 
miséricorde jusqu'à mille générations, qui effacez. l'ini - 

wité , le péché el les crimes, quoique personne ne soit 
iunocent en votre présence ! En méme tempsil reconnut 
la justice divine : O vous, ajouta-Lil, qui punisses 
Fl'iniquité des pires jusqu'à la troisiéme et à la quatricme 
génération ! On voil la différence de la justice d'avec la 
miséricorde; la prcmiére ne s'étend que jusqu'à la 
troisiéme ou la quatriéme génération , et la seconde em- 
brasse jusqu'à mille générations. D'ailleurs, Dieu ne 
punit les enfants que par des peines temparcllcs qui 
Sont encore souvcnt pour cux des bienfa.ts, au lieu 
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que la miséricorde s'exerce principalement sur les 
cours, puisque Dieu efface l'iniquité , le péch el les 
crimes. 

Voilà les voles Dicu a manifestées à Moise et à 
son peuple. Ce wdiait que l'ombre de celles qu'il nous 
1 déclarées par J.-C. ct par sos apótres. La loi donnée 
à Moise faisait connaitre que tout le genre humain 
était malade , et J.-C. est venu le guérir. C'est là cette 
grande révélation qui a changé la face de l'univers, 
qui a peuplé le ciel de saints. S'il reste des crimes 
dans E monde, €'est que le monde néglige de con- 
sulter le livre qui dit tout, qui sancüfle tout, qui 
donne des lumiéres sur tout. 

vERsETS 8, 9. 

Jl y a quatre attributs de Dieu exprimés dans le pre- 
mier de ces verscts, la compassion, la. miséricorde , 
la patience et la bonté. Le texte hébreu et méme le 
grec emploient quatre expressions différentes. Le 
mier signifie la compassion tendre; le second, la bien- 
faisance; le troisiéme, la patience ou la longanimité,, 
la lenteur à punir; le quatriéme, la miséricorde, ou 
Ja facilité à pardonner. 

Dans le second verset , l'hébreu dit : 1/ ne diaputera 
ou il ne reprochera pas toujours , il ne gardera pas éter- 
nellement , on sous-entend sa colére. C'est bien au fond 
le méme sens dans nos versions : celui qui est en co- 
lere, fait des reproches ; et celui qui menace, est censé 
gode son unire did 

parait que le Prophéte emprunte dans le pre- 
mier verset les expressions de Moise, citées plus 
haut : ce sont les. mémes , et c'est. pour cela qu'il a 
fait mention de ce législateur des Hébreux. Quand il 
«it que Dieu ne sera. pas toujours en colére, etc., il ne 
parle que pour le temps de cette vie. La suite du 
psauine le démontre : car le. Prophéte insiste sur ce 
que Dieu 2 eu pitió de son peuple, et l'a délivré de 
ses péchés. D'ailleurs il fait mention de la longani- 
viité de Dieu, de sa lenteur à punir : ce qui marque 
un état. oà il est possible aux hommes de le fléchir, 
une carriére onverte à la pénitence, en attendant le 
terme de l'entiére consommation. 


nÉFLEXIONS. 


On peut dire que Dieu est toujours en colére contre 
nous durant ceite vie : car en considérant les jours 
qe nous passons sur la terre, nous ne pouténs nous 

issimuler à nous-mémes que nous y sommes comme 
dans un lieu d'expiation, comme dans un état d» 
coupables soumis à la vengeance d'un maitre irrité. 
Jusque dans l'usage des plaisirs nous essuyons des 
dégoüts; et l'homme le plus fortuné sur la terre ferait 
encore un long détail de tout ce qu'il y éprouve de 
cagrins, de contradictions, de sentiments, en un 
mot, dont son àme voudrait. étre délivrée. Telle est 
la condition de tous les enfants d'nn pére rebelle. La 
sentence portée contre lui s'exécute d'àge en áge; 
toute cette. postérité frappée d'anathéme mange son 
prin à [a sueur de son. front, et [a terre produit sans 
€ sse. des ronces et des épines. Voilà les traits de la co- 
lére de Dieu suc les enfants des hommes. 

Cependant rien n'est plus certain que ces deux ora- 
rles du Prophéte : Dieu est infiniment. miséricordieuz , 
Dieu ne sera pas toujours irrité contre nous. Nos souf- 
frances sont un effet de sa. mis?ricorde, puisqu'en 
souffrant nous satisfaisons à sa justice; et sa colére 
west pas de longue durée, puisqu'elle se borne au 
Te:nps de cette vie, qui est trés-courte. Supposons que 
les Tommes, aussi portés au mal qu'ils le sont, n'é- 
prouvassent aucurfes traverses depuis le premier mo- 
ment de leur naissance jusqu'à cclui de leur mort, 
quand est-ce qu'ils se tourneraient vers Dieu, qu'ils 
penseraient à se faire violence pour lui plaire, qu'ils 
&e délacheraient de l'amour des objels créés pour 
désirer les bieus de l'éternité? || y a peu d'hommes 
fidéles au service de Dieu, quoique la vie soit une 
carriére de douleur; à peine. y en aurait-il un seul 
dans un éfat d'oü toute occasion de souffrir serait 
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bannie. lteconnaissons que Dieu nous frappe en pére, 
que son indignalion contre nous est une preuve de 
l'amour qu'il nous porte, et qu'à mesure qu'il déploie 
Sur nous ce que nous regardons comme les fléaux de 
$a colére, nous devons bénir dans la méme propor- 
lion les vues miséricordieuses de sa bonté. 

Qu'est-ce d'ailleurs que cette col?re divine, bornée 
au temps de notre vie? C'est infiniment moins qu'un 
moment de reproche qu'un pére tendre ferait à soa 
fils, en comparant cette légére punition avec les dé- 
monstrations de tendresse dont il le comblerait durant 
une longue suite d'années. Dieu, dit le Prophéte , se 
sera pas toujours en colére. Consultons les saints qui 
régnent avec lui dans le ciel : sesouviennent-ils que 
Dieu ait jamais été en colére contre eux? Que les mar- 
lyrs aient. été tourmentés , déchirés, dévorés par les 
bétes , consumés dans le feu , ce fut l'affaire d'un mo- 
ment, et ils jouissent éternellement des délices de 
Dieu méme. Que les solitaires aient passé leur vie 
dans les rigueurs de la péuitence, ce fut comme un 
songa laborieux que le premier rayon de la lumiére a 
dissipé, et ils sont désormais dans les splendeurs de 
la divinité. Quand on compare l'éternité bienbeurcuse 
avec cete vie quelque amére qu'on la suppose , vient- 
il en pensée de croire que Dieu soit en colére contre 
nous, tandis que nous parcourons cete carriére ? Ne 
trouvons-nous pas dans ses rigueurs mémes cette si- 
séricorde ineffable dont parle notre Prophéte? 

VEBSET 10. 


C'est le dével t. des titres le Prophéte 
donne à Dicu. Dans le 8' verset, il est miséricor- 
dieux, et il ne nous a pas punis eomme nos péchés 
le méritaient, il ne nous a pas rendu des chàuments 
pour l'ingratitude dont nous nous étions rendus cou- 
pables envers lui. S'il a usé de quelque rigueur à notre 
égard, ce n'est rien en comparaison de nos offenses. 
Ici le texte et les versions s'accordent entiérement. 

RÉFLEXIONS. 

Le sentiment quexprime le Prophéte a dà étre 
celui de son peuple dans presque toutes les situations 
ol il s'est trouvé; car cette nation a presque toujours 
été rebelle : et aujourd'hui qu'elle éprouve une cap- 
tivité bien plus longue et plus dure que celle de Ba- 
bylone , si clle rentrait en elle-méme, elle devrait re- 
connaitre que les fléaux du Tout- Puissant sont encore 
infiniment moindres que ses crimes , Duisquiete a mis 
à mort l'auteur de la vie, qu'elle a fermé les yeux à 
la plus éclatante lumiére, ct qu'elle a abusé des biea- 
faits les plus précieux. 

Mais il n'est point d'homme, quelque malheureax 
qu le suppose, qui ne doive penser que Dieu lui 

ait encore gràce , en lui faisant. éprouvet toutes les 
rigueurs de cctte vie. Nul n'est exempt de péché , et 
presque tous tont copas de grands péchés. Si nous 
connaissions le péch , nous verrions que sur la terre 
Dieu ne l'a puni qu'une fois dans toute la rigueur de 
$3 justice, ct cette punitüon s'est exercée sur J.-C. 
scul; nous verrions que dans l'éternité Dieu ne le 
punit comme il le mérite que dans l'enfer, et c'est le 
Sort des profanateurs du sang de J.-C. lors de ces 
deux ópomues » 8i j'ose m'exprimer ainsi , les peines 
du péché sont toujours des effets de la. miséricorde 
divine. Nous ne concevons pas ces choses , parce que 
nous n'avons qu'une trés-faible idée de Dieu et des 
droits qu'il a sur nous. Notre amour.propre mots 
rend presque impies en cette matiére. Nous trouvons 
ces droits de Dieu trop étendus et trop rigoureux. 
Nous imaginons des systémes oit ils le seraient moins, 
et oüà nos passions seraient bien plus en liberté. 
Aveugles que nous sommes! nous voulons propor- 
tionner l'infini à la faiblesse de nos idées, quoique 
notre raison nous dise trés-clairement que l'infini ne 
peut étre soumis à nos jugements. Cependant , dit-on, 
si Dieu est inflni en perfection , conunent la créature 
est-elle capable de l'offensery et comment s'arme-t-ilde 
€olére contre cette offense? Je répondra:s par une autre 
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choses; et si, malgré les instructions que nous avons 
recues, nous nous révoltons contre Dieu, tous ses 
droits subsistent, et nous ne devons imputer noire 
malheur qu'à nous-mémes. 

vsnsETS 11, 12. 


Ces deux versets sont la preuve du précédent. Et 
pour bien faire comprendre Dieu n'a pas usé de 
toute la rigueur de sa justice à l'égard de son peuple , 
le béte se sert de deux comparaisons fort sensi- 
bles. Autant , dit-il , que le ciel est ólevé an-decsus 
de la terre , autant la. miséricorde divine surpaese-t- 
elle nos offenses ; et autant que l'orient est loin de l'oc- 
cident, autant la bonté de Dieu a-t-elle éloigné de nous 
nos iniquités. Ces comparaisons , au reste, ne sont 
que des images destinées à faire im, ion eur tous 
les esprits, méme les moins capal de réflexions 
profondes. En soi 1a miscricorde divine est bien su- 
yérieure à l'élévation du cicl au-dessus de la terre, 

isque cette miséricorde est sans bores : et quand 

ieu nous pardonne nos péchés, il les éloigne bien 
plus de nous que l'orient ne l'est de l'occident, 
puisque ces péchés sont entiérement effacés et dé- 
iruits. Cette derniére comparaison suffit néanmoins 
pour faire entendre que la. rémission des péchés cst 
absolue , et qu'elle ne consiste pas simplement dans 
une non-imputation , puisque ce qui n'est. Bs imputé, 
ne laisse pas de subsister , et que le Prophéte, par la 
similitude dont il se sert, nous apprend bien positi- 
vement que les péchés ne sont plus dans l'homme, 
qu'ils ne subsistent pas plus dans lui que le point de 
l'orient n'est dans le point de l'occident. Qvand le pé- 
ché est remis, dit saint. Augustin , il se couche pour 
toujours , et la gràce, qui est la lumiére del'Àme, se 
léve pour subsister toujours. 

RÉFLEXIONS. 
La miséricorde divine dont le Prophéte tàche de 
nous donner une idée par les comparaisons qu'il em- 
loie , n'est que pour ceux qui craignent Dieu , c'est- 
-dire, qu'eux seuls en éprouvent les effets. Dieu use 
de miséricorde envers les impies , les blasphémateurs 


- de son nom , les opiniátres , les endurcis , parce qu'il 


leur laisee le temps de rentrer en cux-mémes, et de se 
rapprocher de lui ; mais, tandis que la crainte du 8ci- 
gneur n'entre point dans leur àme, cette miséricorde 
devient un nouveau titre de condamnation pour eux. 
La bonté de Dieu, dit l'Apótre, les engage à faire pé- 
nitence ; mais par l'endurcissement de leur ceur , ils se 
font un trésor de colére pour le jour ai se manifes- 
tera le juste jugement de Dieu, qui rendra à chacun se- 
lun scs aures. 
vrBsETS 15, 14. 

Powr ces deux versets, il y en a trois dans l'hé- 
brew et dans le grec : le ier jusqu'à, quoniam ipse 
cognevit , etc. ;te nd jusqu'à, homo stcut. fenum, 
etc. ; le reste est pour le troisiéme. Cette division est 
bonne, mais ne met point de différence dans le sens; 
et notre version est toute conforme à l'hébreu. Quel- 
ques interprétes voudiaient qu'on ponctuàt ainsi dans 
notre second verset . Homo sicut (enum : dies ejus 
tanquàm flos agri, sic efflorcbit. Mais cela ne se con- 
cilie pas avec le texte, o! dies cst au pluriel , et efflo- 
rebit au singulier. Nos versions conservent le tour de 
la phrase hébraique. 

, Le sens de ces versets est fort clair. Le Prophéte 
ajoute une nouvelle comparaison aux précédentes : 


C'est celle d'un pére plein de tendresse et de D me 
Sion pour ses enfants. Ce qui touche le cour de Dieu 
à notre. égard , c'est qu'il connait notre faiblesse pri- 
mitive ,.il sait que nous avons été tirés de la pous- 
Siére ; que nos jours sont aussi passagers , aussi peu 
durables que l'herbe de la prairie : similitude dont se 
servent souvent les écrivains sacrés , pour marquer 
la briéveté de notre vie. 
RÉFLEXIONS. 


La crainte de Dieu est encore représentée ici 
comme une condition essentielle pour ressentir les ef- 
fets de la miséricorde divine. C'est que cette crainte 
renferme l'aveu de notre dépendance , et rend hom- 
mage à la souveraineté de Dieu. Si les livres saints ne 
nous porlaient que des miséricordes du Trés-llaut , 
sans nous faireressouvenir de nos devoirs envers Dieu , 
DOUS aurions pu tomber dans une présomption orgueil- 
leuse, ou dans une sécurité pleine de nonchalance. 
Si ce& mémes livres ne nous parlaient que de la 
erainte de Dieu , nous nous serions déflés de ses senti- 
1pents à notre » nous aurions perdu tout espoir 
de bous Je rendre propice. Le tempérasment des mi- 
Séricordes divines avec ]a crainte que Dieu erige 
de nous, est la voie qui conduit au salut. Craignons le 
Seigueur, et coafions-nous en sa bonté. Le Prophéte 
compare ses altoations peur nous à celles d'un pére 

in de tendresse ses enfants. Que notre crainto 
mite aussi celle des enfants bien nés, qu'elle soit 

x d'amour et de reconnaissance. - 

Dieu connait notre origine. Nous soremes sortis 
d'un pere doot le corps fut tiré de a terre. Entre les 
nuins du céleste ouvrier , cette aniio prit une forme 
respectable ; mais c'était toujours is8iére qui en 
composai! les éléments. Le premier , dit l'A- 
pótre [ut terrestre , étant sorti de la terre. Dieu 3 eu 
pitié de cette condilion de l'homme : il noos a donné 
Son Fils, qui était l'homme céleste, parce qu'il était 
venu du ciel; et en prenant notre nature, il nous a 
fait entrer en part de sa nature divine. Voilà le chef- 
d'oeuvre de la miséricorde divine ; il fut moins conmu 
des prophétes que de nous : profitous de notre avan- 
tage pour ne plus vivre en. lommes terrestres. N'ou- 
bons pas notre premiére origine , mais rendons grà- 
ces pour la seconde dont Jésus-Christ est le principe 
et le medéle. » 

Toute chair est comme l'herbe , dit lsaie , et toute sa 

loire m M la fleur des camp. Es rigent. 
ane et la fleur tombe, parce le Seigneur. souffle 
sur elle. Cette figure est répétte | plusieurs fols dans 
l'Ecriture , pour nous faire ressouvenir de la brié- 
veté , de l'inconstance , de la fragilité de notre étre 
et de tout ce qui nous environne. Je sewz qwe votre 
maison soit ffortssante, disait saint. Augustin , qu'elle 
brille depuis bien des années , ou méme is bien des 
siécles. Cela vous parait beau , mais ce n'est rien devant 
Dieu ; votre maniére de compter n'est pas la sienne. En 
comparaison de son éternilé , votre durée , ow celle de 
tofre race, n'est que comme ['herbe de la prairie, comme 
la fteur qui parait et qui se fiétrit bientüt apris. 
VERSET 15. 

L'hébreu d'aujourd'hui différe d'un seul mot, mais 
qui parait changer le sens du verset. Car le souffie 
passera ou a passé sur [ui ; il ne sera plus; et scn lieu 
ne le ceunaitra plus. C'est dans ces mots, ne le connai- 
tra. plus, qu'est la difficulté; car ce texte fait euten- 
dre que c'est le lieu qui ne connaitra plus l'homme , cu 
la fleur à laquelle on le compare: au lieu que les LXX 
et la Vulgate disent que c'est l'homme qui n» connai- 
tra. plus son lieu. ll s'agit aussi de savoir ce que c'est 
que ce souffle qui passe. Les versions discnt l'esprit, - 
mais ce mot signifie aussi le souffle. En nous fixant à 
l'hébreu, il faudra dire que l'aomme comparé à la 
fleur , sera renversé d'un souffle , quil ne sera. plus , et 
que le séjour qu'il occupait , ne le connaitra plus. Nos 
versions ne sont point contraires à ce sens ; on peut 
les traduire : Car,le souffle passcra sur lui , il. cessera 


1525 
d'Atre , et il ne reconnaitra plus son jour. Que l'homme 
ne reconnaisse plus son séjour , il S'ensuit que sow sé- 
jowr ne le reconnaltra plus , et h phrase est plus natu- 
relle en la mettant sur le compte de l'homme. 

Si l'on prend le mot spiritus pour la vie de l'homme, 
il n'y aura pas non plus une grande différence : car 
cetie vie, qui passe rapidement, qui ne subsiste plus, qui 
ne reconnait plus son séjour, est comme la fleur em- 
portée un souffle. Vl ne parait pas au reste que le 
mot spiritus doive étre pris ici pour l'àme de l'homme ; 
car cette áme subsiste aprés que le corps est tombé 
comme la fleur. 

Ce verset u'est donc, à proprement parler , que la 
suite et le complément du verset précédent. 

RÉFLEXIONS. 


On reconnait encure mieux la place qu'ont occupée 
les fleurs et les herbes de la campagne, qu'on ne re- 
connalt le séjour qu'ont babité la. plupart des bom- 
mes. Les fleurs et les herbes jettent leur semence 
dans le méme lieu, et au retour du printemps , on les 
voit renaftre en quelque sorte. S'il y a des montagnes, 
des prairies, des campagnes qui soient demeurées dans 
Je méme état, depuis luge au moins , on pew assu- 
rer que les mémes herbes et les mémes plantes s'y sont 
pe . Mais qui peut dire.ce que sont devenus les 
anciens peuples ? qui peut assurer que les Perses, les 
Grecs, les Romains d'aujourd'hui descendent des nations 

|ui ont autrefois porté ce nom ? Nesait-on pas qu'il s'est 
ait des mélanges sans nombre? Qui peut montrer les 
palais qu'ont habité les maltres du monde, il y a trois 
mille ans? Ou sont les dépouilles mortelles de ces 
hommes si puissants ? On conserve les tombeaux de 
quelques-uns qui ont vécu dans des siécles moins éloi- 
gnés de nous ; mais qu'on les ouvre , qu'y trouvera- 
t-on !? quelques cendres peut-étre , ou quelques restcs 
d'ornemenis d'un métal plus durable qu'eux. N'esi-ce 
donc pos le soufile de léternité du Trés-Haut qui a 
passé sur ces dieux de la terre , et qui les a réduits 
comme au néant? O homine ! s'écriait saint Augustin 
en expliquant ce verset , penses donc. à vous , abaissezs 
rolre orgueil , méditex sur votre poussióre. Si vous es- 
pérez quelque chose de meilleur, vous ne Ül'obtiendres 
que par la gráce de colui qui &unt e Verbe de Dieu , 
a pris votre chair , afin de donner de la consistance à 
celle fleur passagére dont vous vous glorifies si mal à 
propos. 

vERSETS 16, 17, 18. 


Pour ces trois versets , il n'y en a que deux dans le. 


texte, mais le sens est le méme; ct ce sens est fort 
clair. Quoique l'homme ne soit que poussiére, et que 
$2 durée n'ait pas plus de consistance que celle de 
l'herbe des campagnes, la miséricorde du Seigneur est. 
de toute éternité, et subsistera éternellement à son 
égard, pourvu que l'homme ne cesse point de le crain- 
dre. Sa justice protégera toute la postérité de ses (i- 
déles serviteurs; elle ne s'éloignera point de ceux 
qui gardent sa loi, qui se rappellent sans cesse 
ses commandemenis, aíün de les observer avcc 
exactitude. 
RÉFLEXIONS. 


Telle est la grande différence qui distingue Dieu de 
Thomme; celui-ci est comme la fleur qui passe, et 
Dicu est de toute éternité, ct subsistera dans toute 
l'éteruité. Ce principe, déjà connu par la raison , est 
répété sans cesse dans les livres saints; mais ce qi 
y a d'admirable, c'est que ce méme Dieu, infini dans 
$a durée comme dans ses perfections, a eu éternelle- 
ment des pensées de miséricorde sur ceux qui le crai- 
gnent; c'est que la volonté de protéger toutes les races 
fidéles, tous les observateurs de la loi , est tout aussi 
éternclle en Dieu que $a nature méme. Les saints qui 
ont existé dans les divers àges du monde, ceux qui 
existent aujourd'hui , et qui existeront. jusqu'à la fin 
des siécles , ont été , sont ct seront toujours l'objet de 
$cs miséricordieuses attentions. 

Si nous n'étions que poussiére, si tout. en nous de- 
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vait périr cornme la fleur qu'un souífle emporte, com- 
ment la i de Dieu serait-elle sur nous pea- 
dant l'éernité? Pour que la parole du. Prophése se 
vérifie, il. doit donc y avoir aussi une éternité pour 
nous. Cette conséquence est. évidente. nous 
donc de la considération de notre poussiere, pour nous 
détacher de la terre, et de la considération de ce qui 
doit survivre à notre poussióre, pour nous attacher à 
Dieu seul. Tandis que nous sommes dans ce corps mor- 
tel, disait excellemment S. Ambreise (1), feisons ce 
que la mort fera un jour sur nous : tirons notre. áme de 
ce corps o& elle est renfermée comme dans un tombzeu. 
Hompons les liens qui nous attachent. à cette. demeure 
terrestre : élevons-nows sur les. ailes de l'amour à cet 
éternel séjour , à cette divine patrie qui est. e leu de 
notre repos. 
vrensET 19. 

Notre version latine porte te for : Son ràgne de- 

minera sur tout ; Mais l'hébreu et le énoncent ie 
t. Les deux sens sont vrais : Dieu est le maitre 

de tout, et il le sera durant l'éternité. ll semble ce- 
pendant que le fatur indique quelque chose de parti- 
culier , et qui se rapporte au jugement fatur. Diem est 
dés à le maitre de tout, mais il ne réguera in- 
varial t sur ses élus, et avec ses élus , qu'à la 
ftn des siécles, parce qu'alors ils seront réunis dans 
son royaume ; ct c'est pour cela qu'il a établi son tróne 
dans le ciel, dans ce séjour oà il doit se manifester 
éternellement aux saints. Ce verset pourrait se rap- 
porter aussià J.-C., qui a été constitué juge des vivants 
et des morts. 
RÉFLEXIONS. 


Nous demandons tous les jours que le régne de Dieu 
arrive. Ce n'est pas pour Dieu que nous formons ce dé- 
sir, puisque son tróne est établi de toute éternité, ct 
puisqu'il est impossible qu'aucune créature échappe à 
$a domination. C'est donc pour nous que nous dési- 
rons l'arrivée de ce r?gne. Mais si nous développious les 
penchants de notre cur, nous verrions que notre 

riére est pleine de mensonges. Nous ne peusons qu'à 
a terre, qui n'est pas le royaume dont Dieu nous a 
fait la promesse; nous ne voulons pas entendre parler 
de la mort, qui est néanmoins la seule voie d'entrer 
dans le royaume de Dieu. Je vois trés-bien que S. Paul 
désirait que le régne de Dieu [ui arrivàt , quand il sou- 
pirait aprés la dissolution de son corps, a(in d'étre 
réuni à J.-C. Mais je ne vois pas le méme empresse- 
ment dans les autres hommes, si l'on en excepte le pe- 
tit nombre des imitateurs de Paul. Ah! disait S. Au- 
gustin, celui qui désire sincérement la dissolution de son 
corps étre. avec J .-C., ne meurt pas avec patience ; 
mais il vit avec patience, et meurt. avec. délices. Vivre 
(vec patience sur la terre, dans l'attente du royaume 
de Dieu, c'est un grand hommage rendu à 1a volonté 
supréme de ce roi éternel, car cette vie fournit à tout . 
instant des occasions d'impatience; elle est semée de 
tant d'épines, que l'Apótre lui-méme demandait à étre 
délivré de ce corps de mort. Monrir avec délices, c'est 
goüter les premirs fruits du désir d'entrer dans le 
royaume de Dieu. Durant la vie , ce désir, tout ardent 
quilest, se trouve contrebalancé par les combats 
qu'il faut livrer sans cesse aux ennemis du salut; au 
moment de la mort , il subsiste seul , comme un con- 
quérant maitre du champ de bataille, ei il ne lui reste 
plus qu'à recevoir la couronne de justice due à ses tra- 
vaux. 

VERSET 20. 

L'hébreu ne porte point , tous ses anges , mais seule- 
ment ses anges ; il parait que l'omission de tous est une 
faute; car dans les deux versets suivants, qui sont de 
la méme forme d'invitation , le mot tous se lit dans le 
texte. Les anges sont appelés pleins de force ou puis- 
sants en force, parce qu'ils exécutent des choses trés- 
supérieures à cc que peuvent les hommcs. lls sont 


(4) Ambros. de Bono mortis , c. 
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dits promp!s à exécuter les ordres de Diew, parce 

ue leur volonté est. parfaijement soumise à celle 
di Dieu , et parce qu'ils ont toute l'activité néces- 
saire pour accomplir parfaitement ce que Dieu leur 
commande. 

La fin du verset, quoique facile, selon la construc- 
lion des mots, n'est pas toutefois aisée à saisir, quant 
au sens. Les uns disent que les anges exécutent les 
ordres de Dieu, pour montrer qu'ils sont trés-attentifs à 
sa voix. Les autres croient qu'il faut traduire : O vous 
qui exéculez scs ordres, dés que vous entendez sa voiz.. ll 
y en a qui traduisent tout à fait mal en disant: O vous 
qui exécutez ses ordres, et qui écoutez la voix de sa pa- 
role. ll est évident que le second membre de la phrase 
dit moins que le premier : exécuter des ordres est plus 
que les entendre. Ces trois maniéres de traduire ont 
le défaut de ne répondre ni à l'hébreu, ni au grec, ni 
au latin. Dans ces trois langues il y a , pour entendre 
sa voix ou la voix de son discours. ll me semble que 
Cette expression est rendue dans notre version fran- 
qaise, afin qu'on écoute la voix de Dieu, ou, afin qu'on 
obéisse à cette voix. En effet, les anges exécutent les 
ordres de Dieu, ain que les créatures qui sont au- 
rente d'eux, connaissent les volontés du Trés- 

laut. 

Le Prophéte ayant dit que Dieu avait établi son tróne 
dans le ciel, et que sa. domination s'étendait sur tous 
les étres, son zéle pour la gloiro de ce maitre supréine 
le porte à toutes les créatures de lui rendre 
hommage, de le bénir, d'exalter ses grandeurs. ll 
commence par les plus élevées en nature et en di- 
gnité: ce sont les anges, les puissances célestes, les 
jntelligences toujours prétes à exécuter les ordres du 
Créateur. 

RÉFLEXIONS. 

Les anges ont deux qualités qui les distinguent des 
liommes : ils sont revétus de force, et ils font toujours 
la volonté de Dieu. ls ont été créés avec la premiére 
de ces qualités; et par le bon usage de leurs facultés, 
ils sont parvenus à cet état de gloire oü il ne reste 
plus de pouvoir pour le mal, ej oü la supréme félicitó 
est de ne voir et de n'accomplir que la volonté de 
Dieu. Les saints dans le ciel ont ce méme avantage, 
1nais ils sont toujours par leur nature d'un ordre in- 
férieur aux anges. Quelques-uns cependant, par 
l'excellence de leurs mérites, ou par le rang qu'ils ont 
tenu auprés de Jésus-Christ , peuvent étre plus élevés 
en gloire que ces esprits célestes ; c'est ce quon peut 
assurer de la bienheureuse Vierge en particulier, qu'on 
lionore comme la Reine des anges. 

Mais quelles que soient la puissance el la préémi- 
neuce de ces sublimes créatures, elles ne seraient pas 
dignes, comme le remarque S. Augustin , de bénir le 
Seigneur, de lui rendre des hommages, si elles n'é- 
taient soumises à ses ordres ; elles sont altentives à sa 
parole, selon l'expression du psalmiste, et c'est ce qui 
rend leurs adorations et leurs cantiques de louanges 
agréables à Dieu. Grande instruction pour nous , qui 
sommes aussi dans l'obligation d'honorer le maitre du 
ciel et de la terre. Que sa. volonté supréme soit la 
rage de notre conduite. Nous ne sommes pas aussi 
éclairés que les anges; mais nous savons, comme eux, 
que tout ce que Dieu ordonne, est saint, et qu'on ne 
peut. s'égarer en l'accomplissant. 

vERSET 921. 


Je crois qu'on doit mettre une différence entre les 
anges et ce que le psalmiste appelle les vertus de Dieu. 
Ces vertus sont, dans le texte, les armées du Trés-Haut : 
expression si familiére aux livres saints. Il caracté- 
rise ainsi. non-seulement les esprits célestes, mais 
les cieux et les astres. Ces créatures , quoique privées 
d'intelligence, sont cependant aussi les ministres de 
Dieu, et accomplissent ses volontés. Elles observent 
exactement les révolutions qu'il leur a prescrites ; elles 
annoncent sa gloire dans toute l'étendue de l'univers ; 
elles répandent, selon ses desseins, les diverses in. 


fluences qui servent à la conservabon ct à l'embellis- 
sement de ce monde visible; elles jettent la terreur 
daus les esprits, quand Dieu veut mauifester son cour- 
roux. Point d'a'tération ni d'interruption dans leur 
obéissance. 

RÉFLEXIONS. 


Dans quel sens le Prophéte peut-il dire que l'armée 
du ciel, c'est-à-dire, le (irmament et tous les globes 
immenses qu'il renferme, bénissent le Seigneur, et au- 
noncent ses grandeurs , si l'homme, témoin de ces 
merveilles , ne e'éléve pas à leur auteur? Ces grands 
corps exécutent les ordres du Trés-Hlaut, mais ils n'out 
ni connaissance, ni liberté. Ils ne savent pas qui les a 
tirés du néant, et les a revétus de tant de. majesté. 
Nous ne connaissons daus cet univers que l'homme 
qu puisse admirer et exalter la sagesse qui régne 

ans ces maguifiques ouvrages. Ce pouvoir qu'on ne 
peut lui contester, l'éléve donc à un rang supérieur, 
puisqu'une seule pensée est quelque chose de plus 
estiniable et de plus merveilleux que tous les mouve- 
ments de la mauére ; mais si l'homme est borné à l'é- 
tat de cette vie, quel avantage tirera-t-il des bénédic- 
tions et des louanges qu'il donnera au créateur pour 
la grandeur, la multitude, la beauté et la fécondité de 
ses ouvrages? Et quelle gloire reviendra au créateur 
d'un tribut d'hominages aussi passager, aussi impar- 
fait, aussi obscar que celui d'une multitude d'hommes 
dont la destinée sera de paraitre et de disparaltre, 
comme la fleur des campagnes ? Sans le dogme de la 
vie future, l'arme du Trés-Haut, pour me servir tou- 
jours des termes du Prophéte, sera un vain spectacle, 
une représentation de tliéàtre; les sagea domanderont 
quelle en est l'utilité ; les autres hommes n'y pense- 
ront seulement pas, et cn cela ils scront encore plus 
sensés que les philosoplies. Oh! que le spectacle de 
cet univers est grand dans le point de vue de notre 
immortalité ! Qu'il serait (rivole dans le systéme, d'ail- 
leurs 8i absurde, de notre anéantissement au moment 
dela mort ! 





vgsseT 22. 


Le Prophéte ne spécifle plus aucun ouvrage de 
Dieu; il les comprend tous dans son invitation. lis 
doivent b:nir leSeigneur dans tous les lieux oà il ré- " 

6; et comme son empire s'étend partout, la béné- 

iction et la louange doivent étre universclles. 

L'hébreu dit , tous les lieux, et c'est aussi de 
cette maniére que nous traduisons. Notre Vulgatc 
dit la méme chose au singulier, parce que la proposi- 
tion est universelle. 

RÉPFLEXIQNS. 


Cette invitation faite aux créatures insensibles ou 
ivées d'intelligence, est l'accomplisseinent méme de 
Chose à laquellé le Prophéte les invite: car ces 
créatures ne peuvent pas l'accomplir d'elles-mémes, 
et ce sont les hommes qui se chargent de ce tribut 
d'hommages. !ls témoignent bar là qu'ils trouvent que 
les ceuvres de Dieu sont admirables, et ils en rendent 
des actions de gráces à leur auteur. Mais, pour profi- 
ter ainsi du spectacle de ee monde visible, il faut 
n'étrc pas l'esclave de ce qu'il renferme, des richesses 
u'il présente, des plaisirs qu'il procure, de l'éclat 
ont i frappe nos yeux : si l'on place ses affections 
dans ces cheses créóes, on ne pourra plus juger-dc 
leur beauté et de leur bouté dans leur rapport avec 
le créateur. Ce ne sera plus le créateur qui donnera, 
ce seront ses ouvrages ; et au lieu de bénir Dieu dans 
tous les lieux de sa domination , on rendra un vil 
hommage à quelques-unes de ses cenvres dans le lieu 
oü chacune d'elles aura pris de l'ascendant sur notre 
eceur. 1l n'est pas possible qu'un cceur passionné pour 
les biens créés dise avec sincérité : O vous , ouerages 
du Seigneur , bénissez votre maitre et le sien. Cette 
pe 8'il la fait, est un mensonge ou une lyypocrisie. 
hommes qui s'attachent aux objets de ce monde, 
manquent au qu'ils doivent à ces objets; ils 
perverüissent l'ordre dans lequel ces objets ont éte 
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placés, ils les rendent inutiles à la gloire de Dieu. 1l 
vaudrait mieux que ces objets n'existassent point que 
d'étre détournés des fins pour lesquelles ila ont étó 
créés. Toutes ces pensées ne sont que 'e dóveloppe- 
ment de l'invitation faite par le psalmiste. 


1. Ipsi David. CHI. 


Hebr. CIV. 


9. Benedic , anima mea, Domino; Dormiue Deus , 
magnilicatus es vohementer. 

3 Confessionem et decorem induisti; amictus lu- 
mine sicut vestimento. 

4. Extendens coelum sicut pellem; qui tegis aquis 
superiora ejus. 

5. Qui ponis uubem ascensum tuuin; qui ambulas 
super pennas ventorum. 

6. Qui facis angelos tuos spiritus, ct ministros tuos 
ignem urentem. 

1. Qui fundásti terram super stabilitatem suam : non 
inclinabitur in seculum seculi. 

8. Abyssus sicut. vestimentaln amictus ejus; super 
montes stabunt aqua. 

9. Ab iucrepatione tuà fugient, à voce tonitrui tui 
formidabunt. 

10. Ascendunt montes, et descendunt campi, in 
locum quem fundásti eis. 

11. Terminum posuisti quem non tranegredicatar ; 
neque convertentur operire terram. 

12. Qui emittis fontes in convallibus; inter medium 
montium pertransibunt aquze. 

43. Potabunt omnes bestiz agri ; exspectabunt ona- 
gri in siti suà. : 
e. 14. Super ea volucres coli liabitabunt; de medio 
petrarum dabunt voces. 

15. Rigans montes de superioribus suis; de fructu 
operam tueram satiabitur terra, 

16. Producens fenum jumentis, et herbam servituti 
hominum. 

47. Ut educas panem de torrà, et vinum Lxtificet 
cor hominis. 

18. Ut exhilaret faciem in oleo;et panis cor hominis 
con(irmet. ; 

19. Saturabuntar ligna campi, et cedri Libani, quas 
plantavit; illic passeres nidificabunt. 

20. Herodii domus dux est eorum, montes excelsi 
cervis ; petra refugium herinaceis. 

94. Fecit lanam in tempora; sol cognovit occasum 
suum. 

22. Posuisti teaebras, et facta est nox; in ipsá 
pertransibunt omnes besti:e sylvze. 

25. Catuli leonum rugientes, ut rapiant, et quzerant 
à Deo escam sibi. 

25. Ortus est sol, ct congregati sunt, et in cubilibus 
suis collocabuntur. 

25. Exibit homo ad opus suum, et ad operotionem 
$uan) usque ad vesperam. 

26. Quàm maguiflcata sunt opera tua, Domine! 
omnia ín sapientià fecisti; implola est lerra posses- 
sione 4nà. 
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ll termine son Psaume par oà il l'a commencé : Q 
mon me, bénissez le Seigneur ; comme pour nous faire 
entendre qu'en vain nous verrions toutes les créatures 
coneourir à la gloire de Dieu, si notre àme n'était pas 
de concert avec elles . 


PSAUME CI. 


1. Dénissez, 6 mon àme, le Seigneur : ó Seigneur 
rion Dieu, votre grandeur est admirable (vu vous étes 
infiniment grand). 

2. Vous étes revétu de gloire et de beauté : la tu- 
miére vous enviroune comme un vétement. 

$. Vous avez étendu le ciel comme uim pavillon : 
vous avez couvert d'eaux sa face. 

4. Vous faites des nuóes votre char, vous volez sur 
les ailes des vents. 

5. Vous faites vos anges aussi agiles le reat, 
et vos ministres aussi bélants pe flame. 

6. Vous avez établi la terre sur ses propres fonde - 
ments : elle no sera jamais ébranlée. 

T. L'abtme lui servait alors comme de vétement : 
les eaux couvraient les montagnes. 

8. Dés que vous avez parlé en mattre, elles ont fui ; 
dés que votre tonnerre s'est fait ontendre, elles oat 
pris l'épouvante. 

9. Les montagnes se sont clevées, Jes campagnes 
se sont uu. les eaux se sont retirées dans le 
lieu que vous leur aviez assigné. 

10. Vous leur avez fixé un terme qu'elles ne 
ront plus, et jamais elles ne reviendront couvrir la 
surface de la terre. 

11. Vous faites couler les fontaines dans les val- 
lons; les eaux passent dans les intervalles des moa- 

12. Toutes les bétes dela cam 
lérer; les ànes sauvages aiten 
étancher leur soif. 

45. C'est dans ces lieux que les oiseaux du ciel éta- 
blissent leur demeure, et que du sommet des rochers 
ils font entendre leurs chants. 

14. Des réservoirs que vous avez placés dans les 
nuées, vous arrosez les montagnes ; la terre est cou- 
verte de fruits qui sont l'eeuvre dé vos mains. 

45. Vous produisez l'herbe des prairies pour les 
animaux, et les plantes pour le service des bommes. 

16. Vous en faites sortir le blé, fruit (précieux) de 
la terre ; le viu, qui ranünc la gaité de l'homme, 

17. L'huile, qui rend son visage plus brillant, ct le 
pain, qui répare et soutient ses forces. 

18. Les arbres de la campagne et les cédres du 
Liban que vous avez plantés, sont abondamment hu- 
meetés; c'est là que les oiseaux font leur nid. 

19. La famille du héron est à leur téte; les hautes 
inontagnes servent de retraite aux cerfs, et les rochers 
sont l'asile des hérissons. 

90. Vous avez fait la lune fa les temps, 
et le soleil connait le lieu odi doit a idis 

91. Vous répandez les vinébres, et la nuit succéde 
au jour : c'est pendant cette obscurité que toutes les 
bétes fauves se mettent en marche. 

92. Les jeunes lions rugissent dans l'attente de 
leur proie, ils demandent au Seigneur la nourriture 
qui leur est propre." 

25. Le soleil paratt,ils &e rassemblent, et ils se ca- 
chent dans leurs taniéres. 

24. Alors l'homme sort pour son travail, et il rem- 
plit ses fonctions jusqu'au soir. 

95. Que vos «uvres sont magnifiques, Seigneur ' 
vons avez tout fait avec sagesse : la terre est remplie 
de vos biens. 


ie vont s'y désal- 
t le moment d'y 
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9;. Hoc mare magnum et spatiosum manibus, illic 
reptilia quornm non est numerus. 

98. Animalia pusilla cum magnis; illic naves per- 
transibunt. 

29. Draco iste quem formásti ad illudendum ei; 
otnnia à te exspectant ut des illis eseam in tempore. 

90. Dante te illis, colligent; aperiente te manum 
tuam omnia implebuntur bonitate. 

51. Avertente autem te faciem, turbabuntur; au- 
feres spiritum eorum, et deficient; et in pulverem 
suum revertentur. 

$2. Emittes Spiritum tuum et creabuntur, et rono- 
vabis faciem terrze. 

$5. Sitgloria Domini in seculum ; letabitur Domi- 
nus in operibus suis. x 

54. Qui respicit terram , et facit eam tremere : qui 
tangit montes, et famigant. 

35. Cantabo Domino in vità mcà ; psallam Deo meo 
quamdiit sum. 

56. Jucundum sit ei eloquium meum; ego verà 
delectabor in Domino. 

$7. Deficiant peccatores à terrà et iniqui, ita ut 
non sint; benedic, anima mea, Domino. 
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96. Je vois ette mer si vaste et si étendue; là se 
meuvent des animaux sans nombre. 

27. Là sont des poissons de toutes les grandeurs ; 
et c'est à travers ces flots immenses que voguent les 
vaisseaux. 

28. Là est ee monstre énorme que vous avez formé, 
et qi semble se jouer au milieu des eaux : tous at- 
n lent que vous leur donniez la nourriture qui leur 
est ire. 

29. Si vous leur donnes, ils jouissent de votre libé- 
ralité; si vous ouvrez votre main, ils sont tous rem- 
plis de biens. 

$0. Si vous détournez votre visage, ils tomberont 
dana le trouble : vous leur óterez le souffle. qui leg 
anime, ils cesseront de vivre, et ils rentreront. dans 
la poussiére d'oà ils sont sortis. 

1. Vousrenverrez ce souffle qui est en votre puis- 
sancc, et ils seront eréés de nouveau, la face de la 
terre se renouvellera. 

32. Que la gloire du Seigneur soit dans tous les 
siécles : le Seigneur aura de la joie de ses euvres. 

$3. Il regarde la terre, et il la fait trembler; il 
touche les montagnes, et elles s'évaporent cn fumée. 

54. Je chanterai le Seigneur durant ma vie; je cé- 
lébrerai mon Dieu, tant que j'existerai. 

$5. Que ma priére Ini soit agréable . l'unique objet 
de ma joie sera le Seigneur. 

$6. Que les pécheurs soient exterminés de dessus 
laterre, que les méchants cessent d'exister : pour 
vous, ó mon àme, bénissez le Seigneur. 


COMMENTALIUIUM. 


Vens. 4. — Ies Davre (1). Nullue cst titulus lio- 


(4) Titulo caret in Hobrzo, ubi neque una vox Psal- 
mus legitur; at Septuaginta, Complutenses ct S. Atha- 
nasius, ferunt : Psalmus ipsi David, de mundi creatione. 
Si fidem Syro habes, hunc Psalmum canebat David, 
cüm Deum veneraturus coram arcà unà cum sacer- 
dotibus accederet. Psalmi oratio suavis est ac sponté 
fluens; argumentum sublime et nobilissimum. Divinze 
et naturalis philosophize fenus est, inquit Eugubinus, 
Geneseos, sive histori» de mundi creatione compen- 
dium, Tim:o Platonis simillimum. Dei majestatem, 
sapientiam, potentiam et bonitatem celebrat vates; 
nobilissima vine providentis opera pereuerit, et 
free S plissimasque de illà Sed iones instituit. 

perioris Psalmi appendix esse videtur, quippe iis- 
dem sensibus scatens. Seipsum ad Dei laudes Tora 
tur Dropheta lisdem vocibus : Benedic, anima mea, 
Domino. Nullus legitur in Hebrzo titulus, nullumque 
indicium quo Psalmi auctor doceatur. lllud solum- 
modó é totà Psalmi oratione colligitur, quód animo 
divini beneficii pleno, Dei opera pe it, laudis et 
gratiarum actionis argumenta ex illis capiens. . 

( Calmet. ) 

Celebrat potentiam, sapientiam et providentiam 
Dei in creatione universitatis rerum, in ordine atque 
conservatione rerum omnium conspicuam. Quód si 
Davidicus sit Psalmus, quod quidem diserté dicit in- 
scriptio Gracze versioni prescripta , Zionicorum ini- 
tiorum fuerit. Magis tamen verisimile est, carmen hoc 
factum esse in lzetitiá instaurati templi secundi, quem- 
admodàm qui itur Psalmus, numero 105, etiam 
ipse non est Davidicus, sed centó tantium ex Davidico, 
ut Zionio non possit factus videri. Ad Davidicum qui- 
dem pracedentem aggregati hic et sequens videntur 
tantàm propter commune initium. Ossoinó veró illi 
Psalmi omnes, qui initiis templi seeundi seripti sunt, 
aut videri possunt in eà Letitià publicá facti esse, ce- 
lebrant beneficia Dei vel erga genus humanum in ge- 
nere, vel erga populum Israeliticam. 

Psalmum vernaculé transtulit, et commentario 
illustravit D. J. Pott (Berol. 1799, in-8*, epist. 9, 10, 
44). Nostrum Psalinum vir doctissimus inchoandum 
"censet versibus 49, 22, Psalini 105, ab hoc divellen- 


braicà : Graeà autem, Dasidis Psalmus super mundi 
constitutione. Et certó Deum ab opi(icio celebrat. 

Vras. 2. — DesEbic, ANIMA MEA, Douio (1). Bene- 
dicero, est laudare et przedicare. 

Vs. 5. — CoNFESSIONEM ET DECOREM INDUIT, lau- 
dem, laudis et confessionis materiam ürmiter, eopiosé 
et arcté possedisti : laude et majestate indutus es, totus 
es Isudabiliset admirandus. Hoc enim induere, vestire, 
amicire dieunt. Vel hod majestatem, ut 51 radicalo 
sit. Lowe, lucis claritate, essentize divin:e glori& ot 
majestate. Nam inhabitas lucem jnaccessam. De pul- 
Chritudine ae fulgore incorporeo ac increato ab easen- 
tà divinà manante, quo claritate incomprehensá in 
medio angelorum micat, ita ut eos miri&eà illuminet, 
recreet atque reficiat, | intelligit Rabbi Mose Agy- 
ptus, in More, lib. 2, c. 27, de quo vestimento sive 
lumine crestum colum invisibile, sive mundum in- 
visibilem, ibidem tradit post R. Eliezer, in Pike; quod 
congruit cum celo empyreo beatorena loco mirabiliter 
radiante, apud Nugubinum, in Cosmopaá. Alii, de 
colo et codi luminibus, quz veluti vestimenta sux 
majestatis exhibeant, càm ejus substanUa sit invisi- 
bilis, 4 Tim. 6, v. 2. Cabbalici de Decem sephiroth 
sive numerationibus, per quas Deus, ut ipsi aiunt, 
cuncta in hoc mundo gerit ac admiaistrat. lilas enim 
dis, rationibus pluribus, quas longum est liic afferre, 
et ndere. Conf. Theod. Fritz Commentat. iu 


Psalmum centesimuia quartum , Arjentor- 184 in 
octon. duosenunllers) 
(1) Sublimia de divinitate nibil i magis, quàm 
operum illius meditatio. Capacisaim:e acultissimaque 
mentes divin:e natur, supremi rerum conditoris, 
omwipotentis Dei supremam auctoritatem et amplitu- 
dinem in iis admirantor. ipsa pcr se Dei magnitudo 
infinita est; a ex creaturarum reditatione cogno 
scitur. (Calmet.) 
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vestimenta Dei ex hoc loco appellant, et singulis slh- 
gula divina nomina attribaunt et przeficiunt. 4* Kether, 
coroua, cui attribuitur et przest, ehie (sum). 2* IToc- 
ma, sapientia, cui tetragrammaton (ens). 3* Bina, in- 
telligentia sive providentia, cui Elokim (judex). 4* 
llesed, benigaitas, cui El (Deus fortis). 5* Ghebura, 
fortitudo, cui Elohe (Deus judex). 6* Tippkereth, do- 
cor, pulchritedo cui Eloah (Deus vindex). 5*. Netsah, 
victoria, cui tetragrammaton tsebaoth (Dominus exer- 
cituum). 8* Hod, decus, majestas, cui Elohim tsebaoth 
(Ueus exereitunm). 9* Josed, fundamentum, cui ethan, 
fortis (vehemens), vel saddai (omnipotens). 10* Mal- 
cuth, regnum, imperium, cui Adonai praesidet. Atque 
lec sunt decem Dei vestimenta, usque adcà à cabba- 
licis cum ipsorum divinis nominibus sub nomino se- 
phiroth, celebrata. 

Vas. 4. — EXTENDENS COELUM SICUT PELLEM, COr- 
tinam proprié et velum. Co-loe sicut cortinam in ro- 
tundum sinum, absque rugà, summá zqualitate, amplé 
et laté extendit. Pellis enim et cortina non solüm in 
planum sinum extenditur. Nam et uter, sicut et vesica, 
pellis est. Unde alibi celum dicitur velut camera eese 
suspensum, Augustinus, de Genesi ad litteram, c. 9. 
Aliqui: Sicut cortinam, intra quam occultatus habitet 
et sedeat. Vel est metonymia, pellis pro toto tentorio ; 
qui extendisti ecelum , quasi tabernaculum, et tenio- 
rium militare. Kimhi mavult colum hic significare 
aerem extensum, sive expansam iater ccelum et ter- 
ram. AQuis, aqueo sive crystallino ccelo tegis supe- 
riora ejus cceli, id est, coelum stellatam. Nempe ce- 
lum stellatum celorum visibilium supremum obtegi- 
tur primó mobili aqueà substantià constante, non 
iihereà, contra philosophos. Alii non tam reeté nu- 
bibus, quze aqu:e suat concretze et conglaciatze, et con- 
labulant sive contegunt superiora cceli, id cst, aeris 
supremam regionem, ne satis videatur. Ejus, coeli. 
Nam dualia interdüm construantur cum singularibus 
pronominibus, ut nihil sit necesse reciprocé vertere, 
Qui tegit sive contignat-aquis superiora sua, coenacu- 
la, aulas. 

Vins. 5. — Qui roms xrbEu AscENSUM TUUM (1). 
Qui celeriter ferris in totum orbem ad omnium provi- 


dentiam instar nubis et ventorum. Yel qui uteris nu-- 


bibus et ventis ad exercenda tu: providentis et tuo- 
rum operum opera. ASCENSUM TUUM, vehiculum tuum, 
ut. adsis celeriàs, ac tempestivà, opportunéque ad- 
venias, et ex improviso. Uteris nubibus pro curru. 


(4) Currus sunt nubes, cursores ventl. Pernicissimo 
cursu ab alterà ad alteram terra oram fertur, uti nu- 
bes vento pulsas ferri cernimus. Deus in nube sese 
mu raebuit in deserto populi sui ducem; nube majestatem 

iuminis significante. Cüm Salomon lemplum dedi- 
caret, presenti» sux argumenta, nube illüc missá, 
exlibuit. Jobum é profundá nube allocutus est; in 
Agyptum venit, levi nube vectus, teste Isaià. In Chri- 
sti l (ransfiguratione Paler é nubis sinu vocem emisit. 
Venturum $e in nubibus coli, ut mundum judicet, tra- 
didit Christus. Apud Graecos Latinosque poetas pares 
hisce propheticis phrases passim occurrunt. lllud veró 
hic spoil int, providentià reS universas regi, 
nubesque ac ventos et procellas illius rone duci. 

'* — (Calmet.) 
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Prxwus viwtOADs, qui veberis alis ventorum , qui 
poetice animalia sunt alata. Vehitur Deus nubibus et 
ventis alatis, poeticé, ut celeriter adsit nobis, et ac- 
currat, etiam cüm minimé speramus, ut supra, Psal.17, 
v. 11. Vents penne tribuuntur, ut et angelis, Isa. 6, 
v. 2, ob eorum singularem velocitatem et celerem im 
cuncta discursum. Sic autem divinze actionis e£ virta- 
tis celeritatem figurat. 

V&as. 6. — Qui FACIT ANGELOS $U06; qui facit ange- 
les suos (ut) spiritus, et miarstros (ut) ignem flamman- 
iem, id est, qui facit ange;os suos tam celeres ad 
exsequendasua mandata, quàm venti, quibus nibil 
sentitur celerius et pernicius; et mirfistros suos, qui 
1dem sunt ac angeli, juxta oouspectum igneos ac ra- 
diantes, vel tam mobiles, rapidos, vehementes, agiles, 
fortes, validos et efficaces sive ardentes ad suum im- 
perium , quàm flamma ignis, quz mobilitate viget et 
vehementi, quzque celeriter currit, et pervadit om- 
nia. lllud est Pauli, Hebr. 1, 14 : Facit admiuistratorios 
5u0s spiritus, et iu. ministerium suittit propter eos qui 
hereditatem. capiunt salstis. Denique eis ad sua mini- 
steria utitur ut ventis et flammá igneá, sive igne cce- 
lesti et fulgure, partim ad nocendum, partim ad bene- 
faciendum, Exod. 14, v. 22, 25, 24. Unde et Clemens 
Alexandrinus, Strom. 5, angelos intelligit ignitos spi- 
ritus, qui inprobos puniunt. Nostrorum aliqui, et ex 
Hebr:eis Rambam in Maimonim. lib. 4, cap. 2, p. 11 
et 12 : Facit angelos suos spiritus, id est, spirituales 
essenlias, nou corporeas, et flammam ignis, id est, 
igne: substantie, vel flammeze eflicacitatis et energize . 
ut unum pertincat ad essentiam, alterum ad opera- 
tionem, efficaciam et virtutem, q. d.: Angeli non solünt 
sunt incorporei, sed et virtute efficacissimi. Hebrzi 
feré post R. Salomonem putant esse de ventis et igne, 
per hysterologiam, ac angelos et ministros regi à parte 
posteriore, ut siut non subjecta, sed przdicata pro 
nuntiis et exeeutoribus. Facit spiritus, sive ventos 
suos nuntios, eis pro nuntiis su:e voluntatis et consiliis 
utitur ; facit ignem flammantem, suos ministros; ven- 
tos et ignes mittit ad suaexsequenda judicia, ut cüm 
vento desiccante, viam maris Rubri siccam  [sraelitis 
stravit, Exod. 14, v. 21; Sodomitas igne consumpsit, 
Genes. 19, v. 24. Refragatur, de sanctis angelis hxc 
interpretans, non de flatibus veutorum et igne con- 
sumente. 

Vegas. 7. — Qui FUNDASTI TERRAM SUPER STABILITA- 
TEM SUAM, in suà basi et sede ürmiter collocásti, ne 
moveatur, neque unquàm inclinetur à suo statu, quin 
sit semper in mundi centro. Terrze stabilitas ct basis 
est centrum ipeum, ad quod omues terrse partes undi- 
que suà gravitate nituntur, et circa quod universitas 
volvitur, cim cotera elementa, mare, ignis, aer, con- 
tinuà moveantur. Alii intelligentiam hujus loci sumunt 
ex his verbis Psal. 95, v. 2 : Super maria. fundavit 
eam, et super fIumina praparavit (sive stabilivit) eam. 
Sed loci illius alia est mens, ut illic docui. Descendit 
autem à colestibas ad terrestria. Ix sECULUM SECULI, 
nunquàm illic movebitur, sive motu recto, sive ro- 
undo, aut quod idem est, in rectum sive in orbem, 
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Nam terra in e'terimm. stat, Eecl. 4, v. 4, ac in centro 
semper quiescit própter gravitatem, ob quam semper 
querit desidere in infimo Ioco, qui est à coelo remo- 
tissimus. Alioqui, si nb co vel tantilüm decliuaret, 
contra suam naturam et inclinaüonem ascenderet. 
Vens. 8. — Antssus sicut. VESTIMENTUM, pelagus, 
profunlissimum more. Ejus, terr». Mare est sicut 
vestimentum ipsius terr, eam laxé cingens et undi- 
«que amiciens velut insulam, ade) ut etiam Super nion- 
tes, sive promontoria, stent aqu. [ustar vestimenti, 
«quod prseter faciem, mass et pedes, corpas reliquum 
tegit, mare werram operit et cireumdat, excepis locis 
hominum et bellum habitationi destinatis. Occupat 
enim vastissima et Iucompertx Lerrarom spatia, ct in- 
undationibes quotidie mita loca superatet obruit, sive 
quoniam ille est inaris impetus ot mementusy, sive 
quoniam toa judicia et ultiones per illud exerces. Ali- 
qui, hanc ot et sequontes versus £0, &£, restringunt 
ad primum maris ortum ct conditionem. Unde futura 
pro praeteritis aecipiunt : Abysso sicut vestiatonto &- 
' xistí eam (terram). (Nam obruebatur terra mori in 
primà rerum origine , Geu. 4, v. 9) ; super. montes 
stabant ifte aque (opericbant euitr montes cum tolà 
terrà, ita ut nulfí. essent vel saltem. nulli apparerent 
montes, nulle. vallee, vers. 9). Sed prepter wam ia- 
crepationem fegereat, propier vocem toaitrui tui, 
quod exeitisti, trepidimunt, id cst, trepidé festinárunt 
in locum quem ipeis fundásti, i. e., in alveus, in quo 
irodié est mare (idque im usum aniniantium, et ut ap- 
pareret arida, vers. 10). Tum ascenderunt monies, 
emerserunt à terrh, descenderunt valles ct campi, in 
terre superficie planities constilerunt, jactze sunt, et 
diffusé patucrunt in loco, quem ois fundásti, vers. Al. 
Terminum eis (aquis) posuisti, quem non sunt supe- 
ratur, ut iterüin obruant ct circumfundant terram. 
Alii ad conimunes et quotidianas maris « xundatienes, 
: ut feré nostri, ut. quamdo in. universali diluvio aqua 
terram universam operuit, quod denotatur induinenti 
signilitudine. Abysso sieut, vesiimento obruis terram, 
laxag abyssus site more ó suo alveo, ut terram inun- 
det, ut in diluvie Noe (Gen. 6 ct 7), Ogygis, Deucalio- 
nis. Super montes stant aquo, obrwunt etiam montes, 
se«l propter tuam increpatiouem fugient. Placatus re- 
trahis aquas in suam gurgitem, cas placas el coipescis, 
uradeceleriter se ad sua loca recipiuntet trepidé. Tunc 
apparent montes iu suà altitudine, valles in campis et 
suh profunditate, declivitate et planitie, etc. Ego de 
: wtroque siatu. SUPER woxTES, ullra montes, plusquàm 
montes. stant, id. est, in rectum consistunt, in altum 
eriguntur aque, quandó mare fervet et furit. Nam su- 
prr nota est comparationis, ut diximus supra, Psal. 8, 
v. 9. Unde qui intelligunt de montibus maris et pro- 
montoriis qua" teguntur maris undis, vixque apparent, 
von videntur attendere ad lunc idiotismum. Quare tu 
etiam de terre. montibus. Aqua maris sunt superiores 
a2hissimis naontibus, dàüm in altum attollustur. Quin 
€ inore tantom ecà ut possià super universos eliam 
wionles stare, el eos operire, nisi divino jussu et quasi 
mwerepattony (ut.sequiwr) fugere. eugatur. SrasusT, 
S. $. XY. 
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stant, sire possunt AQU.E maris, vel, secundinn alius, 
pluvke, qua càm pendeant in nubibus, super montes 
quodam modo eonsisuint. 

V&ns. 9. — AB INCREPATIOXE TUA FUGIENT , proptcr 
sucreputionem Quam. licrepat mare Deus quaudo est 
plicatus, et. illud trauquillat. A vocg, propter vccem 
Aonitruorum, forsiidine et trepidatione current et ac- 
celerabunt ad locum suum, à quo eruperant. Per. pro- 
sopopaiam tribuit sensuin aquis maris. FonuiDABUNT, 
quód ille Dei impcrio per tonitrua et similes motus 
demonsirato se recipiant in suum alveum, neque ex- 
ira excurrant ad mergendam terram. Aliqui per toni- 
tuum simpliciter accipiunt przceptum Dei efficax. 
Mebraicé , iehaphezun , trepidabuut, id. est , trepide 
properabunt aqu:e in sese, ne terram obruant. 

VERS. 10. — AsCENDUNT MOXTES, ET DESCENDUNT. 
Aseendunt aquarum montes molesque, et descendunt 
aguarumn campi et planities. Campos et montes trans- 
Vulit ad mare, ut Cicero :e4uur ad terram, quando 
dixit, lib. de Divinatione, Dabylonios in camporum 
patentia aquoribus habitare. loyerdüm ventis tare in 
mosium ahitudinem attollis, interdüm sternis campos 
et sequora. Juxta alios, versus hic per parentbesim 
iutelligendus. Tune, id est, fugientibus aquis ascen- 
dunt montes, descendunt campi in locum quem eis 
( montibus et campis) fundàsti et stabilivisti in terrae 
cuniculis et venis. Desidenlibus enim aquis montes ac 
valles, sive planities (bik/ia utrunque designat), appa- 
rent. Magna Dci providentia. Quidam. enim feliciüs 
in montibus, alia in vallibus ot campestribus pascun- 
tur, ditm solare lumen rectiüs, vel obliquiüs et mode- 
ratiüs, quasi reflexis radiis, postulant. lta anonymus 
sensu simplicissimo, ut subHiores interpretationea 
missas faciam. Ascendunt et descendunt , id est , ap- 
parent jn suo loco, emergunt, quasi jam de novo 
ascendissent montes, et descendissent campi el valles, 
qui agtea. confusi el mersi erant aquis, nec videban- 
tur. Quamquàin parenthesis breviüs claudi potest, ut 
in loc, quem. (undásti eis , referatur ad. aquas. A 
sonitu tonitrui pavent aqui, eL fugiunt in locum quem 
eis (aquis) fundàsti, id est, in maria et fluvios con- 
fluunt, et se praxcipitant, siccumque locum montibus 
et vallibus relinquunt. Aliqui de mari totum quidem 
exponunt, quód unde, instar montis, eleventur, ct 
iterüm descendant profundissimé. Sed subaudità par- 
lieulà similitudinis 2 ch (aqux) ascendunt sicut. mon- 
tes, descendust (sieut) valles ad locum (oceaii) quem 
eis fundásti. 

V&R8. 11. — TEBAINUM POSUISTI QUEM NON TRAXSGRE- 
DIENTUR, aqui. Nam ad aquas redit. Unde Chald.: Ter. 
minum posuisti (luctibus maris, quem non transgredien- 
tur. Terminus autem maris suit littora qux. Deus. ei 
profixi et circumposuit, ne terras possit iterüm 
Obruere, dato ei deorsüm versüs nutu et pondcre, 
Job. 39, v. 10 et 11. Terminum maris alibi Scriptura, 
nempe Hierem. 5, v. 92, arenam facit, quód cain 
excedere nou soleat, quasi divinà virtute ct potenti 
elementum tam ferum ct barbarum re illá exili comn- 
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Vens. 19. — Qui. EMITTIS FONTES IN. CONYALLIBUS. 
Fontes habent feré originem in montibus, sed in valles 
defluunt, et concavitates ad usum animantium. Ix cox- 
YALUIDUS, in convalles, vel in flumina, qux é fontibus 
manant. Nehalim enim utrumque signiticat. Imà et 
lorrentes, qui quia sunt plurimüm in vallibus, pre 
vallibus ipsis usurpantur, Num. 43, v. 24. Quare Kira- 
hi valles expouit crm Septuaginta. Fontes non. per 
totam terram fluunt, sed per convalles montium , at 
inde in rivos deriventur. AgU.£ , FzUvil , torrentes , 
rivi, lacus, therm:e, quibus redundant montana. Ideà 
enim in genere aquas dixit. llle fluunt INTER. MEDIUM 
oxi, id est, per media montana, vel in montium 
concavitatibus interioribus , quasi ventre-é que ma- 
nant. 

Vens. 413. — PoTABUNT OXXES BESTLE Acht. Usus 
fontium et aquarum, montanarum przsertiin, in locis 
penitàs desertis et. incultis, explicatur ad Dei provi- 
dentiam, et sapientiani commendandam. Nam, ut ni- 
hil videantur conferre ad usum hominum, nunquàm 
aut rarissimé eà occurrentium, at magnas habent uti- 
litates ad adaquandas bestias selitarias, aves reerean- 
das, ei ad cantum perdncendas, feecundandos montes, 
ct vicinas terras in cibum belluarum solivagarum, eic. 
ExPECTABUNT, eas aquas. In eis sperabunt sylvestres 
asini, quando sitient. Expectare, prosperare, ut infra, 
v. 29. Masoretze citra necessitatem legunt per dextrum 
iisbheru, frangent, id est, sedabunt sitim suam. Ix sir1 
$UA, ut suam sitim illic extinguant, expectabunt liau- 
stum fontium, Meminit przcipué onagrorum, sive asi- 
norum sylvestrium, quoniam solitudines maximé per- 
sequuntur, el ideà feré in locis arentibus commorantur 
et siticulesis. Quin el naturà sunt aridi et sitibundi, 
Jercm. 2, v. 25. 

Ven8. 14. — SUPER EA VOLUCRES COELI HABITABUNT, 
juxta ea; super cos fontes, fluvios, rivos, convalles et 
montes aquis allutos. PgTRARUM; rupium in mcdio 
habitare solent et canere, haphaim , frendtum , juxta 
aliquos, ut supra, Psal. 97. Nidulantur aves in arborum 
ramis Juxta fluvios et fontes, densisque frondibus oc- 
cultate varias edunt voces, melodiz varia discrimina, 
et concentum varii generis, pro natur:e su:e condi- 
tione. 

Vgns. 15. — lucANS MOXTES DE SUPERIORIBUS SUIS, 
de nubibus, tanquàm de suis canaculis et fornicibus. 
ligat montes pluviis ccelestibus, fontibus, stagnis, ut 
pascua, arbores , stirpes hominibus pecudibusque fe- 
rant, neque sint steriles et aridi. DE FAUCTU OPERUM ; 
fructu quem tu operaris, daus stirpibus incrementum, 
formam et ornatum, repletur terra. Aliqui per fructum 
non intelligunt proventum terra, sed pluvias, imbres, 
rores, quibus terra bumectatur et foecundatur. Et per 
opera, nubes, qu:e pluvias generant, q. d. : De pluviis 
uubium $atias terram quemadmodüm liberi dicuntur 
fructus. uteri materni. 

Vrns. 16. — Er u&RBAM sERVITUTI nOxINUM, ad 
usum et victum hominum. Anonymus, per servitutem 
et culturam hominum, id egt, per sationem et aratio- 
nem. Producit quidem. Deus herbam et fruges, scd 
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accedente servitute et operà hominis, nempe aratione, 
satione, etc. Sic Rimhi ; qux interpretatio nascitur é 
Masoreticà distinctione, quà istud membrum sequentis 
versüs initio perliciunt : Et herbam servituti hominum, 
wt educat panem de terrá, id est, ut labore hominum 
exculta terra proferat homini cibum, juxta illud : /n 
sudore vultis tui vesceris pane tuo. Atqui infra, Psal. 146, 
v. 9, absoluté enuntiatur. 

Vens. 17. — Ur Epucas PANEX, fruges, à quibus 
panis postea conficitur, per metonymiam. Er vixvw, 
eL ut vinum. Nam uw per zeugma repetendum. Produ- 
cis herbam, ut fruges nascantur de terrà, nascantur 
et vites, é quibus vinum, quod tristitiam et socordiam 
pellit, et ad l:etitiam excitat hominem, düm reparat 
vitales spiritus, membrisque vigorem indit. 

Vzas. 18. — Ur EXHILARET FACIEM IN OLEO, Ut ni- 
tefaciat, proprió, ut illuminet, l:etiorem reddat, home 
scilicet, vultum olco, nedüm nutriatur. Oleum faciem 
*et eutim nitidiorem reddit, et unguentis est accommo- 
datum, qux» in maximo erant usu apud Orientales, é 
Plinio et Hemero, imó et Prophetis, Ruth 5, v. 2, Ju- 
dith. 40, v. 5, ad hilaritatem et venustatem. Orzo; 
shemen in genere significat unguentum, nonut iitshar 
oleum duntaxat. [taque loquitur de cunctis unguentis, 
quorum enumeratio est apod Plinium, lib. 12, 15. Noa 
modà necessaria tribuit, sed et qux ad sobriam et 
temperatam voluptatem, et honestam oblectationem et 
usum conferunt. Quoniam autem in fonte legitar 
misshemen, ex oleo, non beshemen, in oleo, sive un- 
guento, aliqui vertunt, sed parüm apté, per compara- 
tionem : Pre oleo, ut nitidam reddat faciem magis 
quàm oleum. CoxrinuzT, et ut (nam etiam u£ hic repe- 
tendum); et ut confirmet , corroboret, robustum red- 
dat. Panis hic de peculiari bominis cibo, cüm supra 
vers. 17, generaliüs. 

Vrns. 19. — SATURABUNTUR LICXA CAMPI, arbores 
sylvaticze. Hebraicé, hatse Adonai, id est, ligna Domini. 
In exaggerationibus divinis nominibus utuntar, ut su- 
pra Psalm. 35, 8. Sic ergo appellat arbores proceris- 
simas, vel eas quz absque humaná culturá emergunt, 
inter quas aliquz& non modó culturam non patiuntur, 
Sed ct culturá deteriores redduntur, ut Theophrastus 
scribit, lib. 4 de plantis, c. 11. Cujusmodi censentur, 
abies, pinaster, celastrius, quasi solus Deus illas plan- 
tet, riget, augeat. llinc sequitur: Cepu Lisast QUAS 
PLANTAVIT. Cauri autem dixerunt Septuaginta, ut do- 
cerent noa modóà h:ec referri ad arbores sylvaticas, 
de quibus mox; verüm etiam cultas et sativas. Re- 
spicit ad vers. 12 : Qui emittit fontes, ex anonymo, 
vers. 15 : Rigans montes superioribus suis. Fontium, 
rivorum, imbrium, pluviarum vi et beneficio arbores 
crescunt, vernant, fructificant. Quas plantavit Deus, 
non hominum industria. Sylvas enim Deus solus plan- 
tat, düm vim locis indit ut. sylvescant, et sponte suà 
ille arborum genera sine rastris hominum et curà 
producant; dat incrementum eL formam, fccundis 
imbribus irrigat, formosas et virides conservat ; novas 
arbores é veteribus pullulare facit. PAsseRzs , avicula 
in generc. [Luic, in ramis arborum ct foreminibus. 
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Vns. 20.— lIgRODII DOMUS DUX EST EORUM, Dasserum, 
id est, herodius przest passeribus, ducit aviculas ad 
illum locum, index est vix. Vel juxta Chrysostomum 
et Euthymium, viam ad nidulandum ostendit, quia 
avium prima nidum struit. Juxta alios, ducem csse, 
est proxcellere vel anteire reliquas aves. Nidus herodii 
est altior et. amplior aliis. Altiüs herodius quàm cze- 
ter: xdiflcat. Ut detur signiflcare herodium amari ab 
aviculis, et baberi pro duce et rege, ut proinde eum 
observent, ad nidos circumconstruendos : fortassé quód 
ipeas tueatur ab injuriis rapacium. Quod Aristoteles 
seorsüm notat de ipso et cornice, lib. 9 Hist. animal. 
€. 1 et 18 : Pellus herodiorum primum genus cornicem 
amat. Infestus autem est noxiis, aquil& quidem; rapit 
enim ipsum; vulpi veró , quoniam perdit ipsum noctu. 
Corydalo autem, quoniam ipsius ova suffuratur. Porró 
herodimm cicouiam esse putat mansuetam volucrem 
Suidas, aut ciconix genus. Et cerià vox hasiduh cico- 
niam designat, à beneficentià et pietate. Nam est pia 
in parentes, eos senio confectos alens, viribusque de- 
fectos et volandi facultate destitutos humeris portans. 
Uude et pietatis culirix à Petronio Arbitrio convenien- 
Uissimo epitheto, et à Graecis «exe; dicitur, et &«c- 
1,27» Cim liberi parentes senes fovent et alunt, et 
vénoc ne4npyccot adversüs ingratos liberos, quibus paren- 
Ves egenos liberi alere cogebantur. Non recté Symma- 
chus putavit esse milvum : nam est avis rapax. Non 
Augustinus et Arnobius fulicam, quia est avis aquatica, 
propé littora nidificans. Dux gsr gomuM, Septuag. &e- 
rushim acceperunt pro berosham, in capite eorum : 
cieonie vel herodii domus est in eorum capite; est 
eorum dux et princeps. Sic apud Isaiam, 9, 14, esse 
in capite, est prosesse,, esse in caudá, subdi , servire. 
Habbini malunt. berosim sumere pro abietibus vel pi- 
nis. Ciconix domus pini, sive abietes ; ciconia in pinis 
vel abietibus et procerioribus arboribus, cujusmodi 
suut abietes, :edificat et nidulatur. Douvs, nidus, ut 
Ps. 85, v. 4: Etiam passer. invenit domum suam, ct 
apud Virg. 2 Georg. : 

dpiquasque domos avium cum srpibus imis 
ruit. 

Crnvis, refugium sunt, per hypozeugma. Montes 
excelsi in. periculis perfugio sunt cervis, vel, juxta 
alios, damis, ibicibus, rupicapris, et rupes rupiumve 
arcta foramina. HgnixacEm, quos echinos etiam vo- 
cant, vel cuniculis intra terram sua latibula babenti- 
bus. Hieronymus scribit ad Suniam saphan animal esse 
majus cririo, habens similitudinem muris et ursi. Unde 
in Palstinà dici &g«cépv», maguamque eorum in illà 
regione esse abundant'am, ac semper in cavernis pe- 
warum et terre foveis habitare. Alii cuniculum , alii 
xnperjgille», quem Hesychius éyvev, id est , herina- 
uum. 

Vgas. 21. — FECIT LUXAM IN TEMPORA, in temporum 
distinctiones et divisiones. Nam anni in menses divi- 
duntur, quos luna monstrat. Propter tempora, ad dis- 
crimina temporum, temporum causáà, ut suá muta- 
bilitate et varietate menses, dies et annos notet ac 
describat, ut mensium varias vices efficiat, ut dies 


festos. distinguat, ver et hiemem , serendi tempesta- 
tem monstret. Nam menses ad lun: rationem dirige- 
bantur. Denique fecit lunam certis modis et temporibus 
motabilem, humores immutantem, tempora renovan- 
tem. Qui mohadim, ad tempora dierum [cstorum et 
solemnium, quàd illa a4 lun: cursum dirigerentur, 
ex Fxodo et Levitico, restringunt, non satis dicunt, 
Nam vox significat in genere quelibet tempora certa 
et rata, ut sunt quatuor anni tempestates. Sor. Sol 
novit qu ipsi sit currendum interdiü, ut perveniat ad 
occasum recià sine errore, et ut diem finiat. Prosopo- 
posia ( nam sol est inanimatus) ad designandum ratum 
el inerrantem ejus cursum in oriendo et occidendo. 
Nunc enim citiüs, nunc tardiüs, mudà in hàc, modà 
in illà zodiaci parte oritur, pro lege ipsi à Deo positá, 
quisi mente et intellectu regatur. 

Vens. 32. — PostisTi TÉNEDRAS ET FACTA EST NOX. 
Tenebrz etiam sunt opus Dei , é quibus nox cefficitue 
ad quietem hominibus animalibusque mansuctioribus 
dandam, feris autem liberam prodeundi ad pastum 
potestatem. PERTRAxsIBUNT, Hebraicé (hirmosh , per- 
repent proprié, ob noclis silentia ct obscuritatem ; 
perambulabunt pro victu, oberrabunt quxrentes pa- 
bula. De utilitatibus quas percipiunt animautia é die- 
rum et noctium vicissitudine. i 

Vins. 25. — CarULI LEOSUM RECIENTES UT RAPIAKT. 
Asyntheton. (Et) catuli leonum, sive lcones juniores. 
Nam construitur cum versu superiorc. Confirmat enim 
exemplo quod in genere dixerat, feris noctem conces. 
sam ad quxrendum escam. lRucreNTES, nempe düm 
praedas agunt , rugitum emittunt , quo perterrefaciaut 
vicina animalia, ct prz terrore minüs fugere audentia 
rapiant. QuRaNr, venatu carnes aliorum animalium. 
A Deo, quasi Deum agnoscant suum esse conditorem 
tacito quodam sensu, escam dantem omni carni, Psal. 
435, vers. 95, 446, v. 8. Quare, juxta Joclem, c. 1,99, 
suspiciunt. in. celum tanquàm area sitiens imbrem , (a- 
mis tempore. : 

Vens. 24. — Ev coxcnEGATI SUNT, sese in sua lustra 
recipiunt , magnà Domini providentià, ne hominibus 
interdiü noceant; item quia insidias sibi ab eis me- 
Vuunt. CcsiLiBus, lustris, specubus, mandris et spelxis 
decumbent metu lucis et hominum percussi. Collocari 
liic cubare, decumbere. In cubiculis in quibusdam co- 
dicibus legitur. Sed aptiüs in cubilibus, id est, antris, 
inque se recipiunt rapacia animalia interdià, ut 
recubent et quiescant, venatu et cursu nocturno fati- 
gata. 

Veas. 25. —ExiBiT HOMO AD OPUS SUUM, absque ullo 
limore in agros et sylvas, ad arandum, serendum, me- 
tendum, czedenda ligna. Ap OPERATIONEN , ad sua De- 
gotia et opificia; vel ad culturam terra et servitutem 
(eadem vox haboda , qux supra, vers. 16) usque ad 
vesperam, quz: laborum molestiam intermittat. 

Vas. 26. —QuAM MAGNIFICATA SUNT OPERA, vel mul- 
tiplicata. Ix saPrENTIA, sapientissimé ad suum quieque 
usum. Po6sESMIOXE TUA, ciis xríctós cov, tuis rebus et 
operibus, tuis creaturis, tuis opibus et bonis. kxcla- 
matio defatigati in eis Wecensendis , et obstupeseentis 
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ad Dei singularem providentiam. Ilinc possessor celi et 
terrai, Gen. 14, v. 22, id est, effector et Dominus. In 
Grecis aliis exemplaribus auctore Theodoreto , «as 
at&tég coy. Creatione (uà , lubrico littere lapsu. Nain 
xvieue, per » magis congruit verbo fontis, kinianecha; 
qualis lapsil irrepsit alibi, nempe Prov. 1, 22, et ve- 
teres contra Arianos torsit, Dominus fxzwi ps , creavit 
me, pro. f«rwos, possedit. 

Yn. 27.— Hoc MARE MAGNUM ET SPATIOSUM MAXI- 
ats, loco et extensione , metaphoricé. Sic Rabbini. 
Ego, sinubus. Sic Latiné, sinus, Gallicà, bras de mer, 
quihus amplectitur universam terram et vestit, ut su- 
pra loquebatur , quasi expansoe manus , quibus in se 
cuncta rocipiat REPTILIA, natatilia : pisces enim , vel 
sunt sine pedibus, vel brevissimos habent. QuoRUM 
NON EST NUMERUS. Nam pisces copiosis crescunt et 
multiplicantur quàm terrestres vel aere animantes, 
sive quia nascuntur cunctis anni temporibus, ut docet 
Aristoteles, lib. 9 de Animal., cap. 17, siveob humoris 
copiasn et luxuriem, é Plinio, lib.9, c. 2, 5, ut proinde 
mare denominet fertile, et praeditum causis genitali- 
bus. Nam quód aquatilia multitudine superent terre- 
stres animantes, experientia docet, düm ex uno piscis 
semine, quemadmodüm in ovis piscium apparet, tot 
pisces oriuntur quot vix numerari possunt. Quin et 
plura gignit admiratione digna quàm continens et alia 
elementa, cüm inpumera producat gerentia formam, 
non tantüm viventium omnium, verüm etiam cuncto- 
rum aliorum, imà et qux nullà similitudine conve- 
niant cum rebus aliis. Hinc illud Virgilii , 6 /ncid. : 

Marmoreo fert monstra sub aequore pontus. 

Vgns. 28.— AxIuaLIA PUSILLA CUM MAGNIS. Quxdam 
enim illic sunt tante. magnitudinis , quant: nullum 
animal in terrà reperitur , ut balzena , pristis , et cete 
grandia, de quibus in Genesi, 4, 21. In mari scilicet 
ob luxuriem et copiam bumorum, majora et plura na- 
secuntur animalia quàm in terrà. Naves. Indicat. na- 
vium usum à Deo primüm commonstratum , in arcà 
videlicet navali Noé , Gen. 6, v. 14. Unde postea au- 
dax Japeti genus, ex. Horatio , (Japhet Moses appellat) 
se ausum est credere transtris, ct primüm replere orbis 
insulas. Noa ab Atlante, ut ethnici tradunt. Est au- 
tem maguum miraculum, per lizui fragilis opus homi- 
nes per tantam abyssum transvchi. PEBTRANSIBUNT. 
VMlebraicé, iehallechun , ambulabant , ambulant. Quam 
metaphoram Cato, de Re rusticá, usurpavit : Fundus in 
eo loco habendus, u5i oppidum amplum sit, et mare, aut 
aiinis, quà naves ambulant . i 

Vins. 29.— Ua4co isTE QUEM FonuasT! (1). Dra- 
cones, ceti per synecdochem numeri. Nam llebraicé, 

(4) Rabbini quidam ita insanumt, ut Deum tribus 

uoüdié horis (recitans horreo) eum Leviathano lu- 

lere doceant. Ea est, inuiunt insanissimi cireulatores, 
hujus piscis moles, ut sese movens aquas moveat, ac 
maris zestum-aoccdentis recedentisque, seseque librau- 
iis, paria. Unicus in universà reruja, naturà est: si 
plurés uno essent, orbem) universum everterent. Ex 
duobus, quos rerum initio Deus condidit, alterum ne- 
cavit, aHerum veró servat, u$ ex eo convivium electis 


paret sub cxiuyn seculorum, Comgienta hzc minimà 
nova sunt, cüm illorum partem in quarto Esdrze libro 
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Leviathan, nomen est speciei, balena, verbi grati, 
vel generis, omnes immanes pisces et horridi, ut ba - 
kena, struthio, delphinus, torsio, etc. Ab 1LLtPENDUM 
Et, draconi, ut homines ei illudant et insultent, eum 
captum in triumphum portent, Jugnlent et partiiatur, 
de ejus horribili formà et magnitudine rideant et jo- 
centur, qui càm sit immanis, nihitominüs ipsorum ca- 
pturze cedat. Sic et anonymus, 5o interpretans mím- 
meno, de eo, ut rideant de eo, inquit, homines seilicet, 
vel, ut alii, pisces mimores. €üm enim cibi gratià a:ius 
pisces vorare vult, profugiunt vereüs littus, wbi vident 
arenam et profanditatem esse minorem, quà cüm per- 
sequens pervenerit, illic aqu: copià destitutus bzeret 
immobilis, et interdüm capHar. ANi, ut Kimi, ut lu- 
dat et saltet et ridcat (balena) in eo (mari), id est, ut 
€xwtera aquatilia contemnat, ut ea coneulces et devoret, 
seque pro maris tyranno gerat, cojusmodi sexcento- 
rum pedum longitudinis, et trecentorum sexaginta la- 
titudinis flumen Arabia intrüsse scribit Plinius, lib, 9 
et 52, c. 1 : vide Job etlsaiam. Quà etiam nostra per- 
tinere possit per diceresim, ad ilIndendum ei, mari, id 
est, ad ludendum in eo mari. Tertio ladere aliqui ac- 
eipiunt, pro in spatioso et profando-mari sese movere 
et exercere. Nam si ad litora marie accedat, instar 
montis apparet, et si in vadosa ineidat, consistere co- 
gitur, neque movere se potost. Porró, etsi Leviathan 
sit bakene recentioribus, veieribus (amen Babbinis 
piscis est ignotus, qui in swà specio unicus existat; de 
quà mira R. EHezer in Pirke, ut quàd ei prede sint 
euncti maris dracones et bakenz, donec illam ipsi pr:z- 
dam excutiat Messias. Symbolum. haud dubià satang 
Cuncta anie Christuro devorantis , eujusmodi animan- 
Vja monstrifica tria eondita docent in traetatu Bechio- 
rot, quod attingit Ezras, 4 lib., c. 6, et iucme in volati- 
liumgenere, bekemoth (quem tamen elephautum inter- 
pretantor recentiores), in terrestrium leiathan , in 
aquatilium, à quibus, ut narrat Elias in Tisbi, à ma- 
jorum traditionibus Deum putant instrueturum convi- 
vium justis in futuro seculo. Sed Aben Ezra, Genes, 6, 
19, id docet esse sod, id est, arcanum et mysterium, 
nec accipiendum juxta auditum, id est, litteram. Ou- 
NIA A TE, à tuá providentià. Epilogus Psalmi per epi- 
phonema, de Dei providenti&, cunctis animantibus, 
terrestribus, aquaticis, aeriis, pro suà cujusque naturà, 
spiritum, vitam, victum largientis, ut sine cjus mise- 
ricordià et largitate interire ea necesse sit. Ix TEMPORE, 
opportuné, vel cüin esurierint, vel quibusque tempo- 
ribus, hieme, xstate et czeterís tempestatibus necessa- 
ria suppeditando (1). 

Vrns. 50. — DaxTE TE ILLIS COLLIGENT, pastum. 
€ibum accipient, quem illis dederis, pro naturze su:e 
convenientià. APERIENTE, 5i aperucris manum, si lihe- 
raliter dederis ; notatur Dei largitas, quód non parcé, 
Sed abundanter tribuat. Ó3ocp i&o», inquit Homerus. 


legamps, qui liber, wi recentissimà, secundo chri- 
Sliana Eecleste seculo prodiit. (Calmet.) 

(4) Aurenzs srinrrux. Eonus. Sic Grxci; at in He- 
brzxeo est, spiritum tuum. Omnis vita à Deo, Hebr. 12, 
9. Eam ubi adimit, dicitur cam ad se redpere, Eccl. 
12. 7, Job. 54, 14. (Grotius.) 
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Bonira rr, honis satiabvntur, fundente te copiam re- 
rum omniuin. 

VEns. B4.— ASERTENTE TE TURBADUNTUR. Ubi cu- 
rat et conservationem sebdaxetis, ubi tuam manum 
subtraxeris, ubi desieris date el curare, laborabunt 
angsustià et penurià. Aurznes, compriinos (latum, ne 
possint respirare. Alii, prm cibi defectu colliges ad tete 
eorum spiritum àtque animam, et expirabunt. Nam 
spiritus ct de flatu el de animà. 

Vgns. 39. — EwrrTES SPHUTUM TUUM, ET CAEABUN- 
TUB (1). De orbis per tudividworum successionem re- 
movatione, vel potiüs de humani generis per resur- 
reotionem restauratione. Aliqui etiam de innovatione 
terr: nascentium, ut cüm vere omnia revireseunt, et 
terra novam faciem, quasi juventutis, induit. Seirrux 
TuUx, Dei Spiritum opponit spiritui animalium. Wie 
mortalis est, et solo Dei nutu extinguitur ; ille vivus et 
vivificans omnia, reddens animantia terris, aeri, aquis, 
efficiens ut quotannis omnia reviviscant, quz hieme 
perierant. Aliqui per Dei Spiritum, favorem et bene- 
placitum intelligunt : Càm tibi placucrit terram foecun- 
dare, tum creabuntur omnia vite cominoda. 

Vns. 55. — Sir cLoní Don, etc. (2). Dei gloria 


(1) Wi est, nascentur. Sublimiori sensu ad resurrc- 
ctionem hoc referunt etiam Hebrzi. (Grotivs.) 

(2) Explicatis admirandis operibus Dei iu coelo, in 
nere, in terrá et in mari, conehudit Psalmum oratione 
ac primüm petil ut sanctificetur nomen Domini , quxe 
est etiam prima petitio in oratione Dominicá. Sit, in- 
quit, gloria Dowini in seculum , id est, semper laude- 
tur Dominus, non solüm voce, scd etiam vità et mo- 
ribus servorum suorem. Lraniveg. Dowisus 1x oPE- 
RIBUS BUIS, id est, et inde fiet ut Deus semper lztetur 
in operibus suis, et non habeat occasionem dolendi 
et peenitendi quód fecerit ea ; dicitur enim Gen. 6 : 
Videns Deus malitiam hominum, tacius dolore cordis 
intrinsecus : Delebo , inquit, hominem. quem creati, à 
[acie terre, ab homine usque ad animalia, à reptili uaque 
ad volucres celi : pornitet enim me fecisse eos ; et qui- 
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et majestas duret in. perpetuum , semper celebretur. 
Larasmvn, 5e. oblectabit in suo opificio, sibi in co 
placebit , gratulabitur de tat pülehro rerum suarum 
ornatu. Videt enira omnia, quie fecit, esse valdé bona, 
Gen. 4, v. 51 : atque ita ea conscrvabit in perpetuum. 
Posset intelligi deprecanter, /etenr, in rebus à 8o 
procreatis, neque ab eis offendatur. 

Vgns. 54. — Qui ngsPiciT TERRAM ET FaciT. Qui 
aspectu suo, f. e. , nauta selo , vc] vultu iraeundo ter- 
ram concutit, et motu findit labefactatque , tanta est 
ejus potentia. Taxorr, tonitru , fulmine , terr: motu , 
hiatu, aliove modo ferit , et fumant , ut mons Sinai , 
Exod. 19, v. 18, Vesuvius, Jtna, Pyrenzi olim, qui 
arserunt, flammas vomuerunt, grandem fumum in 
fornacis modum exhalantes terribili specie. IIxe de 
mirabilibus meteoris dicuntur. 

Vegas. 55. — CaxrABo Douixo, Qvi noxa. Celebrabo 
eum ore et instrumentis musicis , quoad in vivis ex- 
stitero. Item mente et cordis viribus, q. d. : Omnibus 
modis quibus potero. Cantare ad os, psallere ad men- 
tem, et musiea organa. 

Vens. 56.— Jucuxpua sir £1 Lour. Antithesis : 
Mea oratio Domino placeat (Hebraice, ichcrah, dulce- 
scat. proprie). Peccatores autem , qui tanta. bencficia 
Dei non considerant, neque ejus operibus delectantur, 
aut iniqué eis abutuntur, pereant. 

Vgns. 57. — DEFICIANT PECCATORES A TERBA , COn- 
sumantur. Imprecatur impiis, qui hiec divina beneficia 
providentizque opera minimé agnoscunt. 


dem in Denm neque dolor, neque poenitentia , neque 
nova letitia cadere potest; sed haec dicuntur more 
humano, ad significandum Deum in poenam peccato- 
rum destruere opera sua ; quod faciunt ii quos peeni- 
tet ea fecisse, e& contra, fovere, et augere opera sua 
in premium justorum, quod faciunt ii qni ea se fecisse 
Letantur. (Bellarminus. ) 
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Il y a pour titre dans la Vulgate : Zpsi David, con- 
formément au grec du Vatican. Celui de Complute et 
d'Alde porte : Psaume de David sur la création du 
monde. Comme le psaume traite ce sujet , ona proba- 
blement imaginé de fabriquer le titre en conséquence. 
L'hébreu n'a aucune épigraphe, et c'est à ce texte que 
nous nous en rapportons; car notre titre ipsi David est 
vraisemblablementaussi une addition faite aprés coup. 
Ce psaume, au reste, expose maguiflquement. les ou- 
vrages de la création. Le Prophéte y parait plein de 
vénération et de reconnaissance pour l'auteur de tant. 
de merveilles. Je ne sais pas pourquoi deux ou trois 
commentateurs qui me tombent. sous la main, disent 
te ce beau cantique ressemble au Timée de blaton. 

ette comparaison cst tout au moins indécente, 
puisque le Tinée de Platon est l'owvrage d'un 
Wen, el que ce psaume est la pure parole de 
ieu. 
* VERSET d. 


C'est le préambule du psaume, dont tous les détails 
sont employés à décrire lesouvrages de la puissance de 
Uieu. Le Prophéte s'excite lui-méme à bénir cet auteur 
supréme de tant de roerveilles, etaussitótil s'écrie: O 
Seigneur mon. Dieu, votre. grandeur est immense ; ou, 
vous éles grand au delà de ce que je puis dire. ll y a 
cependant daus les expressions du texte et des versions, 
un sens plus précis, ct que nous ne pouvons guére 


rendre dans notre langue ; c'est que Dieu est reconnu 
infiuiment grand, ou qu'il est glorifié d'une maniére 
sublime. Le Prophéle entend que les ouvrages de 
Dieu lui procurent une grandeur admirable. Cete gran- 
deur est la gloire extérieure qui résulte du spectacle de 
cet univers. 

RÉFLEXIONS. 


Saint Augustin compare ce que dit ici le Prophéte 
avec cette priére de l'oraisen domimicalo : ()ue votre 
xom soit sanctifié. De méme que le cnlte de Dieu ne 
rend pas son nom plus saint cn lui-mérne , ainsi l'ad- 
miration qu'on témoigne à là vue de ses ouvrages, 
n'ajonte rien à sa grandeur essentielle. C'est la erda- 
ture qui remplit ses devoirs, en reconnaissant le des- 
sein qu'a eu le Seigneur de manifester sa puissance , 
8a sagesse, sa bonté par la formation de cet univers. 
O Dieu, s'écriérent les hommes à la vue des chefs- 
d'oeuvre de l'Eternel! ó Seigneur, que vous étes gratid* 
que vous étes admirable dans tous les éites sortis de 
vos mains! Cel aveu de la magnificence divine est ac- 
compagné du sentiment de notre bassesse, comparée à 
l'infini de Dieu. L'homme en lui-méme est le plus beau 
des ouvrages qui parent ce monde visible; mais en 
S'élevant à Dieu , il comprend qu'il n'y a nulle propor- 
tion entre ce qu'il est et celui de qui il tient son exis- 
tence. Quand l'observateur de la nature se borne à eu 
rechercher les secrets, à en découvrir les variétés et 
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les rappor!s,sans tourner son admiration vers l'auteut. 
de toutes choses,sans s'abaisser en sa présence, il ne 
vend aucune gloire à Dieu, il satisfait sa curiosité, il 
nourrit son orgueil. [I est hors de la voie que Dieu lui 
a tracée; il est comme un vase inutile dans la iaiscn 
du pére defami le. L'Apótre disait : Oà est lesage? oi 
est lecurieux des choses de ceaiécle? Dieu w'a-t-i pas 
traité de (olie la sagessede ce monde? Quand Jésus- 
Christ a paru sur la terre,il y avait des esprits curieux 
d'observer les globes célestes,les diverses productions 
dela terre et de la mer, lesopérations des animaux, 
lesfacultés intérieures et extérieures de l'homme.Mais 
nul de ces prétendus savants ne. s'occupait des gran- 
deurs de Dieu, personne ne faisait servir ses connais- 
sances à louer et bénir l'auteur de ces merveilles;qu'a 
fait Jesus-Christ, la sagesse incréce? ll a établi un or- 
dre de science tout diflerent. 1l n'a parlé ni d'astrono- 
mic ni de physique : il a établi la doctrine de la croix, 
il l'a annonece cn. mourant sur ce bois si abhorré dea 
hommes ; il a chargé ses disciples de n'enseigner que 
Cette vérité crucifiée, de ne recommander que l'étude 
de ce mystére sanglant, au lieu de la fausse sayesse des 
phifosophes ; il a voula que la folie de l'Evangile (ixàt 
Vous nos dostes, et. füt l'objet unique de nos recher- 
ches. Le spectacle de l'univers n'a pas cessé de nous 
1emplir d'admiration; il nous est encore permis d'y 
remarquer les traits de la grandeur de Dieu: mais la 
ue du Calvaire éléve eucerc plus nos esprits, et tou- 
€*e infiniment plus nos caurs. Les saints penvent s'é- 
bzucher , s'il est permis de parler ainsi, en contemplant 
ect anivers; mnis ils ne s'achóvent qu'en étudiant la 
€roix dc Jésus-Christ. 


vERSET 2. 


Co que nos versions appellent confession , cst l'éclat 
qui résulle des ouvrages de Dicu; en sorte que cet 
eclat est comme l'aveu publie que font ces envrages 
de la grandeur du maitre qui les a formés. Rien de 
plus beau que cete image. Y ous étes enveloppé de lu- 
miiére comme d'tn. vétement. Dieu nous ente tous 
les jours une figure de sa gloire. Le soleil est sur nos 
téte3, nous pouvons fixer la vue sur lui; mais la lu- 
miére qu'il ind partout , noug l'annonce. Cet astre 
est tout revétu de lumiére, c'est comme une drapcrie 
immense qui floue dans tout l'espace des airs. Dieu 


ne se voit pas en lui-méme, mais l'éclat de àcs oeuvres . 


nous ii.vestit de toutes parts : le soleil n'en est qu'une 
étinceile, un. rayon; chacun des autres étres, si 
multiplis dans cet uuivers, lance son trait de lu- 
miére , et Dieu est annoncé en mille maniéres diifé- 
rentes. 

RÉFLEXIONS. 


Nous recherchons en tout l'éclat, la beauté, la 
gloire ; et nous ne savons pas distinguer celui qui n'est 
iue bcauté , que lumiere, que splendeur. Nous nous 
ixons à des lueurs, à des étincelles ; et nous n'entrous 
point dans le sanctuaire oü tout brille d'un éclat éter- 
Rel. Je sais, ó mon Dieu ! que vous habitez une lu- 
miére itfaccessible; mais je sais en méme temps que 
vous éclairez les esprits qui vous cherchent , que vous 
avez envoyé votre Verbe divin parmi nous, pour opé- 
rer dans nos àmes ce que le spectacle de vos ouvrages 
R'avait pu y produiro. 

Avant que J.-C. parüt au monde , Dieu se manifes- 
tait aux patriarches et aux prophétes sous les sym- 
boles de D lumiére et du feu. Il apparut à Moise dans 
un buisson ardent; au. peuple d'israél, sur le mont 
Sinai, dans des foudres et des éclairs; à Isaie , dans 
un sanctusire oà état un autel couvert de charbons 
de feu; à Ezéchiel , dans une nuéc lumineuse; à Da- 
niel, sur un tróne entouré de flammes. J.-C. vint par- 
mi les hommes, et il n'avait ni beauté ni écla* ; une 
fois sealement durant sa vie il parut brillant de gloire, 
encore défendit-il à $es Apótres , témoins de cette 
merveille , d'en parler. Qu'est-ce donc que ce chan- 
gement de conduite dans le Seigneur Dieu, si im- 
muable d'ailleurs dans l'ordre de providence qui main- 


tient cet univers? Ah | ecci est tont à la gloire de Dieu 
et de J.-C. Sous l'ancienne loi , les sens étaient frap- 
par des révélations éclatantes; et dans la nog- 
velle, ce sont les esprits et les cceurs qui sont éclai- 
rés. La parole de J.-C. est telle que le Prophéte re- 
présente Dieu lui-méme, investi de lumiere : et c'est 
ce que le Prince des apótres enscignait aux fidéles, 
en leur disant quis avaient été transportés des ténebres 
dans l'admirable lumiére de Dieu. C'est ce queT'Apótre 
bien-aimé répétait à ses disciples : Les ténibres ont 
disparu, et la vraie lwiniere brille présentement. Cest 
ce que l'Apótre des genüls disait aux Ephésiens : 
Vous n'éties que ténibres auparavant, mais vous étes 
ésentement lumicre dans le Seigneur. O Dieu de toute 
lumiére , pourquoi suis-je donc toujours si enveloppé 
de ténébres ; rquoi votre lumiére est-clle donc si 
loin de moi? ll me semble l'apercevoir quelquefuis, et 
sur-le-champ elle m'échappe ; il me semble que tous 
les objets créés s'enfuient à mes yeux, et bientót ils 
viennent me séduire par leur éclat trompeur. O J.-C., 
ma lumiére , découvrez-moi votre beauté , faites bril- 
ler à mon àme un rayen de votre splendeur. Eclairez 
ce chaos de moi-méme ; dites que la lumiere se (csse, 
et apprenez-moi à marcher dans cette route de lu- 
miére oü vous seul pouvez étre mon guido. 
VERSET S. 

Quoique les mots que renferme ce verset , soient 
assez faciles à entendre, le sens n'est pas moins sujet 
à discussion. L'hébreu dit mot à mot : Qui étendés le 
lel comme wn voile ou comme un rideau, qui lambris- 
sez d'eux ses chambres hautes. La. premiére partie du 
verset se concilie avec nos versions; car él '€ comme 
wn voile, ou comme wn pavillon , ou comme une peru, 
est bien la méme chose, puisque les couvertures du 
tabernacle semblables à des voiles , ou à un pavillon, 
étaient de peeuz, et que le mot hébreu qu'on lit ici , 
est aussi employé dans l'Exode , lorsque l'écrivain sa- 
eré décrit la construction du tabernacle. Mais pour ce 
qui pre ce lambris d'eux qui couvre la surlace ds 
ciel , il est difficile de dire ce que c'est. Les anciens 
croyaient qu'il y avait des réservoirs d'eaus au-dessus 
du linnament , du ciel oü roulent les astres. Les mo- 
derues placent ces eaux au-dessus de l'aumosphére , 
et ne les distinguent. pas des nuces qui cn sout com- 
me les réservoirs. 1I faudrait donc , selon cette api- 
nion, dire que Dieu a étendu la région de l'air com- 
me un voile, et qu'au-dessus il a placé les eaux qui 
Sont comme la voüte ou le lambris de l'atmosphére. 
Les chambres de l'air seraient comme scs divi-ions 
auxquelles répondent de distance en distance des 
nuées pleines d'eaux. ll y a des interprétes qui rap- 
[orent £jus à la terre, qui n'est point exprimée dans 
e versct , d'autres à Dieu méme, parce qu'ils lisent à 
la troisióme personne , qui tegit , etc. En suivant l'hé« 
breu , ce second sentiment serait préférable. Nos ver- 
Sions rapportent ejus au ciel; au fond la différence 
m'est pas grande, puisque le cicl est l'ouvrage ct le 
domaine de Dieu. 






RÉFLEXIONS. 

Le cic! que nous voyons au-dessus de nos tétes , 
Soit qu'on le prenne pour le firmament, soit qu'on 
borne cette expression à l'atmosphére , est comme la 
voüte de cette demeure terrestre, oà nous faisons 
notre séjour. Lc prophéte dit que Dieu a étendu cetta 
voüte commi une tente, comme un pavillon, comn;e 
un voile, pour marquer la facilité et là promptitude d'a 
l'opération divine. Lcs hommes savent assez combien 
de temps et de machines ils emploient pour construire 
la voàte d'un grand édifice : Dieu dit , et le firmament 
fut fait. Et ce firmament était composé d'une matiére 
que Dieu avait crééc, qu'il avait tirée du néant : dif- 
érence encore plus essentielle entre les ouvrages des 
hommes ct ceux du créateur. J'ai dit que Dieu a éten- 
du les cieux comme si ce n'ctait rien ; expression qui 
peint encore adinirablement la facilité extréme de la 
eréat'on : elle n'a coüté à l'auteur de toutes choses ni 
peine, ui embarras, ni travail. 
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* Je remarque que les prophétes étaient sensiblement 
touchés de la maniére aussi expéditive qu'eflicace dont 
Dieu avait formé cet univers. C'est qu'ils sentaient la 
faiblesse et la lenteur de nos opérations; et que, s'é- 
levant aux ceuvres de Dieu, ils n'avaient plus que l'i- 
dée d'une force victorieuse de tous les obstacles, et 
d'une puissance à laquelle rien nc résiste. Nous savong 
que Dieu a tout fait par son Verbe, et que ce Verbe 
s'est fait chair, et que, devenu par là semblable à nous, 
il est dans sa vie et daus ses ceuvres notre modele, 
notre appui, notre consolation, notre espérance pour 
le temps et pour l'éternité. Quelles conséquences ti- 
rons-nous de cette science plus étendue et ps dé- 
veloppée qu'elle ne le fut dans les prophéties 


vERSET 4. 


Je traduis, votre char, conformément à l'hébren. Nos 
versions disent proprement votre monture; c'est le 
méme sens plus noblement exprimé dans le texte. H 
est visible que le Prophéte rend ici sa pensée par des 
images ques. ll veut marquer parelà le pouvoir de 
Dicu qui s'étend à tout, la eclérité de ses opérations , 
T étendue de sa providence. L'hébreu et le grec pré- 
sentent. encore ici la troisiéme personne, $5 ponit, 
qi. ambulat, etc., au lieu de la seconde. . Jéróme 
traduit comme notre Vulgate, et il assure dans ses 
commentaires, que c'est la seconde personne qu'il faut 
lire ici: ce qui prouverait qu'elle était daus les exem- 
plaires dont il se servait. Les auteurs des Principes 
discutés conservent aussi celle seconde personne, et 
ils la conservent durant tout le psaumée. Nous les 
imiterons en ce point. 


RÉFLEXIONS. 


Toutes Jes figures dont se servent les prophétes, 
sont instructives. Je ne puis considérer le Seigneur 
porté sur les nuées , et volant sur les ailes des vents, 
$ans étre averti qu'on ne jouit de sa présence qu'en 
s'élevant au-dessus de la terre, et en portant toutes 
8es affections vers le ciel. Qui me donnera les ailcs de 
la colombe, dit ailleurs notre Prophéte? je volerai vers 
mon Dieu, et je me reposerai en lui ? C'est l'amour, dit 
S. Augustin, qui me donne des ailes: mais souvemons- 
nous que Dieu est ponté [ui-méme sur les ailes de l'a- 
sour, C'est-à-dire, que son amour est | plus ancien, 
plus fort, plus universel que le nótre;'que sans son 
amour, ros ailes n'auraient aucune activité pour quit- 
ter la terre, et nous faire prendre l'essor vers le ciel. 
ll a son char sur les nuées, c'est-à-dire que nous de- 
vous le reconnaitre à travers les obscurités de la foi. 
C'est une grande et belle occupation que de considérer 
tous les mystéres comme le char de la divinité. Plus 
ils sont élevés au-dessus de nos conceptions, et plus 
ils sont dignes de notre vénération ; parce qu'ils nous 
représentent mieux l'infinité de Dieu. Je rappelle sou- 
vent daus ces réflexions sur les Psaumes cet attribut 
sublime, l'infinité du souverain Étre, parce que c'est 
ce qui dissipe mes doutes, qui met un frein à ma cu- 
riosité, qui me retient dans l'humilité. ll ne dot ja- 
inais étre question daus les dogmes d'approfondir 
leur nature, mais de savoir s'ils ont. été révélés. 
Quand je suis sür que Dieu a parlé, j'apercois l'infi- 
nité par le contraste de mon étre fini, et je conclus 
p ne mua partent pas de mesurer ce qui n'a point 

le bornes, de sonder ce qui est impénétr.ble; tandis 
«ue nous voudrions entrer dans cette nuée, Dieu s'eu- 
tolerait sur les ailes des vents , c'est-à-dire qu'il échap- 
perait à nos regards, et qu'il ne nous resterait quà 
attendre le chàtiment de notre témérité. O infinité de 
Dieu! je trouve en vous Ia réponse à toutes les ques- 
lions de l'incrédule : je me trouve si ferie dans ina 
foi, que si, par impossible, les mystéres n'étaieut pas 
lels que je les crois, si au moment de ma mort je 
voyais toute autre chose que ce qui m'est easeigné par 
les livres saints et par l'Eglise, je ne redouterais pas le 
jugement de Dien; et bien loin méme do le redouter, 
Je ine 1egarderais en droit d'étre justifió, parce que 


"mà foi aurait eu tous les caracteres de prudence que 


Dieu pourrait exiger. Pardon, Scigneur, de cette ab- 
Surde supposition, vous étes vrai dans vos paroles ; 
€'est eucore votre infinité qui ime garantit cet article 
comme tous les autres, et il ne mie reste dene qu'à 
nrenvoler aussi vers vous sur les ailes de l'amour. Je 
suis sür de vous trouver en suivaut cette route. L'a- 
mour docile, humble et constant de votre créature, 
toute pauvre qu'elle est, fixc en quelque sorte la rapi- 
dité de votre course. O Dieu:de l'amour infini ! que je 
vous aime selon toute l'étendue de mes facultés ! c'est. 
tout ce que vous me demandez, tout infini que vous 
etes en gloire ct en perfections. 


YERSKT b. 


La Paraphrase chaldaique et saint Paul donnent le 
vrai sens de ce verset, et c'est leur pensée que je suis 
daus Ia traduction francaise. 5a Paraphrase dit : Qui 
facit nuntios suos veloces. sicut spiritus, ministros suos 
fortes. sicut. ignis ardens. On voit que cet interpréte 
prend les mots. angelos et. ministros pour le sujet de 
Chacmne des propositions ; par conséquent il entend 
les substances spirituelles qui sont aux ordres de Dieu; 
il entend. les auges : et l'Apótre a. évidemment. la 
méme pensée, puisque son objet est de faire vo:r que 
Jésus-Christ est aussi supérieur aux anges qu'un imai- 
tre l'est à aes serviteurs. 

Je fais cette observation, parce qu'il y a des inter- 
rétes qui n'ont point assez d'égard au passage de 
Apótre, quand il s'agit d'expliquer celui du Psat- 
miste, dont le sens doit cependant étre conforme à la 
pensée de saint Paul , puisque saint Paul cite le Psal- 
miste. Ces interprétes ne voient point les anges dans 
le versct du psaume : ils disent que Dieu use des vents 
comme de ses envoyés , et de la flamme comme de ses 
ministres. Si c'était le sens du Psalmiste , saint Paul , 
qui les cite, ne prouverait pas que Jésus-Christ est 
supérieur aux anges , isque le Psalmiste n'aurait 
parlé que des vents et de la flamme , et non des sube- 
lances spirituelles que nous appelons les anges. D'au- 
tres reconnaissent à la vérité les anges dans ce pas- 
sage, mais ils les placent comme attribut dans la pro- 
position : Vous faites que les vents soient vos anges ou 
vos envoyés , et que les flammes brülantes soient vos mi- 
nistres : ce sccond membre de phrase contredit en- 
core le sens de saint Paul , qui prétend comparer ces 
ministres avec Jésus-Christ. Or, il n'y aurait point de 
comparaison, puisqu'il ne serait parlé que de la 
flamme exécutant les ordres de Dicu. L'hébreu ne dé- 
Cide pas la question ; il peut étre pris dans le sens de 
l'Apótre, ou dans celui des interprétes que j'ai indi- 
qué en premier lieu : mais les LXX qu'a suivi saint 
Paul, font voir que les anges et les ministres sont le 
sujet dans les deux propositions. Ils disent : Ó xex&» 
toU; drrjlous xUcoO xvtüpkca, x«l «oU; YtirovpoUs eDrcU mUp 
pi£. Les deux articles marquent. évidemment le 
Sujet de chacune des deux propositions. 

Le sens du Psalmiste est donc que Dicu se sert de 
$es anges comme illui plait; qu'il les rend dans 
l'occasion aussi légers que les vents, et aussi brülants 
que la flamme. 

L'Apétre suit l'hébreu et les LXX qui mettent le 
verset à la troisiéme personne : Qui facit angelos suos 
spiritus , et ministros .suos flammam urentem ou igni: 
coinme on lit dans cette Epitre aux llébreux. ll y a 
dans le Psaume, selon notre Vulgate ct selon saint Jé- 
róme : Qui (acis angelos tuos , ctc. , à la seconde per- 
Sonne : mais, dans son Épltre , Saint Paul ne pouvait 
pas employer cette seconde personne, puisque, faisant 
parler Dieu, il n'était pas maturel que Dieu s'apostro- 

hàt luij-méme. Et qu'on ne dise pas qu'il aurait dono 
allu mettre : Qui facio angelos meos, cic. ; car Dieu 
parle en la personne du Prophéte , ou plutót c'est le 
Prophéte qui parle de Dieu , et non à Dieu, comme 
dans le Psaume, selon notre Vulgate. D'ailleurs, saint 
Paul suivait les LXX qui , daus le Psaume, emploient. 
la troisiéme personne conformément à l'hébreu. 


1339 


Eatin , si l'Apótre est iei plus conforme à l'ébreu ct 
sux LXX que notre Vulgate et saint Jéróme,, la lecon 
*le ces dcux-ci est nóanmoins bonne, puisqu'elle rend 
le sens, eb que la diversité des personuos est à cet 
&yard unc chose indifférente. 

MÉFLEXIONS. 


Les anges sont les plus cxcelleiftcs créatures sorties 
de la main de Dieu , ei ce sont aussi les plus proinp- 
tes à exécuter ses ordres, ics plus ferventes dans l'ac- 
complissement des devoirs qu'il leur impose. Cet 
exemple doit nous apprendre que le plus grand mérite 
des créatures estde se conformer aux volontés du Créa- 
teur. Mais cette conforiité est. elle-méme une gráce 
de Dieu ; le Prophéte et l'Apótre disent que c'est Dieu 

ai rend ses anges agiles comme le vent, et pleins d'ar- 
deur comme la [lamme. Ces célestes intelligences , 
quoique toujours prétes à exócuter ce que Dieu leur 
ordonne , ont cependant besoin. que Dieu anime leur 
volonté et influe dans leurs actions. Ne nous reposons 
pas sur les bons désirs que nous formons quelquefois : 
«es désirs sont déjà l'euvre de Dieu, mais s'il me les 
conservat pas dans nous, s'il ne les mettait pas en 
&clion , ils s'évanouiraieut bientót , ils deviendraient 
inutiles quand il serait question d'agir, d'entreprendre, 
de souffrir, de parcourir en un moment la carriére du 
salut. L'Apótre nous dit que les anges sont. envoyés 
comme wiiuisires en (aveur de ceux qui doivent posséder 
l'kéritage du ciel. Puis-je douter que ces saints envoyós 
ne veuillent qe nous imitions leur promptitude et 
leur ferveur dans l'accomplissement des volontés de 
Dieu? Nous sommes entourés d'anges toujours em- 
pressés à obéir, toujours pleins de zéle dans leur 
obéissanee ; et nous sommes d'une indilférence, d'une 
froideur imconcevable dans le service du souverain 
Maitre? N'avons-nous pas à craindre que ces esprits 
né se tournent un jour contre nous, ct qu'ils ne soient 
envoyés pour éire les ministres des vengeances di- 
vines ? 


VERSET 6. 


Le Prophéte, aprés avoir parlé du ciel, comme 
étant le Plus grand des ouvrages de Dieu, supprimc 
tout ce qui concerne les planétes et les étoiles, et des- 
cend à la terre, pour décrire en détail les différents 
corps qui la remplissent et la décorent. ll n'y a rien 
«ue de conforme à la bonne physique dans ce qu'il dit 
le l'établissement de ce globe. ll est placé sur ses 
propres fondements, soutenu en. équilibre par son 
propre. poids, et inébranlable en ce sens , que toutes 
Ses parties se maintiennent malgré les mouvements 
particuliers qui se font sur sa surface et dans son 
sein. Le Prophéte admire cette stabilité de la terre; 
el comme il ne voit rien qui puisse la déranger ou la 
woubler , il dit que jamais elle ne cessera d'étre fixe. 
Tout cela est. vrai daus le systéme méme du mouve- 
ment de la terre autour du soleil. Quoique notre 
lobe ait deus mouvements, le diurno sur son axe et 
annucl autour du soleil, il subsiste avec toutes ses 
parties, saus s'écarter de la route que le Créateur lui 
A assignóe. Les physiciens modernes abandonnent 
trop aisément l'Écriture , cn raisonnant sur cette ma- 
tiére; il n'y a aucun passage dans les livres saints, 
qui contredise clairement et positivement le systéme 
u mouvement de la terre avec toutes les conséquen- 
«es qu'on en tire. Quant à la perpétuité que le Pro- 
plicte semble assurer à ce globe , il entend qu'il per- 
Sévérera jusqu'à la fin des temps : il ne parle pas 
ici de l'éternité absolue ; il dit lui-méme dans lc 
Psaume 101, que la terre eà tous les ouvrages de Dieu 
périrout , que Dieu les changera comme un vétement, 
€t quil est réservá à lui seul d'étrc. toujours le 
inéne. 
BÉFLEXIONS. 


C'est un beau spectacle que Ia perpétuité de la ter- 
re, et [a succession continuelle des hommes qui l'ha- 
bitept. La twrro devait scrvir à toutes les générations, 
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et il convenak demeure ne 6t pas sujette à 
des Nest mk crei dor i . Mais 


3l était de la Providence que les hoinmes se succédas- 
cnt les uns aux autres, parce qu'ils ont une autre pa- 
trie qui les attend à la fin de leur carriére en ce mon- 
de. Le globe terrestre est un amas de matiére qui n'a 
ni intelfigence, ni devoirs à remplir, ni récompenses 
À espérer. Mais les hommes sent tenws de glorifier le 
Créateur durant leur séjour sur la terre; et ils sont 
sürs qu'en satisfaisant à cette obligation, ils. acqucr- 
vont un état tout autrement fixe et glorieux, que celui 
dnt ils jouissont ici-bas. S^! n'y avait pas une autre 
vie, nous vandrions moins que la terre oà nous ne fai- 
$ons que passer : nous en sommes les malires tandis 
que nous y sommes; mais en. cessant d'étre, nous 
laisscrions un héritage plus estimable que nous, Est-il 
dans l'ordre qwe le proprictaire ait meins de droits 
que le bien qu'il gosséde ; quil en soit dépouillé mal- 
gré lui, et par la nécessité de sa propre condition, 
tiudis que ce bien, par sa propre nature, subsiste et 
se perpétue detiécles en siécles * Un homme qui pense 
€st d'un rang plus ólevé que tout le globe terrestre ; 
et ce globe survivrait à tous les hommes, sans 
ceux-ci fussent dédommagés par une possession plus 
riche et plus durable! Cela me parat impossible, ct 
je trouve dans la stabilüé de la terre comparée à la 
courte durée de notre vie une sorte de démonstration 
en faveur de la vie future. 


VERSETS 7, B, 9, 10. 

C'est ici la description des premiéres opératiens de 
Dieu sur la terre immédiatement a $a création. 
Elle était couverte d'eaux que le éte appelle 
l'abime, expression dont se sert aussi Moise au com- 
mencement de la Genése. Dieu parle en 4maitre; le 
Palmiste dit méme qu'il prend un ton de euurroux, 
pour marquer la force de sa parole : aussitót les eaux 
$e retirent ; la voix de ce tonnerre les épouvaute, elles. 
laissent les montagnoe à découvert, et les. plaines se 
former dans les lieux plus bas; les róservoirs des caux 
$e creusent, clles s'y rassemblent, elles recoivent 
l'ordre de ne plus franchir ces barriéres, et de ne plus 
inonfer la terre. Toute cette description, quoique en 
siYle poétique, présente néammoins l'histoire exacte 
de ce qui s est passé aux premiers jours du monde. 

L'hébreu est d'accord ici avec les versions. |l se 
trouve seulement dans le texte deux expressions plus 
énergiques. La premiére cst celle-ci : Vous l'arez cou- 
verte de l'abime comme d'un vétement, au lieu de dire 
Simplement, comine nos versions, l'abime (a. couerait 
tomme un vétement. L'hébreu fait conpaitre que Dieu 
lui-méme étit l'auteur de cet abime, qu'il l'avait for- 
mé en eréant la terre. Excellente preuve en faveur do 
la création proprement dite ; car si Dieu avait trouvé 
wne matiére préexistante, il n'aurait pas commencé 
0n ouvrage par l'abimer dans les eaux, il y aurait mis 
l'ordre plutót que la confusion. Au lieu qu'ayant créé 
toute la matiére qui devait servir à former la terre et 
le ciel, il pu vouloir qu'elle füt d'abord dans le chaos, 
dans le mélange de tous les éléments, ain de faire 
voir que tout l'ordre que nous admirons dans cet uui- 
vers cst l'effet de sa sagesse et de sa puissance. |l 
$'agissait d'un ouvrage qui devait étre arrangé par par- 
ties, et en six jours, comme nous [er rime Moise ; Dicu 
commence par créer la. matiére informe, confuse ct 
abimée dans le gouffre des eaux. Co n'était pas là l'a:u- 
vre du premier jour, c'était simplement lc. sujet. sur 
k'quel ce grand euvrier devait travailler; H n'était 
point contre sa sagesse de lc mettre à ce premier mo- 
meut dans un état de désordre. Au lieu que s'il avait 
irouvé une matiére préexistante, e sane doute alors 
daus la confusion, il eàt. été fort inutile d'y ajouter 
l'abtme et le chaos. 

La seconde expression du texte, dans cet endroit du 
Psoume, rcgarde les eaux qui, à la voix du tonmerre, 
s'écenérem avec précipilation et frayeur. Nos. versious 
disent simplement qu'elles furent cffruyées. 
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31 faut observer que tant le texte. que. nos versions 
emploient ici indifferemment lo fatur, le présemt et lc 
qyretérit. Comme il du d'événements passés, c'est ce 
deruicr temps qui seul deit étre admis pour l'intelli- 
genie des verseis. Lo Prephéte use de la liberté que 
donne le style poctique, et ue sc fixe à aucun. temps 
en particuller. La variété de ce style contribue à la 
grandeur des images. . : 

Coinme le 9* verset est exprimé de cette maniére : 
Les montagnes s'élévent, les campaqnes s'abaissent, dans 
le lieu que vous leur avez marqué, et que tout de suite 
le 10* verset fait mention des eaux, qui se fixent dans 
leurs réservoirs, et qui we reviendront. plus couvrir la 
terre, quelques interpretes ont eru qu'il fallait traduire 
sinsi le 9* verset : eauz s'élivent dans les monta- 
gnes, et s'abaissent dans les vallées, pour occuper le lieu 
que vous leur aves marqué. Mais c'est faire vielence au 
texte qui dit simplement : Les montagnes s'élàvent, 
elc., et non :fes eatz s'élivcnt dens les montagnes, etc. 
D'autres ont pris tout cet endroit du Psaume, comme 
s'il devait étre entendu du déluge pendant lequel lcs 
eaux couvrirent les montagnes, et aprés lequel Dicu 
"promit de ne plus frapper la terre d'un fléau pareil ; 
1nais ceite idée s'éloigne de l'objet du Prophete qui 
considére évidemment l'aeuvre de la création, telle que 
la décrit Moise : quand Dieu eut séparé les caux inlé- 


ricures des supéricures, et dégagé la terre do ce - 


chaos, les fleuves et les mers furent renfermés dans 
leurs réservoirs, et il neleur fut plus permis de cou- 
vrir la surface de la terre ; il n'y eut que la puissence 
de Dieu qui dérogea à ce décret, lorsque le déluge ar- 
riva. 

1l parait que, dams le 9* verset, eee mots, les mon- 
tagnes s'élivent, les campagnes s'abuissent, doivent étro 
supposés conume daus une parenthése, en sorte que 
cette addition, dans fe lieu que vous leur avez marqué, 
8$» lie avec les eaux qui sont spécifiées dans le 7* ct lo 
8* verset. 

RÉFLEXIONS. 


Si la matiére était préexistanto à la création, clle 
serait &ernelle de sa nature: car si elle avait com- 
mencé dans le temps, elle aurait cu un principe, et ce 
Piscine ne pourrait étre que Dicu; ce qui est contre 
"hypothése des philosophes ennemis de 1a création. 
Si la matiére était éternelle de sa nature, olle. serait 
wn étre nécessaire : car elle serait dc toute éternité et 
de sa nature ce qu'elle est ; et nulle cawse ne pourrait 
empécher qu'elle ne füt ce qu'elle est ; autrement elle 
pourrait cesser d'étre, et par conséquent elle ne serait 
pas éternelle de sa nature. Si la matiére était de sa na- 
ture et éternellement ce qu'elle est, toutes ses: quali- 
tés, perfections et propriétés, seraient par consóquent 
de toute éternit^ ce qu'elles sont, et telles qu'elles 
$out : elles seraient donc invariables; car la nécessité 
d'étre ce qu'elles sont et telles qu'elles sont, entraíne- 
rait dans elles l'imnutabilité. Si elles étaient inva- 
riables, elles ne pourraient recevoir ni formes nou- 
velles, ni diminution, ni accroissement, ni aucune 
maniére d'étre qu'elles n'auraient paseue detoute cter- 
nité : il serait donc impossible que Dieu, au com- 
mencement, càt faconné cette matiére, qu'il y eüt mis 
de l'ordre, quil en cüt tiré les différents corps qui 
remplissent eet univers. S'il est donc arrivó que Dieu, 
comme ledit Moise ct notre Prophéte aprés lui, ait 
ordonné cc monde tel qu'il est, il doit avoir travaillé 
sur une maüére qui ne füt pas éternello ; et si elle 
n'était pas éternelle, elle a dà avoir un eommence- 
ment, et ce commencement Dieu seul a pule lui don- 
ner. Cor s'il y avait un autre étre, auteur de la ma- 
tiére, je demanderais s'il est éternel ; etsi l'on dit qu'il 
Yest, il a dà étre égal à Dieu, et la matiére a. dà dé- 
pendre de lui seul, et Dieu n'a pu opérer aur cette 
matiére qui n'était pas à lui; ce qui est. néanmoins 
contre li supposition. Ajoutez l'absurdité de deux 
prineipes éternels, nécessaires, indépendants l'un de 
l'autre et intiniment parfaits 
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vrBsr.TS 11, 12, 12. 

Lo Propbéte insiste sur les Licnfaits de a création, 
il entre dans le détail des ressources que le €réateur 
fournit aux divers animaux. Les fontaincs coulcfit dans 
les vallées, dans les gorges des montagnes ; les ani-. 
maux de la campagne et les bótes fauves vont s'y dé- 
Saltérer, les oiseaüx placent leurs nids aux environs 
de ces sources, et font retentir l'air de leurs chants. 

ll y a de petites différences dans l'hébreg d'aujour- 
d'hui; au premier de ces versets on nme lit rien qui 
réponde à aque de notre Vulgate ; mais ce mot est 
sous-entendu dans le texte. 

Au second verset on lit : T? (le P. lHoubigant 
avertit qu'un manuscrit porte T1JU*, qui signilie ine- 
briubunt ou restinguent sitim : ce qui paran étre le vrai 
mot du texte), qu'on traduit par. frangent , ou seda- 
bunt (sitim ivan Si le point qui est sur le schin à 
droite , sc trouvait à gauche , ce mot signifierait ex- 
pectabunt.. Peut - on douter que les LXX n'aient lu 
Ainsi? Le sens d'ailleurs n'est pas fort. différent : Les 
énes sauvages apaisent leur sot( dans ces ruisseau; 
C'est ce. que dit l'hébreu. Les ánes sauvages atten- 
dent le moment. d'y ayeiser leur soif; c'cst cc que 
portent nos versions : elles considérent ces ani- 
maux, ou courant en foule vers ccs sources, et ne 
pouvant s'y désaltérer que l'un aprés l'autre, ov bien 
ferant de leurs foréts dans l'espérance d'apaiser 
eur soif dans ces eaux. Leur empresseiment est tou- 
jours satisfait par l'avantage qu'ils ont detrouver ces 
rafraichissements. Les ànes sauvages sent. trés-comn- 
muns en Syrie et en Arabie; ils vont par troupe. pà- 
turer et. boire: ce qui appuie l'expression de notro 
Vulgate; car ces animaux ne peuvent pas boire tous 
ensemble dans les fontaines dont les vallons sont ar- 
rosés; ils doivent attendre, pour boire les uns aprés 
les antres. La Paraphrase chakdaique dit : Sustine- 
bunt onagri sitim suam; c'est la méme chose que : Ex- 
pectabunt onagri in siti suá. 

Au troisiéme verset, notre version mel super en., 
tandis que l'hébreu met super eos (fontes); mais on peut 
croire que notre interpréte a compris dans son ex- 
pression, les montagnes, les vallées, les eauz, qui sont 
de différents genres, ct que, pour satisfaire à tout, il 
2 employé le neutre pluriel. Saint Jéróme fait de mémc. 

Enfin, dans ce méme verset, l'hcbreu ne parle point 
de rochers, mais de branches d'arbres. Sur quoi j'ob. 
Serve que le mot liébreu D*NEY ne se trouve qu'ici 
dans toute l'Ecriture , et que e? mot est plutót chal- 
décn qu'hébreu ; les LXX w'ont-ils pas pu savoir qu'il 
signifiait des rochers, ou, si l'on veut, des arbres plan- 
tés sur. des rochers? On nous parle ici de fontaincs 
qui coulent dans des vallons, et d'oiseaux qui habitent 
2u-dessus de ces fontaines. N'est-il pas ordinaire que 
lés arbres plantés sur des croupes de montagnes, 
aient leurs racines dans les roclicrs, si fréquents sur 
les montagnes? On ne peut assurer du nioins qui y 
ait un contre-seus positif dans cet endroit des LXX et 
de la Vulgate. 

RÉFLEXIONS. 

Dieu pourvoit à la subsistance des amimnux , parce 
r'ils sont faits pour l'homme: c'est lui-méme qui a 
éclaré cette vérité, en donnant à l'homme [l'empire 
sur tous les animaux de la terre, de la imer et des airs. 
M pourvoit aussi à la subsistance de l'homme: mais 
€'est parce que l'homme est fait pour. Dieu, son au- 
teur, son législateur, son rémunérateur et sa derniere 
fin. Si l'homme n'était. pas destiné à une meilleure 
vie qe ceto qu'il posse sur la terre, sa condition se- 
rait beaucoup toius désirable quecelle des animaux. 
Ceux-ci sont contents des biens que la Providence leur 
-distribue. La béte des campagnes ne chercbe pas de 
meilleurs pàturages; la béte fauve ne court pas aprés 
des eaux plus claires ou plus abondantes. Et l'onime 
est inépuisable en désirs. Le plus riche, le plus puis- 
sant, le plus honoré , est eclui qui forme le. plus de 
projets pour aceroitre scs richesses , sa puissance , sa 
grandeur. C-:t- faim insatizble Ju coeur liumain , est 
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une révélation naturelle qui lui montre une destinée 
bien supéricure à celle des animaux : il est le roi du 
monde, et il n'est jamais heurenx dans ce monde sou- 
mis à son empire. Quand le sera-t-il doac? jamais, 
S'il ne porte ses vues à l'érernité. 

venseTS 14, 15, 16, 17. 

Tl n'y aque trois verscts dans l'iébreu , mais sans 
différence pour le sens. Daus ce texte et dans les ver- 
sions, on voit ici et dans les versets suivants, de fré- 
quents changements de personnes , tantót la seconde 
et tantót la troisiéme; mais l'une et l'autre s'adressent 
loujours à Dieu. Le Prophéte use de la liberté qu'au- 
tonise le style poétique. 

Ii avait parlé plus haut des fleuves et des fontaines 
T contribuent si fort à la fertilitó des campagnes; 
il parle ici des pluies qui tombent. des nuées, qui ar- 
rosent les montagnes , et qui fécondent les terres. De 
là une multitude de productions : l'herbe des prairies 
pour les animaux, le blé (1). le vin, l'huile pour le scr- 
vice de l'homme. Le vin et l'huile sont présentés com- 
me des fruits, non-seulement nécessaires, mais agréa- 
bles, et contribuant à la gatté de l'homme. On sait que 
les anciens faisaient grand usage de l'buile, surtout 
aprés le bain. 

L'expression de l'héhreu sur l'huile, pourrait faire 
croire que le Prophéte préfére le vin à cette liqueur; 
car on pourrait traduire : Le vin, qui réjouit le ccur de 
l'homme, et. qui. sert. encore plus que l'huile à répandre 
la gaité sur son visage. Quelques interprétes adoptent 
ce sens, que le texte ne rend toutefois pas né- 
cessaire. 

Dans un styte plus élevé, on pourrait dire des par- 
fma au lieu de l'Auile; car les parfums sont aussi des 

iqueurs oléagineuscs; on les tire de divers végétaux 
oii se trouve un méange d'buite et de sel, d'oà résulte 
une odeur plus ou moins agréable. 

BÉFLEXIONS. 

Les liommes parlent beaucoup de la nature et trés- 
pet de son Auteur ; beaucoup des dons de la terre et 
trée-peu de celui qui la rend féconde. L'Apótre disait 
que celui qui plante et celui qui arrose ne sont rien, 
mais que tout dépend de Dieu, qui donne i'accroissement. 

La providence de ce Maitre supréme est admirable 
daus les fruits sans nombre qu'elle répand sur la terre. 
Au commencement. elle a donné les germes de tout : 
fus le péché l'homme aurait. joui, sans travail , de 
tous ces hienfaits ; mais, depuis le péché méine, avec 
une médiocre culture , ce sol, frappé de malédiction , 
est encore trés - fertile. 1l ne produit pas seulement 
les closes nécessaires à la vie : celles qui contribuent 
à l'agrément de. nos jours naissent. en quelque sorte 
Sous nos pas. Que rendons-nous à Dieu pour tant de 
richesses qu'il nous prodigue? l'indifférence, l'ingra- 
titude, l'abus de scs dons. Ceux qui cn recoivert. le 
plus, sont les plus hardis àies profaner par le mauvais 
usage qu'ils en font. Notre Prophéte voit la main de 
Dieu partout, dans les pluies bienfaisantes, dans l'her- 
be qui couvre les prairies et qui nourrit les animaux, 
dans les plantes qui fournissent des aliments aux 
hommes, dans le blé, dans le vin, dans les liqueurs 
ArOREQUeS: toutes ces choses manifestent la puis- 
ance et la bonté de Dieu. Il s'est révélé depuis l'origine 
du monde par cette multitude de bienfaits, et lcs 
hommes n'ont point reconnu $2 voix. La fécondité de 
la terre était un témoignage continuel de la bienfai- 
sauce du premier Etre , ct presque toutes les généra- 


tions se sont égarées dans les voies de l'idolàtrie ou- 


de l'impicté. On a mieux aimé adorer les plantes que 
leur autcur, et. sacrifier aux animaux qu'à celui qui 
les faisait vivre pour lo service de l'homme. Etrange 
s&scendant que les sens ont sur nous! Nous éprouvons 
que les fruits de la terre sont trés-bons, et nous ne 
savons pas remonter à cclui qui nous les donne. 


(4) Le P. lloubigant traduit ici par cibum et non 
par pancin, ce qui ne me parait pas nécessaire. 
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SQ Venskre 18, 19. 

ll y à dansl'hiébreu trois versets, et cc texte. pré- 
sente quelques différences dont aucune n'est pourtant 
essentielle. Ainsi, au premier verset, il dit : les arbres 
de Dieu pour les arbres de la campagne (1); et la con- 
jonction e£ ne s'y trouve pas : elle n'est pas. méme 
dans le grec; en sorte que le texte et cette version 
seniblent. ne parler que des cédres. Plusieurs inter- 
prétes. cependant supposent cette conjonction; je 
puis citer l'anglais Duport et l'auteur Principe 
discutés. 

J'ai traduit les oiseaux. et non les moineaux , parce 
que le mot hébreu signifle degoiseauz en général quoi- 
qu'il signille aussi des moineawz en particulier. Il pa- 
ralt que ces derniers ne sont pas censés faire leur nid 
sur les cédres du Liban. 

A l'égard du Aron qu'expriment les versions, dans 
l'hébreu c'est ou le héron, ou la cigogne, ou le milan. 
La plupart des interprétes se déterminent pour la ci- 
gogne. La différence est fort petite , puisque des uatu- 
ralistes , méme modernes, rapportent la. cigogne au 
genre du héron. 

Jl y a plus de difficulté dans ce que nos versions di- 
sent. que [a fumillo du héron est à la. téte des oiseauz 
qui font leur nid sur les cédres. L'hébreu porte que 
les sapins sont [a demeure do. cet oiscau. Tout. dépend 


- du mot "UTD, in abieiibus. l.es LXX aurontlu D'OK'm, 


in capite eorum. Qui peut assurer que leurs exemplai- 
res ne portaient pas ce mot si peu difTérent de l'autre? 
Le sens d'ailleurs est trés-convenable : car la cigogne 
ou le héron, fait son nid dans des lieux (rés-élevés; 
et à cause de sa grosseur, cet animal peut étre mis 
À la téte des oiscaux qni babitaient sur les cédres du 
Liban. Je crois méme cette lecon meilleure que celle 
de l'hébreu : car le Prophéte ayaut dit que les oiseaux 
en général font leur nid sur les cédres du Liban, il 
était naturel de dire que le héron ou la. cigogne leur 
donne l'exemple; aulieu que c'est une pelite idée 
que d'ajouter qu'en particulier la demcure du héron 
ou de la cigogne, estlesapin. Cet arbre est moins 

otdre » eL il est naturel de penser que les 
hérons ou les cigognes préférent pour leur nid les plus 
grands arbres. 

Dans ce méme verset, les LXX parlent de cerfs et de 
hérissons ; d'autres entendent des chóvres sawrages el 
des lapins. L'hébreu peut aussi bicn signifier les deux 

remiers de ces animaux; et S. Jéróme traduit, comnie 
es LXX , des cer(s et des hérissons. 

ll est visible au reste que le Prophéte ne propose 
ici que des exemples de la Providence divine sur quel- 
ques arbres, sur quelques oiseaux eL sur quelques ani- 
maux, pour faire entendre qu'elle s'étend à tout. I est 
du style poétique de nommer quelques cspéces, pour 
faire une image dont le lecteur développe aisément 
tous les rapports. 

RÉFLEXIONS. 

C'est dans les arbres des forts et des montagnes, 
dans les oiseaux , et dans les hétes fauves ou non. do- 
mestiques , que parait l'oeuvre de Dieu seul. Car les 
hommes ne contribuent ni à la culture des premiers, 
ni à la nourriture et à l'entretien des seconds. Les 
arbres croissent d'eux-mémes ; les oiseaux et les ani- 
maux des foréts sc perpétuent. et se nourrissent sans 
que personne prenne soin d'eux. La Providence leur 
fournit tout ce qui leur est nécessaire. J.-C. se servait 
de l'exemple des oiseaux pour animer les hommes à 
se reposer sur les soins du Pére céleste. N'étes-vors 
pas meilleurs que les oiseaux , digait-il à ses disciples? 
Si les hommes sont obligés de travailler pour vivre. 
€'est pour trois raisons : là. premiére, pour qu'ils se 
ressouviennent qu'en conséquence du péché de leur 


(4) Le P. IHloubigant substitue YU , campi , à vv, 
Dei, et c'est avec raison ; car ici les arbres de Dieu, 
ne peut étre une expression admissible pour indiquer 
de grands arbres. Jamais lc iot Ty? n'cst employe en 
ce sens là. Voycz sa note. I 
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premier pére, ils ont été condamnés an travail ; la se- 
€onde, pour qu'ils fassent usage de l'intelligenee que 
* Dieu leur a donnée; la troisiéme, pour quils ne se 
livrent pas à l'oisiveté, qui est Ja source d'une infi- 
nité de crines. Ccs trois raisons sont encore. fondées 
sur lcs attentions d'une Providence toute paternelle; 
ar le travail nous expious nos péchés, nous cultivons 
s facultés qui nous distinguent des animaux, nous 
conservons les avantages d'une vie innocente. Mais 
en travaillant nous éprouverions encore toutes les ri- 
gueurs de l'indigence la plus extréme, si la Provi- 
dence ne nous protégeait pas; si le ciel était. fermé 
Our nous; si la terre ne nous ouvrait pas son sein ; si 
| saisons étaient déchainées pour combattre nos en- 
treprises ; si nous étions sans ressource du cóté de nos 
parents , de nos amis, de notre patrie, de nos forces; 
et si dans les événements. méme imprévus nous ne 
trouvions des motifs d'espérance. Tout l'enchatne- 
menit des causes physiques et morales qui concourent 
à notre subsistance , et méme à notre bien-étre sur la 
Lerre, est l'euvre de Dieu seul. Malheur à nous si 
fous méeonnaissions cette main favorable , et si nous 
vivions en ingrats sous la protection du plus tendre de 

tous les péres! 

vensETS 20, 21 , 92, 25, 24. 


C'est un autre tableau que le Prophéte présente. Il 
peint la succession des jours et des nuits, les opéra- 
tions des hommes et des bétes fauves; celles-ci. sor- 
tent de leurs retraites durant la nuit, pour chercher 
leur nourriture; les hommes retournent au travail, 
quand le jour parait. Toct ceci est. dans l'ordre de la 

Providence qui veille à tout, qui a réglé les vicissitudes 
des jours et des nuits , pour satisfaire aux besoins de 
ioutes ses créatures. 

Vl n'y à point de diférence entre le texte ct les ver- 
ions ; Cc n'en est pas une au seco: verset oü le texte 
dit que les bétes fauves rampent, dirc, sc clis- 
sent sans bruit, pour chercher leur proie ; nos versions 
disent qu'elles passent durant l'obscurité. L'expression 
est un peu moins énergique, mais le sens est le 
méine. Ce n'en cst pas une non plus au 5* versct. oü 
le texte dit que l'homme retourne à son service ou à 
sa servitude; nos versions mettent à son travail. ll v a 
j peor-ure plus de finesse dans l'hébreu, parce quil 

ait entendre que l'homme est asservi aux travaux de 
]a terre; mais les versious rendent le sens. 


BÉFLEXIONS. 


Si la succession des jours et des nuits était ure 
chose rare, -nous serions extrémcment touchés de ce 
srectacle. Qu'y a-t-il de plus magnifique qu'une nuit 
d'liiver lorsque le ciel est paré d'une infinité d'étoiles 
les plus brillantes les unes que les autres? Ces grands 
traits de la puissance divine ne nous touchent pas, 
parce qu'ils se manifestent sans cesse, et que nos 
yeux y sont aecoutumés. Celui qui sait. réfléchir est 
dans une sorte d'oraison continuelle à la vue de ccs 
merveilles : et. tclle était la disposition du saint Pro- 
phéte, dont les cantiques cbarment les ennuis de ma 
solitude. Il ne s'occupait pas en astronome ou en phy- 
Sicien de ces euvres de Dieu; il les admirait et il 
s'élevait à lcur auteur pour le bénir, le louer, le re- 
mercicr de ses hienfaits. 

Le soleil se léve, parcourt sa carriére, et disparait 
à nos yeux pour aller éclairer un autre hémisphére, 
puis if revient sur notre horizon ; el €'est ainsi que 
depuis l'origine du monde il remplit la fonction que 
bieu lui a imposée. L'homme fait la méme chose ; il 
8c léve pour le travail, il en est occupé jusqu'au re- 
tour de Ja nuit; alors il répare ses forces par le som- 
meil, ct pour étre en état de reprendre, le jour suivant, 
l'ouvrage qu'il avait commencé : mais le soleil est 
wnique; il est destiré à snbsister durant toutes les 

énerations, jusqu'à ce qu'il plaise à Dieu de borner 
durée du monde. Le genre humain a la méme desti- 
nation : mais chaque homme n'est que pour un temps 
sur ce globe éclairé coustanunent par le soleil; il y a 
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dans sa vie un soir oà son travail finit pour ne plus 
recommencer. D'autres étres semblables à lui entrent à 
leur tour dans la carriére, et il se fait un cercle de suc- 
cessions qui ne finiront qu'avec l'extinction du soleil. 
Mais ce soir qui termine pour toujours le travail de 
chaque homme, est le commencement d'un jour éter- 
nel sans révolutions de lumiere et de nuit. C'est pour 
ce jour que le Créateur nous a faits, parce que nous 
Sommcs créés à son image, et que lui seul peut satis- 
faire nos désirs. Travaillons donc jusqu'à ce soir uni- 

ue, afin d'entrer dans le jour du Seigneur. Chacun 

le nous n'a que cet aujourd bui précicux, dont parlait 
Tapes C'est par rapport à nous une sorte d'éter- 
nité oà il n'y a ni passe ni futur; le passé n'est plus, 
le futur n'est point en notre disposition. Le présent 
seul nous est. donné pour acquérir l'aujourd'hui qui 
n'aura point de bornes. 

vERSET 25. 


Ce verset exprime le sentiment du Prophéte. Il est 
pénétré d'admiration à la vue des auvrea de Diew. Il 
reconnait que la sagesse y éclate de toutes parts, que 
la terre est remplie de ses dons, et que ces biens no 
cessent pas de lui appartenir. 

Le texte dit proprement : Que vos aures sont abon- 
dantes! Mais le mot dont il se sert, signifie aussi, 
grand, admirable. ll faut joindre les deux idées. Les 
«uvres de Dieu méritent notre admiration par lcur 
grandeur et par leur multitude, par leur magnificence 
et par leur variété. 

RÉFLEXIONS. 


S. Augustin dit, avec beaucoup de, raison, qu'on ne 
peut méditer ce Psaume sans que l'intérieur soit ému, 
€t sans que le cour se répande en actions de gráces, 
en transports de joie et d'admiration à la. vue des 
clefs-d'ocuvre de la main du Trés-Haut. Mais ce quil 
ajoute pour expliquer le mot de sagesse dont se scrt le 
Prophéte, est encore plus sublime que Ja réflexion 
qu'on vient de lire. Dieu a tout. fait dans sa sagesse ; 
C'est l'expression du Psalmiste; et la sagesse de Dieu 
est son Verbe éternel, et ce diviu Verbe s'est fait 
chair, et dans cette chair il a été moqué, outragé, fla- 
£gcllé, crucifié. Voilà donc, Seigueur, s'écrie le saint 
docteur, celui dans qui et par qui vous avez tout fait. 
Que le Juif aveugle ait horreur de ce crucifié, que le 

entil superbe le tourne en dérison; pour nous, nous 
l'annoncons avec Paul commo la vertu et la sagesse 
de Dieu. 

La terre cst pleine des biens de Dicu ; et combien 
d'hommes cependant murmurent contre la. Provi- 
dence! ils n'ont jamais concu que tous les biens qui 
sont dans le monde sont de Dieu scnl, et que tous les 
maux dont on murmure, ou ne sont pas de lui, ou sont 
des biens dans les vues de sa sagesse; et qu'enfin, 
pour quiconque suit les lumiéres de la raison et de la 
religion, tous les maux deviennent des bieus. Cn a fait 
de tout temps une objection qui a aussi été résolue de 
tout temps ; on a dit : Ou Dieu ne peut pas empéclicr 
tous les maux, ou il ne veut pas les empéclicr, ou il 
ne veut. ni ne peut les empéclier. Dans le premier ce 
ces trois cas, oü scrait la puissance de Dicu? dans le 
Second, oii serait sa bonté? daus le troisiéóme, oü sc- 
raient tout ensemble sa bcnté et sa puissance? Cette 
diffüculté est nulle, parce que l'énumération de ccs 
iro'is cas n'est pas compléte; car il reste que Dicu 
veuille et puisse empécher tous les maux, et que cc- 
rendant il ne doive pas, selon les régles de sa sagesse, 
es empécher. Tous les jours il arrive, dans ce morde 
méme, qu'un prince vertucux et puissant n'empéche 
pas tous lcs maux qu'il désapy.rauve, et qu'il pourrait 
tibsolument empécher ; il voit qu'en usant de tout son 
pouvoir, de plus grands maux pourraient troubler son 
état, ou que des biens plus importants que les maux 

uil désapprouve, pourraient n'avoir pas heu. Or, 
ans Dicu 11. v a infiniment plus de conuxissances et 
plus de £agesse que dans tous les princes du n:onde, 
ct il a wliniment plus de moycus de tirer les plus 
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rands bicis des plas erands nvaux. Nows coudamnons 
E Providence sans trer les ressorts. infinis dont 
elle use pour parvenirà scs fins. Nous ne voyons point 
fensemnble de ses ouvrages, ct neus pronencons sur 
cet eusemble, comme s'il nous était intimement 
connu. Cela cst contraire à tous les prineipes de la 
aine raison. Contentons-nous de voir les biens que 
Dieu nous donne, contentons-nous d'en jonir avee 
reconnaissance ; sachons tourner à notre avantage les 
maux qui se rencortrent dans le cours de notre vie; 
alors noua sentirons toute la vérité de ce mot du Pro- 
The : Seigneur, toute la terre. est remplie de. vos 
lens. 


vxnskTs 26, 27, 98. 


Tl y aussi trois versets dans l'iébreu ct dans le 
, mais divisés un peu différemment, et, à ce 
qu'il semble, plus à propos. Car, par exemple, le 
vingt-huitiéme verset n'y est composé que de ccs 
mots : Omnia àte expectant, ctc., mais il u'y a aucune 
différenee dans lc sens. 
Il est aisé de voir que le Prophéte, voulant. tenir 
de toutes les parties principales de la créóntion, 
devait parler aussi de la mer ct de ce qu'elle reufermne. 
fa description est fort poétique. Il consiJére ect élé- 
ment comme un gramd corps qui atteint de ses bras 
les extránités de notre globe, et que les homines par- 
courent néanmoins avec des vaisseaux. Il admire la 
quantité prodigieuse de poissons qui habitent dans 
Son sein; ils sont. de toutes les grandeurx, de toutes 
les espéces : puis il s'arréte en particulier au plus 
énorme qui ext la baleine, appelée l'riathan dans Lhé- 
breu, et dragon dans nos versions. Dochart croit. que 
c'est le crocodile : mais cet animal habite plus dans 
les fletves que dans la mcr; et la. hbaleine, comme 
plus grosse, est censóe se jouer dans les mers plntót 
«que le crocodile. ll y a des interprétes qui traduisent : 
esl ce monstre que vous avez formé comme en vous 
jowant, eL leur raison est que les Septante ont mis 
dv knàusus lyacist «079. Or, ce pronom masculin ne 
Ut 8e construire avec 6x)«sc« qui est du féminin. 
"hébreu d'ailleurs, ni la Vulgate ne contredisent 
poimt ce sens. Je vois cepeudant que le torrent. des 
commentateurs suit la premiére interprétation, et 
abandonne ainsi les Septante. Enfin, le. 'rophéte 
montre lcs soins. de la Providence à l'égard de tous 
ces habitants des mers qui ne tiennent leur subsistauce 
que dela main de Dieu. ll parait méme que la pro- 
position est générale ct que le Psaliniste exalte ici les 
aüenüons de la Providence à l'égard de tous les 
animaux, sans en oxcepter les hommes ménes. 


RÉFLEXIONS. 


En lisant ce psaume l'àme fidéle se trouve cumme 
àu premier moment de la création ; elle voit en esprit 
tous les étres sortir du néant, et remplir cet univers 
d'une infinité de merveilles; clle se place sur le ri- 
vage des mers, elle mesure cctte étendue. immense 
d'eaux qui environnent notre globe ; ele y eontemple 
la multitude presque infinie de poissons qui peuplent 
cet empire. Quelle prodigieuse variété dans ces étres 
tous animés ! il n'eu est aucunqui n'ait ses propriétés, 
ses avantages; et les plus ónormes sont soumis eux- 
mémes à subvcuir aux besoius des hommes. II n'en a 
pas plus coüté à Dieu pour créer la baleine que l'bui- 
tre, et. celle-ci. n'est pas moins admirable dans sa 
conformation que celle-là. Quel est le nataraliste qui 
puisse par ses recherches décousrir tout ce qui con- 
$titue la nature du plus petit poisson? 

Dieu n'a pas créé l'infini, cela est impossib'e ; tous 
les étres sont nécessairement bornés en nombre, en 
propriétés, en facultés, en rapports. Mais la eréation 
des étres, et méme d'un sem étre, montre que Dieu 
est infini. l1 n'y a qu'une science et tine force infinies 
qui jose faire que ce qui n'est qne possible existe 
réellement, ct existe daus un. état. tout. différent du 
possile ; car le pa. possible n'est que. dans l'intelli- 
genec de Uieu, spirituel comme Dieu, et Dicu- lui- 
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méme, 2u lieu que les étres lrors de Dieu sont, ou de 
la matiére, ou des esprits réellement di»ingués de 
Dieu. Oà cette matiére, oü ces esprits se sont dis uou- 
vés * e& comment. ont-ils. commencé d'étre hors de 
Dieu, qui non a retenu. que. l'exempliire dans son 
Ime! Voilà ce que nous ne concevons pas, et 
voRtà. l'infini. 

Cet imftvi à cróé &u commencoment, mais il n'a pas 
&bandorné son ouvrage; il le cowserve dans son 
iut el dang toutes ses. parties; il féconde les ari- 
frOux, hes plantes; il maintient les successions ; il 
muttiplic les générations; il est seul, et il se trouve 
partout ; il pourvoit à tout, et sans lui. tout. retombe- 
raK daus le néant. De tous ces. &tres qui peuplent la 
terre et les mers, il n'y en a qu'un qui soit capable de 
le connattre et. de l'honorer; c'est pour lui qu'il a 
produit tant de. merveilles ; c'est à lui. qu'il s'est ré- 
vélédepuis l'origine du monde ; c'est lui qu'il n'a cessé 
d'instruire, d'avertir, de prévenir. Con:ment un étre 
intelligent répond-il à tant de faveurs? C'est ici que 
commence le mystére de l'homme, mystére. d'igno- 
rance, d'ingratitude, d'oubli de soi-ménie, d'aveugle- 
menl sur ses propres intéréts. 


YERSETS 29, 20, 51. 

Ces versets nc sont que le développement de cette 
pensée répandue dans toul le psaume : savoir, que 
lout dépend de Dieu ; quand il répand ses bienfaits 
sur ses créatures, elles jouissent de tous les biens ; 
quand Dicu retire sa main, elles cessent de vivre, mais 


" il Jes répare daus des générations suivantes, et il re- 


nouvelle ainsi la face de la terre. 

ll n'y a poiut de différence entre le texte ct les ver- 
sions : seulement au second verset le texte dit: Vous 
recucillerez leur souffle, pour marquer que Dieu retire- 
la vie qu'il avait donnée à ces étres. Les: versions di- 
sent équivalemment la méme chose ; car Dieu ne peut 
retirer cette vie sans l'óter à ceux qui la tenaient de 
lui. Quoique ces versets s'entendent à la lettre de tous 
les animaux en général, et.peut-étre méme des plantes 
qui ont aussi une sorte de vie, il semble que les ex- 
pressions du Prophéte désignent particuliérement le 
genre humain. C'est proprement à l'égard des hommes 
Que se vérifie cette expression : Vous retirerez leur es- 
prit ou leur soufte; car, comme l'àme humaine survit 
au corps, Dieu la retire pour lui faire rendre compte 
de ses actions. De méme cette autre expression : Vous 
renverrez votre souffle, et ils seront créés de nouveau, 
ne se vériflera pleinement que par la résurrection des. 
liommes : car ce scra pour lors qu'ils seront en qucl- 
que sorte reproduits, ct que la face du monde sera re- 
nonvelée entiérement. Sans cette explication, on ne 
voit pas comment ces créatures dont Dieu avail retiré 
le soufile, et auxquelles il renvoie son [ropre souffle, 
sont créées de nouvenu; car par les générations, ou lea 
sBccessious des animaux ei des hommes, ce ne sont 
Ts les mémes individus qui soni recréés ou repro- 

uits. 

ll. paratt que les Juifs eux-mémes ont entendu le 
5$1* verset de la rénovation intérieure et spirituelle 

ui se ud le Saint-Esprit ; car la Paraphrase chal- 

aique traduit : Vous enverres votre Esprit ; ct c'est cn 
ce sens que le prennent aussi plusieurs des l'éres de 
l'Eglise. On peut voir en particulier S. Augustin. 
nÉFLEXIONS. 


La puissance de Dieu parait dans le soin qu'ell^ 
prend de &es créatures, et dans l'empire qu'elle exerce 
sur elles, en bornant le temps de lcur demeure sur la 
lerre. Quand sa main se retire, ces éres dépendants 
retournent dans [a poussiére, ol d'auwes ótres sem- 

- blables leur succédent. L'hoinme est soumis à ces rc- 
volutions, mais il a des inces que les aulres 
animaux n'ont pas; le souffle de Dieu doit ranimer ses 
cendres, et le placer dans un état fixe^et invariable. 
Son. niilheur est de. s'occuper peu de cette. destinée, 
€t de rouler eu ce. monde à peu. pres comme lcs ani- 


1 
maux privés de raison, et de regarder la mort comme 
la destruction de tout ce qu'il est et de tout ce qu'il 
posséde. Il a deux renouvellements à attendre, cceli 
de son intérieur par l'opération de l'Esprit saint qui 
lui confie la gràce, et celui de la. réparation de ses 
dépouilles mortelles par la résurrection bienheureuse ; 
il n'est que pour cela sur la terre, et J.-C. n'est venu 
au monde que pour lui procurer ces deux biens. Ce 
n'est pas sans raison, dit saint. Augustin, que le Pro- 
phéte parle d'abord de l'extinction de notre espri 
tl ensuite de la communication de l'esprit de Dicu : 
Vous leur Óterez leur esprit, et vous leur donnerez le vó- 
tre; vous les dépouillerez de leur orgueil ; ils s'humi- 
lieront, ils rentreront dans I3 poussiere de leur néant ; 
ils ne s'estimeront rien en votre présence ; alors vous 
leur ferez part de votre esprit, et vous les renouvellerez 
entiérement. C'est-là le chef-d'eeuvre de la puissance 
divine, tandis que nous sommes sur la terre; il pré- 

re celui de la. résurrection pour la vie glorieuse. 

"Eglise adopte cette pensée de S. Augustin; elle 
€onjure le Saint-Esprit de nous créer de nouveau, de 
renouveler cette terre souillée du péché; elle de- 
mande que le feu de son auteur prenne la place des 
ardeurs coupables de nos convoitises. Elle développe 
les vues du Prophéte, ct sa priére est toute analogue 
aux promesses, qu'a faites J.-C. de nous donner un 
Creur nouveau. 





VERSET 52. 


,. Le Prophéte glorifie le Seigneur de ses ceuvres ; il 
désire que sa hire se répande de siécle en siécle, que 
toutes les créatures lui soient tellement soumises, 
qu'aucune ne blesse la sainteté de sa. présence. Cette 
expression, le Seigneur se réjouira dans ses ouvrages, 
est analogue aux maniéres de penser des hommes, 
qui ont de la joie quand leurs entreprises réussisseut. 
l'Ecriture dit que Dieu, voyant le débordement des 
crimes du genre humain, se repentit d'avoir créé 'hom- 
me : mauiére de parler conforme à nos usages et à nos 
sentiments : ces sortes d'affections ne sont point en 
Dieu; mais les livres saints étaat faits pour nous, ils 
se proportionnent à nos idées. Le Prophéte veut dire 

ue le Seigneur mettra ses complaisanees daus la con- 

uite sainte et religieuse des créatures intelligentes 
chargées de le glorifier et de le bénir pour tous les 
bienfaits qu'il répand dans cet univers. 


RÉFLEXIONS. 


Les saints livres, l'Eglise, les bienheurcux dans le 
Ciel, disent sans cesse : Que le Seigneur soit glorifié ; 
loire à Dieu dans tous les siécles. Ce langage est celui 

le la vérité ; aussi les témoins lés plus vrais, l'Ecri- 
ture, l'Eglise, les habitants du ciel l'emploient-ils. 1l 
y a donc dans ces témoins une connaissance de Dieu 
que le commun des hommes n'a pas. L'Ecriture, 
VEglise, les saints, savent que Dieu posséde dans son 
&tre toutes les porfections, tout ce qu'il y a de beau, 
de grand, d'a:mable, de vrai, de saint, de magnitique, 
sans aucun mélange d'imperfection. De là résulte un 
sentiment d'admiration, d'amour, de joie, sans ce mé- 
lange d'intérét bas et rampant, sans ce désir de notre 
Iropre gloire, qui corrompt toutes nos affections. Les 

ommes qui ont tant d'attrait pour ce qui éléve leurs 
idées, et pour ce qui enflamme d'amour leur volonté, 
ne savent pas ce que c'est que Dieu, et quels charmes 
sont attachés à son service. Les saints homines dont 
nous lisons l'histoire, doivent avoir été les plus excel- 
lents esprits et les cours les mieux faits qui aient 
existé durant la successioa des siécles. Le résultat de 
leur vie est qu'ils ont rendu sans cesse gloire à Dieu, 
les uns dar les travaux de l'apostolat ; les autres par 
les souffrances; ceux-ci par les exercices de la con- 
templation ; eeux-là par les ceuvres de la charité en- 
vers les pauvres ; tous par leur union continuelle avec 
Dieu. Toutes leurs pensées, toutes leurs actions n'é- 
aient que le cri de notre Prophéte : Gloire à Dieu 
dans tous les siecles. 


NOTES DU PSAUME CIE. 1i 


vrSSET $5. 


Je crois que le Proplióte vent montrer daus ce ver- 
set à quel danger on s'expose, quand on refuze, ou 
qu'on néglige de rendre gloire à Dieu, ou quand on 
abuse de ses ouvres. ll est terrible dans sa. colére : 

* qu'il regarde seulement la terre, il la fera trembler; 
qu'il touche les montagues, elles se dissiperont en fu- 
uée. Dans l'hébreu ces verbes sout en eífet au. futur. 

RÉFLEXIONS. . 

Hy a des phénoménes naturols tels que les. trem- 
blements de terre et les volcaus; mais ces phéno- 
ménes sont teHement liés aux principes de la nature , 
qu'ils peuvent étre regardés comine des traits de la 
colére de Dieu. Cet auteur supréme a tellement disposó 
toutes choses, que les événeieuis terribles sont des 
effets de sa volonté; ot pourquoi arrivent-ils de temps 
en temps, sinon pour nous apprendre à redouter la 
puissance divine? Qu'uu tremblement de terre afflige 
une contrée, qu'un volean désole les campagnes, il 
ne s'ensuit pas toujours que Dieu soit plus en colére 
contre-ces pas que contre d'autres ; mais il s'ensuit 
qu'on doit redouter le Scigueur, dont la voix se ma- 
AMifeste par ces fléónux. On conclut bien des ravzges 
que cause la guerre, qu'il cst terrible d'avoir affaire 
à des princes armés et à des conquérants; pourquoi 
ne conclurait-on pas des tremblemeuts de terre, des 
volcans, des éclats de la fosidre, que le Créateur, qui a 
Ces armos invincibles dans ses'inains, est. trés- redou- 
table, et. qu'il est infiniment à eraindre d'étre l'objet 
de son courroux? Ces événements.sont des avis qu'il 
nous donue, ce sont les avant-coureurs de ses ven- 

'eances éternelles. Il n'est pas nécessaire d'etre s:isí 

le frayeur au premier coup de tonnerre ; inais il est 
nécessaire de porter partout la erainte du Seignour, 
et de se ressouvenir en tout temps que celui qui 
lance la foudre doit étre le vengeur incxorable du 


péché. 
WERSETS 34, 35. 


Le Prophéte, tont rempli des mervcilles qu'a opé- 
rées le Seigneur, déclate que sog occupation cuuti- 
nuelle scra de chauter ses louanges, de le bénir , du 
le célébrer par ses cantiques. Il. ne désire, pour tre 
heureux en cette vie, que d'avoir la faveur. de sor: 
Dieu, et de pouvoir lui plaire par les hemmages quil 
lui rendra. 

L'hébreu est tout conforme aux versions, mais il 
garde le style qui lui est propre. Il dit: Je célébre- 
rai mon Dieu dans tout mon élre ou durant mon étre. 

RÉFLEXIONS. 

Je ne crois pas qu'il soit possible de méditer ce 
Psaume sans entrer dans la pensée du Prophéte , sans 
se résoudreà bénir et à louer Dieu sans cesse. Il résulte 
de ce beau cantique, que Dieu fait tout, donne tout , 
gouverne tout. Oa. est comme investi de sa puissance 
et de sa bonté, aprés avoir considéré tous les détails 
qu'expose le Prophéte. Mais comme Dieu ne cesse 
point de nous combler de biens tant que nous existons 
sur la terre, il est donc juste que notre reconnaissance 
et notre amour soienL aussi durables que notre vie. Si 
Cet exercice dc louanges et de priéres nous cause do 
l'ennui ce sera une preuve que nous sommes dégoü- 
iés de Dieu, que nous ne somures plus sensibles 
qu'il fait pour nous. Etat déplorable, et qui est l'an- 
nonce d'une entiére.réprobatiop. 

Le Prophéte veut louer le Seigneur durant toute sa 
vie, et il désire uniquement que ce saint exercico soit 
agréable à l'auteur de tous les biens. Il fait dépendre 
de cela toute sa joie, tom.sos, eontentersent. Ce sen- 
timent ne pent entrer que dans une àme détachée de 
tous les obJets créés. L'ambiticux, le voluptueux, l'a- 
vare, ne disent poiot que toute lour satisfaction cans 
cette vie, est de louer le Seigueur et de lui plairc. 
Les àmes tiédes ne sont pas touchées non plus de la 
médiation des grandeurs de Dieu. Les lrmmiges 
qu'elles lui rendent quelquefeis sont ug faiduau pour 
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elles ; leur cceur est à d'autres objets ; et le ceeur n'est. 
susceptible que d'un amour: il ne se partage point 
entre l'amour de Dieu ct l'ainour des choses sensibles. 
On ne sert point deux maitres, c'est J.-C. lui-méme 
qui a prononcé cet oracle; et qui connut mieux que 
lui la nature da ecur humain ? 
vrnsET 36. 1 T 
Ceci n'est point une imprécation contre les ennemis 
de Dieu ; c'est l'expression du désir qu'a le Prophéte 
de voir le péché et l'iniquité bannis de la terre. S. Paul 
disait : Que celui qui n'aime pas notre Seigneur Jésus- 
Christ, soit anath2me. ll. ne voulait pas la destruction 
des ennemis de J.-C., mais l'extinclion de leurs seu- 
Uimnents pervers. 
Le Prophéte termine son Psaume comme il l'a com- 
mencé: Ü mon áme, bénissez le Seigneur. 
RÉFLEXIONS. Y 
Une Ame bien pénétrée de l'amour de Dieu, désire 


1. Halleluia. CIV. 
Ilebr. CV. 

9. Confitemini Domino, et invocate nomen cjus; 
annuntiate inter gentes opera ejus. 

$. Cantate ei, ct psallite ei ; narrate omnia mirabi- 
lia ejus. 

4. Laudamini in nomine sancto cjus; lztetur cor 
querentium Dominum. 

5. Quxrite Dominum, et confirmamini ; quzrite fa- 
ciem cjus semper. 

6. Mementote mirabilium ejus, quz fecit ; prodigia 
cjus, et judicia oris ejus. 

1. Semen Abraham, servi ejus; filii Jacob electi 
ejus. 

8. Ipse Dominus Deus noster ; in universà terrà ju- 
dicia ejus. ^ 

9. Memor fuit in seculum testamenti sul; verbi 
quod mandavit in mille generationes ; 

10. Quod disposuit ad Abraham ; et juramenti sui 
2d [saac. 

11. Et statuit illud Jacob in preceptum, et Israel 
jn testamentum aternuin, 

12. Dicens : Tibi dabo terram Chanaan, funiculum 
hereditatis vestrae. 

45. Cüm essent numero brevi, paucissimi, et incole 
ejus. 

14. Et pertransierunt de gente in gentem, ct de 
reguo ad populum alterum. 

43. Non reliquit hominem nocere eis; et corripuit 
pro eis reges. 

16. Nolite tangere christos meos, et in prophetis 
meis nolite maliznari. 

17. Et vocavit famem super terram, et omne firma- 
mentum panis contrivit. 

18. Misit ante cos virum; in servum venumdatus est 
Joseph. 

19. IIumiliaverunt in compedibus pedes ejus ; fcr- 
rum pertransiit aniinam ejus, donec veniret. verbum 
ejus. 

90. Eloquium Domini inflammavit eum ; misit rex 
et solvit eum ; princeps populorum, et dimisit eum. 

21. Constituit eum dominum domüs su: , et prin- 
cipem omnis possessionis sux , 

23. U erudiret principes ejus sicut semetipsum, et 
senes ejus prudentiam doceret. 


IN PSAL. CIV. COMMENTARIUM. 


[EST 


que la terre soit purgóe de tous les crimes. que l'ipi- 
quité cesse de faire s:s ravages dans les races humai- 
nes. Tous les saints ont été extrémement. touchés de 
l'aveuglementdes pécheurs, ils se sont offerts comme 
des victimes d'expiatiou pour les égarements de leurs 


. fréres. Ils n'ont eu horreur que du péché, et 1a vie 


leur était pénible et douloureuse à cause des ouLragcs 
qu'on fait saus cesse à la majesté divine. Le péché ea 
eet est quelque chose d'étonuant, on le commet ea 
la présence de Dicu, dans le sein de Dieu, en abusam 
des dons de Dieu. On le multiplie à l'infini, et toute la 
vie se passe dans l'exercice continuel de la baine et 
du mépris de Dieu. Que trouve-t-on à la fin de cette 
carriére toute de crimes? le moment terrible de Dieu, 
ses xengeances ses foudres ; plus de bienfaits , plus 
de iiséricorde, plus d'amour, plus de tems pour rap- 
»ler son àmo, pour l'avertir de bénir le Seigneur. 


PSAUME CIV. 
1. Recoanaissez la grandeur de Dieu, et invoquez 
son nom : faites connaitre ses ceuvres aux. nations. 
2. Célébrez-le par vos chants et sur vos instru- 
ments : racontez toutes ses rmerveilles. 
$. Glorifiez-vous daus son saint nom : que le ccr 
de ceux qui cherelient le Seigneur, soit dans l'allé- 


gresse. 

4. Cherchez le Seigneur, et fortifiez-vous : clicr- 
chez sans cesse sa présence. 

5. Souvenez-vous des merveilles qu'il a opérées, 
des prodiges (ce sa puissance) et des jugements. éua- 
nés de sa bouche. 

6. O vous, postérité d'Abraham, son scrvitcur; à 
vous, enfants de Jacob, qui étes ses élus. 

7. Le Seigneur lui-méme est notre Dieu : ses ju. 
gements (ou ses droits) s'étendent à toute la terre. 

8. li s'est toujours souvenu de sou alliance, de la 
[Fonene qu'il a donnée pour étre accomplie duraut 
le cours de mille générations. 

9. Il s'est souvenu de l'alliance qu'il a contractée 
avec Abraliam, et du serinent qu'il a fait à Isaac. 

10. Il l'a confirmée à Jacob par un décret. (imumta- 
ble), et à Israél par une loi éternelle, 

11. En disant : Je vous donnerai la terre de Cha- 
naan pour étre partagée entre vous, como votre hé- 
ritage. 

12. |l leur tint ce discours, lorsqu'ils étaient c 
irés-petit nombre, comme réduits à rien, et étrangers 
dans ce pays. 

13. lis passérent de nations en nations, ct d'ua 
royaume à l'autre. 

14. Dieu ne permit pas qu'on leur fit aucune inju- 
rC, et en leur faveur il reprit les rois mémes. 

45. Gardez-vous (leur dit-il) de toucher à ecux qui 
ime sont consacrés, et. n'enurepreuez rien contre mes 
prophictes. 

16. 1l appela la famine sur la terre, et il détruisit 
tout le pain, ressource ordinaire de l'uomine pour sa 
nourriture. 

17. IL envoya devant eux un homme (intelligent); 
Joseph fut vendu comme un esclave. 

18. On resserra ses pieds dans des entraves; là 
douleur de se voir enchainé affligea -on àme, jusqu'à 
ce que les prédiclions qu'il avait faites fussent. ac- 
complies. 

19. L'inspiration de Dico l'enflamma : le roi envoya 
vers lui, et le délivra; le maitre de ces peuples le mit 
en liberté. 

90. Pharaon l'établit maitre dans sa maison, et il 
lui donna tout pouvoir sur ses états, 

*4. Aün que Joseph instruisit les grands de ee 
royaume, comme il était instruit lui méme, et qu 
euseignàt la sagesse aux vieillards de cctte nation. 
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25. Et intravit Israel in Egyptum, et Jacob accola 
fuit in terrà Cham. 
94. Et auxit populum suum vehementer, et firma- 
vit eum super inimicos cjus. 
95. Convertit cor eorum, ut odirent populum ejus, 
et dolum facerent in servos ejus. 
26. Misit Moysen servum suum ; Aaron, quem elegit 
ipsum. 
27. Posuit in eis verba signorum suorum et prodi- 
giorum in terrà Cham. 
28. Misit tenebras, et obscuravit, el non exacerbavit 
Sermones suos. 
29. Convertit aquas eorum in sanguinem, et occidit 
pisces eorum. 
$0. Edidit terra eorum ranas in penctralibus regum 
ipsorum. 
21. Dixit, et venit cynomyia et ciniphes in omnibus 
finibus eorum. 
3. Posuit pluvias eorum grandinem, ignem com- 
burentem in terrà ipsorum. 
$5. Et percussit vineas eorum et ficulneas eorum, 
et contrivit lignum finium eorum. 
$4. Dixit, et venit locusta, et bruchus, cujus non 
erat numerus. 
$5. Et comedit omne fenum in terrà eorum, et co- 
medit omnem (ructum terr:e eorum. 
$6. Et percussit omne primogenitum in terrà eo- 
rum , primitias omnis laboris eorum. 
$7. Et eduxit eos cum argento et auro, et non erat 
in tribubus eorum infirmus. 
$8. Lzetata est /gyptus in profectione eorum, quia 
incubuit timor eorum super eos. ' 
59. Expaudit nubem in protecüonem eorum, ct 
ignem, ut luceret eis per noctem. 
40. Petierunt, et veuit coturnix , et pane celi satu- 
ravit eos. 
44. Dirupit petram , et fluxerunt squ: ; aLierunt in 
sicco flumina. 
42. Quoniam memor fuit verbi sancti sui, quod ha- 
buit ad Abraham puerum suum. 
43. Et eduxit populum suum in exultatione, et ele- 
. €los suos in loetitià. 
44. Et dedit illis regiones gentium ; et labores po- 
puloruim possederunt : 
45. Ut custodiant justificationes cjus, et legem ejus 
requirant. 


IN PSAL. CIV. COMMENTARIUM. 
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22. Alors israel entra dans l'Égypte, Jacob de- 
imeura comme étranger daus la terre de Cliam. 

25. Dieu y multiplia extrémement son peuple, et 
le fortia beaucoup plus que ses ennemis, (ou le ren- 
dit plus puissant que ses Snnemois)- 

24. Hl changea ie ceur des s gyptiens au point 
i'ils commencerent à hair son peuple, et à user de 
iraude contre ses serviteurs. 

25. ll envoya son serviteur Moise; et il envoya 

Aaron dont il avait fait choix. 

96. I1. mit dans eux la puissance d'opérer des si- 
gnes et des prodiges dans la terre d'Egypte. 

21. ll envoya des ténébres , il répandit une obscu - 
rité (générale), et il ue fit point alors de menaces (à 
Pharaon). 

28. II changea leurs eaux en sang, et il fit mourir 
leurs poissous. 

29. La terre produisit (par son ordre) des grenouil- 
les qui infectérent les appartements méme de leurs 
rois. 

30. 1I dit. et il naquit un nombre infini d'iusectes 
et de moucherons , dans toutes leurs contrées. 

$1. Il fit tomber la. gréle en. aussi grande. abon- 
dance que la. pluie; et un feu dévorant ravagea leur 
terre. 

$2. Il. frappa de cette gréle leurs vignes et leurs 
figuiers; il brisa les arbres. plantés dans toutes. les 
contrées de ce royaume. 

$5. Il dit, et vinrent des sauterelles et. des hannc- 
tous sans nombre. 


$1. Ces insectes. dévorérent toute l'herbe de leurs 








campagnes, et firent périr tous les fruits de leur terre. 


55. 1l frappa ensuite tous les premiers nés du pays, 
toutes les premices des familles, (ou toutes les pré- 
mices des récoltes qu'ils espéraient de leurs travaux). 

$6. 1l tira enfin les Israélites chargés d'or et d'ar- 
geut; eL il ue setrouva point de malades daus leurs 


$1. L'Egypte se réjouit à leur départ , parce que la 
peur que les Egyptiens avaient d'Israel , était extréme. 

$8. Il étendit une nuce pour les couvrir, et. il fit 
briller des feux pour les éclairer pendant la nuit. 

$9. Ils. demandérent, et des cailles vinrent. en 
abondance : ils demandérent, ct ils furent. rassasiés 
d'un pain céleste. 

40. 1l ouvrit la pierre, et les eaux coulérent; un 
fleuve s» répandit dans ces lieux arides ; 

41. Parce 9 se souvint de la parole sainte qu'il 
avait donnée à son serviteur Abraham. 

42. Il tira son peuple (de l'Egypte) plein de joie 
il délivra ses élus remplis de sentiihenis d'allégresse. 

43. Il leur donna les mp habités par les nations , 
il les mit en possession des terres cultivées par les 
peuples (de Chanaan) : 

44. Afin qu'ils gardassent ses cérémonies , et qu'ils 
fussent fideles à s'occuper de sa loi. 


COMMENTARIUM. 


Vxns. 1.— llatteLuna (1). Halleluiah posito à Se- 


(4) Qux vox in fronte hujus Psalmi legitur apud 
Septuaginta et Vulgatam, apud lHlebr:zsum ad. calcein 
superioris habetur. Fuére olim, qui duplex halleluia 
lic ponendum docuerint, alterum in calce superioris, 
alterum in fronte przesentis; ac certissimi principii 
loco illud ponebant, Psalmós, quibus hallelvia in (ine 
deerat, neque in (ronte habere ; quosdam tamen esse, 
qui in fine haberent, minimà vé in fronte. Hec ta- 
men d la incertissima sunt : at, certa sunto, quid 
Tsalmi explicationem juvant, cujus vel in fronte vel in 
€alce halleluia legatur ? 

Duabus vocibus constat Aalleluia , ex in hallelu, 
laudate, et i? ia, Dominum. Aliud etymon scrutatur 


ptuag. pro inscriptione hujus Psalmi, Masoretz supe- 


S. Athanasius, conflatumque docet ex Al, Deus, el, 
fortis, uia, robustus. Qui lioc etymon sanctissimo Pa- 
tri vendidére, Hebraicà profecià ignorabant. Addit, 
tradità à Patribus sententià ferri, angelos in ccelis ea- 
nere halleluia; Cherubim | verb , Sanctus, Sanctes, 
Sanctus, ingeminare. Przter vocis significationem, 
halleluia quoddam acclamationis genus sonat, ova- 
lionemque, quam grammatici satis exprimere ne- 
queunt : quamobrem veteris Testamenti interpretes 
intactum reliquére, et Ecclesia eodem sensu iuter pre- 
candi formulas usurpavit. 

Scriptus est Psalmus , vel saltem priores duo et vi- 
ginti versiculi, à Davide , cüm arca ex zedibus Obede- 


ui 
riorem concluserunt. Septuagiuta, ne hic esset sine ti- 
tulo, maluerust ad hunc pertinere, quód ad Deum lau- 
dandum invitaret à beneficiis populo suo collatis, qui- 
bus pr:ecipué eum à populo exiguo amplissimum et 
potentissimum constituit. lalleluiah enim, quod liie 
primüm occurrit, duobus proprié vocabulis, usque ad 
Psal. 145, ubi deinceps unica erit vox et integra, tam 
in principiis Psalmorum quàm finibus, composita vidc- 
licet é duobus integris, nullo interposite maccaph : 
Laudate Deum cum jubilo, latitid et cantu, sive, jubilate 
Deum, sonat. Unde in ccelo auditur, ubi omnia cantica 
sunt leta, et perpetuum est halleluiah, Apoc. 19, v. 4, 
et in Ecclesi l:etis duntaxat temporibus canitur jam ab 
zpostolico seculo, ut in Paschate, apud Augustinum, 
Epist. ad Casulanum, et in. Psal. 106, Victorem, de 
Pors. Vand., ubi vocatur Allehuticum. melos, Wiero- 
uymum , epist. 17, ubi carmen musicum rusticorum ; 


domi in paratum Sionis tabernaculum delata est. IIoc 
perspicue tradunt Paralipomena , ubi idem hic Psal- 
ius legitur, ad ea usque verba : Et vocavit famem su- 
per terram. Eodem Paralipornenon in loco, post ea 
verba : Nolite tangere christos. meos, et in prophetis meis 
nolite malignari, qux lic sunt v. 15, tetus legitur Psal- 
mus 95. 

Pest Babylonicam captivitatem, in secundi templi 
dedicatione, eumdem hune Psalmum, qui translatà in 
Sionem arcà dictus est, recitatum esse arbitramur ; 
additam verà Psalmi conclusionem, quà brevi com- 
perdio ea colliguntur quie Deus in populi sui gratiam 
usque ad pronuss:e regionis ingressum egit. His con- 
junxére Psalmos 105 et 406 ejusdem argumenti et oc- 
Casienis. lloc Psalmo Dei prodigia et benefieia esga 
Israelem recitantur; quinto et centesigso Israelitarum 
perfidia, seelera et poma; cenlesuno sexlo grati: 
sguntur Deo ob solutam captivitatem , cujus libertatis 
descriptio jungitur. almet.) 

Mujus Psalmi primi versus quindecim etiam in- 
choant eum Psalmum, qui refertur 4 Chron. 16, 8, 
93, et ibi, post constitutos cantores novos, primm à 
Pavide Asaplio datus seribitur, qui post introductam 
arcam in Zionio accineretur. Sicut. igitur, si hic cen- 
tesumes quintus totus ibi et solus perscriberelur, non 
esset res dubia hunc Psalmum et initiis Zionii factum, 
et primüm. ibi à canteribus novis decantatum esse ; 
ita nunc, quüm initium tantüm , usque ad versum 15, 
ibi recitetur, et reliqua fermé omnia Psalmi illius 
qui est in libro Chronicorum , in Psalmo 96 scripta 
exstent, atque insuper, quie in liec nostre past ver- 
sum 15 usque ad finem leguxtur, nova sit prorsüs, et 

orum verbum nullum est iu Psalino Zionio 1 Cbron. 

6, planum nimirüm hoc (it, hunc Psalmum 105 ne- 
que esse Davüulis, neque eum qui in Chronicorum libro 
fereeriptus legitur, sed initium tantüm Davidici illius 

abere, usque ad versum 15, reliqua autem ab alio 
auctore ad Davidica illa attexta esse ; ideóque, etiamsi 
quindecim versus Davidici sunt, propter sequentia 
timen non potuit Davidis nomen cannini przseribi, 
id quod et hàc de causà non factum est in nonagesimo 
sexto, cujus tamen pleraque sunt. Davidica. Dubitari 
autem vix potest, hunc etiam Psalmum càdem occa- 
sioue factum, quà in Grac Alexandrinà translatione 
aunotatur factus 96 ; id est, hunc etiam in templi illius 
secundi initiis et consecratione hujus decautatum , et 
ex Davidico illo, qui est 1 Chron. 36, quindecim pri- 
mos versus ad seeundi templi consecrationem à rha- 
psodo, propter argumenti cl occasionis similitudinem 
assumplLos csse, quibus postea, quas sequuntur de suo 
attexuerit. Caterüm hunc Psalnum cum eo carmiue 
quod in Chronicorum libro exstat, coutulit et illustra- 
vit G- I. ledding in Observat. philologico-crit. de 
Psaljnis bis editis, p. 82, seqq. — (Roseniuller.) 
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imb à prophetico: nam cjus canendi usum in Eccles: 
€x Aggxo prophetà manare , qui primus illud cecine- 
rit, càm novam structuram templi vidit, testatur Ep:- 
phanius, de Vitis Prophet., idque secundàm Tobize prv- 
phetiam , Tob. 15, v. 22. Quod annoto propter istos 
qui simpliciter interpretantur : Laudate Deum (eum, 
qui est, propric) nam Aalal, vcl potiüs hilfel in piel, 
plus siguificat, ut proinde Justinus Martyr, q. 50 ad 
Orthod., eleganter reprzsentàrit per, ígzc«rt cà 
peus rà 9», el Hebrei halal plerisque locis exponamt 
samah, lelatus est, maximé veteres, ut Thalmudici 
apud Kimhi in Psal. sequentem. Hillula enim appel- 
lant l:etitiam, gaudium, beth hiilula domum gaudii, do- 
mum genialem, et aliquando thalamum, locum nupüa- 
lem sponsi et sponsze, ut à Mose dicuntur, Lev. 19, 
v. 24, hilulim, gaudia. Quare Psalmi hujus inscripto- 
nes sunt de rebas k:etis, el respiciunt ad Messiam et 
Ecclesiam, vel alterutrum. Itaque majores vocem pri- 
mitivam retinere maluerunt, quàm noa satis. empha- 
ticé uno verbo exprimere. Lege Hieronymum ad Mar- 
cellam epist. 4157. Masoretas autem dixi, non IIcbr:ros, 
quoniam illi non modà auctores punctorum vocaliun 
exstiterunt, verüm etíam accentuum et notularum 
distinguentiuim, cüm ante cos universa Scriptura unos 
esset pasuc, sive versus, id est, careret expressis dis- 
tinctionum notis, ex Rambam et FIià, ut idcircó se- 
piüs hallucinati sint, discedendo à rectiore Septua- 
ginta, Chald;ei, Thalinudicorum et veterum Kabbino- 
rum judicio, quemadmodàm quotidie flt, dàm minores 
8e sapientiores et ingeniosiores majoribus autumant. 

Vus. 2. — ANNUNTIKTE INTER CENTES OPERA EJUM, 
nota facite, inter gentes, id est, 6 vos gentiles, ó vos 
externi, de quo supra, Psahn. 9, v. 4. Opera ejus, prz- 
cipué ea qux perpetuáà historieà narratione. comme- 
morabis, de nürabilibus Dei beneficiis erga suum po- 
pulum, ut Deut. 29, v. 9, 5, 4. 

Vg&8. 3. — CaxTATE Ei, (ore) Ef. rsaLtirTE (niente 
et instruments musicis); NARRATE (sine copulà ad 
vehementiun exhortatiouis) wiRABlLIA, qui fecit 
creando, coaservando, liberando, ea autem przser- 
lim, que. Israelitico popalo przstitit, Deut. 7, v. 6, 
1, 8, et 99, v. 9, 5, 4. 

VkRs. 4. — LAUDAMINE IN NOXIXE. SANCTO EJUS (1); 
gloviamini ejus nomine ; eo Letamini, eum laudate, vt 
supra, l'sal. 55; id est, laudate nomen sanctum ejus, 
ut habetur in 1. Para*. 16, 10, ubi hic psalmus legitur 
usque ad vers. 18. 

V&na. 5.—Qu.EniTE DowiNUM, BT COXFIBMAMINI : forti 
et constanti estote animo ad eum quirendum; vel, 
more lingu:e, imperf. pro futuro : Et confirmabimini ro- 
bustique cfüciemini. Scio Maserctas legere nominaliter 


* (4) Ile gloriatur in Deo, qui ejus liberalitati acce- 
ptum refert quicquid przdicabile et gloriatione di- 
guum se habere existimat. Fortitwitineur Bei querit. 
qui perspectà ianitate virium suarum, se ac sua 
omnia [osa numinis tutele presidioque com. 
mittit. Faciem Dei semper querit, quisquis ante omr- 
nia studet ut. omnibus in rebus potentiam, bonitatem 
et sapienttam illias contempletur, euntque presente 
ac propitiam semper lrabeat. (Flaminius.) 


4AU 
per holem, veghuzzo, et fortitudinem ejus (querite), per 
quam nonnulli arcam foederis intelligunt, in quà se 
Dei virtus declarabat, 5 Reg. 8, 12, ut supra, Psal. 
T1, v. 64: Tradidit in capteitatem fortitudinem eorum, 
de arcà à Philisteis bello captà. Verüm veghuaizu, 
per shurec in imperativo kal, non minüs quadrat. 
FaciEM EJUS, eum, ejus conspectum, favorem et gra- 
tiam; presentiam Dei, Augustinus. Alii, Christum, 
qui Dei est facies et imago expressissima. Alieniüs 
Kimbhi arcam fcderis etiam hic intelligit. De hoc 
idiutismo alibi diximus. Nam honoris causà Deum 
círcumloquuntur. ^ 

VgRs. 6.— PnopiGiA EJUS ET JUDICIA ORIS FJUS. Pro- 
digiorum et judiciorum ejus mementote, per zeugma, 
et regiminis sive syntaxeos variationem. Prodigia ap- 
pellat miracula, qu: patravit in sui populi liberatione; 
judicia, legem et praecepta ore suo tredita per Mosen; 
vel supplicia, qux edidit ex oris sui sententià in Pha- 
raonem, ut eadem sint cum prodigiis. 

Vas. 7. — SEMEN ABRhARE FILI EJUS. Vocativi ca- 
$us : ut jam sit apostropho ad Judzos : O semen 
Abgalie, cultores ejus, Ó filii Jacob, quos repudiato 
Esaü elegit. Servi enim et electi, in Graeco sunt nomz- 
nativi plurales, 3o03c« «0co0, x«i £x1txt0t «9voo. Apposi- 
torió ad semen et filii. Item in llebrzeo saltem poste- 
rius. Nam behirav habet iod symbolum pluralis ma- 
sculini, ut vers. 45. Indicat non naturà aut meritis 
lsraelitas populum esse Dei , sed solà electione, Rom. 
9, 8, 9, 10, 14. 

Vrms. 8. — Ipse. Douixus Deus NosTER, est sup. 
Jupicia, exempla et argumenta. omnipotentiz, boni- 
tatis et veritatis sive fidei; prodigia et miracula, ut 
supra, vers. 6. 

Vens. 9. — MEMOR FUIT IN SECULUM , in perpetuum. 
VERBI, testamenti, appositorié verbi, vel, rei ( nam 
davar est transcendeus ) quam in perpetuum esse jus- 
sit, quam promisit in mille, id est, multas :etates; 
vel omnes et infinitas, propter numeri multitudinem 
et perfectionem. Non solüm enim à tempore Abraham, 
usque ad nos facta est promissio, verüm ab ipso etia 
Adam in omnem posteritatem. Arnobius ad mille ge- 
nerationes gentium, qu:e é tribus filiis Noe propagatz 
suut. Sumit generationein pro propagatione et sobole. 
At dor, aetas potiüs et seculum, sive homines alicujus 
seculi. 

Vens. 10. — Quop pisrosuiT AD ABRABAM, quod po- 
pigit eum Abraham, Gen. 12, 5 et 17, v. 19 et 18, 18. 
Er jUBAMENTI cUM [saac , memor fuit, per zeugma. 
Gen. 96, 5. Ad pro de exponit Kimhi, 4 Par. 16. Me- 
mor fuit juramenti Abr«he facti super Isaac, non super 
Ismaele, vel filiis Cethura, Gen. 47, 49 ct 18, 18121, 
3. In Isaac vocabitur tibi semen. Juramentum. autem 
istud factum est in ligatione Isaac, Gen. 22, 18. 

Veas. 11. — Er STATUIT ILLUD, Stabilivit, vel con- 
stituit. Jacob, Israel , sunt dativi casus, et pertinent 
ad personam Jacob, sive Isracl filii Isaac, cui renova- 
Le sunt promissiones de possidendà terrà Chanaan, 
Gen. 27, 28 et 29, et nascituro ex ipro semine , Gen. 
28,14. Ne quis putet sumi patronymicé, ut s:epé aliàs, 

8. $. XV. 


UN 
TN PSAL. CIV. COMMENTARIUM. 


118 


pro Jacobzis sive lsraelitis. Ix racEP1vM, pro lege ct 
statuto, in vim legis, ne prxter ipsum alium Deum co- 
lerent, et ipse vicissim nullam gentem aliam haberct 
:equé charam et peculiarem. 

Vxns. 42. — DiceNS : Tibi pABO. TERKAM CHANAAN, 
eorum trium patriarcharum unicuique. Nam singu- 
lis repetit:e sunt. promissiones , ut supra, Psal. 2, 8. 
Quare mox mutato numero. VESTRAE FUNICULUM , it 
funiculum. Non enim est appositio, sed accusativus 
transitionis, de quo supra, Jos. 15, 14, 15, Ezech. 4;. 
Metonymicé, partem, quia bzereditates funiculis men - 
soriis dividebantur ; id est : Tibi dabo, ó Abraham, à 
]saac, ó Jacob, terram Chanaan pro parte hzereditatis 
vestra, Gen. 42, 7 et 15, 14 ct 15, 18 ct 26, 4. Mavut 
Kimbi, 1 Par. 46 ( nam illic quoque reperitur usque 
&d vers, 47), esse appositionem et apostrophen ad 
Iaraelitas : Eis dixit, tibi dabo, ó Israelita , terram Chii- 
naan, qua quidem est portio hareditatis vestre, poro 
quam hodié possidelis. 

Vgns. 15. — Cux ESSENT NUMERO BREVI, CXiJlO cl 
pauco numero. llebraicé , methe mispar, id cst, viri 
Rumeri, viri quos facile crat numerare, ut qui defini - 
rentur Abraham, Isaac, Jacob, ct septuaginta anima- 
bus, qux cum Jacob descenderunt in /Egyptum, Gen. 
$6, 26, Exod. 1, v. 5. Nam initio hzec tota patriarcha- 
rum familia, cum eorum uxoribus. Er IxcoLA, pere- 
grini terra Chanaan. Erant enim oriundi é Chaldzá e 
Mesopotamià. Exaggeratio gratie et beneficii. Nam 
non poterant tantum bonum assequi : primüm , quód 
essent nimis pauci ad occupandam tam amplam terran ; 
deinde quàd peregrini et externi sine ullo illic pedis , 
fortunarum, dignitatis vestigio. 

Vgns. 14. — ET PERTRANSIERUNT DE GENTE IX GEN- 
1E, de Chaldxáà in Mesopotamiam, Chananzam, DPa- 
lIestinam, Egyptum, etc., frequenter transmigrantes , 
Gen. 12, 6, 7; 8 et 20, 1,9, etc., Hebr. 11,8, 9, 
10, etc. 

Vzns. 45. — NON RELIQUIT HOMINEM NOCERE Eis, non 
permisit eos é quoquam opprimi et lxedi. ConmiPotT, 
increpavit, castigavit propter eos reges /Egypti et 
Palizstinz Pharaonem et Abimelecb, Gen. 12, 17, eic., 
dicendo supple quod sequitur. . 

Vens. 16. —NoLrTE TANGERE CiffusTos uEos (1), re- 


(4) Meosque prophetas injuriis ne afficitote. Perspi- 
cuo ae mirifico semper patrocinio tutatus est patriar- 
€has Deus. Abimelechum, regem Gerarz, qui Saram, 
Abrahami uxorem, sororem credens, rapuerat, gra- 
vissimé arguit: ejusque rei caus& Agypti rogem morbo 
afflixit. Eàdem ratione tutatus est Isaacum Deus ; taur- 
que perspicuis Dei beneficiis ille cumulabatur, ut Abi- 
melech Gerare rex illum oravcrit, suà é dition « 
discederet, se ipso opnlentiorem cerneret : ami- 
citias cum illo junxit ; ipseque Isaac inter impiam fe- 
ramque gentem pacificé et suavissimé vixit. Neque 
minüs luculentà ope adfuit Jacobo Deus adversis fra - 
trem, socerum , et Chananzos, postquàm Simeon et 
Levi illius filii Sichem depopulati sunt. ] 

Christi Domini nuncupantur hoc loco patriarch v, 
non regize potestatis causà , quam in domicilii sui re- 

ione exercuerint, aut regix unctionis , quà fu erint 
inaugurati, scd divinze amicitiz et beneficiórur- cauaà 
quibus Deus illos prosecutus est; tum proprie jpso- 
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ges et principes mcos, kd est, h me conatitatos, et quasi 
inunctos. Adde patriarchas fuisse unctes oleo invisibili, 
id est, Spirita sancto, et ejus gratiá, ob quam unctio- 
nem et nos dicimur Christi sive Christiani. Patriarchas 
inter exveros populos, principes et magnos constitue- 
rat, adeb at ili eorum ambirent affinitates et foedera, 
atque si magni. fuissent reges. Hinc enim (fllii Hetb, 
Gen. 295, 6, ad Abraham : Prineepe Dei cs apud mos, 
qualem et eum de cxde quatuor regum revertentem 
agnoscunt, et przedicant reges Sodomz, et Gemorrh, 
et Melchiscdec, et Abimelec rex Philistinorwm cum eo 
feedus in sempiternum jungens, quod postea renovat 
cum Isaac filio, Gen. 14, 47,18, et 21, 50, 51, et 6, 
20, 51. Quantàm ad Jacob, cim ipse proficisceretur 
4e urbe Sichem, à filiis direptà et vastatà , terror Dei 
invasit omnes per circuitum civitates , nec sunt ausi 
persequi recedentes, Gen. 35, 5. Ismael autem et filii 
alii'Abrahz ex Cethurà, itemqne Esaü nepos, solo 
respectu sanguinis et famili, sese per eonjugia inse- 
ruerunt in principes famili&s Syri, Arabiz, Athiopiz, 
2c earum rexerunt populos, relictis in multa secula 
filiis regibus et ducibus, Gen. 25, 14, et 36, 1, 2, 5. In 
PROPHETIS. Nam Abraham vecat Prophetam Deus, 
Gen. 20, 7; et Isaac de suà posteritate prophetizat, 
Gen. 27, 23, 29 ; et Jacob moriens mira vaticinatnr 
de Christo ct posteris, Gen. 49, 40, 41. Denique hi 
omnes viderunt diem Christi, et gavisi sunt, quod non 
contigit sine propheticà facultate et dono. Adde Deum 
szpé eis collocutum , et apparuisse, et ingentia reve- 
lasse. MaLicmam, malé facere, nocere. 

Vzns. 17. — Et vOCAVIT FAMEM SUPER TERIAM (1). 


rum virtutis ac tantiz, divin: electionis, quà ,di- 
vinze servituti addicebantur, feederisque inter Deum et 
ipsos initi, ac denique sacerdotii ac prophetici muneris, 
quo Dei nomine fungebantur; utraque enim hzc di- 
nitas , siilominüs quàm regia , unctionem postulat. 
lli certé altaria condidére, Deoque victimas mactave- 
runt. Abraham in Genesi conceptis verbis Propheta 
dicitur, non secüs atque hic : In etis meis nolite 
Saiputri. VaL estisaac, cum Jacobo benedixit. 
Jacobum sua ipsius de filiis paulà ante mortem vati- 
cinia prophetam demonstrant. Se illis frequenter vi- 
dendum prebuit Deus, suaque illis consilia, futurasque 
res aperuit : quamobrem nullus dubio locus superest, 
utrüm veri prophete fuerint; et utraque hzc vor, 
Crit €t Propheie, hoc loco idem fortassé signi- 
cant. 
me latet, fuisse inter veteres , qui Abraha- 
mum i imperitàsse crediderint. Trecentos de- 
cem et octo duces illi tribuit Josephus, singulos ingenti 
militum numere prefectos. At major certé debotur 
Scripture , quàm historicis fides. Quamvis Abrahamo 
minore non essent, quàm plerisque Cbananseorum 
regibus opes, quorum imperium urbis unius manibus 
claudebatur ; Tua (amen certó certius est nullum 
fuisse Abrabamo regnum, provinciam, urbemve, 
ubi auctoritatem exercerel. Abrahami opes greges 
erant et, servi; nemini unquàm, preter milies, 
4) Coguit oie 
lo earum rerum quz attinguntur his ver- 
sibus, maximum solatium prxbere debet hominibus 
piis in calamitate. Promiserat Deus terram Chananzo- 
rum familie Abraham ; sed antequàm illa promissum 
retur, pené fame enecta, in gyptum fugere, 
et durissimam, maximéque diuturnam servitutem apud 
barbaros servire coacta est. ldem Josephum eo con- 
silio prmisit in regionem illam, ut dignitate regi pro- 
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Sie loquitur Scriptura , ne quis eam attribust naturae, 
vel fsto, vel casui. Est enim unum à Dei ülagellis, 4 
Reg. 8: Vooabit Dominus (amem, ei veniet super torram 
axnie septem. Ouxg viauauENTUM. Hebraicé, col matthe, 
omner beculosm et virgam proprià, robur omne, id est, 
omnia legussina , vel ornnem cibum , quo sustentatur 
ct aliter homo, fregit et sustulit, ui maxima (ames or- 
bem invaderet, per septcnaium , Gen. 41, 51, 52. Sie 
loquitur Moyses , Levit. 26, 20 : Con(ringam baculsum 
panis sestri , id est, fulcrum , robur (Isai. 5, 4 ), quia 
panis cor bominis (irat, vel calamum, apicam jara 
firmam, et propé maturam. Unde calamiiae, quasi ea- 
lamorum fractio. 

Vzas. 18. — MisiT ANTE 09 vIAUM. Promisit illis 
Joseph in Egyptum, qui patris et fratrum victui pre- 
Spiceret , pravis horam consiliis in pem commodum 
et salotarem usus : In conservationem misit me Deus 
ante vos, Gen. 45, 5. Est autem hysieron proieron ; nam 
Joseph priüs fuit venditus , quàm fames venerit; nul- 
lum periculum Ecclesi solet accidere, quin Deus an- 
tea provideri, et procurárit modum conservationis et 
salutis. Iw sravUM vENUNDATOS, prinbm lemaelitis, 
deinde Putipbari regis. eunucho, Gen. 57, 27, 28 
e 36. 

Vzas. 19. — HuwiLIAYERUNT 14 COMPEDIBUS , afflixe- 
runt psoprié. FERRUM, ferreis vinculis ejus personam 
tentaverunt , conjiciendo in carcerem , Gen. 29 , 29. 
Anima pro totà personà , per syaecdochen , ut alibi, 
Gen. 46, 21: Septwaginia anime descenderunt in 
AEgyptum. in fonte est alius tropas : Jn. ferrum venit 
4nima ejus. VERBUM EJUS, Dei , paseivé. Verbum sive 
decretum Dei de eo evehendo; q. d. : Hzsit Joseph 
in carcere, quoad tempus à Deo constitutus appare- 
ret ut exaltaretur. Vel ipsius Joseph : activé. Verbum, 
quod ipse Joseph dixerat, referens fratribus et patri 
somnia à se visa de futurà suà magnitudine, denec 
tempus veniret, quo verbum illud impleretur, Gen. 37, 
7, 8. Aliqui, verbum prophetiz ejus , factum ad pis- 
torum et pincernarum regionum magistros. Gen. 40, 
42 et 13. 

Wegns. 90. — ELoquiuM Dow INFLAMMAVIT EUM , 
veluti excoxit et igne exploravit eum verbum Domini. 
Nam eloquium, sive oraculum Dei per insomnia causa 
Íuit ut. probaretur, et coqueretur igue tribulationis , 
düm propter illud à fratribus est venditus , indeque 
passus cziera qus in Genesi memorantur per annos 
tredecim , quousque anno :atis trigesimo /Egypto 
preüceretur. Anno enim vite decimo septimo luit 
venditus , apad Putipharem mansit aunum unum, in 
carcere duodecim , é Seder Olam. Vel, eloquium Do- 


ximus evaderet, neque familiam suam modó, sed uni- 
versam Agyptum ab imminenti exitio tueretur; sed 
vide qum uris initiis et progressionibus adolescen- 
tem sibi obarissimum ad eum honorem, potentiamq .«: 
uxerit. Hxc intelligens vir pius, cui vita beata et 
mortalis promissa est à Deo, tum maximé spe Lo- 
ni, bonoque animo esse debet, cüm maximé calami- 
tosus est : solet enim summus ille Pater ad inferos de- 
jicere, quoe caelo donare constituit ; contraque impios 
ad breve tempus in sublime toHit, ut graviore cast 
decidant in miserias sempiermas. — (Flaminius.) 


[Iz 
mini , id cst, metonymic, eloquii Domini observatio 
perdidit eum ; praeceptum , lex divina fuit causa cur 
probaretur, et veluti igne examinaretur : nempe, quia 
studiosus erat verbi Domini et praeceptorum ejus, per- 
secutionem est passus à fratribus, /Egyptiis, hero, 
hera , etc. Si fuisset impius, nihil ei fortassis tale con- 
tigisset. Sed Dominus fecit cum tentatione proventum. 
Docct Deum ad ipsius probationem hanc ei calamita- 
tem immisisse. Rex, Pharao, qui mox princeps pops- 
lorum, Egypti scilicet, Gen. 41,4, 4, 15. SoLvir ecu, 
é compedibus et ferro , et emisit à carcere, laxavit 
proprié. 

Vgns. 24. — Ev PRINCIPEM ONNIG PORSESSIONIS SUAE , 
suarum rerum et ditionum gubernatorom , Gen. 44, 
49. 

Vrns. 22. — Ut rnUbinEt, ut vinciret, proprié alli- 
garet, castignret, ooerceret. corruptelam aulicam , et 
reduceret ad moderationem atque virtutem , quá ipse 
erat. proditus, Gen. 42, 6. Hoc enim signiflcatur per, 
sicut semetipsum. Ut eos instar sut doceret , ut virtu- 
Vis, qux erat in ipso , studiosos efflceret. Nam legunt 
per 2, sicut ; ut et Chaldzeus Rabbini interpretantur 
per 3 metonymicó, in anim sud, id est, pro suà ipsius 
weluntete e& arbitratu, principes cegeret, acoepià 
eliam potestate illos in vincula copjiciendi. Quà etiam. 
inclinare possit nostra versio. Przposuit eum auke 
suze ut principes erudiret et castigaret , et consiliarios 
efficeret sapientes, tantá erga illos libertate, quantà er- 
ga semetipsum. Asar idem esse possit quod iaser , ex 
muteà permutatione litterarum  Ehevi, erudit, docuit, 
Bon ligavit, de quo sapra, Psal. 95, v. 41. Sgxzs gU, 
senatores, consiliarios et magistratus. 

Vsns. $5. — Er ivrRAVIT lenaEL Jacon, patronymi- 
cé leraelite et Jacolxei , Gen. 46, 6, 7. INcota FuiT, 
peregrinatas estin terrà Cham, patris Mixraim, à quo 
AEgyptii, Gen. 10, 15, id est, in Agypto. 

VreRSs. 9á. — AUXIT POPULUM SUUM VEHEMENTER, 
multiplicavit, foecundavit , Exod. 4, v. 7, ut cüm ini- 
tio descensüs vix essent septuaginta, in exitu post 400 
annos, vel, juxta alios, ducentos decem , sexcenta ar- 
matorum millia explerent, et totidem parvulos et mu- 
lieres secum in terram Chanaan ducerent. SvPza, pre, 
plusquàm. Eum supra ipsias hostes auxit et multipli- 
cavit ; fortiorem eum, vel numerosiorem fecit (utrum- 
que vox Hebrxa, vaiahatsimehu patitur, pro quà nos, 
el firmavit eum (inimicis ipsius Agyptiis ). Hic incipit 
historia Exodi. 

Vens. 25.— CoxvERTIT 008 EORUM, UT AUDIRENT (1), 
prz bonorum copià, quibus suum populum afficiebat, 
animos illorum ad suorum odium convertit. Non qui- 


(1) Vide quid aput p providentia Dei; odia barbara 
uh incitat in Ju innocentes , ut crudelitas im- 
piorum illustrem et floriosm reddat potentiam et 
misericordiam suam. Itaque cim illi omnibus rebus 
asperrimé tractarentur ab JEgyptiis , neque ulla spes 
ostenderetur melius s fore Moses etAaron Deo ian. 
tur, qui editis inauditis prodigiis, et universà 
maximis calamitatibus vezaià, gentem suam Pisis 
li»erarent , eamque ad optimam Syris partem tradu- 
cerent, quam ipse olim familize Abrahami se promise- 
mat assignaturum. (Flaminius.) 
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dem infundendo málevolentiam et odium, sed mukti- 
plicando et orsando populum suum, cui Zgypti iavi- 
delànt, sicque provocando eorum invidiam, suà erga 
populum beneficentià. Hoc enim pendet 6 superiori- 
bus. Itaque Deus hic causa est odii per accidens, con- 
Setutionem , occasionem , non per se proprie. Hinc 
Angustinus ad hunc locum : In eo quàd populum suni 
multiplicavit, hoc beneficio suo malos ad invidentium 
convertit. Et post : Non itaque cor illerum sponte ma- 
Ium et (invidum) convertit ad odium. Aliqui Rabbino- 
rum, preter verbi consuetudinem, exponunt intran- 
Sitivé : Conversum est cor eorum, etc. DOLUM FACERENT, 
reachinarentur, perniciosa molirentur occidendo in- 
fantes, et nimiis operibus patres opprimendo. 

Vene. 26. — Misit Movsex SERVUM SUUM, ET ÁARON, 
Exod. 5, v. 10 et 14, QuEu ELEGIT ad hoc munus, 
item ad sacerdotium. Nam quamvis fuerit Aaron. de 
electorum sive przdestinatorum numero, tamen non 
loquitur de hoc electionis genere, simpliciter, scd 
tels cl. 

Vas. 27. — Po&UIT IN EIS. VERBA SIGNORUM , 605 Or- 
navit vi et dono miraculorum. Actio istorum miracu- 
lorum Mosi et Aaroni in Hebrzeo tribuitur : Posuerunt 
in eis (Israelitis) verba signorum suorum , id est, si- 
gna à Deo ipsis imperata. Sept. propter explicatio - 
nem maluerunt referre ad primum auctorem et caue 
sam, quód miracula proprié fiant à Deo, ut juxta 
illud Act. 19, v. 14 : Virtles non quaslibet. faciebat 
Deus per manum Pauli, ne quis putaret suá virtute 
eos, non divin isthac edidisse. VERBA sIGNORUM. 
Yerba in eorum ore, vel res in eorum manu pesuit , 
quibus signa et prodigia ederent Exod. 7, v. 2. Vel 
hypallage, siga et prodigia verborura suorum, signa 
et prodigia ab ipso mandata et jussa posuit in eis, 
Mose scilicet et Aarone. TERRA Cau , in Egypto, ut. 
supra, vers. 25. 

Veas. 28.— Misrr TENEBBAS, triduanas, et aeris 
densitate et affectione horrendas, stupendasque aded, 
wt palparentur, acri mixtis caliginoeissimis ot cras- 
sissimis terrse vaporibus. Nona plaga, Exod. 10, v. 29, 
À quà incepit per hysteron proteron. Libera enim est 
laudatio à lege narrantis et texentis historiam, inquit 
rectà Augustinus. ET oascuRAVIT, vaiahasoc, c. ob- 
tenebravit, totam videlicet AEgyptum, prater regio- 
nem Gosen, ade) ut coacti sint hxrere in suis locis 
per tres dies continuos, ac si illis essent afüxi. Nam 
pez stupore non sent fancti libero membrorum motu 
€t officio, adeb ut ne quidem ipsis esset integrum fa- 
€bs lucernasve accendere, ad noctis caliginem depcl- 
lendum, quód (indere aeris densitatem ignis non pos- 
set. .Cujusraodi se expertum in eceano narrat Aben- 
Eara, vaporibus su& crassitie lumen extipguentibus, 
mec reaccendi sinenüübus. Er NON EXACERBAVIT, nOD 
tegré et difficulter perfecit Dominus. Hinc Hebrzi: 
Nen variavit, non immutavit, non irritavit, non infi- 
deles et irritos fecit sermones suos, quos per Mosem 
JEgypüis denuntiaverat. Nam fideliter eos implevit, 
immissis multis plagis et calamitatibus. Hebmea ct 
Graeca (in quibus tamen pro é«« quia, legendum o?ct, 
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neque, ubi Augustinus docet variare) etsi pluraliter 
euuntientur, idem tamen pollent , juxta interpretatio 
vem R. Eleazar et R. David : Et non varidrunt sermo- 
nes ejus, plag:e scilicet , vel signa et prodigia , de qui- 
bns loquebatur vers. 27, q. d. : Signa et prodigia non 
variáàrunt verba Dei, sed fideliter venerunt super eos, 
prout ipse dixcrat. Signa illicó ad Dei mandatum per 
Mosem et Aaronem edita apparuerunt. Hzc illi, contra 
seiolos, qui deteriora perpetuó eligunt, ut quoquo 
modo possint nostram editionem carpere. Unde hie 
quzrunt suppositum remotius : Et non vari&runt, 
Moses scilicet et Aaron, sermones ejus. Mandata Dei 
non detrectárunt , eis non repugnárunt, quócumque 
mitterentur à Deo proficiscentes, etiamsi comminare- 
tur Pharao. Exacerbare autem Septuaginta solent ac- 
cipere pro variare, detrectare , repugnare, amaro et 
acerbo animo facere, ut marah, et marar, sicuti voce 
flnitimá, ita sint signiflcatione. Gall. : N'a pes fait à 
regret ses paroles, ses promesses ou menaces. Fortassis 
etiam Septuag. immutaverunt numerum, quód puta- 
rent in fonte esse mysterium sanctissimz Triadis. 
Nam non vidco cur non possit esse plurale pro singu- 
lari : Non exacerbaverunt sive variárant ( Pater, Fi- 
lius et Spiritus sanctus ) sermones suos, pro, non exa- 
cerbavit, sive variavit (Dominus Deus ); quod isti ad 
mysteria obtusi non percipiunt. Semoxgs svos , pro- 
missiones suas, factas videlicet Mosi vel Abrahz, ut 
infra vers. 42, non variavit, neque acerbé, sive zgré 
prestitit. 

Vrns. 29. — ComvERTIT AQUAS EORUM IN SANGUI- 
NEM , Exod. 7, v. 16. Prima plaga veris tempore ver- 
tit aquas eorurn tam marinas et fluviales quàm putea- 
nas, fontanas ct alias, in sanguinem, ut siti crucia- 
rentur, et aliis aqua usibus privarentur. Potere etiam 
€t labe aquarum extinxit illorum pisces, ut et cibi 
penurià laborarent. Nam /Egyptus his magnà ex parte 
vivit, Num. 41, v. 5 et 22. Pisces gonuw, quibus 
vescebantur ad delicias et gratis , id est , nullo vel vili 
pretio propter copiam et multitudinem. Earum etiam 
verti possit, aquarum videlicet. Maiim enim est mascu- 
lini generis. 

Vens. 90. — EnbipiT TERRA EORUM RANAS. Secunda 
plaga, Exod. 8, v. 5, ad eos in corporibus vexandos 
ct cibis. Nam intra furnos et cibos se ran: inserebant. 
Eptorr , produxit ranas magná copiá, ibid. , v. 6. Ali- 
qui non putant esee vulgares ranas, sed venenatas et 
horrendss , quales sunt rubetz , buffones. Alii etiam, 
ut refert Aben-Ezra,, crocodilos é fluvio exeuntes et 
homines rapientes , Arabicé , altam sah. Atqui, inquit, 
tsephardehim , vulgatas ranas in fluminibus et rivis 
€oaxantes significant , Gallicé , grenouilles, ut R. Se- 


lom. Gallus exponit. Deinde in his magis elucet Dei 


digitus, potentia, judieium , nec minus clara , ut lo- 
quitur Plinius, lib. 8, c. 29, Hist. natur. , ezitii do- 
cumenta , sunt 2. contemnendis. animalibus, ut cim à 
cuniculis suffossum in. Hispanid oppidum, à talpis in 
Thessalid , à ranis civitasin Galli pulsa, ab locustis in 
Áfrich , à muribus incole ex Gyanio Cycladum insuld 
fugati, in Italià Amycle à serpentibus delete , à scor- 
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pionibus et solpingis gens /Ethiopum. citra Cynamulges 
sublata , à scolopendris Otricretes abacti. Atque. hzee 
atheus contra istos qui omnia é communibus rerum 
naturis metiuntur , et vocabula per vim ad suam perfi- 
diam trahunt. Ix PENETRALIBUS, in cubiculis; non se- 
làm in vulgi domibus , sed etiam regum palatiis et cu- 
bilibus interioribus, Exod. 8, v. 2. Ascendit à flurie 
rana in penetralia queque Pharaonis et. gyptiorum, 
non reformidans strictos custodum et militum enses, mec 
mertem ipsis à satellitibus intentatam , inquit R. Jacob, 
6 vetustis traditionibus. Quod miraculum hic canit 
David, à paucis observatum. Nempe ranas é ftuvio 
ingressas bahadar mishchabeca , vehal. mitthatheca , in 
secretius cubiculum, et super lectum Pharaonis, inter 
medios enses, per medias custodias , itemque januas 
et fenestras clausas , non in illis locis interioribus per 
putredinem natas , haud dubié per penetrationem di- 
mensionum , à quá tantoperé abhorrent Calvinistz , 
vel majore alio miraculo illüc é fluvio currentes et 
perrumpentes, per quod eliam implebant illorum 
furnos , panaria, cibos quantameumque clausos et 
Septos. 

Vkms. $1. — Dixir, gr veNiT CYNOMYLA. Quarta 
plaga ad terram cerrumpendam et aerem inficiendum. 
Crvouvia , Hebraicé harob, mixtio sive congregatio 
muscarum et insectorum , Exod. 8, v. 21, 92 et 10. 
Sed Septuaginta per synecdochen speciem pro genere 
posuerunt, muscam videlicet caninam, muscarum 
molestissimam. Hic autem etiam eluxit miraculum de 
dimensionum penetratione. Nam hzc insectorum ge- 
nera replevisse Agyptiorum domos Moses indicat , 
tametsi diligenter clausas. Ubi tertium accessit, düm 
Isreelitze ab his non sunt infestati. Quod in bác plagà 
primüm observat Moses, ibid., v. 92. Fortassé , ut 
notat Aben-Ezra, Exod. 7 , v. 17, quia tres prim, 
sanguis , rana , cyniphes, communes illis fuerunt cum 
ZEgyptiis , relique septem AEgyptiorum proprie. Etsi 
R. Japhet aliter quàm feré omnes sequuntur. Cvw- 
PHES , pediculi , proprié. Tertia plaga , ad corpora ho- 
minum jumentorumque, graviter infestanda, terrx 
pulvere in eos verso. At noster cyniphes per synec- 
dochen, speciem pro genere, pediculos caninos pre 
pedieulis simpliciter allusione qu&dam ad vocem Ie- 
brzam cinnim , unde debet scribi per y , à xve» canes , 
xivip , xóvtxos. Et quamvis Grecé sit « , Latiné tamen 
usu veteri est f vel ph ut à «poxaicv , trophzum. Sep- 
tuaginta in Exodo aliam allusionem secuti sunt. Nam 
vertunt xix; Vel evixe , culices, insectum penna- 
tum infestans arbores et jumenta, apud Plinium , lib. 
17, v. 44. 

Vgns. 92. — PosuiT. PLUVIAS EORUM. Transilit hic 
duas plagas, quintam de peste animalium, et sextam' 
de ulceribus, sive pustulis hominum. Posurr , con- 
vertit. Nam pluit eis grandinem. lcNEM COMBURENTEM, 
pecora et homines foris repertos, et herbas agri, 
seorsüm linum in culmopositum, et hordeum jam spi- 
catum, Exod. 9, v. 18, 19 : sub finem videlicet februa- 
rii, unde non attigisse dicitur triticum, et frumeatum, 
quia serotina et adhuc in herbas. Periphrasis autem 
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cst fulminis Nam septima est plaga, qu: appellatur 
quidem grando, sed mixtos habuit ignes, tonitrua, plu- 
vias, aliosque meteoros spiritus. 

Wrns. 55. — Er PERCUSSIT VINEAS, vere, quando 
vine, ficus et arbores promittebant fructuum 
magnam copiam trusis botris, et baccis. Licwuw, 
arbores, virgnlta in finibus et terminis Agyptorum 
inventa. 

Vzns. $4.— Dixi, e vewrT LocUsTA, duobus men- 
sibus post, quando frumenta spicata erant sub Pente- 
costen, incidentem in sextum sivan sive maii, qu:e 
proinde festum messis, Exod. 25, v. 10, et primitiarum 
(tritici) dicitur. Bruchus p9 elek, species cst locustze 
omnia lambentis. In Exodo fit duntaxat mentio ar£?, 
i. e., locust: ; sed quia est nomen generis, nec semper 
restringitur ad speciem, David docel non in bàc plaga, 
i. e., octavà, unicum s:eviisse locustarum genus. 

Vzn$. 55. — Er couEorr ouwE. roexos. Locust et 
bruchus omnem fructum arborum, et quicquid grando 
et fulgur reliquerant, consumpserunt. Foexuu, herbam 
virentem proprió zestatis tempore quando foenum pro- 
pé est maturum. FRUCTUM TERRAE, segetes, qua in 
superiore plagà nondüm evectze erant in culmum sive 
$picam, Exod. 9, v. 32. 

Vns. 56. — PERCUSSIT VINEAS EORUM ET FICULNEAS, 
redeunte altero vere. Nam plag h:e non continenter, 
sed per intervalla et spatio duodecim mensium con- 
tigerunt. PeiMocENITUM, hominum et pecorum. Po- 
Strema et decima plaga, quà adactus est Pharao eos 
dimittere. PaiaiTiAS OMNIS LABORIS , vel fortitudinis et 
virtutis Exod. 12, v. 12. Cur autem sic periphrasticé 
vocentur primogenita, diximus supra, Psal. 77, v. 57. 
Jud:eos ex JEgypto eduxit divites et incolumes, ut ne 
unus quidem esset infirmus et imbecillus ad confi- 
ciendum iter in Palestinam. Viatico et firmá valetu- 
dine ad iter instruxit Exod. 13, v. 48. Nam ne unus 
quidem illorum fuit Agyptiacis plagis vexatus. Aurea 
autem et argentea vasa, aliaque ejusmodi ab /Egyptiis 
consecuti sunt. 

Vens. $7. — Er EDUXIT EOS CUM ARGENTO EET AURO (1), 


(1) Deus populum suum non solàm liberavit de 
captivitate Pharaonis, sed etiam ditavit magnis opibus : 
jussit enim ut Hebrzi peterent à vicinis suis Zgyptiis, 
viri à.viris, et mulieres à mulieribus vasa argentea , 
et aurea, el'vestes pretiosas, et simul dedit gratiam 
populo suo coram Agyptiis, ut facilé illis crederent, 
et commodarent omnia quie petebant, ut habetur 
Exod. 11 et 12; atque hoc est quod propheta comme- 
morat, diceus : Et eduzit eos , de Agypto videlicet, 
cum argento et auro, id est, cum ingenti. copià vaso- 
rum aureorum et argenteorum , qux commodatà ac- 
ceperant ab AEgyptiis. Disputant theologi an dispensa- 
verit Deus in precepto : Non furaberis, quando jussit 
Ilebrzis ut per speciem mutui vel commodati spolia- 
rent /Egyptios ; sed non opus erat dispensatione in 
procepto naturali, cüm Deus, ut Dominus abso/utus 
rerum omnium, potuerit transferre bona illa &gyptio- 
rum in llebrzos, et etiam quia potuit, ut summus 
Judex, tradere bona illa  Egyptiorum Hebrzis loco 
mercedis quam illis debebant. ptii ob labores in 

jibus'eos servire coegerant. Sic S. August., q. 59 in 

:xodum, et lib. 22 contra Faustum, c. 71, et videtur 
hoc ipsum affirmare liber Sap. cap. 10, in illis verbis: 
Ei reddidit justis mercedem laborum suorum, et deduzit 
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argenteis ct aureis vasis aliisque pretiosis Egyptio- 
rum opibus commodatà acceptis. IxriRXvs, ecskel, cor- 
ruens, labens, prop. nutans, id est, debilis, ut apud 


. prophetam, Isa. 25, v. 5. GeNvA — cosheloth , debilia. 


q. d. : Inter eos nullus erat non modó :ger, sed ne 
debilis quidem, aut imbecillus. Erant enim omnes 
alacres et expediti, Exod. 14 , v. 18, viri fortes et 
strenui, ibid. 12, v. 57, ad 600 hominum millia preter 
inferiores 20 annis. 

Vens. $8. — L&TATA EST /ÉGYPTUS IN PROFECTIONE, 
in egressu ; cüm exirent, quia invaserat cos timor ob 
plagas ct flagella. : 

Wrns. 59. —  ExPANDIT NUBEM IW PROTECTIONEM 
EORUM, que protegeret ab xstu, ignem qui illuminaret 
viam per quam ituri essent. Imà et utrumque ad prx- 
monstrandam viam. [n illis etenim Saraccnicis de- 
sertis viarum nulla exstant vestigia, ob arenas levi. 
ventorum flabello mobiles et delebiles, ideóque via- 
tores in illis, ut naute in mari, uti coguntur instru- 
mentis quibusdam quasi nauticis quadrantibus, ad 
indicandas mundi plagas et dirigendas profectiones. 
In columná (ait Nehemias c. 9, v. 2, ) nubis ductor 
eorum fuisti , et in columná ignis per noctem, ut appa- 
reret eis. IX. PRorECTIONEM , in umbraculum ct tegu- 
mentum adversüs solem ct ardores. Nam deserta Sa- 
racenica sive Arabica torrida sunt ratione climatis , 
item arenarum $olis radios reflectentium. Sed ct 
contra feras et. hostes. Sic enim nubem interposuit 
inter ipsos et /Egyptios, ne propinquarent totà nocte 
Exod. 14, v. 20. Icxeu, columnam igneam ad illu- 
Swrandam noctem, adversüm ténebrarum pericula. Et 
8ic Apostoli, lib. 8 Const. Clementis , eio» xvpls «à» 
vix pde gerriopd», xal evü1ov vtpslàg Apípa npàs axu- 
epuàv 0k)rou;. 

VzRs. 40. — PANE G0ELI SATURAVIT EOS, manna cc- 
litàs demisso spatio 40annorum, Exod. 16, v. 55, quo 
pro pane utebantur. Nam non nisi defecit post tran- 
situm Jordanis decimo quinto mensis nisan, descen- 
dens in quemlibet mansionum locum ad illud usque 
tempus, adeà ut cum illis transierit Jordanem, Aben- 
Ezra, Exod. 16. Etsi Fasciculus myrrhze, cjus descen- 
sum terminat Jordanis orà. 

Vgns. 44. — DinUPIT PETRAM, ET FLUXERUNT, ape- 
ruit proprié. AsiERUNT, id est, decurrerunt in loco 
siccitatis et squaloris, per locum et desertum exun- 
dàrunt aqu: copios:e, quasi fluvius. Postquam rupes 
percussione Mosis fuisset rupta et aperta. Neque enim 
hoc de fissis mari et Jordane, et siccum iter Isracli 
transíturo prbentibus. FLvuixa, loquitur de percus- 
sione rupis in Raphidim, Exod. 17, v. 7, ubi 2qu: 
rupe instar fluvii consequentis et comitantis per d e- 
serta exercitum, exundavit, ul supra, Psal. 77, v. 20 

Vens. 49: — Qvop HABUIT AU ÁDRAHAM PUERUM 


illos in. vid mirabili. His accessit aliud beneficium, 
quód cüm Aegyptii variis. morbis. affecti fuerint, et 
tandem primogenita omnia corum occisa, apud filios 
Israel nulla plaga deszviit, et hoc est quod cantat hoc 
loco propheta, cüm addit: Et mon erat in tribubus 


eorum infirmus. (Bellarminus.) 


uà 
suc, quod sancté promiscrat Abrab:e scrvo sive cul- 
tori suo, Gen. 17, ctc. I 

Vras. A5. — I. SxULTATIONE , exultanter et letó, 

(lego Psal. 50, vers. 23). Exaltantes et etos eduxit 
' ex Egypto. Kycroe, leraelitas, ut supra, vers. 7. ls 
L.£TITIA Cure laude et cantice. 

Vans. 44. — ET PEDIT ILLIS REGIONES , lerras. pro- 
prié Chananzorum. LasonEs, opes, bona, que sibi 
"nulio labore populi Cbananzeorum acquisierant, plan- 
laverant , severant, construxerant, ipsorum denique 
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omnia volui hxreditaria sunt copeccuti. Fructus ter- 
rz illius, pagos et civitates magnh industrià et labore 
confectos. 

Vaas. 46. — Ur GUSTGPANT JUSTIFICATIONES , Sta- 
*eia religionis et. ceremonias requirant, Hebraieé , 
lincoru, id est, conservent. Atque bsec caosa generalis 
Dei erga nos beneficiorum , et agmoseater, colatur , 
ametur, Psal. 77, v. 7, Lev. 29, v. 26, Jos. ult, Psal- 
mun concludit ia fonto, halelluia, quod nostri confe- 
runt in sequentis principium, de quo illic. 


NOTES DU PSAUME CIV. 


1l a poor titre dans lcs LXX ct dans la Vulgate, Al- 
leluia. Ce mot n'est point. - Mr à la tte de 
ce ime, mais il se trouve in du psaume pré - 
cédent. Il n'y a pas grande difficulté à rendre Taon 
de cette différence. Les exemplaires dont se scrvaient 
les LXX, contenaient les psaumes transcrits de suite, 
et nt sans séparation. Ces in 2u- 
ront vu le mot. Allelxia aprés le dernier verset du 

»saume 105, eL ils en auront fait le titre du psaume 104. 
b méme chose sera arrivée aux psaames 106, 115, 
144, 116, 117, 155, 146, oü l'on voit aussi. Allelxia , 
quoique co mot ne soit qu'à la lin du psaume qui pré- 
céde. 


On ne peut pas douter que ce psaume, ou un autre 
fort semblable, n'ait été comj r David, à l'ocea- 
sion du transport de l'arche de la. maison d'Obédé- 


dom sur la montagne de Sion. On lit les quinze pre- 
mers versets de ce psaume au premier livre des 
Paral. chap. 46, oà l'histoire de cette cérémonie est 
décrite. Aprés quoi vient le psaume 95; et de ces 
deux psaumes, ou parties de psaume, résulte tout ce 
qui fut chanté dans le transport de l'arche. Il y a ce- 
pendant des différences entre ce cantique du transport 
de l'arche et nos deux psaumes 104 et 95 : ce qui me 
fai croire qu'ils ont été retouchés par David ou par 
quelque autre prophéte ; en sorte que ce sont des ou- 
vrages différents, quoique assez semblables. ll (aut 
bien que le psaume 104, en particulier, soit un ou- 
vrage différent, puisqu'il n'y a que ces quinze pre- 
fiers versets sur quarante-quatre qu'il contient, qui 
ressemblent à ce qui fut chanté lors du transport de 
Varehe. 1] n'y a pes d'apparence, pour le dire en 
sant, que lc psaume 95 ait jamais fait partie de ce 
psaume 104 , puisque les vingt-neuf derniers verscts 
de celui-ci n'ont rien de commun avec ce psaume 95. 
$i ee derniet avait étó lié avec le peaume 104, com- 
went les vingt-neuf versets se seraientzils conciliés 
avec ce psaume 95? 

An reste, notre psaume 104 raconte les bienfaits. 
dont Dieu avait comblé son peuple, et le Prophéte en 
pend occasion de l'exhorter à cólébrer les louanges 

le Dieu. 
VERSETS 1, 2. 

Le sens de ces versets est fort clair. Le Psalmiste 
invite son peuple à louer le Seigneur, à l'invoquer, à 
le célébrer par des chants et sur les instruments de 
musique, à faire connaltre ses ceuvres et ses mer- 
vcilles parmi les nations. Ces derniers mots avertis- 
saient les Juifs que les natious étaient aussi destinées 
à connaitre et à honorer le vrai Dieu : ce qui était une 
annonce de leur vocation future à la loi. 

Tl n'y a point de différence entre le texte et les ver- 
sions : co n'en est pas une que l'addition d'et dans le 
premier verset devant, invoquez son nom. 

RÉFLEXIONS. 

Wl y a wine sorte de gradation dans cette invitation 
àóu Tropbote. Nous devons d'abord recounalire la 
grandeur de Dieu, ct concevoir des idées sublimes de 
$2 puissanco, de sa majesté, de son éternité, de tout 
son étre. Ce premier exercice nous conduira facile- 
mont à iavoquer son saint noin; car la connaissance 


du besoin que nous avons de sa protection, nous por- 
tera same à implorer son secours. Mais le zéle 
de sa gloire et l'amour que nous devons à nos scma- 
blables, ne nous permettront pas de garder le silence 
sur les ceuvres de la. puissance divine, sur les bien- 
faits dont il comble le genre humain. De là nous nous 
eroirons obligés de lui rendre un cwhe public daas 
l'assemblée des fidéles, de joindre nos chants et nos 
actions de gráces à la voix ct aux fonctions des mi- 
nistres du sanctuaire ; enfin nous nous entretiendrons, 
soit avee nous-mómes, soil avec nos fréres, de co 
qu'il y a de plus sublime dans les mystéres de la rcli- 
gion. Ce que le Prophéte recommandait à son peuple, 
convient bien plus parfaitement aux fidéles de la nou- 
velle alliance , paisqu'ils ont une coamaissance bien 
ps étendue que les Juifs des prodiges d'amour que 
ieu a opérés par son Fils. 
vERSETS 5, 4. 

B n'y à d'autre différenee dans l'hébreo qu'au se- 
cond verset. Au lieu de, et confirmamini , les hébrai- 
sants traduisent, et virtutem ou fortitudinem ejus. On 
observe avec raison que le mot hébreu, T3, sans les 
points d'aujourd'hui, signifie, fortes estote. Or, lesLX X 
n'ont point conna ces points; on me peut done les 
accuser d'avoir mal pris le sens du Prophéte. Daail- 
leurs, c'est au fond la méme pensée : Cherchez le Sei- 
gneur et sa force, signifle : Cherchez le Seigneur, et ob- 
Ln 0t iai a [Ure pret le servir: ce qui est la méme 
chose que: Seigneur, et fortifiex-vous dans 
son s&rvice. La Para de Jean d ieir ensi dit fort 
bien : Querite Dominum, et robur impetrate ab illo. 

Selon ces deux versets, les fidéles doivent se glori- 
fer dans le Seigneur, se réjouir dans son saint ser- 
vice, le chercher avec force et constance, s'eccuper 
de sà présence sans interruption. 

RÉFLEXIONS. 

On peut dire que les livres saints vont au- devant 
de nos inclinations, qu'ils entrent dans nos penchants, 
et qu'ils nous mettent en voie de les satisfaire. Nous 
en tirons ici trois exemples. L'homme cherche la 
&bire. le plaisir, les richesses; et le Prophéte nous 

lit de nous glorifier, de nous réjouir, d chercher ce 
p peut nous enrichir; mais tout cela est en Dieu. 

lorifions-nous de connaltre son saint nom, mais que 
Cette gloire retourge à Dieu comme à son principe; 
réjouissons-nous, et que celte joie pénétre intime- 
ment toutes les facultés de notre &me; mais qu'ello 
ait objet le service du Seigneur. Cherchons tous 
les biens, et ne nous reposons point jusqu'à ce que 
nous les ayons trouvés ; mais concevons que ces biens 
sont en Dieu seul, que la possession de Dieu peut 
seule faire notre bonheur. 

S. Augustin observe que celui qui cherche le Sei- 
gneur, l'a déjà treuvé par la foi : et il. rappelle à ce 
sujet le mot d'Isaie : Cherches le Seigneur, et que l'im- 
pie abandonne ses voies. Comment l'impie abandonne- 
rait-il ses voies, s'il n'avait la foi de Dieu? Celui qui 
Cherche Dieu le cherche donc par l'espérance , parce 
Qu'en cette vie nous ne le voyons pas encore tel qu'il 
est. Mais dans le ciel méme, ajoute le saint docteur, 
ne le elerche-t-on pas encore? Qui sans doute, parce 
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Qu'il faut chercher sans fin celui qu'on doit aimer sans 
retour, sans cesse et sans dégoüt. Les anges le voient et 
(ésirent toujours de le voir. C'est le propre de l'anour 
«'étre infini dans ses désirs, lors-méme qu'il posséde 
lobjet aimó: mais cet amour infini ne peut avoir 
pour objet les biens créés, parce qu'ils sont finis; en 
cherchant ces objets on se ; en les possédant on 
Se dégoüte. Dieu seul peut satisfaire ce penchant iné- 
puisable, parce qu'en Dieu seul sont des biens qui ne 
$'épuisent point. à 
vrRSETS D, 6. 

Les Prophétes rappellent sans cesse le e d'Is- 
22él aux merveilles du Seigneur, aux prodiges opérés 
par sa puissance, aux jugements ou aux décrets éma- 
nés de sa bouche. lis le font ressonvenir qu'il est la 
postérité d'Abraham et de Jacob ; que Dieu l'a choisi 
férablement à tous les autres peuples de ja terre. 

merveilles au reste et ces. liges sont les évé- 
nemenis arrivés: du temps d'Abrabam, d'Isaac et de 
Jacob, les miracles dans l'Egypte, dans le dé- 
Bert, dans toute la suite de l'histoire sacróe. Ces jxge- 
ments sont ou les inces exercées contre les im- 


pies, ou les lois doi à Israél. 
L'hébreu dit proprement : Postérité d' Abraham, son 
serviteur ; enfants de Jacob, ses élus ; en sorte que son 


sereiteur est um gónitif, et ses élus au nominatif plariel. 
Les LXX mettent ces deux substantifs au pluriel, pos- 
térió. d'Abraham, Ó vous, ses serviteurs; enfants de Ja- 
cob, Ó vous, ses élus. Notre Vulgate met, servi et electi, 
deux mots qui sont au génitif singulier, ou au nemi- 
notif pluriel. H semble que les LXX ont eu raison de 
Teeitre ces deux mots au Pluriel, parce que l'égalitó 
du style est par-là mieux con: . Notre version 
Írancaise est conforme à l'hébreu. Au fond, la chose 
est assez indi , puisque le sens est toujours le 


RÉFLEXIOXS. 

Les merveilles que Dieu a opérécs dans l'anciem 
Testament, sont autant pour nous que pour les lsraé- 
lites, parce que ce sont des preuves de la religion ré- 
vélée. D'ailleurs nous sommes autant la postérité 
d'Abraham et de Jacob, que ce peuple choisi de Dieu; 
puisque, selon l'Apótre, les vrais enfants de ces pa- 
triarches sont ceux qui imitent leur foi. Rappelons 
donc à notre mémoire les prodiges de la main de 
Dieu, rappelons-nous ses jugements et ses lois ; mais 
ajoutons-y les merveilles de la nouvelle alliance, tout 
ce que Dieu a fait en favcur des hommes par le 
mystére de la rélemption, tout ce qu'il a promis aux 
vrais enfants des patriarches, tout. ce qu'il à pro- 
noncé d'anathémes contre les incrédules, les opiniá- 
tres, les ennemis de son nom. Notre mémoire est si 
vive pour nous représenter des telles, pour nous 
troubler des objets qui devraient étre ensevelis 
dans un éternel oubli ; ne sera-t-elle donc sans acti- 
tivité qu'à l'égard de Jésus-Christ et de tout ce qu'il a 
fait pour nous? Nous nous ressouvenons des principes 
quoa nous a donnés des sciences et des arts; per- 

rons-nous de vue les ignements qui sont consi- 
nés dans l'Evangile et dans les écrits des Apótres? 
euvenes-sows, disait S. Panl aux Ephésiens, que 
vous étiez autre[ois sans Jésus-Christ, sans Dieu, dans ce 
KORG, M ME tous étes présentement. pris de Dieu par 
. le sang de Jésus-Christ, qui est devenu notre. » qui a 
erpié dans sa propre chair toutes les iniquités qui nous 
rendaient ennemis de. Dieu. C'est sur la mémoire que 
porte le saint exercice de la présence de Dieu; si 
nous ne savons pas nous rappeler Jésus-Christ et tous 
Ses mystéres, ei toutes ses souffrances, et toutes ses 
legons, et touteg ses promesses, nous retomberons 
dans l'état de ces malheureux qui sont sans Dieu dans 
ce monde. Ah! Seigneur, disait S. Augustin, vous étes 
dans ma séccirg; depsis quae vous Gi connu, je ne 
toys ai point cublié ; c'est-là que je vous trouve, eL que je 
prends mes délices en vous. 


VEBGETS 7, 8. 
Yc Prophéte commence l'énumération des merveil- 
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les du Seigneur par l'alliance faite avec les patriar- 
ches; et il déclare d'abord que le Seigneur est le Dieu 
d'Israél, mais que ses droits ne se bornent pas à ce 
Teopte. et qu'ils s'étendent à toute la terre, à toutes 
les nations du monde. ll insiste aprés cela sur lcs 
promesses faites à Abraham, à Isaac, à Jaeob : il dit 
que cette allianco et ces promesses étaient deetinées 
À se perpétuer, et à s'aecomplir durant mille góuéra- 
tions, et que le Seigneur s'en est toujours souvenu. Ces 
tnille générations marqueraient là durée du mondo, à 
compter depuis la vocation d'Abrabam, si cette ex- 
pression devait étre prise selon la rigueur des termes; 
et ces mille générations, en prenant un siécle pour 
trois gónérations, seraient une somme de $5,500 ans 
devraient s'écouler depuis la vocation d'Abraham 
jusqu'à la consommation générale. Il est aisé de voir 
par ce calcul, qu'il ne faut pas regarder ces mille gé- 
nératiens pour un nombre fixe et déterminé, mais 
pour la somrae de tous les temps jusqu'à la fin du 
mende, et peut-étre méme pour l'éternité. ll est en- 
core plus manifeste que cette durée de mille généra- 
tions ne concerne pas la. durée du peuple d'israél en 
corps de nation. Les promesses de Dieu sont infailli- 
bles, et ce peuple depuis Abraham jusqu'à la. destru- 
ction de Jérusalem, n'a subsisté que deux milleans, qui 
ne comprennent que six cents générations. Le Pro- 
phéte veut donc dire que les promesses faites aux pa- 
triarches doivent s'accomplir dans toute la suite des 
siécles : ce qui ne se vérifie que dans l'Eglise chré- 
tienne, qui est le royaume éternel de Jésus-Christ. 


RÉFLEXIONS. 


Ce mot seul du Prophéte, [e Seigneur, l'Eternel lui- 
méme est notre Dieu, devrait suffire pour nous mainte- 
nir dans la foi continuelle de sa présence, dans le 
désir de lui plaire, dans la fidélité à ses saintes lois. 
Ses droits ct ses jugements Ss'étendent à tonte la terre; 
par conséquent il nous commande partout, il nous im- 
pose partout l'obligation de lui obéir. Quelle ingratitude, 
disait S. Jéróme, que de vivre ennemis de celui qui nous 
donne la vie, que de mépriser les lois de celui qui ne nous 
les impose que pour nous récompenser! C'est bien la 
pensée du rophéte, quand il nous parle des promes- 
Ses de Dieu. Elles n'ont été liées avec des préceptes, 
que pour nous comduire, par l'obéissanee, à la 
session de Dieu méme, qui est l'auteur et la source de 
tous biens. 

Dieu a fait des promesses pour toutes lcs généra- 
tions des hommes : ces générations assent les unes 
aprés les autres , rais Dieu, qui est éternel, so sou- 
wient toujours de ce qu'il a promis, et il donne tou- 
jours ce qu'il a fhit espérer. Ne considérerai-je jamais 
en chrétien ces trois choses, l'éternité de Dieu, les 
bornes do cette vie, et le désir que nous avons de vi- 
vre toujours? Si l'une de ces trois choses manquait, 
1l n'y aurait ni religion, ni bonheur méme à espérer 
pour l'homme. Que Dieu ne füt pas éternel, que de- 
viendraient seg promesses? el quand il les acoompli- 
zit, que serait-ce que des promesses qui auralent 

Objet des biens finis ct périssables ? (ue nous ne 
Dssions jamais terminer ici-bas notre carriére, quelle 
consolation aurions-nous dans les disgràces dont elle 
est traversée? Que nous n'eussions pas le désir de 
l'immortalité, quel intérét prendriens-nous à celle qui 
nous est valeo ! Le rembde à ious nos maux, disait 
trés-bien S. Augustin, est dans ce peu de paroles : Vous 
aures la vie éternelle. Poen les hepar eed vi- 
ere, Dieu leur a promis ; et parce qu'ils craignent 
beaucoup de mourir, il (eur a promis la vié éternelle. 
Qu'aimons-nous ? la vie; nous l'aurons. Que cralgnons- 
nOus? de mourir; nous sivrens éternellement. Telle est 
nolre consolation ; tel est l'appui de notre faiblesse. 

venszTs 9, 10, 11, 12. 

Ces quatre versets sont le déreloppement du ver - 
set 8, qui ne parlo b^ général de l'afliance et des 
promesses de Dieu. Ici le psalmiste nomme les trois 
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patriarchesavec qui le Seigneuravzt traité, Cette al- 
liance fut confirmée par serment: elle fut établie sur 
un décret immuable; elle devint une loi éternelle,Elle 
«onsistaità promettre la terre de Chanaan, pour étre 
pusséaée en propre par la postérité d'Abraham, d'l- 
saac et de Jacob. Ces patriarches. ne formaient alors 
«u'une trés-petite famille. Abraham n'avait qu'un 
Is, Isaac deux;Jacob, appelé depuis fsraél, n'é- 
:ait pas méme marié quand il recutla premiére pro- 
messe. 

J'ai traduit conformément l'hébreu, ce mot, ín prar- 
ceptum. Le texte dit proprement un statut, un. décret. 
J'ai mis aussi au À* verset, comme réduits à rien, par- 
ce que c'est le sens de l'hébreu, auquel nos versions 
ne $ont point contraires : seulement elles disent deux. 
fois presque la méme chose : Lorsqu'ils étaient en petit 
nombre et iràs-peu. E 

Le principal objet des promcsses faites à Abraham, 
à Isaac, à Jacob, était que toutes les nations seraient 
héniesdans leurs races; ce qui renfermait l'annonce du 
Messie rédempteur de tout le genre humain. Pour don- 
mer à sa parole un gage certain et sensible de son ac- 
complissement, Dicu s'engagea en méme temps à don- 
ner aux descendants de ces patriarches la. terre de 
Chanaan, qu'ils possédérent en effet, malgréles oppo- 
sitions des peuples qui s'y étaient établis avant. eux. 
Les l5raélites furent maltres de ce pays en tout ou en 
yartie, depuis qu'ils y furent. entrés. sous la conduite 
dz Josué, jusqu'à la destruction de Jérusalem sous 
'ite : ce qui forme une durée d'environ seize cents 
ans, dont il fiut néanmo;ns. retrancher les soixante- 
dix années de la capti. ité de Dabylone. Quaud la ville 
fat détruite, les nations avaient commencé à étre bénies 
pir la venue du Messie et par la. prédication de son 
ixangile. Aiasi la principale partie des promesses 
était remplie, et cette partie était absolue ; au licu que 
celle qui avait pour objet la possession fixe et perma- 
nente de la terre de Chanaan, était conditionnelle, et 
supposait que la postérité des patriarches serait aussi 
fiJéle qu'eux aux lois du Scign 'ur : cette condition est. 
exprimée en beaucoup d'endroiis des saints livres, no- 
amment au chap. 28 du Deutéronome. 

RÉFLEXIONS. 


Quand les Isradlites vinrent en Égypte et dans le 
désert, qu'ils étaient déjà devenus un grand peuple, ils 
durent croire que la terre de Chanaan leur serait don- 
ne en héritage. Quand ils se virent en. possession de 
cette terre, ils durent croire qu'il y aurait un temps oü 
totes les nations de la terre seraient bénies en la per- 
sonne d'un desce;idant d'Abraham : et quand ils virent * 
que Jésus-Christ et les apóires, en son nom, ouvraient 
Ja porte du salut à tous les peuples, ils durent croire 
que l'époquede l'accomplissementdes promesses était 
arrivéc ; eL ils durent se réunir dans la profession d'une 
méme foi avec les gentils. Mais la plupart d'entre cux 
ne prirent que la moitié de la prophétie, ils se borné- 
rent à la promesse de régner en Chanaan; encore 
avant que d'y entrer, le plus grand nonibre fut incré- - 
ule sur l'événement. Les livres saints parlent sans 
cesse de la vocation des gentils, et ce peuple aveugle 
n cru qu'il étaitseul l'objet des complaisances du'Trés- 
liaut : ce qui était dit des nations, i1l'a entendu d'une 
domination temporelle qui jui serait donnée sur tous 
les peuples. ll attendait un Messie, mais vainqueur et 
conquérant à la maniére des rois dela terre, et jamais 
il n'a élevé ses idées au delà de ces espérances char 
nelles; c'est ce qui lui a fait méconnaitre Jésus- 
Christ, et ce qui le retient encore dans son aveuglc- 
ment. 

Jésus-Christ, venant sur la terre, n'a. plus établi 
de figures, il n'a plus donné des promesses temporcl- 
les; il n'a parlé quo d'un culte en esprit et en vérité, 
il wa proposé aux hommes que les biens de la vie fu- 
ture: mais conune les hommes sont toujours courbés 
vers la terre, il ne se trouve parmi cux qu'un petit 
noinbre d'amis choisis qui portent leurs vues vers leciel, 
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qui entendent ct. pratiquent l'Evangile. Les. autres 
n'embrassent pas à religion des pu mais sous le 
nom de chrétiens, ils se bornent aussi à la terre ; et 
tout le fond du Judaisme subsiste dans leur coeur. Ce- 

pendantl'Eglise les conserve encore dans son sein, 

parce qu'elle espére que ses instructions, ses priéres , 

ses exemples, les feront entrer dans la route qui méne 
au salut. Elle ne désespére de la conversion. d'au- 

cun homme, parce que Jésus-Christ est mort pour 

tous, et tels seront ses sentiments jusqu'au jour oü se 

fera la séparation du bon grain d'avec la paille; jour 

de triomphe pour elle, parce gralors elle sera délivrée 

de tous les scandales qui la font gémir. 


VEBSETS 13, 14,15. 


On erpose ici les témoignages de protection 
Dieu avait donnés à Abraham, à Isaac et à Jacob. lis far- 
rent errants en divers m , dans la Cbaldée, dans la 
Mésopotamie, dans la Palestine, dans l'Egypte. Dieu 
ne permit pas qu'on les troublàt dans leurs familles e 
dans leurs possessions. Abraham et Isaac furent déli- 
vrés du danger que leurs épouses couraient chez Pha- 
raon et chez les rois de Gérare. La voix du ciel se fit 
entendre, et menaca ces princes s'ils ne respectaient 
pas ceux que Dieu regardait comme ses ministres et 
Comme ses prophétes. Abraham, Isaac, Jacob, sont ap- 
pe oints du Seigneur, soit parce qu'ils faisaient les 
lonctions du sacerdoce, dressant des autels , et offrant 
des victimes, soit parce qu'ils étaient spécialement dé- 
voués au service du Trés-Haut, soit enfin parce que le 
don de prophétie leur avait été communiqué : car 
Abraham prévit la captivité de ses descendants ea 
Egypte, et il est positivement appelé PropAéte au cha- 
pitre 20 de la Genése. Isaac prophétisa sur les dcsti- 
nées futures de ses deux enfants. Jacob, prés de mou- 
rir, vit en esprit, et déclara en détail ce qui devait 
aer aux douze tribus dont ses douze fils furent leg 

s. - 








RÉFLEXIONS. 


Les trois patriarches, chefs du penple de Dieu, furent 
comblés des bienfaits de la Providence ; elle veilla con- 
tinuellement sur eux, elle les conduisit dans toutes 
leurs marches et dans toutes leurs entreprises. Mais 
ces saints amis de Dieu répondirent, par l'étendue et 
la constance de leur foi, à toutes les inspirations du 
Ciel; ils soutinrent para vivacité de leur foi toutes les 
épreuves auxquelles Dieu les soumit. Aussi l'Apótre 
donne les plns grands éloges à ces patriarches, et pro- 
pose leur loi comme un modéle que tous les siccles 
doivent imiter. Ce fit en effet une foi héroique que 
celle d'Abraham, d'Isaac et de Jacob : ils recurent des 
promesses temporelles, et ils n'en virent point l'accom- 
plissement; il était réservé à leurs descendants : ils 
recurent la grande promesse du Messie, et il ne devait 
étre donné au monde que deux mille ans aprés eux : ils 
recurent enfin la promesse de l'héritage céleste, et ils 
ne devaient le posséder papi la résurrection du 
Messie. C'était là, cemme le dit l'Apótre, voir de loin, 
et saluer ce qui avait été promis. Mais, malgré cet éloi- 
gnemoent, leur foi les. soutenait, et. ils se regardaient 
comme étrangers sur la terre ; ils attendaient la cité dout 
Dieu est l'architecte et l'ouvrier. Voilà certainement le 
triomphe de la foi : à peine le chrétien le plus fervent, 
avec tant de motifs de croire, avec tout l'éclat de la 
révélation Svangclique peut-il étre comparé à ces 
Saints hommes? Et combien dans le christianisme doi- 
vent rougir, je ne dis pas seulement de leur ressem- 
bler si peu, mais de prendre inéme des routes toutes 
contraires, de n'avoir pas la premiere étincelle de la 
foi, ou de n'avoir qu'une foi qui n'opere rien? C'est bien 
le défaut de charité qui damne les hommes, mais c'est 
le défaut de foi qui éteint la c'iarité. Dieu veut, disait 
saint Basile, que nous soyons fermes et méme opinidtres 
dans la foi; c'est-à-dire, que par la foi, nous nous 
roidissions contre les adversités, contre les mauvais 
exemples, contr. la séduction du monde , contre les 
tentations. de l'enfer, contre la violence des passions. 
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Les opiniátres ne cédent. jamais , ils ne sc Hnissent fa- 
mais persuader, ils perdraient. plutót la vie que d'a- 
bandonner leur facon de penser ou leurs entreprises; 
défaut énorme dans les affaires purement humaines ; 
vertu sublime daus l'affaire du salut et dans tout. ce 


ui intéresse la foi et toutes les conséquences de la foi. - 


,es patriarches dans l'ancienne loi , les martyrs dans 
la nouvelle, voilà ceux que saint Dasile appelleles opi- 
niátres dans la foi. 


vEnSETS 16, 17. 


C'est toujours la suite des bienfaits de Dieu que le 
Prophéte raconte. La famine fut envoyée sur la terre, 
tout le blé qui sert à la nourriture de l'homme vint à 
mabquér ; mais Dieu pourvut aux besoins de là 
famille sainte, en permettant que Joseph füt vendu 
comme un esclave, et qu'il passdt en Egypte. 

Dieu est représenté dans ces versets comme l'au- 
teurde tous les événements; il appelle la famine 
comme un de ces fléaux dont il se sert pour punir ou 
pour éprouver les hommes. ll envoie Joseph pour remé- 
dier à ce mal par son intelligence. Dieu n'avait pas 
influé comme cause immédiate daus le crime des fré- 
res de Joseph; mais sa providence tourna leur mé- 
Chanceló au profit de l'Egypte et de la famille de 

lacob. 

L'hébreu dit que Dieu brisa l'appui ou le báton du 
pain ; c'est ce que les LXX rendent oripeyuax dzzov, 
et la Vulgate, par firmamentum panis. On lit de méme 
daus E; jel : Conteram baculum panis in Jerusalem ; 
et ,l'hébreu emploie les mémes mots qu'on lit ici : 
Eran. Il y a des interprétes qui expliquent ce ba- 
cultun panis des épis de blé ; mais il n'y a pas baculum 
frumenti, il y a baculum panis, pour faire entendre 
qu'il s'agit du pain qui est l'appui de l'homme, parco 
qu'il est sa nourriture. 

RÉFLEXIONS. * 

La Providence est adinirable jusque dans les fléaux 
dont elle frappe les peuples ou les particuliers. Elle 
ménage de telle sorte les événements, qu'il s'y trouve 
Souvent des avantages temporels, et toujours de 
grands moyens de salut. ll est vraisemblable que l'E- 
gypte fut mieux pourvue durant la famine, sous le 
sage gouvernement de Joseph, que si les récoltes eus- 
sentété abondantes ; etilestencore vraisemblable que 
la présencede ce patriarche, et ensuite le séjour que 
firent aprés lui dàns ce mE les descendants de Ja- 
€ob, attirérent beaucoup d'Egyptiens au culte du vrai 
Dieu. On en a la preuve dans la multitude d'étran- 
[d qui accompagnérent les Israélites au sortir de 

l'Egypte; et l'on voit par le Lévitique, qu'il s'était 
les alliances entre les personnes des deux na- 
tions. 

Nous sommes presque toujours précipités dans les 
jugements que nous portons sur les disgráces qui 
mous arrivent; nous ne les envisageons que du cóté 
qui afflige notre amour-propre ; et nous perdons de 
vue les biens qui peuvent en résulter. La guerre dé- 
sole un pays ; nous ne faisons pas attention que dang 
ce pays-là méme, quand la fureur des combats a 
cessé, les vainqueurs ont laissé une partie de leurs 
Fichesses, parce que les victoires méme sont fort 
dispendieuses. Nous ne remarquons pas que ces en- 
treprises militaires délivrent pour long-temps les pro- 
vinces et les royaumes d'une infinité de mauvais ci- 
toyens qui en auraient troublé la paix dans des tem 
plus tranquilles. Nous oublions qu'une guerre cruelle 
est ordinairement suivie d'un long calme, parce que 
les partes belligérantes sont. également bors d'état 


lde se nuire les unes aux autres. Je. ne propose que 


cet exemple, qui n'est pas destiné à représenter la 
guerre comine un bien, mais qui peu& servir à mon- 
trer que la Providence tire de ce mal méme un hien 
trés-réel et. trés-précieux. Que serait-ce si les hom- 
ines étaient assez chrétiens pour user de ce mal comine 
un remédo eflicace contre leurs passions, pour pra- 
quer mille vertus et acquérir lcs plus grands mérites 


durant ces tempétes? Tl. n'y a dans les principes de 
l'Evangile que le péché qui soit un mal absolu, et que 
Dieu n'a point fait et ne peut faire. Tout le reste est 
m effet de ses miséricordes, si nous savons en pro- 
ter. 
veRsETS 18, 19. 


Il y x trois versets dans l'hébreu , mais sans diffé- 
rence pourle sens. Deux mots seulement ne sont 
B traduits de méme par les partisans de l'hébreu. 

. Jéróme traduit : Son áme passa dans le fer; le P. 
WHoubigant de méme , au lieu de dire : Le fer passa ou 
traversa son me : je ne vois point la préposition dans 
autorisée par le texte. Au lieu de, /a parole de Dieu : 
l'enflamma, les hébraisants traduisent, l'éprouva : 
mais le verbe hébreu signifle autant. brüler qu'éprou- 
ver ; il ne signifie méme éprouver que par rapport aux 
métaux qu'on fait passer par le feu. Nos versions 
rendent donc le sens. 

li s'agit ici de Joseph qui fut d'abord confiné dang 
une prison par l'ordre de Putiphar. Il n'est point dit 
dans la Genése qu'on le chargea de chaines; mais 
l'autorité du Psalmiste suffit pour établir ce fait. Jo- 
seph fut dans cette. prison jusqu'à l'explication des 
songes de l'échanson et du pannetier de Pharaon : 
c'est cc que le Psalmiste entend par ces mots , jusqu'à 
ce que sa parole (át accomplie. On donne néanmoins 
d'autres sens au texte et à nos versions. Les uns di- 
Sent : jusqu'à ce que le temps de la délivrance de Joseph 
füt Sé, clon 16 décret dd Dieu ; d'autres : jusqu'à ce 
que les prédictions faites par Joseph touchant la. supé- 
riorité qu'il aurait sur ses fréres, [ussenl sur. le point 
d'étre remplies. Tous ces sens peuvent se concilier 
avec la lettre. L'esprit de prophétie saisit alors cet 
innocent persécuté ; Pharaon , dans l'espérance d'étre 
éclairé sur les songes qu'il avait eus, fit délivrer Jo- 
seph qi expliqua en effet ces visions dont le roi 
était alfligé. L'histoire de cet événement est. trés-con- 
nue par le récit de Moise dans la Genése. 


RÉFLEXIONS. 


Il n'y arien de ps parfait dans l'histoire du peu- 
ple de Dieu que la conduite de Joseph, Les plus 
grands hommes de l'ancienne alliance ne furent pas 
exempts de défauts. Celui-ci ne donne prise à la cri- 
tique par aucun endroit. 1l fut un modéle de chastcté 
dans la maison de son pére et dans celle de son 
maitre; un prodige de sagesse dans l'administration 
des affaires publiques sous Pharaon ; sa patience dans 
les persécutions et dans les adversités fut inaltéra- 
ble; et qui peut peindre les sentiments de sa ten- 
dresse à l'égard de ses fréres, tout coupables qu'ils 
étaient envers lui? Ce grand homme fut un type illus- 
tre de J.-C. Ses fréres le persécutérent, et il les déli- 
vra dela mort en pourvoyant à leur subsistance ; il 
essuya des calomnies atroces ; il fut traité comme un 
criminel , enfermé dans une étroite prison , chargé da 
chafnes; et toutes ces épreuves le conduisirent aux 
plus éminentes dignités. Au comble des honneurs il 
n'oublia ni sa famille ni les promesses faites à ses 
péres. ll prédit aux enfants de Jacob et. aux siens, 
que le Seigneur les visiterait un jour, et les mettrait 
en possession de la terre de Chanaan. C'est cette foi 
des promesses que l'Apótre cxalte dans Joseph. HL 
parla de cet événemerit si. éloigné avec une assu- 
rance qui ne pouvait étre. que l'effet d'une vive foi. 
Se trouverait-il aujourd'hui beaucoup de chrétiens qui 
n'eussent pas plus de doutes sur la. vie future et sur 
les récompenses éternelles, que ce patriarche n'en 
eut sur l'établissement de sa postérilé dans la terre 
promise? C'est néanmoins le Fils dc Dieu lui-méme , 
et tous les hommes inspirés de lui, qui nous ont ré 
vélé la béatitude céleste avec plus de précison. en- 
core ct plus d'étenduc, que Dieu n'avait revélé à 
Joseph les destinées de la famille sainte. Nous rcs- 
semblons aux Héhreux aceab:ós sous le poids de lcur 
Servitude en Egypte. Tout malheureux qu'ils étaient, 
la plupart d'entre cux ne pensaient plus aux pro- 
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Tuesses ; et sur le point méme de leur délivrance , ils 
regrettérent encore la terre oü ils étaient traités en 
esclaves. Oh! que la foi des patriarches est instruc- 
tive pour nous! Le Seigneur lui-méme, à cause de 
cette foi, daigne s'appeler le Dieu d'Abraham, d'i- 
32c, de Jacob. Méritons-nous qu'il se dise notre Dieu? 
cau jour des vengeances oserons-nous le réclamer 
comme tel, ct implorer sa miséri , Aprés avoir 
été si faibles et si inconstants dans notre foi? 
venskTS 20, 21. 


La Paraphráse chaldaique et S. Jéróme tradui- 
sent comme les LXX, pour qu'il insiruislt ( ut erudi- 
ret ). Les hébraisants modernes traduisegt, quil 
liát (ut vincire) ; faisant entendre que Joseph avait le 

ir d'enci , méme les grands du royaume. 
croci -— qu'avec Morte erg Sont était 
revétu Joseph , il pouvait punir les gra et les con- 
damner à la prison. Mais l'hébeeu 'oblige point à 
donner ce sens au verset. ll y a , qui peut signi- 
fer, ad erudiendum dez Aiii au moine, trono 
gendum precepiis et legii ce qui est la mémecl 
arri aa id T'bébrea le verbe "DX, ligavit, a 
vne grande affinité avec le verbe ** qui sigpite E 
resllement ligavit et auesi erudivit. Les LXX, la 
raphrase chaldaique, S. Jéróme ei notre Vulgate, 
ent donc bien wi por, wt erudiret, qui fait d'ail- 
leurs un trés-beau sens. 

Hl y a ensuite dans. l'hóbreu, traduit met à mot, 
in antmá su4, au. lieu de, sicut semetipsum ; mais, à l'é- 
qord de la prépositien in, la. plupart la prennent ici 

ns le sens de secundám ; je puis citer la Paraphrase 
chaldaique, saint Jéróme, Félix Pratensis, les tra- 

ions allemande et anglaise. Saint Jéróme traduit , 
secundüm voluntatem suam ; la Paraphrase chaldaique, 
sirut animam. summ , qui répond plus directemeat à 
l'hébreu. Or, inetruire quelqu'un selon. son. &me ou 
comme son áme, c'est assurémeni l'instruire comma 
soi-méme ; et tel est le sens qu'ont vu les LXX , à qui 

r conséqnent on ne peut rien reprocher, ni à notre 

wulgate non plus. 

Le sens du Prophéte est. dene trés-clair: Pharaon 
donna tont. pouvoir à Jo dans sa maison et dans 
son royaume; il lui permit de communiquer ses lu- 
miéres aux grands, et de former les vieillards mémes 
à la sofesse. Il faut entendre que ces. grands et ces 
vieillards étaient ceux qui approchaient de la per- 
sonne de Pharaon, et qui entraient dans ses conseils ; 
car il y a, ses grands et ses vieillards. 

PÁFLEXIONS. 

Joseph n'avait que trente ans quand il parut devant 
Pharaon , et qu'il prit en main le. ouvernement de 
ses états. L'historien see deb " fait Coe 
remarque pour montrer que la sagesse de ce gra 
homme ne Doavait étre, dans un àge si peu avancé , 
que l'ouvrage de Dieu méme. Le Psalmiste entre dans 
cette pensée , en observant qu'il fut chargé d'instruire 
les vieillards mémes. On voit par cet exemple que l'es- 
prit de Dieu est le plus grand maitre qui puisse étre 
donné aux hommes. Saint Paul n'avait aussi que trente 
ans , quand il fut appelé à l'apostolat; et sa vie jus- 
qu'à ce moment , avait été tout. opposée à cette émi- 
mente fonction. C'est rarement parmi les vieillardg 
que Dieu choisit ceux qu'il destine à glorifier son nom. 
Ün pourrait aitribuer leurs succés à l'étude et à l'ex- 

ience. Dieu s'en réserve toute la gloire. Joseph 
lut aussi intelligent dés la premiére année de son ad- 
ministration, que sur la fin de sa vie, qui dura cent 
dix ans; et Paul préche Jésus-Christ avec autant de 
force aussitót aprés sa conversion, que quand il scella 
l'Evangile de son sang, à l'ge de soixante ans. 
vEnsET 22. 


Jacob , aussi appelé Israél , passa en Egypte la sc- 
coile. année de [A fo nine, qui affligea , non-scule- 
ment l'Egypte, mais aussi la terre de Chanaan. Co 
vatriarche avail alors cent trente ans, et Joseph qua- 


rante. Le Psalmiste dit que Jacob babita dans la terre 
de Cham , parce que Mitzraim , fils de Cham , peupia 
uen qui de son nom est aussi appelée Mitzraim 
en hébreu. Jacob se regarda dans cette terre comme 
€6tranger , soit parce que celle de Chanaan était des- 
linée en propre à sa race, soit plutót parce qu'il n'en- 
visageait d'autre séjour fixe que i de la vie fa- 
ture. Cest ce que ce saint patriarche voulait faire en- 
tendre à l'bareon en lui disant , que les jours de son 
pélerinage avaient été courts et. maavais. ll vécat en- 
core dix-sept ans ea pte, et mourut aprés avoir 


Troeoscó 1a belio qu'on lit au chap. 49 de 
Genése. 
BÉFLEXIONS. 


Salat Ambroise a com, 


point sa tranquillité. Que per 
fet, sjoute le saint docteur , à celui 
compagné de (a verim ? Dans quelle 

état de pauvreté ne sera-t-ib 
obscurité ne. sera-1-il pas bri -- 
lant? Dans T inaction ne sera-i-il pas ieuz? 
Dens quelle infirmitd no sera-t-il vii 
quelle. faiblesse ne sera-i-il pas force? Dans 
quette solitude Periti D and G4ccompagné? Hi axra 
pour compagne ['t la vie bienheureuse; pour 
vétoment [a ptis Tris-Hout; pour. ormement. les 
promesses de gloire. 

Les trois patriarches si chéris de Dien, ne vécurent 


pour s'établir sur la terre, ils se- 
raient tombés dams un grand étonnement : ils auraient 

demander si les races humaines sont devenues 
binmortelles ; et quand on leur aurait répondu que la 
plus longue vie gii peine la moitié des jours 
qu'ils avaient sur la terre, ils auraient conclu 
que les hommes n'ont donc plus Ia foi d'une vie fu- 
ture et de la cité éternelle dont Dieu seul est l'auteur. 
Ceue conclusion serait juste ; et si l'on eàt dit que 
les hommes ne laissent pas de faire profession de 
cette éternité qui les attend , et eette foi , 
lis forment des établissements aussi is ei aussi 
combinés que s'ils devaient étre immuables , ils au- 
rsient été tentés de eroire que le genre humain a re- 
noncé aux Iumiéres de la raison , qu'il contredit lui- 
méme ses principes , et qu'il prétend allier des cho- 
ses inconciliables. Tot ceci est vrai , et doit ramener 
les hommes qui pensent, aux sentiments de ces pa- 
triarches. S'il ne s'agit pas d'errer comme eux , de 
vivre comme eux sous des tentes, il est nécessaire 
du moins d'étre détachés comme eux de l'affection 
aux objets de la terre , et de réserver tous nos désirs 
pour la patrie éteraelle dont les fondements ne péris- 
sent point. 

vERSET 25. 

Le Prophéte fait allusion à ce qron lit dans l'Exode, 
que les enfants d'Israél se multipliérent excessivement, 
qu'ils devinrent trés-forts, qu'ils remplirent l'Egypte, 
que le roi de ce temps-là les j plus puissants 
que les Egyptiens, et qu'il en prit occasion de les 

rsécuter. 


Les enfants et petits-eafants de Jacob étaient en- 
irés en Egypte au nombre dc soixante-dix, seloa 
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|a Genése et ]'Exode, savoir soixante-six, sans come 
pter Jacob lui. méme, Jeseph et ses deux tile, Ephraim 
et Manassé : ils étaient, eoixante- quinze, selon les 
LXX et le récit de saint Etieane dans le livre des 
Actes. La différence de ces deux narrations est aisée 
à concilier. La Genése et Exodo Soon mE et 
la Vulgate, ne comprennent point les femmes des pa- 
rele dans leur calcul, au lieu que saint Etienne 
les ajoute aux enfants et. petits-enfants de Jacob : or 
eos femmes. devaient ótre au nombre de huit et non 
de douze; ear celle de Joseph était en Egypte, celles 
de Juda et de Siméon étaient mortes, et Benjamin 
n'étit pas marié; si l'on ajoute ces huit nnes 
aux soixante-six enfants et. petits-enfants de Jacob, 
0h aura seixante-quatorze personnes, et Jaeob lui- 
TéÀme sera la soixante-quinziéme. D'antres mettent 
qoeli différences dans cet arrangement, mais de 
To eo uence, et l'on a toujours ici le fonds de 
T solution qu'on donne à cette difficulté. Cette solu- 
tion, au reste, est non-seulement plausible, mais 
le certaine et incontestable, si l'on suppose que 
loise et saint Etienne ont eu dcs vues differentes ; si 
le premier a voulu borner le dénombrement de la 
famille de Jacob aux enfants et petits-enfants sortis 
de [ui, comme le porte la Genése; et si saint Etienne 
8 voulutenir compte de toutesles personnes que Joseph 
fit venir, comme s'exprime le livre des Actes. Dans le 
premier cas, les femmes n'ont pas dà étre comptées, 
poisqu'elles n'étaient pas sorties de Jacob ; et dans le 
Second cas, il n'a pas fallu les omeure, puisque Joseph 
les fit venir. Dans le premier cas encore, Joseph et ses 
deux enfants ont dà étre ajoutés à Jaeob et. aux soi- 
xante-six enfants et. petits-enfants de ce patriarche, 
farce que joseph et ses deux enfants étaient sortis de 
acob ; et dans le second cas, ces trois personnes n'ont 
pas dà étre ajoutées au dénombresnent, puisqu'elles 
étaient déjà en Egypte, et que Joseph ne les fit pas 
venir. 


Le séjour des Israélites en Egypte fut de deux cent 
quinze ans; et pendant cet espace de temps, ils se 
multipliérent si fort, qu'en sortant de ce royaume ils 
étaient plus de six cent mille capables de porter les 
armes, et tous au-dessus de vingt ans. En ajoutant à 
€e nombre les lévites, les jeunes gens au-deseous de 
vingt ans, les femmes, les vieillards depuis soixante 

ju'à cent, on aura une multitude d'environ deux 
iil et demi de personnes. 

Cette multiplication a paru un prodige, et saint Au- 
gustin avec plusieurs autres anciens, là mettent au 
nombre des miracles. Des observateurs plus modernes 
ent démontré, par des calculs exacts, qu'en deux cent 
quinze ans il pouvai sorür, trés-naturellement, de 
soixante-dix personnes, un nombre d'environ deux 
millions et demi d'ámes. Ces calculs sont partout, et 
ix les répéte pas ici; mais j'obeerve que nos calcu- 

Leurs n'ont pas fait assez d'attention à la longue ser- 
vitude qu'éprouvérent les Israélites. Sur deux cent 
quinze Ne bw ena Quo au moins Ax oi Eg, fut 
portée à un tel excés de cruauté, que le roi d'Egypte 
ordonna à tous les Hóbreux de jeter dane le Nil toos 
les enfants neáles qui leur naftraient. Cet ordre, s'il 
avait été exécuté , aurait arrété presque 
tout le de la ion. Il faut donc penser 
que la ideace divine empécha que cette loi bar- 
bare n'eàt lieu dans toute son étendue; et qu'elle sup- 
piéa, par une bénédietion particuliére, à l'altération 
que Ia tnisére et les travaux devaient mettre dans la 
multiplication des familles. Ce ne fut pas là un mira- 
tle proprement dit, mais seulement une attention 
bienfsisente du ciel, qui voulait mettre son peuple en 
€tat de jouir des promesses faites aux patriarches. 
C'est ce que le Psalmiste fait assez entendre, en disant 
que Diea augmenta extrémement le nombre des Israé- 
Bites. Quand il ajoute au. méme verset que Dieu [es 
vendi plus forts ou plus puissanie que leurs ennemis, ce 
n'e& pas pour faite croire que les llébreux fussent en 
pius Rod mombre que les Egyptieus; cela n'est pas 


vraisemblable. Le sens da Prophéte est simplement 
que les Hlébreux se mulüpliérent plus à proportion 
que les Egyptiens ; que dans le méme espace de temps, 
un pareil nombre d'Egvptiens ne uisit pas une 
aussi le population que les Hébreux ; c'est ce qui 
fit nattre la jalousie de Eüarions en pedes rin crai- 
gnit que, par succession de temps, ce peu; tranger 
ne devínt en effet plus fort que le sien. n. 
RÉFLEXIONS. 


Sila famille de Jacob s'accrut beaucoup pour te 
nombre des sujets, elle se dégrada presque dans la 
méme proportion , du cóté des vertus et de la fidélité 
au culte du vrai Dieu. On voit par les reproches de 
Josué et d'Ezéchiel que plusieurs de ces lébreux ado- 
rérent les faux dieux de l'Egypte. Le Prophéte Amos, 
et saint Etienne au livre des Actes, disent que, dans 
le désert méme, ce peuple portait encore les idoles de 
Moloch et de Rempham, qu'on croit étre Saturne. 
Etrange abomination, qui serait comme incroyable, si 
les saints livres ne nous en avaient pas couservé le 
témoignage! Mais ce fait si scandaleux n'est pent-étre 

plus étonnant Te ce qui se passe tous les jours 

ans le sein méme du christianisme. On n'y adore pas 
les idoles des nations; on sait que ce culie est aussi 
absurde que sacrilóge : mais si l'on compare la plu- 
Em des chrétiens avec leurs premiers matres dans la 
oi, avec les apótres de Jésus-Christ, avec les martyrs 
et les saints de tous les siécles, quels rapports de 
vraisemblance trouvera-t-on entre ces hommes qui 
font tous profession du méme Evangile? Dieu a multi- 
pli les enfants de l'Eglise; quelle consolation cette 
Sainte mére recoit-elle d'une famille si nombreuse? 
i entrafna tant d'Israélites dans l'idolàtrie, c'est 
qu'ils étaient esclaves des sens, ct qu'ils abandonnóé- 
rent la foi des patriarches : ce qui pere o grand oom. 
bre des chrétiens, c'est encore l'empire des sens, ct 
le p d'idée qu'ils ont de la religion; ils sont elar- 
nels et n'ont point de foi. Le monde les enchante, 
parce qu'ils le voient; et Jósus-Christ leur parle cn 
vain, parce qu'ils ne le voient pas. Cependant le 
monde qui n'est qu'une figure, qu'ute ombre, s'éva- 
nouit, et Jésus-Chriet subsiste. Il était hier, il est au- 
jourd'bui, et il sera dans tous les siécles. 

"i " vznsET 24. : 

y a des interprétes qui eroient pouvoir traduire 
T'hébreu par le passif: Cenversum est cor eorum ; tel cst 
Félix Pratensis, et un commentateur allemand des plus 
modernes. Les pres des Principes discutés disent 
aussi : Le ceur des quptieus se ea, etc. Selon 
cette interprétation il n'y a point de difliculté dans le 
posee : ce sont les iens qui tournent leur cceur 

la haine, et Dieu no leur inspire point ce sentiment 
odieux. Mais il faut avouer que le verbe hébreu paratt 
actif comme en plusieurs autres endroits de l'Écriture 
oi! il sc trouve, et e'est ainsi que l'entendent la. plu- 
part des anciens et des modernes. Les LXX et la Yul- 
gate sont du nombre. Cependant, comme il répugne 
que Dieu soit auteur de la haine, qui est un mal, lcs 
uns disent qu'il permit simplement cette mauvaise dis- 
position des iens, qu'il les abandonna à la dé- 
pravation de leur cceur, 8ans y rer formellement ; 
et l'on explique cela par l'exemple de Pharaon, dont 
il est dit que Dieu endurcit son ceur, quoiqu'il permit 
seulement que ce prince s'endurcit. D'autres, aprés 
Eusébe, croient que Dieu, pour punir les Israélites 
coupables d'idolàtrie et pour les engager à rentrer en 
eux-mémes et à implorer son secours, souleva contre 
eux les Égyptiens, comme dans la suite il appela les 
Babyloniens contre les derniers rois de Juda. Enfin 
Wusienrs pensent que Dieu est dit tourner le ceur des 

gyptiens contre Israél, parce que les bienfaits, dont il 

it les laraélites, furent cause que lcs Égyptiens 
concurent de la haine contre ce peuple. On peut choisir 
entre ces trois sentiments, dont le premier cependant 
répond moins que les deux autres à la force du texte. 
Une simple permission de la haine n'est pas tourner le 
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«eur à la haine. La seconde explication ne parait pas 
suffire pour justilier le Seigneur, puisqu'il serait en- 
Core censé l'auteur principal de l'aversion des Eq 
tiens contre les Israélites. La troisiéme opinion semble 
h ns propre à justifier la conduite de Dieu, sans af- 
faiblir néanmoins l'énergie du texte. 

Il résulte done de ce verset que les Égyptiens con- 
«urent une baine implacable contre les Ísraélites : ce 

t'il faut entendre de la plupart des Égyptiens ; carles 
ébreux eurent encore des amis dans cette nation, 
puisqu'ils recurent des présents dc plusieurs, au sortir 
de l'Égypte, et qu'ils furent suivis d'un assez grand 
nombre en passant dans le désert. Le Prophéte parait 
aussi ne parler que des premiéres persécutions qu'es- 
suyérent les Israélites. Leurs ennemis n'entreprirent 
d'abord que de les molester par des travaux ; Pharaon 
y ajouta depuis l'ordre barbare de faire périr tous les 
ants máles ; sans compter que, quand Moise ct Aaron 
vinrent faireleurs premiéres demandes au roi, ce prince 
aggrava le joug des Israélites et rendit leurs travaux 
intolérables. 
RÉFLEXIONS. 

Tl n'y a que le Tout-Puissant qui puisse faire servir 
tous les crimes des hommes aux desseins de sa. pro- 
vidence et à la manifestation de sa gloire. Les Éerp- 
tiens voulaient exterminer le peuple de Dieu, et ils fu- 
rent eux-mémes victimes de leur haine; les nations 
conjurées contre Israel leur disputérent l'entrée dans 
la terre promise, et elles subirent elles-mémes le joug 
de ces étrangers. Israél, dans la suite, fut en butte aux 
fureurs des Babyloniens, et ceux-ci devinrent la proie 
des Perses et des Médes. Les Juifs abandonnérent enin 
l'alliance du Seigneur, ils méconnurent le Messie ; ils 

rétendirent éteindre l'Eglise dans son berceau, et ils 
urent eux-mémes ensevelis sous les ruines de leur 
ville. Mais c'est surtout au dernier jour, au jour des 
révélations, quon verra tout le plan de la divine Pro- 
vidence justifié et gloritié par les endroits méme et par 
les événements qui semblaient fournir des objections 
contre elle. 

vknsETS 25, 26. 

Au premier verset il faudrait traduire selon l'hé- 
breu : [| renvoya Aaron quil s'était choisi, ou bien 
qu'il avait choisi pour Moise ; il y a 'G, qui signifie sibi 
Ou ineo; cependant la plupart des interprétes hé- 
braisants reconnaissent ipsum, qui est une sorte de 
pléonasme. 

Au second verset l'hébreu porte posuerunt,en sorte 
que ce serait Moiso et Aaron qu auraient mis ces si- 
gnes el ces. prodiges parmi les Egyptiens : c'est le sens 
que suit le E Houbigant, ce qui est en effet trés-vrai. 
Mais il est mieux, ce semble, de reconnaitre que 
c'est Dieu lui-mémo qui mit dans ces deux envoyés la 

uissance d'opérer ces prodiges : ct c'est ainsi que l'a 
u et entendu saint Jéróme ; sans doute parce que son 
exemplaire était conforme à celui des Septante qui 
disent, «co i» àcox. La Paraphrase chaldaique est 
conforme aux Septante. 

Le sens de ces versets est manifeste par l'histoire 
de l'Exode. Moise et Aaron furent envoyés de Dieu 
pour remplir l'Egypte de prodiges. ll y a beaucoup 
d'énergie dans cette expression, verba signorum. Dieu 
w'envoya point ces deux liommes avec des armées, 
mais avec la puissance de parler et d'agir en son 
nom. 

RÉFLEXIONS. 


L'eudurcissement du. ceur. met dans l'esprit des 
hommes une sorte de vertige qui les jette dans des 
inconséquences presque inconcevables. Moise et. Aa- 
Ton sont envoyés à Pharaon pour obtenjr de lui la dé- 
livrance des Hébreux. On concoit que l'ambition pou- 
vait inspirer à un prince !e dósirde conserver tant 
d'hommes utiles à son. état. Mais comment. celui-ci 
s'obstina-t-il à vouloir retenir un peuple qu'il entre- 
prenait de détruire par des travaux intolérables on 
par des lois barbarcs ? On concoit eneore qu'un prince 
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$dolàure pouvait ne pas se rendre d'abord à là. voix 
des envoyés du Dien d'Israél ; mais comment celui-ci 
résista-t-il au point de voir son royaume affligé dcs 
Dios erandes calamités? Comment imagina-t-il d'a - 
d'augmenter ces fléaux, en demandant à ses en- 
chanteurs qu'ils en produisissent de semblables? Com— 
ment put-il ne pas voir celui dont Moise et Aaron 
étaient les envoyés, avait plus de puiseance que les 
divinités ou agents quelconques dont ces magiciens 
employaient les forces ou la protection? Les merveil- 
les qu'opérérent Moise et Aaron étaient de vrais mi- 
racles, parce qu'ils faisaient des choses supérieures 
aux lois connues de la nature, parce qu'ils invoquaient 
le vrai Dieu, et parce que l'objet pour lequel ils se 
disaient envoyés était louable; il s'agissait du culte 
que le peuple d'israél devait rendre au Trés-Haut. Àu 
contraire, les iges que firent Jes magiciens n'é- 
taient point de vraís miracles, poisqu'en su nt 
méme que ces faits ne fussent pas dans l'ordre des 
lois de la nature, il leur manquait l'invocation. da 
vrai Dien, et qu'ils n'agissaient que pour servir la pas- 
sion de leur maftre, non pour une fin honnéte et 1é- 
gitime. Pharaon pouvait ne pas savoir aussi bien que 
nous quelles sont les conditions d'un vrai miracle, et 
Comment on peut distinguer les vrais miracles de 
ceux qui sont faux ; mais dans le concours des mer- 
veilles opérées par Moise et par Aaron, avec celles 
qu'il vit faire à ses enchanteurs, il devait toujours 
reconnaltre la supériorité des premiéres, et se rendre 
aux sollicitations des envovés de Dieu. Pour tenir une 
conduite raisonnable, il lui suffisait que la puissance 
au nom de laquelle parlaient ces deux Israélites l'em- 
portàt évidemment sur ceHe qui appuyait ses magi- 
ciens. S'il avait cru devoir s'instruire plus à fond 
caractéres d'un vrai miracle, il pouvait ou remonter 
lui-méme aux notions que la. raison donne da vrai 
Dieu, lequel'est infini em. puissance, en sagesse, en 
bonté et en vérité ; ou, cc qui était encore plus facile, 
il pouvait chercher des lumiérces sur ce point en inter- 
rogeant Moise et Aaron. Alors il eàt connu pleinement 
que leurs opérations étaient du vrai Dieu,et quecelles de 
ses magiciens étaient de quelque agent inférieur au 
vrai Dieu qui dans ces circonstances laissait opérer 
cet agent sans péril de séduction, puisque tout. ce 
qu'il faisait ou faisait faire était réfuté sur-le-cham 
pr Moise ou Aaron. Voilà ce que la raison eàt di 

ce prince, s'il n'eüt pas endurci son coeur, si toutes 
ses lumiéres n'eussent pas été obscurcies par la pas- 
sion qui le dominait. Quelquefois, il est vrai, l'exeés 
des maux qu'il éprouvait lui arracha l'aveu de son in- 
justice, il se reconnut coupable envers Dieu, il de- 
manda que ses flóaux cessassent de l'accabler, il pro- 
mit d'obéir à sa voix, mais ce n'était qu'un subter- 
fuge pour se délivrer des maux présents ; il persévéra 
dans son obstination, et quand il eut. permis enfin la 
sortie des lsraélites, il prit aussitót des mesures pour 
arréter leur marche, ou plutót pour les détruire du- 
rant leur voyage. 

Qu'est-ce donc qu'un ceur endurci, et qui peut 
concevoir le malheur d'une telle situation? C'est le 
plus grand fléau dont Dieu puisse frapper l'homme en 
cette vie : il n'en est pas l'auteur $mmédiat et positif ; 
Dieu ne pent faire le mal, mai$ il le permet en con- 
Séquence des crimes mmulüpliés et des résistances 
continuelles à sa gráce. S'il reste enoore quelques 
Secours surnaturels au péchewr endurci, ils ne scr. 
vent par l'abus qu'il en fait quà le rendre plus cou- 
pable. Ce qu'il v a d'infiniment déplorable, c'est qu'il se 
tronve jusque dans lesein du chrisüanisme des Pharaons 
presquesans nombre; c'est qu'il y en a dans les états 
les plus saints, et ceux-ci méme sont les plus opinià- 
tres, parce qu'ils abusent. plus souvent, plus long- 
temps et. plus hardiment des moyens de salut. Mais 
que dirais-je si je voulais approfondir cette matiére? 
Ne trouverais-je pas que tous ceux. qui sont làches, 
Tiédes, indifférents daus le service de Dieu, sont tous 
autant d'endurcis, parce qu'ils n'évitent presque au- 
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cuu mal, qu'ils ne font presque aucun bien, et qu'its 
ne 8e Cconverüissent presque jamais. 
venRsET 27. 

Je crois poufoir traduire ainsi la fin de ce verset, 
qour rendre la lettre de notre Vulgate. Si l'on consi - 
dére toutes les plaies qui aflligérent l'Egypte, avant 
celle des lénébres, qui est la nenviéme, on verra que 
la plupart sont précédées de menaces, au lieu que 
€elle-ci fut envoyée sans en avertir méme Pharaon. Il 
semble que c'est cette particularité qui est énoncée 
par le Prophéte. , 

L'hébreu dit : Et ils n'aigrirent pas leur discours, ce 
*qui retomberait dans le méme sens; car Lieu faisait 
ses menaces par la bouche de Moise et d'Aaron. D'au- 
tres traduisent : Et ils ne furent point rebelles à ses dis- 
cours, comme si le Prophete voulait dire que Moise et 
Aaron furent fidéles à accomplir tous les ordres que 
Dieu leur avait donnés. Cetie traduction n'est pas 
trop naturelle à la suite de ces mots : Dieu envoya dcs 
ténébrcs et répandit l'obscurité. Si cependant on voulait 
S'en tenir à ce sens, il faudrait croire que le verbe 
exacerbavit de notre Vulgate est distributif, et qu'il si- 
gnifie que ni Moise ni Aaron ne se rendirent rebelles 
aux ordres de Dieu. Enfin, puisqu'on donne au verbe 
exacerbavit la signification de mutavit ou, infidelis fuit, 
2 pourrait traduire : Dieu ne manqua point à sa pa- 
role. 

Les autenrs des Principes discutés disent : I| répan- 
dit des ténébres et fit régner une nuit impénétrable, afin 

e les Egyptiens cessassent d'étre rebelles à sa parole. 
[M là il donne à la conjonction hébraique une force 
causale ou finale, ce qui arrive rarement dans cette 
langue; mais on en cite quelques exemples, et cela 
pourrait suffire pour justifier la version de ces au- 


A l'égard des LXX, ils doivent étre ici en faute, 
car ils ne présentent point la négation : ils mettent 
dans l'édition du Vatican, xxl. xepezüxpavxy vob 1éjoug 
ebroo, dans l'édition d'Alde et de Complute, &rt z2«- 
móxpavoy, et l'on soupconne que cet à:« a été substitué 
mal à propos par les copistes à 8uce, neque. ll est 
pourtant vrai que le seus de ces interprétes est fort 
naturel en cet endroit : Dieu envoya les ténébres, il ré- 
pandit l'obscurité, et les Egyptiens se raidirent contre 
sa parole. Mais la négation ayant Été vue par tous les 
anciens interprótes el par saint Jéróme, on ne peut 
la supprimer sans altéter le texte hébreu. On ne l'al- 
térerait cependant pas si l'on prenait cette négation 
hébraique X2 comme interrogation : An non ezacerba- 
verunt? etc.; alors le sens des LXX serait conservé. 

Voilà tout ce'qu'on peut dire sur la lettre de ce 
verset. ll est visible que, comme le Prophéte entre 
dans la description des plaies de l'Egypte par le récit 
de ces ténébres, qui ne furent que là neuviéme plaie, 
il est censé ne point garder l'ordre des faits racontés 
dans l'Exode. Son ouvrage est un poéme et non une 
histoire. 

. BÉFLEXIONS. 

Les ténóbres extérieures qui couvrirent l'Egypte 

durant trois jours étaient l'image du trouble intérieur 
ui agitait les Egyptiens. C'est l'auteur du livre de la 
gesse qui nous l'apprend. Ces hommes coupables 
avaient cru écha, à la vengeance divine; mais, dit 
l'écrivain sacré, iis furent investis d'une nuit si pro- 
fonde, qu'ils demeurérent comme séparés les uns dos 
autres, et. plopgés dans les ténébres de l'oubli; une 
terreur subite les saisit, des spectres horribles les 
oubléremt, des sons lugubres les alarmérent, des 
éclairs soudain les glacérent d'effroi. Leur conscience 
criminelle leur fit pressentir des maux encore plus 
grands. ll scmble que l'Esprit saint a voulu nous tra- 
cer l'image des ténébres,oà seront plóngés les ró- 
ine et des remords éternels qui les déchireront. 
i les amusements ou les affaires du siécle causent 
des distractions aux durant leur vie, et les 
empéchent de voir tout. le désordre, tout le cliaos de 
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leur intéricur, quelle scra lcur ressource au moincut 
de la mort, et quel espoir leur restera-t-i! au tribu na! 
du souverain Juge? Conume la lumiére de Dieu méme 
est la récompense des saints, les ténébres de l'enfer 
sont le partage des impies. Le sort des uns et des au- 
tres est l'euvre de Dieu seul : il claire les premiers 
de sa splendeur incréée, et il accable les seconds du 
poids de sa colére; il plonge toutes leurs facultés 
dans la nuit, oà tout les effraie, tout les désespérc. 
C'est lui, dit le Prophéte, qui envoya les ténébres, qui 
répandit l'obscurité. Jugcons de cette pla.e par lc con- 
Vraste de ses bienfaits, par l'étendue immense de sa 
miséricordc. Les Israélites jouirent du ciel le plus [e 
tandis que les Egyptiens poussaient des cris lugubrea 
du fond des ténébres horribles qui les environnaient. 
Apprenons à redouter ce terrible fléau dont Jésus- 
Clirist menace aussi les pécheurs; il y aura pour eux 
des témébres extérieures, et dans ces ténebres des pleurs 
et des grincements de dents. 
vEnseTS 28, 29, 20. 

Ces versets ont rapport aux. versets 49, 50 et sui- 
vants, du psaume 77; mais je nelaisse pas de les 
expliquer, parce qu'il s'y trouve des différences assez 
remarquables. Par exemple le Prophéte dit ici, que 
les poissons moururent dans les eaux converlies en 
sang, que les grenouilles pénétrérent jusque dans les cp- 
partements des rois, quc les moucherons se répandirent 
dans toutes les contrées dcl N: pte; ces particularités 
ne sont pas dans le Psauine 7 mais on les lit dans 
T'Exode, avec cette différence, que les grenouilles sont 
dites nées de la terre, et que l'Exode les dit. produites 
du fleuve : mais en disant la terre, on doit entendre 
aussi le fleuve qui l'arrose; d'ailleurs les grenouilles 
peuvent étre dites nées de (a terre, puisqu'elles cou- 
vrirent toutes les contrées de l'Égypte, et qu'elles en- 
trérent méme dans les appartements du roi, de ses 
enfants, des grands, etc. ; car c'est ainsi qu'il faut en- 
tendre ces mots, regum ipsorum. 

RÉFLEXIONS. 

Voici déjà quatre fléaux ou quatre plaies qui affli- 
gent l'Égypte. Les magiciens convertirent aussi l'eau 
en sang, et produisirent des grenouilles; mais ils no 
furens faire nattre des moucherons, leur art éqhoua 

, cL ils s'écriérent que le doigt de Dicu se manifestait 
dans ce prodige. I1 semble que lcs deux ou méme les 
trois premiers, en y comprenant les baguettes chan- 
gées en serpents, claient aussi difliciles et aussi éton- 
nants que la. production des moucherons ; mais Dieu 
ne leur permit pas de réussir dans cette opération. 
Les démons, dont ces magiciens invoquaient le sc- 
cours, sont en la main de Dieu, comme toutes les au- 
tres créatures, et ils n'useut de leur pouvoir que dé- 
pendaminent des ordres de Dieu. Si ces magiciens 
rendirent alors hommage à la toute-puissance du sou- 
verain Étre, Pharaon qui avait m:s sa confiance daus 
leur art, devait les initer, et obéir aux. volontés du 
Trés-Ilaut. Si ces enchanteurs ne prétendaient qu'ex- 
cuser leur faiblesse, en reconnaissant qu'il y avait un 
agent Supérieur à celui qui leur communiquait. son 
pouvoir, Pharaon devait préférer Moise et Aaron à ces 
enchanteurs, et se rendre docile à la voix de Dicu, qui 
parlait par l'organe des deux lsraélites. Probablemcent 
Ce prince co édia cette troupe de charlatans, puis- 
qu'ils ne paraissent plus dans la suite de cette his- 
toire, que comme des gens couverts comme les autrcs 
d'ulcéres et de pustules, qui les désolaient. Mais le roi 
n'en demcura pas moins obstiné dans sa désobéis- 
sance aux ordres du Seigneur. Cela parait comme in- 
croyable, quand on juge des choses de sang froid et 
sans intérét; mais, quand or considére l'empire qu'a 
un ceur passioué sur les lumiéres de l'esprit, la con- 
duite de Pharaon rentre dans le plan ordinaire des 
égarements de l'homme. 71 n'est pas difficile, dit un 
auteur (1), de connaitre [a wérité, quand on est sincére- 


(1) Sbuckford, c. 11, p. 405. 
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ment disposd à l'embrasser ; mals, quand le cer est pos- 
sédé par la passion, les raison les plus fortes et les dé- 
Wonstrations ne peuvent persuader, quelque pénétration 
qu'on ait, et quelque eepacie w'on pessóde pour distin- 
guer ux argument concluani d un sophisme. 

vERSETS $1, 292. 

Le Psalmiste fait ici mention de la septiéme plaie ; 
c'était une gréle horrible, mélée de tonnerres et de la 
foudre. Dans l'Exode il n'est parlé qu'eu général du 
dégàt des arbres. Note Prophéte spéciüc les vignes 
et les figuiers. Il avait aussi parlé des vignes dans le 
P'saume 77, et il y ajoutait les sycomores. Le livre de 
la Sagesse dit que le feu qui vombá pour lors du ciel, 
avait encore plus de force l'eau, quoique le propre 
dé cet élément soit d'éteindre [e feu. Ce méme livre 
£acré ajoute que ce feu me faisait point périr les autres 
qxtimens qui avaient di extoés par l'ordre de Dion your 
tourmenter les impies ; ce qu'il faut entendre des mou- 
cherons ou cousins, car on ne lit point dans l'Exode 
que celte plaie cessa lorsque les magiciens eurent 
avoué qu'is ne pouvaient produire ces insectes; à 
l'égard des autres animaux tels que les grenouilles et 
les mouches, il est certain qu'à la priére de Pharaop, 
Moise les avait détraits. 

BÉFLEXIONS. 

La iére fois que Moise et Aaron se 
rent int Pharaon, et lui demandérent au nem du 
Seigneur Dieu d'israél de laisser aller les Hébreux 
dans le désert pour y offrir des sacriüices, ce prince 
répondit avec hauteur : Quel est ce Seigneur Dies d 
enge gue je ini ob£isse, et que je laisse partir les Hé- 
breuz? Jene connais point ce Seigneur, ei les Hébreuz 
me sortiront point. de mes états. Cette réponse pleine 
d'impiété, fut bientót réfutée par les iges qu'opé- 
rérent Moue et Aaron au a de ce grids e 
Pharaon parlait avec si peu de respect. Mai us 
les deux envoyés répétérent souvent à ce prince opi- 
niàtre et endurci, que le Seigneur Dieu, au nom de qui 
ils parlaient, était le seul maitre de la terre, et que nul 
autre ne lui était comparable. Cette assertion, soutenue 
du témoignage des miracles, devait persuader Pha- 
raon, à moins qu'il ne füt athée ou déiste, ce qui n'est 
point vraisemblable. Il adorait les dieux de son pays, 
Coinme tous les autres Égyptiens; et, quoique ces ido- 
làtres crussent que les dieux d'une nation n'avalent 
point d'empire sur ceux des autres peuples, quand 

haraon vit que le Dieu des Hébreux usait d'un pou- 
voir absolu dans | , il devait en conclure qe 
ve Dieu était supérieur à tous les autres. Moise et Áa- 
ron lui disaient qu'il était l'Éternel; car ils se ser- 
vaient toujours du nom essentiel de Dieu en lui par- 
lant; et Pharaon lui-méme, quand il conjurait ces en- 
voyés de le délivrer des maux qui aflligeaient son- 
peuple, ne se servait que du nom de l'Éternel. À quoi 
tenaitil donc qu'il ne renoncát à son opiniátreté? ll 
tenait à son ecur dépravé, à son hypocrisie, à son 
attachement aux mauvais principes de politique qu'il 
avait pris pour sa régle, peut-étre à un faux point 
d'honneur qui lui faisait croire qu'il était honteux à 
un roi de se rétracter, d'accorder ce qu'il avait d'a- 
bord refusé avec hauteur. 

L'aveuglement de ce prince est déplorable; mais 
lous tant que nous sommes, nous ne faisons guére 
plus d'attention que lui à cette instruction de Moise : 
Nul n'est comparable au Ságnec notre Dieu ; le Sei- 

neur notre Dieu. est le seul mattre de la terre : c'est 
 Eternel qui nous parle. Dans le concours de nos pas- 
sions, ces vérités si essentielles disparaissaient; nous 
soinmes rebelles jusqu'à la fin de nos jeurs, et nous 
entrons dans l'éternité, corame Pharaon dans la Mer 
houge, pour y éue engloutis, et y périr sans res- 
source. 
VERSETS $5, 94, O9. 

C'est 1a huitiéme plaie que le Prophéte décrit dans 

le premier et le second verset, et la dixiéme et derniére 


dans le troisiésme; celle-ci est aussi exprimée dans ie 
Psaume 77, à peu prés dans les mémes termes : le 
fiéau des sauterelles fut si terrible, selon le livre de la 
Sagesse, que les pi de ces insectes faisaient 
mourir les ines. L Exode ne fait point mention de 
«ee [ait ; mais il suflit que l'auteur inspiré de la Sagesse 
en parle, pour qu'oa ne puisse le révoquer en doute. 
On peut €roire àu reste, ou que la puanteur de ces 
animaux infectait les maisons au point de faire périr 
ceux qui les hubitaient, ou que le tourment, l'inquié- 
tude, la persécution qu'ils portaient L, rédui- 
saient les hommes à une tristesse qui les faisait mou- 
rir. ll est certain que Pharaon demanda d'étre délivré 
de ee fléau qu'il appelait «ne mort, et cela 5uÍfit pour 
justifier l'auteur du livre de la Sagesae. 


RÉFLEXIONS. 

Ici se termine le récit des plaies dont Dieu frappa 
Téerpu. Ce qui arriva au passage de la Mer-Rouge ne 
fut plus, pour asreon et pour 8on peuple, une plaie, 
mais une destruction e. Et de cette maniére fut 
Truiace la parole du Seigneur parlant à Pharaon par 

bouche de Moise : Je veus ai établi pour montrer 
dans vous ma puissance, et afin que os nom svit an- 
moncé dans toute (a terre. Saint Paul ce passage 
delExode, en mettant: Je vous ai 5 Suelques- 
uns traduisent : Je vous ai suscité ; d'autres « Je vous ai 
€oservé pour montrer en vous ma puissance, etc. Le 
terme dont se sert le texte hébreu, est susceptible de 
toutes ces versions ; et je ne vois pas l'avantage qu'on 
peut ürer des unes, et le désavantage qu'on peut 
€raindre des autres dans les différents systémes sur la 
prédestination des hommes. Moise dans l'Exode , et 

. Paul écrivant aux. Romains, ne disent point que 
Dieu a créé, ou conservé, ou élevé, ou place, OU suscité 
Pharaon pour qu'il fit lc mal, pour qu'il désobéit à ses 
volentés; ils disent que l'intention de Dieu a été que 
sa puissance [üt manifestée, et que son nom (ét annoncé 
dans toute. [a terre, C'est-là le dessein que Dieu a sur 
tous les hommes : si les uns sont fidéles à sa loi, Dieu 
est glorillé par leur obéissance et par la récompense 
dont il les. couronne ; si les autres sont opiniàtres et 
rebelles comme Pharaon, Dieu est glorifié par les ven- 
geances qu'il en tire. C'est ce qui arriva à l'égard de 
ce roi yp. Dieu prévoyant son opiniàtreté, ne 
laissa pas de le créer, de le conserver, de l'élever, de le 
placer sur le wóne; et pour tirer sa gloire de ceue 
opiniàtreté méme, il résolut de le frapper de ses faux. 

est ainsi qu'il en use à l'égard de tous les méchants 
qu'il punit en ce monde, e$ des réprouvés qu'il ne pu- 
Vit que dans l'éternité : tous et chacun. d'eux sont 
coupables mor le mauvais usage qu'ils font, ou out 
fait de leur liberté, et Dieu manifeste sa puissance en 

rgeant sur eux le poids de sa colére. Il n'y a point. 
là d'autre mystére que celui de l'indépendance de Dieu 
Qui aurait pu sauver tous ceux qui se perdent, mais 
qui, selon les res de son infinie sagesse, fait misé- 
ricorde à qui il lui plait, et abandonne à leurs sens 
réprouvés ceux qui veulent se perdre. Pour justifier 
vcelte inflnie sagesse, il suffit que tous aient eu des 
moyens trés-sullisants pour se sauver. 


VERSET 90. 

La premiére partie du verset énonce ce qui est 
porté dans l'Exode, que les Israélites em, e t des 
vases d'or et d'argent, et des habits qu'ils avaient em- 
prustés ou regus en don des Egyptiens. Nous met- 
tons cette disjonctive, parce qu'il n'est pas certain que 
les liébreux aient enlevé ces richesses malgré les 
Egyptiens, et qu'il est plutót assez vraisemblable que 
ceux-ci leur en firent présent, soit pour háter leur dé- 

» Soit par reconnaissance de leurs services, soit 
cause des liaisons qu'ils avaient eues avec eux. Le 
Lexte hébreu de l'Exode peut étre traduit ainsi : Les 
enfants d'Israél firont. selon l'ordre de Moise, et deman- 
diront auc Egyptiens des vases d'or, des vases d'argent 
et des vitemenis. Et le Seigneur douna gráce au peuple 
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les Egyptiens; ils leur demand?rent (ces riches- — tiens, un exemple de la craintébasse et purement ser- 
fes), et ils dépouillórent les Egyptient. Ce mot dépouil- vile. Ce que le Seigneur avait fait pour les convaincre 
lérent peut signifier que les Egypuens S'appawvrirent — de sa puissance, n'avait point changé leur ccear ; ils 
puc aesg en donnant avec pi usioncequ'ilsavaient. — n'avaient tiré aucune conséquence vraiment religieuse 


Ce qui autorise cette version, c'est que le verbe hé- 
breu qui signifie certainement demander au premier 
membre de la phrase, est répété au second, et doit 
siguifier la méme chose, non emprsmter. Au reste, il 
n'y aurait aucune difficulté à dire que ce fut "n pur 
prét dansl'idée des Egyptiens, et que Dieu, qui est le 
maitre souverain de tous les biens, transmit le do- 
ma'ne de ceux-ci aux Tsraélites, qui d'ailleurs avaient 
droit d'étre payés des services qu'ils avaieat rendus si 
long-temps aux Egyptiens. Ou peut voir les inter- 
prétes; ils jastifient, par teetes sortes de raisons, la 
reoeugibac Hecuba ST Co DOMM particulier des effets 
ils em le pte. 
Ie ede peri la verset, le Prophéte nous 
apprend ane circonstance qui W'est point dans l'Exode, 
ma3ls qui n'en est pas moins certaine, puisque le psal- 
miste est en auteur Inspiré ; €'est qu'il n'y avait point 
de malades dans les tribus d'Israel. L'hébreu dit méme 
qu'il n'y avait personne qui ft faible, qui marckát avec 
peine, qui choppát en marchant; cette derniére expres- 
&ion répond direetement au text. Or, c'était assaré- 
ment tm prodige que dans un nombre de deux mil- 
lions et demi ou mérae trois millions de nnes, il 
n'y eüt pas un infrme. Dans une ville de huit. cent 
mile àmes, il meurt tous les jours cinquante person- 
nes, et dans une de deux millioas et demi, il en mour- 
rait cent cinquante. On peut juger par ce calcul du 
nombre des malades. Le prodige à l'égard des Hébreux, 
était d'antant plus grand, qu'ils sortaient d'un pays 
désolé par tones sortes de maux, et notantment par 
Ja mort de tous les premiers-nés, arrivée dans une 
seule nuit. 
RÉFLEXIONS. 

On voit ici le Seigneur multiplier tost à la fois les 
miracles de terreur et les miracles de protection, ac- 
cabler les ennemis de son nom, et répandre ses fa- 
veurs sur ceux qui faisaient profession de le servir. 
La justice et la miséricorde $e rencontrent daus les 
mémes circonstances; et c'est une grande figure de 
ce qui est arrivé à la naissance du christianisme, de ce 
qui arrive cncore tous les jours parmi les hommes qui 
peuplent la terre, et de tout ce qui arrivera au temps 
de la consommation générale. d J.-C. fut remonté 
vers son Pére, les vengeances divines se mantfestéreat 
contre les Juifs oniniátres et endurcis, tandis que tous 
les trésors de la miséricorde s'ouvrireut s gen- 
tils dociles à la foi. Aujourd'hui encore Dieu pumit par 
l'endurcissement cenx des chrétiens ou des idolátres 
qui n'usent pas des moyens du salut qu'il leur avait 
préparés, tandig qu'il remplit de lumiére et d'onction 
teux quj le cherchent avec foi et sincérié. Enün, au 
dernier Jour le bras de Dieu s'appesantira pour jamais 
sur les pécheurs, tandis que les justes gosteront éter- 
nellement le fruit des plus abondantes miséricordes. 

VEASET 27. 

Quand on vit les premiers-nés frappés de mort dans 
tout le n» il n'y eut plus qu'un cri pour báter le 
départ des Israélites. Pharaon permit enün à Moise 
€t Aaron d'emmener tout leur peuple; et tous les 
Egyptiens firent les derniéres instances pour se voir 

. délivrés d'une nation devenue si redoutable parla pro- 
iection du Dieu qu'elle servait. Cette crainte des Egy- 
piens peut achever de nous convaincre que s'ils 
avaient d'abord simplement prété leurs effets aux 
Israélites pour les recouvrer à leur retour, dans ce 
1noment de frayeur et de consternation ils consenti- 
rent volontiers à les perdre, plut$t que d'habiter dé- 
sormais avec des gens qui leur aváient causé tant de 
maux. C'est la judicieuse observation de S. Augu- 
stin. 

BÉFLEXIONS. 
On a, dans les sentiments de Pliaraon et des Egyp- 


et salutaire de tant de fléaux accumulés sur leur téte. 
lls n'avaient point dit : Ce Dieu d'Israél est le seul 
maitre que nous devons reconnaitre; tous nos dieux 
ne S0nI rien en sa présence ; ils nc peuvent servir qu'à 
nous séduire, et ils sont incapables de nous protéger. 
out ce qu'avait opéré sur ces hommes idolátres la 
multitude des prodiges dont ils avaient été les victimes, 
C'était de renoncer malgré eux aux services qu'ils ti- 
raient des lsraélites; eneore, au moment du départ, 
Pharaon et les siens voulurent-ils se dédommager de 
ceite perte, en accablant a nation fugitive. Ftrange 
illusion! ignorance profonde de la puissance du Trés- 
Haut! Celui qui avait protégé Israél par tant de pro- 
diges, pouvait-il l'abandonner dans le moment le plus 
critique? Devait-il lui étre plus dillicile de faire un 
nouveau miracle pour le couvrir dans sa raarche, 
d'opérer tous ceux qu'il avait faits pour obtenir Ta dé- 
livrance? 

La crainte du pécheur au lit de la mort , n'est sou- 
vent, comme celle de Pharaon et de ses courtisans, 
qu'un pur désespoir de n'étre plus en état de résister 
au Seigneur : toutes les passions sont dans le cceur, 
mais i| faut faire un divorce éternel avec les objets 
qui leur servaient d'aliment. La connaissance et l'a- 
mour de Dieu n'ont aucune part aux sacrifices néces-- 
Saires que les circonstances commandent. On entre 
dans l'éternité tout aussi ennemi de Dieu que Pharaon 
l'était d'Israél , quand il le poursuivait à travers les 


flots. 
vi&nsET $8. 

Yla été parlé de cette colonne de nuée dans l'Exude, 
dans le psaume 77 et dans plusieurs autres endroits de 
l'Ecriture. On peot revoir ce que nous en avons dit 
daus le psaume qe nous citons. Nous croyohs, avec 

lusieurs interprétes, que ce(te nuée couvrait le camp 

l'Israél durant le jour : c'est ce que parait indiquer ici 
le Prophéte et Moise lui-méme, qui dit au livre des 
Nombres, que la nuee était sur les Israétites. Saint Paul 
dit aussi aux Corinthiens, que les anciens Israélites, 
leurs péres, avaient tous été seus la nuée. On objecte que 
5i celte nuée avait été sur le camp, elle n'aurait pas 
guidé Israél dans sa marche; mais cette difficulté n'est 
rien, puisque cette colonne fouvait s'élargir et s'éten- 
dre à sa base , tandis qu'elle se rétrécissait, qu'elle 
8e débordait à la téte du camp, et qu'elle servait de 
guide aux Hébreux. 

RÉFLEXIONS. 

Cette nuée qui servit de guide aux Hébreux , me re- 
présente la foi , qui est si lumineuse dans ses. motifs 
et si obscure dans ses objets : elle me re| nte les 
divines Ecritures, qui sont pleines de lumiéres et 
d'obscurités ; en sorte, néanmoins, que leur éclat dé- 
couvre la vérité jusque dans les obscuritós mémes , 
cumme les fsraélites étaient guidés durant le jour par 
la nuée, quoiqu'elle ne leur présentàt que ce qu'il y 
avait d'obscur dans elle, au lieu que durant la nuit elle 
ne faisait voir que sa. partie lumineuse. Elle me re- 
présente les saintes obscurités et les vives lumiéres 
de l'adorable Eucharistie. La majesté du Trés-Haut y 
est voilée pour ménager notre faiblesse; et les dons 
de sa miséricorde s'y font reconnattre par la ferveur 
qu'elle nous inspire, par la foi qu'elle fait croitre en 
nous, et par l'amour divin qu'elle allume dans nos 
ccurs. Cette nuée merveilleuse me représente l'état 
du chrétien durant les jours de son exil sur la terre. 
Il marche dans l'obscurité , parce qu'il ne voit encore 
les promesses que de loin et comme voilées à ses yeux ; 
majs il ne laisse pas d'étre environné de lumiére, parce 
qu'il est ferme dans sa foi et inébrantable dans son es- 
pérance, Pos qu'il connatt la vérité, et que rien n'est 
capable de l'en séparer. Enfin, cette colonne conduc- 
trice d'Israél me représente le grand mystére de Dieu, 
qui se cache et se révéle en cette vie, qui demeure 
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tou) caché aux incrédules et aux mondains , ct 
toujours plein de lumiére pour ceux qui le cherchent 
avec sunplicité. 

veRsETS 39, 40. 

T,c psalmiste rappelle ici trois prodiges de bienfai- 
sance opérós en faveur des Israélites , savoir : l'envoi 
des cailles, la chute de la manne et l'eau sortie du ro- 
cher. Ces merveilles sont racontées dans l'Exode, 
dans les Nombres, dans le psaume 77, et sont si con- 
nues, qu'il n'est pas nécessaire d'y insister. I1 parait 
seulement que, comme le Prophéte n'a pour objet 
dans son psaume que de rappeler des bienfaits, il se 
borne ici à parler du premier envoi des cailles, lequel 
nattira aucun cbàtiment aux lsraélites ; et qu'il parle 
aussi simplement des eaux sorties du rocher à Ra- 
phidim , événement oà Moise ne fit rien qui déplüt à 


ieu. 

B y a dans l'hébreu, au premier de ces versets, 
petiit , et non petierunt ; ce qui fait croire que le Pro- 

éte entend ou Moise, ou le peuple, et cela rentre dans 
je méme sens. B 

Au second verset , 1l y a , abierunt in siccis flumen, 
d'oà il est visible qu'on doit suppléer locis et sicut, 
en sorte que toute la phrase soit là méme chose que 
celle-ci : Abierunt aque in locis siccis sicut. (lumen. 
Toutes les versions rendent ce sens. 


BÉFLEXIONS. 


Ces miracles opérés dans le désert sont souvent rap- 
pelésà la mémoire des Israélites; il eu est fait men- 
Viou dans la plupart des livres de l'ancien Testunent, 
etle psalmiste est un des écrivains sacrés qui a pria 
le plus de soin d'en parler. Cette attention était né- 
cessaire pour deux raisons : la premiere, pazce qu'il 
importait de transmettre à la postérité un témoignage 
constant et persévérant durant tous les siécles, de 
ces miracles qui appuyaientla vérité dela religion ré- 
vélée; la seconde, parec qu'il fallait conserver dans 
l'esprit des Juifs charnels et extrémement portés à l'i- 
dolátrie, le souvenir duDieu unique, qui avait parlé à 
Moise, ct qui l'avait fait dépositaire de sa puissanco. 
Malgré les fréqueirtes répétitions de ces mémes faits, 
ce peuple, inconcevable dans sa légéreté ou dans sa 
&rossiéreté, ne prenait presque jamais le vrai sens 

le ce que scs péres et ses prophétes lui avaient dit. 
Du temps de Jésus-Christ inéme , lcs Juifs croyaient 
encore que c'était Moise qui avait fait pleuvoir la 
manne dans le désert. Plusieurs d'entre eux, du moins, 
disaient à Jésus-Christ : Montrez - nous des miracles, 
et nous ajouterons fui à vos paroles; faites comme 
Moise, qui donnait à uos péres de la manne pour s'en 
nourrir dans le désert : car il est écrit que ce législa- 
teur leur donna e pain céleste à manger. Jésus-Christ fut 
obligé de réfuter cette fausse opinion, en leur disant 
que ce n'était pas Moise qui avait donné ce pain descen- 

u du ciel. la chose etait évidente par le texte méme 
que ces Juifs citaient, puisqu'il n'y est parlé que de 
Dieu et non de Moise. 

L'erreur ou la mauvaise foi des Juifs est encore 
Urés-communoe parmi les hommes. Je ne parle pas de 
ceux qui attaquent Ia vérité et l'authenticité des saints 
livres; ce sont des incrédules sanus principes et saus 
religion. 1l en est d'autres qui donnent des sens étran- 
frs aux textes lés plus clairs , pour s'autoriser dans 

les erreurs qu'ils ont. intérót d'aceréditer; d'autres, 

ui se font juges uniques du sens des Ecritures, comme 
$i l'intelligence de ces oracles sacrés devait dépendre 
du travail ou du caprice de tous les particuliers qui 
les lisent ; d'autres, qui ne s'appliquent qu'à chercher 
dans cette sainte parole des nouveautés inconnues à 
toute l'antiquité; d'autres, qui ne tirent de ces sources 
de toute vérité aucunes conséquences pour la réfor- 
mation de leur vie; d'autres, qui traitent les livres 
inspirés comme des ouvrages rofanes, changeant, 
trausposant , corrigeant la lettre selon leurs vucs ou 
lcurs préjugés : eu général, le dépot des saiutes Ecri- 
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Lures est un trésor dont peu de personnes font un bon 
usage, et dont trop de personnes abusent. Il faut, 

en profiter, écouter l'Eglise, consulter la tradition, 
recueillir les sentiments des anciens, lire avec un vrai 
désir de devenir meilleur, implorer la lumiére divine, 
ne négliger rien, comparer beaucoup, s'arréter quand 
on doute , avouer son insuffisance quand on ne peur 
résoudre lea difficultés, penser que ces divins ouvra- 
£ges participent dela nature de Dicu méme, qui sc ma- 
nifeste pour nous instruire, et qui se cache pour éprou- 
ver notre foi. 

VERSET 4d. 

C'est ici la raison générale que donne le Psalmiste 
des bienfaits dont Dieu avait comblé soa Faune. Li 
voulait étre fidéle aux promesses faites à Ábrabam. 
Selon ces , là postérité de ce patriarche 
devait se multiplier comme les étoiles du ciel; elle 
devait étre miseen possession de la terre de Chanaan; 
elle devait donner le Messic au monde : pour l'accom- 

i ent de ces promesses, il fallait surmonter bien 
des obstacles , résister à beaucoup d'ennemis,, enchai- 
ner mille causes physiques et morales, préparer des 
voies extraordinaires, et étonner la terre par des 


prodiges. 
urs dans l'hébrea, parce qu'il se souvint de sa sainte 
parole avec Abraham son "terviteur ; c'est le méme sens, 
RÉFLEXIONS. 


Dieu avait fait des promesses à Abraham , pour ré- 
compenser sa foi et son obéissance. Il prévoyait en 
méme temps que Ja postérité de ce patriarche serait 
souvent rebelle, et s'écarterait des exemples de ce 
grand homme; maís Dieu est fidéle dans ses promesses. 
J.-C. a promis de méme 5 l'Église naissante d'étre 
tonjours »vec elle, de rópaadre sur elle les dons du 
Saint-Esprit, de tirer de soa sein tout ce qui doit 
servir à la construction de la céleste Jérusalem. Il 
prévu qu'un [ond nombre des enfants de cette Église 
seraient des hommes sans foi , sans obéissance et sans 
amour ; mais sa sainte parole doit s'accomplir, et tou- 
ours la protection de J.-C. sera sur son épouse. Mal - 
eur à qui sera trouvé, à la fin des siócles, indigne 
d'appartenir à cette alliance toute divine. 

Ml ne faudrait, pour animer notre foi, ct fortifier 
notre espérance, que ce mot du Prophéte : Dieu se 
souvint de [a parole qu'il a donne à Abraham. Cete 
parole contenait la promesse du. Messie qui est venu, 
qui nous a parlé, qui nous a développé tout ce que 
Dieu n'avait dit qu'en général et en abrégé au pere 
des croyants. Il ne nous reste donc plus qu'à vivre de 
la foi en Dieu et en J.-C., qui est ce Messie promis, 
et venu au milieu des temps. J.-C. nous lie avec tous 
les patriarches; il est le ngeud des deux Testaments : 
il est la consommation de toutes les promesses , et le 
sceau de toutes les vérités. Abraham aperqul son jour. 
et il en fut rempli de joie. Puisque ce jour s'est aussi 
levé sur nous, quelle devrait étre la Joie et la tran- 
quillité de notre àme! Mais avons-nous la foi d'Abra- 
liam? Question la plus importante de toutes celles que 
nous pouvons nous faire à nous-mémes. O foi! je ne 
me lasserai jamais de vous désirer, de vous recher- 
cher, de vous regarder comme le plus grand de tous 
les biens, de me reprocher le temps que j'ai perdu 
hors de votre sein, de m'étonner du peogrés 
Te j'ai fait à l'école d'Abraham , lc pere et le modéle 

e Lous les croyants. 


vEnsETS 42, 43. 

Le Prophéte achéve de raconter les gràces dont 
Dies avait comblé son peuple. Deux grands événe- 
ments y mirent le sceau, savoir :la délivrance des 
lsraélites de la servitude des Égypticns, et leur éta- 
blissement dans la terre promise. Il supprime l'his- 
loire de tout ce qui arriva dans le désert durant qua- 
rante années, et il ne parle point des révoltes de ce 
[eane- parce que son objet était de célébrer les 

ienfaits du Seisneur, cr d'exeiter les Juifs, ses con- 
lempgrains, à la reconnaissance « 
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Les Hébreux , entrant dans la Mer-Rouge, fureni 
d'abord saisis de frayewr, parce qu'üs se voyaient 
poursuivis Pharaon; mais , quand iis eurent tra- 
versé ce le d'une maniére si miraculeuse, ils. &e 
Nwrérent à tous les transports de joie qui sont expri- 
más dans le cantique de Moise. 

A la fin de leur long séjour dans le désert, Dieu lour 
donna ha terre de Chanaan , selon le droit qu'il a de 
disposer de toutes les ions des hommes, et de 
les donaer à qui il lui plait; mais à l'égard de ceue 
terre, Dieu exécutait le décret qu'il avait porté contre 
les peuples abominables qui l'habitaient. C'étaient des 
idolàtres qui sacriflaient leurs propres enfants aux 
faux dieux , et qui buvaient le sang de ces malheu- 
reases victimes. Dieu les avait durant plusieurs 
siéclos; mais enfin sa colére éclata contre eux , ct il 
les livra au fer des Israélites, qui occupérent leurs 
villes et leurs campagnes. 

RÉFLEXIONS. 

Le passage des lsraélites par la Mer-Rouge, fut la 
figure du baptáme. Selon S. Paul, leur établissement 
dans la terre promise fut la figure de la céleste patrie 
A laquelle nous sommes destinés; c'est le méme apótre 
qu nous l'apprend dans son Epitre aux Hébreux, et 
David lui-méme avait reconnu oette vérité dans son 
P'aaume 94. Voilà les deux grands sbjets de l'homme 
Sur la terre : le premier, d'entrer Ta route du 
salut le ba e; le second, d'aspirer au repos 
de la bienheureuse Jérusalem. Quand on a eu le bon- 
heur e naitre dans les rógions éclairées de la lumiére 
de l'Evangile, op est d'abord sanctifié par le bap- 
téme, et l'on devient enfant de Dieu dés qu'on com- 
1nence à entret dans le monde ; mais l'acquisition du 
royaume des cieux, de cette terre infinmpent plus 
riche et plus tranquille que celle de Chanaan, eet une 
conquóte qui suppose de longs travaux, des épreuves, 
des combats, et swüout wne inaltérable persévérance. 
Le séjour des Israéfites dans lo désert en est encore la 
figure; et l'Apótre nous averti de ne pas imiter leurs 
«urmeres, leur infidélité, leurs prévarications. Toutes 
€es choses ont été écrites pour notre instruction. Quel 
Íruit en retirons-nous? Nous disons peut-étre quel- 

uefeis comme les tribus assemblées par l'ordre de 
Osué : Nous promeitons de.servir le Seigneur notre 
Dieu, et d'accomplir tous. ses. commandemente. Mais 
bientót nous lions nos gements. Ah! souve- 


»ons-nous donc de l'avis que donnait Josuó à co m 
ple : Le Seigneur est jaloux, il condamne et il punt les 
prévaricateurs de sa loi. 
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Tel est le dessein de Dieu on donnant à son peuj 
la terre de Chanaan. Il exigeait de lui l'observauon 
de la loi eérénoniale et de la loi morale, l'une et l'au- 
re expliquées avec tant d'étendue par Moise. 

Les LXX et la Vulgate disent, rezhercher sa loi, et 
l'hébreu, obaerver : mais c'est au fond la mémao chose; 
car on ne cherche la loi que pour l'accomplir, et ceux 
qui l'accomplissent, sont ceux qui l'ont recherchée. 

Ala fla de ce psaume on lit dans l'hébreu, et ménie. 
dans l'édition Ereeque de Complute, alleluia. Les LXX 
du Vatican et la Vulgate róservent ce mot pour en 
faire le titre du psaume suivant. 


RÉFLEXIONS. 


Dieu ne donne pas des biens temporels pour qu'on 
ep jouisse sans lui en témoigner de là reconnaissance ; 
ils ne les donne pas pour qu'on le serve et qu'on 
l'honore à cause de ces biens. Il les donna au peuple 
d'israél, pour qu'il gardàt sa loi plus tranquillement 
et plus purement que s'il était. resté parmi les idolà- 
tres. La fin de la loi était d'aimer Dieu, comme Moise 
le répéte si souvent dans le Deutéronome, et comme 
il le déclara dans les termes les plus forts aux der- 
niers moments de sa vie. La circoncision du cour 
était ordonfiée aux Juifs comme aux chrétiens. A cet 
égard il n'y a point de différence entre les deux reli- 
gious. Mais les chrétiens ont un modéle que n'eurent 
pas les Juifs; ct les promesses faites à ceux-ci n'étaient 
pas ausg immédiates que celles dont les chrétiens 
sont les dépositaires. Les Juifs ne pouvaient enir 
aux biens célestces, figurés par la terre de Chanaan, 
qu'aprés la venue du Messie; et les chrétiens jouis- 
sent de ces biens, dés qu'ils sortent de cette vie, parce 
que le Messie est venu. Joseph, dit S. Augustin, vendu 
par ses fréres, puis élevé aux plus grands honneurs, 
donna lieu à sa nation d'étre tiróe de l' ,e 
d'entrer en possession de la terre promise. J.-C. vendu 
aussi par ses fréres, puis placé à la dreite de son 
Pére, a ouvert au peuple de Dieu l'entrée du ciel, 
Source et centre de tous les biens. Mais comme il en 
€ofita des combats à Israel pour se metire cn posses- 
8ion de la terre de Chanaan, il faut quc les clirétiens, 
pour obtenir la céleste patrie, triomphent du démon 
et de ses anges. Dans les traverses de cette vie mor- 
fete songeons à Josoph dans la prison, ct à J.-C. sur 

croix. 
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